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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  cst  unc  copic  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothòquc  avant  d'êtrc  numérisé  avcc 

précaution  par  Googlc  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  intemautes  de  découvrir  l'enscmblc  du  patrimoinc  littérairc  mondial  cn 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

cxpiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont les  témoins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  soni 

trop  souvent  difflcilement  accessibles  au  public. 

Lùíi  notcs  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volumc  original  sont  rcpriscs  dans  ce  flchier,  comme  un  souvcnir 

du  long  chcmin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothòquc  pour  finalcmcnt  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Googlc  cst  fler  de  travaillcr  cn  paricnariat  avcc  dcs  bibliothòqucs  à  la  numérisaiion  dcs  ouvragcs  apparicnani  au  domainc  public  ci  dc  lcs  rcndrc 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afln  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxqucls  pourraicnt  sc  livrcr  dcs  sitcs  marchands  fiers,  notamment  en  instaurant  dcs 
contraintes  techniques  relatives  aux  rcquêtcs  automatisécs. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  à  desfins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particulicrs. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  à  des  flns  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'cnvoycz  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  cffcctucz 
des  recherches  concemant  les  logiciels  dc  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  dc  disposcr 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  dc  cc  typc  dc  travaux  l'utilisation  dcs 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne pas supprimerl'attribution  Le  flligrane  Google contenu  dans chaque  flchier est  indispcnsablc  pour  informer  les  intemautcs  dc  notrc  projct 
ct  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programmc  Googlc  Rcchcrche  de  Livres.  Ne  le  supprimcz  cn 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votrc  rcsponsabilité  dc 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  cn  va  dc  mêmc  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mcsurc  dc  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  cxposcricz  cn  cas  dc  violation  dcs  droits  d'autcur  pcut  £trc  sévòrc. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaitc 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Googlc  Rcchcrchc  dc  Livrcs  pcrmct 
aux  intcmautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  lcur  public.  Vous  pouvcz  cffcctucr 
dcs  rccherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .gooqle .  coïrïl 
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D,  qaatrièine  lettre  de  l'alphabety  troi- 

sième  des  consoDnes. 

Per  esqoÌTar  hyat,  dea  hom  paosar  z  o  n 

aprop  a  prepoaido. 

Lejrs  (TamorSj  fol.  4* 
IVnir  ^TÌter  rhiatiu,  on  doit  placer  Zoad  après  A 
prépoaitioD. 

DACITA,  í.  f.y  dace,   sorte   d'impôt 
perçu  plus  spécîalement  sur  lcs  deu- 
rées  et  sur  les  marchandises. 
On  lit  dans  les  Statuts  de  MarseiUe, 
lib.  I,  cap:  44  • 

Qood  nemo  teneatar  bis  dacitam  prattare 
pro  eodem  avere. 

DuCange,  t.  II,  col.  i3ii. 

Aiso  et  raordenamen  de  la  dacita  qoe  fon 
empaoxâda  en  Monpetlier....  Pagoe  la  miega 
DACiTA  sobre  diclia. 

Cartulaire  de  Montpellier,  íoí.  ai8  et  219. 

Ceci  est  rordonnance  de  1a  dace  qoi  fut  impos^ 
cs  MoDtpellier^...  Qn'il  paie  la  áemí-dace  soadite. 
Asc.  up.  Dacio,  rr.  Data,  dazio. 

DADAU,  s,  m,f  fuite. 

Qoan  lo  TÌron ,  prenon  dadau. 

y,  de  S.  Honorat» 
Qaaod  iU  le  Tirent ,  ils  prennent  \Afuitt. 

II. 


DALFIN9    DALPHIN,     S.    m,,   lat.     DKL- 

mviis,  dauphin,  sorte  de  poisson. 
Las  balenaa  e  li  dalfi 
Faran  nna  host  sobre  la  mar. 

Los  XV  Signes  de  lafi  del  mon. 
Les  baleines  et  les  dauphins  feront  nne  armée  snr 
la  mer. 

Algonas  bestias  d*ayga  han  respîrado,  com 

SO  DAI.PHIS. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  Sa. 

Quelques  béles  J'eau ,  comrae  sont  les  dauphins  , 
ont  respiration. 

—  CoDstellation. 

Dalfis  ,  signes  e  bootes. 

Breu.  d'amor,  foL  37. 
Lc  dauphin  ,  le  cygnc  et  le  bouvier. 

CAT.   DelJÍ,  ESP.    Delfin,  poet.   Delfin.   rr. 
Delfino. 

2.  Dalfin  y  s,  m,y  dauphin ,  titrc  de  di- 

gnité. 

Lo  DALFnrs  d'Alverne...  (o  coms  d*AlFeme. 

y.  du  dauphin  d^Auvergne. 
Le  dauphin  d'Auvergne...  fut  comte  d'Aurergne. 

Ben  saop  del  dalfht  Io  talen. 

L'iv^QVB  DE  CLsanoNT  :  Per  Grist. 
II  sut  bien  le  désirdu  dauphin, 

I 


^     t 


2  DAL 

DÂLH,   DATLL,  s,  m.,  fauxy   conpe, 
taille. 

Dans  la  langue  gothìque  dail  signi- 
Çia.  partie  :  On  Ht  à  la  page  i68  de  la 
traduction  de  rÊvangile  par  Ulphilas^ 
parabole  dc  l'Enfant  prodigue  : 

Alta ,    gif  mis    sei  nndrínnai  mls      dazl 

Pater,    da  mihi  qasB  occorrat  mihi  partem 

aigtnis. 

proprii. 

S.  Lvc ,  ch.  i5. 

Voycz    Schilter,    Gloss.    teutonic, , 

V*  Teil. 

Segan  prat  am  lo  dalh  e1  ma. 

Brev.  iPamoft  fol.  47  • 
Faucliant  pré  avec  \zfaux  ■  la  maln. 

Los  vai  segan  am  son  datll. 
Un  troubadour  ÂiroNYME :  Dicus  vos  salve. 

Ya  les  tranchant  ayec  $ajaux. 
AMc.  FR.  II  venoìt  d*on  sien  pré   avec   ung 

dail  k  son  col. 
Lett.  derém.  de  i^^S,  Garp£NTIER,  t.  lI,col.  3. 

La  mort,  six  jonrs  après  le  rencontrant 
sans  ooingnée,  avecqnesson  daxl  Peiut  fanl- 
ché  et  cerclé.de  ce  monde. 

Rabelais  ,  liv.  IY,  Houf.  Prol. 

CAT.  Dalìa.  BSP.  Dalle, 

1,  Dalhatee  ,  5.  m,y  faucheur. 

En  semlansa  de  dalhatrb  es  fignrat. 
ElucxU  laspropr.j  fol.  taS. 
II  est  figartf  en  forme  àefaucheur. 
CAT.  Dalìayre^  dattador.  bsp.  Dallador. 

3.  Dalha&^  V,,  faucher. 

L'erba  del  prat  dalha. 

Leys  d'amovs,  fol.  36. 
Fauche  rherbe  da  prtf. 

Part.  pas.  Fe.. .,  qnan  ve  son  temps,  es  dalbat. 
Eluc.  de  laspropr.,  fol.  209. 

Le  foin...,  qoand  TÌent  son  U^mps ,  nXfauché. 

4.  Talh,  taill,  5.  /7?.^  tailie,  coupe, 
tranchant. 

Qoi  a  senrìtnt  de  talh  et  dalh. 

Fors  de  Béam  ,  p.  lOQa. 
Qai  a  lervitade  de  taille  et  coupe. 

Zo  es  l'espasa  flameyantz 

.... Dans  ambat  partz ben  talantz; 


DAL 

L*ot  tails  gH^A  cel  qne  la  ten , 
E  rantre  cel  qie  yasMoi  ven. 
Deudes  de  PrAdes  ,  Poeme  sur  les  Vt 
G'estr^p^  flamboyante....  taillant  bien  d 
côt^;  an  tranchant  regardecclui  qui  la  ti 
Taatre  celai  qui  Tient  Ters  eÛe. 

—  Carriére ,  taille. 

Et  anet  s'en  al  tatll  ; 
Can  fon  intrat  dcdintx. 

y.  de  S.  Uonora 
Et  ii  s*en  alb  à  la  carrière;  qaand  il  fut  ci 
dans. 

—  Amputation. 

A  penas  li  val  antre  remedi  qne  talb, 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a 

A  peine  lai  vaut  autre  remède  tfìi'amputc 

—  Détail. 

Xoc.  adv.  Telas  per  vendre....  a  talh. 
Cariulaire  de  Montpellierj  foL  3 
Toiles  pour  Tendre....  en  détail. 

Tendre  draps  a  talh  en  la  vila. 
Cout.  de  Moissac,  xii*  < i^c/e>  .Doat  ,  t.  C 

I 
Yendre  drapt  en  de'tailáans  b  TÌIIe. 

—  Forme,  façon. 

Un  bel  TAiLL  de  persona. 

y.  de  Bertrand  de  Bor 
Une  belleybnne  de  pcrsonn^.    . 

En  sny  plns  d^avinen  talb. 
Lamberti  de  Bonanel  :  S*a  Mon  R 
J'cn  suis  daTantage  àefaçon  aTenanle. 

Loc.  Sap  far  de  volpilh  vassalh 
E  '1  desavinen  de  bon  talh. 
Rambavd  db  Yaqueiras  :  Lea  pol 
Sait  faire  de  poUron  guerrier  et  lc  désagi 
bonne  yàfon. 

Fig.  Sos  coratges 

L'es  Yiratz  d'antre  taill. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Lcu  » 
Son  coeur  lui  est  toumé  d'autrcyàfon. 

D'on  lo  segles  es  vengntz  en  tal  tai 
Qn'a  penas  vey  pastoret  non  torn 
P.  Vidal  :  Ma  volunt 
D'où  le  monde  est  venu  eo  telle  faro 
peinc  Tois-jc  pastoureaa  qui  ne  deTÌenne  ai 
Ges  homz  non  pot  portar  a  fìl 
Ni  a  bon  talb  totas  amors. 
R.  ViDAL  DE  BezAI'DUN  :  En  aq 
On  ne  peut  point  porler  à  lil  ni  à  boni 
tout^i  amours. 


DÁL 

àfc  n-  CJne  ▼igne,  Uqodle  ils  a?oient  poar 
ion  uillêe  on  chapoolée ,  et  le  boys  oo 
arMent  prorena  dadit  tail,  etc. 

Ztf.  ir  rrm.  de  i4^«  ^r.  de$  ck.,  R.  190,  píèce  16. 

ur.   Taìl.   ESF.   Tajo ,  talle.   foat.    Talho, 
í  :alke.  rr.  TagUo, 

5.  TiiBir  TAiL ,    5.  /n.,    taille,  impôt, 

caotríbutìon. 

Coatnboir  als  tâlbs  de  la  vila. 

Tit.  de  1345.  Fille  de  Bergtrac. 
Cuatrílaer  aux  tailles  de  la  TÌlle. 
Ca  TALH  qoe  els  aTÌan  fach  Van  present.... 
To^Besso  oontriboîr  al  dich  talh. 

m.  de  i383.  BoAT ,  t.  CXLVII ,  fol.  i53. 
Tm  táùlie  qu'ib  «Tsieat  faite  FaD  présent...  Yon- 
ÌHBit  ooatrìbner  à  ladite  taiUe. 

at.  Tan. 

'S.TiLHA,  ^.yi,  ÌDCisîoD,  coctiCy  coupufe. 

Jadis  on  naarquait  d*uDe  méme  coche 
deox  morceaax  de  bois  appelés  taiUes, 
qoi,  coofrontés  postérieurement  l'un 
arec  raatre,  attestaient, par  le  rapport 
idectiqae  des  coches,  l'exactitude  des 
comptes. 

Tot  deatrador  non  deo  metre  son  conte  per 
TuxjLs,  mas  lo  den  tantost  scrieore. 

Trad.  du  tr.  de  PArpentage,  ch.  11. 

Toot  arpenleur  ne  doit  mettre  lon  oompte  par 
tmliia  ,  mats  le  doit  anuitdt  ^crire. 

On  s*esl:  servi  de  tailles  pour  la  le- 
Tee  des  impositions :  I'ud  des  morceaux 
rcstait  dans  les  mains  du  percepteur, 
tt  raotre  daos  celles  du  coDtribuable , 
(le  U  le  nom  de  taUle  donné  à  certaius 
impots. 

U  j  a  enoore,  en  France,  des  bou- 
Uogers  qni  tìeDnent  ainsi  leurs  comptes. 

^  Tailie  9  impôt. 

E  lersran  noTelamen 
Talbas  e  qnistas  et  nxatges 
E  gabelas  e  pesatges. 

Brev.  dTamor,  fol.  taa. 
Etlèvenmt  noaTellement  tailles  et  quétes  et  im- 
^'•is  ct  çabcllc*  et  p^n. 

—  Fonne,  façoD. 
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Pros  apar  c  de  bela  talra. 

Leys  d'amorSj  fol.  87. 
Parait  distingue  et  «le  helleyàfon. 
CAT.  Talla,  Esr.  Taj'a,  tala,  talla,  port.  Ta/ha. 
iT.  TagUa, 

7.  Taluameitt,  s,  //!.,  coupure,  ampu-. 

tatioD. 

Per  TA.LHAIVIZIT  de  carn. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  39. 
Par  amputation  de  cbair. 

AHc.  CAT.   TaUament,  ahc.  bsp.   Tafatnento. 
iT.  TagUainento. 

8.  Taillonet,  s,  m,,  pclit  morceau. 

De  sain  blanc  nn  taillobbt. 

Deudes  de  Prâdes  ,  jiuz.  cass. 
Un  petit  marceau  àe  lard  blanc. 

ABc.  FB.  Mangez  ce  taiUon  de  msnsepsin. 

Rabelais,  liv.  III,  ch.  3o. 

9.  Tailhage,  s,  m,,  taiUagc,  certain 

tríbut. 

Qae  pagnaran  tailbaob. 

Charte  de  Gréalou  ,  p.  108. 
Qui  paieront  tàiUage. 

10.  Talhada,  talliaba,  s,f,y  coupede 
boLs,  taille. 

Eo  talbadas  de  bosc. 

Coutume  de  C<mdom. 
En  tailles  de  bois. 

—  Taille ,  sorte  d'impôt. 

Eopaazo...TALLiADAs  als  habitaos  del  loc. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  I^ÒS,  t.  XVI,  p.  laS. 
Imposent...  taiUes  aux  habitanls  du  lieu. 
Demaodar....  talhada  en  la  dicha  vila. 
Chartede  Gréalou,  p.  103. 
Demander....  taille  dans  ladite  Tille. 

CAT.    TaUada.   esp.  Tajada,  pobt.  Taìhada. 
it.  TagUata, 

11.  Talhadura,  s.  f;  coupon,  morccau^ 
larabeau.  ; 

Talbaduba  de  drap  noo. 

Jbr.  de  VA.  etduN.'Test.,îo\.  ifi. 
Coupon  de  drap  neuf. 

CAT.  TaUadura,  bsp.  Tafadura,iT.  TagUatura. 

12.  Tailhadrb,  s,  m,,  taillage. 
I/assaiadre  e  lo  tailbadre  de  la  mooeda. 

Tit.  de  In  eommttne  de  Périgueux ,  de  lajft. 
L'essayagc  et  le  taiUage  ds  la  monnaie. 
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1 3.  Taliador  ,  s,  m,,  tailloir,  bassin ,  vase. 
Tolre  la  tesU  e  portar  daTant  se  en  dd 

TAUADOR. 

Trad.  de  Bide,  Tol.  ^i. 
Conper  et  porter  la  tête  deTant  soi  en  an  iailloir. 

AHc.  FR.  Un  grant   taiìlouer  d*or  chargé  de 
joiaas  à  pierres  pr^ieoset. 

JOIHYILLE  ,  p.  laii. 
Le  millier  d*escaelles  et  de  tailìoers» 

Tiirede  i3i4*  CAiirB5Tna,  t.  III,  ool.  g^. 

CAT.  Talìador.  bsp.  Tajadero,  port.  Taihador. 
IT.  Tagliere,  tagliero. 

I  /|.  Talaiee,  talhayre,  talapor,  talha- 
DOR,  s,  m,,  tailleur  d'habits,  de  picrres, 
coupeui'* 

Fa  home...*  talbatrb  de  ranbai  de  femnas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ii5. 
Fait rhomme. ...  tailUur de  robes de  remmes. 
Qni  atrobara  talador  en  la  soa  TÌnha....  El 
TALAiAB  qne  anra  facha  la  tala. 

Cout.  de  MoissaCj  xii*  siicle,  DoAT,  t.  CXXyil, 

fol.  7. 
Qut  trouTera  tailleur  tn  sa  Tigiie....  Le  taj^tfur 
qui  aura  fait  la  taille. 

D*aqai  donn  so  loiatz  li  talbador  , 
Tan  com  sVran  essems  gnerreiador. 
Roman  de  Gerardde  Rossiìlon,  fol.  67. 
De  là  donc  sont  loués  les  tailieurs,  aatant  oomme 
s'ils  étaient  enscmble  guerriers. 

CAT.  Tallador.  bsp.  Tajador,  tallador,  port. 
Talhador.  rr.  Tagliatore, 

i5.  Talhandier,  s,  m,,  tailletur. 

Se  dcTon  far  plos  ▼olontiers 

Qne  d^antre  mestier  talhaitdibrs 

De  drap. 

Breu.  d'amor^  fol.  32. 

Ils  doÌTent  se  faire  plus  Tolontiers  taiUeurs  dc 

drap  que  d'autre  roélier. 

AMC  ra.  S*en  ala  querir  nog  taillandier  ^nr 

soy  vestir. 

Lett.  de  rém.,  1^55.  CARPEVTiEa,  t.  III ,  col.  9^. 

i6..Talhable,  adj\y  taillable,  imposable. 

Sian  talhablbs. 

Statuts  de  Provence,  BoMT,  p.  aiQ. 
Soient  taiUabUs,  "^ 

Substantiv.  La  deffensa  del  dich  looc  et  habi- 
tans  de  Tillafrancha  et  de  lors  talbablbs. 
Tit.  de  i383.  Doat  ,  t.  CXLVII,  fol.  \ÒÍ\. 
La  dtfease  dndit  lien  et  habitaiits  de  Villcrnnche 
et  de  leurs  UùUabUs. 
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17.  TaLAR  y  TALHAR  ,  TAILLAR  ,  V, 

conper,  trancher,  cscarper,  a 

E  yey  talar  ortz  e  TÌnhas  e  bl 

B.  DE  BoYElf  AC  :  Belh 

Et  je  Tois  couper  jardlns  et  Tignes  et 

Mes  man  a  son  coatell  per  la  gola 

V.  ds  S.  Hon 
Mit  la  main  à  son  conteau  pour  couper 

Us  metgoes  taillbt  mal  on  men 
▼olia  metgar ;  et  per  aco  es  mortz ,  qc 

Sanp  TAILLAR, 

Trad.  du  Code  de  Justinien  , 

Un  mtfdecin  amputa  mal  un  mien  seri 
lait  gutfrir ;  et  il  est  mort ,  parce  qu'il 
Famputer. 

La  cot 
Qae  non  taxlb*  e  fa  *1  fer  tale 
B.  Martim  :  Farai  un 
La  pierre  qui  ne  coupe  pas  et  fait  coup 

L^espaza  qne  talba  d^ambas  parti 

y.  el  Vert.,  1 
L'épée  qui  coupe  des  denx  côtés. 

Part,  pris,  Roca  redonda, 

Anta  e  ransta  e  talaitt. 
Roman  de  Jaufrf,  fc 
Bocbe  ronde ,  haute  et  raide  et  escarpt 

Part.pas,  £1  scpnlcre  qoe  es  de  peyi 

Passio  de  Ma 
Le  s<$pulcre  qui  est  taiUé  de  pierre. 

—  Iinposer  une  taille. 

Cinq  oens  solz  devo  talbar  li  pr 
la  Tila. 
Cout.  deMoissac,  xn*  siècU.  Doat,  t 

Let  pmd*hommes  de  la  Tille  doÌTent  i* 
cents  sous. 

Om  los  TALHAYA  msîs  que  no  dev 
2Ï/.  de  1267,  -drch.  du  Roj-.,  J. 
On  les  taiUait  plus  qu'on  nc  dcTait. 

Part,pas.  La  dicha  tailla  qnsnt  sera : 
Tit.  de  i4i8.  DoAT,  t.  CXLVI, 
Ladite  taille  quand  elle  sera  imposée, 

CAT.  Tallar,  esp.  Taj'ar,  talar,  tal> 
Talhar,  it.  TagUare. 

18.  Detal,  s,  m,y  détail. 

lae,  ad».  Vendre  oli  a  dbtal  per  la 
Tit.  de  i38i,  wUe  de  Berg 
Vendre  liuile  en  détail  par  1«  TÌlle. 

19.  Entalh,  s,  m,j  entaille^  forr 
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So  e  no  to  d'an  uitalh. 

Mascabrus  :  Goutrt  rirern. 
■t  it  ae  sont  pM  d'nne  même  entailU. 
CAT.  Enialhz,  axc.  isp.  Entalle.  port. 
laíú&o.  rr.  IniagUo» 

VTàisiAMXíXT y  s,  m,,  sculpture. 
B  ikras  ■xTAi.HAitsjrT  ni  semblmua  ni 
I  d*aoo  qne  es  sots  lo  cel. 

HUt.  abr.  de  ia  Biblê,  fol.  Sa. 
se  iens  sculpture  ni  image  ni  figure  de  oe  qui 
slecieL 
fmtmfiamiento.  rr.  IntagUameruo. 

VTJXHAay  EiTTÁiLLAR,  v.,  enuiller, 
ler,  sculpter,  blesser. 
^oals  qa*el  deboîs  ni  rxNTAZLH » 
)eboûsar'lo  pot  d'sital  tailh. 

GAmufS  n'ÂPCHiSR  :  Mos  eominaU. 
<pM  ce  soit  qui  le  dégrostisse  et  le  sculpte, 
l  le  dégrossir  de  telle  íâçon. 

Celhji  qne  saap  al  departir 
MoncorHHTALBAR  sotilmen. 

DsuDCS  DE  Pbades  :  Pus  amors. 
e  qai  snt  aa  d^riir  blesser  dâicatement 


pas.  So  HHTALHAT  en  sa  tomba. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  ífA^  l53. 
t  sculptés  en  sa-tombe. 
Qoe  TÌ  las  peyras  hhtaillàdas  , 
D^anticas  fignras  obradas. 

F'.  de  S.  UoHorat. 
iTÌt  les  pterres  tailiées,  d'antiqnes  figures  ci- 

m.     Cmcefis  et  imagerìe 

IVargent  et  d'yTnire  entaiUie. 
Prov.  et  dict.  popul.,  p.  i6x 
xnt  bonnenr  k  Farbre  entaUlé  de  ton 

nom. 

RovsAaD,  t.  I ,  p.  i63. 

EMtttUar.  poht.  Entalhar.  n.  IntagUare. 

BTALH,  s,  m.,  taille,  tranchant. 
If ot  fò  snbtil  et  prima  la  textara , 
Jaar  no  s  pot  ni  mmpre  sa  costara ; 
D^cstoXy  HXTALHS,  dc  scìndens  es  segnra. 

Palaits  de  Sauiesa. 
iasa  fnt  raoult  fin  et  délié ,  sa  coutare  ne  se 
ser  ni  rompre ;  elle  est  à  rtfpreuTe  de  pointes, 
mehanti,  de  coopants. 

BetaU.  Esp.   Retal.   poht.   Retalho.  it. 
ii^Uo. 

ETALHAR,  V.,  retailler. 
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Fig.       Tot  jora  ressoli  e  ritalb 

Los  baros  e  1s  refon  e  *ls  calh, 
E  lor  cag  metre  cor  snzart. 

Bbrtsahd  de  Borh  :  Un  sirrentes. 
Je  rogne  et  retailie  toujours  les  barons  et  je  les 
relbnd  et  les  rassure,  et  pense  lenr  mettre  oosar 
hardi. 

EiTALHA  et  restrenh  tos  desiríers. 

F.  et  Fert.,  foL  io3. 
RetaUle  et  restreins  tes  désirs. 
AHC.  ra.  Les  oors  ans  Sarranns  qnt  estoient  re^ 
iaiOés ,  getoient  d*antre  part  dn  pont. 

JOIHTILLB  ,  p.  63. 
CAT.  RetaUar.  isp.  Reíígar,  port.  Retalhar.  n, 
RitagUare. 

a^.ENTRETALHARy  V. ,  eïï^gÊÊI^  ciseler^ 
découper. 

Part,  pas,      Emages  bhtrbtalhadas. 

Brev,  dPamor,  fol.  74. 
Images  cUeiées. 

Cascn  por^nantas  xhtritalhadas. 

Perilhot,  Foj.  au  purg,  de  S.  Patrice. 

Chacun  porte  mantes  découpées. 

cat.  xsp.  Entretattar.  port.  Entretalhar. 

DALMATICA,  s.  /,,  lat.  DALHATicAy 
dalmatique. 

Qne  li  diagne  ozesso   dalmaticas....  Ses 
dalmatica  o  ses  casnbla. 

Cat.  deis  apost.  de  Ronta  ,  fol.  3^  et  39. 

Que  les  diacres  nsanentdes-die/'iiuili^'iMif....  Sans 
daimatiçue  ou  sans  chasuble. 
cat.  isp.  port.  it.  Dalnuttíea. 

DAM,  DAN,  s,  m.y  lat.  DáMmim,  dani, 
dommage,  détriment.  . 
Qne  DAMs  t*en  yenga. 

Tit.  de  1059. 
Qvít  dommage  t'en  Tienne. 

Gran  mal  e  gran  dah. 
R.  D£  ToRS  DE  Marseille  :  A  tots  maríla. 
Grand  mal  et  grand  dommage. 

Per  Tostre  pro  aretz  fag  lo  Inr  dah. 
Bertrahd  db  Borh  :  Qnan  la  noTeUa. 
Pour  TOtre  profit  tous  STes  fait  leur  dommage, 
Loc.      A.  mooDAM  met  gelos  e  lanzengiers. 

Perdicoh  :  Be  m  dison. 
A  mon  dam^e  mets  (je  braTe)  jaloux  et  médi- 

sants. 

M*an  baazat  nî  mes  a  Inr  dam. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  Ges  sitot. 

lls  m'ont  Irompé  el  mis  a  Irur  dam  (sc  sont  mo> 

qutfs  de  moi). 
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Prw,      Ben  m*el  dlzon  toit  li  taTÌs  del  mon 
Qoe  a^  a  1  dait  cai  es  la  ■eignoria. 
Faidit  bb  Belistab  :  Tot  atriMsi  com. 
Toui  let  aaget  du  nuMide  me  le  diilent  bien  que 
celui-là  a  le  dommage  à  qui  ett  la  seignéurie. 

Avc.  rm.  Le  bien  des  bona,  le  dam  det  inbn- 
mains. 
FotTBQVÌ :  F.  de  J.-C.,  fol.  117. 
Qai^  Tont  an  datn  d*aatmi  oonqnérir  des 
laoríerfl. 

Db  LAUSUif :  La  Franciade,  p.  270. 
Faisona-nont  sages,  k  lenr  dam ,  mais  re- 
grettons  lenr  naofrage. 

Camus  de  Bellbt  :  Diversiîés,  1. 1,  fol.  430* 

AHC.  CAT.  Ami,  dan.  isp.  Dano,  PoaT.  DamnOf 
ÂMoítflDanno. 

2.  Daxnatge  ,  DAMPNATGE ,  s,  m,,  dom- 
mage. 

Li  sabria  percassar  son  iìamiiatob. 
Cadbxbt  :  l/>aga  tato. 
Je  aaurais  lai  procurer  son  dotntnage. 
Ni  per  snfrír  íirancbamen  son  pAitrHATOE. 
Gaugblm  Faidit  :  Si  anc  ouls. 
Et  poor  loaffirir  franchcment  son  dommage. 
Loe.     Om  pren  Boven  gran  DAMrvATGB 
Per  descbaatit  compaignatge. 

B.  Zoaoi :  Sitot. 
On  prend  souvent  grtnd  dommage  p«r  mauvaise 
oomptgnie. 

Airc.  rm.  Cascnn  jonr  acroit  mes  damages, 
Fabl.  et  coHi.  anc.j  1. 1,  p.  116. 
Qoe  mielz  valoit  cil  damages  k  soânr. 

yiLLE-HABDOUlH  ,  p«  a02. 

AHC.  Bsr.  Ficieron  tal  domage  en  los  mas  de- 
laateros. 

yida  de  S\  MiUan,  oap.  44 1- 
AHC.  CAT.  Damnatge,  dampnatge,  xt.  Dannag- 
gio. 

3.  Dampitaxen  ,  s.  m,,  damnation. 

Obras  a  ton  DAMPSAMBjr. 

P.  Cabduial  :  Jbesnm  CrisC. 
Ttt  travaiUea  à  ta  damnation. 
Avc.  ra.  Son  dampnement  pas  ne  voloit. 

iV.  rec.  defcJfl.  et  cont.  anc.,  t.  II,  p.  387. 
AHC  Bit.  Danamiento.  xt.  Dannamento, 

4.  Daxpnâtio,  s.  y.  ^  lat.    damnatio, 

damnation. 

Per  nos  resemer  de  DAMPirATio. 

y.  et  Fert.,  fol.  73. 
Pour  noot  rachettr  de  damnntion. 
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Loc,  El  es  en  Tia  de  DAMrsAcio. 

L'arbredeBatalhas,  fol.  147. 
11  est  en  ▼oie  de  damnation.    • 

—  Condamnation. 

Me  reqneseron  DAMnrACio  contra  el. 

Trad.  des  Actes  de$  Apotres,  cL.  aS. 
Me  reqairent  condamnation  ooptre  iui. 
A  DAMrHACXOH  dc  lors  oors. 

Tit.  de  1378.  Hist.  du  Languedoc,  t.  IV, 

pr.,  col.  357. 
A  condamnation  de  leurs  corps. 

AHC.  CAT.  DamnaGÌó ,  dampnació,  ahc.  bst. 
Danadon,  damnadon.  roRT.  Damnacao. 
iT.  Dannanone, 

5.  Dampnos,  adj,,  lat.  DAMNOsiif ,  dom- 

mageable,  préjudiciablp. 

Qa*offici  non  sia  DAMPiros. 

Brev.  d*amor,  fol.  126. 
Qu'offioe  ne  soit  dommageable. 

Son  mot  DAMPHOSAs  e  perílbosaa. 

y,  et  FeH.,  fol.  M. 
Sont  monlt  dommageables  et  périlleuses. 

Antras  aordenansas  sobre  lo  fab  de  la  dichs 
jâlliiparía  mot  damphosas. 

Tit,de\^i,  DoAT ,  t.  GXLVI,  fol.  217. 
Âutres  ordonnances  snr  le  fait  de  ladite  draperie 
moult  préjudiciables. 

AHC.  CAT.  Dampnos.  Bsr.  Danoto.  roRT,  D^un- 
noso.  iT.  Dannoso. 

6^  Dampnatjos,  DAMPNAGGoSy  a€^\,  pré- 
judiciable. 

A  trops  es  dampvaooos. 

EluCé  de  laspropr.,  fol.  106. 
Est  préjuéUcitdfle  à  plosieurs. 
Si  las  paranlas  no  so  DAMrHATjosAS. 

Liv.  de  Sjrdrac,  íol.  40. 
Si  las  pardles  n«  sont  préjudiciables. 

Avc.  FB.  Mnlt  lenr  a  esté  domagos, 

B.  DB  Saintb-Maure  ,  Chr.  de  Norm.,  fol.  6^ 

Trop  Tons  est  pres  veizin,  trop  yoas  est  dà- 

magous, 

Roman  de  Rou,  v.  44^8. 
rt.  Dannagioso. 

7.  Dampnaggozament,  adç.,  dangereu- 
sement ,  préjudiciablement. 

Las  serpens....  ao  pongen  trop  DAnnrAG- 

GOSAHBHT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  t36. 
Les  srrpcnts...   nc  piqiient  pas  fort  dangeiruse' 
ment. 
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D&asuc,  «Mjr.y  aidoifimagé. 

Dds  foru  aâtays  los  Tey  nâMHOCx. 
MABCASmvs :  Âl  departir. 
St  la  wu  emdammagés  det  forts  maM. 

DAMFirABLK ,  adf\,  lat.  OAMNABILSITI  , 

damiiallle. 

El  delechar» 

EsDAnABUf. 

Brtv.  d^tanor,  fol.  65. 
est  dammsblê» 
Jjean  oertaines  entreprinses  ^etm- 


MOBSTBELET  ,  t.  I ,  fol.  169. 

de  malideiix,  dampnabìe  et  innatorel 


Jeah  Mabot  ,  t.  V,  p.  279. 
CAT.    Dampnable,  ahc  '  bsp.   Dahaòle , 
iT.  DannaBile, 


.  DAMFHAm  y  v.^  lat.  DAXHABe,  dam- 

Dery  condamDer. 

Tab  qae  dixo  :  Per  qoe  nos  fets  DÌens?... 

m  gm  p«r  dajiphab. 

Xû>.  fi{e  Sjrdrac,  fol.  119. 
Tcjs  ^i  disait:  Poiutqaoi  doim  íìtDieu?...  non 
iMfoar  dammer. 

I/empcraire  yìc  lo  perilh 
Et  Tsy  lo  DAMPHAB  en  eissilh. 

Brttf.  tTamor,  foi.  l85. 
f 'iM|iinwi    ▼it  lc  p^ril  et  va  le  condamner  à 
xáL 
Daxfmabam  lo  a  mort. 

Trad.  du  N.-Test.  S.  MaBC,  ch.  IQ. 
lU  le  eomdamtneroHt  k  mort. 

arcfot,    Las  armas  qoe  son  dampitadas. 

Brev.  d*amor,  ÙA.  a^* 
La  ûoÊm  qmi  tooi  dammáes. 


Car  Diens  nos  dîtx  qne  ranem  lai  serVir 
On  el  fo  mortx  per  nos  dampbatx  gtrir. 
GA17CELM  Faidit  :  GaMiM  hom. 
tmr  Dien  bou  dit  que  noiu  l'allions  lenrir  \k  où  il 
et  ■lis  »  mort  poor  sauTer  noos  damnés. 
lac  vm.  U  fn  dampnez  sans  pitìé  par  le  jnge- 
BCBt  de  son  père. 

Ree.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  aoo. 
Tootcs  lc»  sentences  morales  damnent  excès. 
OBiuTes  iPAlain  Charíier,  p.  35j. 

iBc.  CAT,  Dampnar.  ahc.  bsp.  Danar^damnar. 
lOBT.  Deunnar.  rr.  Da/ikare, 

i.DBXPifATGAB,  V.,  eDdommager. 
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Gar  el  poyria  damphatoab,  per  la  BSonDra , 
manthas  geiu  o  hestias. 

Zi>.  de  Sydrae,  fol.  99* 

Gar,  par  sa  nu>rs«re,  il  poorrait  emdommafer  pln- 
sieurs  gens  on  bétes. 

Part,  pas.  Qoe  els  e  los  habitaDa  de  Caiarc 
eron  estals  damphatoats  per  los  dichs 
Angles. 

Tit.  de  1395.  DoAT,  t.  CXXXVÌI ,  fol.  366. 
Qn'eux  el  let  babitants  de  Caiare  araient  éttf  en- 
donvnagés  par  lesdits  Anglais. 

Substantì¥.  Eamendar  al  damphatghat  lo  damp- 
natge. 

Tit.  de  1400,  járch.  duRoy.,  K.  1174- 
B^rer  à  Vendomnuigé  le  dommage. 

AHc.  VR.      S'il  le  poeit,  ço  dist,,^Ter 

E  damagier,  sans  mer  passer, 
Tolentiers  le  damagereit. 

Ronuinde  Rou,  r.  IIIIB-Illl^* 

n  ne  Yoat  pas  sonffrlr  sa  gent  ne  sa  terre 

domager. 

Rec.  dss  hlst.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  ai3. 

AHC.  CAT.  Dampnej'ar. 

la.  Damhificab,  dampnifigab  ,  damiti- 
FiAB,  V.,  eodommager^  préjudiuer. 
Noxer  ni  damhipicab  en  re. 

Tit.  de  1270.  DoAT,  t.  LXXXIX,  fol.  69. 
Naire  ni  préjudUeier  en  rien. 

Non  DAMpHiriCABAT  ni  aderairaray  las  fa- 
zendas  del  cossolat  per  las  mîenas. 

Cartulaire  de  MontpelUer,  fol.  83. 

Je  n'endomnutgerai  ni  arrièrerai  les  aflàires  du 
consalat  pour  les  miennet. 

Damhipiata  lo  reanme. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  Ibl.  71 . 
II  endommageait  le  rojaume. 
Part.  pas.  Foro  damphipicats  en  trenta  milla 
floris  et  mai. 

Tit.  du  XIV»  siècle.  Doat,  t.  CXXV,  fol.  98. 
Ils  furent  endommagés  pour  trente  miUe  florins 
et  plus. 
AHC.    VB.   Et  restahliront  le   dommage    an 

dampnìfiè. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i347,  t.  VU,  p.  33. 

CAT.    Dampmficar.   xsp.    Damnifiear,    ïobt. 
Danifiear.  rr.  Dannifieare. 

i3.  Condemnacion  ,  condempnation  , 
j./.,  lat.  condemnation<?/w  ,  coodam- 
iiation. 


8  DAN 

En  aqoélU  covdimpvacios. 

Bitt.  mbr.  de  la  BibU,  fol.  65. 
Ea  cette  condammatíon. 

Qoe  tals  covDuuiÂTxoirs  ú  degoetMn  tsáça.. 

Siatutâ  dê  Provetieet  Bomt,  p.  6. 
Qae  teUet  condamnatìons  te  donent  exiçer. 

GâT.  Condemnadó,  itp.  Omdenaeion,  port. 
Condemnofao.  ir.  Condennasione ,  con- 
dannazione. 

i4*  CoNDEMPifAXEif,  s.  m.,  coDclaiima«- 
tion. 

Apres  lo  coHDBHFSAJtur. 

Pet.  Thalam.  de  MontpeUier. 
Après  U  condamnaUon, 

rt,  Condannamento. 

i5.  CoiCDEiiPHATORi ,  adj.,  lat.  condem- 

NAToaiitf  ^  condamnaloirc. 

En  la  dita  sentencia  coHDiMPirAToaiA. 

Couiume  de  Condom. 
En  ladite  seiitence  condamnatoire. 

CAT.  Condemnuton,  asp.  Condenatorio.  port. 
Condemnatorio,  it.  Condannatorio, 

l6.  COICDAICPHAR,  V.,  lat.  CONDEMRARff, 

condamner. 

Ta  los  cosDAMPif  Aa.  a  mort. 

y.  de  S.  Bonorat. 
Ys  lct  condamner  k  mort. 

Part.pas.  Aras  tem  qoe  Uasmatc 
En  fos  e  cohdamphats  , 
S'iea  res  d*ais80  faaîa. 

BERTBAin>  d'Allamanoii  :  Lo  segle. 

Hsintensnt  je  crains  que  j*en  fusse  blâmtf  et  con' 
damné  ,  %ì  je  fai^i«  rien  de  cela. 

CAT.  Condemnar.  m.  Condenar.  pobt.  Con- 
demnar.  ix.  Condennare,  condannare. 

DAM,#.  m,,    DAMA^  í. /.>  lat  dama, 
daim. 

De  cabrol  et  de  dam. 

GiSAiiD  DE  BoRNEiL :  Bcn  cove. 
De  cbeTreuil  et  de  daim. 

Dam  o  dama  es  capra  salvagga. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  a^S. 
lk^  ou  DAMA  eet  chèrre  nuTSge. 
Bsp.  Dama.  it.  Datnma. 

DANGIER^  s.  m.,  diíBcultó,  retard. 


DAN 

£1  mati  ica  damoibb 
Aiats  ad  c*a  mestter 
Tostra  dona  *1  lerar. 

Amamibu  dbs  Escaj  3  En  aqoel  mct. 
Au  matin  ssns  retard  syes  oe  dont  a  beeoin  Tolrr 
dsme  au  lerer. 

Avc.  FB.  ÌÀ  preodom  grant  dangier  fcaoit 
De  dire  ce  qo*el  enqoerroit. 

Fabl.  et  conl.  anc.,  t.  Il^  p.  iSo* 
lU  ne   pooTOÌent  tenir  grand  nombre  de 
gens  poor  Us  TÌrres  qo*iU  STOÌent  á  danger, 

MOHSTBBLET  ,  1. 1,  fol.  9I. 

DANSA,  s,  f,,  anc.  all.  tahz,  danse, 
ronde. 
Qo*  esdeTs  son  gent  anar  en  damsa  ? 

P.  DUBAND  ;  Mi  dk>DS. 
Qne  derient  lon  gentil  sUer  en  danse 
Fig.  M*  an  e  mon  cor  bastida  ona  damsa. 
AiMBBi  DB  BELUifoi :  MeniTciUme. 
Dsns  mon  coeur  m'ont  étabU  une  danee. 

—  Dansc,  sorte  de  poésie. 

CobUs ,  sirTentes ,  damsas 
Ab  coi  an  bonransas. 

G.  RiQmEB  :  Pus  Dieos. 
G>npUts ,  sinrentes ,  danses  arec  lesqueb  ils  ost 
honneurs. 

E  de  far  damsas  dobUs 
E  ainrentes  Tslens. 

G.  RiQinEB  :  Sitot  s'es. 
Et  de  íaire  danses  doubUs  et  sirrenteè  de  prix.  • 

Ela  entendia'  en    on    caTayer    qoe    btU 
nom  GoiUem  Bremon,  don  eU  fazU  sas  dam- 

SAS. 

F.  d*i  Raimottd  de  Miravat. 
EUe  srait  son  affection  en  un  caTalier  qui  arait 
nom  GuiUaume  Bremon,  dont  elle  faiaait  ses  danses. 

CAT.  Dansa,  bsp.  Danza.  pobt.  Danca.  rr. 
Danxa. 

2.  Dahsar,  V,,  anc.  all.,  tahzeh,  dan- 

ser,  sauter. 

£1  rîcx  s*irais  mentre  ramoros  damsa. 
P.  CABDurAL  :  leu  traai. 
Le  riche  s'attristtf  tandis  que  Tamourenx  danse. 
Fig,  La  filha  Na  Constansa , 

Per  ooi  joTens  saota  e  damsa. 

P.  ViDAL  :  Gsra  amiga. 
Ls  fiUe  de  dame  Constsnce,  ponr  qni  joU  lante  et 
danse.  1 

CAT.  Dansar,  xsp.  Danzar.  pobt.  Dancar.  it. 
Dtuuare^ 


DAR 

DAB,  v.y  lat.  nàMe,  donner,  accorder. 

Om  êoa  tan  gran  ncm  deo  dab. 

B.  CAI.TO  :  Qui  hft  talea. 
dtmàBÌlfm»  diMUMrundoaiigrftiid. 

fi  M  lor  DATX  ona  samma  d'argen. 

&Ainom  SB  CumiMLV  :  Moa  jirrentet. 
&  «Hs  acVor  ^lnMM  uae  MmoM  d'argent. 

—  Acfsorder,  attribaer. 
Hm  la  raso  apenre 
Hon  es  maa  a  gen  j>âtx. 

ITat  bx  MoHi :  Sitotuon. 
îl  a'eet  Jonmé  qn'i  U  gent  de  oonneltre  la 


—  Frapper. 

D'on  cotel  li  dau'  al  ooA 

l/ÈrrÈqvm  deClxbmgst  :  Per  Grbt. 

Lai  doumermit  d'nn  oonteeu  au  corar. 

Mentfe  qne  aqoelhs  de  -la  òst  eneansara.... 
Xatran  âsxita  àd  agayt  e  dasa  amb  els. 

Pboomuià. 

Tmiìit  qn'ii  ponrtaitra  ceux  de  l'arm^....  Ma- 
tm  «vtiia  de  l'emlMUcade  et  «foiuiem  arec  enx. 

Wtg.     Lnr.DBT  sa  maledîctio. 

Brev.  dfamory  fol.  58. 

Lev  dimm^  aa  malédietion. 

Loc.  £  'I  fon  SAT  a  entendra  qo'ela  era  netsa 

dei  csBperador. 

r.  d€  P.  Fidul. 

£t  il  Ini  fnt  dotmi  k  entendre  qn'elle  était  niice 

TnieiHTnr  Ab  d^»  fo  Alizándres  rics. 

AvGixa  :  Laig  faill  cor. 

Avoe  le  dommgr,  Alexandre  fnt  pnÌMant. 

FOBT.  Dcr.  rr.  Dare. 


2.  Datiu,  X.  m.,  lat.  DATiTi(.f »  datif. 

li  caa  snn  seis....  DATfUs....  e  *1  datiu  e  to* 

catin  c  rablatia. 

Gram.  prou^ 

Le*  CM  MBt  <tx....  le  datif....  et  le  datìftX.  le  to- 
'atifcil'aUatif. 
cat.  DmôaL.  xsf.  fobt.  it.  Dativo. 

^.  DaciOy  s.f.f  lat.  DATio  y  don,  datiuD. 

Ezoeput  oACio  de  tntela. 

Ord.  desR.de  Fr.,  i463,  t.  XYI,  p.  125. 

EauoeftÊ  daiUm  de  tntelle. 

ABC.  CAT.  Dadó.  xsF.  Dadon.  rf .  Dazione. 

4.  Datâ,  dàda,  i.y.j  date. 
II. 


DAR  9 

Qoar  de  sa  fi  degos  no  sap  la  data. 

Leys  d*amors,  foL  2^. 
Gar  nul  ne  tait  la  date  de  sa  fin. 
Al  jorn  de  la  data  de  la  present  carta. 
Tit.  de  1^74,  Jr)ch.  du  Rcy.,  M ,  876. 
Au  jonr  de  la  etale  de  la  présente  charte* 

Aia  ferma  Talor  xt  jorna  apres  la  dada. 

Sauf'Conduit  de  i385  elonné  parJ.  de  Fara. 
Ait  ferme  raleor  quinse  jours  aprèt  la  date. 

CAT.  XSF.  PORT.  IT.  Dota. 

5.  Datari,  s.  m.,  nécrologe. 

Qae....  anÌTersari  sîa  mes  en  remembransa 
en  lar  dataxi. 

Tit.  de  1309.  DoAT,  t.  XUI,  foL  70. 

Que....  l'anniyenaire  aoit  mis  en  commémoration 
dans  leur  nécrologe. 

6.  Sdbdit,  adj.f  lat.  vuvDvtuSy  sujet. 
Escorjon  lars  svsDm. 

f^.«/f^er<.^foL  i5. 
Écorchent  leun  sujets. 

CAT.  Súbdit.  xsF.  FOXT.  Subdito.  rr.  SudJito. 

7.  DoNAE,  V.,  lat.  DONARtf^  doDDer,  ac- 
corder. 

Al  lial  bom  dobabai  nn  bezan , 
Si  'I  deslials  mi  doba  an  daTelb. 
P.  Cardihal  :  Tostemps  asir. 
Au  loyal  bomroe  je  donnerai  un  besan^,  si  le  àé- 
loyal  me  donne  un  dou. 

'  T*en  DOMARxi. 

Tit.  de  g6o. 
Je  t'en  donnerai. 

Kl  ser,  ooiTATz  ii  a  manjar. 

Decdes  de  Pxades  ,  Aus.  cass. 
Au  soir,  donnez^ui  à  manger. 

—  Livrer,  céder. 

Nostra  Tida  Tolrîam  aTer  dobada  per  iit  di- 

niers. 

Philomeba. 
Nous  voudrions  «Yoir  donné  notre  Yie  pour  troîs 
deniers. 

Us  siens  decipols  lo  vendet , 
Per  XXX  deniers  lo  doxtxt. 

Trad.  de  Pévang.  de  Nicodème. 
Un  sien  disciple  le  Tcndit ,  le  livra  pour  trenle 
deniers. 

—  Frapper. 

Dob ATAH  am  pochas  et  am  pics  sas  rescoeyll. 

y.  de  S.  Bonorat» 
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Frappaieni  ayec  pioehet  et  %jee  pict  rar  1«  ro- 
cher. 

Sapchatz  he  qoe  noii  o  feu  íogen, 

Ani  o  a  fag  dovah  e  comlMiteii. 

B.  B'ALLiUfAiroM  ;  Uonrrentes  fàn'i. 

Secbes  bien  qu'il  ne  le  fit  fuyant ,  mait  il  l'a  faît 
donnant  et  oombattant. 

Fig,  Donr  aa  benedietio. 

Brev.  d'amor,  fel.  177. 
II  donna  sa  bénédictioo. 

Loc.  DoHAR  deb  esperos. 

GiRAUD  DE  BoMitiL  :  Solatt. 
Donner  des  éperona. 

Aqoestas  caasas  dizîa  DOirAinr  a  entendre 
de  qaal  mort  devia  morir. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion. 
II  disait  ces  cboses  donnant  k  entendre  de  qnelle 
roort  il  devait  moarir. 

Cant  lo  ray  del  solelh  intra  dina  la  mayo  e 

DOHA  a  Tezer  claramena  la  pols  e  las  ordoras 

qne  son  dedins. 

F.  eeFert.,íoì./^i. 

Qoand  le  rayon  du  toleil  entre  dans  la  naison  et 

donne  k  Toir  dairement  b  poussière  et  les  ordures 

qui  sont  dedans. 

Substandv.  A  lor  non  platz  doh ars  ni  mesaios. 
Bertrand  du  Pcqet  :  De  sirrentes. 
À  euz  ne  platt  donner  ni  dépense. 

Part.  pas. 

Per  qa*îeo  m*en  sai  del  tot  a  tos  dohatz 
Armaud  de  Marcxil  :  Aissi  cum  selb. 
Far  quoi  je  m'en  suis  entièrement  donniék  yous. 

CAT.  Bsp.  Donar.  port.  Doar.  it.  Donare. 

8.  DoNAT ,  s.  m.,  celui  qui  s'était  donDc 
à  ùn  couvent  lui  el  ses  biens. 

Dans    les    chapitres    généraux    de 
Saint-Victor  de  Marseille  il  est  dit  : 

Mittantor  viaitatores....  qoi....  inqoirere 
deheant  de  meritis  príornm  et  monachomm 
et  donatorum  et  conTersornm. 

Da  Camge  ,  t.  II ,  yo.  Donati. 
Per  fraîre ,  per  dokat  de  la  maîo. 

Tit.  de  1225.  Doat,  t.  CLXXVIll,  fol.  52. 
Par  frère ,  par  donné  de  U  roaison. 

cat.  Donat.  esp.  Donado.  port.  Donato. 

9.  DoifADA ,  í./.,  celle  qui  s'était  don- 
née.  à  tm  monastère  elle  et  ses  biens. 

Las  dooas  ,  prioressa ,  mongas  ni  domadas 
del  dit  mostier. 

Tit.  de  im  Doat  ,  l.  CXXIV,  fol.  1 12. 


DAIi 

Les  dames  ,  prieore ,  rdigicuses  et  donmées 
monastère. 

10.  DoN ,  s.  m.,  lat  Dovum,  don, 
sent. 

Anc  negon  bon  mestîer  non  ac , 
Mais  d'anar  menotx  do«s  qneren. 
PnBU  D'AiTvneifB  :  Ghanta 
H  n'eut  jamais  nnl  bon  m^er,  ezcepté  < 
cherchant  menns  dons. 

Mas  sazoa  fon  qo'el  maior  dov  d*am 
Volì*  om  mais  esperar  qoe  tener. 

H.  BxvRT  :Paslod 
Hais  il  fut  on  temps  oìli  on  Yoolait  plus  c 
(pie  tenir  le  plus  grand  don  d'amoar. 

—  Sorte  de  tribut. 

Sobtìdi,  ajoda ,  dov  grados. 

Reg.  des  étaU  de  Proytmce  dm  xífix 
Subside  ,  aide ,  don  gmcieaz. 

Fig,  tt  mystiq.  Els  tii  dos  de  Sant  Speríi 

Brm^.  dfanutr,  íbl.  5 
Les  sept  dons  du  Saint-Esprit. 

Aqoest  doh  oata  tota  ordnra  de  rarma. 

V.  et  Fert.,  foL  ! 
Ce  don  Af  e  toute  sooillnre  de  Tame. 

Lo  Doir  de  temor  oa  portiera. 

F.etyeH.,tiA.lfi. 
Le  don  de  efainte  est  )portier. 

CAT.  Db.  Bsp.  Don.  port.  Dom.  it.  Dimo. 

1 1.  DoNAy  s.f.,  don ,  donatìoD. 

Las  DOHAS  e  las  promessas  ad  ajotori  al 
rîdatge. 

Tit.  detVjSdu  chát.  de  Capdena 

Les  donations  et  les  promesses  pour  aide  ai 
riage. 

Airc.  Esp.  Dona. 

la.  DoNATio ,  s.  f.y  lat.  donatio,  d< 
tion. 

Qoan  malaotía  '1  bat , 
Fan  H  îxt  domatio. 

P.  CAaDiNAL :  Tirtanas! 
Quand  la  raaladie  le  frappe ,  ils  Ini  font  làir 
nation. 

Per  aqoella  dohatio  qoe  es  appelljida 
iTATios  facha  éntre  tìos. 

Tit.  de  1253.  Doat  ,  t.  CXXXIX ,  fol.  ^ 

Par  cettc  donation  qui  cst  appelée  domatiom 
entre  vifs.  * 

CAT.  Donació.  bsp.  Donacion.  port.  Dona 
iT.  Donazione, 
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i'S,  DoHAzos,  5.  /.,  donalîon. 

Baauaos  ^e  es  fadia  entre  marít  e  molher 
vcm  val. 

^TnuL  du  Code  dm  Jiutini^,  iol.  25. 
Domation  qui  esi  fftite  enlre  mari  et  femme  ne 
faot. 

14.  DoHAXEHTi  s.  m.,  doiiy  préseota- 
tioo. 

L'ognament  dejas  mans ,  lo  DOVAMurT  de 

Ueeatara. 

Doctrim  des  VuudoiM. 
L'oaetioii  dcs  bésìbi  ,  Is  prétmtatíon  de  la  ceiii- 
iBfe.  t 

tvc.  FE.  II  Tault  menlx  qae  ta  faice  en  ta  TÎe 

òmnement. 
Tnd,  do  S.  Bemàrd.  HovTrAOCOii ,  27.  B,  ms,, 

p.  1392. 
urc.  CÀT.  Donament.  it.  Donamento. 

i5.  Do^Aimx,  DONADoa'y  atỳ.y  Ut.  do- 
HAToa,  donoeur. 

Aai  Tas  Leo  en  sai  nn  de  )|on  aire, 
FraDC  de  saio ,  cortes  et  larc  DOHAiaa. 
MlìiGAaaiis  :  AuiaU  de  cban. 
Dc  ce  eôttf  ven  Lte  j'«n  nis  un  dâ>oanaire, 
fnoe  i  propoe ,  oourtois  et  large  domneur. 

Son  larc  DoirADoa. 

P.  Cardihal  :  Falsedati. 
Seot  domnemn  gánávas. 

Aac  ra.  Leor  Toeh  estre  à  la  niprt  da  sien 
Isrges  donmerrés. 
JsAir  DE  Meviio  :  Tetlameni ,  ▼.  947. 
U  fol  large  donneor. 

Bomtui  de  la  Rose,  ▼.  7654. 

CAT.  isr.  Donador.  romT.  Doador.  rr.  Dona- 

tore. 

16.  DoHATJU,  adj.,  lat.  wsKTÎytis,  dis- 
pensateur,  fouroissour. 
Oe  bcnrafge  a-  tots  animans  lfl>eralmant 

OOVATIVA. 

Btue,  de  las  propr.,  fol.  i49* 
LibMomeot  dispemsatrice  de  branvage  i  tous 


17-  Aj>oh4A9  V.,  comS^Tf  alliery.familìa- 
riscr.  .  ■   *t,  '^ 

Mas  tan  la  vej  AbovAa  ab  enjan , 
Per  qoe  s'amor  no  líi  plats  dezereoao. 
Caobiist  :  Longa  laao  ai. 
Hats  je  la  voû  tellement  s'aiiier  avee  tromperie , 
«  ^i  pottrquoŷ  son  amour  ne  me  platt  désonnais. 


DÁR  II 

Per  c*oms  se  deo  ab  savls  ADOVAa. 

G.  Olivisr  d'Ables  ,  Coblas  triadas. 
C'estpourqUoiondoitseyòmi/tarí^eravecles  sages. 
Nos,  el  temps  qa*el  dîg,  adohem 
A  eatre  trobadors ,  per  ver, 
La  chanso. 

Henbi  coiCTE  DE  Bhodes  :  Si  m  fos. 
IVoos,  au  temps  qu'il  dit ,  nous  confiâmes  la  chan- 
son ,  pour  ▼rai ,  k  quatre  troubadours. 

—  AdoDoer,  vpuer. 

Tots  hom  qae  non  se  adova  a  ben  far. 

F.  et  Vert.,  fol.  i3. 
Tout  homme  qui  ne  %*adonne  pos  à  bien  iaire. 

—  Part.  prés.y  productify  fenile. 

Qnar  per  lo  Isor 
Plas  ADOHASs  y  sería. 

Brtv..dtamor,  íol.  asil. 
Car.par  le  bbeur,  elle  yserait  plos  productive. 
CAT,  B8P.  Adonar.  it.  Adonare, 

18.  Adohiu,  at^.f  géoéreux,  facile  à 

doooer. 

Tant  es  adoitiva. 

G.  R1QUIER :  Voluntiers. 
Tant  elle  est  généreust. 

iQ.  DoTAa,  v.y  lat,  dotar^,  doter. 

Fig.  DoTiT  home  d*aytal  noblexa. 

Eluc.  de  las  propr.»  foL  i . 
Dota  l'bomme  d'une  telle  noblesse. 
^an.  pas,  Las  £lhas  qae  si  trobaran  esser  do^ 
TADAS  per  lor  psyre  et  mayre. 

Statuu  de  Prouence,  Bcmy,  p.  la?* 
Les  filles  qui  se  trouveront  dtre  dotées  per  leurs 
père  et  mère.    ^ 
CAT.  lap.  PORT.  Dotar.  vt,  Dotare. 

20.  DoT,  s.f,,  lat.  DOTem,  dol. 

Si  *1  payre  o  la  mayre  dooet  en  dot  a  alcnn 
plos  qae  aoa  dea ,  qaals  drech  n*es? 

TVacf .  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  16. 

Si  le  père  ou  la  mère  donna  èn  dot  k  aucun  plus 
qu'il  ne  doit ,  qucl  droit  en  est-il  ? 
CAT.  Dot.  BSP.  POBT.  IT.  Dote. 

21.  DoTAiRB,  s.  m,,  douaire. 

lea  vall  menar  ma  sor  en  son  DOTAtaa. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  93. 
Je  ▼eus  mener  ma  soeur  en  soa  douairt. 

2X  D0ARIS,  s.  m,y  douairc. 

En  alcus  locs  ditz  hom  doaris  pei:  tlnt. 
L^s  d*amors,  fol.  i/m. 
ÏM  aucuni  lienx  on  dit  douaire  pour  dot. 


i^  DAR 

aS»  DOTALICI,  DOALfCr,   DOALiXl,  S.   m,, 

donaíre. 

Si  ela  întret  es  feraMiua  pcr  nofthxxci  de 

t$mit9.,.  Pn*  ciMDpra ,  o  p«r  eaflifB,  o  per  don, 

o  p«r  noâ  i.t<tí...  Dernnt  donar  perelaa  noALrzi. 

Trmd.  dm  Codé  tU  JtntiMÌém,  ibl.  33,  i8  ct  3. 

9i  ell«  enlra  én  ggmmtM  pour  domátirt  âm  Ummm  . . 
Pitr  aetiaC ,  (Mi  par  ^haDfie ,  oo  par  don  ,  oa  par 
dotiHirt...  Doireat  doancr  domairê  poor  dles. 

a4.  DOTATIOÎT,  DOTAMCIO,  /. /.,  lít.  DO- 

TAT10,  doration. 

]>f  lUijttntM  e  de  noTATiova. 

Doctrime  des  FuudùU. 

De  rkfcgw<i  «t  da  dotatìom. 

Donet  tant  a  nna  de  aaa  íillMtt  o  a  antra  per* 
aona  en  noTAnefO^  qne  11  aatres  efljnt  en 
perdo  la  falcŶdía. 

Tmd.  du  Codtdê  Juitiidtn,  M.  i6. 

DcMifM  tant  è  nn«  da  tm  fil)«»  on  ii  antre  penonne 
•n  dotuUon  qnê  ìm  antre*  enlàaU  en  perdeot  la  &W 
fidie. 

CAT,  Dotadó.  lip.  Dotaeion.  port.  DotacSo' 
iT.  Dotaûonê. 

a5.  DoTAL,  /7/;^'.,  ònrALÌs,  dofal. 
flonor  noTAi.  no  a  pot  alienar. 

Sttttuts  de  Montpellier,  de  iao5. 
Fîef  <fo/«/  0«  te  peut  alUner. 

Hsceptat  lot  bes  ooTALt  de  la  dîdba  dona. 
r//.  //«  i389.  DoAT ,  t.  XXXIX,  Ibl.  ao5. 
Except^  lee  bleoa  dutaux  do  ladite  dnme. 

CAT.  Ksp.  POMT.  Dotal.  IT«  Dotttíe. 


monetlier»  et 


siO.  Kff»oTAR ,  V.,  doter.  ^ 

Part,  pns.  Avem  hedíficata  S 

a?pm  loA...  tndOTATt. 

pHiLontirA. 

ffoiM  ■▼ons  Mifl^  ringt  monatt^a,  «t  let  aroni... 

ihìtét. 

DAnnK,  ntiv,,  do  stiitc. 

Adotirx  Jheini  a  dich  OAtmi 
IVoulra  en  onlra  tot  Tahece. 

Tmd.  tVun  é%^Hg.  apocr. 
A  InM  .U«uii  n  dil  r/r  «N//«d'ott|reen  oulro  lout  raUctf . 

DAnT,  M,  m.,  dard. 

Vnyra  Iimbiiit»,  p.  66  et  iii;  Mu- 
inlgrl,  tìixx.  !î!i. 

Ni>n  dnpla  lanna  tii  dart. 

RtlitnAìin  DR  fìoRN  :  Uo  sirvcni» 
K»  trtlnulr  Ulttr  ni  f/itn/. 


DAT 

Ar  ai  Wm  ^mmtae  aprca 
Com  aap  de  aoii  dait  fiBÌr. 

P.  RAnunrn  ns  Tociocn  :  Aj 
Haiatenaat  j'ai  UeB  appris  d'aaaonr  gai 
«it  fmpper  de  «m  dtuxL 

Fig.  Lî  pcemcir  damt  de  fomlentîo... 

Trmd.  dmBMm,îiA.^ 
he»  premien  dmnlt  úm  fbrDâeatsoo...  les  ^ 

CAT.  Dard.  lap.  ponT.  tt.  Amix 

a.  DAmDiii ,  1.  m.,  arc&er. 

Sc  1  reía  torM  a  Tolosa  el  graTÌer, 

El  coflu  eia  ab  aicî  caitîa  DADDn: 

*  P.  ViDAX. :  Drogoa 

fti  U  rot  rerâit  à  Toolooac  an  gnvicr,  el 
aort  avee  to  châiííi  «rrAerr. 

3.  Daedasibi,  s.  m.y  archer,  sag 

Son  bOD  DAIDAaiBI. 

Gini.i.Ai7]ne  ni  Tcnn. 
Hs  lont  hoot  tmgittmirtt. 

DAT,  datz,  /.  m.^'dc. 
Ab  na  datz 
Meants  plombata 
Nda  a  tricfaatx, 

P.  YiDAL  :  Tant  aae 
Arec  det  dés  plonibÀ  îneDU ,  il  oooa  a  t 

AnOu-de  DATs  no  pncse  ttT  teDgodi 
Ans  giet  tott  temps  al  antmy  pft> 
Dbudes  dc  Pt  adbs  :  Pus  nieii 
J«  ne  i^nis  jamaia  flnre  tenna  de  détj  ma: 
toojoon  au  profit  d'antmi. 

Qcû  la  mtDte  no  repaoBa 
Plns  qoe  aelh  qne  gleta  dats^ 
MAmcABius :  Pù 
Qui  la'maintient  ne  repose  pai  plus  qne 
jette  les  dés. 

El  peidet  tot  son  aTer  a  joc  de  dai 
r.  de  Gauctlm  Faidii 
II  perdit  tout  son  aroir  k  jeu  d«  dét. 
Loe,    Pert  los  datx  al  premier  laoa. 

Rauiond  JoRDAir :  S' 
J«  perds  les  dét  an  premier  jct. 
Qne  jnron  e  renegon ,  e  jogon  i  tres 
P.  CAiDiif  AL  :  Un  esttil 
Qui  ^reut  et  reniefit»  et  jou«nt  à  trois  < 
Ar  entendeÌ^j!|HBkten90 
Qne  ns  paVt  '^^JÊÊff^fiittM  los  dat 
K  cinteu  de  òatr  iiDÌalits. 

T.  DB  HDnna'tT  ni  Bacssah  :  ] 
Maintenant  portes  TOtre  attentioo  sur  n 
f|oe  je  Toos  partage,  «t  toos ,  aj«B  lcs  dés, 
sisscB  d«  qnatre  anùties.  .» 


DE 

II»  ben  wtk  c'  qh  hat  mî  plombt. 
4i  AvAO»  Dàvisi»  ?  Lmmui  na. 


DE 


i3 


igneiFU. 


b  Imcii  ^U  m*  plombe  uri  di^. 
Ica  teafMpt  oatx. 

Áh  Mmivlor  aMhbjm  A  dats. 

B.  BB  YssTABOUB :  Pn>  oûelht.     . 
ivac  ■rayfj»  lenr  ai  duûigtf  let  dl^. 
if (^.  expl,  mmàm  nàyÊÌ  oontra  oela  an  dat. 

IM  ▼aot  uoM  contre edle-Ià. 

▼oodfont  de  oel  becoa  oiéanera 
AÌDS  €1*00  lor.  pirfst  let  dea  cbai^||^. 
'  ^W'  «  ^tti"  ««e.^  t.  IY,  p.  a/l6. 
Dmm.  tt#l  fosT.^T.  Dmdo. 


VblL  ,  DAcni.,  s,  ip.,  gr.  AA'sTÎAef, 
datte ,  fniit  du  oalmîer.       ^  i 

.L  nmdepelsis  qoelbmot  oels        ^ 
E  de  b€M  flATiu  gamits. 

Brtm  d'amor,  fol*  l88.        , 
Ua  niren  de  pabnier  qoi  fut  moall  ^u  et  garni 


Alms  DAents  aayibo  jn  Egipte  êl  Siría ,  ae» 

eact  uo^àOÊo, 

Blme.  4e  lm$  propr,,  M.  S17. 

Qnelqact  dtUtu  naiatentìlfcÉgjpteet  enSyrie, 

■■ioa  et  amaadB. 

CAT.  ssp.  -^Ml  vosT.^  Jkuilê,  ijí  Datstro, 


Db  a<M^las«f  dir  e  far, 
E  Ds  aon  prets  IfDÌf  en  eèt^ 
E  D^  ao#laaa  eniTanlir.« 
Ls  oovTS  in  PoiTissa  :  Moot  janseni. 
Dt  din  ct  làire  set  plaisin,  et  ds  teqỳ  lon  mirite 
fcndiéri,  ct  4g  otBìm  cn  avant  sa  louange. 
Asc.  ST.  Cli'  nn  ta|^M^e  a  Dìo  piaoeole , 

Hmgg^  SmFde  penitente. 
CAT.  ssp.  tostJ  de,  zt.  as od.  di» 

Celt*  préposition  e$l»reslée  dans  la 
eoDtraciion  mí  a  forme  les  árftles  ro- 
maiis  DBi«,  Dtts.  • 

Elle  indiqoe'ou  caractériAplus  ou 
moins  exprestément  dÌTcrs  rapports, 
tels  que  : 


V 


I.  OmiciHt. 

Tn  fosl  nada  ns  Sori* 

JP.  CasbisAI.  :  Vera  Vcrgena. 
Ta  fu  mét  de  Sjríe. 


Si  com  Dieos  fon  Ds  vos  nats. 

LAsrsAsc  CioALA :  Oi  ( 

Ainsi  que  Dieu  fut  né  de  v^uf. 

'  Moller  nada  os  Mon|f(llîer. 

Càrtulaire  de  31ontpellier,  fol*  l3a. 
Femme  natire  cfe  Mòntpellicr. 

la.  Belation. 

Ds  biti  en  romans  torpar. 

Trud.  de  Vévang.  de  Nicodème. 
Traduirc  de  lalin  eo  roman. 
Ds  ben  en  mîelbi  el  db  prets  en  poder« 
H.  BauH^T  :  Pna  lo  doas. 
De  bien  en  mieuz  et  de  méríie  en  pooTOÌr. 

\  PEMOHNALlTé,  APPAaXEirlNCE. 

De  tot  entol  es  ar  ds  mi  p^^ts 
Aqaelb  eys  joys  qae  m*era  remasots. 
*        AiMSSi  DE  PEociLAiir :  Dc  tot  cn  tot. 
Du  tout  au  tout  esl  maintenant  tépartf  de  moi  ce 
m^e  plaisir  qui  m'était  dcmcuré. 

Tot  ea  DSL  comte  Tenmeaa. 
BoHiFAcs  DE  Ca8TELLAks  .*  Giaem  e  trdMls. 
Tout  est  vérítablcmcnt  du  oomte. 

4.  IhDICATIOH,  sásiOHATIlfH. 

'Ê'Ì  reys  ds  Fransa  e  sos  cosîs... 
Qa*al  rei  D'Esfaalia  socorratSt 

^ATÀUDAM  LE  yiEOZ  :  Scnhor,  per  los. 
Et  le  roi  de  France  ci  son  cousin...  Qoe  ▼ous  por- 
tics  sccours  au  roi  if  Espagnc.  ^  • 

Garina  lo  Braaa  ...  fo  oo  geatys  castellans 
dk  Nelllac  dsl  eresquaâ  db  Pooi  Sainta  María. 

#r.  de  Garin  le  Brun. 
Garín  le  Ain .. .  fut  nngcntil  châlelaln  cb  Neîllac, 
de  r^réché  de  Puy-Sainte-MaaftB. 

|5.  ESPÈGB,  QÙALITÌ. 

fegle  oaitin  e  os  Cilsa  natara. 

AiMSBi  ta  PseuiLAiM  :'  S'icu  anc  chantiei. 
Siècle  malheureux  t^  de  iàussc  natu|p. 
Ea  Ds  bori||Ìoclrtqa; 
Pv|U.uiOMD  DB  TooLOVSS  :  Pos  lo  prín». 
Est  de  b&ne  doctrinc. 
'        Sos  cantarf  ea  ds  ajeo. 

Le  moise  de  MosTAtDON  :  Pusl>cyrc. 
Son  chanter  est  de  néant. 

I^.  MatiA|lk,  etat.  ^ 

D'eapinas  coronats 

E  j>s  fel  alearats. 

FoLQUST  DE  Marseille  :  Vcrs  Diciu. 

Couronntf  «T^incs  ct  ahrcuyé  de  ficl. 

Gentils  e  panra  D*ames. 

P.  CàRDinaL  :  Vcra  Vergcnji. 
Gracicmc  et  fiuYre  (Téquipement. 


i4  DE 

7.  Destihatioh. 

Dçaa ,  qae  caldits  faire 
Dk  mi  qoe  Vot  am  taa  ? 

B.  DB  VxNTADOVB  :  Quan  la  dois'  aura. 
Dame,  qne  peiiaes-voiis  íairo  dê  moi  qui  toos 
aimo  tamt?    . 

Fny  maaeecalc  db  caTalhs^  é 

^RAniovp  ú'A.y\Q»oa  s-  Sirrma  waj. 
Je  fos  maréqhal  dê  cheveax. 

8.  MoTEHy  causb;  BFFBT. 

A  tolB  degra  db  dolorlo  cora  fendre 
Du  deierét  dd  fiU-saioU  Maria. 

G.  Faidit  :  Gascqs  liom. 

Le  ooenr  derrait  à  tous  fendre  die^doulear,  à  cause 
du  dÀhéritamAit  du  fib  de  saiote  Haríe. 

.  Db  bea  %raa  joy  chaateta        • 
S'  en  agoes  rasoú  ob  qae. 

Sail  dx  Sobl.A  :  De  bea  gme.  ' 

Je  chantetais  dm  bian  grand  j^eisir  si  j'ensse  motif 
dlsqaoi. 

9.  TBMPSy     ÉFOQUB,     CIBCONSTANCB     DE 

TBMPS.  ^ 

Db  mati  m  solia  pr^aar. 
Lb  m onrB  db  MoirTÂUix»ir :  L'autni  jom  m'en. 
Dê  metin  aTait  «outame  de  me  príer. 

Qoan  aoa  ai  loc  db  vos  Texer, 
Joi  fti  deport  aon  paaic  aYer. 

Abji AV9  J>B  BfABUEXL :  Dooe  genser. 

Quand  je  n'ei  pas  lleu  dâ  vous  voir,  je  ne-puis 
aTcur  joie  ni  mtisfaétion.  ^ 

10.  LOCALIT^,  ^IRCONSTANCB  DB  LIBU. 

Qaar  i^an  ftam  D*na  atat  poat  gBardatm.    4 
T.  a'AuBtai  bt  d'Albbrt  :  Amicx. 
Ger  si  sfan  bafltpopt  Toés  regardee  nn  fleure. 

Mas  paor^,  pas,ai^^Ab#l  blaaqaeya , 
Qa'd  lo  veira  bea  iMpRtafdo. 

Bvbtbahd  dc  Boar  :  Pn^Ventedom. 

Mais  j'ai  peur,  puisque  aijpsi  fort  il  paratt  blanc, 
qo'il  le  terra  dSs  Matefelon. 

1  I.  OHDRB,  RANG. 

Caat  boa  ve  db  premier  ia|ir 
'^Peoa  d*aozel... 
X/er  ab  la  aeaettA  aia 
Lá  coda  so  D*amon  D'aval 

DEVDBa  DB  PRADBS,  JÍUB,  CaSS. 

Quant  on  Toit  du  commencemfnt  lortir  pen^ 
d'oâseau. . .  on  Utc  arec  la  main  gaucbc  la  qucué  cr 
«Tiimont  </'aval. 


DE 

Cel  qoc  oa  fetc  ds  joglar  cavallicr.  ^. 
T.  D'ÂiiB.  Mabquis  bt  db  B.  de  VaqueiJBIì 

Ara  m  digati. 
cheveuer. 


Celui  qui  vons  fit  ds  j< 

la.  DlMBNSIONi  QUANTITÌ,  FOIDt. 

Aitan  a  db  Iûbc  coip^^b  larc. 

ZiV.  de  Slydrac,  fol.  45. 
A  autant  de  loog  eomme  die  burge.   ' 
Lo  miliicr...  db  ciavek44^S|pdá... 
Qaiatal  dk  coirer^  D'dCi^. 
CartuÌmire  ds  ^otUpeUûr,  £4^  )i4  et  116. 
Le  millier...  de  cdons  de  cheveUz...  Quintel  de 
cuivce  ift  (f éuda. 

mj  prépositiop  TOinaii«Y  se  traduit 
ordinairement  par  te  daiXH  les  langues 
de  r£urop^  iatine,  mais  il  a  quelcjto»- 
fois  le  sens  exac(4>u  apprgximatif  d'au- 
trcs  pri^sitioosy  d^ties  principales 
sont :  ♦ 

i.  A.  • 

E  *1  mostres  db  ginolhsvjPDran , 
Cofi  soi  sieas  eadomenjats^ 

AcyntfT  :  Aissi  cu^  selb  qu'es. 
Et  ŷ  Ini  mentrasse  à  geaonz ,  plenrant ,  comme 
îe  sttis  son  servilenr  inf<áodtf . 

Doaa ,  doacz  a  vos  mi  vça» 
Db  ma^oatbas»  bamiliiÉ|b. 

Albeiit  db  MalbspA:  Done ,  a  vos. 
Damei  je  viens  donc  k  jil^à  ippes  jointes,  bnm- 
blement. 

TotB  aol^  M  pe. 
Roriuid  de  Gemrd  de  BÊ^^fUiçm,  toL  74  Ifis. 
Toot  seol  à  pied. 

ÂVC.  n.,  àDe  bateiUe  ioat  tait  apareÌlleB. 
ChansoH  de  RolaàÊ,  p.  4^. 
ArbalestrieBÉt|^as  de  pied. 

Monstbblet,  t.  I ,  fol.  a6. 
gât.    Estar  loacb  temjps  de  joaolbos. 

v^  .^       9.  DE  QuÌBALT  :  Seas  fpns  tardar. 

Bif.  Ld^piefoef^n  de  pie  cavellcros  sc  faoen. 

^  Poema  de^  Cid,  v.  1223. 

FOBT.  Tanto  be  ftiais  de  admirar...  Atìb  €Ìe  TÌr 

ao  ^fcndo. 
Mav.Ssv.  dbFabu,  y.  de  Camtftns,  foL  1 15  et  laS. 
O  navios  de  remo. 
J.-F.  DE  AnDRiiDA ,  V.  dc  D.  J.  dt  Csutrfi,  liv.  IIL 
XT.        Disposto  son  del  abidire..r 
Cbe  devfia  pnma  ce rcare 
Di  corar  iojb  uialetia... 

.Tacoponc  da  Todi^  Srtt.  I ,  I  ct  7. 


DE 

2.  Anc. 

itj  ben  Di  peîni  imirir. 

Râison  s'Atiçiiov  :  Sinreat  »117. 
Jt  ais  bics  murer  avêc  pÌMTt. 

Pasqiiet,  Senlier  aobras, 
Db  dos  peys  et  db  dnc  pat. 

PmBX  d'Autxmih  :  Dieiu ,  Tm  Tida. 
YoM  rcpAtet,  S«ign«iir  •onTerain ,  avtc  deox  poi«> 
Mos  ct  «MC  ciaq  pains. 

Galyen  le  legardoit ,  car  s'il  ae  foat  femt , 
Galien  Fenat  oeó^dé  Hante-clere. 

Romuut  de  Galiên  le  Rhétoré,  Toì,fo, 
Se  li  lere  aooTent  la  fache 
Et  lea  templea  tU  Vngt  roae. 

Roman  de  la  F'ioUtte,  p.  tao. 
Et  qne  do  mea  deniera  cluacan  d'ana  rachetai. 

Momam  <ie  Berte,  Ŷ'  ^^ 
CAT.  Jot  dement  elementat  no  'a  aimple, 
Ana  es  compoat  «Tnn  alclb  aon  eontrari. 
AvziAS  Maich  :  Lo  einqtten. 

up.  De  criama  lo  nntaron. 

*      y,  <Ìe  sam  MiUan  ,  cop.  4* 

FotT.  Oa  Teraoa...  ditadiia  de  meama  natnma. 
Mait.  Srr.  db  Fabia.  ,  F.  de  Camoensj  fol.  114. 
iT.  Tal  die  aol  de  la  Toce 

Pà  tremar  Babilonia. 

PxTHàacA,  CanM. :  Oatpettata. 
Per  iêT  di  marmo  nna  peraoni  tìtb. 

Pbtiarca  ,  Son,  :  L'atpcttaU. 

3.  A  CAUSB  DB,  PA&  l'eFFBT  DB. 

Pero  per  fol  e  per  mnaart 
▼oa  tenon  n'eata  fermaìha. 

BBBTtAVD  DR  BoBH  :  Un  tirTentcs. 
]^rtant  ib  tods  tiénncnt  pour  fou  ct  pour  mo- 
&rd  à  eause  de  ee  tnité. 

Qnant  ie|i  denant  Beys  Tcnh , 
Db  sa  gran  beatat  mi  aenb. 

Abiiaud  Catalab  :  Amon  ricx 
Qoand  je  Tiená  devant  ellc ,  jc  me  signc  à  caiue 
d*  m  gmnde  bantií. 

«BC.  ra.  Cent  aola  de  foriait. 

L,de  G.  h  Conquirant. 
Li  dna  ai  îa  josos  é  Itez 
M  gonfinon  é  del  congies 
Ke  l'apoatoile  H  doni. 

Ronuin  de  Hou  >  t.  1 1^7 1* 
Qne  ile  plorer  sea  ioU  afole. 

Jìoma.n  dePnrtonopeus,  t.  II ,  p>  1  • 
F.  sa  mêre  encommence  de  la  jofe  á  plourcr. 

iltffiNrfi  de  Berfe,  p.  6. 
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«AT.  Si  com  Adam  prea  mal  dSa/  Tcdat  gaat. 

AuaiiU  MABoa:  Si  com  rictat. 
Bar .  Del  goso  qne  aTÌen  de  loa  aoa  oioa  Içraban . 

Poenea  del  Cid,  t.  1608. 
Del  mal  aabor  qoe  hej  non  tob  ìB  pnedo  decir. 

Poeuta  dejíÉÊxandro,  oop.  187. 
Maa  qnerie  de fiebre  yaceriodlf nn  anno. 

F,  de  S.  Do^ngo,  eop.  ai. 
roAT.  Morre  de  pyra  paixio. 

Mab.  Sbt.  diJE'abia.  F,  ée  Camaens,  fel.Ss. 
iT.        Gloria  ha)  tleì  ^eat  im^to. . . 
Se  hai  gloria  dell'  haTcre. 

Jacopohb  da  Todi  ,  Sat.  1 ,  5. 

4*  Coirr&B. 

No  na  pot  db  mort  defendre. 

G.  Faidit  i  Gaicus  hom. 
Ve  nons  pcnt  défcndre  confre  la  mort. 
Lo  aanc  de  ton  fraire,  qaeiia'eacampat...  si 
dama  a  mi  db  ta. 

a      Hist,  abr.  de  la  Bible,  fol.  3. 
I^  sang  dc  ton  frère,  que  %a  aè  répandu...  sc 
plainl  à  moi  contre  toi. 

Theàaor  ab  qne  a  pogocaao  adjndar  db  lor 

enemix. 

Xic.  de  Sjrdrac,  fol.  i33. 

Trénr  aTcc  quoi  ils  possent  s'aider  conire  lears 
cnnemis. 
Airc.  PB. 

Ke  lie  Roo  lea  defbnde,  oel  íêloo  aTersaire , 

É  des  altrea  Normans,  qoer  molt  sont  de  mal 

aire. 

Boman  de  ilon  ,  t.  i(>o0. 

CAT.  E  tinch  per  foll  qni  de  mort  no  a  deflen. 

AvxiXa  Mabch  :  Tal  so  com. 

BSP.  Jhn  itf s  noa  garde  de  talea  serrldalea. 

Signos  dei  j'uicio,  cop.  36. 

POBT.  Pnnnei  en  ninilo  en  me  gnardar, 

Qaanto  en  pnde ,  de  mia  sennor. 

Cancion  do  coll.  dos  mobres  de  Llsboa,  fol.  44> 

Para  o  serTÌr  et  ajndar  del  rei  don  Sancho 

aeo  irmSo. 

D.  I^oHES  DE  Lliâo,  Orif.  de  la  liftf.  port.,  p.  73. 

iT.  Ajntami  da  lei. 

Dantb,  In/.,  i. 

5.  Dbpuis. 

Lo  sinqoante  dia  db  ta  pascha. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  199. 
Le  cinquantièmc  jonr  depuis  la  paqoe. 
D*Agen  tro  a  Nontron. 
Bebtiiahd  de  BoRii  :  Quan  la  noTcUa. 
Depuis  Agcn  jntqu'i  Nontron. 
Anc.  VB.  De  la  garde  matlnale  deaqae  à  nttt. 
Anc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  lag. 
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Rt^ptrre  me  feroU  ifEtfMÌgne  diiaqn*en  Friw. 

•  BamuHde  Berte,  p,  ^7* 

ci^.        Del  aá  diiapte  al  eltre. 

Consolat  de  la  mar,  c.  8. 
£&  pos  biCà  tempt  qne  de  Tespi^  a  mati. 
Aiiuàs  ICarch  :  En  aqaol  temiM. 
mflp.      ^De/'&ia  qne  ftie  condè... 
Del  dij^  qne  nasqnifran  no  vieran  tal  tremQr. 
Poema  del  Cid,  ▼.  rojo  et  1670. 
p<lRT.  InAncia ,  de  4  annoa:^  7 ;  pifiritia,  <2? 

7  ate  U;  aA^letcéntia ,  &  14  ate  aa. 
D.  NvHU  sxLliÌo,  Or^.  de  la  iing.port»,  p.  i3a. 
rr.    Del  mar  Tirrheno  a  la  sinistra  rÌTa. 
PBTRAacA ,  SoH.  :  Del  msr. 

6.  DUBANT,  PEHDAIIT. 

Qne  J>B  mil  ans  no  tòs  poirets  jaosir. 

P.  me  BussioirAC  :  Quao  lo  doaa. 
QoefMjid^iiifèBÌlle  «ns  tous  ne  pourres  ▼ons  rtfjouir. 
No  fino  DB  dias  ni  db  nnehtc  d*ardre. 
Ll%f,  de  Sydrac,  fol.  i35. 
Ne  cessent  de  bifliler  pendant  lea  jourt  et  pemdant 
les  nnits. 

AHC.  fb.  Et  ne|  snfii  pas  qae  oisels  entamas- 
sent  les  cors  de  jars,  ni  les  bestes  tle  nniz. 
jine.  trad.  des  livres  des  Rois,  fol.  69. 
CAT.  Qo^en  als  no  pens  de  dia  ni  de  nit. 

L.  DE  ViLAROSA  :  Sobres  d*smor. 
Bir.      Del  noch  pasan  la  sierra... 

E)la  me  acorra  de  noch  è  d!f  dia. 

Poema  del  Cid,  ▼.  ^aS  et  aai. 
POBT.  Reparando  todos  de  noite  o  qoe  as  ba- 

tarias  .derríbaT3o  de  dia...  Entron  de  noite 

_ 

o  rio  de  Snrate. 
J.-Fa.  DC  Andbada  ^F.  deD.J.de  Custro,  lib.  3. 
iT.  Stancho  nocchier  di  notte  alsa  la  testa 

A*  dno  lomi  c*  ha  sempre  il  nostro  polo. 
Petsarca  ,  Cans. :  Poicbè  per. 

7.  E^,  DAHS. 

F07  DB  seda  bos  obríers. 

Rauioicd  D'Aviavon  t  Sirvens  suy. 
Je  fos  bon  ouvríer  en  soie. 
Devetz  me  db  qion  dreits  mantener. 
Graicbt  :  Comte  Karle. 
Vons  de^es  me  maintenir  dans  mon  droit. 
▲irc.  y&.  Moalt  fasse  de  bonne  enre  née. 

Roman  de  la  yiolette,  p.  58. 
Mait  ne  lenr  Toolt  de  ríens  la  chose  demonstrer . 

Roman  de  Berte,  p.  3o. 
Qni  de  Normendie  esteit  nez. 

Chron..  ang.'Hormandes,  p.  190. ' 
CAT.  Qne  de  infiint  nsar  fas  rhome  ▼elL 

AvsiA»  BLktCB  :  Algtt  no  pot. 
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Qne  la  ana  roba  reman  del  tot  o  en  partidtf. 
Consolat  de  la  mar,  c.  44* 
ESp.  Qne  asmar  cnemo  iaren  los  mares  ò  oi 
qoal  gnisa. 

Poema  de  AUxaiiídro,  eop.  a58. 
PORT.  Costnmamoa  de  o  flcrever,  qnando  he 

▼ogal ,  de  corpo  peqneno. 
D.  NoirBflDB  Luitb^  Orig,  dgla  Ung,porL,  p.  i'jíf. 
iT.      Qoeflte  parole  </c  V>lore  oscoro 

Vid*  io  scritte  al  sommo  d'  ona  porta. 

Dabtb,  /n/.,  3. 
Ma'non  aTcte  ofifeflo  «falcnna  cosa. 

BOCCAOTO,  Decam.,  II,  9. 

8.  ElfTREi  PA&MI. 

Tríar  lo  ben  dbl  mal. 
Raimohd  de  CASTBLirAU  :  Mon.  sttrentes. « 
Tríer  le  bien  d^entre  le  msl. 
Qoe  trenta  n'els  non  espera^on  tres  oi  tos. 

BonirACB  Calto  :  Ges  ne^'et. 
Qne  trente  dlmfrs  eux  n'attondaient  pas  trois 
d'eMi!ris  ▼ous. 

Ben  ai  chansit  db  las  melhors, 

Al  mieo  semblan,  qa'sinc  DlCns  fesefl. 

B.  DE  V^TADOUt :  Js  mos  chsntsrs. 
A  mon  sris ,  j'ai  bien  choisi  eníre  )es  meiUcures 
qa'oncques  Dieu  fìt. 

AHc.  FB.  Ke  nn  de  nos,  mais  ne  aai  ki, 

Deibt  boi  perír,  ne  sait  cnment... 
Et  aflqnans  «felfl  fl^en  repentlîrent 
Roman  de  Rou,  ▼.  9734  et  loaoa. 
Qne  il  etslied  de  treis  choflce  qoele  qoe  il  toU 
miels. 

jínc,  trad,  des  liv,  des  Rois,  fd.  74. 
CAT.  Se  algnn  peraoner  de  aqoella  qni  con- 

traataran,  etc. 

Consolat  de  la  muur,  e.  6. 

8i  qn'algn  <f  elfl  no  sera  may  tan  nicî. 

AusiAS  BLlmch  :  Sì  com  un  rej. 

Bflp.  T08 con  C. •  <2eaqaesta  nnestra  compaiífl... 
Once  Moros  mataba  de  los  qne  alcansaba. 
Poema  dèl  Cid.,  ▼.  443  H  478. 
Pocos  avia  y  de  ellos  qoe  no  íhesen  Uorando. 
Poema  de  Alexandro,  oop.  a3ow 
POBT.  Morendo  dos  inimigos  tresentos...  Nam 
falton  nenhnm  dos  nossos...  Com  oito  mil 
floldados,  mnitos  deUes  tnrcos  trasidos  a 
seo  soldo. 
J.-F.  DE  AnDiADA  ^V.dsD.J.de  Castro,  ìib.  a. 

IT.     Et  nn  di  qarlli  spirti  disse  :  Vleni. 

DAirTB,  Purgat.^  18. 
Si  che  di  mille  nn  sol  vl  si  ritro^a. 

Pbtrabca  ,  CahM, :  Percbè  la. 


DE 

9.  Pii. 

Abc  mos  oftUiis  petlts 
No  fon  D'eU  enTtzitz. 

GimAin>  DB  BomtÍL  t  Per  tolaU. 
Jaaus  iDOtt  lk6tcl  petit  nè  fat  euyúd,par  eux. 

Ni  gn  D'armaf  GaÌTain»  ploa  non  valia. 

Aimou  BB  PX6iui.Aiir :  iLn  par  ben. 
m  GaaTsia  m  ▼alait  pu  plat  par  les  armes. 

▲vc  FE.  Dc  eo  foîat  atint  de  la  joatice  da  roi. 
L.  <ie  G.  le  Conquérant,  11. 

c&T.  Cdl  qni  ifamor  del  tot  no  t  leiza  vencre 
AonÁa  MAacH  :  Los  ignorants. 

up.  E  cacribió  la  caenta^  ca  «U  cor  la  sabia. 
Poema  de  Jlexandrù,  oop.  107. 

POBT.  Se  aempre  en  Teno  hnmilde  celebrado 
Foi  de  mi  tosio  rio  alegreroente... 
Promettido4he  esta  dó  l*ado  etemo. 
CAJunHS ,  Os  Lusidùu,  1,4^^* 
TT.  DBeso  "ntomo  «fan  bel  fiomicello. 

Dâiitb,  In/.,  4* 

10.  PoCR|  AFIH  DE. 

Cantx.DB  torl  fiir  e  db  carítat  frea: 
P.  Caidutal  :  D*an  sinrentes. 
Clmds  pour  íaire  tort  et  froids  póur  cbaríttf . 

Ja  DB  far  nn  non  sirTentes 
Non  qmèr  antre  enaenbador. 
G.  FiouBiaAS :  Ja'de  fkr. 
Janaie ,  afin  de  fàire  un  nouTeaa  sinrente ,  je  ne 
<lfûnnde  sntre  maitre. 

Mas  amors  ▼ens  tota  caosa 
Qoe  m  .▼enqoet  db  licya  aaiar. 

B.  DB  Ybrtadoob  :  Amors  e  qne. 
Ihis  aoMmr  dompte  toate  dMMe  qai  me  Tainqnit 
^enrdle  aimcr. 

Si  alcnna  oondempnat  sera  DVnjarias. 

Carhtiaire  de  Montpellier,  M«  i4* 
Si  aaena  sera  eondamn^  pour  injores. 

A9C.  FE. 

Poor  aTOÌr  ploa  d'espaoe  ih  lear  cbose  arr^. 

> < Roman  de  Berte,  p.  3i. 
PaSs  de  Tcnir  è  pais  <f  alier. 

îioman  de  Reu,  ▼.  556. 

CAT.  Qne  te  mala  carrera 

De  cambiar  son  estat  en  maior. 

AuxiAS  March  :  2I0  m  pren. 

up.  Calxó  s  laa  espnelas  de  cabalgar  ligeras. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  616. 

POBT.     Os  instmmentos  de  gnerra. 
J.  Fa.  DB  AJOMtADA,  y.  de  Dí  /.  de  Castro,  lib.  3« 

iT.       E 1  Dimieo  il  cor  m*ap^nna 
II. 
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Da  Teder  la  ragion  miav 

Jacoponb  da  ToDi  ,  Sat.  1 , 7. 

Di  se  medesimi  dnbitando,  non  ardÌTami  cd 

ajntairlo. 

BoccACCiQ,  Detam.,  U,  r. 

II.  SCR,  TOCCHAHT. 

Ni  enves  lids  db  nolba  re  contendre. 

Rambaud  D'OaAicoB  :^i  de  trobar. 
Ni  envers  elle  dispnter  sur  ancnne  dioee. 
Aissi  cnm  es  bella  sil  db  cni  chan. 

G.  Dc  SAiNT-DiDiEa  :  Aissi  cnm  es. 
Ainsi  comme  est  belle  celle  touchant  qui  je  chante. 
Airc.  FB.  Ses'paroles  qoe  il  ad  de  roei  parled. 

Ane.  trad.  des  liv.  des  Rois,  fol.  79. 
CAT.  Per  qoe  li^amor  yo  mal  ja  no  diri^. 

AuziAS  Marcu  :  Ja  ^As  moe. 

Bsp.  De  nn  confesior  sancto  qaiero  fer  ooa 
prosa. 
^^^        V.de  S.  Dondngo,  cop.  i^ 

Non  Î0fftlde  Acbiies  tsn  longa  ledanîa 
Se  sopiessen  enél  algana  cobárdiai 

Poema  de  Alexandro,  cop.  58. 
POBT.  Boas  novas  qae  i9f  dais  de  AftolÌLSO  de 
Rojas. 
J.  Fa.  DB  Andrada  ^F.deD.J.de  Castro',\\r,  3. 
iT.  A  ragiooare  di  donne. 

BoccAcao ,  Decam.,  IV,  3. 

Db  dans  ie  sens  dc  qcb,  après  un 

terme  de  comparaison. 

Cor  plos  tost  D*ana  sajeta  d*arc. 

Bertrávd  de  Bobh  :  l9on  estani. 

Court  plos  Tite  ^M'ane  flèclie  d'arc. 

aMC.  pe.  Se  TOQS  esles  de  moi  plas  biele. 

Roman  de  là  VioleUex  p*  i5o. 

CAT.  Les  coses  avenir  sempre  we  les  presents 

mostren  csser  ibiiiors. 

Trad.  de  Quinte-Curce,  lÌT.  í ,  e.  4* 

Bsp.  Qoe  nou  podríe  contarlos  dè  mi  macho 

roeior. 

V.  de  san  Milian  ,  rop.  3i5. 

poRT.  E  pcro  ▼os  aroo  roais  D*ootra  ren. 

Cancion..da  coil.  dos  noòres,  fol.  94. 

iT.  Monaca  non  avea,  che  molto  pià  savia 

non  fosse  di  lei. 

BoccAcao,  Decam.,  111,1. 

De  a  quelquefoîs  uu  sens  partitif  et 

devient  une  sorte  d'articlc  indéfíni. 
len  'a  sai  db  tals  qq*amon  deseretar 
Mais  Crcslias  qa6  Sarrazîs  fcUos. . 

PoNS  DC  Capdulil  :  So  qu'liom  plús. 
J'en  sais  de  tels  qui  aimenl  míeuz  diáilie'rticr  les 
I   Chr^Ucns  qne  les  Sarrasins  f(floos. 
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Anet  querre  D^aiga  liaria. 

Tretd.  <^un  évang,  apocr,    . 
Marie  alla  chercber  tU  reau. 

Dk  faTAs  a  desgranar 
E  DB  notz  a  eacofelar. 

Habgoat  :  Mentre. 
Des  fÌTca  k  ^grainer  et  des  noix  k  écaler. 

li  sert  parfois  à  Her  au  inot  qu'il  ré- 

git  la  qualificatioa  exprimée  par  ie  ínot 

qiû.précède. 

Aqaela  beatia.  D*ome...  Diable  db  gena  aoo. 

Leys  (Tamors,  foL  i^a. 
Gette  béte  cf  honime...  Diablefl  de  gens  sofit. 

De,  entre  deux  substaDtirs  iden- 
tiquesíý  xlonne  au  premier  1a  force  et  le 
sens  du  superlatif. 

Sapbir...  peyra  ea  db  las  peyrM* 

Eluc.  de  las  propr,,  fól.  192. 
âiyphìr...  eit  ia  pierre  €les  pierres. 

Qa«lquefois,  quand  il  régit  un  sub- 
stautìf ,  DB  lui  donne  une  valeur  d'ad- 
jectif ,  qui  modifie  ie  súlistantif  précé- 
dent. 

Car  TO8  ets  ooms-  db  valor  e  db  aen , 
E  coms  DB  joy,  e  coma  D*abelbimen ; 

B.  D'ÁLLàiiAXOlf  :  Un  tinrentes. 
Car  Yous  étes  comte  de  valeur  (efailiant)  et  de 
sens  (  sensé  >,  et  oomte  de  joie  ÇJqjreux) ,  et  oomte 
de  grAce  {gracimx). 

Db,  placé  devant  des  mots  avec  les- 
quels  ii  présente  un  sens  absolu ,  con- 
court  k  ibrmer  des  adverbes  composés. 

—  Avec  un  substantifi 

Db  oom  Ten  prec  e  crexa  m'en ,  ai  1  play . 

B.  DE  TOT  LO  HON  :  Be  m'agrada. 
Je  l'en  prie  de  ctntr  (cordialemeni)  et  qu'elle 
m'en  CBOÌe ,  t^iì  Ini  plaît. 

—  Àvec  un  adjectif. 

SapÌaS  DB  CBBTAXI.  ..  DÌC  pB  CBBTAir. 

Trnité  de  PÂrpentage,  ch.  38. 
Saches  certainement...  Je  dis  pour  eertain. 
Gam  cel  qni  er 
Tisqoet ,  mor  boi  db  lbu. 

B.  Zoaai  :  Bcn  es  adi-eigc. 
G^mme  celui  qui  récut  hiervmeurt  aujourd'hui 
prontpt^ent. 

Après  lc  vcrbe  bsseb  ,  cctte  prcposi- 
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tion  concourl  à  former  dîvcrses  locti* 

tions  : 

Db  proexa  e  db  ralor  fai. 
Le  comtx  db  Poitibbs  :  Pus  de  diantar. 
Je  fns  de  prouesse  (preux)  et  de  Taleur  («oi/- 
lanty 

Tot  ion  D*an  sen,  D*on  cor  e  D*an  albîre. 

P.  CARniNAL  :  Tot  atressi. 
Tons  sont  de  vcAtam  sentiment ,  de  mémc  coear,  tl 
de  même  ayis. 

S*aiso  es  db  dîr,  be  os  diral. 

y.  de  Giàllaume  de  Cabestaing. 
Si  cebi  .est  à  dire,  je  tous  dirai  bìen. 

Db,  placé  immédiatement  á  la  suite 

d'adverbes,  dc  prépositions ,  sert  aussi 

à  former  des  prépositions  composées. 

No  m*aeaelb  pbxs  db  se. 

B.  DE  Yertadoub  :  Pus  mi  preiati. 
Ne  m'accueille  auprès  de  soi. 

Qne'res  non  y  aîa  part  en  me, 
Mas  Tos  sola,  fobas  db  Dieo. 

Abhaud  db  BlAXvsa  :  Totas  bonas. 
Que  rien  n'j  ait  part  en  moi  ,  excepttf  tous  ^cule , 
hors  de  Dieu.' 

DEBANAR  ,  V,,  dévider. 

Genser  de  Uets  non  dbbaha  fSllat. 

G.  Bautols  d'Apt  :  Aaiircagei. 
Plus  gtatille  qu'elle  ne  dévide  fil. 

CAT.  BSP.  Devanar.  fobt.  Doòar,  rr.  Dipanare, 

DEBILITAT,  s.  /. ,  lat.  DSBiLiTATrnt , 
débilité,  faiblesse. 

D*on  ye  dbbxlxtat  d*eaperítx  et  de  íbi'sa. 

Eluc.  de  las  propr,,(cì.  a3a. 
D'où  Tient  débHité  d'esprit.et  de  force. 

La  generacio  de  aqnest'  bemia  es  per  DBsr- 

LITAT. 

Trad.  éTMbucasi*,  fol.  33. 
L'engendrement  de  òette  hemie  est  par  débiiité, 
CAT.  Debilitat,  bsp.  Debilidad.  pobt.  Debifí- 

m 

dade.  rr.  Debilità. 

2.  Dbbilitatio,  s./.,  lat.  dbbilitatio, 
débilitation ,  aiïaiblisscmeDt. 

Per  diversas  motatios  e   dbbilitatxos  de 
nionedas. 
Tit.  de.i^TÍ^yUist.  de Languedoc,pr. ,  t.  IV, col.  ^vi. 

Par  direrscs  mntations  tt  affaiblissenunts  de  mou' 
uaies. 


/ 
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Adhoras  pren  i>iBix.iTACfO. 

Sùie.  de  las  propr.,  ítA,  17. 
kkn  preml  affaiblutnmemt, 

càr.  DebUitació,    msp.    Debiliiad&n»    port. 
DebiUtaeao,  rr.  Débilitazione, 

1  DiBii.iTAXft)fT,  s.  m,,  afTaiblissement. 

B  no  pot  ▼•nir  a  mort  ny  a  DBBii.rrAiiBHT 
ét  •on  oors. 

VArbre  de  Batalhas,  fol.  ìt^. 

n  ae  pvat  Te^ir  à  mort  ni  à  affaiblissement  de 


càT.  Debiìitament.  it.  DebHitamento. 
4.  DeBILITAS,  DSBELITAEy  V.,  lat.  DBBI- 

LiTABtf,  aíFaîMîr. 

Trop  paoca  viandm  dbbilita  nBtnni....Ay- 
taU  Tiandaj  DEBBLno  apetioient. 

Eltte.  de  las  propr,,  UA.  78  et  2169. 

Trap  petite  oourriture  affaiblit  la  nature...  De 
leUcs  noarritoret  affcûbiissent  I'app^tjt. 

Mot  nBBiuTAVy.e  £in  acctdîr  aincopî. 
Trad.  d^Jlbucasis,  fol.  55. 
ÂffaibHssent  beeBeoap ,  et  fent  •nrr^ir  sjrncope. 

Pân.pas.  Regnardiiment  de  lor  et  di^ilxtat. 
TnuL  ^ÂlbucasU,  foL  14. 
Le  regsud  d'eax  est  affaibìi. 

CAT.  BSP.  POBT.  D^ilitar.  iT.  Debiìitare. 

ÛEBURAR ,  v.y  verser,  déverser. 
Gren  er  qne  en  mar  no  *1  DBBnn 
L^anra,  qnar  tant  es  paoc  arditx. 

BBBTaAHD  DB  BoAN  :  Pos  lo  gens. 

11  sen  difficile  <fa>a  mer  le  vent  ne  le  déyerse, 
car  il  cst  ai  peu  hardi. 

DEC,  DBC,  s.  m,,  défìiut,  vice,  dété- 

lioratioD,  tare. 

Oìmaia  plns  no  m*lBsqoema 

Fals  jois  nî  dbcs. 

B.  ZoRGi :  Ben  es. 
Dtennais  plos  ne  me  beme  fàosse  joie  ni  défauL 

Si  la  caosa  qoe  ven  ns  hom  ad  aotre  es  mor- 
bosa  o  ▼iciosa,  so  es,  si  ela  a  alcno  dbg. 

Trad.  du  Code  de  Justínien ,  foL  ^t. 

Sî  b  cboae  ^oe  ▼end  un  homme  á  un  autre  est 
«BaUds  oa  Ticiease,  c'e6t4-dire,  si  elle  a  aucnn  vice. 

Et  encar  i  pareis  ses  dbc 
Lo  sans  setis  on  ela  sec. 

r 

y.  de  sainle  Enimie,  loL  17. 
Et  eneore  j  peralt  lans  détérioratìcn  le  saint  si^a 
xà  cUe  s'assit. 


DFX:  19 

— -  Commandeiuent ,  défense,  barrière, 

HmUes,  frontîòres. 
Dbx  si?e  termlnos  Tel  liraites  Tolosse. 
Consuetudines  Tolosa,  Bicbebourg,  t.  IV,  p.  io65. 

Trop  passatr  los  dBcx 

De  Dien ,  qaar  es  tan  grossa 

Tostra  cobeitatz. 

G.  FioiTXiRAS  :  Sirrentes., 
Vons  passes  bcaacoap  les   eomnuutdnnents  de 
Dieu ,  paisque  votre  cooyoitise  est  si  grosse. 

Met  ab  leis  mos  ferms  dbcs. 

Qaocexjì  FAnnT  :  Àr  es  lo. 
Je  meis  evec  elle  mes  fermes  barrtòres. 

Anar  fors  denostres  dbchs...  de  nostres  ter- 
rators  exir...  Los  nostres  dbcbs. 

OnL  des  Rois  de  Fr,,  1389,  t.  XV,  p.  633. 

Aller  Lors  de  uot  Jrontières.:  sortir  de  nos  terri- 
toires...  Les  n^res  Jrontières. 

—  Araende. 

Qae  las  pognesso  penhorar  e  levar  dbxs  \ 
d*aqnels  dbxs,  qne  agaes  lo  degniers  dels  cos- 
sob  de  la  gnarda  U  tersa  partida. 

Tit.  de  1274 ,  jérch.  du  RojT't  M.  876. 
Qtt'ils  les  pnssent  saisìr  et   lerer  amendes;  de 
ces  amendes,  que  le  d^n  des  consnls  do  Is.gardc 
en  eût  la  troisième  partie. 

a.  Dbouieb,^.  m.y  dégan,  sei^ent,çar- 
dien  d'un  territoire,  dont  il  surveil- 
XdXl  les  limites. 

D*áqaels  dexs ,  qaé  agnes  lo  dbguibbs  dels 
cossols  de  la  gaarda  la  tersa  part...  Pnscatz 
metre  dbguibbs  e  gaardas. 

Tit.  de  1274^,  Jrch.  du  Mojr,,  M.  876. 
De  ces  amendes ,  qoe  le  de'gan  dc«  consuls  de  la 
gardeea  eûtla  trouième  partie...  Que  vous  puissies 
mettre  dégans  et  gardfís. 

3.  Decha  ,  DECA ,  s.  /. ,  tiyre ,  défaut , 

di'lérioialìon. 

Femnas  et  enfans  petits 
An  nua  dbcba  còmmnnan. 

ILlbcabrus  :  Doas  cuidas. 

Fommes  et  petits  enfants  ont  une  fâre  conununc. 

A  cnlhida  tal  dbcha. 

Marcabrvs  :  Dirai  tos. 
A  recueilli  telle  tare. 

En  laqasl  fornatx  non  ac  mal  ni  dbga. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  70. 
En  laquelle  foumaise  n'eut  mal  ni  détérioration. 

4.  Deceameii  ,  $•  m.,  irrégularitc. 
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Dtorîoas  e  de  poU  e  de  sos  dichâmbss. 

P.  DE  CoMLic  :  El  oom  de. 
Dcs  urînes  et  da  poult  et  de  ses  irrrgulariUs. 

5».  Dechar,  V.,  péclicr,  tromper. 
D'aqoestz,  Fas  per  raatre  i>kcba. 

G.  RiQUiia  :  Piu  ^imao. 
De  ceax-l£ ,  l'un  pour  Tautre  trompe. 

G.  Endecs,  s.  /71.^  tare,  déí'aiit. 
Son  il'aazeb  trop  mal  utdbcx. 

-  Deudes  de  Peades  ,  jiuz.  cass. 
Soui  très  maavaU  défauls  d'oiseaux. 
■Paubra  escodela.. . 
Fah  qaascas,  qae  a  shoec. 

PiERSE  D'AuvciiGRE  :  Beíh  m'cs. 
Psorre  écuelle...  ils  font  chacun-,  qai  a  défauU^ 

7.  £iu>ECHAT,  adj.,  tahé,  vicieax. 

EsDBCHATz  «  falz  a  revers. 

Le  moine  de  Moittaudoh  :  Gasc  pee. 
Taré  et  fait  &  renyers. 
Mill^  voldria  estre  F.  si  BirDZCHAXE 
Qoe  de  .*IIII,  regermes  senher  damàtz. 
Koman  'ia  Gtrard  de  Rossàtún ,  fol.  53^ 
llienx  Toudrait  Folquet  étre  ainsr  tarét  que  pro- 
cl^m^S  seiipenr  de  ^totre  royaamet. 

DECERNIR,  11.,  lat.  decernea^,  dé- 
ceraer,  ordoDner. 

Per*tqnest  prezen  establimen  dbcbrhim... 
qae&mna,etc. 

Cartulairt  de  3íontpellier,  fol.  3i. 
Par  ce   pnásent  statut   nous  ordonnons.,,   que 
femme,  etc. 
inc.  CAT.  Decemir. 

a.  Decret,  s,  m.,  iajt.  vzcKVtum,  dé- 
cret,  décìsioQ. 

Roma,  besabeÌB 
Qae  fort  grea  lar  escapa 
Qai  an  lor  dicbbt». 
Gebmohde  db  MoNTPELLiBa  :  Greu  m'et. 
Bome ,  Touc  saves  bien  que  fort  diíficilement  leur 
áchappe  qui  écoute  leurs  dicrets. . 
Fig.      Un  OBCRfT  fanc  drechnríer. 

P.  Cabdih AL  :  Un  decret. 
Je  'fiiis  on  décrei  juste. 
CAT.  JDecret.  bsp.  pobt.  it.  Deereto. 

3.  Dbcretista,  s.  m,,  décrétiste. 
T06  podetz  valer,  Terge,  lay  on  legista 
Non  pot  pro  tener  ni  negons  dbcbetista. 
Uh  tboubadovi  ahohtme  :  Flor  de  paradis. 
Voas  podVes  valoir,  Yterge ,  là  ou  lef  bte  ne  peut 
tcnir  profit  ni  a\|cnn  dé'erétittt. 
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AHC.  FR.  Maiitres  ès  arts  tUerétitêes. 

Babblais,  Pronostication,  cb.  5. 
CAT.  Bsp.  poBT.  Decretista. 

4.    DECáETAL,    í-/.  ,    lat.    DECECTALfJ, 

décrétale. 

L*ai^la,-la  Flors  a  dreitz  tant  oommniiih 
Qae  nó  i  val  leis,  ne  i  ten  dan  dbchbtals. 
•  AiCABTS  DEL  FossAT  :  Eotre  dos. 
Uaigle,  la  Flear  (de  lis)  a  des  droiu  si  évidettts 
qne  loi  n'jr  vaut ,  ni  décrétale  n'y  tient  dommage. 
Lo  papa  testiffica  en  sas  dbcbbtals  qae,  etc. 
VÁrhre  de  Batalhas,  fol.  189. 
Le  pape  t^moi^e  dans  set  décrétales  que ,  etc. 
De  laqnal  tranalatio  pada  la  dbcbbtau. 

Cat.  dels  apoeLýfi  Roma,-{o\  lOO. 
De  laquelle  translation  parle  la  décrétaU. 
Uná  DBCEBTAL  ▼oeUi  faire 
Qne  er  segon  razon  bastìda. 
B,  Cabbohel  de  Mabseille  ,  Cobías  triadas. 
Je  veuz  iaire  une  décrétale  qot  sera  b4tie  sdon 
raison.        • 
CAT.  B8P.  poBT.  Decretal,  rr.  Deeretale, 

5.  Decretalista,  s.  m.,  décrétaliste. 

LegÌSta  ,  DBCBBTAUSTA. 

Le)rs  (Pamors,  fol.  49* 
L^giste ,  décrétaUste. 
CAT.  BSP.  rr.  DecretaUsta, 

6.  Dessernir,  decernir,  V.,  lat.  dis- 
cERNERff,  dbcerner. 

Roma ,  ben  dbssbrh 

Los  mab  qa*om  ne  pot  dire. 

G.  FiGUEiBAs  :  Sirventes. 
Bome,je  «fifceme  bien  les  maux  qn'on  pent«n  dire. 
Tol  qne  chascaos  dbcbrha 
Com  hom  es  cecs. 

B.  Zoioi :  Ben  es  ad)r«igB. 
Vent  que  chacun  disceme  oomment  on  est  avengle. 
CAT.  bbp«  poht.  Diseemir.  it.  Dtseemen. 

7.  Discretio,  s./.,  lat.  discretio,  sé- 
paration ',  distinction. 

Ptititz  en  doas  discbbtxos  de  natitrt. 

Cat,  dels  apost-  de  Roma,  fol.  ifij, 
Partsgé  en  deux  distinciions  de  nature. 

8.    £lSSERNI&,    ESSERNIE,    ISSEENIE «   V. , 

lat.  szcEhVEne,  discemer,  distinguer, 
indiquer. 

De  Dien  non  pnesc  panc  ben  parlar, 

Ni  mot  no  na  en  sai  tssbbhxr. 

Pibabb  d'Auybr6Hb  ;  Dn  Diau  bqh. 
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ai 


ka  BO  sabria  xs«nlrxA 
Lm  ▼octret  bof  «Im  oî  conifar. 
GATAODAir  u  ViBUX :  CreMns ,  fis. 
Jt  ■•  MBnia  discermer  jai  compter  let  votres 


NiLfasm  Er  jni  de  lidt  trop  bimulvré. 

B.  9B  YnrTABOOR :  Qnui  lo  boMfttget. 
j«  sais  trèt  disUttgtié  por  elle. 
totu  et  xsssBiun 


Gw  GoDi  :'Si'l  gen  cors. 
Atûigméma^tanM  de  toolM. 

Sônt  Alexis  TefiuaDt  de  dire  son 

um  s'ezpliqae  en  ces  termes  dans  le 

fièae  qai  oontieot.sa  yie  :       ' 

Lo  ^fni  noBi  jion  es  lasnHtn» 
Pcr  qB*icis  no  Tolh  qae  sia  dlg  { 
Mas  tog  B*apclo  persfrì. 

LfieanoMtt'ert  pet  Jif  ífnyit^jC^eitpoaiHaoi  jene 
ps  qa'ìl  eoit  dit;  nuis  toas  m'sppeUent  pèlerin. 


— Sage,pradent. 

Tam  soB  plaxens  e  bella*  sas  Caissos 
De  Ucis  qo'ien  am  e  bd  parlar  chancits , 
Qne,  qoan  la  tcì,  me  eùg  fir'TsssBvm. 
Gux  o'UiSBL  :  Ges  de  chantar. 
Las  nnaiifce  de  cdle  qoe  j'aime  sont  si  agrésUés 
it  sì  UDes  et  le  lieàa  perler  si  diobi',  qae ,  qaaod 
jr  k  veás ,  je  arob  me  &ire  «a^c* 

Li  LomlMrtx  son  plns  BSBavrr. 
T.  H  R.  Mt  MiaATAL  BT  BB  BBBTBÂn  :  Bcrtraiid. 
Lcs  Leaabards  sont  plas  prudents. 
Car  sens  non  es  grasits 
11  as  pcr  los  bssbevitx. 

Absaud  db  ICabubu.  :  Dona  genser. 
n'est  agrtftf  excepttf  par  les  sagss, 
Jd»t'3  iml  Parlem  plns  issBBnr, 

JloiiMJi  de  GsrmrddmBMSiUon,  fol.  xo5. 

^^vi^^o  ^ae^K  v^^v^esvv 


9.  ETssmnxEH^  s,  m^,  discours  sage, 
distingiié. 
N  Aimeriri,  nnlh  BTssBaviaiBH 
llo  na  aog  dir,  anz  sembla  d'error. 

T.  n'ÂinBai  bt  d'âlbbbt  :  Amicx. 
Scìgncar  Aimcrí ,  je  ne  ▼oos  entcods  dire  aocun 
disceavv  smfs,  ao  contraire  il  resiïimble  à  erreur. 
CAT.  Liseermmtitt,  ur>  Discemimiento,  iobt; 
Disçermm€íUo,  <t.  Scèmimento, 


DECX>RARy  iy.^  lar.  DEcoRÁEtf,  décorer, 
omer. 

DBCOtfBT  ravan  dtcha  gljeia  d'nn  dbori 
d'argen.. 

Cat.  dels  apost,  de  Homa,  foL.  tx^- 

U  oma  l'arant-ditc  áglbe  d'oociboired'srgeflt. 
<:at.  bsf.  pobt.  Decorar.  rr.  Deeontre, 

%,  Dbcoeatiu,  adj,,  décoratify  qai  dé- 
core. 
Lntz  es  de  oblors  qbcobatita. 

Eluc,  de  las  prepr,,  fi4*  ^fi^», 
La  himière  cst  décoraáve  des  coaleurs. 

DECREPIT,  adj.,  lat.  DECEEFiTif^,  dé- 

crépit. 

Subsumti».  En  los  dbobbpits  non  ep  possîble. 

Trad.  d?AtbwMsís,  fol.A6. 
Vest  pas  possiUe  daos  les  décrépUs,. 

CAT.  Deerepit,  ssr.  pobt.  rr.  I^eerepiio. 

2.  Degeepitat  ,  adj'^,  décrépit. 

Cnm  cls  ▼iclhs  dscbbpitàtz. 

Eluc,  de  las  ppopr.sVL  77* 
Comme  aox  TÌeiUards  décrépits, 

3.  Endeceepitat,  adf.y  décrépit. 
Enfìmt  o  Ticlh  sxrDBGBXPiTAT...'£s  ▼ielh, 

svdscbspitat,  dc  panc  dc  sanc. 

Trad.  d^Albucasis  ,  fol.  56  et  u . 
Enfaotou  vieux  décripit,.,  11  est  ▼icas,  dSscn^ 
pit ,  de  peu  de  saog. 

4.  Decerpitut,  s.f.y  décrépitude. 

O  cnfant  pctit ,  o  Tiel  en  nscsBprmT. 

Trad.  aAHucasls,  fol.  a^. 
Ou  enfantpetit,  ou  TÌeiUard  eo  dicrépitude. 

cxt,  Deerepitut.  bsp.  Decrepitud, 

DEDICA.TIO,  DEDicAcio,  j./.,  lat  de- 
DicATio,  consécration ,  dédicace. 

La  DBDiCATio  dc  Saint  MicqncL 

m  de ia83.  DoAT,  t.  CLXXIV,  fol.  1^3. 
La  dédicace  de  Saiot-MicheL 

DsDfCACxo  dels  tsbcmaclcs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fbl.  la^. 
Dédicace  des  tabemaeles. 

CAT.  Dedicaciô.  bsp.  Dedicacian.  pobt.  De- 
dScacâo.  rr.  DedicaMÌone. 

1.  Dedicae,.  V,,  lat.  DEoiGAET^  dédier, 
consacrer. 


M  DEI 

ÎA>  doa  de  saviesa  DiDicA.et  estibU»  per> 
aona  del  tot  al  aeirizl  de  Dieo. 

hê  d<m  de  Mgém  coHsacre  et  tfublit  uoe  pcnonne 
entièrement  aa  tervice  de  Dieu. 

Pert.'fMs:  De  la  gUeîa  de....  e  Tac  niDxcADA 
de  tot<  ponl». 

Cmt»  dels  apost.  dé  Hotka  ,  fol.  73. 
De  réglÌM  de....  et  Peàt  dádiée  de  touB  pbiiiU. 

CAT.  up.  poAt.  Dediear,  ir.  Dedieare. 

DEFESI ,  DEFBCi ,  Sj,  m.,  -dégoùt.   . 
Si  bo^aos^s  cai  en.DBFBii , 
Sp  itive  per  maiatre  nesi 
Qae  son  bec  adobar  no  ilLdenba 
ATatts  qnVl  dbfbsxs  avenba. 

Deudbs  bE  Pbadbs  ,  jiuM.  eass. 
'Si  lienoisilia  tombe  en  dáròdt,  eeU  lai  eirrÌTé  per 
un  a^^ttve  i^honnt  «pii  ne  lai  dsigne  arranger  le  bec 
arant  qae  le  di^i^otf <  arriye. 

Fig,  Sofja  d'aqnest  dbfbci  al  desieir  de  coral  e 

Tcra  sabensâ. 

Trad,  de Bède,  fol.  xi. 

Qo'U  f'âèTe  de^oe  dégoát  ao  d^ir  de  ìa  coidiale  et 

▼niie  scieiée; 

DsFiCAEy  V.,'  dégoûter. 

.    L*argenl  e  Tanr 
Don  S.  Tomas  lo  dbfìqubt. 

Sreu,  d^amor,  £a\.  18S1» 
L'argent  et  Vor  dont  s<int  Hiomas  le  dégoûta. 

DÉFDTÎCT,    DEFFUNT,   a^\y    lat.   de- 

FÛNCTiij^.défunt. 

Apelam  tot  faiori  dbfusct. 

SIhc.  de  las  propr.j  ío\,6^. 
Noof  appelons  toot  'mort  dtfunt. 

Lo  martt  den  sa  molber  iiBPFUxrCTA  sepelîr. 

Tit,  dê  »39^.  DoAT ,  t.  XGVU,  íbl.  7/S0, 
Le  mari  doit  enaevelir  m  femme  dé/unte, 

Si^ftantív.  Qne  cadans  dels  beres  aîa  tal  par- 
tidá  de  la  beretat  com  ]p  DBPFVirz  mandet. 
Ttad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ai. 
Qne  ehacnn  det  liéritiert  ait  tellè  partie  de  l'hári- 
tage  oolnme  le  défunt  ordonna. 

Airc.  CAT,^  De/unct.  bs^.  Di/unto.  vobt.  it. 
Defúnto. 

DEIS^  s.  m,f  dais. 

Asètzes  los  al  dbis  reial.  . 
Un  TBOAADOUR  ANOMYMC  :  Scitaorf  ^os  que. 
Asseyes-les  au  dais  royal. 

Esr.  Dosel.  port.  Docel. 


DEL 

DELINQUIR,  v.^lat.  DÈLiKQUEEff,  dc- 
laîsser,  m^iiqaer. 
Sobre  la  dpnation  de  qoaranla  lÌTras'DBLor- 

QUBSSOS.  V    ••     . 

Priv.  conc.  par  les  R.  d'AngL,  p.  as. 

Manquassent  sur  la  donation  de  qnar^ote  Unes. 

—  Part.  préSj,  substarttìv.  Délinquant. 
Si  alcns  xiBLiirQtrBlrTz....  De  totÌB  los  DSLnr- 

QUBjn. 

Cartuíaire  de  Montp^iietJùA,  58. 

Si  quelque  délinquant...  De  ioas  l^  délÌHquamts. 
CAT.  BSP.  POBT.  Delinquir,  it.  Delinquere. 

a.  DESUNQUuÍEirr,   s.  m,,  qnittance, 
abandon. 

Aqnest  DBSuvQutMBnpi^jdit. 

Tit.  de  1213.  Doat,  t.  C  ,  içl.  a4>* 
Gette  quittanee  sasdite.    ' 

3.    ReLINQUIE,  EELENQUIEf  V^,    ÌSlU   EE- 

linquee^^  laisser,  abandonner,  dé- 
laisser. 

So  qnliom  plas  dezlra  e  ten  car 
Devem  qnasqns  BBLnrQUiE  e  laìsaar. 

Povs  DE  Capdubil  :  So  qnnu»m. 
VouM  derons  'diacun-  abandontMr  et  bûawr  ct 
qu'on  soahaite  et  chérit  le  plus. 

Per  qne  ceHa  cni  ien  obedis 
Me  RBLiirQUis. 
Folqubt  db  Maiseillb  :  Tan  moT. 
Parce  qaé  cdlé  i  qui  j'ohtfis  m'abandonàe. 
Part,  pas,  Itq.  roe  fora  de  cbantar  BBLBirQurrz. 
Pàulet  ms  Mabseillb  :  Rasos  aon  es. 
Je  me  serais  délaissé  de  chanter. 

AHC.  FB.  Ne  ponr  mescbief  qne  on  feist  dn 
cors  nç  le  reUnquiriés. 

JOINVILLB,  p.  II. 

Désormais  jon  relenqmis 
,    Cest  siècle  qnì  est  ors  et  tîs. 

aoman  du  Renart ,  i.  IVt  p.  Si. 
^    Genlz  qni  par  la  force  et  par  la  dedoianté 
des  Sarrazins  Tavoient  relenquie.  ^ 

Jlec.  de*  Hist.  de  Fr.^  t.  V ,  p.  398. 
Et  le  rette  snbject  á  cottection  relinquir. 
JzAN  Marot  ,  t.  y,  p.  aSa. 
Avc.  CAT.  Derélinquir.  it.  Relinquete. 

4.  Reliquias,  s.f.y  plur.,  lat.  eeltquias, 

restes',  reliques. 

OnraYan  las  EELiQUiAsdel  precîoscors  sans. 

F.  de  S.  Honorat. 
Honoraienl  les  rellques  da  frtfcfenx  corps  saint. 


D£M 

Metrem  hy  mii.iqijia«. 

PHiLÒimrA. 
?ímH  j  mettnHu  dei  nli^úes, 
ciT.  up.  FORT.  iT.  ReUquia, 

5.  finj^uiAiii,  X.  117.,  reliqnaîre. 
ForUTO  lo  ■xLiQuiAmi  del  dit  sanct. 

2ÌI.  i&  1534.  DoAT,  t.  cnr,  foi.  314. 

Ib  portaiait  le  reiiçuaire  dudit  Mint. 
CAT.  Betífuian,  isp.  poet.  Reb'çario.  rr.  it«&*- 
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DELIRy  V.,  lat.  deler^,  détraire,  cf- 

facer. 

Termelho  es  tcn  gafant  oolo^  qae  qoan  es 
cncorporat,  a  penas  si  pot  Dxua  qae  no 
Uythe  alcon  senhal. 

Mexa  el  nelli  degadament,  Dxuta  la  tela  et 
Ut  tacaa. 

Elue.  de  las  propr.,  fol.  a66  et  67. 

Le  ▼ermiUon  ett  coolenr  bì  mordante  qne ,  qoand 
ìl  eit  inoorporé,  à  petne  il  se  pèut  détruire  de  ma- 
■îèrtipi'il  ne  laine  aneune  trace. 

MiM  i  roeil  oonTenaUement,  elle  détruit  la  toile 
etlestaìcs. 
Fig.  Per  DUJR  nostre  fiilhimen. 

B.  D'ATiaiAC  :  Be  Tolria. 

hmt  ejfaeer  notre  íânte. 

A  lor  gran  tçrt  las  panbras  gens  dxlir. 
RAXMoaD  DX  GASTXUf  Au  :  Mon  sinrentea. 
A  lear  grand  tort  détruire  les  pauTrea  gens. 
Contra  *U  laazengiers  envejos, 
Mal  parlans,  per  qai  jois  dxlis. 

Abxaud  dx  MAauxiL  :  Belb  m'es. 
Coatre  lee  m^iaante  enrieux,  nul  parlant,  par 
qai  U  joie  se  détruit. 

SeistantÌ9.       ...£a  tem  mais  lo  tien  dxlix, 
Qa*an'  aatra  saxon  del  morir 
Non  sería  ges  tan  dolens. 

6.  Adxxmar  :  Ben  fora. 
Je  craiBS  ^a^aotage  le  tien  détntire,  qu*une  autre 
feU  je  ne  seraU  point  ansii  dolent  du  mourir. 

?eít.  peu.  -Qnant  agro  dxlxdas  Um  yinhas. 
Cat.  deU  apost.  de  Roma  ,  fol.  180. 
(^Uand  iU  eurent  dêtruites  les  Tignes. . 
Per  eoi  fis  domneys  es  dxuts. 

P.  BAiiioirD  DX  Toulodsx  :  Pos  vej. 
Pïr  qoi  fine  courtoUie  est  détruite. 
cat.  DeUr. 

D£H£ZIDA,5./:,  efïortypeioe. 

Àl  port  on ,  ses  dxmexida  , 
Pot  homs  paasar  ses  perdre  sc. 

FoLQViT  DX  Lujixl  :  E  aom  del  paire. 


Au  port  où ,  sans  tjfort,  on  pent  passer  sans  se 
perdre. 

a.  Demezir,  V,,  outrer,  excéder,  rendre 

déniesuré,  exagérer.    ' 
Part.pas.  Totamor  ten  per  trefana' 
Qaan  amiox  l'es  dxmxsits. 

AxRAUD  DX  ConaxAc  :  Moatdesir. 
Je  tiens  toul  amour  pour  impoateur  quand  lui 
estami  exagérè. 

Atressl  m*es  tal  dolor  dxmxxida 
Qoe  m  don  amors. 

PxRDiGOV  :  Tot  Tan  jni  ten. 
Ainst  m*est  telle  U  doaleur  dimestíréf  qne  me 
donne  amour. 

E6P.  PORT.  Desmddir. 

DEMONI,  s.  m.y  lat.  DMìiOjnum,  dé- 
inoD,  diable. 

Faî  tost  temps  de  malenooni, 
E  mantinc  obra  de  dxmoki. 

Folquet  dx  Marxexllx  :  Sanher  l>ieos. 
Je  fus  toujours  de  mauyaise  humeur,  et  je  main- 
tins  ceuvre  de  démon. 

Los  DXMOHis  tengron  aqnella  naeg  semblan 
cocell  en  aqnella  glieya. 

y.eiyert.,Çùh^. 

Les  démons  tinrent  cette  nuit  sembUble  conseil 
en  cette  ^lise. 

CAT.  Dìmoni.  xsp.  port.  it.  Demonio, 

a.  Demoniatx,  dejioniat,  s.  m.,  lat. 
DEXONiAGí/j,  possédéy  démoDÌaque. 
Revela  dxmoviatcs  et  es  a  demonis  oon- 
traria. 

Elitc.  de  las  propr.J  fol.  188. 
IWf  èle  les  démoniaques  et  est  oontraire  à  démons. 
Yenian  demoitiatx  et  eron  delivratx. 

y.  de  sainte  Magdetaine. 
Les  possédés  venaient  et  étaUnt  dtflirr^s. 
DxMOMiATz  salvar  poyra. 

Trad.  de  l'éuang.  de  Nicodéme. 
Pourra  sauver  les  démoniaques, 

AMC.  CAT.  Dimoniat.  asp.  port.  it.  Demoniaeo, 

3.  Endehoniat,  a(ii»>  possédc,  démo- 
niaque. 
Era  fort  aigramen  xrdxmoniatz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  iòl.  lao. 
Il^^tait  fort  amèrement  possédi. 
Dysseron  qae  elU  era  femna  xhdxmòirada. 

Hist.  abr.  de  la  Bibìe,  fol.  í{\. 
lls  dirent  qu*eUe  c'tait  femme  démoniaque. 
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Suhstanúv,  De  gDerir  1o#  ■vbiiioviâts.. 

Cat.  dêls  apoft.  deRoma,  fol.  9o6. 
De  gntfrìr  let  posiédés. 

Cal  ■voxMOHXÁT  tollgnes  1«  dolor  grant. 

V.  de  S.  Honorat, 
Qn'il  dtát  lâ  grtnde  doolenr  an  potsédi. 

ciT.  Endemomat.  up.  Endemònibdo.  foat. 
Endemoninhado.  it.  Jndemoníato. 

DENFRA,  prép.y  lat.  de  ninLA,  dàrns, 
dedans. 
Enn  DSHFmA  rSaU.... 
DxarEA  raluidîa  ac  .i.  monegoe  ▼ieyll... 
DurPEA  est  an  anray  enfant. 

V.  de  S.  Hotwrat. 
Éulent  dans  l'ile. . . 

Dedans  Uabbaye  eut  nn  Tieux  moine.... 
Dans  cet  an  j'aunû  enfant. 

Prip.  eomp,  De  dbhpra  rermitage.... 
De  DXtf  p&Á  la  deatat. 

V.deS.  Homorat. 
Dn  dedams  de  Fermitage. ... 
Dn  dedans  dê  la  cittf. 

Ajrc.  CAT.  Enfre»  it.  Infra. 

DENfiRy  DEiriEB,  DINISR,  S,  171.^  lat.  DE- 

VàJBJum  ,  deDÌer,  petite  iDeoDaie.    . 

Tengnts  de  pagar  .ii.'DiHáKs. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  aiS. 
Tenna  de  payer  denz  deniers. 

Cnm  ûili  DnrnAs  c*om  no  pren. 

P.  Çabdihai^  :  Jhesnm  Crist. 
Gomme  iàux  deniers  qu'onne  prend  pat. 

— -  ArgeDt  moDooyé ,  espèces. 

DiHmia  de  dÌTeraas  monedas. 

Philomeha. 
Pièces  4e  dÌTenes  monnaies. 

Qne  per  dxhiies  perdonon  qne  qne  sia. 
FoHS  DE  LA  GâRDB  :  tŷun  sirrentea. 
Qne  ponr  de  I'aT^en^  ils  pirdonnent  quoique  ce 
loit. 

Pero  si  Tos  faDIon  dzhtxh. 

Guì  DE  Glotob  :  Diodeben. 
Maif  si  deniers  Tona  manquent. 

Loe.  Lo  DXHixx  de  Dîen  de  qne  pot  hom  com* 

prar  tot  qaant  es. 

n  et  Vert. ,  fol.  34- 
Le  denier.  de  Dieu  dont  on  peut  acheter  tont  ce 
quiest. 

Siè  feÌDg  cortes  e  non  tbI  nn  dihxxx. 
'  SòiiDXL  :  Can  q'ien. 

Se'feint  oonrtois  et  ne  Taut  ttn  deiúer. 
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Mos  parlar  noTaVnn  dxhxh. 

Homan  de  Jaufre  ,  fol. 
Mon  parler  tie  Tant  nn  denier. 

AHC.  px.  Deît  doner  le  dener  Seînt  Pèn 

It.  de  G.  le  Conquérant, 

Francheîz  ne  lor  bobans  nel  •preìse  nn 

Roman  deJRou  ,  r.^ 

Qoe...  on  ne  faee  paiement  de  nox  d 

Ord.  de  i364,  Rec.  des  ord.  des  R. 

t.  IV. 
CAT.  Diner.  xsp.  Dinero,  poht.  Drnìu 
Denaro, 

2.  Deitáirada  ,  s,f,y  deDrée,  ce 
achetait  ponr  qd  dcDÌer. 

Qn!anc  non  agaem  dxhairada 
Bebtrahd  de  Bo«h  :  Bass 
Qn'onoques  nons  n'eûmes  denr^e. 

Fig.  Karitat  compra  totas  las  bonas  dj 
DAS  e  fay  sien  tot  Cant  re  al  mercai 

V.  et  Vert.,  fol.  3 
Charittf  ach^  tontes  les  bondes  denrét 
sien  tout  ce  qni  Tient  au  maTchtf . 

l)aDS  le  Roman  de  la  Prise  de , 

lem  'y  VespasieD  dit : 

Les  Jnifs  achetèrent  J.-C.  trente  d 
moî  je  donnerai  ponrnn  denier  trentc 

Et  alors  ud  chevalier  s'adrcasc 

pereur : 

len  ne  vnelh  dxhateada. 
Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  1 
J'en  Teux  denrée. 

Et  ii  prít  treote  Juifs,  et  pâ 
deoier. 

Tres  DXHAiEADAs  de  pan  Fan. 

Charte  de  Monferrant ,  de 
Trois  denrées  de  pain  ran. 

Uoe  lettre  de   Gérard,  cvé 

TourDai,  de  i  i5a,  porte  : 

Sex  deneratas  pannm  et  dnos  eapo 
Mabtxhhx  ,  Jlhes.  nov.  ànecd.,  1. 1, 

AHG.  PE.      En'sa  main  tenoit  nn  den 

Si  conmanda  an  tayerniei 

Qne  danrée  de  Tin  li  traic 

Ke  me  dist  ^ae  f  en  íeisse  danrrie 

a  nn  denîer  en  sa  borce  qoi  n*i  a  pas  < 

N,  rec.  defabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  3 

Ne  lî  remalnt  mantel  d*en 

Ne  sercot  ,.ne  chape  forréi 
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Ne  d'aatre  «yoîr  one  danrée, 
Fahl.  et  cont.  ano.j  t.  III ,  p.  ^IO. 
Et  ft*ai  bîen  mengié  deoá  denrées 
Oe  novel  mieL 

Homan  4a  B*nart,  t.  H ,  p.  29/ 
Tcndre   denries  de^haQbergerie....  icdlea 
éearie»  monstrer  anx  jares  da  dit  mestier. 

Toos  nuirdbans....  aeront  tenas  de  yendre 
imries  et  marchandises  de  meroerie. 

<W.  des  H.  deFr.,  1407,  t.  IX ,  p.  aoji  et  So^. 
up.  Dùterada,  rr.  Derrata, 

3.  DnfAiBET,  j.  /w.,  pelit  denicr. 

Un  DBHAUXT  sol  qoe  mai  pei... 

E  1  DUíAZEBT  falsat  anra. 
DEimxs  UE  Prades.,  Poéme  sur  les  Fertus. 
Uo  petit  denier,  po^rru  qu'il  pèse  daTsnUge... 
El  aiua  hiMMai  le  petit  denier. 

aT.  Diaeret,  xsr.  Dinemelo,  n,.  Danajuoio. 

4.  Endehayrab  ,  V,,  réaliser,  couvertir 

en  espèces. 

Totcant  el  ac  xsdxratext. 

F.  de  S,  Georges. 
H  réaUsa  eu  es^èces  tont  ce  qa'il  eut. 

Axc.  FB.  EUe  les  peat  yendrê  et  adenerer, 
Ord,  desR.de  Fr.,  i^SS,  t.  XIX ,  p.  ao6. 

DENT,  s,  m,  etf.,  lat.  minTem ,  dent. 
Soyen  mena 
Lailalengùa 
On  la  Dxirs  a  dolor. 

Marcabeus  :  £n  aBrien. 
SoQTent  il  mène  la  langue  U  où  la  dent  a  douieor. 

Leya  la  man ,  fer  ne  l'  als  dens. 

R.  YiBAL  Dx  Bezaudun  :  En  aquel. 
Lève  la  main ,  l'en  frappe  aox  dents. 

Cant  pcrdraTolosa,  perdra  la  millior  dxbt. 

GUILLAUME  DE  TuDELA. 

(^iaad  il  perdra  Tonlouse,  il  perdra  la  meiUeure 

dnt. 

loc,  Diran  entre  DXiré 

Qa'iea  sai  mal  dizens. 

P.  DE  BussiGBAC  :  Sirrentas. 
Diroot  eatre  les  dents  que  je  luis  médisant. 

Ar  n*aî  dig  pro,  pe^  qoe  mas  dxvx  enclaa. 

SoBDXL  :  Gan  q'iea. 
MainteBant  j'eo  ai  dit  asaes,  c'eit  pourquoi  je 
doiBes  denis. 

Si  qiï*eldir  no  m  pBSsa  las  nn^, 
~  Sambaud  d'Obbiiiix  I  Ara  tai*es  belh. 
TeDeBBaBt  qne  le  dire  m  me  pme  pas  Iss  denU. 

II. 
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Us ,  per  oc  dir,  non  aoE*  obrîr  las  nxss. 

Aleoret  :  A  per  pauc. 
Un  seul ,  pour  dÌDe  oui ,  n'ose  ouTrir  les  elents. 

No  valdran  dos  agnilens 
Al  estreaher  de  las  dehs. 

GlRAUD  DE  BORNEIL  :  JoÌS  SÌa. 

Ils  ne  vaudront  deux  fruiu  d'églantier  au  serre- 
ment  des  dents. 

ABc.  FB.  Les  dens  ayoit  blans  et  menos. 

'Roman  de  Partonopeus  >  t.  I ,  p.  ao. 
CAT.  Dent,  xsp.  Diente.  pobt.  it.  Denie. 

2.  DEVTATy  adj'.y  lat.  dentat££j,  dentéy 
ayant  des  dents. 

Animans  dxbtatz  en  qaascaoa  mayfelha... 
Tofas  bestìas  qaadropedias  dxzttadas. 

EIuc.  de  las  propr.,  fol.  3^7. 
Animaux  dentés  en  cfaaque  màcboire... 
Toutes  bêtes  quadrupèdes  ayant  des  dents. 
xsp.  Dentado,  it.  Dentaio, 

3.  Drntal,  s,  m.yìSLt,  oENTALe^  arairei 
sorle  de  charrue. 

Saamada  de  dxbtals,  i  dener. 

Cartulaire  de  MontpelUer,  fol,  ioi5. 
Une  charge  à*araires,  un'denier. 

cat.  esp.  Dental,  it.  DentaJe, 

4.  Dentelh,  dentilh,  s,  m,^  lat.  den- 
TICUIMS,  créneau,  dentelure. 

Sas  tors  e  siei  dehtelh. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,.t<A.  gS. 
Ses  tours  et  ses  créneaux, 

Yengoh  son  als  dehtelhs,  on  cascns  s'aferma. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  4^58. 
Ils  sont  TenUs  anx  créneaux,  où  chacun  se  tient 
ferme. 

Per  dessos  los  dehtilbs  dcls  mars. 
Tit.  du  XV*  jièc/«.  DoAT ,  t.  CXLVII ,  fol.  xSa. 
Ptr-dessus  les  créneaux  des  murs. 

CAT.  Dentelló.  xsp.  Dentellon.  pobt.  Denúculo. 
iT.  Dentello.^ 

5.  Adens,  adans,  adv. ,  sur  les  dents, 
la  face  contre  terre. 

Eoyers  o  adxhs. 
Romande  Gerard  de  Rossillon,  fol.  14. 
Renversé  ou  sur  les  dents. 

Tans  a*i  a  de  cachs  devers  qae  adahs. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  M,  a6. 
Tant  il  y  ení  a  de  tomMs  &  la  renTerse  qua  sur 
lesdettts. 
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Lojaiao.... 

Qo*el  vi  el  fol  jaxer  aobhi. 

Jionuin  de  Jaufrê,  fol.  6l. 

Le  gáant....  qu'il  TÌt  tur  le  sol  étre  étenda  laface 

contre  terre, 

AKC.  vR.  TniTereiit  Dagoo  lor  Deo  n  adisx  le 

.  giseit  á  terre. 

Jnc.  trad.  des  Livret  des  Rois,  fol.  6. 

Lors  se  coacha  ádihz  à  terre... 

Renart  Ta  fait  conchier  ADurs. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  4^  et  869. 

Ao  lict  ae  met ,  poia  eoyert ,  poia  adzhs. 

OEmnret  <PJlain  Charîier,  p.  553. 

6.    ESDFlfTAT,     adj.,     lat.     MENTATItf, 

édenté. 
Suhtantív,  Del  qoal  ai  U  viaoda  ak  uDnrrATs. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  2a4* 
Duqud  il  se  fait  nonrriture  iux  édentés, 

CAT.  Esdentegat.  bsp.  fort.  Desâentado,  xt. 
Sdenuuo, 

7.  Denthelar  ,  f.,  se  prendre  aux  dents. 
Fig.       Qoi  ab  fali'  amor  DEtmiziiA. 

BnivARD  DB  Tbhbbhac  :  Uueymais. 
Qui  seprend  aux  denU  avec  (anx  amour. 

-— Créneler,  denteler. 

Qoe  tots \àé  mora....  hom  dbvtblsb. 

nt.  de  1356.  DoAT,  t.  XCUI»  fol.  209. 
Qn'on  dentèle  toot  les  mors. 

Part.  pas.  Pneys  van  ■  laa  fenestras  del  palay  ts 
dbhtblhatz. 

Roman  de  Fierahras  ,  r.  ,35o8. 
Puîs  Tont  aux  fenêtres  da  palais  eréneíé. 
Qne  laa  tora  erao  anua  e  los  mora  dbhtbl- 

LATB. 

OuiLLAm  dbTudbla. 
Que  les  tours  étaient  bautes  'et  les  mnrs  crénelés. 

BSP.  Dentellear.  xt.  Dentellare, 

8.  Contradentetar,  v.,  contre-mordrey 
tourner  les  dents  contre. 

Orgoelhs  toroa  eo  eaoal 

Per  gnarsos,  ples  de  groodilh, 

Qo'eo  estio  cohtradbhtzta. 

Mabcabbds  :  Quan  U. 
Fierté  se  cbange  en  sonrce  k  canse  des  goujats , 
pleins  de  gronderie,  contre  lesquels  en  M  elle  toume 
les  dents. 

9.  Endentelhar,  v.y  créneler,  dentelcr. 

Part.  pas. 

Yi  U  poot  de  Martiple  e  *i  mnr  bhdbhtblhat. 
Roman  de  Fierabras,  t.  a33o. 
11  yit  le  pont  de  Hartiple  et  le  mur  crénelé. 
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10.  Sobredent,  s.fí,  snrdcnt. 
Per  aysso  vos  es  ctregoda  tao  grao 


DBHS. 

Guillavmb  db  Tin»i 
Pourcela  tous  est  poussée  si  grande  si 

CAT.  Sobredent.  esp.  Soòredieníe.  po; 
dente.  ir.  Sopraddente. 

DEPUTAR,v.,  lal.  deputar^, 

destiner» 
Part.  pas.  Legnat  per  lo  Saint  Payr 
TAT  eo  aqnela  cansa. 

Chronique  des  Jlbigeois  ,  < 
L^at  pour  le  Sêint-Père  ct  députi 
cause. 

Dbputats  tant  per  ia  clercia  qoi 
noivenitat  de  la  vîlla. 

Tit.de  1398.  DoAT,  t.  LIV, 
Députés  tant  par  le  clergé  que  per : 
de  la  ville. 

Una  o*i  ha  qne  es  deptttada  a  pi 

natoral. 

Eluc.  de  las  propr., 
II  7  en  a  une  qui  est  destinée  k  portm 
turcUe. 

CAT.  Bsp.  Deputar,  diputsw.  port.  1 
Deputare, ' 

2.  Defutador,  adj.,  devant, 
étre  dcputé. 
Cascoo  ao  depdtadors. 
Tit.  du  xm^Mècle.  Do\T ,  t.  CXVI 
Qui  doi^nt  étre  députés  chaque  ans 

DERUBEN,  s.  m.y  ravin,  | 
lieu  bas. 

Ara  s'eo  vay  la  ost  per  oo  gra; 

Roman  de  Fierabras, 

Maintenant  l'armée  s'en  va  par  un  gi 

AHc.  FR.  Par  la  forest  vont  le  roi  tn 

Par  ces  vallées  et  par  ces  t 

Roman  de  Gérard  de  F'ienm 

Qoant  fut  jeté  petit  al  flom  de 

Lai  du  roi  Hon^ 

BSP.  DerrumbamtentOj.  xt.  Dìrupan 

"DESfprép.j  de  ipso,  dcs,  dej 

Des  lo  temps  Rotlao. 

Bertbahd  de  Borh  : 
Depuis  le  temps  de  Roland. 
Dbs  aqnel  dia  qn'el  dos  fo  faits. 
Tr.  du  Códe  de  Justinien 
DU  oe  joor  qoe  ie  don  fut  fait. 


DES 

uic  n.  La  duMel  qni  liet  stir  U  mer,  dès 

ranc  mer  josqDes  'k  Vmutn, 

J01HTIU.S ,  p.  108. 
càT.  nr.  POAT.  Dtsde. 

Jé.comp.  Dsa  niAt 

Entro  en  1«  Ttarqoûi 

E  dani  en  lai 
Entro  part  Nonnandîa. 

P.  CÀasuiAi. :  Tals  Gaîk  Be. 
Ihfms  mm  çà  jiuqa'eii  ]a  Tarqnie,  tt  depni»  en 
là  joiqìiei  oatre  îîoniundie. 
Mais  Don  ac  tan  gran  joia  dbs  aicix.  Tinn 

XV  SAZ. 

Gl7HJ[.AiniX  SE  TUSELÁ. 

Miis  il  n'j  ent  ai  ^nde  joie  depuis  ce  temps  ên  çà, 
^c.  xsr.  JDesi adelante  qaantos  qne  y  son. 

Potmutdel  Cid,  r.  760.  ' 

s.  Dbsquk,  deisque,  cof^',,  dès  que, 
lorsque. 

....Non  eareisqDe  pnosca  ben  gardar 
Son  regisme  tots  sols  êes  yaledors , 
DxsQu'el  troba  sos  yasab  traidon. 

Amai  px  PEcunjLnr :  Tou  hom. 
H  ■*«!  roi  qai  paisM  bien  garder  •on  rojanme 
teet  leol  aans  alliái ,  dès  çu*'ú  troitve  aes  Tamax 
tnjtia. 

r 

M as  Dxs^x  yi  qn*el  cors  Tera  oamjats. 
GiaAun  Dx  Boxhbil  :  Qoant  creis. 
Mais  dès  çue  je  r'u  que  le  coear  lai  Aait  ebangé. 
Perqa*len  ai  pres  de  mi  cora 
DxiSQu'ieo  aic  engnisa 
La  ploi  Jbella  d'amor. 

B.  Dx  VxxTADoux  :  Tant  ai  mon* 
C'ett  poorquoi  j'ai  pris  aoin  de  moi  dès  que  j'>elis 
ea  ree  la  plns  lielle  d'amonr. 
Axc.  FB.  Dem  ke  be]  tems  é  bon  yent  orent. 

Boman  de  Bsm,  t.  Sgaff. 
Aic  xsp.  POXT.  Desfue, 

DESC ,  s.  m.y  lat.  Disctt^  y  desque ,  sorte 
de  panier  rond  et  sans  anse. 
Voyez  Du  Cange  et  Caepentier  au 

mot  BESCA. 

Tot  collier  qoe  porta  dxscx  pagoa  x  dener. 

Cmrtùiaire  de  MontpeUier,  fol.  107. 
Teot  portefaix  qai  porte  destfues  paie  un  draier. 
En  on  Dxsc  aportada. 

Brev.  dfmmor,  fid.  iS^. 
Appoitée  eo  nn  panier. 

BESE,  DECE^  i|ESEir,  DESSE,  ndv,,  sur-Ie- 
champ,  iocontineia,  ìftmiédiirteiiicDt. 
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Vtn  vay,  chanso ,  dxsx 

En  Aragon. 

PuTOLBTA :  Aaen^i». 
Chanson,  va-t'-en  sur-le-<hamp  en  Aragon. 
£n  resors  de  mort  al  ters  dia 
Et  en  enfem  n'anet  dxcx 
Per  nos  salyar. 

PlEBRX  o'AuYBBOHB  :  Lo  Senher, 
£n  ressnscita  de  mort  aa  ti^oisième  jour  ct  en  alla 
incontinent  en  enfer  poor  nons  sauTcr. 

EIIb  noTelh  fodb  naysson  dbsbit. 

Raiibaud  D'OBARftB  :  Ah  nou  cor. 
Les  nonTelles  feuiUes  naissent  immédiàtement. 

—  Assurémenty  certainement. 

Ela  pot  o  tn  dbssb. 
Bbbtbahd  Gabbobbl  :  Cor  diguas  me. 
EUe  peut  le  faire  certainenuM. 

S'iih  da  me  non  a  merce  > 
Pot  ssber  qoe  mnrai  dbsb. 

Gadcblm  FAiDrr  :  Ab  chantar. 
Si  eUe  n'a  raerci  de  moi)  eUe  peut  saTOÌr  que  je 
mourrai  certainement, 
Conj'.  comp.  Dbssb  qdb  serem  yengot 

Mesclara  *1  tomeys  per  cambo. 
Bbbtbahd  db  Bobk  :  Lo  coms  m*a. 
Siiót  çue  nous  serons  Tcnus  il  méiera  le  co'mhat 
dans  le  champ. 

E  1  cayayer  dbssb  qub  Tenc. 

R.  ViDAL  DB  Bezaudux  :  En  aquel. 
Et  le  cheTalier  dès  çu^'iì  Tint. 

DESERT ,  s,  m,y  lat.  DESEETii/Tf ,  déserL 
Dbzbbt  es  looe  aspre  e  sec. 

F'.etFert.»toì:^, 
Désert  est  lieu  ápre  ct  scc. 

£  *1  rosslnbol  aog  duntar  el  dbsxbt 

Antet  e  dar. 

R.  JoBDAif  vic.  DB  S.-ABTOHni :  Tertson  li. 

Et  j'entends  le  rossignol  chanter  hiint  et  dair  aa 

désert, 

En  bestias  monstraozas  et  estranbas ,  ma- 
jorment  els  dbsbbte  copioza. 

Eluc.  delaspropr.,  fol.  l65. 
Ahondante  en  hétes  monstrueuses  et  étranges, 
sortoat  aux  déseirts^ 

Semblaria  m,  tan  la  desir, 
Ab  lieys,  paradis  us  dbsbbtb. 

Arhaud  db  Mabubil  :  A  guisa  dto. 
Atcc  elle,  tant  je  la  dásire ,  un  désertme  tem- 
hleraìt  paradis. 

Fi^,  Per  lás  malas  bestías  del  dbsbbt  d'aqoest 

mon. 

r.etyert,,Uií.^. 


a8  DES 

Ptr  let  mtfcfaaatftt  b£tM  du  déiert  d«  ce  nKmde. 
CAT.  Detert,  isp.  Desierto.von.v.  n,  Deserto, 

a.  Pescht,  €ídj\y  lau  deseÎiti/j,  désert, 

abandonné ,  dépourvn. 
Qaant  lo  noble  Loys  se  ▼!  suxet  e  traitz 
per  los  sîeat. 

Cat.  des  apost.  de  Honui ,  fol.  1 16. 
Qaand  le  noble  Loaii  se  Tit  abandomU-tX  trahi 
par  let  liens. 

Comtet  Ihi  de  Job  com  fon  diskr5. 
Roman  de  Gerard  de  RossUlon ,  fol.  87. 
U  loi  oonta  de  Job  commeot  il  fut  abandonná. 
Estarías  sinqaanta  trcs  ans 

DXSERTÂ. 

V,  de  S.  Honorat. 
Tu  demeurerais  cioquante-trpb  am  aòandonnée. 
Son  DBsiaTAS  las  salas. 
Romande  Gerurd  de'RossiHon  ,  fol.  58. 
Let  lalles  aont  désertes. 
Fig,  D*aqai  nays  la  gcns  dxxxeta 

De  pretz ,  q*as  noir  ansa  parlar. 
GiRAiiD  DE  BomvsiL  :  Abant  qaé. 
De  là  nait  la  gent  dépourvue  de  mérite,  de  ma- 
nière  qa'un  teul  n'ose  parler.  . 
Avc.  VR.  Je  sois  désert,  destrait  et  désolé. 
El'stachr  DiscBAiiPs ,  p.  a. 
^s  nobles ,  le  clergé ,  les  bonrgeois  et  le 
comnn  peaple  de  ce  royanme  sont  à  pen  près 
toas  dèsers  et  destraits. 

Monstrelet,  1. 1 ,  fol.  a55. 
CAT.  Desert.  esp.  Desierto.  port.  it^  Deserto. 

3.  Deserer  ,  V,,  lar.  deseber^t,  déserter, 
abandonner. 

Part.prés.  Fa  aqao  qae  no  den ,  n  la  gracia  de 
Diens  es  dezereht  et  dezamparant. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  a3. 
D  fait  ce  qa*il  ne  doit ,  t'il  ett  désertant  et  aban- 
donnant  la  gr&ce  de  Dieu. 

4.  Desertar,  V;  rendre  désert,  ruiner, 
ravager. 

Deseetah  ,  per  lo  cam  fan  gran  masil; 
AitsÌ  yan  per  restom  cnm  estorbil. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  28. 
lls  ravagent,  font  une  grande  boaeherie  par  le 
camp;  ils  Tont  ainsi  à  trarert  l'arméé  comme  un 
tourbilion. 

AHC.  PR.     Paenz  nnt  la  vile  alamée 
£  Pabeie  desertie. 

Roman  de  Rom  s  ▼•  349. 
Ponr  les  lieas  désêrteM  refaire. 

6.  Gviart  ,  t.  I ,  p.  5a. 


DES 

Mars  qai  met  sa  Uraange  á  déserter  1 
Par  des  meorires  épais. 

MALEERBE  ,  lÌT. 

Massiilon,  dans  son  panégyri 
saiht  Bernard,  s'est  égalementsi 
ce  mot  dans  racception  active. 

La  force  de  ses  discoars ,  qai  pensa 
la  Fraú'ce  et  rAlIemagne,  en  inspii 
penples  le  désir  de  se  croiser,  paasa 
dlscrétion  et  faax  zèle. 

CAT.  ESP.  PORT.  Desertar.  it.  Desertàr 

DESNI,  f.  m.y  duvet. 

Canta  gitat  tot  lo  deshi 
^        Com  apela  pel  foleti. 

Deudes  de  Prades  ,  Au%,  < 

Qasod  il  a  jeté  tout  le  dutret  qu'on  ap 
follet. 

DESNOT,  s.  m,y  antiphrase,  mo< 

injnre. 

ÀTantal  solon  apeUr 

Li'Frances,  cais  per  deshot, 

So  qne  nos  apelani  cogot. 

Deudes  de  Prades  ,  Juz,  c* 

he»  Françait  ont  oouturoe  d'appeler,  pt 

antiphrase,  arantal  ce  qne  nont  appelont 

Ayso  apren  c*ap  nostres  pol , 
£  I'altre  ten  cais  eis  desítot. 
Deddes  de  Prades  f  Poime  sur  let 
lí  apprend  ce  qu'il  peut  sTec  let  ndtrat , 
le  rette  quasi  même  nuxfuerie. 

ANC.  ESP.  Le  fuero  jttzgo ,  lil 

tit.  3 ,  p.  1 85 ,  contient  un  titre 

injures  et  moqueries  : 

De  los  DRXfiTRSTOSj^  do  laspalabrms 

DESPIEG,  DESPiEYT,  s,  m.,  lat.  i 

TttJ^  dcpit,  mépris. 

Car  DESPiEO  mi  capdell*  et  ira  m  | 
B.  Calvo  :  S'iea  ai 
Car  dépit  me  gouTerne  et  colère  me  gai 

Loe,  Tot  o  £usam  en  DESpiRo'del  gil 

Ue  TROUBADOUR  AE05TME  >Eo  VB 

Que  nous  fassiont  tout  cela  en  dépit  dei 

En  DESPiET  de  Maometb,  elb  la  tr 
totá. 

PHILOlfEIIA 

Eo  mépris  de  Mabomet ,  .il  tb  la  trandi 
am:.  cat.  Dêspeii,  bsp.  Despecho,  it. 


DES 

2.  I>ESPECHAMmH  ^  s,  ftt. ,  mépris,  iojnre. 

Qoe  '1  f€«so  Uns  im^picBAMiirs, 
Lm!  yea  planc  e'n  plor  e'n  sospir. 

Passio  de  Maria. 
(^il»  lai  fiasent  ú  gnnds  mépris^  háUs !  je  gé- 
mû  ct  j'ea  plelire  et  j>n  aoupire. 
âsc  n.  Lo  despeUement  át\  monde. 
Stnmoms  de  S.  Bentard,  Gloss,  surJoinvilU,  p.  4* 

urc.  up.  Despeduamento, 

3.  Despecbables  ,  adf.  y  naéprisable. 
Noo  pes  tan  solamens  de  servir  e  de  obesir 

als  maìors,  mays  als  menors,  et  en  cant  lo 
aerTÌzi  es  mays  DBsncHÂiLts. 

V.  et  VeH.t  fol.  94* 
NoB  pM  tant  áeulemènt  de  senrir  et  d'obéir  sox 
rapériears,  maîs  aux  inféri^uts ,  et  d*aatant  plos 
qae  le  senrice  est  plus  mêprisable. 
Aic.  VR.  Jesos  isso  en  semblance  peocable 
En  simple  estat  des  mondains  despicable, 
FooEQui,  V.  deJ.^C,  p.  86. 

4-  Despechar,  despettar,  V.,  lat.  des- 
PBCTAEtf^  mépriser,  fairc  peu  de  cas, 
hoDDÌr. 

...  Fals  Joziens  ferir  e  DtsptCHAa. 

Passio  de  Maria. 
...  Frapper  et  Aonair les  faux  Jntfs. 
Pos  qn'en  peccat  delieitas 
E  ton  crîstor  okspittas. 

F.  CASDiirAL  :  Jhesnm  Crist. 
Poiaqne  ta  te  plais  dans  le  péché  et  iu /ais  peu  de 
tes  de  too  crÀtenr. 

Pan.pas.  El  filh  de  Dien,  el  rey  dels  cels, 
Pon  DtsPiCHATz  per  no  fizels. 
Passio  de  Maria. 
Le  fils  de  Oieo ,  le  roi  des  cienx ,  fnt  méprisé  par 
lci  non-fidèles. 

Atc.  FR.     Et  à  crestienté  despìre 

S'estoil  cele  gent  enhardie. 

GoiLL.  GoiAaT ,  1. 1 ,  p.  35. 

E  qni  despii  les  povres  il  sera  despiz  de 

Dico. 

JUc.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  ag6. 

Molt  la  reqoist,  molt  ìi  pramîst , 

M ais  ele  dn  tot  le  despit. 

FabL  et  tont.  ane.,  t.  II ,  p.  96. 

CAT.  Despitar.  tsp.  Despechar,  n,  JHspettare. 

DESTINAR ,  V,,  lat.  DESxiHARe^  destiner. 

DtsrnitT  el  trames  per  predicar  la.  fe ,  etc. 

Cat.  deis  apost'.  de  Jtoma,  fol.  8. 
U  destina  cC  tiansaût  ponr  prlebsr  la  fei,  ete. 
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Part,  pas,  le  os  am ,  qnalqne  dans  m'ea  siá 
Dbstínatz  ni  a  Tenir. 
Btacirozt  se  Palasol  :  Dona  si  tots. 
Je  Tons  aims,  qoelque  dommagé  qui  m*ea  soit 
destiné  nì  k  renir. 

Hom  es  DtsTXirAT  a  gloda  et  a  saìyacîo. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  S. 
L'homme  est  desiiné  k  gloire  et  à  salnt. 
CAT.  Bsp.  POBT.  DesttHor,  iT.  Destiiiare. 

a.  Desti,  s,  f. ,  destÌD. 

Aras  m'  es  cregntz  marrìmeiu , 
E  Oioc  per  nn  avol  dbsti. 

Raimond  de  Mxbatal  :  Ben  aia. 
Maintenant  amertume  m'est  accrne ,  et  elle  pro- 
vient  d'on  roanTais  destin. 
CAT.  tsp.  POtT.  it.  Destmo, 

3.  Destinada  ,  s.f.,  destîoée. 

Aitals  cs  ma  otsTiHADA. 

MAacAiaus :  Lanqnan. 
Telle  est  ma  destínée, 
Jom  de  mala  DtsTiHADA.- 

J0OS  XVsignes  de  lafi.  dsl  mon. 
Jour  de  male  destinée. 
IT.  Destí'nata, 

4.  Destinacio  ,  s.  f,  /  lat.  destinatio  , 
de.slinatîon. 

Falmo...  a  recepcio  d'ajre  en  si,  et  a  sts« 
TiHAcio  de  part  de  fora. 

Eluc.  de  las  propr.^  fdl.'  5a. 

Poumon...  a  réfception  d'air  en'soà,  eta  destína' 
tion  de  par  dehors. 
AHC.  CAT.  Desanació,  tsp.  Destínacion,  pobt. 

Destinacao,  it.  Destinazione, 

* 

5.  Destiivatìes  ,  s.  m,y  destioée. 

Segon  also  psr 

Qa'  astr*  es  DtSTiHATJts 

Donátz  á  totas  res. 

IHat  de  Mons  :  AI  bon  rej. 
Selon  cela  il  parait  qu'astte  eal  desUnée  òoiaxíée 
k  toutes  choses. 

6.  DESTiNAT\Uy  odj,,  destinatify  qai  ett 
destiiié. 

Als  membres  fmpnlsîo  et  DtsriHATiu. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ao. 
Impnlsif  et  destinatifaax  membres.- 

7.  ENDfiSTiNAR,  V.  destÌDcr. 

Part.  pas,  Ben  es  totz  jois^  pecdr*  tHDtsTiVATz, 
Qoe  es  perdotz  pcr  la  Inr  devinalba. 
B.  DE  VtHTADOvt :  Per  DBÌeUM  eobrir. 


3o 

T«U  plaittr  ot 
cst  perda  par  lou- 
iT.  Imdetûnare. 


DET 


detUmi'% 
■e. 


peidi«,T«q«'il 


8.  EimESTi,  $.  m.j  sigiie,  augure. 

BloU  j  aara  grea  bjidisti. 

Lot  XF  gigmes  de  lají  del  mum. 
II  y  tLtLn  pliuîcart  sigme$  terribl«. 

9.  Endestihada,  s.f.,  destinéef  aogiire. 

Can  fo  rssoifTuiASA 
QoVl  nutero  Jnxieo... 

E  dema  Tolray  norre  per  bo«a  *aDBimADA. 
Romuím  de  Fierabras,  ▼.  49^  ^  49*^- 
Qaaiid  fnt  la  desUmée  qoe  let  Jaiíii  le  nutèrcnt... 
Et  deniBÌn  je  ▼oadrai  moavoir  par  bon  amgmre. 

10.  PaEOESTIHAByl'.,  Ut.  PBEDESTIHAB^^ 

prédcslioer. 
Part.  peu.  Per  c*oni  sap  et  enten... 
So  qa*  es  pa.ju>asTxir at. 

Nat  de  Movs  :  Al  Bon  rej. 
PSu' qooî  00  nit  et  entend...  ce  qoi  est  pridestimé. 
Aqnìll  son  doncz  rafeniSTiVAT. 

Brev.  <tamior,  fol.  i3. 
Ceax-U  toot  dooc  pridestinés. 

Substamtiff,  Nombre  dels  paiOBSTiVATS. 
Eluc.  de  ias  prvpr.,  fol'.  la. 
Ifombre  det  pndestimés, 

CAT.  csp.  poaT.  PredestUuir.  xt.  Predesdnare, 
1 1 .  PrEDESTIIVATIO,  PEEDESTINACIO,  S.f., 

lat.  pbjedestinatio  ,  prédcstination. 
PasDssTiVACio  es  prrordenacio  de  Dieos,  se- 
gon  laqaal  hom  es  deslinat. a  gloria  et  salvacio. 

Eluc.  de  laê  propr.,  Ìbl.  5. 
PrédestimatioH  et t  une  préordonnancc  de  Dien , 
iclon  l«quelJe  rbomine  est  dcstinéi  gloîre  et  k  salut. 
De  la  paiDEsTizrATio  delz  elegîts. 

Brev.  dCanter,  fol.  12. 
De  la  prédestination  des  álas. 

cat.  Predestinaçió.  asp.  Predesttnadon.  port. 
Predestinacao.  rr.  Predestmaxionm, 

D£T,  s.  m,y  1.1 1.  mgÌTiis,  ^oigt. 
E  *]s  vostres  dkts  grailes  et  plas. 

Ariiaud  de  Maeueil  :  Dona  gcnscr. 
£t  vo«  doigts  délicais  et  eiBlés. 
Loc.  Aitan  Tezis  cnm  es  lo  dbtb  de  I*ongla. 

A.  Damibl  :  Lo  fcrm. 
Autant  voisìn  eommc  le  doigt  cst  dc  l'oogle. 

Un  pertos  de  dos  dbte. 

Liv.  de  SydraCj  fol.  139. 
Un  tro«  de  âwx  doigts. 


DET 

Qi  a  obs  fòe  ab  i>ct  lo  q«r. 

Vm  TaOCBABOCE  ABOVTnB  :  SeÌgMr  114 

Qw  a  bcMÌn  de  fen  k  cbcfdie  avee  le  Aij 
CAT.  Dit.  BSP.  POET.  Dedo.  rr.  Vito. 

DETZy  Tfísx^adj,  mtméral,  lat.  Bzcen 
A^mes.  Qn*ab  bd  semblan  m*a  tengnt  c 
Plos  de  DiTs  ans. 

Folqi:et  bc  MsasBiUB :  Sitot 
Va  qa'avec  beaa  semblaat  m'a  iena  « 
ploa  de  due  ant. 

Dbz.  aestiers  de  íroBent. 

m  de  I2a6.  Doat,  t.  CXXXIX 
Dix  aeticrs  dc  froaacat. 

Substamd^.  Entre  mil  non  cng  n*aia  di 

Qne  del  tot  poescon  reteiu 

So  qoe  mos  sens  ampara. 

Gatacdab  lb  ViBrx :  ïen  no  i 

Je  ne  crois  pos  qa'entre  miUe  il  j  ei 

qai  paissent  reteoir  entièreaunt  ee  qne  m 

appreod. 

CAT.  Deu.  BSP.  Dies.  poet.  Dcm,  xt.  L 

a.  DezeN|  adj'.  ordinal,  lat.  d; 

dixième. 

Al  DBBBM  jom  issiran  fora 
TogB  sells  qoe  s*i  ceran  reaco 
Los  JÇF  signes  de  laji  dU 
An  dixihmte  jour  sortiront  debors  loos 
s'y  scront  cacbá. 

Ells  trameto  U  DBSBnA  part. 


lls  tnnsmcttent  la  dixihme  part. 
Substantiv,  Salh  de  Scola  es  lo  di 

Le  nOllfE  DE  MOHTAUDOH  C  Pos 

Sall  de  Scola  cst  Ic  dixiènu. 

Ab  sol  qn*il  agoes  lo  DBzt 
De  la  dolor  fer*  e  mortal. 
FoLQUET  DE  Mabsbillb  :  A 
Poorvu  qu'clle  cût  lc  dixième-de  la  doal 
et  mortcllc. 
CAT.  Desé.  Esp.  Deceno.  pobt.  it.  Dt 

3.  Dezenament,  adç.y  dixièmec 

Dezbha'mbxit  reqaier  atencìo. 

EIêac.  de  las  propr.,  fol. 
Dixièmement  requiert  attention. 

4.  Dezesete,  ad/.ordirtal,  dìX'^ 

En  lo  DBZESBTB  dia 

De  setembre. 

Bnv.  (^amtQr,  fol. 
Dans  le  dix-teptihme  jour  d«  ceptemb 

tOET.  Dezesete. 


ì 
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5.  DisBir,  /.  m.,  iixìème^  sorte  cl*iin- 
positiòn. 

DuKMs,  ▼ingtena,  gabellat  o  aatres  empoftts. 

SÌéUuts  de  Proptnce,  JiuLiEif ,  1. 1 ,  p.  aSg. . 

ÌHxièmiies»  Tingtièmes ,  pliellM  ou  autrea  impôls. 

6.  DxsBVA,  s.f,,  dizaioey  dixième,  sorte 
d'imposition. 

DssBVAft,  Tingtenaft  ho  antraft  imposîtions. 
Siaiuts  de  Provence,  Julieh  ,  1. 1 ,  p.  aSg. 
DiMoiius,  ▼ingtftines  ou  aatres  impositions. 

— Troupe  dc  guerre. 

Â.ppare11&at  am  son  arnes,'am  tota  sa  bx- 
usAy  pcr  TÌsitar  las  portas. 

lìt.  áe  i390.  DoAT,  t.  CXLTII ,  fol.  176. 
Prépartf  STec  son  hamois ,  ayec  toute  sa  eUuiine, 
poor  visiier  les  portes. 

aT.  De^na,  ■&».  Dteena,  ^ort.  Desena.  rr. 
Dieema, 

7.  DuEHA&iy  t,  m,,  dizainaire,  qiii  se 

(livise  par  dix. 

Tot  aotre  HESiaAaz,  qnal  9^  .xx.  qne  es  doas 

rets  ji,  , 

Blue,  de  las  prvpr»,  fol.  379. 
Toot  ftntre  disaiiuUre,  td  que  est  Tingt  qui  est 
àaa  finsdvc. 

8.  Dega^  nsGUA,  s.  m,,  lat.  mcAnus , 
décan,  supéríeur  de  dix,  doyen. 

Aqnist  DiOA  sian  elegit  qoe  Tabas  segnra- 
nen  Inr  poescft  partirlo  fiijs. 

Mfifia  de  S,  Beneiseg,  fol.  58. 

Qne  ees  décans  soient  âus  de  íàçon  qne  l'aLb^ 
pnisse  avec  sáenrité  lenr  partager  le  íardeaa. 

Fetx  nna'  glyeia  ooUegiada  e  establi  aqoi 

.1.  DIOUA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  217. 
n  fit  nne  dglise  collégiale  et  étaUit  lè  un  dajren. 
aT.  Degd,  ssr,  Decano,  TpRX.  DeSo,  rr.  De- 
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9.  DsGAiriA  y  s.  /,,  décanie ,  doyennc , 
troupe  de  dix. 

SSa  gitats  de  la  dioavzi. 

Refta  de  S,  Beneseg,  fol.  38. 
Soit  chasitf  de  la  déeanie, 

10.  DESxNiBiLy  DEXliiriXE,  s,  m,,  dizenier. 
A  tot  capitani  e  DBsnrizR  qne  sia  estat  or^ 

dcnat  a  U  defensa...  A  far  coneatablias,  et  cen- 
teaien,  ct  chiqnanteiiiers ,  et  dizshzees. 
Tu.  de  1390.  Do4T,  t.  CXLVU ,  fol.  173  et  a8a. 


A  tont   capiuii|«  et  disenier  qni'aii  Hi  oom- 
mand^ pour  U  d^ense...  A  faireconntftaUieSf  et  cen- 
teniers ,  ei  ciaquanteniers ,  et  diseniert. 
AHC.  C4T.  Desener. 

II.  DeSEMBEE,  S,   m,  ,  lat.  OECEMBEEm^ 

décembre. 

DssuiraBS  es  dig  lo  dotzer, 

Bret^.  d^amor,  fol.  ífi, 
Le  donsième  est  dit  décembre. 

C4T.  Desembre.  èlisc,  esp.  Decembrio.  isp.  mod. 
Dieiembre.  poet.  Dezembrç.  xt.  Dicemhre. 

la.    Degima,  dessimA,  ^^f'i  lat*   d^' 
ciMA,  dime,  décime. 
Las  dessxiias  de  fOts  lov  froez  de  la  tiena 
terra  ínetra's  en  la  mayon  del  tien  aenber  Dien. 
Hist.  abr.  de  lá  Bibie,  fol.  34. 
Tu  mettras  en  la  maison  de  ton  seigneur  Dieu 
les  décimes  de  ious  les  ficùiis  de  la  iienne  terre. 

Car  sès  la  decima  non  ea 

Us  tan  cant  qn*en  armes  nn  lenb. 

P.  DU  ViLAa  :  Sandais  Termelhs. 
Car  aans  la  décime  il  n'en  esi  pas  un  si  cliaud  qui 
en  armât  un  naTÌre.  > 

CAT.  ESP.  Decima,  poat.  Dexima,  it.  Dedma, 

li.  Decime,  s,  m, ,  dime. 

La  TÌscomtessa  declo  dbcimh  de  tota  sa  terra. 

ri/ns</eli6o. 
La  Ticomtesse  donna  la  diiúe  de  ioute  sa  terre. 
POBT.  Dizimo. 

l  4 .     DeSME  ,     DEIME  ,     DEYteE  ,     DEUME  , 

DEME,5.  m,,  dîme. 

Penre  los  dbsmbs  segnnt  la  lei...  Dona  tos 

DBSMBS  en  alegresa...  E'i  dbsmb  de  tf  etra  e 

de  ton  troil. 

Trad.  de  Bède,  fol.  46. 

Prendre  les  dîmes  selon  la  ior...  Donne  tes  dtmes 

en  allégresse...  £t  la  dime  de  ton  aire  et  de  ton 

pressoir. 

E  '1  DEXMB  de  Poy  CaTalier  dec  a  Dio. 

Titre  de  1090. 

Et  il  doona  à  Dieu  la  d(me  de  Puy-CeTalier. 

Dbtmes  o  antras  drecboras. 

Brev.  d^amors,  fol.  127. 

Dimes  ou  autres  droits. 

K'l  demandon  mil  tans  qoe  no  pot  fairCy 

Qn'en  lo  dbumb  seria  ben  redens. 

.    EuAs  DE  Babìols  :  Pus  la  halha. 

Ei  ils  lui  demandeni  mille  fois  tant  qu'tl  ne 

peut  faire,  tu  qu'il  seraii  hien  rendant  btcc  la 

dtme. 
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De  totu  mas  dmdis 
Donî  DiMxs.  e  premidas. 

Brev',  cTamor,  fol.  96. 
Je  donoe  dtme*  et  prémicet  de  toutet  mes  ri- 
chetsei. 
CAT.  Debne,  bsp.  Diezm'o, 

i5.  Deimaei,  Si  m,,  dimcrie.' 
Las  terrfls  qoe  so  el  deiii aei  de,  etc. 

Tit.  de  1376.  DoAT,  t.  LXXXVII ,  fol.  45. 
Let  terret  <}ui  tont  à  la  dímerie  de,  etc. 

16.  DcMAi^sN,  s.  m*y  dîmcrie. 
De  Garle  Martel ,  ^ae  tolc  los  dbmaii Eirs^ 

P.  DE  GoRBLàC :  £1  nom  de. 
De  Chsrl^Blartelf  «pii  ravit  les  dímeries. 

17»  Deima&ia,  s,  f,,  dîmerie. 
En  tota  )a  parochìa  e  DsiMAaiA. 

Tit.  de  1233.  Àrch.  du  Roy.,  S.  3i8. 
£b  toate  la  paroiste  et  tfímerie. 

Aitant  comma  te  la  DXiMAaiA  ni  )a  parro- 
qnihde.Sanch  Sálrador. 

.  2»i.  dê  ia58.  DoAT ,  t.  CVI ,  foi.  168. 

Autant   comme   oontient  la  dimerie  et   ìm  pa- 
rolsse  de  Saint-Saureur. 

18.  Desmae,  V,,  lat.  DRciMAR^^  dîmcr, 

décimer. .  • 

'Vos  DiMÉAaA  TOstras  íedas. 

Btst.  abr.  de  la  Bible,  fol.  35. 
II  ▼oas(/»mam<vos  brebit. 

CAT.  Delmar.  xsp.  Dezmar.  pobt.  Deùmar, 
iT.  Dedmare. 

DETERIORAR,  v.,  du  Ut.  deteeioe  , 

détériorer. 

Part.fOi.  DSTBEiioiiAT  en  aocona  maneyra. 

Ord.  desR.de  fr.,  i^ÍHi ,  t.  XV,  477. 
Détérioré  en  aucune  manière. 

CAT.  BSP.  POBT.  Deteriórar.  it.  D^teriorare. 

DEUS,  DiEus,  s.  m,y  lat.  Deus,  Dièu. 
£?ers  Dbu  era  tot  sos  afix. 

Poime  surBoèce. 
Toute  sa  confiance  ^tait  eniFert  JDieu. 

'Sapdia  DiBU  retener 
E|  onrar  e  temer. 
AaHAVD  DB  Mabueil  :  Batot  et. 
QdHI  tache  retenir  et  honorer  et  craindre  Dieu. 

Par  exi.  £n  la  cort  del  rer  Dibu  d'amor. 

RlCHABD  DB  Tabascon  :  Âb  tao  de. 
En  la  coar  d|i  Tni  Dien  d'amour. 
Interj.    E  qoant  aatre  la  raxona , 


DiBus'!  lo  sîeo  tortm*ocluisona. 
-    B.  DE  Vemtasôub  :  La  doossa  vots. 
Et  quand  autre  la  raisonne ,  Dieu .'  elle  me  repro- 
clie  ton  tort. 

/ii«e^'.  com/.  Amaïre,  81  Di^  ador! 
Saf  îeo  fis. 
GiBAUD  DE  BoBBBft.:  Lat  00  mf  aTe. 
Comme  j'adore  Dieu  \  je  tuis  amant  fidèle. 
D1EO8  voelhalilasmes  hon  Tan  segocn  1 

Deudes  de  Pbaoes  :  Ai !  t  'ieu  pogna. 
Dieu  TeuiUe  «{ue  bl&me  ne  l'aille  pat  tuÌTant! 
Confonda  ns  Deus! 

A.  Daniel  :  Sì  m  fot  àmon. 
Que  Dieu  Tout  confonde  l 

DiBU  lan !  fi)r  sni  de  cadena^ 

T.  DE  P.  D* AuYXBGIfE  ET  DB  B.  DE  VeNTADOUB  : 

Amicz.- 
Je  loue  Dieu .'  je  tuit  hort  de  cbatne. 

Loc.  Senhors,  a  Dibìi  siats. 

Bertband  D'ÂLLAMABOir :  Lo  segle. 
Seigneurf  à  Dieu  iojn ! 

Mais  mi  notz  a  Dibu  siatB 
Qoe  DiEus  Tos  sal  no  m*ijada. 

Gadenet  :  Amors  •  oom  er. 
A  Dieu  toyes  mo  nuit  plut  que  Dieu  Toas  saoTe 
ne  m'aide. 

AHc.  FB.  Et  je  lii'eu  yoîs,  à  Diets  soyes. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  BSb. 
A  Diçu  soiés  Tos  commandes. 
Nouif.  rec.  defabl.  et  eont.  anc.^  t.  II ,  p.B^S. 

Bien  voos  pois,  ce  me  semble, 
Dire  Dien  gard  et  oMeu  toot  ensemble. 

-C.  Mabot  ,  t.  II ,  p.  191. 
C4T.       A  Dieu  sîaa,  germ»  men. 

Gezopftjrlacum  catalano^latinum  ,  p.  3lO. 

Qoe ,  per  Dieu,  sol  lo  parlars 
M*adatE  tals  cent  bons.  pensara. 

GiBAUD  DE  BoRifEiL  :  S'  era  non. 
Que,  par  Dieu,  seulement  le  parler  m'améne 
telles  cent  bonnet  pcnsées ! 

Dona ,  per  Dieu,  alatz  en  chansimen. 

AiXERi  DE  PEou:LAiif :  Donma ,  per  tos. 
Dame ,  pour  Dieu  ,  ayes  en  attention. 

ANG.  FR.  L'ancien  français,  après 
avoir  empioyé  les  exprcssions/^ar /)/>ic, 
mort  Dieu,  etc.,  les  changea  en  par 
bieu,  par  biu,  mortbleu,  mort  biu,  etc. 
L'habitude  des  jurements,.  enraciuée 
dans  les  moeurs,  produisit  ces  modifica- 
tions ,  pour  échapper  aux  peiiïes  portées 
par  les   ordonnances  dn  xm*  siède 
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qui  juraieot  par  le  nom  de 


n*  anra ,  s*a  Dxiu  pUî. 
Roman  de  Jaufre,  ìoì.  8l 
•a  aun  merci ,  s'il  plait  k  Dieu» 
t  DiEir  nî  ley  ni  ben  non  an. 

G|BÂi7i>  BS  BoiVEtL  :  A  rbooor  Dieu. 
Mt  ni  Dieu  ni  lot  ni  bien. 
te  SBior  de  Dibo  ,  mi  fases, 
!•  dompna ,  qnalque  bon  saber. 

B.  DE  VEKTADOoa  :  Bel  ot'es. 
de  Ditu,  qae  me  «ÌoaDât ,  ma  dame , 
!  raiion. 
Fan  totz  kir  Died  del  aver. 

P.  CA.ROiifÂL  :  Sitot  non. 
3»  leur  Di€u  dto  la  richèsse. 

camal  t  gloto  fa  son  Diiu  de  so 

y.etVeì-t.,fo\.\oi. 
diamd  et  glooton  fait  «on  Dieu  de  son 

NoB  sai  aotra  de  aptz  Duu 
Qae  lM>na  ni  bella  sia. 

AzEMAm  LE  IVoiE  :  Ja  d'ogan 
■tfs  aotre  dessous  le  ciel  qui  soit  bonno 

,  Oh  troTerons  lo  Deu  d*amor. 

w,  rec.  dejabl.  et  cont.  anc,  1. 1 ,  p.  36i. 
Al  dicTaier  ad  remembré 
De  qoel  péril  Deus  Font  jeté. 

IIaeie  de  Fbahce  ,  t.  II ,  p.  ífi\. 

■.  Bfv.  Dios.  po&T.  JDeoi.  rr.  Dio, 

mí^  t.  II ,  p.  7,  atteste  que  Tan- 

iHeo  di^ait  Deo. 

DOt  DAMNS,  DAME,  scigneur,  se 

souveDt  à  ccitii  de  detis. 

a  BAMB  DiEUs  no  m'azìr  tan 

1^110  ja  pneîs  TÌra  jom  ni  mes. 

B.  DE  VEifTADOUB  :  NoD  es  meniTeUia. 
■aab  la  eeigmeur  Dieu  na  me  lialssa  tant 
rc  jaasais  ensoite  joor  ni  mois. 

Qo*nt  iiame-Diex  lor  monstre 

Le'aaintnaire  piécienz. 

Romam  de  la  Rose,  t.  3^38. 
lies,  dit  Karles,  â  dame'Deu  aleiz.  > 
us  de  Gerard  de  Fienne.  Beeeeb  ,  t.  62). 
io. 


s,/.,  lat.  DEA,  décsse. 

D*Ulixes 
n  HEA  Venos  fei  perir. 
GiBAUB  DE  CALERSOif  :  Fadet  ja(i*r. 
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DDlysse  comment  ia  déeste  Véaus  te  fit  ptfrir. 
Mas  qoar  etta  per  sî  meteysha^  FapeiaTO 

DBA  Vestc. 

,     Elue.  de  ias  propr.j  fol.  iS^. 
Mais  parcc  qa'elle  est  par  elle-giime ,  ils  fappe- 
laient  déesse  Vesta. 

ASC.  CAT.  Dea.  Esr.  Dtosa.  poet.  Deosa.  ir. 
Dea. 

3.  Deuessa,  DivEssA,  s,  f,,  décsse. 

De  l«t,gHinsas  dels  bomes  fo  ATeintara  ûulta 

DBUESSdi.' 

Trad.  de  Bide,  foL  a. 

Des  maimures  des  ÌMtmmes  la  Fortuoe  fat  laite 
déesse. 

Gaio  qae  sia  DiuBStA  de'las  foretz. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  117. 

lls  croieat  qu'èile  soit  déesse  des  foréts. 

4.  IhutAT,  s,jf.y  lat.  DEXTATm,  déité, 
divÌDÎté. 

t 

Selh  Dien  prec  qaetfets  trinitat  ■ 
De  se  nrazeis  en  bbitat.  ' 
GuTLLAUME  MoiHE  nflt  Bbeixbs  i  Qoasau  pler. 
.  Je  prie  ce  Diea  qui  fil.  la  trÌBÌttf  de  lui-inéâpe  en 
>  ditfinité. 

Per  Tertut  de  la  DErrAT. 

Brev.  d^amor,  foi.  a. 
Vat  Tertu  de.Ia  Ditnniíé. 
CAT.  Deiiat,  bsp.  Deidad.  pobt.  Deidade,  it. 
Deità, 

5.  Dayiir,  DiyiN,.  ^4^*^  lat.  Divnrcu, 
divÌD. 

On  qae  a*  an ,  lo  deyis  poders 
Sap  cal  dercx  fai  liona  Tia. 

B.  Cabbovel  :  Tans  ricx. 
Où  qu'il  aille ,  le  dit^n  pooroir  sait  qnei  ciere 
íait  bonne  Toie. 
La  DirorA  raiserìoordia  socor  als  repeBteBt. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5i. 
La  divine  miséricorde  porte  secoars  anx  repeoCants. 
CAT.  Divin,  BSP.  POBT.  IT.  Divifto. 

6.  DiviNAL,  adj\,  divin,  de  Dieu. 

.III.  son  apeliadat  DiriBAU...  ton  apella- 

das  DmirALt,  car  endresson  e  adordeno  io 

cor  a  Dien. 

^.  et  Fert.,  foi.  47. 

Trois  sont  appelte  diiHnes...  elles  sont  appeUes 

ditnnes  paree  qu'elies  redressent  etjdirigent  ie  cceur 

TersDieu. 

AMC.  CA^.  AMC.  BSP.  POBT.  Ditnitol.  fT.  Divimde. 

7.   DlVINITAT,   S,  /.,    lat»  piVINITATtf/lf , 

divinité,  théologie.' 

5 
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Segon  sen  natnral 
Ea  da  ditihitatx. 

Hat  de  Mons  :  Sitot  noû  es. 
Stilo'n  »ens  natnrel  tì\e eH'divinitÁ 
Uo  éatrîbot  farai  qat  er  mot  maiatratz 
De  raotz  noTela  e  d*art  e  de  DiYxiriTATs. 
P.  Caroihal  :  Un  estríLot. 
Je  fcnii  un  estribot  qtti  tera  Irès  savant  dc  moU 
nouTeaux  et  d'art  et  de  théoìcgie.^ 

AHb.  w».  DÌvtnitez  qoî  eat  acieooe  eapéritable. 

BoTsaxuF,  1 ,  175. 

CAT.  DÌ9Ìnîuu.  Eap.  Divinidad.  pDrt.  Divini' 
daáe.  iT.  Div'ùiità, 

8.  Deificar  ,  r.,  déifîer. 

Part.  pas. 

Fo  OEivicADA ,  et  cam  dÌQcaa  hondrada. 

Eltu:.delaspropr.,ío\.i5j.  . 

Ellé  fut  déijtée,  et  çomme  déesae  honorée. 

»sp.  poaT.  Deijícar.  rr.  Dtificare. 

9.    TEOI.OGIA,    THEOLOGIA,    S.    /.  ,     lat. 

THCOLOGiA,  ihéologie. 
£s  tripla  iherarchia 
D'angels,  aegon  tbolooxa. 

Brev.  d^amor,  (bl.  19. 
La  bidrarcbie  des  anges  est  triple,  scbn  U  théòlogie. 
Mcatre  en  aancta  thxoi.ooia. 
Tit.  de  i4a8,  HUL  de  Nímes,  1. 111 ,  pr.,  p.  aaS. 
Mattre  en  sainte  tbéologie. 

çat.  «»p.  Teoiogia.  ïort.-  Theologia.  rr.  Teo' 
logia. 

10.  THEOLOÇIlIf  ,  J.  m.,  du  lat.  THEOLO- 

Gus,  théologien. 

len  no  aoi  TaoLOOXAa. 

Breu.  d'amor,  tcA.  au  ^ 
Je  ne  luia  pas  théologien. 
CAT.   Teóieg.  ESP.  Teólogo,  poaT.  Thedogo, 
\r.  Teologo. 

1 1 .  Theological  ,  atff,,  da  lal.  theolo- 

oictf^,  ihéologal. 

Tres  vertnlc  TBEO»)OfCALa. 

Bret^.  d'amor,  fo^.  idŷ. 

Trois  vértus  thcologales. 
Anc.  CAT.   Teoiogicai.  «ap.  TeologaJ.  poet. 
Theoìogal.  it.  Teologale. 

la.  Theofania  ,  s.  /,  lat.  theophahia, 

épiphanic. 

En  las  festaa...  dè  thbopaiIia. 
Tit.  du  íui*  sièc.  Doat,  t.  CXVIII ,  fol.  4^. 
Dans  les  fôtes.. .  de  ì'Épipbanic. 


DEV 

DEYT,  DEYiN,  s.  m.,  lar.  DmNnx, 

Jamais  no  m  ten^ai  per  i>bti. 

ÂIMAE  BE  ROCHAFICHA  :  TÌO  m 

Jamais  je  ne  me  tiendrai  poor  derín. 
Si  Tol  entendre  ni  aaber, 
Coraa  ment  ni  coraa  dits  ver» 
Qne  DETia  non  Taia  mestìer. 
P.  CAaoiHAL:  Aoei 
S'il  Tèut  entendre  «t  aavoir  quaml  .il 
quand  il  dit  Trai ,  que  deiHH  ne  lui  soit  b( 

AHC.    CAT.  DeH.   AHC.   BSP.    DèvÌnOÍ    BJ 

.  ^âivino,  poRT.  Adevinho.  it.  InéU 

—  CalomDÌateur,  mcdisatit. 

Yoelb  far  coydar 
Ala  fala  dbtib  qn*albora  ai  mon 
FOLQUET  DC  RoMAHa  :  ìí 
Je  Tcnx  faire  croire  aux  faux  calomnim 
j|ai  mon  espoir  aiUeors. 

Selhs  qne  tengrats  ptr  íla 
Tmep  laoaengiers  e  obtis. 
AnfEiÌE  DE  BsLLiHoi  :  Ara  m's 
Je  trouve  mádisantt  et  calomniàteun 
vous  tiendries  poor  bonnétes. 

2.  Deyina,  s.f.,  dcYÌiiercsse.  - 

El  anet  oerqoan  per  totas  parts  d 

DBTiHAS ,  si  ella  m'aia  poiría  tornar  yì 

P".  de  Guillaume  de  la  2 

n  aUa  cbercbant  de  toutes  parts  devins 

resseSf  si  eUe  pourrait  jamais  retoumer  Vì 

AHC.  FB.' 

Ceate  bonne  devine  hTec  'son  grand  f^ 

Falt  aerment  qn*elle  peot  les  conragot  1 

Prem.  OEuvres  de  Desportes,  f 

AHC.  Bsp.  Divina.  esp.  mod.  Adivim 

Adevinha.  it.  Indovina. 

3.    DeYINAIHB,    DEYIl^ADOR,  S,    f, 

DIYINATOE9  deYÌueur,  médisa 

lomniateur. 
Els  Tan  dixen  qn^amora  tom  en  1h 
E  d*aatnii  joi  se  fan  detihadob. 
B.  DE  VEHTADOOtt :  Qoan  la 
lls  vontdisant  que  l'amour  tonme  cn  L 
foht  calomniateure  de  la  joie  d'autrui. 
Pns  Ae  moa  joy  TertadieT 
8i  fan  aitan  Tolnntier 
Detihadob  e  parlier, 
EoTÌoa  e  laoEengier. 

I^TBOLa  :  Pus « 
Puisqu'Us  se  font  aussi  volontiers  ca/a 
et  parleurs ,  envieux  «t  médisants  de  no 
vdritaUe. 


DEV 

Ne  iM  erei  tUpùêeon. 

Homan  de  Hou  ,  v.  ia6d8. 
Vn  aatre  grand  deviaateur,  •order  et  ob- 
eneieBr  des  jonrs. 

CAT.  Dentutdor,  bsp.  AMvmador,  romT. 
JdevÌHháidor,  rr.  Dmnatore, 

4.  DnmiATiUy  flíjr*.,  interpréutif,  con- 
jectural.  . 

Seateiicialf...  aon...  DnrniATiTAa. 

Lejrs  dtamorê;  fol.  a6. 
La  FRipQBÌtioM...  1010...  ÌHterpréiaUifes. 

S.  DnriHAciD,  j.yi,  lat.  oiyinatio  ,  devi- 

natioD. 

De  DiTZHAcio  et  de  sompnis. 

Eluc.  ás  las  pfopr, ,  {fA,  112. 
Di  derímatiçn  et  de  aooget. 
up.  Adimaeion,  ŷort.  Adevùthofâo.  ix.  />i- 


D£V 
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6.DEyiVATJB,  X.  nt.,  calpmnic. 
Ints  soi  del  ditxvatja. 

P.  Dum^VD  :  1^1111  tirTeotes. 
J«  Mit  irrit^  de  Is  u^ommie» 

7*Ditiiialh,  DzviHAiL,  s.  i7f.,  préilio- 
tìoD ,  calomnie ,  médîsance. 

Gom  fora  '1  río 
Si  '1  DivurÀxL  fes  adimplir. 
GnuuD  DE  CAsaiiu  :  GÎibra  j<^Ur. 
il  Mrait  poistaot  s'il  frisait  aoooiaplir  la 


Mas  per  paoc  del  divibalh. 

A.  Dâjiiel  :  Gaitto  don. 
Xais  par  psnr  d«  la  caiommie, 

Uc        Cnm  ael  qae  tìIi  de  dituialh. 

BEaHÂlD  Di  Vuisuf  AC  :  iTeroa  vaj. 
Ciiins  celHi-^ui  vit  de  médisamee. 

iic  FH.       Ce  aont  ade^inaì  d*en£int. 

Fabl.  etcomt,  amc,  ,  t.  III,  p.  ia5. 

—Enigme,  sorte  de  poésie. 

SoeSDIVlHALH.... 

So  qne  claa  obii  *1  dbvihal. 
Uh  TBOOBADoua  A«oif THE  :  Sai  e  DO  soy. 
Cest  émgmse..,  Ce  qoe  je  (erme  onvre  Véiúgme. 
iic  CAT.  Dennalh, 

S.  Detihalha,  deyinailla,  s,  m,,  mé-7 
dîsance,  calomnie. 
Ja  non  er,  per  la  lar  dbvihalha  , 
Bona  domaa  Ivs  son  amic  coraL 

G.  Faidit  :  Pel.  flBCHatgier. 


II  oe  hers  janiaii  qas ,  par  l«ur  médisamces  une 
jbonne  dame  attmdoone  100  ami  de  òúear. 
LaoBenga  ni  divisalha 

JD*envioa  no  m  ci^  temer. 

Petsols  :  Msnla  gens. 

Ì\  ne  ne  convient  de  craindre  médisance  fti  m- 

lommie  des  enTÌenx. 

AHC.  CAT.  Devinalha,  ahc.  lar.  AdÌ9Ìna/a,  it. 

DinnagUa, 

9.  Devihansa,  x./.,  médisauccỳ  calomnie. 

La  DHVIHAHBA 

Qn'om  dîtz  qa*iea  ai  d*aatr*  amor  benenansa. 

Folqubt  db  MAasEiLLB  :  Jâ  no  i  s  cog. 
La  médisamce  qu'on  dit  qu«  j'ai  la  bottbeur  d'on 
anlre  amour.  ^ 

Danno  m  tenha.».. 

Laûxengiers  ni  dbvihahsa. 

G.  Faidit  :  JauseBS  en  grao. 

Ne  me  canaedommage....  médisant  ni  calommie, 

AHC  xsF.  Dipinansa,  esf.  mod.  A^Uvinania. 

é 

10.  Devuiameh,  X.  .iiiw,  mcdisancc,  ca- 

lomnie. 

Aqaest.raaonamens 

Ea  n^  DIVIHAMEHB.: 

Abhaud  db  MAauEiL  :  Raaoi  es. 
Ge  raiaonnement  at  une  mtédisamce, 
Si  *i  DBViHAMiH  qa*om  £ai 

Nò  m*avengaes  a  temer. 

^'  Pbtrols  :  Quoras  que. 

S^ìX  m  m'adTenait  k craindre  la  calommie  qu*on  fait. 
AifC.  n.  Soas  nmbre  desdites  measonges  et 

adevinemens  contre  toate  Térité. 

M OMTiucLETf  1. 1 ,  fol.  197. 

hk  tent  tos  sos  devinemenz  , 

Ses  sorx  e  sis  prametteroenz. 

B.  Dl  Saihtb-Maube  ,  Chr,  de  Horm.,  f<A.  3o« 

AHc.  cat.  Endevinament,  bsp.  Adivinamiento. 

vt,  Divinamento ,  indovinamento, 

1 1 .  Devihar  ,  V.,  lat.  oiviHABtf  j,  devi- 
ner,  conjecturcr. 

Dbvihar  de  las  caasas  qae  son  a  venir. 
L*Arbrede  Batalhas,{íA,òl, 
Devimeròee  cboses  qui  soot  i  venir. 
So  qa'ie  os  vaeìh  dlr  divihats. 

AiHiRi  Di  PlouiLAiH  :  Mantss  T«fs. 
DetnmeM  oe  que  je  venx  tous  dire. 
Qoe  DiviHis  o  qae  disses 
%  So  qoe  dios  aqael  osta)  es. 

Tmd,  de  PEvamg.  de  PEi^fsmce. 
Qu'il  devimAt  ou  qu'il  dlt  ce  qui  cst  dans  ccllc 
.  maiaoo. 

Peire  Rûys-iaap  DiviHAR 
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Al  prim  qa*èl  ▼!  Jove  rejinsf 
Qoe  dis  }ìO  aerii  prof  ni  maot. 

BiBTiAirB  DB  Boiiv  :  QuBD  vei. 
Pieire  Royt  tot  comjecturer  draboTd  «pi'il  le  vit 
jeone  royal ,  rú  cpi'il  dit  qa'll  iiie  •erait  »1  prenx  ni 
mécluint. 

—  CalomBÌcr. 

Suhstantiv. 

Domna,  per  Diea,  ito  credats  UDBen^erSy 
Ni  m  tengá  dDo  cb  tos  Io  DiTnARa. 

AlMBBI  DB  Bblmodt  :  Ja  n'er  credata. 
Dáme ,  pour  Diea ,  nie  crùyeB  pat'Iea  utfdiaanta,  et 
qne  le  calomnUr  ne  me  tjiCDne  donuDage  avec  tous. 

Part.  pris.  Per  mos  digs  a  Ibrt  bloamamena 

DBYXHAJia. 

R.  ViDAL  DB  Bbbavdch  :  Eotr^  el  Uar. 
Méáiiúmt  a  fortement  Uime  par  mea  dits. 
▲Dc.  rE«    Mora  aenle  aoet  et  tuUvmiÊ 

Con  eaaenna  eat  n  droit  proiai^ 
^       .HBLiiVAjrD :  Fers  sur  la  Mart. 
AMC,  CAT.  Deinnsw.  ahc.  bsp.  Diinnar.  xap.  aioi». 
AdÌ9Ìnar.  fobt.  Adtfinhar.  it.  D^inare, 
indovinare, 

DEVENDALH ,  devendaill  ,  s,  m.,  ta- 
blîer. 

On  era  caateUana  qoe  en  aâa  mana  tenìa 
Teraor  e  BmrmnDxrLr.  am  qne  lo  doc  aerrla... 
Prea  an  lo  DBTxiiDAnx  e  11  tçraor  ben  obrat 

f^,  de  S.  Honarat. 
Où  tftait  le  châtelain  qni  tcnait  en  ses  mains  es- 
sniCHoeins  et  t^hUer  aTee qnol  il  senrait  le  dnc... 

Ils  ont  pris  \etabUer  ei  ressaie-mains  bien  ouvrtf. 
CAT.  xap.  Devantai.  poat.  Afental. 

DEVER^  V.,  lat.  debe&^,  devoir. 

Aprea  eda  Dxaotr  jnrar  c  Ini. 

Tu.  de  io8o. 
Après  ils  doivent  jarer  à  lui. 
Son  bon  amic  dbu  om  e  aon  aeignor 

Servir. 

Cadbhbt  t  Heravill  me. 

On  doit  servir  son  bon  ami  et  son  seigneilr. 

Mas  ben  dbu  bom  camjarlion  per  metllor. 

FoLQtXT  DE  HABaxiLLE  :  Chanlan  volgra. 

Mais  on  <loi<  bien  changer  bon  poar  meillear. 

Part.  pas.  Qaaf  el  no  falh  ad  ajnda 

Sol  qn*om  la  y  deman  dbouda. 
G.  RiQUiBm  I  Ancmais  per. 
Gar  il  ne  manque  pas  &  l'aide ,  ponrvu  «a'on  la 
lui  demande  due. 

CAT,  Deurer,   xsp.  Deber.  poxx.   Dever',  ir. 
Depere. 


DEV 

a.  Dbgcdamsnt,  adp.,  dùin 

nablemeut,  justement. 

Tolen  aon  regne  dxgodamx 

Aqoelas  homors  DBGUDAMBxrr  pi 

Eiuc.  de  las  propr., 

Voalant  ordonner  ddment  son  rc 

gcant  ces  humeurs  convenablement  i 

Acaimpan  argen,  deniers,  non 

La  i 

Amassant  argent ,  deniers ,  non  cb 

CAT.  Degttdament.  xsp.  Debidt 

Detndamente,  it.  Debitament 

3.  Dever  ,  s,  m.,  devoir,  ob 

Mos  DxvBRs  pert  en  fag  et  ei 

■  6.  RlQUIEB  :  B< 
Je  néglige  mes  devoirs  en  faiit  et  e 

Cals  DBVBI 

Es  faaaas  tan  gran  folia ! 

6.  Cabsoi 

Quelle  obUgation  est-U  que  tu 

folie! 

—  Redevance., 

Lo  qnal  es  tengnt  de  lanzar  a 
men  per  sos  dbvbxs. 

Ord.  desR.de  Fr.,  i463 , 

Leqnel  est  tenu  d'approuver  cet  ai 

ses  redevances. 

Ab  cert  dbtex  de  blat  o  de  vi  o  d' 

Coutume  d 

Avec  oertaine  redevance  de  blé  on 
toes  choses. 

—  Dignité,  jiistice. 

Corona  d'aur  porU  per  son  DB'< 

GlXAUD  DB  CaLAXSO 

Porte  oouronne  d*or  k  cause  de  sa  < 
Loe,    Mas  ges  per  tan  non  a  fa 

BERlf  ABD  DE  ROVEMAC  :  D 

Mais  pourCint  n'a  point  fait  chose 

De  far  e  de  dir  ifon  dev 

P.  Raimond  db  ToCLOUf 

De  faire  et  de  dire  injustite. 

Adv.  eomp.    Poa  Dîeas  vol  e  sa: 

Qoe  nos  siam  vaincnti 

'AuaToac  d'Oxlac  :  A 

Paisque  Dieu  veut  et  sainte  lllarÌ0> 

vaincus  injusttment. 

CAT.  Deurer.  xsp.  Deber.  poxt.  Des 

4.  Deute,  depte,  s,  m,y  lal 
dette. 

Perdonar  lo  deotx  ad  aqael  q 
pagar. 

V.  et  Feri 
Remettre  la  êeíte  à  oelui  qui  né  la 


OKf 


aS 


C^dt  Jmtímim,  foL  V 
fB  vmm  de  foHor. 


,T.  CT. 


1^4.  a.9  créance,  cafûtaL 
■epeÌBt  ▼olo  t  Unt  cnaBtir 
fliiMo  alarjgan  lor 
■■»  K  CàsnuiAii :  Vo^ 
&■  fvâttU  Tcalcnt  laaA  s*» 
leor 


X,  OECTUEBy    OEPTOE,    OXi;- 

«.^  Ut.  DEBTTOEy  débitetir. 
t  fot  employé  actÌTeiDeot  et 

Bt. 

■•â  ea  U  aoi  dbviibe. 
f^dm  Code  dê  Justimiem,  UL  7. 
iMÍlcfi,  ■!  je  1«  hut  áí'éitim . 

nEB  «Mcot  o  coodcapoat ,  pacoa 

r  toc  lo  deote. 

CéortmÌaire  d»  MomtpelUer,  UL  3. 
■r  coaTaiaen   oa  momàMmmê.  poie  an 
tfehActê. 

^  dc  Dieo  •on  dectoe 
,  W  per  la  sa*  amor. 

lÀbn  de  Semeçma. 
'Á  êmDientondébUetw,^îailÊÌL]e 

A  lei  de  mal  dectoe, 
tÊ  promet ,  mas  re  oon  pa^ria. 
TaLqcET  de  Mabseilxa  :  Síiot  tme. 
iAro  ée  BuuTaM  dé^lemr  qni  toojonn 
b  ae  poierait'rieB. 

ier. 

B  Gajfmar,  qaan  U  Dsnoa 

t  aprci  tot  jom  tegnen. 

miJMÊaL  rr  d'Eblu  BE  SccR :  K  EUe. 

loGojrnaar,  qoand  let  créamciert  me  ▼  At 

ijoorinÌTant. 

na  omI  dbutoes  a  eoy  deria. 

F.  de  S.  Bomomt. 
wâM  eréamcier  k  tpú  ilderait. 

n  n*eftt  potDf  de  prcsteor, 
Q  Teot  prester,qai  neíace  nn  débuur. 

Cl.  Maeot  ,  t.  II,  p.  97. 
ot  ctprit  d*an  dekteur  non  solrable. 
Beetact,  p.  3>j6. 


V£Uc^pcn 


J'i 


T.  9'EsaMM  cx  an  Gm9 

^^me 


JiEU». 


9t9j3  rnmRrTATc  1 

JDCC'ET  dXoTETI.  :  IhtJ  C 

rtmáitrtr  01  k 


COT. 


LT. 


IT. 


DEVIRE,  V.,  bl.  oTTxiirEZ,  dÌTÌser, 

pareTy  explicpsrr. 

Sí  Dâeo  TolfBCt  lo  ■íeo  ric  pcefs  dctxeì 

GfEo  ren  pofra  d'aotra»  donas  bonrar. 
AiSAi:»  m  MaainEa. :  Anc  tm  tmo 

Si  IKca  vonlnt  drriaer  Mn  rícbe  »éritc  , 
rait  iMnoiei  nn  fmd  n—Lrc  d'jntres  doBMS. 

Fer  »  do  m  aos  aion  oor  mootrsr  ni  dire, 

llas  al  es|;art  podetx  mon  oor  dstieb. 

FoLQCET  dc  MaBsniia :  Tsn  ■o*«Wllis. 

Poor  oda  je  ne  Tons  ooe  mootrer  ni  dire 
tínMst, 


Part.  pas.  Ho  m  cng  moiir  de  joi  DiTia. 

OECPEa  DB  PlADBa  :  Ab  oor  liat 
Je  ns  crá  p^s  moorir  separé  da  bsnbonr. 
DiTis  en  menodas  pessas. 

Sluc  de  las  propr.,  fbl.  199« 
DitHsé  «m  mennct  pi^css. 

Aqnost  aíTar  cs  tots  bbtis. 
T.  DBCEaTAV  etdbIIooiibs  :  N  Ugo,  «otire. 
CetU  «fliiire  est  toot  rx/*/<f  nos. 
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Al  prim  qn*el  ▼■  Jotc  reyani, 
Qne  du  po  Mrìa  prot  ni  mans. 

BBRTRAim  DE  Bonif :  QcuD  vei. 
Piem  Rojt  lut  conjecturer  d'alioni  qnHl  le  vit 
jeane  Toyal ,  Ttt  gu'il  dit  qn'il  ne  Mrait  ni  preux  ni 
ni^lúiDt. 

—  CalomBÌer. 

Stt^UMtÌv. 

Domna,  per  Dieo,  no  credata  laozengîerty 
Ni  m  tengá  dan  ab  vos  lo  DBTnrAiia. 

Amat  SE  Belmont  ;  Ja  n'er  credaU. 
Oime  ^poar  Dien,  ne  eròyea  pas'let  médieentB,  et 
qaè  le  aUoiimier  ne  me  ^eane  dommage  avec  toos. 

Part.  prés.  Per  mos  digz  a  Ibrt  blosmamena 
DBTnrajia. 
R.  yiOAL  DE  BEaAVDCH  :  Eotr^  el  taor. 
MéáinítU  a  fortement  blame  par  met  dits. 
Airo.  »m«    Mora  aenle  aoet  et  ade^inê 

Con  caaeima  ett  à  droit  proiai^ 
^       .Heliitaj^d  :  ren  $ur  la  Hort. 
Avc.  CAT.  Devinar.  airc.  xip.  Divinar.  isp.  mod. 
Adipinar,  povr.  Adéfinhar.  xt.  Dipinare, 
indoinfiare, 

DEVENDALH ,  devendaill  ,  s,  m,,  ta- 
blier. 

On  era  caatellána  qoe  en  sâa  mans  tenia 
Teraot  e  DBTB]rDAix.r.  am  qae  lo  dac  serria... 
Pfca  an  lo  dbtbvdailx.  e  *11  tçrsor  ben  obrat 

f^.  de  S.  HoHorat. 
Où  ^it  le  châtelain  qni  tenait  en  ses  mains  es- 
saiei4Mtns  et  f(ifr/fer  «Teeqtiol  il  senrait  le  dnc... 

|ls  ontpris  ìetabUer  ei  ressuie-mains  bien  ouTrá. 
CAT.  Bap.  Devantal.  poar.  jápenial. 

DEVBR^  V.,  lat.  debe&^ ,  devoir. 

A]^re8  eds  DBaolr  jnrar  a  loi. 

Tu..  de  lotlo. 
Après  ils  doivent  jurer  4  lui. 
Son  bon  amic  dbu  om  e  son  seignor 

Servîr.  .     . 

'  Gadebst  t  MersTÌll  me. 

On  doit  serrir  son  bon  ami  et  son  seignestr. 
Maa  ben  dbu  hom  camjar  bon  per  meillor. 
FoLQtET  DE  HAasEiLLE  :  Chanlan  Tolgra. 
Ifais  <m  iloiC bien  changcr  bon  pour  meilleur. 

Part.  pas.  Qoar  el  no  falh  ad  ajnda 

Sel  qn*om  la  y  deman  DBomiA. 
G.  RiQUiER  X  Ancmais  per. 
Car  U  ne  manque  pas  à  raide ,  pourTu  tfu'oo  la, 
Ini  damande  <iii«. 

caV.  Deurer,   bsp.  Deber.  pobx.   Dever',  ir. 
íìepere. 


2.  DaooDAMBNTy  adv»,  dùmenty  conve- 
nablcmeDt,  justement. 

"Volen  son  regne  dbgodÁmbht  ordeiuir.... 
Aqnelas  }iomors  DBouDAXBirr  pnrgao  etaoven. 
Eluc.  de  las  propr*»  fol.  9  et  (S5. 

Voulant  ordonner  ddment  son  n^ume....  Por- 

geant  oes  bumeurs  coiwenablemeni  at  soaTent. 

Acainpan  argen,  deniers,  non  dbgudambss. 

Lâ  Con/èssio. 

Amasmnt  argent ,  deniers ,  noo  dámefU. 

CAT.  Degndament.  bsp.  Debidamente.  pobt. 

Deindamente*  it.  Debitamente. 

3.  DEYEa ,  s,  m.',  devoir,  obìjgalion. 

Mos  DBvaas  pert  en  fag  et  en  parveiian. 
,  G.  RiQUiEa  :  Be  m  micaTÌlb. 
Je  aéglige  mes  devoirt  en  fiiit  et  en  apparenee. 

Cals  DBTBM 

■  • 

Es  faaaas  tan  gran  folîa  I 

B.  CAaaoHSL  :  Tana  ricx. 

Quelle  obUgation  est«il  qne  tu  iaseea  si  graade 

folie! 

—  Redevance.) 

Lo  qaal  ea  tengnt  de  laazar  aqnel  Jirrenda- 
men  per  sos  DBTBBâ. 

Ord.  desR.de Fr.,ililB3,i.  XVI ^^.116, 

Lequel  est  tenu  d'approuTcr  cet  arrentemmt  poor 

ses  redevanees^ 

Ab  cert  dbtbb  de  blat  o  de  vi  o  d'antras  caoaas. 

Coutume  de  Comdom. 

ATec  eactaine  redeyance  da  bltf  on  de  Tin  ou  d'ao- 
tres  cboses. 

—  Dignité,  jiistice. 

Coroaa  d'aur  'porta  per  son  dbvbb. 

GiBAUD  DE  CALAXSOir  :  A  lieis. 
Porte  conronne  d*or  à  cause  de  sa  digniié, 
Loc,    Maa  gea  per  tan  non  a  fag  hoh  dbvbb. 
BsairAaD  db  Rovenac  :  D'un  sinrentes. 
Bfais  pourCSnt  n'a  point  fait  chose  éndue, 
Defàee  de  dir  voir  devbr. 
P.  Raim OMD  DE  TouLoosE  :  Us  noela. 
De  iaíre  et  de  dire  in/uslite. 
Adv.  comp.    Pqs  Dteos  toI  e  saneu  If  ario 

Qoe  nos  siam  ▼aincats  a  hox  dbtbb. 
'AuaToac  d'Oblac  :  Ai  i  Dieùs  per. 
Pnisque  Dieu  Teut  et  sainte  Maríeqoe  nons  soyons 
Taineus  ityustement. 
CAT.  Deurer.  bsp.  Deher,  pobt,  Derer.  iT.DtMre. 

4.    DeUTE,  DEPTE,  S,  m,y  lat.    DEBITttHf^ 

detie. 

Perdonar  lo  deutb  ad  aqoel  qoe  nón  lo  pot 
pagar. 

y.  et  Fen.,  fol.  78. 
Remettre  la  deUe  k  cdai  qui  ne  la  p^t  pajer. 
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àmqoÊcn  no  U  fot  demandat  lo  Asmi  «ì 
áq>tor. 

Trad.  du  Codtde  JustUUtn,  fol.^. 
Encorc  nc  lui  fut  deauod^  Is  d!el/e  aa  dAitenr. 

/Sf.     Chant  per  dcute  de  foìlor. 

FoLQUET  DS  MutSDLLE :  Cliaiitârs  mi. 
Je  cbante  per  dttU  dc  folie. 

ar.  Deutem  mu.  poar.  xt.  Deòiio. 

5.  Deptal, -f.  171.,  créance,  capit(il. 
E  ^)  ríc  prelat  toIo  •  tant  enantif 
Qne  acs  raso  alargan  lor  dbptax.. 

BAiMOin»  DE  CAaTELHAii :  Moî|  sinrcotct. 
Et  Jcc  rîcbct  pff^U  Tcalcnt  tant  s'avanccr,  quc 
um  raicOB  iU  âargicicnt  Icur  créancé. 

6.  DEYEI&Ey    DEUTEIRE,    OEPTOR ,    DTJ}" 

Toa,  s.  m.,  lat.  deb/to&,  débiteur. 

Ce  niot  fat  einployé  activemeDt  et 
passiveiDeDt. 

Si  coBi  et ,  si  eo  H  aoi  DBTEimB. 

Trad.  du  Codê  dê  Jttstiniem,  íol.  7. 
Aias^  ooDBic  i)  cft ,  si  jc  Ini  ian  débiteur. 

Lo  nximiaB  yencot  o  condetaipDat ,  pagaa 
al  ereiedor  tot  lo  deaie. 

Cartnlalre  dê  Montpetlier,  fcL  3. 
Lc  dêbiteur  conTaincn   ou  condamotf  paie  an 
oáacier  tontc  la  Attc. 

Aqnel  fê  de  Dîen  aon  dbotoe 
Qoi  fa  be  per  la  sn*  amor.  . 

Libre  de  Seneçua. 
Cdm-tt  &it  dc  Dicu  son  débiteur,  qiii  lait  Ic  bicn 
p««r  soa  aipour.  *    * 

A  lei  de  mal  detjtoe, 
Qn*adef  promet ,  raas  re  non  pagaría. 
.  Folqcet  de  Marseille  :  Sitot  mc. 
A  b  maniirc  dc  mauTcis  débiteur  qui  tonjoors 
praBct,  mais  nc  paierait*ríen. 

—  Créancier. 

GniDeaa  Gaysmar,  qnan  li  deptoe 
M ì  van  apres  tot  jom  segoen. 

T.  VE  G.  GaIMAÌÌ  ETD'£BLEa'DB  Sfon  :  N  Eblc. 
Gnillaimie  Gajrsnar,  qoand  lcs  crianciert  mc  vdbt 
apis  toot  lc  joor  snÌTcnt. 

Una  mal  DEUTORa  •  cnj  dería. 

V.  de  S.  Mokarutm 
Cin  nnnTais  créancier  à  qui  ildcTcit. 

Avc  vm.  n  n*est  poínt  de  preitenr, 

S*U  Tcot  prester,qni  neface  undêèteur. 
Cl.  Mabot,  t.  II,  p.  97. 
Lc  soocieaz  csprít  d'on  debteur  non  aolrable. 

Bebtaijt,  p.  376. 
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Celoy  qoi  (îen  argent  à  naoreoai  baiiqnei 

Doit  craîndre  la  fiiiUite-  on  qne  aon  debteur 

maoqne.        .  W* 

*•     N.  IUPii^:p.  170. 

cat'.  Dfiutor,  ESP.  Deudor,  pòbt.  Deyedor,  it. 
Debitore. 

n.  Endeptar>  ENDF.uTAay  v,y  endetter. 

Qne  teognats  drejtnra  e  per  nttlh  •▼er  no 
ns  bvdeutbte. 

PBlLOmERA. 

Qnc  Tous  tenicB  droítnrc  et  ij^r  nnl  aT<nr  nc 
Tons  eudettieM.  ■ 

Pncys  TcndrBsas  heretats  et  sirnBiiTAm,  e 
pnejp  endere  ribaolE  e  layrea. 

r.  et  FerL,  fbl.  ao. 

Puil  Tcndr^  scs  btfrítages  ct  /aire  det  dettet,  ct 
puis  dcTÌcnt  ríbaud  ct  Tolcor. 

Part.  pas.  Mas  am  gals  bxdeptats 
Esser,  qae  ricx  iras...'. 

N  Eble,  pOS  BITDBBTATS. 

Ets. 
T.  d'Ebles  bt  db  Gui  d'Uisbi»  1 19  EUcs. 
J'aimc  micnx  élrc  endetté  gal  qnc  riebc  tríàtc.... 
Scigncúr  Eblcs ,  pnisqne  toos  toos  endetteu. 

'Subst.  Car  presatz  maysFBVDRUTATe  'leodbos. 
T.  DB  lUGEVr  D'ESTÌYE  :  Duj  cBTaycr. 
Car  Tons  prÌH*  daTantagc  Vendetié  ct  !•  iiécessi- 
tcux. 

CAT.  End^utar,  b»p.  Sneleudar,  pobt.  EmsUvì- 
dar.  iT.  Endebitare.  • 

DEVIRE,  V.,  lat.  Biyidef^j  divis^,  sé^ 
parer,  expliquer.  • 
Si  Dieo  Tolgoea  lo  sien  ríc  pcels  DBTtms, 
Gran  ren  pogra  d'antras  donaa  bonrar. 

Abiiaijd  db  Mabubil  :  Anc  tss  amors. 
Si  Dien  rotilut  diriscr  son  ricbc  mérítc ,  %  poor- 
rait  bonorcr  un  grand  nombre  d'autrcs  damcs. 
Per  so  no  ns  aos  mon  oor  moatrBr  iú  âire , 
Maa  al  esgart  podets  mop  oor  DSTimm. 

FoLQVET  DE  Mabseillb  :  Tan  aa'abèftis. 
Poar  eela  jc  nc  tous  osc  mentrcr  ni  dirc  moo  scn- 
timcnt,  mais  an  rcgard  Tons  pooTca  expUfuer  mon 
ecenr. 

Part.  pas.  No  m  cng  morír  de  joi  n^u, 

DaupEa  DB  PmADBa :  Ab  corlial. 
Jê  nc  crois  pas  monrír  sépari  dn  bonbcnr* 
DiTia  en  menadas  pessaa. 

Sluc  de  las  propr.,  ibl.  199.' 
Di¥isé  cn  rocnná  pi^ecs. 

Aqueat  aíTar  ea  tots  dbtis. 
T.  DB  CEBTAir  BT  DE  HuoUES :  N  U|o,  Toçtrc. 
Cctta  afiíirc  est  tont  expliquée. 
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a.  DxviS}  s,  m,^  discourSy  propos. 
Done  non  ^[eá'Ter  nivit 

AJcel  me  dis 
'Q^^^a  cant  per-aVer. 

G.  Faisit  :  D^an'  amor  tm. 
Dooc  n'est  pas  Tiai  propot  celai  qoi  dit  qne  je 
chanla  poar  ridiesBe. 

AHC.  .FA.  Hc  entendoient  de  boni  et  graTés 
devis  tonchant  le  gonvemement  de  la  chose 
pabliqne. 

Amtot.  Trf  dé  Pluiarçuêj  F.  ds  I^curguê, 
Premièrèm/ent ,  il  y  a  da  regard , 
Poiíi  le  navis,  et  le  baiaer-après. 
Gl.  MÁaoT.  OBuvres  choUies «  p.  80. 

3.  lì%yiski  s.f.,  division,  partage. 
De  qnatre  nsTxsAS  d*amor 

Me  nModats  chanzir  la  meîllor. 
T.  D'Hvoucs  XT  DE  Bavsian  :  Baatan. 
De  qoatre  'divisions  d'amoar  voai  me  cliarges  de 
cboisir  la  meilleore. 

Ai  ne  a  ma  dèvua. 

Tan  de  benanansa. 

B.  DB  VcMTiLDOua  :  Tant  ai  mon. 
J'en  ai  en  mon  partage  taot  de  bien-étre. 

—  DeVisc. 

Si  no  ns  metes  del  tot  en  la  dxtica 

De  los  Pranoes. 

^     Lahfràhc  GiOAUL  :  Bamon  Robin. 
Si  voua  ne  toos  mettes  catièrement  dans  la  devise 
dcs  Fiançais. 

.   Qnar  ien'no  aai  ma  dxtiza. 

PiERRE  d'Auvergne  :  Gbantarai  pas  vey. 
Car  je  ne  sais  ma  devise. 
Airo.  rm.  N*i  aTcît  bare  ne  ilevise 

Fors  un  baat  mnr  de  piere  bîse. 
MAaiE  DB  FaANcs^t.  I ,  p.  3i6. 

CAT.  KSP.  ZORT.  IT.  DfeCfM. 

4»  Devezir,  V.,  lat.  DiTiDEBc^  expri- 
mer,  cHscerner,  expliquér. 

Pqi  los  tonnens  non  pot  bom  dbtezir. 

PiBaax  EsPÁGNOL :  Entreqne. 
Paisqa'on  ne  peut  exprimer  les  toarments. 
Qoo  s  dbvesis  nna.grans  tors 
En  nn  panc  miraill. 

F^UET  DB  MAasEiLLE  :  Molt  i  fes. 
Gommeìiná  grande  toar  se  tUsceme  dans  on  petit 
mirtfir.    . 

Part.  pas,  El  botelbìer  fo  *mot  allegre  per  la 
vislon  qoe  fon  en  l>en  dbtbzida. 
Uist.  abr.  de  la  Bibh,  fol.  14. 
L'écbanson  fnt  (rès  joyeux  à  cause  de  la  vision  '[ui 
ául  expliqtue  cn  bien.  1 
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5.  DiviDni,  DiviziE,  V.,  lat  DiviDEBe, 
diyiset. 

Aqnest  demandxmens  que  es  depiviBinbe- 
relat;  pot  far  rns  dels  beretz  ab  antres ,  si  el 
Tol  DiviDim  U  beretat. 

7V.  du  Code  dê  Justìnien  ,  fol.  ar. 
Cette  denunde  qai  est  de  diviser  Tb^ritage ,  f  nn 
des  béritiers  peat  la  Ìaire  aax  aatres ,  s'il  Tent  di' 
viser  rb^tage. 
Part.pris. 
Greiaaery  mnltiplîcar  e.mermar  dividistb. 

P.  DE  CoBBiAC :  El  nom  de. 
Crottre/maltipUer  et  áiminaer  en  divisant. ' 
Avc.  CAT.  Dimir,  m,  pobt.  Dipidir,  rr.  JH- 
videre. 

6.  Devision,  devezio,  s,f»^  lat.  divi* 
iiovem  ,  dîflereDce,  division. 

Om  non  troba  ni  sap  j>bvbbio  > 
Maa  aol  lo  nom  entre  Vers  e  chanso. 
AiMBBi  DB  Peovilain  :  Mantas  vats. 
Entre  vers  et   cbanson   on    ne   treave  ni  sait 
(tífférenee,  exeeptlí  sealement  le  nom. 

Fayre  dxvisiox  en  la  sancta  Gleyaa. 
VArhre  dê  Batalhas,  fol.  10. 
Faire  division  dans  la  sainte  Eglise.    • 
cat.  Divisió,  Bsp.  DiMon.  pobt.  Dipisâo.  rr. 
DiMone,  *    1 

7.  DEVEZiMEirT,  s.  m,,  partage>  diíTé- 

rence. 

A  aqoela  on  qneel  fai  son  DXVBsamT 
entre  sos  efans. 

Tr.  du  Code  de  Justìnien  ',  fol.  B. 

A  .cette  beaire  qa'il  fait  son  partage  entra  aes 
enfants. 

Fas  DBVBSiiiXBT  de  mon  aver  e  de  aia  bo- 

nor. 

Tit.  <is  1172.  DoAT,  t.  GXiV ,  fol.  91S. 

Fais  division  de  nu  íbrtane  et  de  mon  patrimoîae. 
Entx'  el  saber  e  1  ver 
De  Dien  e  d'om ,  enten 
.    Un  gran  dbtebimbn. 

17 AT  DE  MoNS  :  Al  bon  rej. 
Entre  le  savoir  et  la  v^rit^  de  Diéa  et  de  rboaune, 
j'entends  one  grande  diffHrence. 
iT.  Dinsamento. 

8.  DivisiDdB^  s.  m.,  lat.  DivisoBy  dîvi- 
seur,  arpenleiir. 

DiTisiDORs  e  gnardas  qne  acordo  e  paaao 
en  estamen  degnt  controTersiaa  de  meias. 
Tit.  du  xiu*  siicie.  Doat,  t.  ÇXYllI ,  1U.  3;. 
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Jrpmtmn  ^  eottserratavn  qni   acçord«Dt   et 
wami  en  dâ  tftat  letcootêttAtioiit  d«  bornot. 

ciT.  BSP.  roMT.  DÌ¥Ìsor.  iT.  Divisore: 

^.DiTTziUy  a^,,  distributtft  dìstríbu- 
tnr. 

Ddtenpt  es  DmzrrA. 

Bluc.dêlaspropr.,to\.  lao. 
EOe  esi  distributrice  da  temps. 

iT.  Dinsmo. 
10.   DSTIZABLS,     DFVIZABLV,    àd/.,    ìtLÍ. 

oiYisiMLzm  ^  dÎYÌ^Ie. 

Nomft  DIVUABf.BS. 

Letni,  TOU  ei  uo  dbybabla. 

Lejrs  tìTamors,  fol.  48  et  a. 
Vam  ditfisible. 

Uoe  lettre,  est  on  aon  non  ditnsiblê. 

ar.  isp.  DitHSÌbÌe.  port.  Divinvol,  rt,  Divi' 

tìUe. 

II.  Obvisar,  v.^  racoDter,  propo^r^ 

eipliqaery  discuter,  détailler  par  un 

deris. 

Ico  oo  poyría  mostrar  ni  dire  ni  dbtisab. 
PZBILBOS  :  Fay.  au  purg.  ds  S.  PtUricê. 
Je  ne  poarrais  montrer  ni  dire  ni  raeonier. 

El  corat^e  soven  dbyisa 
So  qne  Dieos  adnts  d'entra  gaisa. 

Libre  de  Seneçua. 
ÌM  Toloattf  toaTenf  propose  ce  que  Diea  aftiène 
J'nCre  aanière. 

Ab  lo.saber  qot  las  .vii.  arts  dbtisa. 
T.  SBs  mnix  Gvillavhz  ;  Gaillem  prims. 
Atbc  le  saTOÌr  qai  explique  les  sept  arts. 
Qni  sabria  bcn  detizar 
Las  bentats  e  *ls  ensenhàqiens. 

Bebbvbbi  db  Palasol  :  S'iea  sabi'  aver. 
Qai  saorait  liten  expli^uer  les  beatttÀ  et  les  coa- 

Bf  aìs  tot  qoant  BTetz  dbtuat 
Ha  boB  çotlezia  jngat.  ■ 
Uv  tboubadovb  abohtmb  t  Seinor  tos  qae. 
ns  anjovird'hai  la  OQi|rtoisie  a  jagé  tout  ce  qae 
aTcs  discuté. 
8on  cstadas  dbtizadas  et  estimadas. 

Tit.  de  i44i-  Toulouse,  bibL  Monteil. 
Ont^  détaiUées  par  láUtdeuis  et  estimées* 

Aic.  TB.  Firent  pais  en  lez  eondicions  co|iune 
lcnn  aneBÌs  Tondrent  dévîser* 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  UI ,  p.  aio. 
Et  ainsi  ínt  fiiit  comme  ils  le  devisèrent. 
Mobstbzlet.,  t.  U  ,  fol.  J70. 
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■En  la  condamnant  k  le  recompenser  aioai 
.  que  la  coort  le  deviseroit. 

Arréts  iTamoUr,  p.  785. 
.  cat.  ahc.  Btp.  tobt.  Deinsar.  rr.  Divisare. 

la.  PEVEZIDAMEir,    DIVtSID^MEN,    àdv. , 

divisibleroeiit ;  sépárément. 

DxTBsiDAXzir  et  en  dÌTersas  caosas. 

LefTs  (Pamors,  fol.  i35. 
Divistbiement  et  en  dÌTerses  choses. 
Gonjootamen  o  DBTisfnAMBir. 

.     nt.  de  1373.  Doat,  t.  GXXV ,  fol.  O7. 
Coùjointement  ou  séparément. 
Lhî   cardenal    dbtbzidambn    elegiro    dos 
papas. 

Cai.  dehapost.  de  Aoma,  fol.  iS^/ 
Les  cardinanz  élareat'«i^areWiif  deux  papes. 

Avc.  càt.  Divisidafnem.  ir.  Diindtam^te. 

i3.  Devizada,  s,  f,,  dmsîon,  partage. 
De  las  santas  rdeqoias  /b  fiiyta  dbtizada. 

Roman  de  Fierabras ,  f.  6072. 
II  fat  fait  pftrtage  des  saintes  reliqaea. 

i4*  Indiyis,  adj\,  lat.  uímvisus,  indi- 
vîs. 

So  onidas,  ivdiyisas  essendalment. 

Sluc.  de  las  propr^,  UA.df. 
Sont  unies ,  indiuises  essebtiellement. 

CAT.  Indivis.  BSP.  PORT.  rr.  Indiviso. 

i5.*£noevisible,  adj.,  lat.  inoivisibi> 

LE//i^  indivisible. 

El  nom  de  santa  et  bhdbtisibla  Trinitat. 

Tit.  du  xiu*si0cle.  Doat,  t.  LI,  fol.  i38. 
Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité. 
QA7.  Bsp.  Indivisible.  pobt.  îndivisivel.  it.  In- 
divisibiìe, ' 

DEVORAR,  V.,  lat.  devoear^,  dévo- 
rer,  ronger,  manger. 
Canta  ay^I  dossamens  qoe  Jos  mariniers 
fay  adormir,  et  pneis  aods  los  e  los  dbtoba. 

F.  et  FeH.,  fol.  33. 
Chante  si  doucement  qn'dle  fiiit  endormir  les  ma- 
riniers ,  et  puis  les  tue  et  lés  dávore. 
Tcnia  Dbyoba  lo  Yistîment  e  1  Yerms  lo 

fosl. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  69. 

La  teigDe  ronge  le  Tétement ,  et  le  ver  le  hois. 

Fig.  Lo  diable  non  pot  esser  sadoUs  de  db- 

TOEAB  lás  armas. 

F.  et  FeH.,  fol.  6. 

Le  diahle  ne  pent  étre  jnoul  de  dévorer  Iss  âmes. 
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Fart,  práf..  Orguelt  es  leot  crnieit  e  nsyoiAHf 
qae  deTora  tot  lo  be  qoe  atroba  eo  per- 
•ona  en  qne  se  n^et. 

r.  et  VeH.,  (ol.  7. 
Orgueil  ett  lioa  croel  et  déuorant  qul  dévore  toat 
le  bien  qa'n  trouire  en  la  personne  en  qni  il  le  met. 

SuBst.    PaeU{>er  cels  qae  soa  maîs  gran 
Son  deyorat  li  DaTORAir. 

Brtv.  d^amor,  fol.  52. 
Pui|  per  ceux  qui  sont  plus  grands  tont  dtfTOrés 
les  elétforaHts» 

Part.  pas.  Seran  ilh  dbvobab  per  dragos  e  per 
terpçns. 

Xic.  <U  Sydrnc  ,  fol.  98. 
'lb  seront  dét^orés  per  dragons  et  par  serpèots. 

CAT.  çiF.  roAT.  Devorar,  xt.  Di^orare. 

a.  DxYOEAiaB,  nsYOBADoa ,   a^.>   Ut. 
DBVORATORy  vorace,  avide. 

líi  giou  ni  DSToa.AÌms. 

-    Regla  de  S.  ■B'enezeg,  fol.  43. 
ì^i  gloaton  ni  vorace. 

Hom  DITOBADOE. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Lvc  ,  cli.  7. 
Homme  w>race. 

CAT.  BSP.  poaT.  DeÝorador.  xt.  Divoraiore. 

3.  Dbvobabls,  adj.,  dévorantt  avide. 

Lor  trasmetra  íiioc  1»£toraju.b. 

*   LeU.  de  Preste  Jean  à  Prédérìe. 

1 

Leor  tnnsmettn  feu  dévoratU. 

DEYSSIRAR,  v.,  déchirer. 

Lo  Testîr  de  soa  cors  DBTssniA. 
F".  de  S*.  Honorat. 
II  déehiré  le  Tétement  de  son  coi^s. 

Anc.  TR.Fareat  li  notoaaiersi  desperez  qoe  il 
desstroient  lear  robes  et  lear  barbes. 
^  '  J01RVILX.B,  p.  9. 

DEZIR,  DBsiBB ,  s*  m.j  lat.  ntsidefn'um, 
désir. 

Éras  sai  qa*ab  lo  compUt  voler, 
Moro  *1  DBSiB  qae  soloo  domoas  far. 
H.  BBUirET  :  Pas  lo  dous. 
Ilslntensnt  je  sais  qu'sTec  U  Tolonttf  aoeomplie , 
mearentlèsifófirf  quelesdamesontcoutumede  lâire. 

M^en  ereys  magers  Toloatats  e  dbzibbs. 
AJurÁUD  db  MÁBinoL  :  Belh  m'es  lo. 
M'ea  cralt  plns  gnnde  Toloottf  et  désir. 

XT.  Destre, 
X  DESIEO9  'dssig,  s.  m,,  (lésir. 


DEZ 

ÁTÌa  grsn  msib*  qoelin  erMtÌBBa....  Dcgn 

no  bac  dbsxo  de  manjar. 

Philoiiuia. 

ÁTait  gnnd  elésirqa'tíìe  fátchrétienne....  Aacaa 

n'ei|t  désirdt  manger. 

cAT.  Desitj,  Esp.  Deseo,  pobt.  Desejo.  it.  Deth. 

3.  Desibi^b,  s,  m.,  lat.  DBSi<£rBiârin , 
désir,  voBU. 

Al  oor  ni^estai  ramoros  DBsiBXBiia. 
Lamberti  de  Bonahel  :  Ai  cor. 
L'amoareuz  désir  m'est  au  coiar. 

Lo  DBSiRiBE  am  mais  de  tos  e  voelb 
Qa*aTer  d*aotra  tot  qaâu  de  vos  dexir. 
Arhaud  de  Marveil  :  Us  joys  d'amor. 
J'aime  et  je  Teux  mieuz  le  désir  de  tous  que 
d*aToir  d'ane  autre  tout  ce  quc  je  désire  d«  voos< 

ABC.  FB.    De  rîen  dont  il  ait  éesirier, 

Secendê  trad.  da  Castoiememt :  Goiit.  8. 
Doa  foormage  ot  graot  desirier. 

Marie  DE  Fraitce,  t.  II,  p.  106. 
ABC.  CAT.  Dessirier.  • 

4.  Desibansa,  s.f.,  désir. 

,  Tant  ai  lo  cor  en  aota  DBaiBAvsAl 

G.  Faidit  :  Tkn  me  creìs. 
Tant  j*ai  le  oosur  en  haut  désir. 

Ben  sembl*  aver  cor  e  DBziiiAirBA. 

B.  ZoRGl :  I9on  lassani. 
II  semUe  bien  aTOÌr  coeur  et  désir .' 

ABC.  ra .       .  Et  U  seconde  soa veoance ; 
La  tierce,  ferme  eUsinmce. 

GhARLES  p'ORLáAHS  ,  p.  IQO. 

Désinmce  ai  qate  je  raporte. 

C  Guurt  ,  1. 1 ,  p.  ai. 
Ajic.  CAT.  Desiransa,  rr.  Desiasua, 

5.  Desibej  a^f'  9  désireux,  convoiteux. 

A.des  en  sni  dbsirb. 
B.  DE  MiRAVAL  :  Aissi  m  tenamon. 
Toujoun  j*en  suis  coniHHteux. 

6.  Dezibos,  adj.f  désireux ,  anibitienx. 

A  tal  dona  soi  desxros 
A  cni  non  aas  dir  mon  talen. 
G.  BoDEL  :  Qnant  lo. 
Je  suis  désireux  de  telle  dame  à  qui  je  n'oie  dire 
mon  envie. 

JoVet  e  bela  et  STÌnens  e  dezirosa  de  prets 
e  deveser  wjk  SaTaric,  per  lo  be  qae  n*  aozia  dire. 

V.  de  Sàvari  de  MauiéoH. 

Jenne  et  belle  et  STenante  et  désireuse  de  m^te 
et  de  Toir  le  seignear  Savarí,  poar  lelm  qn'elle 
en  ealendait  dire. 


'  DIA 

ifc  ra.  E  d*â  lai  parler  desiros, 

R.dePmrionopeut,  1. 1,  p.  126. 
UT.  Dedgos,  ksp.  DeteoMo,  poaT.  Desefoso.  it. 
DesisUroso, 

7.  Dezihon,  ael/,,  (lésîrcnx,  désirant. 
Mi  tenha  gai ,  jaazent  e  DasiRoir. 

BsBTRAn  DE  BoR9  :  Qiuli  la  oovella. 
Mf  tiame  gai ,  joyeox  et  détirant. 

Dils  qo'amort  es  dzsirosda. 

Marcabsus  :  I^nqan  cor. 
Dit  qia*aiDoar  esl  désireux. 

S.  DEsnL%R,  r.,   lat.  DESiífcRAR^^  <lési- 

De  la  belha  don  soi  cochos, 
Dbsir  lo  jszer  e  *I  haisar. 
Raimoii  D  DE  MiRAyAL :  Selh  ({ae  no  vol. 
De  la  belle  dont  je  sois  aTÌde ,  je  désire  \é  ooucher 
a  k  haiser. 

Usqnecx  drsira  so  qa*iea  ▼oèlh. 
G.  DB  Cabestainc  :  Aiui  com  selh. 
Ua  chacuB  désire  ce  qae  je  Teux. 

càT.  Desigar.  rsp.  Desear,  port.  Desejar.  n. 
Desiare. 

9.  Desii>ekar,  V,,  lat.  desiderar^,  áé- 

sirer. 
Pert.  pas.  Tos  temps  RTÌa  drsiderat. 

Perilmos  :  Voy.  au  pur/r.  de  S.  Pairice. 
Ea  taat  temps  il  arait  dêsiré. 

rr.  Dessderare. 

DIA,  X.  nf.,  gr.  Ai«,  jour,  supputation 

de  temps. 

Cretentcs  /1«  tn?  M/uif**  ▼oçant. 

Macrob.  Sat.f  lih.  I ,  chap.  XV. 

Deb  DiAS  alcas  so  artificials ,  antres  nato* 
rals...  DiA  natnraL  es  respazî  et  qoal  le  solelh 
ú  rerol  d'orient  per  occîdeat ,  tornan  en 
orieat,  et  ha  jcznu.  horas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  136. 

Des  /ours  aocans  soot  arlificiels »  d'aatres  na- 
UDds...  Le  j'aur  natarêl  est  l'espace  pendant  lo- 
^  le  aolcil  &it  sa  r^Tolation  d'oriçnt  par  occi- 
icML,  toaniant  en  orient ,  et  il  a  TÌngt-qnatre  heures. 

BcUa  's  la  domna ,  mas  molt  es  de  longs  dias. 

Poème  surBoèce. 
La  dame  esi  belle ,  mais  moalt  cst  de  longs /our^. 

Uns  sols  DiAs  me  dora  cen. 

B.  DE  VniTADOVR  :  Ghanlars  no  pot. 
Un  semI/M*r  me  àmn  eent. 

11. 


DU 


4i 


Per  qae  no  s  part  ni^  dxa 
De  ves  mos  pèssamens. 
Armavd  de  Marueil  :  Sabers  e  cortetia. 
G^est  poarquoi  ma  pensée  ne  se  s^fpare  on  jour  de 
Toas,. 

E1  Capitoli  lendema ,  al  dia  dar. 

Poème  sur  Boèce. 
Au  Capitolc  le  lendenuiin ,  au /'our  cbir. 

—  Clarté,  lumière. 

Qae  non  sta  dars  com  dia. 

Lanfranc  Cigaul  :  Escar  prim. 
Qui  ne  soit  d^ir  cooune/oiir. 
y4dif.  con^.  Dr  dia  rv  dia  a  hom  bastit. 

LiQ.  de  Sydrac,  fol.  a. 
De  jour  en  Jour  on  k  bati . 

Ab  soírir  Tens  hom  tot  dia. 
T.  dbG.  FaiditetdeH.  dbla  Bacbelbrie  :  N  Uc. 
Atoc  soafiriron  triomphe'toii/ours. 
No  mangey  db  tot  lo  dia. 
Trad.  de  Pévang.  de  PE^fastee. 
Je  ne  mangeai  de  tout  lej'our, 
ABC.  f  B.  De  Flandre  poez  mez  aTeir  trra  tos  dis. 

Roman  deRou,  ▼.  3933. 
Si  dit :  Ides  amis 
Serez  mais  tot  dis, 
J.  EvRABS ,  Essai  suria  musiçue,  t.  U ,  p.  191. 
Et  en  îcelle  estoient  touts  dis  conficts  et 

noorris. 

Rabelau,  lÌT.  lÌI,  efaap.  i«r. 

CAT.  RSP.  PORT.  Pia.  ABC.  XT.  Z>M.  IT.  MOD.  Di, 

II  CDtra  dans  la  composition  des  noms 
donnés  aux  difîférents  jours  de  la  se- 
maine. 

a.  DlMENGE  ,  DIMSRGUE  ,  DITZMEROUB  , 

s,  /71.,  dimanche. 

Premier  fetz  lo  dimbitob. 

P.  DE  GoRBiAC  :  El  nom  de. 

Premier  fit  le  dimanche. 

Lo  DiMERotíR  de  apres  la  Totsaoot. 

Charte  de  Gréaìou,  p.'io6. 

Le  dimanche  d'après  la  Toussaint. 

Si  las  kalendasde  janTjer  sonen  DrrzMRRGUB. 

Calendríer  provençal. 

Si  les  calendes  de  janTÌer  sont  en  dimanche. 

AMC.  CAT.  Digmenge.  bsp.  port.  Domingo.  it. 

Domenica. 

3.  DiLUNS,  s.  m.,  liindi. 

So  fon  on  dia  de  diluhs. 

V.  de  Bertrand  de  Bom. 
Ce.  fut  un  jour  de  iundi. 
CAT.  Dilìutu.  rr.  Lunedi, 


/ 


4!i  DIA 

4.  DiMAETz,  DiMARSy  s.  m. ,  mardi. 

No  y  gaart  dilas ,  ni  dxmártx 
N!  Belmana,  ni  mes,  ni  ans. 

fisHTRAND  DE  BoRN  :  Get  de  fiir. 
Je  n*j  regarde  landis ,  ni  manUs,  ni  Mmaine , 
ni  mois ,  ni  ana. 

Del  planeU  nomnat  Man 
Recep  nom  lo  jom  de  DiaiAEa. 

Breu,  (Tamor,  fol.  44* 
De  la  planèto  nommáe  Ifars  re^it  nom  le  jonr  de 
mardi. 

CAT.  Dimars,  it.  Martedi. 

5.  DiMECHBS,  DiMBaciiESy  s,  m.,  mercrcdi. 

EI  DiMECREs  fes  loapeysaos  e  las  ▼olatisiaa. 

Dêclaramen  de  motas  demandas. 
Le  mertredi  il  fit  les  poissons  et  les  Tolatiles. 

Un  91MBRCEE8  mati,  ai  c'nm  en  anzi  dir. 

GUILLAVMB  DE  TvDELA. 

Un  mercreilí  matin ,  ainsi  que  j'onls  dire. 
CAT.  Dùnecres,  n.  Mercoledì. 

6.  Duous,  s.  m,,  jeudi. 

Fait  ai  longoa  qnarantena , 

Bdaa  hoeymaîs 
Soi  al  Dijoim  do  la  cena. 

BEaTRAiTD  DE  BoRiT :  Gaants  sni. 

m 

J'ai  fait  longue  qiiarantaine ,  mab  désormais  je 
sais  znjeudi  de  la  cène. 

lio  Dijous  lo  dig  nom  conqaer 
Del  planeta  dig  Jnpiter. 

Brsp.  d'amor,  fol.  44* 
Le  Jeudi  oonqniert  ledit  nom  de  la  planète  dite 
Jupiter. 

CAT.  Dijous.  iT.  Gio^edí, 

7.  DivENBEs,  DivEifDHESy^.m.yVeDdredi. 

Si  las  kalendas  de  janvyer  son  en  DnrBVRBS. 

Calendrier  provençal. 
Si  les  calendes  de  janTÌer  sont  en  vendredL 

Lo  dîjoas  lo  dig  nóm  conqaer 
Del  plaaeta  dig  Japiter, 
E 1  DiVBHDRBS  do  Is  Teoas. 

Brev.  damor,  Ibl.  44* 
Le  jeudi  conqniert  ledit  nom  de  la  planète  dite 
J  upiler,  et  le  vendredi  de  la  Vénus. 

AHC.  ra.  A  Paris  la  cité  estoie  an  vendrcdi ; 
Poarce  qaMI  ert  dty^res,  en  mon  cnerassenti 
H^i  Saint'Denis  iroie  ponr  proyer  Dieo  merd. 
R.  de  Cleomades,  Cat.de la  raUière,  t.  II,  p.  222. 

CAT.  Divemdres,  it.  Venerdi, 

8.  DissAPTE,  s,  m,,  samedi. 


DIA 

Jona,  venres  e  DissArrB^ 

P.  DB  CoRBiAC :  EI  nom 
Jendi ,  rendredi  et  samedi. 

Lo  dljoas  lo  dig  nom  conqaer 
Del  planela  dig  Jopiter...* 

fe  1  DissApTB  del  Sataraos. 

Bretf.  d'amor,  M,  44* 
Le  jendi  conquicrt  ledit  nom  de  la  plan^ 
Jupiter...  et  le  samedi  du  Satnme. 
CAT.  Dissapte, 

9.  MedIA  ,    MeIDIA  )    MIEGDIA ,   MIBl 

MiEYDiA,  j.  m,,  midi,  milieu  <lu, 
Mbidia  fon  ben  passats , 

E  fon  pres  |a  ben  d*ora  nona. 

Roman  de  Janfre,  Ibl.  : 
Midi  fut  bicn   passé,  et  il    fiit  liien  pri 
d'beure  none. 

Silh  de  trent*ans  âl  miegdia  fallen. 
OziLs  De  Cadartz  :  Assata  es  d 
Celle  de  trente  ans  au  nù^  défaiUant.  " 
Resplan  oom  solelz  al  mibodia. 

V.  de  S.  Honorat 
Resplandit  comme  soleil  au  mitieu  du  /our, 

Monta  entraey  mibhdia. 

X(V.  de  Sydrac,  fol.  |3< 

II  monte  jusqn*à  midU. 

Loc.  Con  lo  sols  es  plas  chanz  contra  *1 11 

Albertet  :  Atrestal  V 

Comme  le  solcil  est  plus  cbaud  Tcrs  le  nùM 

La  balma  era  taat  escara 

Totasvetz,  e  am  tal  somnra» 

Qae  lam  de  jom  non  hy  aTta    ■ 

Sinon  no  paac  entorn  «ibtdia. 
Trad.  dun  éi'ang.  apoe> 

La  grotte  était  si  obscure  toutefois ,  et  avee 

sombreur,  qu'il  n'j  avait  Inmière  dn  jonr,  tii 

pcu  entour  de  midú 

—  L*un  des  quntrc  points  cardinavi 
La  terza  a  non  ARrica,  e  dnra  d*  a  m.t\ 

eotraey  en  ocsiden. 

Li».  de  Sjrdme,  fbl.  1 
La  trotsième  a  nom  Airiqne ,  et  s'tflead  dc| 
midi  jusqnes  en  occident. 
Airc.  FB.  Midi  estoit  piéçà  passés. 

Roman  de  ia  Rose,  ▼.  li 
Un  pen  par  devaot  miedi, 

Fabl.  et  coht.  anc,  1. 1 ,  p.  2 
CAT.  Mitjdie.  Bfcp.  Mediodta,  port.  Jl«n 
iT.  Mezzodi. 

10.  MERlDlAy     €tdj\,      lat.    MEEIDIl 

niérìdien ,  du  midi. 

Cerde  mbbidia...  denota  aqoela  ptiti 


DIA 

rcrde  xodbc  eu  liqoal  etUni,  le  •oleih  ei  el 
■cdi  de  oríent  et  occident,  el  detigna  miech 
jooi...  EnTazio  del  denoni  MxainxA. 

Ebâc.  de  Uu  propr.,  fol.  io8  et  ia8. 
Lecercle  mteridiem...  dénote  ào  oercle  du  «fdiaqoe 
oOf  ptfúe  en  laqneUe  ^ot ,  ie  soleil  ett  eu  milieo 
de  /'cheot  et  de  l'oecident ,'  «t  détignemidi..ê^T»- 
ám  da  âémon  dn  midi, 
ar.  Meridid,  xsp.  vobt.  it.  MeriMano. 

11.  MouLDiOHALy  adj,,  lat.  xEaiDiONA- 
lisy  méridional. 

L'antre  apelam  colori  MBBiDioirAX....  Entr'el 
ponli  MxmiDiovAL  e'l  ponh  septentrìonil. 

Bluc^  de  las  propr.,  íbl.  io8  et  io5. 
Roos  appeloas  raotreeohire  méridiomal.,.  Entre 
le  foinl  méridiomal  et  le  point  •eplentrional. 
ar.  lar.  pobt.  Meridionai.  it.  Mfirìdionaie, 

12.  Mebju>iaiva  y  MEAiAiVA ,  s,  /. ,  inérì- 
dìeone. 

A  la  MXBIDIAVA  , 

Cannos  conoÌMerem  qneilh  dedina  repMnon. 

GunXACMB  DB  TUDELA. 

A  la  mtéridiemme,  qoand  noos  coonaitrons  qn'ils 
rtpoMDt  dedant. 

Uc.  Qoan  ìo  rels  ac  mtngtt.  dort  mbbiaita. 
Homiam  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  3a. 

Qeaad  le  roi  eot  mangé ,  il  dort  la  mtéridienme, 
ur.  FOBT.  it.  Meridiana, 

l3.  COTIDIAIV  ,  COTEDIAN,  odj,,  \vlX,  QUO- 

TI01ANIC5,  quotidien ,  ile  chaque  jour. 
De  1b  fehre  qntrtenB 
E  de  1b  cotxdiava. 

Brtv,  d^amtor,  fol.  5o. 
De  la  fièrre  qtartaine  et  de  la  çuotídienne, 
Per  qne  t*tmors  m'es  ttn  cotboiaha 
Qo*B  Its  BotrBs  mifBÌ  hrso. 

Bbrtbaitd  de  Bobs  :  Ges  de  disnar. 
Ccst  poafqooi  son  amour  m'est  si  çuotidien  qo'il 
■c  £nt  aroel  enTera  les  aotret. 
8dsumtw,  Ters  Dieos  et  vers  pts 
£  Ters  coTiDiAs. 

G.  FieiJiiRAS  :  Sirrentes  ▼oelh. 
Vni  Dien  et  Trai  pain  et  Trai  çuotidien, 
Asc  f  B.  Qoll  ne  mentst  tTec  loi  qoe  les  plos 
gnns  deses  pajs  s  leor  esttl  quotidian, 
trmes  od  deaarmez. 

MOVSTBELBT,  t.  II  ,  foL  85. 

Eaiaons  et  expéríeoces  quoádianes* 

Raselais,  Iît.  III-,  ch.  33. 
CAT.  Coddiá,  Bsp.  Coúdiano.  pobt.  it.  Coá- 
diano,  quotidiano. 


DIA  43 

i4*  CoTiDiANAMENTy  a</i'.^  quotidieiuie- 
ment ,  joumellement. 

Si  el  es  tal  clergoas  qoi  cotidiavambnt9  etc. 
Trad.  du  Çode  de  Justinien,  ibL  a. 
'    Sll  ett  tel  derc  <^i /oumellemtent;  etc. 

CkT,Coádianaihent,  w^9,Cotidianamenie,  poet. 
iT.  Cotidianamento,  quotídianamente, 

l5.  QUATREMANy   atf/,  ,   lât.  QUATEIDUA- 

nus,  qui  a  duré  quatre  jours. 
E 1  liazer  ressorsis  yos 
Qo*  era  ja  QOATBBDXASé 

PiBBXZ  D'AmrEBORE  ;  Dieos  Tera. 
£t  tOos  reisoicitâtet  leLaiare  qai  ^it  àé}k  (mort) 
depuis  quatre  jours. 
Avo.  Bsp.  Cuatrìdiano,  vr.  Quattrìduano. . 

i6.  Dios,  adj,,  âgé ,  chargc  de  jours. 
Ome  qo*es  trep  dios... 
Qaant  veiUesa  lo  rom  ni  deshalansa. 

H.  DE  SAiin-CYii :  Antan  fet. 
Homme  qui  est  trop  ágé,,.  Qoand  la  TÌeiUctte  Ic 
rompt  et  le  dásaffermit. 

Ancela  de  sá  chamhra,  ▼ilha,  diosa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon  ,  fol.  72. 
Senrante  de  sa  chamhra «  TÌeiUe,  áfée, 
AVC.  BSP.  Dioso, 

17.  Adiah,  v.,  faire  jour,  éclairér. 
Part.  pas,  Lo  matinet  sos  I*alba,cao  ser'B  adiat. 

Roman  de  Fierabras,  t.  3484» 
Le  matin  après  l'anhe ,  qnand  il  tvnfaitjour. 
Anc.  cat.  amc.  bsp.  Adiar,. 

18.  DiURN,  adj,,  lat.  diurnuj^  diurne. 
£5  meiaocier  et  diubm...  Signe...  mascoli  et 

DinBV. 

Bluc.  de  las  propr. ,  fol.  1 1 1 . 
Est  moyenetdiur/ie...  Signé...  mascolin  eiSume. 

DIABLE ,  DiABOL ,  s,  m,,  lat.  DiABOLtt^^ 

diable. 
Ten  lo  DXABX.BS  qoe  giurdal  haratro. 

Poèmu  sur  Boèee. 
Vieot  le  diable  qoi  garde  Teofer. 
Per  destroir  enfem  qo*el  diablbs  tenla. 

Folquet  db  BIabsbillb  :  Yen  Dieos. 
Poor  détroire  l'eofer  qoe  le  diable  tenait. 

Loc,    Aonil  marqoes ,  al  dxabol  vos  ren. 

Tjlh rBAHC  G16ALA :  Ettien  moo  grat. 
Marquit  honni ,  je  Tout  rendt  au  diable. 
Aisao  eslo  peccat  qoe  fiii  hom  filh  de  diablb. 

F.  et  Vert.,  fol.  10. 
G'ett  le  péchéque  fait  rhomme  £li  do  dlabU, 
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A  lo  DTâBu  d  oor 

Qoe  tan  for  U  toriBciiU. 

y.  de  S.  Bomorat. 
EUe  a  le  diable  aa  corpi  qvi  si  fort  la  UmnDenle. 

Avc.  VB.  Entre  lei  aotres  \  avoit  an  lkort  dn 
sebfl  qoi  aToit  le  Mable  aa  cort. 

JoiHTlLLE,p.  isS. 
n  BTOit  le  dêahle  oa  cors  qoi  oe  lî  fiiiaoit  dire. 

Rec.  dt$  HuL  de  Fr.,  t.  III ,  p.  ^45 
Ha ,  mon  aml ,  baiUe  de  ce  oochon;  dk»ol! 
Rabelau ,  liT.  I,  ek.  39. 
AHC.  iT.       En  laccjo  del  diaule. 

GuiTToifz  d'Abezzo  ,  let.  III. 
CÂT,  Diaòle.  lap.  Diablo,  roBT.  Díabo.  ir.  mod. 
Diavclo. 

2.  DiABLEy  adj.,  diable,  diabolique. 
Yî  nn  flam  mot  espaventable,  el  cal  a  motaa 
bestias  diabi.buas. 

Revelatio  de  las  Penas  dels  infems. 
Je  ris  on  flenre  úioall  ^pouTantaUe ,  dans  1ei{ael 
a  beaaooup  de  bétes  díablesses. 
\  Diablo.  iT.  Diavolo. 


3.  D1ABLIA9  s.  f»,  diablerie,  enfcr. 
Fai  DIAB1.1A 
Peîor  qae  negan  raabairr. 

P.  Caroinal  :  Qui  ve  gran. 
Fait  diablerie  pire  qu'aacun  volear. 
Si  '1  me  vol  metre  en  la  diablia, 
len  li  dirai :  Senber,  merce,  no  sia; 
Qa*el  mal  segle  trebaliey  totx  mos  ans. 
P.  Gabduial  :  Uo  sirventes. 
S*ì[  me  veat  mettre  en  enfer,  je  Ini  dirsi :  Sei- 
gneur,  merdf  que  ce  ne  soit  pas ;  tu  cpie  je  me  tour- 
mentai  dans  le  raéchant  siècle  toute  ma  TÌe. 

Airc.  FR.  Mais  aucois  fist  grant  deablie» 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  291. 
Donc  par  les  regnes  en  i  ot  fanz 
Qne  trop  en  sordeit  diabìies, 
h.  DE  Sainte-Mauiie  ,  Chr.  deìLrm.,  fol.  80, 

ESP.  Diablura.  port.  Diabrura.  it.  Diatfoleria. 

4*  DiABOLic,  ad/,,  lat.  diaboliciij,  dia- 
bolique. 

Per  movament  diabolic. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Par  mouvcmcnt  diaboliqtie. 
CAT.  Diabolic.  ESP.  port.  n.  Diabolico. 

5.  Djablal,  adj'. ,  diabolique. 

Mas  es  terrenals  e  bestials  e  diablals. 

Trad.  de  VEp.  de  S.  Jacqucs. 
Mru  esl  lerreslrc  et  bcstial  et  diabolit/ue . 
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6.  DiABOLiCAL,  adj'.,  dîaboliquc 

Unas  gens  diaboltcals,  so  es  ac 

diable. 

Lefs  dtamtart,  IbL  1 

Unes  gcDS  diaboliqmes,  c'esl-è-dire  sei 

diable. 

7.  Endiablab,  V. ,  endiablcr. 
Part.  pas,  Cfent  es  Un  granda  mali| 

BSDrABx.ATS  qoe  non  tem  a  far 
lîgnitat...  Âytals  gciis  evdiabladì 

de  roal. 

F.  et  Fert.,  fol.  i( 

Quand  il  est  tclle»ent  graad  m^cba 
ment  endiablé  qa'ìì  me  cnint  pas  de  i 
méchancet^...   Telles  gens  emd&ablées 
coup  de  mal. 

CAT.  Airc.  ESP.  Endiablar.  port.  Ettá 
Indiavolare. 

8.  DiAîfTBE,  s.  /«. ,  dianlre,  <] 

Deo  bom  dlre  yssamen  diables, 

en  tres  slllabas. 

Lejrsctamors,  fi 

On  doit  dire  ^lement  diable,  dioi 

svllabes. 

CAT.  ssp.  Diantre. 

DIACRE,  DiAGUE,  s.  m^,  lat. 

diacre. 

DiACRE  et  sabdiacre. 

Tit.  de  i535.  DoAT,  t.  XC 
Diacre  et  sous-diacre. 

Per  me  o  pel  diague  qae  m*estan 

IzABif :  Diguas 
Par  moi  ou  par  le  diacre  qui  me  sen 

CAT.  Diaca.  esp.  pqrt.  xt.  Diacono. 
a.  Archidiaque,  arquidiaqu 

QUE  ,  S.  m,,  lal.  ARCHIDIAC0/| 

diacre. 

So  testimones...  P.  dcTribas,  ab 
de  Rodes. 

Tit.  de  1208,  Hist.  de  Languedoc 

col 
Sont  te'moins...  P.  deTribas,  archidia 

Demandet  a  son  ARQmDiAQUE. 

F.etFert., 

Demanda  à  son  ahhidiacre. 

Almoroier,  arcbipreire, 
Ardiaque,  presbol. 

G.  BlQUlEE  !  P 

Aumónicrs  ,  archiprctres ,  archidia 


DÌA. 

ur.  Àrdiaca.  esf.  Arcediano.  pobt.  Arce^ 
iLago.  XT.  Arddiacono. 

3    AlgCEOIAGUENATy  S,   ìJt,,    lat.  ARCHI- 

oiAcoifATitry  archidiaconat. 
U  honor  áe\  AaQUiDiAGUJUíÁT. 

Tit.  de  iao6.  Doat,  t.  CV,  fol.  i63. 
Lluonrur  de  Yarchidiaconat. 
QY.  Ardiaconat.  mst.  Arcedianato,  port.  ^r- 
cediagado.  xt.  Arddiaconato. 

\.   SiniDIACKKy   SOBDIAOUEy  ^.  /7t.  ,  SOHS- 

diacre. 

Dìacre  e  sobdiacab. 

77f.  <&  i535.  DoAT,  t.  XG ,  fol.  iio. 
[         Diacre  et  sous-diacre. 

'        Lo  .▼!.  esranien  hont  hom  deo  gardar  cas« 

i      iftat  es  de  dergaes  adordenatx,  sobdtaouxs, 

dragnes  e  capellas  •  prelals...   Soboiaoub, 

dijgiie  e  capella. 

f^elf^«rf.,foI.  g6ct5. 
Le  simiAme  état  où  on  doit  garder  chastet^  est  de 
d«rct  ordooiiés,  sous-diacres,  diacres  et  prétres  et 
pnlats...  Sous-diacre,  diacre  et  prétre. 
CAT.  Sabdiaea.  bsp.  Subdiácono.  pobt.  Suddia- 
eono,  iT.  Soddiacono,  suddiacono. 

DIADEMA,     DYADEMA,     S.  f,,    lat.     DIA' 

DFjfA,  diadùme. 

Li  donec  sa  corona,  qoe  s*BpeIa?a  diadbma. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  1 1. 
Loi  doQoa  ta  coaronne ,  qoi  s'appelait  diadème. 
Meiro  onB  dyadbma  a  son  cap. 

Crtt.  dels  aposi.  deHoma,  fol.  ii3. 
Mirent  un  diadème  i  sa  téte. 
CAT.  Bsp.  POBT.  iT.  Diadcma. 

DIAFAN,  adj,^  du  gr.  Áia^aífsty  diaphane. 

.1.  lampea...  diapaita. 

Lett.  de  preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  44* 

L'oe  lanape...  diaphanás. 
CAT.  Bsp.  PORT.  rr.  Diafano, 

DlALECnCA,  s,  f.,  lat.  dialectica, 
dialectiquc. 
Per  DIAI.BCTZCA  sai  molt  rasonahUmeiis 
Apaniar  c  respondre. 

P.  DB  CoBBiAC  :  £1  nom  de. 
Par  diaiectique  je  aais  moolt  raisonnablement  ap- 
|«ser  et  répondre. 
CAT.  BSp.  poBT.  Dialectica.  it.  DiaUtdoa. 

DlAURIA,  DYAnBiA.   ^-./^»   lí»t.  i>iar- 
BHor.A,  diaiThée. 
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Dyabbia  es  aimple  cors  de  ventre...  Gre- 
TÎat...  per...  diabbia. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  91)  et  S^* 

Diarrhée  est  simple  cours  de  vcçtre...  AfiècC<5... 
par...  diarrhée. 

CAT.  Bsp.  port.  it.  Diorreo, 

3.  Dtasretic,  adj\ ,  diarrhélique. 

Tremor  dita  cardlaca...  ha  doas  especiaa :  nna 
es  dita  dyasrbtica,  so  es  a  dire  apeiìtlTa, 
qaar  tota  temps  es  ab  aperício  deb  pors. 

Eluc.  de  las  propr.,  ibl.  87. 
Le  tremblement  dit  cardtaque...  a  deux  espèoes  : 
une  est  dite  di^rrhétùfue,  c'est-è-dire  ap^ritÌTe,  car 
toujourt  elle  est  avee  euTerture  det  pores. 

DIASPEy    DiASPEEy   s.    m, ,   diaspre , 
sorte  d'éloíTe  précieuse. 

Dansla  basse  latinité,  diasprus  a  in- 
diqué  panni  pretiosioris  speciem ;  on 
trouvc  aussi  diasprà. 

ToDÌca  de  diaspba  alba. 

Tit.  de  1218.  Du  Caitge,  t.  II,  ool.  1470. 

Tag  harsso  foro  de  jaspe 
£  la  sotx  cela  d*a|i  diaspb. 

P.  VidAL  :  Lai  on  oobra. 
Tous  arçons  furcnt  dc  jaspo  ct  lá  houssededía^pre. 

Un  DiASPRE  vestic  qae  latz  e  flameya. 

Roman  de  Fierabrçis,  v.  43^« 
II  revétit  un  diaspre  qui  Init  et  flamboie. 

AHc.  PB.  D*an  bon  diasprc  frésé  menoement 
Estoit  coovers. 
Roman  de  Gafdon.  Du  Cabge,  t.  II ,  eol.  1470. 

DIC,  s,  //}.,  digue,  rempart. 
Tan  qae  si  no  fos  H  Albrícx 
El  marqaes ,  qoe  es  tos  picz , 
Nolbs  hom  no  t*  albergnarÌB. 

BuGUES  DE  SaintXyb  :  Mcssonget. 

Tellement  qne  si  ne  fut  le  seigneur  Albéríc  le  mar- 
quis,qui  est  ton  rempari,  pprsonne  ne  t'hébergerait. 

B8P.  POBT.  Dique.  iT.  Diga. 

DICTAR,  DiTAR',  V.,  lat.  dictam,  dic- 
ter,  cnseigner,  composer. 

Dans  le  prologue  de  la  loi  saliquc , 

on  lit  : 

«  DicTAVXRuirr  salicam  legem  proceres  ipsîos 
genlîs  qoi  tanc  teinporis  apad  eamdem  crant 
rectorcs.  » 
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Lceará ,  dans  soo  conaiciitaîre,  s'en- 
pljqoe  en  ccs  lermes  : 

vcio  mcrABx  hit  adbíbctBr»  pro 
cc  n  tcrípio  rcfierre. » 
Mamille ,  djDs  ia  préface  de  ses  For- 

iDoles,  dít : 

«  Tiro»  ctoqncstÌHÌBOS  ae  rbclorct  ct  ad 
»ic¥A»CM  pcríio^  » 

L'allemaDd  a  cooser^é  DiCHTE3r,  faire 

dcs  ren ,  eic. 

D  oiCTA  cc  jatja  «  qoc  to^  ran  cotcs. 
GciUAinn  bc  TunojL. 
11  dicU  «t  dédde  tellfcfit  qoe  lo«  l'oirt  co- 


.▼fi.  notarís,  Uqoal  Ilii  siadaTO  •  «crire 

qOMUt  d  DICTATA. 

Co/.  deiá  apoMt.  de  Romta,  toL  a3. 
SepC  ■oCaírcs,  leaqneb  loi  aidaîeat  k  iaìn  qaaod 
iídietaii. 

Gírand  de  Calanio 

Qoc  DicTKT  la  chanao. 

G.  RiQcnEa  :  AU  tolttils. 
Gínnd  dc  CehosoD  qui  composa  la  chaoion. 

SubiUmt».  Non  ct  maistres  boa 

Pcr  aol  DicTAR  apcllatt , 
Si  'ls  íaitx  no  îaì  cabaloa. 
G.  RiQCicR  :  Crístiao. 
11  a*ea  pos  appelé  boo  mattre  4  cause  do  scol 
enâtígmer,  s'il  ne  fail  pas  des  actioos  distinguées. 

Part»prts.  Dc  sapiencia  anava  ea  ditah. 

Poéme  sur  Boèce. 
J'allais  composant  sor  la  sagesse. 

—  Ordooner. 

Scgon  qae  dicto  ct  mando. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  9. 
Selon  ce  qa'ils  ordonnent  et  oommandent. 

Ajrc.  ra.  M*avies  faît  entendre  qne  si  fentre- 
prenoia  dicter  en  verB  franoois  la  tìc  de  la 
glorícase  Tierge  sainte  Caiheríne,  Toai  y 
prcndríez  bien  plaisir. 

F.  P.  CsESPRT,  Fie  de  sainte  Catherine. 
II  Tant  trop  mieax  en  an  liea  solîtaire , 
En  cbampf ,  en  bois  pleins  d*arbres  et  de  flenrs, 
Aller  dicter  Irs  plaisirs  oa  les  plenra 
Qae  l'on  reçoit  de  sa  dame  cbéríe. 

C.  Marot,  1. 1 ,  p.  3aS. 
L'art  de  dictier  et  de  fère  cbansons,  bala- 

des ,  etc. 

Kl<&tacuii:  DescuampS,  p.  261. 

'AT.  Bsr.  PORT,  Dictar,  it.  Dittare. 
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a.  DicrTAT,  j.  m,^  cooipositioo ,  c 
dlmaginatioD. 

En  aoliei  DicraTz 
Qn'arcm  dcna  Bomnata. 

G.  RiQOixa  :  Sitot  s*  c 
£■  d'aaCm  cmmpaùtiont  qne  noas  stooì 


Calqoc  bd  mcTAT 
Gcnt  c  bc  maistrat. 

G.  RiQurea  :  Si  m  Ibs. 
.Q»slnn>  bdle  composiiitm  agráddc  eC  1 


Car  gren  poC  bom  de  bas  loc  bdba  d 

Far,  pcr  qoc  m  sirf  tant  ant  caamor 

IzAUi  MAaQms  :  S'ien  1 

Car  diCdleaient  oa  pent  làire  belles  cc 

tions  d«  bas  lien ,  c'est  poorqnoi  je  me  ani 


—  Jugeinent,  décìsioD. 

Per  cny  nostre  dictats 
Er  TÌst  et  entcndnts. 

Nat  db  Mohs  :  Al  boo  rc 
Pur  qni  mAn/ngement  sera  to  el  cnteadi 
Falsat  non  ay  lo  dictat. 
T.  db  G.  RiQviBa,  DB  Caudelxt  bt  dx  M 

A'vMiqiid 
Je  n'ai  pas  fanssé  Xejugement. 

A  dîtz  als  antrcs :  Entendetz  cst  dicts 

GVILLAVMB  DK  TuDEUL. 

11  a  dit  anx  antres  :  Entendes  cette  décisk 

Avc.  pm.  Dist  asscs  bien ,  en  son  ditié, 
Qne  Tcnt  amisi  oe  Tcnt  ramic 
Rìmez  en  ai ,  é  fait  ditìé. 
Mabib  de  Fraiicb  ,  1. 1 ,  p.  ^ 

J*ay  escontc 
Et  bien  notc 
Vostrc  mnaiqne , 
Dont  le  dicté 
rTa  pas  esié 
Fort  autentiqne. 
Blason  des/aulces  amourts 
POBT.  Dictado.  rr.  Dittato, 

3.  DicTAMEN,  j. /71.,  jiigemeut,opi 

Anc  tant  dars  sofismcs  ni  tan  dns  dicta 
No  foron  dilz  ni  fait,  ni  tant  grana  sobn 

GU11.LAUMB  DB  TnDn.A 

Jamais  si  durs  sophismes,  ni  si  sTengle 

ments,  ni  si  graods  contresens  ne  furent  dits  1 

—  Ordre ,  coinmandcmcut. 

Per  lor  fmpcri  c  DicTAMBir.«.  Ifo  £1 
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oprractcM  per  empcri  de  Toloiitat  dì  segon 
BicTAif  iM  de  nizo. 

Bluc.  de  las  propr. ,  fol.  9  et  a3. 
hr  ìtnr  pviinance  et  commandement..,  I9e  font 
Im  upéntioos  par  empiro  de    Tolonttf  ni   telon 
rWrv  de  raisoa. 

UT.  ESp.  Dietamen.  port.  Dictame,  n.  Detta- 
mento, 

^.  DicTAY&E ,  DicTADOR ,  s.  m.,  auteur, 

conipositeur. 

L'entendemen  del  dictateb. 

Leys  íTamors,  fol.  21. 
L'entcndemeDt  de  Vauteur, 

Li  tabtU  DicTADoa  e  trobador. 

léCjrs  d^amorst  Là  Loubèbv  ,  p,  i3. 
Les  fnbtiU  auteurs  et  troubadours. 

"-Prôncur. 
!  De  &r  Tobra  aon  trop  li  dictadoh 

De  drechnra,  e  paoc  li  fazedor. 

6.  RiQmEa  :  Jamais  noa  er. 
Les  proaeurs  de  faire  FceoTre  de  droiture  aont 
aoaibmu. ,  el  pen  les  faisenn. 

n.DetUUore. 

5.  DscHARy  71.9  coniposery  enseigner, 

débiler. 

De  ren  no  y  doptava 
L*a^tta  non  ae  trobes  aqoi  on  ell  dicbata. 

y.  de  S.  HoHorat. 
Ne  doutait  en  rien  que  l'eau  ne  se  trouT&t  \k  où  il 
aaei^tuUt. 
iqneat  gaots  dichet  mo  senher  Goi  Fol- 

qttey*. 

F.  de  Gui  Folçuet. 

Hottseignenr  Gni  Folquet  composa  ce  chant  do 
JQÌe. 

Fíg.  So  qne  miela  ma  conscientia  me  DacHAaA. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  125. 

Ce  qne  ma  coascience  me  dictera  de  mieux. 
fêrt.pas, 

Ara  o  paniem  aicbi  com  tn  o  as  dschat. 

IzAUl :  Dignas  me  tu. 

Mainteaant  posons  cela  ainsi  qne  to  l'aa  débité. 
vt.  Dettare. 

6.  Obchat,  5.  m.,  dit,  ditié,  sorte  de 

poesie. 

Qoaacas  homa  toI  de  Dîen  far  sa  cobla 

E  ioa  esqnems  e  sos  malTays  D£Chats. 

J^.  Gaoceui  db  Dezibbs  :  Diens  m'a. 

CbMptt  bomme  Tent  faire  sur  Dieu  son  couplet 
A  ws  bteet  et  ses  mauTais  ditiés. 
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Li  aien  dechat  ben  faìt<  maistralmen. 

Bebtrahd  GABBOiirBL  :  S'ieo  aac. 
Les  siens  ditiés  bien  faits  en  mattre. 
it.  Dettato, 

7.  Dechament,  s,  m,,  récít. 

Voel  comensar,  si  H  platz,  on  novel  de- 

chameht. 

y.  de  sainte  Magdelaine. 
Jc  Tcux  commencer,  s'i!  lui  plaît,  nn  nooTcau 
récit. 

DIETA,  s.f.,  lat.  dIìETa,  abstincncc, 
diùte. 

Aosel  qoe  Tolentiers  se  gleta 
En  aiga ,  tenetz  en  dieta. 

DivDEs  DE  Prades  ,  Auz.  coss. 
Tenex  k  la  dihle  l'oiseau  (lui  se  jette  Tolontiers  en 
l'eao. 

La  noyrissa  den  tenpr  dieta  conTenienf . 

Eluc.  de  ias  propr.,  fòl.  Gè. 
La  nonrrice  doit  tenir  dihte  conTenaUe. 
Fig.  Mas  d*ana  ren  van  trop  doptan , 

Si  m  fai  trop  niBTA  tenir... 
...  Paor  ai  rarma  sVn  an. 
P.  Raimohd  de  Tovlouse  :  Enquera  m  tbu. 
Mais  je  Tats  redontant  beaucoup  nne  cbose,  si  elle 
me  íàit  beauooup  tenir  la  diìte...  J'ai  peur que  l'âme 
ne  s'cn  aille. 

CAT.  E8P.  POBT.  IT.  DÌCta. 
DIGERIR,  DEGERIR,  V,,  DICEHER<f>  di- 

gcrer. 

So  plos...  dors  per  digerih...  Manja  fer  e*l 

DIGERISH. 

Fig,  La  calor  del  solelh...  diobris  la  hnmor  et 
conyertish  la  en  dossor. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  277,  i^S  et  129. 
Soot  plus...  dnrs  pour  dUgérer...  Elle  mange le  fer 
et  le  digère. 
Fig.  La  chalenr  du  soleil...  digère  i'homear  et  la 

couTertit  en  donceur. 
Part.  pas,  Qoe  la  vianda  aia  dxgbrida   en 
restomac. 

Trad.  d^AlbucasU,  fol.  23. 
Que  la  nourriture  soit  digérée  daos  restottac. 
CAT.  Esp,  PORT.  Digerir,  it.  Digeriré. 

a.  DiCEST,  adj,^  lat.  oigestmj,  digéré, 
raugé  par  ordre. 

Uons  d*estroct,  d'anet  e  de  pan  no  so  de  ta 
bo  noyriment ;  mas  digestz  ,  plos  tard  se  dis- 
soIto  j  be  DioESTz ,  mot  coforto. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  977. 
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OEuíJi d'autmefae,  de  caiiard  et  de  pMm  ae  lODt 
d'aaMÌ  bonne  noarriture ;  mait  digéris  ,  plut  lard 
ils  te  distolTent ;  bie»  dlgérés,  ilt  confortent  bean- 
coup. 

Pig.  Per  80  proar,  ystorías  ao  prestaa 

Trop  may  de  mil ,  veras  et  be  oioutas. 

Palaytz  de  Sauieza. 
POur  prouver  cela ,  beaucoup  plot  de  miUe  hit- 
toires  tont  prétet ,  Traiet  et  bien  digirées. 
«sp.  PORT.  IT.  Digesto. 

3.  DiCESTiu,  afi/.,   lat.  digrstivox,  di- 

geslif. 

Maior  es  rappetîmeDt  que  ▼irtoz  diges- 
TiVA....  E  de  fnigz  plassopte  diokstiva. 

Etuc.  de  ias  propr.,  fol.  74  ^  a^* 

L'appétit  ett  plut  grand  que  la  vertu  digestive.... 
Et  plut  rapidement  digesiive  de  fVnits. 
CAT.  Digestiu.  asp.  PomT.  rr.  Digestipo. 

/|.  DiGESTXBLB,  a(ij\,  Ut.  dige.stib/le//i  > 
digestiblc ,  facile  à  digcrer. 
Uons....  lo  blaQc  es  plos  freg  qa'el  maiol  et 
mens  diguttblb....  Sos  polets  so  mal  digbs- 

TIBLBS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  277  et  i49> 
OEuft...*  le  blanc  ett  plus  froid  qne  le  jaune  et 
moint  digestíble,...  Set  petits  tont  mal  digestibles. 

Bsp.  Digesúbïe.  it.  Digestibile. 

5.  DiGESTio,  í./.,  lat.  DicESTio,  digcs- 

tion. 

Per  confortar  la  diobstio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  5^. 
Ponr  coníorter  ia  digestion. 

cat.  Digestió.  Bsp.  Digestion.  pobt.  Digestâo. 
IT.  Digestione. 

6.  DlGESTIBILlTAT  ,  S./.,  dÌgCStÌhÌlÌté. 

Lar  cara  de  maior  diobstibilitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fbl.  i^o. 
Leui'  chair  de  plus  grande  digestibiliié. 

7.  IllDlGEST,    adj\,   lat.    INDIGESTUf,   ÌO- 

digeste ,  noa  dìgcrc. 

'Vianda  alcana  iNDiGBtTA. 

Tmd.  tfjitbucasis,  fol.  49- 
Âucune  nourríturc  indigeste. 

Be  digestz  root  coforto  et  ihdioestb  grevio 

restomach. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  277. 

Bien  digérés  confortent  beauooup,  et  non  digérés 

ils  cbargent  retlomac. 

CAT.  indigest.  aap.  pobt.  rr.  Indigesto. 
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8.  iNDIGESTIOy    milDXOBmp,    S. 

iNDiGESTio,  indigestion. 
Per  xvoiGBSTio  sobrereiLent. 

Slftc.  de  toM  propr., 
Par  indigestion  tnnrenant. 
Quc  EirnEGESTios  oon  paescha  av 
Regla  de  S.  Beneseg,  f* 
Qu'indigestion  ne  puitte  avoir  lieu. 
CAT.  Indigestió.  esp.  Indigestion.  pc 
gestâo.  iT.  Indigestione. 

9.  IlTDlGESTIBILlTAT,   S. /.,    du 

DiGESTiBiiif,  indigestibilité. 
Ayga....  com  sia  sabtil,  appar  qi 

INDIGESTIBIUTAT. 

Eluc.  de  las  propr.,  I 
L'eau....  quoique elle  toit  l^ère ,  il  pa 
n'a  pat  indigeslibiliíé. 
XT.  IndigesúbiUtà. 

DIGNE ,  ac{f.,  lat.  DiONiff ,  dig 

Car  anc  nal  hom  digbbs  de  mcn 

Si  la  ns  preyet ,  no  i  laisseU  fad 

Rambaud  de  Vaqueibas  :  Honrat 

Car   jamait  bomme  digne  d'obtenir 

▼out  la  demanda  ,  vout  n'y  laittâtea  naai 

Qa*el  sagramen  nos  fassa  digitbs  c 

IzASN  :  Digni 

Quo  le  tacrement  nout  fatte  dignes  et 

A  la  Verge ,  digita  maire  d*ani< 

G.  RiQUiEB :  Cc 
A  la  Vierge ,  digne  mère  d'amour. 
Tro  qae  Teaga  qai  dior es  er. 

Trad.  tPun  Bvang 

Jutqu'i  ce  que  vienne  qui  tera  digne. 

CAT.  Digne.  Btp.  POBT.  Digno.  rr.  i 

%.  DiGNAUEN,  adv.,  dignemen 
Qal  DiGirAMEH  lo  recep  e  be  1  c 

MATFREERMEirOAUD  :  Ep. 

Qui  dignement  lc  reçoit  et  le  croit  bii 

CAT.  Dignement.  bsp.  pobt.  Digna 
Degnameníe. 

3.  Dbing,  adj'.,  dignc. 

Dbivg  seríoa  d*aprendre. 

B.  ZoBGi :  S'i 
Jls  tcraieot  dignes  d'apprendre. 

4.  DlGNlTAT,    DIGNETAT,  S. /,, 

viTXTem,  dignité,  mérite. 

Si  diable  Va  facha ,  pnesc*  avei 

IsABii  :  Digoai 

Si  diablc  l'a  faite,  qn'elle  puiste  avoû 
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Ooaa  òê  DiftsiTAft, 
Tos  mVa  faîtz  goereDtia. 
Lc  rjtÈRE  MimjB ,  Mom  iw  Foissan  :  Cor  ai. 

Dbae  àe  mérites  ,  tooì  ai'en  &ites  assorance. 

hûr  en  diohitat...  Son  posat»  en  calqne 

NCJITAT. 

V.  êt  Fert.,  fol.  8  et  lo. 
JkDtcr  en  digmté...  Sooi  placét  en  qnelque  dU- 
çmk. 

-  Oífice  ecciésias|ique. 

DianTATxTen  la  aancta  Glejsa. 

UÂrhre  de  Baialhas  ,  fol.  I3. 
Dìgnité  en  la  sainte^Eglite. 
Qoe  non  y  a  digiibtat  ni  prebenda , 
St  non  Inr  faî  soven  donar  socort. 

P.  CàRDlllAL :  Un  sinrentes  Tuelh. 
Qa'tl  b'j  a  digmité  ni  p^ábende ,  •'il  ne  leur  fait 
iMivcBt  doaner  teeoars. 
iic.  ra.  Et  dignitat  loi  doina  et  honor. 

Frag.  du  àfyst.  de  la  Rés.  de  J.-C. 
UT.  Dignitat»  up.  Dignidad,  po&t.  Dtgni- 
iade.  Tt.  Dignità,  degnità. 

5.O1CVATIO,  S.f.y  lat.  DICNATIO,  COIh«' 

ttcratioD. 

Cant  comeirib  la  aagra  ni  la  nioxATioa. 

ItAan  :  Digmia  roe  ta. 
Qaaad  eomncnce  la  ■ccrèie  et  la  consécration. 

S.DlirmAR  ,  DEIRCNAB,  DEl^AB,  V.,  4at. 

BiG!íA&f ,    daigDer  ,    accueillir ,    ap- 

proQver. 

Si  m  plagvcs  qoe  m  DnHBairrz  grazir. 

AiSArD  DB  Mabitzil  :  Si  m  destrenheta. 
S'íl  foos  plaisait  que  rons  me  daignassies  agréer . 

Can  Ti  Jaofrc,  aol  no  1  DBiirA 
HoTrc. 

RomandeJoit/re,  b\.  56. 

Qnad  dle  Tit  Jaufre,  aenlement  eUe  ne  se  daigne 
paaHMrroir. 

Pcr  aatra  qoe  t  DBnio  ni  te  Toilla. 
A.  Dabizl  :  Ans  qu'els  simt.  Far. 
hmr  antxe  qoi  Vacaêeiile  et  te  TiieìUe. 
M*a  faig  dirc  fols  motz  qo'iea  non  dbiho. 
Bambaud  d'Obahob  :  Braits,  chans ,  quils. 
Va  &it  dire  mots  Ìbus  qnè  je  n*approuve  pas. 
UT.  Bap.  POBT.  Dignar.  it.  Degnare. 

'.  OiGirincAmy  v.,  rempUr  de  dignité, 

boDorer,  dignîfier.  ^ 

Hn.  pas.  Tríniut  cs  nombre  plns  diovipi- 
cat,  nobiliut,  magnificat  ct  a  Oieos  apro- 

priat. 

Biue.  delaspropr.,  fol.  3. 

II. 
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Trinité  est  nombre  plus  digmi/ié,  enaoUi,  magni- 
fié  et  approprié  á  Dieu. 
Bsp.  jbigmficar.  ir.  Degnifieare» 

8.  Desdbnhos,  adf.,  dédaigneux. 

Ome  qae  s  fai  DsaDBHHOS 

Lai  on  Don  cs  locs  DÎ^azos. 
I^  MoiNE  Dz  Mohtacdoic  ?Âmiex  Robert. 

Homme  qni  se  íàit  dédaigneux  U  où  il  n'y  a  lieu 
ni  temps. 

Bsp.   Desdenoto.  pobt.  Desdenhoso,   n.  Dis- 
degnoso. 

9.  Desdeiitc,  desdenh,  s.  m.^dMain, 
mépris*      ** 
Pel  DBSDBiHG  qo*cl  avia  dcb  baros  e  del  atglc, 

no  fo  tant  grazitz  com  la  soa  obra  ▼ália. 

F.  d'Etías  Cairels. 
Par  le  dédain  qu'il  aTait  dcs  baroos  et  da  siède , 
il  ne  fut  tant  pristf  comme  son  ceuvre  Talait. 
Loc.        Cella  qne  m*a  cn  dbsdbiho. 

Rambaud  d'(^ahob  :  Braiu ,  cbaas ,  qoils. 
Celle  qui  m'a  en  dédain, 
Zo  qa'cD  &s  no  dei  meti^eii  dudboio. 
PlBBBB  d'Actbiohb  :  Pois  entremis. 
EUe  ne  doit  pas  mcttre  en  dédaim  ce  qae  je  fids. 

Qoi  s  voelba  m  tom'en  dbsobhh. 

AaHAOD  Catalah  :  Amort. 

Qui  se  TueiUe  me  loume  en  dédain. 

CAT.  Desdenjr.  bsp.  Detdeno.  pobt.  Demiem,  rr. 
Disdegno, 

10.  EsDBNH^  ENDENH,  s.  m.,  dédaÌD. 

Len  e  gen  e  pla, 
Noeg  e  jom  scs  bsdbhb. 
Amanizu  des  Escas  :  £1  temps  de. 
L^èrement  et  gentiment  et  poliment,  nait  et  jour 
tUÊadédain. 

Si  m  ▼algoes  ab  mi  dons  tcmen 
Ni  prccx  bninUs  ses  tot  bhdbhh. 

G.  RiQUiBB  :  Amort  pos. 
Si  avec  ma  dame  craindre  ainsi  qoe  prière  bttmble 
me  ▼alait  sans  aucun  dédain. 
CAT.  Endenjr. 

1 1 .  Desdeonab  ,  V.,  lat.  dbdionab/,  dé^ 
daigner,  mépriser. 

Ab  sol  aitan  íbr*  icn  gnayB  c  cortcs 
Qoc  mî  donz  amar  mi  non  dzsozohbs» 
Q'el  sobreplos  al  sieo  belb  plazc^  foa. 
Le  Moihz  de  Montaudoh  :  Aiui  cum  sdh. 
Je  serais  gai  et  galant  ponrTU  seulement  q«e  ma 
dame  ne  dédaignát  point  de  m'aimer ,  qne  le  snr- 
plus  fût  à  son  beau  plaisir. 
CAT.  Desdenyar.  bsp.  Desdehar.   pobt.   Det' 
denhar.  it.  Disdegnare, 
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la.  EnDiGNAMEHy  s.  m.,  indignatìon. 
Fon  BMDiovAMurs  en  alcnns. 

UindignatioH  fat  en  qŷelqaci  ons. 
iT.  IndeguatneHto, 

l3.  IirDIC9A^Qy  ENDIOirACIO,  s,f,,  lat. 

iNDTGirATio  j  indignation ,  irritation. 

Ûenoto  nrDioxiACio  de  ooragge  et  ferocitaf . 

Eùtc,  de  las  propr.,  fol.  ^o. 
Dénotent  Ìhritation  da  ccear  el  fórocité. 
Ini  comcnçtns  ea  forcenaria ,  e  balìssens  ev- 

DIOVACI08  de  corafge. 

Trad.de  Bhde,ÎA.y^. 
G>lère  conraiençaiit  est  faroennerîef  et  LoBÌllante 
indignatioH  da  OBur. 

CAT.  Indignadó.  esp.  Indìgnaiùion,  port.  In- 
dignacSo.  ir.  fndignazione,  indegnatione, 

l4*    iNDIGNAa,    ENDIGNAE,    i;.^    lat.    IN- 

DiGNARf,  indìgner.    <. 
Part»  pas.  Eran  els  grandamen  corrossats  et 

IHDIOirATS. 

Chromque  des  j^ibigeois,  col.  67. 
Ils  âaient  grandement  coarroueés  et  indigne's. 
L'enperador  fo  svdigsats. 

Cat.  dels  ap&st.  de  Roma  ,  fol.  ^o. 
L'enipemir  fat  indigné. 

Fo  UTDiOHAT  e  dis  lor. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Marc  ,  ch.  10. 
n  fat  indigné  et  leur  dit. 

CAT.  RSP.  POET.  Indignar.  it.  Indignare,  in^ 
degnare. 

i5.  Peodeingnar,  V, ,   secourir,   dé- 

fendre. 

Obs  es  qae  sai  yostra  valors  paoDEnroHA 

A  ia  Gleiza  d'aitala  gnerreiadors. 

Lanfrahc  C16ALA  :  Si  mot  chans. 

II  est  liesoia  qu'ici  votre  Taleur  défende  PÉglÌM 
de  teb  ennemis. 

DILANIÌlR,   v.y  lat.  DiLANiA&f,  lacc- 

rer,  mettre  en  pìèces. 

Anciso  *1  et  oiLAxriAV  ab  las  nnglas,  e  1  de- 
irovo. 

Eluc.  de  las  propr. .  fol.  35. 

Le  tuent  et  metient  en  pièces  airec  les  ongles  ,  et 
le  dévorent. 
iT.  DiUmiare. 

DILECnON)  s.f.,  lat.  dilection^/ti^  di- 
lectiou. 

Per  so  qae  dilbctioh  ,  cant  a  proisme  ,  sia 
coserrada. 

Cartulaire  de  ìíontpellier,  foL  128. 


Affn  que  la  dHêction,  qnant  an  prochain,  soit  eoa- 
servée. 

Amor  tt  DiLBCTiov  entre  lor. 

Tit.  de  i4o3.  DoAT,  t.  XGV,  fel^iSo. 
Amoar  et  tlUection  entre  eax. 

A  totz  aqaels  qni  las  presens  lettras  Tejran, 
salnt  et  dilbctiov. 

Tít.  de  1441,  Toulouse,  Libl. 'MoBteiL 

A  tousceax  qui  leaprésentet  lettret  irerroot,  alst 
et  dileetion.  ^ 

CAT.  Dileedó.  esp.  Di/Sceion.  poet.  DflSaQras. 

iT.  Dihxione, 

DILIGErrr»  a4i/f  lat.    mmGtmemj 
dilifent,  soigneux. 
Qae  aian  tan  DiLiOEirs  caot  denríjni. 

F.  et  Firt.,  fol..u. 
Quisoient  anssi  ditigents  qa'ils  devraieat. 

Amt  Dn.xoE]iT  conael. 

Statuts  de  Montptmer  de  ia58. 
Ea  diiigent  oonsei).  \ 

CAT.  Diligent.  bsp.  port.  xt.  Diligeme, 

a;  DlLIGENTMRNTy  DlUGENMEN  ,  OtÌP.f  (In 

lat.  diligent/ment^^  avec  soin  ^  dili- 
geniment. 

DiLiGEirTMEMT  los  endrejssan  •  caasar. 
Lett.  de  PresteJean  à  Frédéric,  íÛ.  7. 
Lm  dressent  ayec  soin  k  chasser.  « 

leo  la  ensef cava  e  la  enqaeria  D^i^GBmR' 

r.  et  Fert.  ,  IbL  79. 
Je  la  eherchais  et  renquenis  diligemmemt. 

CAT.  DiUgentment.  esp.  port.  rr.  DHig^ite- 
mente. 

3.  Diligengia,  diligensia  ,  Smff  lat* 
DiLiGENTiAy  soin,  diiigencc. 

Eona  DZLioEiisiA  e  boo  cosselh. 

VArbrede  Satalhas,  ÙA.  r44- 
Bonaedí/i^riiceet  bon  oonseil. 
4b  tota  DiLiGBnctA  c  cantcla. 

Cartulaire  de  MontpeUier,  fid.  39. 
Arec  tonte  diligence  et  précaoti^. 
cat.  bsp.  port.  DiUgencia.  it.  DiUgemtia. 

4.  DiLiGENSA,  s,f.,  diligence ,  soin. 

Non  a  facha  tal  dzlxobhsa. 

Ord.  des  Rois  de  Fr.,  t.  XVI,  p.  i35. 
N*a  pas  (àit  telle  diUgence. 
iT.  DUigenza. 

5.  Neglicfnt,  adj.y  lat,  NEGLiGBNrrm, 
négligenty  paresseux. 
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BVT  dc  ac  ooiiTertir. 

V.  ei  yert.  ,  lol.  69. 
!f  d«  M  coDTeriir. 

liori  e  pretsaofraDh 
■enbor*  vxgligehs. 

SnvEBi  DS  Gisonvs  :  Cayayen. 
ci  néríte  nuuiqiie  à  seigneart  pareueux. 

^eni,  BSF.  roBT.  ir.  Negìigente, 

CHOS9  NEGLicoSy  ae^'.y  laL  np.- 
iy  négligeDt,  paresseux. 

)  ai«  '1  preveire  for|^g  o  K£Ci.bcbo8. 

IzABV  >  DìgoM  roe  tu. 
I  aatt  le  prétre  coupable  ou  négli^ent. 

idea  hom  n'ei  vbglxoos 
MÌh  qoe  conojs  aziros. 
BÂiMOVn  DB  MxBAVAL :  DeU  quatre. 
ca  est  toojours  négUgent  cnTers  celui 
itt  coláríque. 

ÏEirrU  ,  NEGLICENCIA  ,  /./.,  ht. 

oirTU ,  négligencc ,  paresse.    ^ 

»•  VBGBIGBVCI4 ,  80  ea  qoe  el  non 
■  cn  l'aoBÌnîatrar  cnm  el  deg. 
Trud.  du  Code  de  JusUiúen,  fol.  7. 

^g^geHce,  c'est-à'dire  qu'il  n'eut  pas  en 
n|le(Soin  qu'il  derait. 

tiidar  laa  VBGLiGBVTiAa  qoe  hom  ía. 
r.  el  FeH. ,  fol.  89. 

aicr  les  négUgeneeê  qu'on  íait. 

JOBT.  NegUgenda,  xt.  NegHgentia. 

|BNSA  y  s,  f.f  iiéglîgence. 

U  totas  laa  VBouGBVsâa  é  loc  mea- 

iBtre  tempa. 

uLde  ta  Règle  de  S.  Benoit,  fol.  25. 

TÌgC  joutes  Jen  négUgences  et  les  mécliefs 
cmps. 


y  Dvuvif  s,  tn,,  laf.  vihVYiu/», 
,  inondation. 

Mnpne  aeran  grans  diluvis. 

Calendrier  pnH^nçal. 
mme  seront  grandes  inondations. 

[icdel  ^LUTi....  Lo  DULiTi  dorct  ao- 
ra  JiL.  dîas  et  el  carajítem  dia  comtat. 

XiV.  de  Sj-dfae,  fol.  3  et  48. 
pa  du  déluge....  Le  déluge  dura  snr  la 
tate  jo«irs.ct  lc  quaranticme  jour  complé. 

root  le  mont  par  aighe  noia , 
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Qaant  le  grant  deluve  envoia. 

Boman  de  Mahomet ,  v.  (J82. 
CAT.  Diitm,  Bcp.  roBT.  rr.  DUuvio. 

a.  EsDiLOYi,  ESDOLuvi,  /.  m,,  déiuge, 
.  inondation.   ■ 

Mots  grana  plociaa  et  acran  Bsiin.iJTU. 

Calendriêr  protHinçal. 
Moult  grandes  plnies  et  senmt  des  inondations. 
Noe  aprea  l'aaDOLUvx. 

Deciaramens  de  motas  demandas. 
'^oá  après  le  déiuge. 

DlNARy   DINNAR,   DISNAE,    DIENAE ,  V,, 

dînery  rassasier. 

'Vnclh  qne  na  anem  adca  nxvAB. 

P.  ViDAL :  Alvil  issic. 
Je  Tcax  qne  imnu  alltoiis  d'abord  dimer. 
Gca  dc  DxavAB  no  for'  oimaú  maitia 
Qoi  agoca  fort  bon  oatao. 

Bbbtbavd  db  Bobv  :  Gcs  de  disnar. 
Qui  aurait  une  fort  loime  maison  il  ne  serait  ja- 

-  niaia  matin  poor  díner. 

—  Repaître. 

D*aco  voatr'  aoacl  nxavATs.... 
Poeia  l'on  c  raotrc  manjara 
Ab  la  cam  can  ac  mavABA. 

Dbudbs  di^  Pbadu;  ,  jÍus,  cass. 
Repaisses  Totre  oisean  de  cela... 
Pnis  il  mangen  l'un  et  l'aulrâ  avec  b  cliair  quanj 
il  se  repaitra, 

Substamiv,  A.  aon  DAivAa  lcMÉf  ncia  ambcdoa. 
P.  Cardinal  :  Un  sirrentes  ai. 
A  son  díner  il  les  occit  lous  deux. 
Per  anar  al  dxvvab  es  ns  graylc  sonats. 
Roman  de  Fierabras,  v.  593. 
Une  trompetle  cst  sonu^e  ponr  aller  au  díner. 

Part.  pas,    Can  caacna  er  DxmìlTB. 

Roman  Se  Fiera^ras,  v.  S^S. 
Quand  cbacun  sera  repu. 
Fig.        Qoc  no  n*ea  degnna 

DiavADA  d'amor  ni  dejoiu 
Qoe  tan  valha. 

Baimomd  ìt^  MiBAVAL  t  Ponc  la. 
Qu'il  n'en  est  ancune  repue  ni  à  jeun  d'amour 
qui  vaille  tant. 

A  vc.  BB.Hé  Dîex !  dbt  Andigier,oom  ani  disnez. 
Fabl.  et  cont.  anc. ,  t.  IV ,  p.  a3a.  * 
Et  moi  laté ,  oinct  et  bien  disné, 
Amyot.  Trad.  de  Plutarque,  Mor.,  t.  III ,  p.  324- 

Avc.  CAT.  Disnar.  cat.  mod.  Dinar.  xt.  Desi- 
narc. 
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2.  DlNllEA,  S'f'y  <JÌ0ée. 

A  MoncDg  repaireron  nuiti  a  la  DiairiA. 

Gdillaube  dk  Titdela  . 
Us  se  retirèrent  i  Moncag  le  matin  A  la  dínée.' 
iT.  Desinea. 

3.  DiifADA,  DiNifADA,  s,f,y  dînée,  dîner. 

lea  Tos  rendray  Eir  Gai  ans  dema ,  la  DnrMADA. 
Roman  de  Fierabras,  ▼;  3oo5. 
Jv  Toui  renâni  le  seigneur  Gui  avant  deniain  ,  à 
\zdinee. 

Per  lar  ontADAs  etsopadas...  .ii.  DiHADAse 
.xr.  aopadas. 

TU.  de  i4a8,  Hist.  deNímet,  t.  III,  pr.»  p.  325. 

Pour  leurt  diners  et  soupers...  Deux   diners  et 
denx  M>aper8. 
XT.  DesiiUUa. 

DIOCEZI ,  s,  m.  et  f,  lat.  dioecesi5  , 
diocèse. 

El  DiocEzi  de  Lemotjas. 

Cat.  deis  apost.  de  Roma,  fol.  66' 
Au  diocèse  de  Limoges. 
CAT.  K8p.  Diocesis,  PORT.  Dioc€se.  XT.  Dioeesi. 

a .  DiocESA ,  s,  f.y  diocòse. 

De  la  DxocBSA  d*Ageiies. 

Tit.  de  1270.  DoAT ,  t.  XCI,  fol.  85. 
Dtt  dlocèse  d'Agénoia. 
Lo  aTeaqoe  es  aqael  en  la  diocbsa  del  qual,  etc. 

Perilhos  ,  f^qjr.  au  purg.  de  S.  Patrice. 
L'éTéque  est  celai  dans  le  diocèse  daquel ,  etc. 

3.  DiocEZAL,  ad/,,  diocésaìn. 

Del  prelat  DiotBEAL. 

Tit.  de  i333.  Doat,  t.  XLIII ,  fol.  3^. 
Du  prélat  diocésain. 
AHC.  K8P.  Diecesaì. 

DIPSASy    DIPSADES,     .f.   /.,    lat.     DIPSAS, 

dipsc  ,  sorie  dc  vipère. 

D1PSA8  o  DIP8ADBS  ea  nn  Ilnhagge  de  ser- 
pent,  antrament  dita  sîtnla,  car  le  mors  per 
ela  mor  de  set....  es  especîa  de  aspis. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  2£fi. 

Ls  dipse  ou  dipsades  est  une  sorte  àc  serpcnt , 
antrement  4>te  situle ,  paree  qoe  le  morda  par  olJe 
meart  de  ibif....  c'est  une  espècc  d'aspic. 
IT.  Dipsa. 

DIPTABOI,   s.  m,,    lat.   vicTíiMvum, 
^  dîctame. 

DiPTAMiri  es  herba  qae  ha  razitE  medicînal.... 

DiPTAMiri  si  nomma  pel  mont  Dyptamni ,  on 

si  troba  mot  bona. 

SIuc.  dc  las  propr. ,  fol.  20^ 
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Le  dictame  est  beriba  qui  a  raeine  mtfdic 
EUe  se  norome  <Uetame  áu  nxmt  Dyptamc 
se  trooTc  très  bonne. 

iiÀT,  Ksp.  POET.  Dictaim.  n.  Ùmaiáo* 

DIPTONGE  ,  j.  /,  lat.  diprthc 
diphthongue. 

DiPBTHOMoi  antem  dicantar  qnoi 
phthongos,  hoc  est  Tores ,  comprehen 
Prisdan.  <?r«injit.,  lib.  I,  eol.  i 
DipTovGxs  es  ajaatamenâ 
De  doas  T|pcals  essema,  ftaeiu  ' 
En  nna  ralaÍMi  lor  íbrsa. 

Leys  d*amort,  iol. 

La  dipUthongoe  est  rassemblage  dedcnx 

cnsemble  ,  faisant  leor  force  cn  une  syllabe 

CAT.  Diftongo.  Kst.  Dtptongo,  pomt.  Dif 
XT.  Ditumgo. 

a.  D1PT02VGAB,  v.y  réunir  en  dip 
gue ,  faire  diphthongue. 

í^Part.  'pas,  Si  la  siUaha  es  DiPToaaAOA 

Si  la  sjrllabe  est  réunie  en  diphthongue, 

Substantiv.  Encaraa  aTetz  yasemples  i 
tomoate  ,  ^vaìrs ,  neysh  ,  etc. 
LtQTS  d^amga%,  Idl. 
Vous  aves  enoore  un  cxemple  dss  ^DOta 
phthongues,  yaibs,  nktsm  ,  etc. 
ESP.  Diptxmgar,  IT.  Dittongare. 

DIR,  DiRE,  V.,  lat.  mcene,  dire. 

Ades  \iéê  lieis  dic  a  ìkù  cochos  moi 

Poîs  qnan  la  rei,  no sai ,  tant  ram,  q 

Arnaud  Daniel  :  Sols  saî  < 

Toojoars  sans  elle  je  loi  dis  móts  empre 

qnand  je  la  vois ,  je  nc  sais  qae  dire,  taat  j 

Li  faiỳa  tantas  messas  die. 

*•  r.  de  Guillaume  de  la 

Lui  ferait  dire  tant  de  messes. 
A  me  platz  mais  qae  ns  hlasme  dte 
Qae  si  menten  vos  dizia  -plaaer. 

B.  DE  RoTEHAC  :  D*an 
II  me  plait  davantage  que  je  vous  blâc 
vrai ,  que  si  mentant  je  vous  disais  choso 
DiGUATz  d'aisso  vostr*  alhir. 
T.  DE  G.  DE  la  Tour  et  de  Sobdel  :  1 
Dites  votre  avis  de  ceci. 
Qn*Iea  1  Qf^'  ^^  escao  aotîlmen 
' ' .  B.  D'AuRtAC  :  S'ieu  ag 
Qne  je  lui  dissé-un  écbec  adroilement. 

Loc.  Domna ,  vostr*om  sny  per  far  e 

Deuoes  de  I%ade8  :  Tant 

Damc ,  jc  suis  votre  homme  pour  faire  et 
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BtT  e  pUsens ,  si  qoe  oo  n*  es  a  diax  , 
lligu  bot  •Tps  qo'om  pâetc^  en  cloinn*eiIire. 
Poiis  DB  CArDCUl. :  Tant  m'a  dooftt. 
lcOe  et  afré»bl« ,  telleiaent  qu'il  n'on  «it  A  din 
(ilijmanque)  aocoa  boo  aTanUge  qu'on  paisse 
Ìtegacr  en  one  dame. 

TaU  don  res  a  Dxa  non  foa. 

EuAS  DS  Basìols  :  Bellit  guaians. 
Tdle  dont  ncn  ne  fût  i  dirt. 

Car  aarmontée  estoit  U  matière  par  Varl , 
Ea  ellca  U  pan^  est  seolement  k  din, 

P.  DE  BsAG* :  TnuL  éê  la  Jérus.^  cb.  l6. 
Aisi  com  nef  n'en  fb  à  dire 
I  arÌTent  k  saoTement. 
B.  Dc  Saikte-Mai;ii£ ,  Chr.de  Iform.,  fol.  169. 
—  Qo*anetx  mais  dir  oc;  qae  noo. 

Gui  DS  Cavailloh  :  Senheiras. 
Qa'ir  aimát  mieas  dire  oui  qae  non. 
Car  qol  sol  die  oc  ar  dits  non, 
S*  era  cvi  o  'operaire, 
Sos  pretz  noo  pot  vaUr  gaire. 

T.  D'ALaESTXT  ET  DE  PlxaaE  :  En  Peire. 
Gar  qoi  a  coatnme  de  dirt  oui  diî  non  mainte- 
aat,  i'il  était  roi.oa  erapereur,  soa  máile  ne  peul 
faUir  guère. 

Qoar  non  cs  bo  de  so  qoe  rcys  antreya, 
Qoaot  a  dio  d*o€,  qoe  pneys  digua  de  no. 
Bertrand  de  Bosh  :  Pos  Yentaâom. 
Car  il  n'ect  pos  bon  ao  raicf  de  ce  qu'un  roi  oc- 
trote,  q«and  il  a  dUt  d'ooi,  qa'après  il  dis9  de  oon. 

De  tot  qoan  Ihi  qois  no  *1  dxvs  de  no. 
tíomtím  de  Gerard  deJ^sillon,  fd.  gS. 
0r  toat  ee  qo'dJe  lai  demaiula  il  ne  lai  dit  de  non. 

CAT.  Per  axó  no  t  dird  de  nq. 

Dice.  cat.'castel.'latíno,  t.  I ,  p.  26.'5. 
aop.    Dice  el  conde  don  Remond  :  Dtcid  de  si 
ò  de  nod* 
Poema  del  Cid,  v.  3220. 
iT.  Rieciardo  dt'sse  di  «...  Nè  di  qoesto  direte 
di  BO. 

Boccace  ,  Dec.,  V,  4 «  ^  U^  1  7* 
—  El  regne  fo  devisitx  en  tetrarchias ,  êo  xs 
A  Dinn  cn  .iiii.  partidas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5. 
Le   n>jauow  fat  di?iaé  en  tétnrchlss,  c'est-à' 
^ÊÊ9  em  qaatse  pertici. 
Pmrt.  psu,  Coetomas  del  Dica  pays. 

SîatuU'de  Provence.  JoLiElf ,  t.  II ,  p.  (6. 

da  dit  pays. 
Las  eaosas  dichas. 

Lsjrs  (Tamors,  M.  i/j^- 
dUes. 


DI^ 


53 


Totas  Us  avan  dioias  caosas. 

Tit.  de  laSo,  Jreh.  du  Raj.  Qoeivi. 

Toutes  les  sTant  dites 


AHC.  rr.  Qoaod*  el  da  Utto.  c  ditto..^ 
El  libro  cfa'  io  t^  òditto. 
BAMBiuiri ,  Doc,  íFamore,  p.  228  et  »39. 
rr.  MOD.  Detto*  * 

q^T.iPir.  Bsp.  Deàr,  tort, *Dizer.  n.  Dire, 

2.D1G,  DiT,  s,  m,f  Int.  mcTuSy  moty 

parole,  discours,  le  dire» 
Qoe  per  dio  de  Uoiengler 
Nostr'  amor  tomcs  en  caire. 

T.  OE  LA  GOHTSSSB  DS  DlX  ET  DB  B.  d'ObAJI6E  : 

Amicx. 
Que  par  diseours  de  médisant'ootre  amour  Umr- 
nât  de  côte. 

Segon  los  ditx  de  U  sainta  Escritora. 

B.'de  la  Babtue  ;  Foilla  oi  ûon. 
Sdon  lev  dits  de  la  sainte  Ecriture. 

Airc  iT.     &itomo  al  primo  ditto, 

BASNcauri ,  Doc,  «/'«asote^  p.  189. 

AHC.  CAT.  Dit,  AHC.  BSP.  DÌtO,  BSP.  MOD.  Dtcho. 
POBT.  DÌtO,  IT.  MOD.  Uetto, 

3.  DicHA,  s.f,,  dit,  parole,  propos. 

La  voQts  aqocsta  dicha  trcs  vetx  lor  retoroet. 

F.  de  S:  nofunvt, 

■  Trois  fois  la  voix  leur  retourna  cette  'pantle, 

AHC.  FB.  Qoaod  doncqocs  il  y  a  %s  coropou- 
tions  poétiqaes  qoelqoe  chosc  étrange  et 
f  âcheose  ditte  toochant  les  Dicox. 
Amtot,  irad.  de  Pimtásyue.  Mor.,  1. 1 ,  p.  74. 

CAT.  Dita, 

/|.  DlCTIO,  DlTION,  s,/.,  lat.  DICnON^W, 

diction,  mot,  cxpressîon. 

5Uns  e  sabers  e  conoissensa 
Es  08  sens  en  trcs  dictios. 
G.  O1.1VIER  d'Able^,  Coblas  triadas. 
Sens  et  ssTdir  ct  conoaissaoce  est  méme  sens  en 
trois  expressidtts. 

Aspra  concorsios  de  dictios. 

L^s  dCamors,  fol.  108. 
Apre  reneontre  de  mots. 

Totas  Us  DiTiOHS  qoe  fioissen  cn  prs, 

Gramm.  proi^nç. 
Tous  les  mots  qui  finissent  en  OBS. 

CAT.  Dicció.  BSP.  Diccion.  poiT.  Diccào,^. 
Dizione, 

5.    DlREOOR,    DIZROOR  ,    DEZIDORy    DIZI- 

udit,  s.  m,,  discur,  rapporteiir. 
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DimEDOB  qol  •  Tndlia  sia. 
Dmms  K  PaAincs,  PoétmsurUs  veríus. 
Soit  disemr  qní  se  ventlle. 

lla»  fftlaa  maldizeiisa 
MoT  de  ùì%  mzBDOu. 

Aiam  DE  FfecLiLAUi :  Per  raaHi. 
Mais  íausse  médiaoce  Hmt  de  fimx  diseurs. 

A^ectiv.,  qui  doit  dire,  qui  doif  ctfc 

dît. 

£3  jom  àm  jozîb  es  dbzidoes. 

it«^/ii  éa  S.  Bemesef,  tol.  6i. 
11  est  dexmnt  dire  au  joar  àa  jngeaent. 

Coatinaa  las  cauMa  dichas  a  las  dixidoieas. 

Lejrs  d*amors,  foì.  1^6. 
CoDtinne  lea  diocea  âitea  sTec  celles  qui  doiueHt 
étre  diíes. 

ÂMC.  up.  Dieedor.  poet.  Dizeior.  rr.  Dìtitore, 

€.  DiCTioHAL  y  adj, ,  dictional ,  qui  con- 
ccrnc  le  mot,  le  terme,  l'expression. 
Sî  aytal  rim  son  dictioval  ;  o  son  dio  dxc- 
TiovAi.  per  dÌTersas  diciios  o  per  nna. 

j  Leys  d^amcTS,  fol.  so. 
Si  dc  telles  rianes  sont  dictioma^rs;  ou  sont  dites 
dicUonales  ponr  dÌTcrs  tennes  ou  ponr  un  seul. 

7.  Behezir,  senesir,  V,,  lat.  behedi- 
cc^,  bcnir. 

Toxa  cara , 
Qae  ns  fai  sra 
Si  me  BEszsiE  ? 

J.  EsTÌVE  :  Ogan  ab. 
FiUettc  clière,  qui  vous  fait  à  présent  me  bénir 
ainsi  ? 

Qoasqas  hom  dea  BEifBxiE  Is  via 
De  taa  boa  scahor  per  oa  el  va  e  ve, 
£  iea  BEBEsisc  ley  e  ma  dooa  qnec  dis. 

G.  FiGUEiRAs  :  Un  nou  sirvcntes. 
Cliaque  hommc  ^it  bènir  le  chemin  de  si  Lon 
scigneur  par  où  il  va  et  vient ,  ct  je  bénis  lui  et  ma 
dame  chaque  jour. 

'Veair  al  moaestier...  per  bbitbsie. 

Philomeva. 
Venirâyc^Use...  pour  bénir. 

Part.  pás.  S*éa  va  tocar  la  lenga  arab  aqaella 

aÌgB  BEITBSBYTA. 

Pbilomeva. 
II  s'cn  va  toucbcr  la  langue  avcc  cctte  eau  bénite. 

AMC.  FE.  n  veudoit  les  proovendes  et  prenoît 
dcDÌers  àc  béncir  églîse. 

Chron.  dc  Cambmf. 
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Lor  créatnr  si  bèmesqmrmi. 

Mabib  be  FkAiíCB ,  t.  Il^p*  • 
Bémesqsut  à  la  maisoii  fmâ,  Mpnfiï^i 

BBÌaoii  ABnin. 

^jic.  Irad.  du  psauU  de.Corbiêj 
Por  estre  já  comimuiies 
£  béMescnz  e  seigniex. 

Mabib  SB  Fbavcb  ,  1. 11,  p 
CAT.  Betteir.  bsp.  Bemdeeir,  poet.  Ben. 
Benedire. 

8.  BeHBDICTIOi    BEHBDICCIO,    f .  / 

BEHEDicnoy  bénédìction. 

Lasdevotios 
Fan  desseadhv  per  forsa ,  ab  vhbdici 
Lo  cors  de  Jhesom  Crist.- 

IsABH :  Digoas  ipe 
Les  dévotions  ibnt  deaceadre  par  foroe , 
nédictions,  le  corps  de  Jésns-Chrisi. 
Donet  sa  bbbediccio. 

i?reii.  d^anìOTi  fol.  i; 
II  donna  sa  bémédictiom. 
Loc.  M ayre  de  bbitedictiom. 

Trad.  d'iui  Evang.  a\ 
Mère  de  bénédictíon.  "* 

CAT.  Benedicdó.  bsp.  Bendieìon.  poet.  . 
rr.  Benedixione. 

9.  Behdib,  V,,  dire  du  bien,J>éi] 

BEMDit  e  tener  ear. 

P.  ViBAL  :  Ges  pd  tèi 

Biem  dirt  ot  tenir  cher. 

Paru  prés.  Snbstant.  Sni  vostres  bsmdi 

*   *    £  sers  ohcdlens. 

P.  YiBiM. :  G«i  p 

Je  suis  votre  biendisant  ei  serf  ohéissant 

10.  Behdic,  s.  m.,  bicn  dit,  bon 
role. 

Msldig  ditz  adreitamen 
Vens  BBMDio  nesiamen. 

Deudes  db  Pbaoes  ,  jÌuz. 
Médisance  dite   adroitcment  vainc  bie» 
tement. 

11.  Behedicite,  s,  m.y  bénédici! 
Dits  bemedicite  e  pres  son  dom. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUom, 
n  dii  bémédicité  et  prit  son  morceau. 
.  poet.  Benedicite,  1 


12.  COHTRADIRE,  V.  >  Ittt.  COHTBAl 

coiitred i  rc ,  réfu  ter . 

Non  er  hom  per  mc  blasmatB, 
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Si  per  dreg  m^ù  ccmEADfTz. 

Anmi  DE  Pegvilaim  :  Mantas  tcu.  -" 

le  tera  pes  blâmtf  {nr  moi ,  t'il  me,coif» 
màt  cela  jastemcnt. 

àac  ras  amor  no  m  pnéic  re  coHT&âDiRB. 

AiHA€D  DB  Harceil  :  Aoc  Tas. 
Inais  je  ne  puu  rien  contndlr»  mrtn  l'amour. 

4d^,  comp.  Si  merccf  no  m  toI  ▼enîr, 

MorU  sai,  sEns  ooirmADiEE. 
EuAS  dbtBarjols  :  Car  GOinprei. 

Sí  asercì  ne  Teut  Tenir  à-  moi ,  je  «uis  mort  tan$ 
cemtruiU. 

Pror.       Del  rçpjQchier  mi  aove : 

Qoi  no^^ioirrRADiTE  antreis. 

Peyiols  :  Nnls  hom. 

Je  ne  souTÌens  àa  pròverl»e  :  0ui  ne  comtrediá 

octraie. 

Part.prés,  SuòsUintiv. 

Anrs  gnms  cohtbadizeiis. 

Brev.  d*amor,  h\.  i5o. 
llmra  giands  conírtdisamts. 

c&T.  dmtradir.  bsp.  Contradedr^  pobt.  Con- 
tradizer.  it.  C(mtnuUré' 
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i3.  CoNTmADiT,  s,  ni. yX^t,  covTKkDirsuSj 
cobtredit,  opposi^on. 

SeS  lo  lor  éÒNTÈADIT. 

Trad-  du  Cfèddtde  Justiniên  ,  fol.  3i. 
Sns la  ìearopposítiem.  "" 

Àif.  comp.  Ta  maire  soy  sbs  cohteadigz. 

Passio  dè  Maria. 
Jesnis  ta  m^  sans  eontredit. 

iML  CAT.    Ccntradit.  amc.  bsp.  Contradicho.' 
fonr.  Ccmtradita.  it.  Contradetto, 

li.  COITTBADICTIO/  GONT&ADIOIO,  X.  /., 

lat.  coiTT&ADicTio,  contradictîoii , 'oj>* 

position. 

Sci  retrag  e  ses  oohteadiçtio.^. 

Faa  tots  tèmps  sf  volontat  ses  coiiTEADicia 

r.  et  Vert.,  iA.  67  et  4>* 
Snaretrait  et  sans  contradiction,.. 
Foni  toujoars  sa  Tolonté  sans  contradiction. 

CAT.  Cantradìceió,  bsp.  Contradiccion.  pobt. 
CantradieeSo.  TK,r  Contradisione, 

l5.  CoHT&ADISAiaLNT  ,  CONT&EDICEMENT, 

t,m.f  eootradiction. 

QuBt  hac  U  terra  presa  sescoRTBADisAHBirrz. 
P.  DE  CoBBiAC  :  El  nom  de. 
i^naat  il  ent  pris  la  terre  sans  contradiction. 


Sença  mnrronraclcih  e  oohtbboicbiieht. 

. ,    JDoctrine  des  Vaudois. 
Sans  murmure  et  ceHtradictian. 

AHQ.  WK. 

Qni  jonet  à  son  chois  sans  cohtbbdisbmbitt. 
'Aoman  des  ffuatre^ls  d*Aymom,  BBBBBB^p.  t\. 

aIc.  CàT.  Contradisament,  rr.  Contradicimento, 

1 6.    CoNTRADicTORi ,    adj, ,   contradic- 
toire ,  contraire. 
Non  hanretz  degan  cohtbadictoei... 
Aqaestas  paranlas  ^n  cohtradcctobias. 

Xe|rs  (Famors,  fol.  i5a  ct  i  Ý^. 
Vous  n'aurea  p^rsonne ^on/raire... 
Ges  paroies  ỳeui  comtradictoires, 

jUT.  ContratHetori,  bsp.  poet,  rr.  Contradic' 
torio. 


17.  De0diiie,  V.,  dédihe.  • 

mi  dons  es  gaya  e  belh*  e  pros, 
E  tals  qne  no  in  DBSDrrz  en  re. 

E.  Gaibel  :  Si  cum  selh. 
Ha  dame  est  gaic  et  helle  et  nohle ,  et  telle  qu'elle 
tté  medíeJit  en  rien. 

Ren  de  qoe  paeys  se  dbsdigua. 

G.  OuTiEB  d' AsLBS ,  Coblqs  triadas. 
Rien  de  quoi  ensuite  il  se  dédise. 

^  UgO)  g^  icQ  d'aisso  no  ns  bbduua  , 
Qae  ma  domna  Na  Tlborcs  tals  non  sia. 
T.  d'U.  mla  Bachellers  et  de-B.  de  S.^eux  : 

Digats. 
Seigticur  Huguea,  je  ne  vous  dédifuls  point  dc 
eeci ,  qoe  ma  damc  Tibors  ne  soit  point  tcUe. 

Qne  nnlha  ^  Ao  ylh  desdic  qn*elha  m  man. 
AiMEBiDE  Pegdilaih  :  En  amor  trop. 
Que  je  ne  lui  dèdis  nulie  choee  qu'elle  me  com- 
mandc. 

Ad^.  comp,  Qoe  cél  tih  mais  volra  de  he 
N^anra  gnierdo  ses  dbsd«. 
'.    ^^  Bebtbahd  de  Bobh  :  Scl  qui  camja. 
Qnç  oilni  où  elle  voudra  plfs  de  hien  en  aura  t6- 
compense  sans  dédire. 

CAT.  Desdir,  bsp.  Disdecir.  pobt.  Desdiser.  n*. 
Disdire,  ' 
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18.  DssDizEMCN)  s.  m,,  rcnîefient,  ré- 
tractatlon. 

Dizon  alcas  qna  los  dbsdizevbhs  de  sant 
Peire  foron  en  la  msyion  de  Cayphâs. . 

Bist,  abr.  de  la  BMe,  fol.  61. 

Aucunsdisent  que  les  reniements  de  saint  Pierrc 
fureBÌ  cn  la  maison  de  Gaïplie. 


56  DIR 

19.  Edict  f  s,  m.,  ÌMt.  cDicnrm ,  édit. 
A  ladi  an  edict... 

SUtats,  Eom  €  bonas  rortmnM  dd  didi 
ptyt. 
StMtaUê  de  Provtmee.  JcLiEV,  t.  II ,  p.  49*  «t  63. 
A  Ciít  «B  eiiC...  '^ 

SlalBts  ct  ^f/#  ct  bcanri  «wH«f  daáit  pm. 

Cht.  Edieu.  Eftp.  POET.  Edicto.  rr.  £^!£tt0. 

ao.  Ehoiee,  1?.,  lat.  iirDirAEf  iioposer, 

auigner. 
Ptfit.  /MM.  El  tcmp  que  íba  lo  dit  fogatse  bs- 
0U  ab  lou  de  la  vigajriá,  fon  evd»  gc- 
neralmen  tobre  tôtn... 
Portio  a  lor  EVDfcnA  et  empansada. 
Tu.  dê  1395.  DOET,  t.  CXlXVJI ,  'ibl.  966  et  365. 
Aa  tempf  que  ledit  íouage  fut  itnffOâé  aax  licax 
dc  b  ▼igocric,  ii  fut  imposé  géa^ialemeat  nur  tous... 
PortÌMi  I  enx  assigmée  et  impoiée. 

ai.  Endbcio,  s,f.,-  lat.  indictio,  in- 

diction. 

De  leb  tat  ieo  per  aert  toiz  loa  acointamens , 
EvDECioa ,  epaetaa. 

P.  D<  CoEBUC :  El  Bom  de. 
Je  mifl  d'cUe  poarccrtain  toas  bc  nipports,  le« 
indietiont,  les  epactes. 

CA.T.  Indicàó,  E8F.  ItuUecion.  poxt.  Indicâo. 
fT.  Indisione. 

■ 

aîí.  EHTBEDIRE,  V.,  lal.  IRTEEDirCRE,  ÎU- 

terdire. 

Aqnett  papa  xhteedis  ab  principa  et  ab 
bycz  Us  decîmaa... 

Foro  evtridxchas  ab  biE  ba  premiciaa,  etc 
Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  i5o. 
Ce  pape  interdit  lcs  dtmesaux  princesetaux  btqacs. 
Les  pr^mices,  etc.,  furent  interdites  aux  bïques. 
CAT.  Entredir.  esp.  Entredccir,  poet.  Entre» 
dizer,  n,  Interdire,  .^ 

23.    EHTREDICH,    S.    /W.,    lat.    INTEEDIC- 

rum ,  intcrdit. 

Sentenciaa,  eiitrbdicb8  et  eacnmenges. 

Tit.  de  1373.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  85. 
Scntcncm ,  interdits  et  exoommunicatioas. 
CAT.  Entredit.  esp.  EntretHcho,  port.  Inter- 
dieto.  XT.  Interdetto. 

34.  EsDiRE,  ESDiR,  V.,  dédife,  disculper. 

Non  o  dic  contra  clerzia 
Ni  m*  en  esdic  per  paor. 
-Le  comte  ds  Toulouse  :  Seignar  coms. 


ledb 


■im'an  dé 


^    Iflnm'ea 

Le  Motn  BK  MovTAimoB  :  Aiaat  cb 
Jc  pais  bicB  m'cB  dédàre  par  acnaeBL 

N o  a  poc  de  li  aaaîon  xaBiR. 

P.  CaanaiAx. :  De  adlu  qa'av 
>'e  BC  pent  éuemlper  de  tfahìaon. 

a5.  EsDfc,  ESDiT,  s,  ni',  dédit. 

Ko  paeac  íar  ssdig  ni  garda 
En  ao  qae  amòrs  me  comanda. 
AaiTACD  DE  Maroeil  :  Dona  ^ 
Nc  puu  liùrc  dédU  m  gaid|^  oe  qa*am 
commaodc.  ^*  i» 

No  iU  ten  pro  aagramen  ni  rsditb 
r.  deBertnutdde Bom. 

Ne  lui  tient  profit  scmicaft  ni  dédU. 

26.  MaXDIRE,  MALDIR,  MAUDntEy  V 

MAL^iceREy  maudire,  médire. 

Eras  los  ▼aelh  del  tol  mauur. 
FoLQCBT  DB  Marseille  :  Tsn  aao 
Maintsaant  'yt  les  Tcax  nuÊmdire  eolièraBM 

Dona... 
Faba ,  qne  Dieos  la  maldir^ 

Raimosd  de  MnATAL :  D'aoM 
Dame...  faaase,  quc  Dieo  b  maudisse. 

L*an8  ■ALDia  e  l*aatre  foUeia. 
Uh  troubadocr  ahohtmb  :  Dc  p 
L'un  médit  ct  rautrc  foUtre. 

Subst.      Vers  es  so  qo*om  dic » 
Com  de  maldir  V  abrîc 
No  troba  neys  per  mort. 

G.  RiQUiER  :  Tant  petit  ▼ 
Est  vrai  ce  qu*on  dit,  qo'on  ne  tfoaTe 
médire  même  dans  b  mort. 

Pitrt.  prés.  Paeys  las  a?ob  gena 
Diran  entre  dens 
Qo*iea  sai  maldxeehs. 

P.  DB  BcssioHAo:  Stn 
Pnis  les  maavaiscs  gcna  diroat  'entre  k 
que  jc  suis  médisant. 

Part.  p<u.  Exelam, 

Maudicha  mortz!  mal  nos  as  escari 
Raimoitd  Mbhudet  :  Ab  gnni 
'    Maudite  mort !  tu  nous  a  mal  jooés. 
Maldicba  si*  Alexandría» 
E  MALDXCBA  totB  clergU , 
E  MALOiCB  Tnrcs  qoe  oi  am  fiicli  re 
ACSTORC  d*Orlac  :  Ai  1 1 
jMosuiite  aoit  Aiexandríe,  et  mautUt  aoit 
clergtf ,  et  maudits  lcs  Tarcs  qui  ▼ooa  ont  lài 


AMC. 
ASG. 
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Q^  MbSf€Mitf  la  dergie. 
l^  Jtjiiol  du  Chastoiement,  coote  3. 
MaUir.  BSP.  Maldedr,  port.  Maldi- 
rr.  Maledire. 

17.  Maldit,  5.  /11.^  lau  MKi.eDicTum , 

médisaDce. 

LorMALDis  no  m*esg1aia, 
Ana  en  son  des  tans  plas  gaîa. 

La  coMnssB  DE  DiB  :  Fin  joi. 
Lrar  m^iisaMce  ne  m'^pouvante  pas,  aa  contraire 
1*0  RÛs  dis  foit  autant  plos  gaie. 

Us  MALDiTx  entre  la  falsa  gen 
TaI  atrestan  cora  si  irers  probatz  es. 
Ljc  MOIHB  DB  MoMTAUDOH  t  Aitsi  com  selh. 
Une  mÊéditnmee  entre  Is  fsiuse  gent  ▼snt  tout  aii^ 
tat  conisae  si  elle  est  proaTtfe  Térítsble. 
MAXAm  £ib  es  laos ,  al  mieo  semblan. 

AiMBXl  OB  PEomLAJli :  Per  rason. 
MédiáaMce  íaiisse  est  loiisnge ,  à  inon  semhlant. 

^Haiédiction. 

Sapias  qne  pel  maldit  del  payre,  le  filh  es 

pBBÌt. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  71. 

Sicfaes  qne  le  fils  est  pnni  k  caase  de  Is  maUdiC' 
tendapère. 

28.  MaLDIZENSSA,  5./!,   lat.   MAL^OIGF.lf- 

TiAy  médisaDcc. 

Mas  fslsa  maldixb^za 
MoT  de  fals  dizedors. 

AiMBSi  db  PBeuiLAur  :  Per  rscon. 
Msis  Csiisie  médisance  rient  de  fsox  diseurs. 
Asc  Fm.  ...  D*injore  et  de  maUdicence 

Ticnt  son  ami  blesser  en  son  sbsence. 
iac.  tradm  des  saúrts  d*Horac.e.  F.  H.  D.  B.,  p.  189. 
Lcnr  reprochant  gracieosement  la  trop  has- 
tire  mèaledicence, 

Macaolt,  Trad.  des  apopht.,  fol.  aSi. 
CAT.  Bsp.  TOET.  Maiedicenda.  it.  MaUUcenxa. 

19.  ÌAàunMxiÊXtt y  s.  m,f  malédiction. 

....  Lor  MALDISBMXNS 

A  Tos  antres  non  es  nozens. 

Bre».  dPamor,  fbl.  88. 
Liv  mudidiciion  n'est  pas  nuisible  A  tous  antres. 
Avc  CAT.  Maléhìment.  bsp.  Maìdecimiento, 

3o.   MaLEDICYIO,    MALDIGIOy  s,  f.,    lat. 

■ALEDICT1O9  malédiction. 

Lordetsa  malbdictio. 

Brev.  damor,  fol.  58. 
Le«r  doona  la  mmiédiction. 

II. 
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Non  redas  mal  per  mal  ni  maldicio  per 

MALDICIO. 

Trad.  de  Bède,  fel.  a5. 
Ve  rendes  pss  insl  pour  roal  ni  malédiction  poor 
malédictioH. 

Anc  cat.  Maldicdó.  bsp.  Maldicion.  port.  Jlía/- 

dicâo.  IT.  Maledizione. 

» 

3i.  Maldizeire,  MALDizBDoa,  odj\,  lat. 
MAL^DiCToa,  médisaht,  blasphémateur. 
Avars,  o  slrvent  ydolas,  o  maldiebirx. 

Trad.  de  VEp.  de  S.  Paui  aux  Corinthiens. 
Avare ,  ou  servant  les  idoles ,  ou  médisant. 

Vezat,  badoc,  maldizbdor. 

Deudes  de  Pbades  ,  Âus.  cass. 
Rusé ,  bsdand ,  médisant. 

len  fos  contrarians 

Ab  dÌgZ  MALSDIZBDOBS. 

Gaubert  moihe  de  Puicibot  :  S'  iea  snc. 
Je  fus  contrariant  avec  propos  médisants. 

AHC.  FR.  Et  bénissez  toos  tos  malédieteurs, 
FouBQUÌ.  F".  de  J.'C,  p.  19^. 

CAT.  Malehidor.  xsp.  Maldeddor.  it.  Maldid- 
eore, 

3i.  Rediee,  eedir,  V.,  redire. 
L*amairítz  rbdizia  : 
K  Amors ,  psnc  a  de  Talor 
«  Lo  dreg  d'aqoest  amador, 
n  Si  tot  rt»  me  contraditz.  » 

B.  ZosGi :  L'autr*  ier  qoant. 
L'smante  redisait :  «  Amour,  le  droit  de  cet  amant 
«  s  pen  de  vsleur,  s'il  oontredit  tout  envers  mpi.  » 

Yostra  bnzor,  dona ,  no  m  cal  rbdir. 

Albbst  de  Sisteron  :  A  vos  vnelh. 
Dame,  il  ne  me  faut  pas  redirt  votre  louange. 

Anc.  CAT.  Redir.  bsp.  Rededr.  it.  Ridire. 
33.    SOBREDIEE,    V.  ,    Ut.     SUPEEDIC^E , 

siisdire,  dire  de  plus. 

Non  si  sosRBoio  de  re. 

GisAUD  DE  Salionac  :  Per  aolsts. 
Je  n'ai  de  rien  dit  de  pius. 

Part.  pas, 

Sas  lansors  qoe  son  soBRBDfcnAS  per  lot. 

y.  et  Fert,,  fol.  9. 
Ses  lousnges  qui  sont  susdiles  prtout. 

CAT.  Soòredir.  bsp.  Sohrededr.  port.  Sobredi- 
zer.  rr.  Sopraddire. 

34.  Predit,  adj.  V.,  lat.  prídictmí,  do- 
vant  dit,  susdit. 

8 
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De  rcftcapt,  ea,  pmBOiTs  Izam,  reoonosc,  etc. 
Tit.  de  i2i3o.  jirch.  du  Rcj.  Toulouse,  J ,  3a8. 
De  rcchef ,  moi ,  susdit  Inrn ,  je  reooniiaû. 
CAT.    Prtdit.    ssp.  Prtdicho»  roET.   Prtdito. 
ZT.  Predetto. 

DISCIPLE,  DisciPOL,  5.  m,,  lat,  discI' 

puiMs ,  disciple. 

Non  es  dxsciplms  sobre  so  maistre. 

Ttvd.  dt  Bède,  fol.  80. 
Le  disciple  n'est  pu  au-dessu«  de  son  rosttre. 
...  Paeys  ressors  conforliest  per  amor 

Tos  DissiPOLs,  Senher,  dona  ns  sabensa. 
G.  RiQViEa  :  Crislian  son. 

...  PuÌ3qi|e  restuscit^  tu  reconforiM  par  amour  tes 

disciples,  Seigneur,  donne-nons  tcience. 

Fig,  Lo  derrers  jorns  es  dxscipus  del  premeir. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5. 
Le  demier  jour  est  disciple  du  premier. 
UP.  POBT.  Dis&pulo.  IT.  Discepolo. 

2.  DisciPOLA,  s.f.,  lat.  DisctPULA,  dis- 

ciple,  écolìère. 

Una  dzscxpola  fon  en  Jafa. 

Trad.  des  Âcíes  des  apôtres,  cli.  9. 
Une  disciple  fut  k  Jaffa. 
BSP.  POBT.  Discipula,  iT.  Discepoìa. 

3.  DlSCIPLINA,    S.  f.f    laL    DISCIPLIHA, 

disciplinc,  enseignemetit. 

Qai  la  te  en  dissipliita. 

Q.  DE  Yentadoub  :  E  manht. 
Qai  la  tient  en  discipline. 

Car  nalhs  non  a  doctrína 

Ses  antrai  DisciPLXirA. 

Abjvavd  de  Marubil  :  Basos  es. 
Car  nul  n'a  doctfine  sans  enseignement  d'autrui. 

—  DiscipUne ,  instrument  de  péDÌteoce. 

Tal  DISCIPLIMA  , 

Com  ell  lar  dara  sus  resqaina. 

y.  de  S,  Honorat. 
Telle   discipline,   comme  il   leur  donnera  sur 
Téchine. 
CAT.  E8P.  poRT.  ZT.  Disciplina. 

4.  DlSCIPLIN AR ,    V.  ,    lat.    DlSClPLIITARff, 

disciplÌDer,   instruire,    commandery 
punir  par  la  discipline. 

Per  la  carn  disciplinae. 

Brev.  d'amor^  UÀ.  ^. 
Pour  disciptiner  la  chair. 

Cal  mauvestatz  discipliva. 

MABCABRrs :  Per  Taura. 
A  qui  mcchancet(^  commande. 


DIS 

Part.  pas.  Te  aot  e&na  DuatPLif  ats. 

Bretf.  (NbuoP;  fol.  a 
Tient  ses  enfanta  discipUnés. 
Hom  sabis  e  disciplimab  no  marmn 

Trad.deBède,(oì.i 
Homme  sage  el  discipiiné  ne  murmore  p 
Negas  no  s*enardisca  de  contendrc 
abat,  e  qai  o  fara,  sia  discipluiatb. 

Trad.  de  la  règle  de  sainl  Benoíít 

Que  nul  ne  s'enhardisse  à  disputer  aTec  s 

et  qui  le  feni,  qu'il  soit  puni  parla  discip 

CAT.  Bsp.  POBT.  Disdplinar,  zt.  Ditcipi 

5.  DisctPLiNABLE ,  adj. ,  discipli 
apte  à  apprendre. 

Home  qoi  ha  aytal  cerrel  es  be  d 
MABLE ,  et  soptamen  ve  a  granda  acien 

Eluc.  de  las  propr,,  fo 

Hommc  qui  a  tel  cerTcau  esl  bien  apte  à 

dre,  et  vient  soudainement  i  grande  scienci 

ESP.  Disciplinable.  pobt.  DisâpUnavel, 

sdpUnabiìe, 

6.  Endisciplinab  ,  v.,  punir  par  la 
pline. 

Part.pas. 

Si  non  s*en  esroenda ,  sia  Bif  dzscipl 
Trad.  de  la  règle  de  S.  BenoU,  f< 

S'il  ne  s*en  corríge ,  qu'il  soit  puni  par  ì 
ptine. 

DISCRETIO ,  DiscREcio,  s,  f,  lal 
c&ETio ,  discrétion ,  équité ,  dis 
ment,  droiture. 
En  aysso  den  hom  a?er  discbetio  e  1 

y.  et  Fert.,  íbl.  60. 
Ea  cela  on  doit  aToir  àiscrétion  et  rRÌsoo, 

Nalnrals  discbbcios 
De  causir  entre  be  e  mal. 

Brev.  éPanutr,  fol. 
Maturel  discemement  de  choisir  entre  biei 

Fig.  DiscEECios  es  maire  de  totaa  Tert 

Begta  de  S.  Beneseg,  j 
Discrétion  est  mère  de  toutes  rertos. 

CAT.  Discreció,  bsp.  Discreeion.  poet. 
çatt,  rr.  Discretione. 

2,  DlSCRET,  adj',,  lat.  DlSf%JB.TUS,  d 
£n  tas  responaicfe 
E  sayis  e  diìcbbtb. 

F".  de  S,  JHonon 

Et  tage  et  discret  en  tes  r^ponses. 

Triar  den  cbscqs  penoiia 


DIS 

Ad  unr  dhcesta  e  boiia. 

Brtv.  d*amorj  fbl.  3. 
òéix  trier  pendluie  diserète  et  boDoe  pour 


—  Titre  de  respect. 

Tcserablflt  et  DUGfiBTfl  Mnhon. 

Xìt.  de  1490.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
VáaéniM—  et  disertU  •eignean. 

GâT.  Dùtret»  Mn.  roET.  ir.  Dùereto, 

^.  DiscmsTiu,  adj,,  lat.  iìiscketitus  , 

diftingiuiDt,  sépsiratif. 

Virtat  gosUtiva  qoe  ti^  DiscmxTiTA  et  apre- 
hcMÌTa  de  Mbori...  <Sea  coma  qoi  es  per- 
eé^tÎBy  sucmBTiu,  jocUcatîo  de  eeazat  TÌiiSblaB. 
Siuc.  dê  las  propr.,  fol.  i^  «t  17. 

VeitB  Ad^iitatÌTe  qoi  est  iéparatìve  et  appr^en- 
lÌTede  nTenrt...  Seiu  ooinmun  q«t  eit  pereeptif , 
AiCíiifMn/,  juf eaat  les  chose»  Tisiblet. 

4.  Disc&BTAMEv ,  adv,y  discrètement. 
Fatta  DEtCBXTAiiBH  e  drecbarieramen  to  qae 

&ra. 

Trad.  de  ia  règle  de  S.  Benott,  fol.  5. 

Fksw  discrètémeHt  et  honnêteroent  ce  qu'il  fera. 
UT.  Diseretament.  xsp.  poet.   it.  jHsereta- 


5.  IiTDiscAETio ,  s.  f,y  indiscrétioD. 
Ákiiiiat  Tets  ve  de  urDitcmrrxo  o  de  folla 

derotío. 

F.  et  Fert.,  fol.  i3. 

AncBaet  fmt  Tient  àUndiscrétion  oa  de  foDe  àé- 

«olisa.  # 

UT.  Jndhertció.  ur.  InéUserecian.  toet.  In- 
ditericao,  xr.  Indiseretione, 

6.  SccmETy  8.  m.,  lat  sEc&ETfi/if ,  secret. 

Et  matx, 
E  ]i  per  e1  nottre  ticftrr 
Non  er  saabatz. 

Lx  oomtb  db  PoiTiBat :  Ea  AlTernhe. 

II  est  BSiMt ,  «t  jamait  aAtre  secret  oe.  sera  su 
fsrlni. 

Ta  BOB  deret  d#tcabrìr  ton  aacBBT  a  nolh 

boBe. 

Z(V.  de  Sjrdrac,  §oì,  79. 

Ta  ne  dois  dóooaTrìr  loa  secret  k  anliioaMse. 


Ayato  ei  na  dett  tBcnBTx  conoelbt  de  Diea. 

r.  et  rert.f  fol.  53. 
Ccrì  cst  «B  ésÊ  wêcrets  eoneeiio  de  Diea. 
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Adr,  eomp^  Qoe  bom  ramonetla  nna  TOts  o 

doat  A  tBCBBT. 

IW.  de  ia  règL  de  S.  Bemoit»  fol.  14. 
QaVm  fadmooeste  nne  fois  ou  deox  en  secret, 

Se  retcon  bk  lo  tzcRBT,  en  la  ombra  de 

U  peira. 

V,  et  VeH,,  fol.  55. 

^e caehe  dans  lesecret,  k  l'ombre  de  la  pierre. 
GAT.  Seeret.'MÊr.  port.  it.  Seereto, 

7.  Secretahen,  secretam ent  ,  adv»,  se- 

crèteineDt. 

Den  trtmettre  sbcbbtambh  alcat  delt  frairet 

tavit. 

Trad,  deìarègledeS.  Benott,  foi.  i5. 

Doit  transmettre  secrètement  aocuns  des  frères 
instruits. 

Per  qae  Karllet  tBCBBTAMBar 
A  ttpîa  te  met  en  It  via, 

V.  de  S.  Honorat. 
Cest  pourqnoi  Gharles  se  met  en  chemin  seerète- 
ment  en  tapinois. 
CAT.  Seeretament.  bsp.  pobt.  it.  Seereta/nmte, 

8.  Secreta,  s./,,  secréie,  sorte  d'orai- 

son. 

Ajoatet  en  la  tacRBTA  de  la  meata  taohtat 

paraalas. 

Cat.  dels  apost.  de  líoma  ,  foL  90 

II  réunit  en  la  secrète  de  la  messe  de  mintes  pa- 

voles. 

C4T.  ESP.  PO&T.  Secreta.  it.  Segreta. 

9»   SECRSTARIy  J.    m,,    lat.    8EGR£TARIIÍf> 

secrélairc. 

Si  m  recebetx  am  vottre  sbcextaei. 

Lejs  d*amors,  fol.  i52. 

Si  Toiu  me  receves  airec  votre  secrétaire. 

Sxcbbtaei  de  motten  Hoc  de  Belloi. 

Tit.  de  1393.  Doat,  t.  GXXXII ,  fòl.  »01. 
Secrétaire  de  mooseigneur  Hugues  de  Belloi. 

CAT.  Seeretari.  xsp.  poet.  it.  Seeretario. 

DLSERTAMENT,  s,  m.,  ODJolÌTeinent. 
Per  lo  DisxETAMXifT  e  per  radobamen. 

Tit.  de  1257.  DoâT,  t.  LXXXIX ,  fol.  34 
Ponr  Venjolitfement  et  pour  rarraagemenL 

DISSENTERIA,  DiscENTERiA,  s.f.,  lat. 

dissenteria,  dyssenteríe. 
Senbalt   de   DfttsaTXEXA   10   «angninenca 
egeitio,  del  ▼entre  tordo,  pongitiva  dolor. 
Bàx.  de  las  prvpr.,  fol.  94. 


6o  DIS 

Lm  ÊÌflÊ»  é€érá0mÊâm  mmL  é 

itsAmtJt ,  tonioo  áu  ▼«tK ,  poignaiite  douleor. 

De  MScnxsAXA  saua. 

^fv»'.  dfmjmor,  Ibi.  5o. 
Gnérát  «1«  ájuenitruí. 

CAX.  MT.  romT.  DisemterÌA.  n.  DisiemíerÌM 
DlmPAR  ,  OISCIFAB  ,  DECIPAA  ,  V.  ,    Ut. 

iusuPAB^>   dìssipery  chasser,  ruiner, 

détniire. 

DxMf  PA  nivol»  et  pIoU». 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  l53. 
Diêsipr  ooages  et  ptaic's. 

hMê  cioutx  qo^om  nECiPâTA  toi»«. 

Cat.  dels  mpQSt.  de  JÍUmta,  íul.  S6. 
Le»  ciié»  qu'oo  délnûsait  tootet. 

Aiqodh*  qoe  agrieÌTon  e  mmipov  e  deYoron 
laa  paoras  gesa. 

f^.  W  fVrf.,  fol.  90. 
Ccox  quÀ  grèf  eot  et  ruineat  et  dévorcnt  les  pao- 

vmfHMU 

Pmn,psu.  Em  del  sieo  aant  loc  ducipat. 
G.  UiQi'lLB  :  Be  m  degra. 
Hoof  aomaies  chassés  àe  loa  aint  lieu. 

Si  nna  vila  o  ona  cíotatz  era  diitnûda  o 

MtétPADA  per  goerra. 

Lejrs  d'amors^  ÙA.  ^t. 

Si  iiac  ville  ou  uoe  cité  tftait  délruite  ou  rmnéê 

par  gunre. 

CAT,  Dissípar.  esp.  Disipar.  poax.  Dissipar.  n. 
Dissipare. 

2.    J>IftSlPATIOH,    S.  /,  f    lat.    DISSIPATIO, 

dissipation,  riiine. 
Van  li  apaoiar  la  disbipatioh 
DeU  bena  de  revescat. 

F".  de  S.  Honorat. 
Vonl  Ìui  oppoaer  la   disstpation  des  biens  de 
ì'i^èehá. 

Per  motaa  croela  moriz  el  per  motas  aotras 

DISSIPATIOS. 

Cat.  tiels  apost.  de  Roma,  fol.  34« 
Par  de  nombreuses  morts  cniellcs  et  par  plusieurs 
autrct  ruines. 

CAT.  Dissipació.   K8p.  Disipacion.  poet.  Dissi- 
pacâo.  iT.  Dissipazione. 

'i,   DlASIPAYRE,  OISIPAIRE,  5.  m,,  lat.  DIS- 

HiPATun ,  dissipateut'. 
Ki.teriDÌnayre  e  nissiPAY&E. 

Ktuc.  deias  propr.j  foi.  la. 
K&tciminat«ur  et  dUsipateur. 


Suah  Lopa  £k:EiaBlqpi  d 
parc. 


'AU 


Cmt.  deU  mfnti.  *  JloOTt,  ibl. 
SaÌBt  Loop  dit :  £t  jc  aois  loop  distipmi 


'•  ponr.  i 


CAT.  Duàpatar.  mee 
dor.  XT.  Ditt^more, 

DLSTINCTIO ,  DisnvEiON ,  s.  f, 
DisTiNcmo,  disrinrfìnD ,  dìsoeiiic 

Ab  grant  nisrurcno  fiû  aqoo  qoa  la 

rnu£.de.BMe>fetSl 

Fais  avec  giSBd  disocncpncnf  «e  qoa  tn  fi 

Senes  aooeptio  e^mzscTio  de  petao 

Tii.  du  zm*  sAc  BoAT,  t.  GXYIU, 

Saas  aoceotioa  et  dÌsliaciûNi  de  pcrasBBe 

Loc,  Segon  la  txa  nx  nisTniCTio. 

Trmd.  d'J&memtit,  tíí.  t 
Sdoo  la  wiie  de  éàâtimetíem. 

Aâr,  eotnp.  Pot  su  nasTUiEioit  tl  mari 
e  laiasar  so  tjne  s  Tcrfra. 

StmtmU  de  ìiontpellierit 
Peot  sans  dislimetion  ddbner  et  laiater 
oe  qn'dle  voudra. 

CAT.  Disàmeció,  xap.  Distmcion,  poet. 
câo.  n,  Disdnxione. 

2.  DlSTINCCIR,  DESTIHGUIR,  !>.,  ll 

tivcue&^,  distinguer,  recoonai 

Part,  prés.  Distihoext  per  capitols. 

Trad.  d^Albucatit,  fol.  1 
Distlnguant  par  chapitres. 

Part.  pat,  DasTniouiT  en  dJvers  libn 
regne  de  Constanllnople  den  esser 
Gunx  maier  del  rcgne  dels  Romas. 
Cat.  deis  apost.  de  Homa,  fol.  1 56  < 
Distingué  en  divers  livres...  Et  lc  roj 
G>natantiiiopIe  doit  èirt  reconnu  pina  gníi 
rojaume  des  Bomains. 
CAT.  Distingir.  esp.  poet.  DittatgVMr, 
tinguere, 

3.  Distiiictament,  ad».,  distincte 

Conoysh  clarament  e  distxvotamei 

YÎnal  essencia...  Qoe  l*nelh  nisiniicrAi 

la  poyria  percebre...  Parlar  es  oistxh< 

▼ots  formar. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  10, 1 5 

Onnatt  clairement  et  distìnctement  la  < 

sence...  Que rceil  ne  pourrait  la  percevoir  < 

nunt. ..  Parler  est  former  voix  distinctemt^ 

CAT.  Disànctament.  esp.  Distintameni 

Disànetamente.  it.  Disfinttunente, 
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4.  EMDEsngcrÌMMàgf  adv.^fiu  Ìat.  Jir- 
DisTJHcn» ,  jndistÌDGtemeií^.    .    « ** . 

Tocli  deûn...  ■sutTmpnMMiVII  *     '  « 

ar.    ImHstmcmmfíU.    ]&»•  J|irfjî|fiiiiiiiiiiiifii 
YomT.Imdistmcuurunfe.  r9:XmdMtUtdeH(e^ 

DISPLTA ,  i.  ^  lar/ií|^uT4í#j,  dispute, 

Denan  Phanlk6ac  DÌtfVTi/ 

TVmA  tf»  nrMè  tU  PEvang.  de  Vicodème. 
Dtfvnl  Phanom  7  eat  dispuU. 

CAT.  Eip.  roET.  iT.  Disputa.  % 

1.  DnrcTAm,  v.,  Ut  Dispuitu;,  di>pa-< 
ter,  dÎMUter.  « 


DOC 


6t 


DBftPirrA&  am  l 
TrtuL  €H  p 
Dispuur  sTcc  let 

lle  pUts  DiiFurAR 
0  WÊe  platt  discuter^ 


ors. 
'raii^.  dís  Hìcodème. 
itean. 

11  qoettjo.       't 
'ataifyu,  fol.  i^. 
*"  tioo.         ^ 


€&T.  up.  PORT.  Di^utar,  rr.  Disputare. 

DIVICIAS ,  s,  /.  ;;/. ,  Tat.  diviti'Ì,  ri- 
cbesses. 

De  totas  idm  DiTiciAf. 

.ffm'.  d^amor,  fol.  96. 
Dle  toîitct  mes  richesses. 

raiT.  Dtmdas.  rr.  Divixie. 

a.DiEUTAT,  *./.,  richcsse. 
Anc  grau  ríeotats 

No  fon  OIEIJTATZ. 

T.  m  LicvAums  ct  de  G.  ds  Borheil  :  Ai;^  m  plau. 
Oeofnet  gnnde  abondance  ne  f^t  richesse. 

DOANAy  x./.,  dottaDe,  lieu  (rentrepôt 
des  marchaDdities ,  et  où  l'on  paie  les 
droits. 
Si  eon  en  terra  de  Serraslf ,  en  doaha  o 


Staluts  de  MoHêpelHer  de  t25S. 
9ìh  aont  cn  terre  de  Samainf ,  iU  le  pocent  en 


cat.  DmsBÊa,  iiduana,  eap.  port.  Aduana.  rr. 


DOCTOR,  X.  m.,  lat.  doctor,  doctcur. 
De  aapiencîa  rappellaTen  doctor. 

Poéme  sur  Boèce. 
L'appohieBt  docieur  áe  ngesse. 


Ni  in  teD^Ìa||MDf^CToa^ 
^  AijìrAÌfif  MpIîilVEii' :  Raaoe  ea. 

VïjlimúumÊvb^tdo^if    ^ 

•     gocTORt  de  tneologìa.      '''* 
\     '  ^     JfiuCAíe  ias  pro^ 
.  Èoeifitre  elk  tbéotogie. 

Los'  8a||ts  Docr^h^áe  U  religfc 

*&é|saints  docteurs  dJB  la  religiflTii 
CAT.  Esp.  Dêctor.  POET.  DoutoK.  rr. 

2.  Docn^iNA  9  s.f.,  lat.  DÒcTRijrT,  doc- 
trine,j|Sence,  instri»^îon. 

/^T  ihiVHLVOn  a  DOCTRinR         ^ 

âS^otrpi  df^lina. 

ARiiAcà«B  Maiueil  :  BaiQi'es. 
Car  aal  n'a  dOHeim  sfoỳpsaîgiiinny^utrai. 

Es^do  bottè  D^ÂRnrAj^  .  , .  ^ 

P.  RAInbll^E  TOD&OUSE  :  Pq|  lo. 
n  est  de  bon  ensei^hememt.         *  *.    "• 

CAT.  i&p.  Doctrina.  port. 
trina. 

3.  DocTB^irAXEi^T.  X.  nug  enseignement. 

B|r  dlitplina  eRpcrRiVAiiEiy.  j^ 
V<  Eluç.  de  las.profr.,  (iplTVS. 

Par  dilbiplÌDe  et  enseignement.        * 

IT.  Dottrinamento, 

/|.  DocTniifADOB,  s.  m.,  prefesseur,  doc- 

teur,  ensèi^ant. 

Sens,  per  nolh  DOcr&iirADOR, 
Stê  bon  cor,  no  pot  melharar. 

Gif  ALD  DE  BoANEiL  :  ALans  qn'el. 
Sens ,  pár  aui'professeur^  sans  bon  coettr,  ne  peut 
améliorcr. 

CAT.  Doctrinajrre,  esp.  Doctrinador.  port.  Dou- 
trinador.  it.  Dottrinatore. 

5.  DocTRiRAL,  adj. ,  doctrinal. 
Per  DocTRHrAL  eofomiacio... 

Donar  ad  elas  DOCTRurALs  ÌDstmccios. 

Eluc.  de  îaspropr.,  fol.  10  et  70. 
Par  information  doctrinale.,. 
Donner  k  elles  instructions  doctrinales. 

CAT.  RSP.  Doctrinal.  port.  Dqutrinal.  it.  Doc- 
trinale. 

6.  DocTEiif  ar  ,  V.,  endoctriner,  préchcr. 

Deg  me  tres  vce  doctrihar. 

MARCABavs  :  Assati  m'  e«. 
Me  dut  préther  trois  lòis. 
Part.  pas,       Doctrimats, 
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DOC 


lai|ut. 


tmdociHtJUt, 

SttBÍtímti^.  fíon  pM  soUmant^U  b(M%|  als 
pnra^,  mas  a)s  non  DOcrauAS. 
''^  !>«</.  de  S^í  fol.  74. 

Non  pas  lenlement  aux  Loos  et  aaaypfÌTÀ ,  maU 
aux  «lon  imstnUtté^  /^ 

AHC.  «k.  Bten  le  doetrine  d«3or  ord||ee  u 

AomAn  dk»-||^iarf ,  t.  II ;  ^.  ao6. 
Et  de  tos  bifoa  ^dqetrìnêe, 
Netf*^  Ttc.  tíefatít*  fâ  cont.  anc,,  t.  It,'  p.  99. 

isp.   DoctrmO^.  roBT^  ^DoutrifMr.   zr.    Z>of- 

-1   ■ 

[I^NTit  S.f.^  lat.  DOCUMZITTIÍil?  ^ 

lent. 

Trobet  pcr  cartas  et  per  aotres  t>ocuMEXT8. 
Tj^du  «111«  4^c.  Don^;  t.  CÍJIÌY,  fal.  264. 
Tr^E  p*r  cbartet  ei  plMAitres  <í(^meA|^( 
Conteil^at  en  alcana  'Documbitt^  o  tfocu- 

MIHTZ. 

Tit.  Je  i352.  DoàT,  t.  XLIV,  fol.  9. 
Conlenu  en  quelque  document  ou  document*. 

CAT.  Doànment.  xsp.  poit.  xt.  Documento. 
8*  ADOCTRiifAR^V.y  endoclríuer ,  ensei- 


•jgpRnei 


POL 

Qoe  to  eaier  AooCTRXirATC. 


ï>eWf^iîinÌji 
teik  B'Ainr 
Inslrnit,  iì^lUmé  de  bonne 

^MÌa,  cant  laa  ao  totaa  •acMMUa  ^ 
^MÌraongaa  e  gen  BOCTiJ^AOAa.  é       ^     —  .         •     ^  • 


]^rÂge««'Udat4trt«Mi^.  • 


MoArft  dre^iaiBena 
La  vU  de^rerilaf^B^'U  kiii»octrx*ami 

"*•  P.  DS  COBBIAC  :  El  B 

Montra  direetement  .k  TOMgft  Us  doa 
•  ▼crité,  ♦ 

CAT.  Endoetrinamentm 

lOt  £lfDOcfRINA& 


gper, 


instrnirc. 


Per  c'omz  se  dea  ab  saviB  adon^r 

« 

Et  ab  liaU  per  mielhs  ADOCTRiirAB. 
■^  G.  Olivieb  d'Arles,  Coblas  triadas. 

C*est  pourquoi  on  sc  ^oit  adonoer  avec  les  sages  et 
a?ec  les  Uyaux  pour  mieux  t,*instruire. 
...  Fero  M  Utra  essenhar, 
£  saTÌamen  ADOCTBxirAE,  , 

K.  de  S.  Jlexis. 
...  Le   firent  apprendré  U  litlc'rature ,  et  sage- 
ment  endoctriner. 

A  lo  a  TescoU  roes , 

On  los  aotres  ax>octbxsava 

Lo  idaystre  eMs  enseynava. 

T'rad.  d*un  Evang.  apocr. 
L'a  mis  i  réooU ,  où  ìe  mallre  endoctrimait  et 
eoseignait  les  autres. 

ParL  pas,  Mot  lea  folra  adoctrihat. 

TVodL  d*un  Etmng.  apocr. 
Bientôt  il  scrait  cndoctriné. 


V,,  endoctnoi 
seigner. 

'Vo1gnIstlt4^P^]#DOCTBUAR 

Co  es  neteslP%rB  res. 

Los  yil  gaus  dela  íf 
Voulûtes  noas  eiaeifgur  coSment  pureti 
deoai  cfaoie.  .         '^^fe  . 

Han  U  cora  9Kffiis  ensenbar  et 

TBIIfAR. 

Les  dix  Commandemeni*  de 
Ont  U  soin  de  nous  enseigner  et  endoctr 

Part.  pas.  Car  es  enraaonalx 

De  rímas,  dc  romans,  et  cs  mrDOCi 

IzARV :  Diguas  ^ 
Car  tu  es  savant  en  rímes ,  en  romans , 
doctriné. 

CAT.  Endûctrmar.  zt.  Indottrinare. 

DOGUA ,  s.  f. ,  doiive,  creux ,  c 
Partida  del  obrage  per  nos  fach  en  1 
del  vaUr. 

Tit.  de  1434,  Hist  de  Nùn.jA..  III,  pr. 
Partie  de  Touvrage  par  noustait  en  U 
íossé. 

O  D00A8  o  arcbas. 
Carlulairede  Montpellier,  UA. 
On  doupes  ou  ooíTret. 

Airc.  FR.    De  ci  qa^as  doves  des  foasés. 
B.  DB  SAnrTE-BfAÌiRE,  Chr.  des  ducs  dê 

foì. 
iT.  Doga. 

OOL,  s.  m.f,  lat.  dolu^,  dol,  îx 
Mas  tan  doi.  en  a  en  U  gen... 
Per  qne  valors  diaseB. 

P.  CABStHAL  :  Qoi  vol  i 
Mais  il  y  a  taot  de  dU  en  b  gent...  pai 
leur  descend. 


DCfti 


PariMML  o  |MyinWi(liiiii«.* 

CAT.  JDò/,  KSP.  rÒAl^  IT.  i7o/o. 

4  •      . 

DOL^^.  m,,  lat.  DOLor,  douIeur,'ieuil, 

scMiffiraDce,  tristesse. 

.  Trop  es  lo  oou  aiigol^  et  •ozena^ 

AiMEBi  Ds  Ps&pnJlàH  ':  S'tea  anc  cbantey. 
La  douleur  mX  trop  ftngoìstenie  et  cainnte. 
El  dis  qae  ae  aleg raris  e  UìfMrÌA  lo  dol. 

F,  d0%itrrt  Vidal. 
n  dit  qa'il  le  réjoain^et  Unsenit  le  deuiL 
A»r.     Un  reprochie#mt  Ai  dole^  ^ 

Oai  sasit  air  nisnts  aszo 
Qoe  rsatrai  dol  badslhs  ao 
Per  qa*iea  le  m*ea  pea  e  m*4to0* 
ÂMAifiEU  DES  EscAs  :  Uooa  per  cui. 
Ua  proTcrbe  me  fait  doaloir.  y^  q|^e  j'ai  en- 
Uadn  dire  Bsintci  fois  qaa  doìulm^  d'aatrai  liAiUe 
a  pooiqnoi  je  Ae  tiena  ea  pieds  et  |oiitein#b. 
4it.  fs.  Qosnt  1}  empererea  ▼!(  le  pere  et  la 
Bcrs  de  l'enfaht  qaî  menoient  tel  duel, 
Rec.  des  Hist.  de  Fr^  t.  V,  pb  278. 
MeryeiUas  dol  ea  fneaeient. 

Majiie.de  FsAMcp ,  1. 1 ,  pi  164  • 
at.  Dci.  ur.  Duelo.  xt.  Dudo. 

2.  DoLvirsA,  s,f.,  chagnn,  affliction, 

souíTraa^.  * 

Doa  oouuraâ 

Ai  e  iBon  cor. 

PsuLET  SE  MAasxiLLS  :  Raus  oon  es. 
Ooot  j'si  ajllictíon  dans  mon  coeur. 
rasT.  Doença.  xt.  Dolenza. 

3.  DoLBirTL4,'x.  y.^  soufTrance,  aíHic- 

tÌOD. 

Ane  no  m^angero^qael  d!a 
Tan  ne  sgro  graa  dolbvtia. 

'  Trad.  de  l'Evai^.  de  Nicodème. 
Oacqgsi  ib  ne  nuuigèreat  ce  jour  tsnt  ils  en  enrent 
Sfaade  a^ictiom, 
CAT.  asp.  Daifnda.  it.  DogUenza. 

4.  DoLom,  s.f.,  lat.  dolor,  douleur. 

Sca  lieja  no  pnesc  goerir 
De  Is  DOLOS  qae  sosteah. 

Baim ofTD  DE  MiRAVAL  :  A  ponss. 
Saas  éSm  je  ne  p«is  ^gaétit  de  Is  douleur  qne  je 


Uns  DOLon  mi  sent  venir 
Al  oor  dHin  sngoysaoa  talsn. 

P.  RsiHolfD  BE  TovLOaaB  :  Enqnera. 
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dyMttH^'^dés 


iir 


JefneÌ^aSTeoirBfe 
anfoisseas. 
Loe.    Lonc  terapt  Vd  «lta^4q|)dl* ' 

-^.  RuDEW  Bellis  m'a|k 
Long-terops  j*si  éié  en  douleurv     |J^  .- 

Los  baterou  xDot  fort,  e*ls  fan  ▼înfn/^^MíftB. 

*  V.deS.  Bonorat. 

Les  liattirent  moalt  fbrt ,  et  les  Ibnt  ▼ivrfs  dou- 
Imr.  < 

AHc.  VB.  ftfoalt  en  mornt'  ea  chsAp  à  ^o/or 
et  à  hoDte...  ^  ^ 

%a  Vm<;heÌE  le  vit  prendre,  iMÚt  en  ^ 
óïit  grant  doìor,  ^ 

Roman  de  Jlou  ,  vfisS^  iffjfii^. 
CAT.  ESP.  Doior.  POBT.  Dlír.  iT.  Dolom» 

5.  DOL^EOS  ,  DOLOIROS  ,  pOlhOMê^^d/,  , 

lat.  DOLoaosi£.r,  afBìgé,  donlMrenx, 

sensible  ,  mauvais,  cruel.   ■ 
len  ea  remaiag  tfn  DOi^oa  qae  res 
Alegi^^r  ni  cooortar  ns  in  poirîa. 

B.  Calvo  jtSS'iea  ai  posSlBt. 
J'en  dem^arai  si  a^gé  que  rien  ne  ponrrait  me 
réjouir  ni  m'encourager.  * 

^Beli  Monroels,  aianeUi  qoe  s  part  de  voa, 
£  non  pfara ,  ges  noo  es  doloibos. 

B?DE  Tentadou^:  Bels  Monraels. 
Belle  Monruel ,  celui  qui  se  s^re  de  vous,  et  ne 
pleur<í  pas,  a'est  pas  sensible. 

Tah  Ihi  venres  e  toh  Ihi  aapte  del  mon  de- 
von  esser  DOLOtsos. 

Liv.  dè  Sjfdrac,  Col.  i3o. 
Tous  les  vendredis  et  tous  les  samedis  du  moude 
doivent  êlre  douloureu^. 

Er  torn  a  voa  doloxbos  e  ploran. 

RiCHARDDE  Barbezieux  :  Atressi  cum. 
Jo  reviens  maintesant  à  rous  «loufoursux  et  pleu- 

rant. 

tJnbeleaval  bag, 

Antre  ros ,  noiLOBOa ,  mal  fiiig. 

T.  DE  R.  Dx  Tarascoh  bt  de  G.  de  Gayaillob  : 

Cabrit  al. 

Un  beau  cberal  bai,  autre  tííVLX^nuiuvais,  mal 

fait. 

Dos  joms  enans  raveniment 

D'aqoests  dolobosa  geot. 

F".  de  S.  Honorat. 
Oeas  joors  STant  l'arrÌTtfe  de  cette  crueUe  gent. 
Aqoestsa  DOLoxBOSAa  novelsa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  foL  i€3. 
Ces  doulourtuses  nouvelles. 
AHC.  VB.  Ne  fbt  nol  plos  deloros  plsit. 

B.  DE  Sainte-Maijbe  ,  Hist.  des  ducs  de  Norm., 

fol.  39. 
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coflflhr,  ýUuÊére ,  Caírr  mal. 
%it  m  moMMgt  ploi  ^leo  mî  bveui. 

ìm  U  MNtff  d  Mal  ile  qoe  a  KrBL& 

C'  fc  CAWrrAi«6  :  Aiaû  cnai  Mlb. 
J«  Iiú  MMMLr«  i^  mal  ò*mi  je  umffrt. 

QmMT  tMi  ««e  fa<  voftxe  bcl  oon  doixa. 

Car  T«Cre  Lelle  pcrMHue  b«  íail  |Bl  sotiffrir. 

Dolorf  DOL  Ŷ  dotaor  adoMÛ. 

ííuTm  K  Giftovvc  :  Del  ■mb. 

Ge*  DO  •  DOL  de  pe  Di  (Taoca, 

P.  ViD4i. :  Cai^  aai>C»- 
fCILe  m*  »€  platnt  poínt  de  pied  ni  de  haodbe. 

Jfi^#C    Pot  leo  gaízar4pn  reodre 
Del  ntaltr*g  e  Jel  oolu. 

B.  DC  Vevtadolr  :  AiBon  e  qne. 
finBt  m»fir«  (acile  r^oompeoie  de  la  peioe  ct  dn 
êouff'rír. 

A«c.  ra.  Qoe  taít  ti  beaa  fiienibre  te  dueìent, 
FaltL  et  eont.  ane..,  1. 1 ,  p.  3o4' 

Poar  laqael  dioie  je  me  dueil  moalt  da- 
rement... 

Moolt  te'doloit  de  aon  domage. 
Rtc.  des  IJiát.  de  Fr.,  t.  V,  p.  290,  et  1. 111,  p.  247. 

Se  douloir  de  ce  qai  eat  perdo... 

Se  douìant  avecloi  da  tort  qa*on  loí  avoit  fait. 

Amyot,  Trad.  de  P/utarçue,  Vie  de  Goríolan. 

A  tort...  ledit  Tieíllard  s'est  dolu  et  com- 
plainct  de  la  dicte  dame. 

jírresta  amorum ,  ar.  33. 

CAT.  Dòlrer^  dóldrer,  mav,  Doier.  roRT.  Doer, 
iT.  Doìere, 


rr.  Doiormr^ 


fÌMBn;  Chr. 


10.  JMROTAB,  r.,  toomienier,  a 

înqinélrr. 

t^\mmi 
Bvdaappa 


tm 

QmMmà  o.  sajfkge  pa»  <iii      g    €•  ] 
qai  liimoiolii. 

1 1.  ADOLfsm,  ^.,  désoler,  affli| 

Adolentî  ae  Cort. 

J^.  ée  TAmc.  et  ém9atm.^Test 
SméésoUíait. 

la.  bESAOOLOBAmy  r.,  adontír,  i 

Ua  paocs  bei  DBSADou>aA.* 

B.  DE  VcarcADOCB  :  Amors  < 
Cn  pctit  bicB  mévmcU. 

AVC  iT.  Sdoferr. 
l3.  ElTDOLOIEAJIEN ,   X.    m. ,    SOqC 

douleur,  toumieDt. 

E  dis  c*aîso  sera  grans  ^DOunmA: 

P.  DE  CoBaiAC  :  EI  Don 

Et  dit  qoe  eeei  aen  gnuidai  tmmffrmmeet 


DOLAR,  V,,  laL  DOLAEe,  'dolei 
En  toroej  oo  capola  oi  dosji. 

G'  DB  BaovzDAV :  Amics 
En  toaraoi  oe  diapnte  ni  dole, 

Fig,     Fas  mota ,  e  1s  capol  e  *ls  doi 

A.  DAirin. :  Ab  goi 
Jc  fais  de«  mots ,  je  lea  cbap^e  et  lcs  doi 

Part,  prés.  Us  vay  dolam  ab  ul  ayaai 
Qae  no  os  te  pro  cot  ni  1 

B.  Alahav  »1  MAaaoMME  :  19« 
Vous  Ta  dolamt  avec  tdlc   bodie  qoe 
tnanteau  ne  voiu  tient  profit. 


OOL 

Part,pas.  Adc  per  loi  non  fen  dolam  fostx. 

Mascabbvs  :  ál  prtm. 
OMfMt  par  Im  lioîs  ne  fut  dolé. 

nc  FB..  Tostre  droit  nes  i  [Ximt  doU. 

Jomgloárs  et  trouvèns,  Jcbinal  ,  p.  i84> 

àK.  CAT.  BSB.  Dolar. 

DOLSA  y  s,f',  gousse. 

Prendec  aol  nna  tiolsa  «Tsni. 

Devsbs  db  Pbaihcs  ,  jéus.  cass. 

ProMs  leolement  nne  gausse  d'ail. 

UoB  DOLSA  de  alh,  et  eacorga  aqoelha. 

Trad.  d^Àlbucasis,  fol.  3. 

tJne  gousse  d'ail ,  et  pèle  cello-Ii. 

DOLZ,  Dos,  Dovs,  adj.y  lat.    dulcû^ 

donx. 
ITes  pos  Dos  qoe  oiel  ni  bresca. 

FoimuBT  DB  MáiSBiT.ï.s  :  Seoher  Dieui. 
ITcst  plas  doux  qoe  oiid  bî  gsiifire. 

ttg,  M  Dou  chant  qn*el  rosdnliols  fiû. 

B.  DE  Vsif TàDocB  t  Pel  doU  cbant. 
^st  le  doux  diant  qoe  le  roesîgnol  &it. 
Pnr  TOSy  bella  dols  amia. 

OgIEB  NlBLLA  :  Per  TOS. 

Foor  Toos ,  belle  douce  amie. 

£  1  Doos  esgars  es  oom  la  bella  ^ors. 

JoBDAM  DB  CoHroLEB  :  S'irs  d'amor. 
Et  le  dotac  refard  est  comme  la  belle  fleor. 

Jdp.  Moro  1  desir  qoe  'solon  doos  nafrar! 
H.  Bbubbt  :  Pois  Tadrechs. 
t  les  désirs  qui  oot  opotume  de  bletaer 
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SoB  dols  ami  regrete  dolente  et  esplorée. 

Romancero/rançais,  p.  i5. 

Les  doU  aolaz  doo  cors  lonc,  graîUe  et  gros. 
ts.  Roi  DE  Natabbb  :  Chanaon  46. 

CAT.  Dois.  Bar.  DuUê.  pobt.  Doc:  n.  Dolee, 
3.  DoUÁMBVT,  DOUSSAMEHTy  OiÙf,,   avec 

doooear,  doucemeDt. 

EQn  ab  Boed  parlet  ta  DOLSAMBirf . 

Poéme  sur  Boèce. 
EUe  pOfla  avec  Boèce  si  doucenunt. 

Mos  qnan  la  blanca  mas,  ses  gnan , 
Eatrenh  son  amic  DOirssAMBV. 
T.  B£  Sat.  db  Mauleob  ,  DE  G.  Faidit  bt  d'H.  de 

LA  Bacbelebie  :  Gaucelm. 

qosad  la  Uanche  main ,  sans  gsnl ,  «ítreint 
aaai. 


II. 


AMc.  FB^Qoe  jeo  te  orrai  miih  duhtment, 

De  la  Hésur.  du  Sautfotr.  JuBnrAL ,  p.  8. 

cat.  Doîsament,  bsp.  Duleemmu,  voht.  Doee- 
^    menie.  rr.  Doíeemente. 

3.  DossAN ,  DoussAN ,  ai(f.^  doux,  doiicet. 

Moot  desir  l'aora  dossana. 

AsNAUT  DE  CoTiaMAc  :  Mout  desir. 
Je  désire  beauooup  le  Tent  doux. 
Anc  lan  gentils  dotadana 

Non  oasqoet  ni  tan  doussaita. 

P.  ViDAL  :  Car'  amiga. 
Onoques  ne  naquit  si  gentiile  citoyenne   ni  si 
douce. 

Dieo  en  laos  't  sanh  Jolia, 
Tant  ai  apres  del  joec  doussa. 
Le  comte  de  Poitiebs  :  Ben  Toelh. 
J'en  loue  Dieu  et  saint  Julien ,  tant  j'ai  aj^ris  du 
jeu  doucet, 

4.  D088ET,  DoussET,  adj,,  douxy  doucet^ 
tendre. 

Ab  son  esgart  dossbt  et  por. 

Deudes  de  Pbades  :  De  lai  on  fon. 
ÂTec  son  rsgard  tendre  et  pnr. 

tJn  frog  d*amor  doussbt  e  car. 

G.  ADaEMAB  :  Ghantao  diasera. 
Un  fruit  d'amour  doucet  et  cher. 
Per  meroe  os  prec ,  bella  DoirssBT^  amia , 
Si  com  ie  os  am  ,  Toa  m  Tolhats  amar. 

GUILLAUMB  HOUrE  DB  BBZItBS  :  EmBsa. 
Par  merci  je  tous  prie,  belle  «ioiice  ámie,  que 
Tous  me  TcuiUes  aimer  comme  je  vous  aime. 

5«  DoLZETTAMEN ,  ado,,  douceiDent. 
Uos  dols  alents  de  soo  gient  tìs  mi  íbs 
DoLZBTTAMEB  entrst  eo  mon  coratje. 

G.  DE  S.  Leidieb  :  A  tant. 
Un  domt  aottffle  de  son  gentil  risage  me  fut  douce» 
ment  entré  en  mon  ccrar.' 

6.  DuLCORATiu,  adj\,  du  lat.  dulcoeat^^ 

dulcoratíf,  dulcifìaDt,  édulcorant. 
Com  sia  de  la  boca  dulcobatiu... 

De  sanc  roestroal  receptiva  e  d'el  en  layt 
dulgobatita. 

Eluc.  de  las propr.,  fol.  i^a  et  5i . 

Comme  il  soit  dulcoratifde  la  bouche. 

Réeipieiit  du  sang  menstroel  et  le  eUUei/íant  en 
Uit. 

7.  DoLZOR,  D0US80R,  S»f.,  ì»t.  DULCOR  , 

douceur. 

D'agre  pot  doussob  gitar. 

BAnBAUD  DE  Vaqubibas  {  Los  fiçeToIs. 
iyaigre  pent  pousser  <loiiceiir. 

9 
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Fig.  Po*  lo  malf  m*»  ddiegB  e  oonsiOfes. 

Ajlval'd  de  MABi'EfL  :  Si  coa  sdlim,  ww. 

Puísque  le  Dul  m'eft  délice  et  dotáceur. 

l>el  fluvi  de  U  Tottra  dosm>k. 

F.  tt  Fert.,  fol.  lOi. 

Dn  fleare  <ie  ToCre  douceur. 

Fig,  Qoar  d*aoin  chantar  noo  enten 

Maf  de  la  Terge  de  ooussoe. 

fisajiAU»  D'AuaiAC  :  Be  rolrta. 

Car  je  n'eotemb  cfasnter  d'aatre  qoe  de  la  TÌerge 

de  doueeur. 

Avr.  ri.  Après  le  message  des  iels 

Tient  la  dolcor  qai  moolt  Talt  miels. 

CiméT.  DE  TAurrs,  llist.  l{tt.  de  Fr.,  t.  XV,  p.  aoi. 

Q'Sir  sa  doucor  m'ettreîiit  et  lie. 

Roman  du  Renari  ,  X.  III ,  p.  3i5. 

Al  porter  saut  Tenaz,  príentlai  par  dulcor. 

lìornan  de  llom,  ïo\.  ao,  ▼<>.  col.  a. 

ANC.  CAT.  Dolsor.  ANC.  ESP.  Dolzor.  SSP.  MOD. 

Dulzor.  Asc.  XT.  Dolzore.  it.  mod.  Dolaore. 

8.  Doucin,  ?>.,  lat.  dulcer^^  adoucir. 

Jovens  vos  ten  baad  e  frels 

Qae  fa!  vostra  valor  douciR; 

Mabcabrus  :  Em'peniire. 

Jeaneue  ,  qui  fait  adoucir  votre  valeurf    voas 

tient  gaillard  et  frais. 

9.  DoussEsiR,  V.,  lat.  DULGESSERr^  ren- 
(Irc  (lonx,  adoucir. 

En  la  boca  ra  fes  al  prím  doijsseszr 
80  qae  m'a  fag  paîs  al  cor  amarzir. 

AiMERi  DEPEGCiLAiir :  Dc  íìn'  amor. 
l)ans  la  bouche  me  fit  d'abord  rendre  doux  ce  qu'il 
m'a  fait  ensuite  reodre  amer  au  cceur. 

Anc  la  doussor  pueys  del  cor  no  m'issî » 
Des  quMeu  baiaiei  las  mas ,  si  doussbzz  ; 
Neys  raa  boca  n'ac  tan  gran  doussor, 
Qu'anc  no  tastet  de  tan  donssa  sabor. 

ÂiMERi  D£  Peguilaim  :  A  vos  amors. 
Jamaís  la  douceur  nc  meflortit  ensuite  du  copur, 
depuis  que  je  baiaai  les  mains  tellement  clle  %*adou- 
cit ,'  ma  Louclie  roêmc  en  eut  si'  grande  douceur, 
que  jamais  elle  ne  táta  de  iant  doucc  saveur. 

10.  ADOLcin,  ADossiR,  V.,  adoucir,  tem- 
pcrer. 

Ab  bon  esfortt  conquier  hom  manentia, 
£  bon  esfortz  adossis  senborìa. 

Ahnaud  Piebre  d'Aoange  :  Quan  lo  temps. 
Avec  bon  cflbrt  on  conquiert  richesse,  et  bon  effort 
tempère  la  puissance. 

Dolors  dol  e  dossors  adossis. 

Serveri  de  Giromne  :  Del  mon  volgra. 
Doulcur  fait  roal  ct  douceur  adoucit. 
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Qoe  m  faaes  d'altra  part  aoeora 
Ab  qne  s'ADOixfB  ma  dolors. 

G.  FaiDxt  :  Gen 
Qae  me  fìt  d'antre  part  seeoars  avec  qoo 
lear  se  temptre. 

Avc.  CAT.  Adolàr,  rsp.  Adolàr.  port. 
IT.  Addolcire, 

II.  Adolzar,  adoussar,  V.,  lat 

CAR^^  adoucir,  sonlager,  calmt 

Domna ,  pos  mon  cor  tenelx  prei 

AiMcssATz  me  ab  dona  l'amar. 

Rambal'd  d'Obange  :  Esi 

Dame,   puisqae   vons  tenes   nion  coen 

adoucisses-moi  ramertame  avec  la  doacei 

Per  ADOLZAR  mon  constr. 

H.  BritNet  :  Era  m  na 
Pour  soulager  mon  cbagrin. 

Per  aquel  conort  plazen 

M'adoossoh  tuit  mei  tnrmeu 

PoNs  DE  Capdusil  :  Quoras 

Par  cet  agráable  cncouragement ,  tous  m4 

i'adoitcissent  en  moi. 

Tanh  qu'a  mos  precz  s'adouz  sos  con 

H.  Brunet  :  Cortei 
II  convicnt  qu'à  mes  prí^res  son  digne  coe 
cisse, 

ANC.  CAT.  Adolsar.  xvc,  esp.  Adalxt 
Adocar,  it.  Addolcare,  addoldár 

DON,  DONPN,  .r.  /7?.  9  lat.  noìiini 
tre,  seignetir,  dom. 

Lo  Doss  del  Baos. 
Rambaud  de  Vaqueibas  : 
Le  seigneur  do  Baux. 

Granz  avers  te  son  donpit  consin 

P.  Cabdinal  :  leu  tn 

Grande  ricbesse  tient  son  maítre  soucie 

Aprop  parlet  dons  Airaes,  nn  coms 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon 

Après  parla  le  seigneur  Aimes,  un  oon 

Ce  nom  fut  qtielqucfois  doi 
dé'rísion. 

So  respon  ralmîran  :  Doir  gloti 

calatz. 

Roman  de  Fierabras,  v.  a 

Ce   répond    rémir  :  Z^oirs  glouton  ,    1 

taisex-vous. 

ANC.  FB.  Les  réponses  qae  le  roy  dat 
de  Castille  eat  ce  {our.  * 

Fboissart,  t.  III , 

CAT.  Rsp.  Don.  poRT.  D0m.  it.  Domfi 
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•      3.  DoJllfA,    DOMPHA,    DONA,    S.f»,     lat. 

DOMi'yÂf  dame. 

Bel  Aun  li  drap  que  la  DomiA  veiUt. 

Poème  sur  Boèce. 
Baax  soot  les  habiu  que  la  dame  TéUt. 

DonníÂ   Maria    de    YeDtadom...   prexada 

NmrA. 

F".  de  Maríe  de  Fentadour. 

Deme  Maric  áe  Ventadoar...  dame  pris^. 
Fí§.  Karítat  es  dova  de  toiz  bes,  donc  es  plas 
grana  bca  qae  sia  sots  lo  cel. 

F".  et  Verl.,  fol.  3i. 
Ckanté  est  dame  de  toiu  biens ,  donc  elle  est  plos 
:iuil  bien  qui  soit  sous  le  ciel. 

Ijk.  DaTant  raatar  de  Noìtra  Dona  orar. 

Philomehâ. 
Prier  derant  l'autel  de  JHotre'Dame, 

A  NosTBA  BojuiA  de  la  Mar 
Corsarí  vengron  assantar. 

V.  de  S.  Honorat. 
Ls  corsaires  TÌnrent  donner  asaaut  à  NotrC'Dame 

àthUer. 

—  3Iaîtresse,  dame  dc  la  maison. 

Despaeis  qne  Agar  si  senU  preas...  no  volia 
caicr  sotmexa  al  mandament  de  sa  doh  a. 
Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  6. 

Drpois  <|a*  Agar  se  sentit  enceinte. . .  elle  ne  rou- 
Uit  pas  étre  soomise  an  commaqdeinent  de  sa  dame. 

iMC.  CAT.  Domna,  dompna,  donna.  cat.  mod. 
hxc.  Bsp.  Dona.  tsp.  mod.  Dueha.  roAT. 
Dóna.  iT.  Donna. 

3.  DomTA,  í.y.,  jeune  dame. 

Mas  qoar  ana  doitata  m  trays. 

Raimohd  de  MiRAVàL  :  Entre  dos  volers. 
Mais  paisqn'one  /eune  dame  m'entraine. 
CAT.  Donna. 

4.  Doirs, /.y!,  dame. 

De  mì  Doss  sancta  Marîa. 

V.  de  Sainte  Enimie,  fol.  38. 
De  ma  dame  sainte  Harie. 
Aisao  m  veda  de  qoe  m  don  aondansa 
Mi  Dons,  qn'cs  pros,  cortez*  e  benestans. 

IUmbâud  de  Vaqueisas  :  Era  m  reqnier. 
Ha  dame,  qui  est  généreuse,  courloise  et  gentille, 
Bc  dcfeod  ce  dont  elle  me  donne  abondance. 

Amicx ,  qaan  se  toI  partir 
De  si  Dovs,  íai  gran  efansa. 

G.  Faidit  :  Sitot  ai. . 
ámi ,  quand  il  Teut  sc  séparer  de  sa  dame, '  fail 
paad  eníaBtillage. 
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5.  Na  ,  s.f.,  dame. 

Ce  mot  se  plaçait  ordÌQairement  au- 
devant  du  nom  propre  d'une  dame; 
c'était  une  abréviatiònde  domnA, 

Na    Castellosa...    fo    d*AlTergne ,    {gfentils 

domna ,  môiller  del  Truc  de  Mairnna. 

V.  de  la  dame  CastelioMe. 
La   dame  Castellose...  fut  d'AuTergne  ,  gentiUe 
dame ,  femme  du  Tmc  de  Mairone. 
Na  Johana  d*Est  agei|sa 
A  totz  los  pros  ses  falbensa* 

B.  DB  Vbntadoub  :  Eq  aquest. 
La  dame  Jeanne  d'Est  plait  k  tous  les  preux  lans 
exception. 

li  était  aussi  placé  au-devant  des 
ctres  moraux  féminios  personniGés. 
Na  Fortana,  ab  tola  sa  roda ,  qae  I0  gira  e 

lo  regira  a  dextre  e  a  seneslre. 

V.  et  Fert.,  fol.  72. 

Dame  Fortune ,  avec  toute  sa  roue ,  qui  le  toame 
et  le  rétoume  i  droite  et  k  gauche. 

Joglar  foron  a  fin'  amor 
Ab  NA  Coindîa  sa  seror. 
Uh  troubajdour  anontme  :  Seinor  vos  que. 
Ils  furent  jongleurs  de  pur  amour  âvec  dame 
jGourtoisie  sa  soeur. 

11  a  méme  été  employé  absolumenf. 

Es  MA  maier  sobeirana    . 
De  tot  can  mar,  terra  clao. 

Bebtrand  de  Bobn  :  Ges  de  disnar. 
Elle  esl  la  dame  la  plus  grande  en  supéríoríté  de 
tout  ce  que  la  mcr,  la  terre  renferme.       ^, 
A  vos  NA  ,  qal  qae  5Ìatz. 
H.  DE  ToRS  DE  Marseille  :  Bel  ergneilbos. 
A  vous ,  dame,  quelle  que  vous  soyes. 

Na  s*ajoutaît  encore  à  domna  pour 
exprimer  une  qualification  plus  distin-' 
guée  que  ne  le  faisaient  chacun  de  ces 
mots  mis  séparément. 

Domna  na  María,  tensos 
E  tot  cbant  cniava  laissar. 
T.  DE  G.  d'Uisel  et  de  M.  de  Ventadoub  :  Gui. 
Dame  ,  dame  Maríe ,  je  ci-oyais  laisser  les  tensons 
et  tous  les  chants. 

De  1a  domna  qne  ac  nora  ma  domna  n*  Aia. 

y.  de  Raimond  de  Durfàrt. 
De  la  dame  qui  eut  nom  ma  dame  dame  Aie. 
ANC  CAT. 

Usar  dels  froyts  qae  na  Venos  oonrrea. 
AusiAS  Mabch  :  Bt  m  BaaràTell. 
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6.  DoNzsL,  s.  m,,  damoUel,  page,  sui- 
yant. 

Âpret  aaioiia  an  dovxsl  : 
Aporta  mas  armas,  dis  el. 

Roman  de  Jaufre ,  fol.  ^. 
Après  il  sppella  im  damolsel :  Aportf  ves  snnes  i 
dit41. 

Tolo  qoe  foa  ooxsbl  de  ma  dompna  Margha- 

rida  sa  molher. 

F.  dê  GuiUaumê  d$  Cabtstaing. 

Voalot  qo'il  fot  page  de  msdaiae  Hsrguerite  son 
tfponse. 

...  Anc  no  tIu  plos  bel  parelh 
Del  DoiruL  e  de  la  doosela. 

P.  ViDAL  :  Lsi  oa  oobrs. 
Onoques  rous  ne  Tites  plus  beao  couple  do  do" 
maisel  et  de  la  damoiselle. 

—  Titre,  nom  de  digoité. 

lea  f  DOZELS  del  Castelnoa ,  coafessi  per  tc- 

ritat. 

Tit.  de  1363.  DoAT ,  t.  CVl ,  fol.  187. 

Moi  f  damoisel  de  Casteinso ,  confesse  par  véríttf. 

AHC.  VK. 

Si  vos  sivront  et  daniel  et  meschin... 
Borgoìs  et  dames,  chevalier  et  danzel, 
Roman  de  Garin,  Dv  Cavob,  t.  IX ,  coL  iSga. 
AHC.  CAT.  Donteìl.  bsp.  Doncell,  rr.  Dontello, 

7.  DoNZELON,  s.  m.,  jeune  damoisel , 

page,  suivant. 

A  dos  mieaa  doitxblos 
Fis  penre  .11.  faloos. 

Arvaud  db  MABSAr :  Qni  comte. 
A  dl^  miens  j'eunes  damoisels  je  fis  prendre 
deox  faucons. 

Lai  on  jay  mortx  lo  dovbblovs. 

f^.  de  S.  Bonorat, 

Lè  où  git  mort  le  j'eune  damoisel. 

Abat  e  trebaca  sirvens  e  dovzblos. 

GVILLADME  DB  TvDBLA. 

II  sbat  et  renverse  servants  etj'eunes  damoiseU. 

8.  DoNZELLA,  s,  f.y  damoiselle,  jeune 
fílle ,  donzelle. 

D*ana  dohzblla  fo  lains  visitaz. 

Poéme  sur  Boèce, 

H  fiit  U-dedans  y'u'iié  d'une  damoiselle. 
Det  Ihi  ana  donzbla  a  tastopsr. 

Boman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  í\0, 
II  lui  donna  une  dçnselle  i  tâtonner. 

CAT.  DonseUa,  bsp.  DonceUa,  pobt.  rr.  jDoit- 
zella. 

9.  DAMis^LAy  s*f.,  demoiselle. 
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Si  m  dones  daiusua  Constanaa 
Tots  mos  volera. 

G.  Faidit  :  Anc  no  m  parti. 
Si  deaufiselle  Gonstanos  me  Àmnsit  toa 
vouloirs. 

Bsp.  Damisela,  it.  DamigeUa. 

10.  DoMiNi  DiEus,  s.  m.y  seîgneur  I 

Qne  pregota  ik>Mivi  Dibv. 

y,  de  S,  Bonpmt, 
Qu'il  príât  le  seigneur  Dieu, 

iT.        II  nostro  signore  DomenedeUo» 

Cento  noifeU»  anL  l 

11.  DoMBREsIkEu,  s.  m.,  seigneur  I 

Si  DOM BBBs  DiBus  mi  gsr. 

Bbrtrahd  db  Borh  :  Ges  no  m 
Si  le  seigneur  Dieu  me  garde. 

DoMBBB  DiBu  prec  ien  et  ador. 

Gavaudan  lb  Vibux  :  Bats  p 
Je  prie  et  adore  le  seigneur  Dieu. 

13.  Damb  Dieu,  dami  Dieu,  s.  m., 
gncur  Dieu. 

Ja  DAMB  DxBUs  non  vaelha , 
Qa'en  ma  colpa  sîa  '1  departimeai 
La  comtessb  de  Dib  :  A  chaB 
Qoe  jamais  le  seigneur  Dieu  ns  veuille  qn' 
fsute  soit  la  sépsration. 

Tos  terops  m*an  fait  lanienjador 

Mal  et  enaei ;  dami  Dibus  los  asire! 

Pons  Ds  LA  Gardb  :  De  cbanfa 

Tout  temps  les  médisants  m'ont  £iit  nul  et  s 

le  seigneur  Dieu  les  haXsse ! 

A  vc.  FB.  Graodea  mîrades  fit  damei  Dex^ 

Roman  de  Garin,  Du  Canob  ,  t.  II,  coL 

1 3.  Damei  Deu,  dami  Deiiu,  s.  m., 

gneur  Dieu. 

Ab  DAMBi  Dbu  se  tenia  forment* 
Poème  sur  Beèce. 
U  se  tenait  fortement  avec  le  seigneurDieu 
No  plassa  dami  Dbibu  1*  aatisme  rei. 
Roman  de  Gerard  de  RossUlon,  Ibl. 
Ne  plaise  au  seigneur  Dieu,  k  très  hant  rot. 

14.    DOMITEIAIRE,    DOMPNEIADOE  ^    /• 

courtisan  de  femmes,  courtiseur, 
lant, 

Bons  cavaliers  fo  e  bons  gnerricrs  e  '. 
DOMHBiAiBB  c  bons  trobaire. 

y.  de  Bertand  de  Bom. 
H  fut  bon  cavalier  et  bon  goerricr  ci  bon  ce 
seur  et  bon  tronbadour. 


DON 

Car  qni  coia  goaiog  tnirc 
Ifon  es  fort  hon»  DOiirauAiM. 
T.  ft'ALBsaTET  KT  SB  PiBRiB  I  En  Peire. 
Cir  foi  poiae  tirer  gain  n'eet  pM  fort  Iìob  ^o- 

Pcro  no  sai  DonpirBiADoa 
Qoe  mens  de  mì  tfi  enfeiida. 

B.  x»c  YniTAAOum  :  Eéut  ai  oom. 
Ainlaat  jc  ae  nia  ùtmrtísmtr  qni  •'y  entende 


A^ectiw.  Pren  raarít  oomrBXÁOOR 

Qoe  de  lí  doni  aia  tots  Jorns  aiat. 
T.  wu  cocsis  o'EuÁS  et  DnEuAS :  Era  m  diguats. 
ftvod  marì  galant  qui  soit  toujoon  sise  de  m 

iT.  Domtuao,  donnaiolo. 

DoMHEiAiRE  étaìt  1e  titre  d'une  sorte 
de  poésie,  adressée  en  fonne  d'épitre  à 
oDe  danie ,  coromençant  et  finissant  or- 
dinairement  par  Je  mot  domná. 

iS.  OOVHEI  ,    DOMPNET,  5.    m,  ,  COUrtOÌ- 

sie,  amour,  plaisir,  faveur,  galan- 
lcrie. 
...  Si  DovsBTs  e  cortejan  no  foa, 
No  fora  pretx  oi  serrirs  oi  hooraosa. 

P.  RAiMOirD  DB  ToULOUSB  :  Toe  temps  aug. 
Si  ae  fat  galanttrie  et  courtiser,  ne  serait  mâite 
■  k»mmsff  Di  bonneDT. 

E  '1  oolombet  per  gaog  d^estieo 
Mesclao  lor  «rooros  toroey, 
E  doy  •  duy  fiio  iar  domjvbt. 

A.  DiLNiBL  :  Ab  plaser. 
Et  les  colombes  par  joie  A*i\é  mêlent  lears  ébats 
— oTms  ,  et  deux  à  deux  font  leur  amour. 

Pnrerò.  Cor  trop  tarxar  eo  domphbt  es  folía. 
G.  DB  MovTAaiiAaoiJT  ;  Vo  sap. 
Car  trop  tarder  ea  amour  est  folie. 

▲  renteodre  a  pro  domhbt 
▲d  emperador  o  a  rey. 

JoBDAV  DE  CoirroLEH  :  AnCBBaÌS. 
A  FcBteDdre  il  a  asies  deyâceur  aupris  d'empereur 
m  anpfci  de  roi. 

AOC  FA.    Uoe  foî  iereot  eo  dosnoi 

Eotre  dames  et  damoisellcs. 

Faòl.  et  eont.  anc.,  1. 1 ,  p.  loi. 
Tant  ameroie  le  domoi. 

Romancero/raHçatSj  p.  a^ 

16.  DoMPirETAMBH ,  s.  /w.,  courfoisie , 
roanière  de  faire  ramour. 
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Aqoist  ao  paratge  baissat, 
Ab  aqoel  lor  DOMPirBTAinur. 

Deudbs  de  Pbádes  :  Vo  m  pueM. 
Cenx-ci  ont  htiaaé  parage  ,  avec  oells  lenr  cour^ 
tttUie. 

Airc.  tB.  Qoaot  il  ert  ao  tomoiement 
rTa^oit  soiog  de  dosnoiémeni. 

Fabt.  et  cont.  anc,  t.  I,  p.  166* 
Qae  ce  o'est  pas  por  vostre  cors 
Ne  por  vostre  donoiement. 

Roman  de  la  Rose,  r.  9996. 

17.    DOMNEIAE,    DOMPNETAJl,   V.,    COUr- 

tiser,  faire  le  courtois,  s'ébattre,  ga- 
lanriser. 

Oo  qa^ilb  estey, 
Sos  drotE  soy,  et  ab  lîeys  domvbt 
TotB  cobertz  e  relats  e  qoets. 

P.  BoGiEHS  :  Per  far  eabaudir. 
Où  qu'elle  soit ,  je  suis  son  amant ,  et  je  /ais  íe  • 
courtois  arec  elle  tont  cBché  et  celé  et  cot. 

len  rey  sai  e  lay 
Qoascos  aoxelh  ab  son  par 

DOMPHBTAB. 

E.  Cairels  :  Estat  ai. 
Je  vois  çà  et  U  cliaque  oiaeau  s'ibaUre  aTSC  son 
pareil. 

SubstantÌ9.  Era  y  joi.n,  dommbxars  et  bonors. 

BiCHABD  DB  Bahbbxieitx  :  Tuicb  demandon. 
T  était  joie,  courtiserel  honneur. 

ANc.  FB.  Car  tait  li  plosors  8*eo  aloîeot 
O  lors  amies  ombroier 
Soos  ces  arbres  por  dosnoier, 

Roman  de  ta  Rose,  ▼.  ijpi. 
EoDÌt  mais  porra  dosnoier 
Li  prestres  a  Aelisoo. 

Fabt.  et  cont,  anc.,  t.  IV,  p.  4^7. 
Bsp.  Donear,  rr.  Donneare. 

i8.  DoNZELLAA,  v.,  causer,  caqueter. 

Molt  moderrameo  x>oirBBLLB9  de  joTCQt. 

Poéme  sur  Roèce. 
II  causa  très  modtfr^ment  de  jenneaae. 
XT.  Donxelltu^. 

19.  DOMESGIEB,  DOMENOEB,  DOMBNGIEB, 

adj,,  domestique,  prìvé,  sotimís,  sujet. 
D'amar  celei  coi  soi  totx  x^ombvgibbs. 

Lahbebti  de  Bonanel  :  Al  cor. 
IVaimer  eelle  à  qui  je  suis  tout  Soumis. 

Ni  arbre  dombsgier  qae  no  resfblb. 
Roman  de  Gerard  de  Rossilton,  fol.  17. 
Ki  arbre  donustique  <|tt?il  ne  reffeuiUe. 


no 
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A  rombra  d'on  fatt  dom isoiie. 

Mahcabecs  :  A  la  fontana. 
Â  romLre  d'nn  boit  domestique. 

Smhttantip. 
Als  baitM  de  m  lem  e  «b  sens  nonBiroxEs. 

GUILLÁUIIB  DE  TCDBLÁ. 

Aox  InoBs  de  sa  lerre  et  à  aes  sujeís. 

ao.  DoMiNCEiRAMKir,  adv.,  domestîqiie- 

ment,  servilement. 

Aìsî  soî  totz  noMsvGBniAMBir  aieiis. 

AiMERi  DE  Peguilaim  :  Nols  bom. 
Ainsi  je  sois  toot  domestiçuement  sien. 

a  I .     DOMESGUR  ,    DOMETGUE  ,   odj,  ,    (]o- 

mestique,  npprívoisé. 

Aisel  qa*es  msgers  o  plns  gros 
Es  plns  DOMBsouBs  e  plns  bos. 

Deudes  de  Prades  ,  jáuz.  cass. 

Celoi  qoi  est  plos  grand  et  plus  gros  est  plos  ap~ 
privoisé  et  plus  bon. 

A  far  DOMESTGES  es  fort  dars. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
II  est  fort  dur  i  faire  appritH>isé. 

Sì  alcns  talba  albres  dombtgbs,  pomîer, 
nognier,  eCc. 

Ord,  desR,de  Fr.,  i563,  t.  XVI,  p.  i35. 

Si  qoelqo'oQ  coope  arbres  domestiques,  pommiers, 
noyers ,  etc. 

Substantiv.  Dombsoubs  entendem  moller,  ser 
affranqnit  mercennaris ,  fil  o  nebot ,  dîs- 
cîpols  o^scolars,  aoEÌdors,  e  totx  mascles 
e  fpmes  qae  son  de  roainada. 

Cartulaire  de  Montpellierj  fol.  lo. 

Par  domestitfues  nout  entendont  femme ,  serf  af- 
franchi  mercenaires ,  61$  ou  neveu ,  disciples  ou 
^liers,  auditeurs,  et  tous  roâles  et  femelles  qui 
sout  de  la  maison. 

▲Hc.  VR.  Où  Tcrgîer  ot  arbres  domesches... 
Oiseaax  prívés,  bestes  domesches. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i355  ct  i6255. 

22.  DoMESTGAMF.N ,  odv.,  prívément. 

Domestges  laironicis  o  rapinas  o  torts  do- 
MBSTOAMBir  sisD  oastiat  per  lo  senhor,  o  per 
lars  mabtres. 

Statuts  de  Montpellier,  fol.  lO. 

Qoe  les  volsou  rapines  ou  torts  domesliqoes  soieiit 
corrigés  par  le  seigneur  privémentj  ou  par  leors 
maitres. 


IK>ME$TSGUE;  ad/.  Ut.  00- 
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MESTicu^,  clomestìqaey  prívé,  parti- 

culier,  serviteur. 

DoMBSTiCAs  cartas  e  DOMBarxcAs  garentîas 
non  podo  far  fe  per  se  al  jatge. 

Trad.  du  code  de  Justiniçn,  fcA.  18. 

Actes  privés  et  garanties  particulières  ne  peovcit 
&ire  foi  par  soi  ao  juge. 

Suòstaniiv.  Majormen  al  domrstbguxs  de  bfc. 
Trad.  de  l'épître  de  S.  Paul  omuc  GtUaiet. 
Príncipalemmt  aox  serviteurs  de  la  foi. 

CAT.  Domestie.  bsp.  port.  it.  Damêuico. 

24.  DoMESTEGUEssA,.^./.^  famìliaríté. 

Non  era  negana  gran  domna  qne  ao  desí- 
res...  qae  el  entendes  en  ella  o  qne  li  volgno 
be  per  dombstbgvessa  ,  car  el  las  sabia  poi 
onrar  e  far  gratír  qne  nuls  antr*  om. 

V.  de  Raimondde  UÙvmtd. 

II  n'^tait  nolle  grande  dame  qoi  ne  désirât...  qi^ 
eot  sou  affection  en  elle  00  qu'il  loi  roulât  da  bieB 
^T/amiliaritéj  car  il  les  savait  honorer  et  fiûit 
agréer  plus  qoe  nol  autre  borome. 

On  a  dit  aussi  desm£stegbs8a. 
rr.  Domestichezza. 

a5.     DOMESGAR,    DOMESJAR,    V.  ^     appii- 

voiser,  soumettre. 

Bestla  es  qne  toI  libertat  e  no  s  dombsja. 

Eluc.  de  las  propr.,  f<d.  2&5. 

Est  béte  qui  venl  liberte'  et  ne  %*apprivoise  pas. 

len  eng  Malleon  dombsoab. 
Plns  lea  d'an  falcon. 

GiRAUD  DE  Borheil  :  Al  plos  len. 
Je  crois  appripoiser  Mauléoo  plos  facilemeat  qa'oo 
faocon. 

L'orgnlbos  dombsga  et  bomelia. 

AiMERi  DE  P|£GUiLAiif :  Seih  qoi  s'inis. 
Soumet  et  humilie  rorgueiIleoE. 

Part.pas.  Sobr*  el  ponb  esta  dombsjat... 
Bestias  noyrídas  dins  mayso  et  dombsjadas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i^G  et  a3a. 
Àpprivoisé  il  reste  snr  le  poing... 

Bétes  nourries  dans  la  maison  et  apprivoisées. 
Totz  sni  sieas  boms  dombsjatb. 

P.  ViDAL  :  Nolbs  hom  no. 
Je  sois  entièremenl  son  homme  soumis. 

26.  DoMESJABLE,  adj'. ,  apprívoisdble  y 
domptable. 

Es  malicios  et  mal  dombsjablx. 

Eiuc.  de  las  propr.,  UÀ.  258. 
Est  maUcieoB  et  mal  apprivoitabU. 
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HAiirEy  5.  m.y  lat.  domini/i/ti  ^  do- 

e. 

an  tnstot  roon  domaini... 

ipret  y  DOMAinBs. 

V.  de  S.  Honorat. 
nisi  tout  mon  domaine. . . 
b«ta  domaines. 

nim'.  Bsp.  poRT.  rr.  Dominio. 

[ENis,  s.  m.,  domaÌDC,  posses- 

de  coî  es  lo  domenis  de  1«  caosa. 

Trad,  du  code  de  Justinien,  fol.  i8. 
e  <pii  est  la  proprièté  dc  la  cbosc. 

ÍJOTT  ,  DOMEJO  ,  DOMPNHOH  ,  í.  W., 

OMi/iiuM ,  doi  ij on . 
s  •  ocyas  consceo.io  oomhione  ,  domo 
irincîpali  et  defensiva ,  rebas  snis  dif- 
.  decernant  intra  se  pacîscj  pro  Tita. 
^c/.  Ó'.y.,a4jull.,  t.V,p.587. 
las  portas  dels  bels  donjors  , 
>n  es  lo  reys  et  \o  garsons. 

V.  de  S.  Honorat. 
>rtes  des  beaux  donjons,  où  est  le  roi  et  le 

tat  e  lo  borc  e  lo  donjo. 

tcMRtfn  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  71» 

et  le  bonrg  et  le  donj'on. 

soren  yenz  castels  e  domejos. 

P.  YiDAL  :  Ijaosa  marques. 
arent  conquiert  chateaux  et  denjons. 

per  forsa  la  sas  en  el  dompnhom. 

GuiLLAVME  DE  TuDELA. 
eat  par  Ìôrce  là  haut  en  le  donjon, 

Tont  ainai  qae  le  donjon  d^one  for- 
cst  aasis  en  la  plas  fort  place  da 

Tin  DB  PlSAN ,  Cbarles  V,  a*  part.,  ch.  i. 
D'Erreox  le  dominion 
Fnt  an  roy  Charles  rendoe. 

EUSTACHE  DeSCBAMPS  ,  p.  iSq. 
nilATION ,   S.  f.y    lat.    DOMINATIO- 

doniínatioD. 

eg  e  la  domimation  de  mon  senhor  \o 

Cartulaire  de  Montpellierj  fol.  iia. 
t  ct  la  domination  âe  monseigneur  1«  roi. 

■st  dit  d'anc  hiérarcbic  d'anges. 
niaiiiera  d'angiels  qoe  an  noms  do- 
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MiNATios,  qoe  sobre  monto  de  gras  los  aotres 
angila ,  car  ilh  lor  so  per  obediensá  sotzmes. 

XiV.  de  SjrdraCj  íbl.  9. 
Aotre  espèee  d'anges  qui  ont  nom  dominations, 
qui  surmontent  dedegrás  lesautres  anges,  car  ils  leur 
sont  soumis  par  ol)^ìssancc. 

CAT.  Dominaeió,  esp.  Dominacion.  pobt.  Domi- 
naçâo,  it.  Dominazione.. 

3f.  DoMiNicATURA,  s,  Jl ,  domainc,  sei- 

gneurie. 

La  raedietad  de  !as  domimxcatubas. 
Tit.  de  1067,  íflst. deLanguedoc,  t.  If,  pr.^col.  261 . 

La  moitiif  des  domaines. 
Bsp.  Dotninicatvra. 

32.  DoMF.NJADURA,  s,f,,  résidencò ,  dc- 
mcure,  propriclé. 

SI  ha  daas  dombnjaddras. 

Fors  de  Beam ,  p.  10S0. 
S'il  a  deax  propriêtés. 
ANC.  CAT.  Domenjadtira. 

33.  DoMiNi  SER,  s.  m. ,  serf  domanial. 

S'  îeo  ja  fos  sos  dominis  sers. 

G1BAIID  DE  Bornbil  :  Quan  lo  fregz. 
Si  moi  jamais  je  fusse  son  domanial  serf. 

Domna ,  vostre  domini  ser 

* 

Cresetz  mi ,  qoMeo  am  ses  enjana. 

Bambacd  d'Osange  :  Ben  sai  qu'a  selLs. 
Dame,  que  j'aime  sans  tromperie,  croyes-moi 
Totre  serfdomanial. 

34-  DoMERGAL,  adj,,  domanial,  parti- 
culier. 

£1  prat  DOMBRGAL. 

Titr.  de  ii35.  Bosc,  Mém.  du  Rouergu0,U  111  , 

p.  áoS; 
An  pr^  domaniaL 

—  Du  dimanchc. 

En  totz  los  joms  dombrgals. 

Cartulairt  de  Montpellier,  îo\,  179. 
En  tous  les  jours  de  dimanche. 

35.  DoMiciLi,  s.  m, ,  lat.  domicili/i/ti  , 
dpmicile. 

Li  estran  de  tot  en  tot  DOMictLx  non  avens. 
Caríulaire de  Montpeilier,  fol.  5i. 

Les  étrangers  de  tout  en  tout  n'ayant  pas  domi" 
ciie. 
Fig,  Tirtnt  vital  qoe  ha  son  proprî  domicxli 

al  cor. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  19. 
Vertu  Titale  qui  a  son  propre  domicile  au  eosur. 
CAT.  DomiciU.  Bsp.  pOBT.  XT.  Domicilio. 
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36.  DoMiNiCA  ^  s.f. ,  lat.  dominica  ,  di- 
maQche. 

En  ■qoeU  domisica  de  la  Septoagenina. 

Eluc.  de  las  propr,,  Ibl.  laS. 
Daos  ce  dimanche  de  U  Septuagàime. 

CAT.  Dominica,  rr.  Domeniea. 

37.  DoMENGA^  s.  f.y  ílimaiicfae. 

Cant  Tenc  on  dia  d*Dna  domeitoìi. 

y.  de  Bertraml  de  Bom. 
Qtund  ▼int  on  jonr  d*un  dimanche. 

S8P.  Domingo.  port.  Dominga, 

38.  DoMiiriCAL,  r?<//.,  lat.  DOMiniCAiif^ 
dominical ,  du  diinaDche. 

Adonc  U  Uttra  domisical  oorría  A. 

Cat.  dels  apost.de  Roma,  fol.  ao8. 
AUrs  U  Uttre  dominicmle  couniit  A. 
CAT.  xsp.  PORT.  Dominieaì.  it.  Dominieaie. 

39.  DoMANAn,  1;.,  posséder,  avoir  cn 
domaÌQC. 

Tot  aitant  qaant  domahar  podian. 

Tit.  de  laia.  Doat,  t.  C ,  fol.  a^z. 
Tout  autant  qu'ils  pouvaient  posséder. 

40.  ENDOMF.ifCADnRA,  s.  f.,  domaÌDe , 
possession. 

Laa  SVDOMBNGADURA8,  Ua  teneosas. 

Tit.  de  i2i5.  DoAT,  t.  CXXVIU,  fol.  144. 
Let  domaines,  les  tenances. 

/|i.  Endomenjat,  endomergat,  adj, , 
serf,  hoinme  lige,  soinnis,  intime, 
tenancier. 

JÁ  pns  car  aniicx  e  Ix  pus  endomergatz 
Qoe  Dos  autre  acsero,  nos  n*an  dezaroparatz. 

It\RN  :  Diguas  me  tu. 
Les  plus  chers  amis  et  les  plos  intimes  que  nous 
autrcs  eussions ,  nous  cn  ont  abandonná. 

Suhstantiv.  leu  yos  pUTÌsc  e  us  afî 

Que  vostre  soî  XNDOMiHjrATC. 
Gavaudah  ue  Vizux  :  Desemparat. 
Je  Tons  garantis  et  vous  assure  que  je  suis  Totre 
fenancfer. 

42.  Maioedome^  s,  m.,  majordome ,  in- 
tendant. 
Poeysh  qoar  fost  estatz  maiordome. 

Lejs  d^amors,  fol.  46. 
Puis  parce  qu*il  eut  i\i  majordome. 


OON 

LO   MAIOEDOMB  Ò»  JoMpll...  TOIM  I 

'  paraolas  lor  día  lo  maiordoms. 

Hist.  abr.  de  la  BibU,  fol. 

Uintendant  de  Joseph...    làimlatdant 
toutes  ces  paroles. 

CAT.  Najordom,  lap.  Mayordomo,  voi 
jordomo.  rt.Maggiordomo, 

43.    DOMABLE,    adj.y    lat.      DOMAI 

domptable. 

Es  root  fort  et  no  domau.r... 
Fig.  Adamas  qoe  vol  dire  peyra  no  d< 
Bluc,  de  las  propr.,  fol.  ^fy»  el 

Est  très  fort  ct  non  domptabte... 
Diamant  qui  Teut  dire  pierre  oon  dempi 

CAT.  Esp.  Domabìe.  port.  DomaveL 
mabile, 

44*  DoMDADUEA,  s.  f,  dompture, 

tude  forcée. 

Cal  pren  booos  U  DOMDADvaA » 
Tal  U  sec  mentre  qo*el  dora. 

r.  et  Vert.,  fol.  \ 

Telle  prend  U  bcenf  U  dompturt,  telU 
tant  qu'il  dure. 

45.     DOMTAR,    DOMPTAR,    DOMFDA 

lat.   DOMARtf^  dompter,   flouD 
adoQcir. 
Fig,  Es  homs  fortz  coma  fer  qoe  oomi 
los  antres  metaU. 

F.  et  Fert.,  fol.  ©6. 

Est  homme  fort  oomme  fer  qui  dompte 
autres  mtflaux. 

Aîssi  pot  hom  tof  cor  domtar  , 
E ,  sî  Dieo  pUU,  ien  domtarai 
Aqnest. 

Raman  de  Jaufre,  ftií 

Ainsi  on  peut  dompter  tout  cceur,  et ,  1 
plait ,  je  dompterai  celui-U. 

Deu  root  dompdar  et  esmagrexir  sa 

F,  et  Feri.,  M.  9 

Doit  moult  dompter  et  amaigrir  aa  chair. 

Axc.  CAT.  Domdar,  cat.  acoo.  rrf.  foi 
mar.  it.  Domare. 

46.  DoMDi,  adj,,  domptéy  soauu 
Si  anc  foi  foU,  araa  ioi  domdr. 
FoLQUET  DE  Maribills  :  Seohc 
Si  jamais  je  fns  fou ,  maintenaBt  je  snû  * 


DON 

toetix,  |kDiiilile.  ^ 

GkHU0L:. 

pttL 

F.  IHEMOIIPOTIAS  HOVASít  Be  Tolfra. 
kíuÊ$  ea  piiA  A  linirtlianioD  plas  resp9ctueu*e, 

4I.  Adomesoa» ,  ADOMBSJAR,  v.y  appri- 


Qo*  Ib  '1  prender  e*  AnoMBfirr  aoBel. 
BimTiAjri  DB  Aiu  M|Boiklu»UK :  Goerdo. 
Im,  qvi  fat  leffremier  qoi  a|»pn»'OÌia«iseau. 
Qp(i  joTe  dona  toI  amar, 
Aop  gen  U  dea  adommoab. 

P.  ViDAL  :  Nea  ni  gel. 
Qoi  Tcat  aimer  jenne  dame ,  la  doit  mppritroiser 
tmgflMÌBent. 

Nrt.pas.  CottiTaiutor  qo*es  pres  en  l'aranh, 
Qn*et  lèri  tro  •*  eá  adombsjatx. 
P.  YiSAL  :  Ifea  ni  gel. 
Cemmm  l'antoar  qai  est  pris  aa  Clet ,  qai  est  sau- 
ufF  joiqBfâ  ce  qall  s'est  apprivoisé. 


Pas  1«  ^oçoar  de  donlz  noorrÌMeBient 
S*ap^Toisist  ■iBÌnle  beste  saavagè, 
ITpfitlitfjfcifti 
Emtacbb  JÒe^çbahps  t  Poés.  man.^  fol.  a^ 
Tt.  AdduHniéÊiicart, 

XXïml^  DUiTc,  DOifCAS,  adv.f  lat  tomc, 

tlors  9  dooc. 

Com  #i  Telz,  Doirc  etCBÌ  bonament. 

-Poéme  surBoèce. 
^■rmm^  il  eat  Tieox ,  alors  il  est  bonQeinent. 
DuBc  Tenc  ssftiu  Peîre  e  sainz  LaarenE, 

HB 

£t  Bn  faii  bot  acordBmeaz. 

Lb  âonn  db  M ohtaudoit  :  Qnant  tnit. 
Jlors  T^t  saint  Pierre  et  aaint  Lanrent ,  et  ont 
Cnft  sOBa  açoords. 
LaiMiMCAS  pêgratsTeire  mans  ciris  alampnatz. 

^  GPlLLApHB  DE  ToDBLA. 

Lâ  TODS  poorries  Tmr  alors  maints  cierges  allamés. 
TB.  Robert  ki  <2iiiic  ert  reis  de  France... 
Joste  SaÎDe  ala  tant  mnsant , 
Dume  Brière  è  dunc  BTant. 

tUmÊMndsRou,  t.  7333 et  7190. 
DmsUtts  lo  comencièrent  ses  péres  et  sa  mère 


Trmd.  éu  diéU.dêS.  Gré^oirt,  Uist.  liU.  t.  XIII, 

p.  10. 
CAT.  DotÊCt.  Asc.  BSP.  Domeos.  anc.  it.  Dun- 
fma,  tr.  moo.  DMHfite. 

II. 
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a.  Adonc,  adoncas,  adtf.,  lat.  ab  Ajnc, 

alors. 

.On  plos  d'aotras  beatalB  remir, 
Adobcx  tos  am  mais  e  as  desîr. 

G.  Maobbt  :  Atfestan. 
Où  je  contemple  plus  d'aalres  bcautés ,  alors  je 
Tous  aime  et  tous  désire  daTaatage. 
Qoan  lo  bolc  reTcrdeya... 
Adobcas  iea  re?erdey. 

G.  RuDEL  :  Lanqaan  lo. 
Quand  le  bois  reTerdit. . .  alors  je  reTcrdis. 
Substanáv.  Aos  qne  b  mortx  me  sobretenga... 
Car  penedeDsa  del  adohcx 
No  val  a  Parma  qnatre  jonoz. 
FoLQCET  DB  Mabsexlle  :  Senhcr  Dieas. 
ATant  qae  la  mort  me  surTÌenne...  car  la  péni^ 
tence  de  X'alors  ne  Taut  qaatre  joncs  à  l'Ame. 
Tnh  cìlh  qne  so  al  adoncas  oah  en  aqnel 

idgae. 

Liv.  de  SjrdraCj  íbl.  ^. 
Tous  ceux  qui  sont  k  Vaiors  nés  en  ce  signe. 
j4dv,  comp.    Dbs  adokx  en  lay. 

Liv.  de  Sjrdrac,  foL  90. 
Dès  alors  en  là. 

ABC.  FB.  jidiatc  jnra  k*il  les  prenreit. 

Mabie  db  Fbahce  ,  t.  II ,  p.  35o. 

Estans  adonc  k  Paris... 

Mangeant  le  poare  people  selon  la  coos- 
tome  á^ádono. 

MONSTBELBT,  t.  I ,  fol.  72  St  ^. 

ANC.  CAT.  Adonchs.  anc.  it.  Âdunche,  tt.  mod. 
A^Umque. 

DORC,  s,  m.y  cniche,  vase. 

Loc.  prov.    Tan  yai  lo  dobcx  b  raiga 

Tro  qoe  raosa  lai  rema. 

B.  Cabbonel  de  Mabseille  ,  Coblas  triadas. 

Tant  Ta  la  eruche  k  reau^Masqn'4  ce  que  ranse 

demeure  tt. 

ProTerbls  es  comos  qne  tant  Tay  lo  oobc  a 

rayea  tro  qae  se  treaca. 

^^  F.9trert.,foì.d6. 

Le  proTcrbe  est  eommun  que  tant  tb  la  cruche  k 

Teau  jusqu'À  ce  qu'elle  se  brise. 

a.  DoRCA,  s.f.f  crtiche,  cruchon,  bocal. 
Laiast  gran  caba  per  dorc 
£  ydrÎB  per  paoca  dobca.  ^ 

GAVA17DAN  LB  ViEUX  :  Lo  mas. 
Je  laisse  grande  cuto  pour  cracbe  et  jarre  poar 
petit  cruchtn. 

SaomadB  de  dobcas  ,  qoe  son  oijols,  dooa 

oaa  DOBCA. 

Cartulaire  de  MontpeUier,  fol.  107. 

10 
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UBe  diarge  d«  cruchons,  qai  font  poU  à  eao,  doone 
u  cruehon. 
kMC.  c;at.  Dorea, 

DORMIR,  DURxui,  'v,,  lat.  dobmir^^ 

doraiír. 
Lot  hneills  te  daas  per  dorhir. 

DCUDCB  DE  PMADES  ,  /^US,  CAll. 

TieBt  let  yeoE  dos  poor  dormir. 

Greu  cooqnier  hoin  Len  terra  en  durmen. 

BBiTBÂirD  DB  BoEH  :  Genl  íai  noslre. 

DificiUrment  on  oooquiert  Lien  terre  en  dormani. 

Qoar  Dtenfl  oobm  qoe  ^e  lar  solia. 

Lc  chevâuee  dd  Temple  :  ìn.  e  dolor. 
Cer  Dieu  dort  qni  «vait  cootame  de  Teiller. 

SiÊbitantiv*  £  1  trop  yelbar  e  1  paoc  dormirs. 
Aehaud  de  MaEueil  :  Dona  genser. 
Et  le  beBuooup  ▼eiller  et  le  peo  dormir. 

Part.  prés.  Prov.    A  Tolpilh  dormbn 

Non  entra  grilh  en  boca  ni  en  drn. 
E.  Cairel  *  Tol  ini  plai. 

A  renard  dormant  il  n'entre  grillon  en  bouclie  ni 
ea  dent. 

Avc.  PR.  Trethe  io  dom,  ma  boche  etprent. 

Lal  d'Hat^loc,  v.  397. 

CAT.  EfP.  PORT.  Dormir.  it.  Dormire, 
7,    DoRMII.LOft,    buRMILLOS,    adf»,    llop- 

mcur. 

Me  preia?alB  qa*Jeo  00  foa  dormillos, 
Eosos  irelbes  tota  nneg  tro  al  dia. 

GlRAVD  DE  BORNEIL  :  Bci  glorÌOS. 

Vout  me  prites  quc  je  ne  fusae  pas  dormeur,  mais 
qoe  je  veillatie  toute  la  nuit  jusqu*au  jour. 

Car  per  seinhor  durmillos 
No  ▼oíU  iiitrar  en  gnerra  ni  en  conten. 
BERTtAITD  DB  BoRN  :  Gcnt  fait  nostre. 

Cjêf  pour  seigneur  dormeur  je  ne  TeuB  entrer  en 
gtterrr  oi  en  disputc. 

ÂMC*  Rsp.  Dormiìoto,  port.  Dormilào.  it.  Dor^ 
miglioto. 

'6,  DoRMiDOR ,  s.  m, ,  lat.   dormitor  , 
«lormcur. 

Seiogner,  lo  gap  que  failz  \o  ser 
Vos  oblidon  cilb  dormidor. 
T.  Du  coMTE  DE  Rhodez  et  d'H.  de  S.-Gyr  :  E 

vosir'ais. 
8eif[neur,  ces  dormeurs  vous  oublicnt  la  plaisan- 
trrir  que  vous  failcs  le  soir. 

(.at.  vip.  poet.  Dormidor.  it.  Dormitore.        \ 


DQR 

4*  Dormima^  #.  m\,  lat.  dormitoi 

dortoii^i  ^i^ 

S*eo  intrft  al  oormidor  tjot  |^a. 

Phi^hsvÂ. 
II  entra  ao  «^frioir  toot  doaoMDeot. 

Jasso  e  donno  en  an  «orMìOR...  Far 
MIDOR  ooo. 

nt.  de  1319.  DoAT,  t.  CXXXn,  fol.  338( 
Ds  couchent  et  dorment  en  même  dorioir,,. 
un  dortoir  aflof. 

ANc.  PR.  Qlaiatjre  7  Gl  fiiire  •  dormoir, 

Ce9|F<i|oÌ8Ìoe  "e  refr»îtoir. 
B.  Di  SÀinte-Maurb,  ChsL  des  ducs  4mN 

fol.76. 
AHc.  cat,  Dormidor,  ahc.  rsp.  Éònnitoì 
Dormitoro,  *^ 


5.  Dormitori,  s,  m,,  tat.  dormitori 
(lortoir. 

£1  DORi^TORi  d*aqaela  gljeta. 

Cdt.  Jels  apost.  de  Ro^ut,  fol. 
Au^fbrtoir  de  cette  ^l^se. 
CAT.  Dormitoýtt  xsp.  PORT.fr.  DoráíiiaHt 

6.  DoRMicio,  s,/,,  lat.  doilmitio,\ 

meil,  rcpos.  -^       ^* 

Sia  la  DORMicio  del  mRTaQte  wh$p  j}a 
dos.  ms 

Trad.  dT^lbucaA,  M:  63 
Qne  le  sommeil  du  malade-aoit  sur  le  sifn  di 

—  Eogourclisscment.  « 

Seot  eo  aqael  loc  del  pe  doÉmicio  et 
migamen  t. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  j 

11  sent  en  ce  licu  du  pied  engourdisseme 
fourmillement. 
Rsp.  Dormicion.  rt.  Dormizione. 

7.  DORMITAR,  V,,  lat.  DORMlTAa^^S 

meiJlcr,  dormir. 

Part,prés.  Dormitar,  dormen,  Tenan. 
Cartulaire  de  MontptÚier,^\.  \ 
Sommeiìlant ,  dorRiant,  veillant. 
CAT.  BSP.  poRT.  Dormìtar.  it.  Donnrtmre, 

8,  Adormir,  adurmir,  v.,  tndoni 
sommciHer. 

Adormic  si 
En  la  falda  de  la  doosela. 

r.  áe  sainle  Enimie,  fol.  33. 
S^endormit  au  giron  de  la  damòiselle. 
Anc  tan  saso  no  m*ADORMt. 

G.  RuDEL :  No  aap  cbanlar. 
Jamais  je  nc  m*endormis  aoBsi  agr^JileBient. 
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Fig»     F^  J0  ADOuitf a  tm  ton  peccat. 

Sm  Tere  es  tm  frig  qne  tot  membre  ret 
m  et  «es  tentiateiit. 

£/iic.  de  las  propr.,  fok*  a^o. 

▼«4ÍB  9Ê^  li  firoid  ^'U  rei)d  Umt  membre  en- 
•ans  •eBtimcnt. 

.-fie  noeg,  qaan  mi  sn  ADUBicm. 
B.  SB  VcirrADOum :  Pel  dols  chsnt. 
Lc  aaìt ,  qosod  je  me  suis  emdormi. 

loe.  km  Dica  s'es  ADORsitT  eb  ganls  celestìab. 

y.  de  S.  Honorat. 
-  II  t'est  endormi  avec  Dieu  dans  les  joies  câeites. 

ar.  aac.  ssp.  Jdormir.  it.  Addmmire. 

•r 

9.  EBDOliMiEy  B1IDUBMI&  »  v.^  endormir. 

Per  panc  d#  joi  no  m'uDVRMi. 

GAyAinDAil  LE  ViEux  :  L'autre  dia. 
Pca  ^en  blXut  qna  je  ne  m*endormis  de  joie. 
Ps/t  ^.  CUnsi  moè  hnelhs,  fas  nn  sospir, 
V   Bn  soepiran  vaa  bndormzte. 
Arm AUD  DE  IIarueil  :  Dona  genser. 

Jedos  wt*  jeax,  fais  un  soupir,  en  soupirsnt 
jc  nif  emdormi. 

fìg.    IfaB  la  gleiza  esta  Un  bmdurmida  , 
Qne  de  passar  negna  homs  ndo  covida. 
R.  Gaucelm  :  Ab  grans  trebâís^ 

Mab  r^Use  demeure  si  endormie,  qu'elie  ne  con- 
V»  p*somie  de  passér.  t' 

Aic.  ».  ■■", 

A  tant  s'est  endormie  od  cest  pnrpeasement. 
Aoman  de  Hom ,  fol.  5.« 
iT.  litdormire. 

10.  Aco«DaftMi& ,  V,,  endonnir. 
fen,f/u,     Qant  seraî  acovdormaz. 

P.  BoGiER  :  Dousa  amig^. 
Qmad  je  serai  endormi. 

11.  .Eirr&EDo&MiR  ,    V. ,    soiDmeiIler , 
révcr. 

fm.pas.  Tan  Fam  de  bon  coratge 
Cades  soi  bbtrbdormis. 
PiEBRE  D'AuvERGifE  ;  Ben  a  tengut. 
k  l'aime  de  si  bon  coeur  que  je  suis  toujours 

ÎK)RÏ»Í,  s.  m,,  morceau;  darne. 
BAz  benedicîte  e  pres  son  dòrr. 
Raman  de  Gerard  de  Hossillon ,  fol.  76. 
^i  béo^icite  et  prit  son  morceau. 
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Ges  per  so  no  m  pnesc  pariir  nn  noRzr , 
Si  mi  ten  pres  s^amors  e  mVnlîama. 

B.  DE  Vevtadour  :  Be  m'an. 
Pour  cela  je  ne  puis  point  m'en  siíparer  d'une 

dsime,   tant  son  amour  me    tient  prisonnier  et 

m'enlsce. 

port.  Doma. 

DORS,  Dos,  s.  m.y  lat.  DOEsam^  dos, 
derríèreii 
Han  doas  gibbas  sX  dors. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  a^i* 
Ont  deox  bosses  au  dos. 

IS  'Js  mans  detras  lo  dos  Uar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  'jS. 
Et  iier  les  mains  derrière  le  dos. 

Fig.  Martella  ab  so  martell  sobie  noatre  uo^ , 

e  *1I  nos  farga. 

y.  et  Fert.,  fol.  44. 
Msrtelle  sur  notre  dos  avec  son  msrteau,  et  il 
nous  forge. 

AHc.  cat.  Dors,  dos,  rsp.  port.  Dorso.  rr. 
Dorso,  dosso. 

a.  DoBssAR,  V.,  rosser,  bátonner. 

Part.  pas.  Anxic  lo  jozlea  qae  tots  los  tes- 
tinonis  eron  dorssatz  e  flagellatz  per  lar 
roal  princep. 

y.  et  Fert. ,  ful.  98. 
Le  juif  entendit  que   tous   les  térooins  étaient 
bâtonnés  el  flagellés  pour  leur  mauvais  prince. 

3.  Adorsa,  adv.,  en  arrière,  à  rebours. 
Aroors,  qn'el  fai  anar  adorsa, 
LI  tol  lo  talen  e  '1  trasporla. 

R.  ViDAL  DE  Bezauduii  :  Unas  uovas. 
Amour,  qni  le  (ail  aller  à  rebours,  lui  òte  la  ▼o> 
lonté  et  le  transporte. 

ANC.  cat.  Adors. 

4«  Endossar,  V,,  endosser. 

Lors  aubercs  s'bitdossbro. 

Roman  de  Fierabras,  r.  46o5. 
lls  s'endossèrent  leurs  hauherts. 

Part  pas. 
Iscam  nos  en  defors  los  anberczs  bhdossats. 
Roman  de  Fierabrus,  v.  aSaQ. 
Sortons-nous  en  deliors  les  hauberts  endossés. 

Bsp.  Endosar.  port.  Endossar. 

5.  Trasdossa,  s.  f.f  fnrdeau,  endosse. 
Sas  espathis'semblon  trasdossa. 

P.  GáRDiifAL :  D'Estere. 
Ses  épaulcs  semUeDt  endosse. 
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AiMÌ  com  Mint  Marlio  Cizia. 

P.  GAU>ilf\L  :  Ah  ToU  d'angel. 

Ni  ne  pftrtagent  point  lenr   manteau  ainsi  que 
faisait  iaÌBt  Martin. 

—  ÉUt  du  drapier. 

Las  gaardas  de  la  DAAPARia. 
Ti/.  du  XIII*  siècle.  Doát,  t.  CXVUI,  fol.  87 . 
Lea  gardes  de  b  drapehe. 

La  DEAPÁHiA  ▼ermelha  aion  ▼  rnllos  per  on 

cosol. 

Carlulaire  de  MontpeUier,  fol.  ^5. 

Qoe  ]a  drmperie  Terincille  aient  cinq  sufiragcs 

ponr  un  consul. 

CAT.  Draperia.  esp.  TraperiaAT.  Drapperìa, 

DROGOMAN,  s,  /w.,  drogmau ,  tniche- 

ment. 

Per  fob  tenc  PoUes  e  Lombartt , 
E  Longobartz  et  Alamans, 
Si  Tolon  Frances  ni  Picarts 
A  aenhors  ni  a  drogomahs. 

P.  GuiDiM.VL  :  Per  fuls. 
Jc  tiens  pour  fous  Pouillois  et  I^mbards ,  et  Lora- 
)»ards  et  Allemands ,  s'ils  veulcnt  Français  ni  Pi- 
caráapour  seignears  ou  pour  tmchements. 
Mas  entre  dos  amans 
Dao  efaer,  aet  mentir, 
^      Qnant  hon  lo  pot  chaozir, 
Ua  fizelz  DROGOiiASs. 

A.  DE  PtGUUAiir  :  Sitot  m*es. 
Mais ,  sans  ncntir,  un  fìdèle  truchemeul  doit  étr« 
«ntre  deux  amanu,  qu4nd  on  lc  peut  chui&ir. 

Fig.        BIa  chansQt  m'er  DROooiCAirs 

Lai  on  eo  non  ans  anar. 

BlcuARD  dbBarbeziei'x  :  Atre&si. 

Ma  chanaon  me  sera  trttchement  \k  où  je  n'ose 

aller. 

Qnar  li  hnelh  son  drogomah 

Del  cor. 

A.  DE  Pegl'ilaim  :  Ancmais. 

Car  les  yeux  sont  truchêments  du  coeur. 

£d  arabc  tarjuman  ,  tarjumen  ,  tor- 
GUMAis' ,  sÌgDÌficnt  interprète, 
XT.  Drogmiàno,  drogomanno. 

DROGUA,  s.f,,  dc  ranglo-sax.  drugcs, 

drogne. 

Drocuas  venenosas  e  pemiciosas. 

/orf  de  Bt'am,  p.  1078. 
Drogues  Ténc'neuscs  ct  pcrnicicuscs. 

<:at.  xsp.  port.  it.  Droga. 


DRO 

2.  Dboguit,  adj,,  basanné. 
E  *1  marqaea,  qoe  rcipMn  ■ 
Gnerreye  lai  bUncs  e  DBOOum. 
Bambauo  dx  Vaquurás  :  Vo  m'agnid'  i 

Et  qoe  le  Buirqma^  qai  me  rei^it  l'^pée, 
là  blancs  ct  basaimés. 


DROMADARI  ,    drouiuuii  ,    aM»-  ^: 
DARi,  s,m,f  lat.  DROMÁX,  dromadain.  • 

5h>n  drogoman  apela  qne  sol  aosbrcoa  portu; 
Monta  snl  dromodari  e  pensa  del  anar.» 
May  no  viielli-'flROMADARi  menar  ni  evsúf^, 

Roman  d$  Fisrabras  ,  ▼.  366o  et  3667. 
H  appelle  sun  drogman  qni  a  oootiime  da  poftv 
ses  brefk ;  il  moole  sur  le  dromuuUUre  eC  i^MXift 
d'aller. .. 
Je  ne  renx  plns  BMner  niclieTaucber  drmmadain, 

Droinede  o   dromxdari  es  bealîa  aeodaia 

camel.  v 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  ^8. 
Dromide  oa  dromadaire  ett  bH»  iiMmnìilsRl  aa   ' 
chameau. 

a.  Dromxdari,^.  m*,  gardian  da  dro-  ,, 

niadaires.  '  \ 

DaoMXDARi  es   proprîament  gardayre  de   "* 

•dromedea.  1 

Eluc,  de  las  prsipr.,  tcA.  2^.        | 

Dromedaire  est  proprement  gardienii  dromè^es. 
CAT.  Dromedari,  bsp.  roRx.  it.  Dromwimrìo, 

3.  Dromede,  s.  m.,  dromadaire,  dro- 

mòde. 

Arabia  eià,caBiels  et  dbomxdes  babaiidaiia... 
Dromxdb  o  dromedarí  es  bestîa  aemlant  cbvmL 
Siuc.  de  ias  propr.,  foL  a^Sl 

L'Arabie  abondante  en  chamaanx  et  drommàiù^ 
res...  Dram^de  òu  dromadaire  est  béte  ressemblaBt 
aucbai 


DROMO,  s.  m,,  grec,  ^«/Mr,  chemin, 
plate-forme,  csplanade. 
ftarrasi  atantero  la  tor  b  gran  rando  ; 
Tot  an  conqnist  lo  barri  tro  a  Pansor  dhomo. 

Boman  de  Fierabras  ,  ▼.  33 16. 
Les  Ssrrssins  assaillirent  U  loor  STec  gmnde  im- 
pe'tuosittf ;  ils  OBt  conqnis  tout  ie  rempart  juaqoes  à 
la  plos  bante  plate-forme. 

DRUT,  s,  //!.,  ami,  courtisan,  vassal, 
galant,  amant,  favori. 
L'ancien  alJemand  cmploya  draut, 


IìâAG£Ay  j,jr.,  dragée. 

Una  Em  de  oaaoba  perlada. 

r*/.  dm  i4a8.  iïi#/.  <fc  JVíi»«;uiU,  pr. ,  p.  aaV 

Uac  lirre  de  dragU  perláe.  ^ 

cir.  Drmgef^^m^,  Grage«L  fo*t.  Grangea. 

DiâGMA,  í./.,  lat.  DBAciniA,  dracb*l^' 

sorte  de  poids. 

lì^mÊA  qaùetÌM  rin  pftrtida 4e  U  unia.... 
U«ii  i^  ▼III  miAGiiAs  iel  xxuif  acnipeU. 
Mtuc.  de  ias  prapr.^îol.  agl. 

Drachtm  qui  est  la  baiUème|«rtte  de  roiM«^... 
L'sMe  pêM  k«iìt  drachmes  et  viii||{iutre  ianpál«. 

C4T.  Dmgma.  iìp.  Drocma.  íobt.  Draehma. 
XT.  Dramma, 


MAP,  j.  /w.,  drap^  habit,  nappe,  lÌDge, 
lÌDceuJ,  étoiTc. 

Voyer  M»ratori,  éHss.  33;  DeDÌna, 
t.  III,  p.  ao. 

Son  DiAp  noo  cflbja  per  peilla. 

AuoiXR  :  Em  qaân. 
H  chenf  e  loa  drap  nittf  poar  guenille. 

los  dergnef  reTeititc  de  daapì  de  ie^. 

Philombha.'^ 
Us  «eelÀiaftiqncs  revétas  à*habiU  ^  soie. 

Ans  remanra  Tantari  ienei  drapì  e  iens  laz. 

PjOÌLii :  Mot  m'enoia..^ 
Hua  l^aatel  lestera  sbds  nappet  et  saDS  lamiire. 

»  Cant  er  cneìt ,  iftii  qoe  iia  freg , 
CoUtz  o  per  dbap  estreg. 

DCUDEÌ  DE  PiADEi  ,  Jus.  câsi. 

í^naà  1  sen  eait,  avaat  qu'il  ioi»  froid,  oAnles- 
U  pv  na  liM^e  amé, 

Alizandrea,  qae  tot  lo  mon  a?U, 
No  'n  poriet  ren  maa  u^dbap  iolamen. 
PoHi  db  QàPÀcriiL  ;  Ernos  sia.      ' 

Alexaadre,  qai  arait  tout  U  monde ,  n'ed  emporta 

cn  exeepltf  aa  iimceul  seoUment. 

F^.         An  prei  nna  tdla  ad  ordir 

De  DBA^d*en?eU  e  de  to/t. 

lUmCABaui  :  Bmpertire.  ' 
Ui  onft  pris  nnetoiU  â  onrdir  d'^lojf^e  d*envìe  et 
delort. 

A^  n.  CSÌz  S.  'B.onma^u  eitoit  cîk  qni  norri 
S.  Beneoit ,  et  U  ba^  Ui dras^ rdi^n. 
nec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  UI,  p.  195. 
CA».  Orap.  A«c.  XiP.  po*p.  Trapo.  it.  Drappo. 

2.  OaAPEL,^.  /7f.,5drapeau,  laDge,couchc. 
EU  per  ie  envelopet 


DBA  ri 

Son  ^an  enMAPBi^  fitîlB. 

Brev.  d'amor,  M.  8l(. 
EUe  eoveloppa  par  aoi  ion  enfant  en.pa^  dra- 
pmux. 

En  panbrei  dra»bls  mes  et  envotopaiB. 
Roman  de  Ptmnabnu  j  y.  I^B^» 
Mis  et  enveUppé  en  penvrei  iáutgte.      .  , 

AVG.  FR.  Deimred  oot  ies  drapels. 

\ánc.  trad.  des  liv.  des  Rois  ,  tíL  6. 
*  L'envgloppe  de  Ua|^  et  de  petiti  drapemx 
poar  U  tenir  chaaldement. 
AmVot  :  Tr.  dé  Pluïarque,  Morales ,  t.  n,  p.  i35. 
ÇAT.  Drapet.  bìp.   Trs^lia.  por«.  Trapíkko. 
IT.  Drapelìo. 


— ^^Ma^die  de»  yeux. 

Paaio  de  ntelha  dibi  Uca  o  mAha,  teU.o 
dapbl. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  83. 

Haladie  fjmuL  di|e  tache  oa  mailU,  loiU  ou 
drapel. 

3.  Draper,  drapier,  s.   m.,  drapier, 
maf chaud  de  drap. 
Dbapxxì  e  ferreH* «  pebÎMit. 

ChaHe  de  MfontJ^rramd  de  lÌfS. 
Drapiers  et  ferronniers  et  p^Uotiers. 

Lî  DRApiBR  an  fag  enf^nemdh 
Qae  no  Uison  lar  drap  ienei  «lleii. 
T.  DE  GuiLLALMBT  BTj>'uH  PRU|BB :  SedUr  prior. 
Les  drapiere  ont  fait  ace^  qa'ils  M^Ìaissent 
leurs  cUii|i  mns  •^èm.  *■ 

Pero  li  poi  onratB 

Son  nqipmats  «||prcadlipV 

Aisi  coiOK«nApiBmf 

Xi.  RrQuiBR  :  Pns  Diea. 
Poar  ceU  les  plas  estimft  seÉK  mtâmh  *ar- 
c^aads  ,  aiosi  comme  sont  les  dragiert. 

Anc.  CAT.   Draper.  axCi   bìp.   Drapero.    it. 
Drappiere. 

4.  Draparia  ,  í.  /„   draperíe,   habit, 

iDanteau. 

Menam  dbaparxa  qn*en  %ìmb  noiqtpro. 
homam^  Jmubrvi/^  ^0$1. 

Noas  condaisons  draperie  pour  que*  noas  en  fài- 
•ions  notre  profi|. 

De  vendre  draparia 
E  sembUn  loercadÌrU. 

Brii^  d*amor,  fdl.  ^. 
De  vcndrc  draperie  ct\enjblali^  mafcliAdise. 

Ni  parton  gesior  «baparia 


8o  DUI 

DUly  DUT,  suj.;  Dos,  rég.  adj.  num, 
masc,  lat  duo,  deux. 

DoAS ,  ii(/.  et  rég,  fémin.,  cleux. 
Per  to  qoe  mab  no  falhiran  tos  tempii 
Aqobt  DUT  dol  qae  son  Vengat  essemps. 
AufSiu  DE  I^ciLAur  :  Anc  non  cogey. 

Firee  qne  ces  dmix  chagrias,  qui  aont  Tenus  en- 
aemble ,  ne  failliront  plut  ea  aaeun  temps. 

Anc  nm  bpn  mot  no  fiset 
Non  i  agnes  dos  roaWatz. 

Gabih  d'Apchier  :  Cominal. 
Jamais  Toot  ne  fìtea  un  bon  mot  qu^l  n'y  en  eût 
deux  idanTais. 

Faaia  (Ton  malastre  oos. 
T.  Dt  G.  Faidit  et  db  Pbrdigon  :  Perdîgons. 
Faaae  d'nn  malbeur  lieux, 

DoAi  domaas  aman  dos  cavalierB. 
T.  M  SoBDBL  ET  DB  BERTRAif D  :  Doas  douas. 
Heiiar  Ames  aiment  deux  ciTaliers. 

DoAs  coblas  farai  en  aqoett  son. 
•  Gui  DB  Gataxuo*  i  Doas  ooblas. 

Je  ferai  deux  couplcts  snr  oet  air. 

Substantûf.  indét. 

Vo  aabran  ja  dui  ni  trel 
Qoala  es  selha  qae  m'a  oonqoia. 
Abnav»  ^^  BlABtJXiL  :  Cui  qito  fin'  amors. 
Ve  saoroH  jamais  deux  ni  trois  quelle  est  celle 
qui  m'a  conquis. 

Gaacona  n*a  al  mena  dos, 
E  cascons  dels  doas  o  mai. 

^^lf***  ^  TABA8C09  :  Ab  Un  de. 
Chacone  en  a  au  moins  deux ,  et  ehacnn  d'eux 
\ieux  ov^^f^am^ 

.    Ise.         tá  «oxelet  dox  e  doi. 
*  "^  mvtiTg»BLA  Broqvbbib  :  Quaà  reTerdeion. 
Lef  oiselets  deu»  à  deux. 

Van  crîdsn  dvt  e  twïï, 

P.  SO  LA  MuiA  :  D^  joglars. 
Voot  cnant  ámtx  à  deux. 


Ad¥,  cúmp,  Bêo  ramAT*  ier,  hney  Tam  dos  tans. 
S.  FoHtàLâDA  :  De  bon  luec. 

Je  raimais  bien  Uer,  aojouHniiii  je  Taime  deux 
fois  autaot. 

AMC.  FB..   Noai  soaimesor  priTéemenl 
H       Ici  noos  did  tant  soleaent. 

Boman  de  la  Rose,  t.  16608. 
De  sa  gent  rtfist  dous  parties, 
S*en  establi  éous  cnmpaiBgnies. 
Roman  de  Rou  ,  v.  QqSS. 

CAT.  BSP.  Dos.  POBT.  Dous,  doos.  XT.  Duo,  due. 


*  DDI 

9U  Atouiy  Airoui,  AMBEDuiy  Oiff,  num., 
auj.  masc.,  tous  denz. 

AbDOSi    AXDOS  y    AMBEDOSy    adj.    ftum,, 

reg.  naàsc,  tous  deuz. 

Abdoas,  amsoas,  ambbdoas  9  affy',  num,, 
suj.  ct  ré^.  fém.,  toutes  deax. 

Doncx,  per  qne  tis  metets  tmaire, 
Pos  a  roe  laissatx  tot  lo  mal  ? 
Qosr  ABDui  oo '1  partem  egnal. 

La  cohtesse  db  Dib  ;  Amicx  ab  graa. 
Donc ,  poorquoi  tous  metUo-Tous  aoiant ,  puafat 
Tous  me  laisses  tout  le  mal?  car  ooaaiiele  paila» 
geons  pas  tous  deux  ágalemcnt. 

Lo  jom  qoe  ns  ac  amor  abdos  elelB. 
Bambaud  de  Vaqueibas  :  Noo  puetcsaber. 
Le  jour  qu'aoiour  ooos  eot  dmisis  íous  deux. 

Abooas  ero  de  raTescat  d*Albi :  N*  Asafeíi 
era  á*(tn  castel  qoe  a  nom  Lombtt...  Nt  ^^^ 
mengarda  si  era  d*on  borc  qoe  a  nom  CSaatfM. 

F".  éê  Raimtond^de  Mimymt, 

Toutes  deum.  ^taieot  de  rév«chtf  d'Albi 
Asalaìis  étaí|^-,A'uo  ch&teau  qni   a  nom 
dameEsmsogarde  étaitd'no  bourgquia  ac 

Pot  fom  AMDUX  enfan , 
L'ai  anad*  e  la  blan. 

B.  DE  Veivtaboor  :  Lo  gens. 
Depuis  qoe  nousfûnes  iouà  dfiux  enfimta  ,fB  rai 
aimáe  et  la  coartlle. 

Ad  AMDOs  Ita  espasas  aelt. 

Roman  de  Fimmenca,  fol.  ia6. 
II  cflnt  les  éptfes  à  tous  deuse.  ^ 

AmoB  doas  donas  ^lent... 

%ì  an  AXDOAS  pres  entier. 

T.  db  Bambaud  et  D*ALBBixir  :  Albertat. 

Ds  aimeot  detfc  dames  dislii^oies...  «t  IMUis 

€leux  oot  mérite  partait. 
■jfe 

Assats  seretB  ambioui  d*an  aembltn. 

Eli  As  DB  Babjols  :  Bels  gnaaaBS. 
Vous  seres  bieo  tous  dntx  d'uoe 


A  son  disnar  l^  ancis 

P.Cabdutal  ;tJo  sirvsntes. 
A  soo  dtoer  il  les  tua  tous  deux. 

AHC.  PB.  jándui  forent  boen  cheTtlier. 

Romam  de  Rou  ,  w,  S^tSí, 

Andui  s*en  ront  par  niipleTÌe. 
Roman  du  Renart,  t.  i ,  p.  jS, 

£t  forent  boa  tnii  andoi. 

Romatf  de  Bmt,  p.  il^i. 
Amhdui  tes  fit  en  nn  jnr  moorront. 

Anc.  trad.  deslti^.  des  Rois,  fol.  4- 


DUi 

Or  l'a  Rttuirt  unt  mnaé 
Qae  amieduî  tont  aeord^ 

Romum  duRenari,  t.I,p.  Tft. 
Isnelement  wt  deicluiooèmit» 
Embedui  en  an  lît  coochèrMit. 
Fabt,  etcomt,  ame,,  t.  iV,  p.  901. 

A  genoolx  ae  mirent  chMom 
jimbedeux  en  dÌMnt  aimi.  • 

Véposiiiom  de  Richard  11» 
Ton  iasirent  á'anòesdeus  pars. 

Romian  de  la  Fioletíe,  ▼.  3 169. 

CAT.  Amdos,  amdux,  abdos,  abdujr.  a*p. 
émboi,  iimbos  á  dos,  poar.  Ambos,  rr. 
ÌMÊbedui,  ambi. 

7ALITAT,  s,f,,  du  lat.  DUAiir^  daalité. 

Unitat  o  DUAXJTAT  o  trínitat. 

Lejrs  iTamors,  fol.  4& 
ité  oa  dualité  ou  triniié. 

)DVAX>XTAT  dos  €•  lo  premier  nombre... 
o  temarî  ca  nombre  engendrat  per  ajoa- 
m  da  anitat  am  nuAurAT. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  279. 
ir  est  le  premier  nombre  de  duallté,,,  Troii  on 
ic  csi  nn  nombre  engeudré  per  l'onion  d'nnité 
ìmmUêi, 

rrzEy   acíf,  ntun,,  lat.   vuotlecim, 
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81 


Rotlan  e  *lh  noTza  par 
E  1  pros  Berart. 

BAMaAUD  ss  VAQunRAS  :  Senher  marqiiet. 
and  ct  lcs  douse  pairs  et  le  prenx  Báard. 

E  '1  x>oTa  mes  de  l*an. 

Aahaud  D'EjrTiETaMAa  :  Del  tonet. 
Im  domze  moit  de  Tan. 

Ootse,  ssp.  Doee,  port.  Doze,  xr.  Dodid, 

roDXiri ,  5.  m.y  lat.  DUODBiri/m^  duo- 
Bom. 

dxt  i>uox>Kn ,  qnar  en  qnascn  bome  es  de 
titaf  de  XXX  dîts. 

Eluc.  de  las  propr.,  to\,  56. 
tt  appelé  duodémnm  ,  car  en  chaqne  bomme  il 
.  dc  la  quantittf  é«  donse. 

.XT.  Duodeno, 

zKSí,  DOTZEN,  odj,  num.y  lat.  d«(o- 

anitf  9  douzième, 
El  iMMsSv  ns  petîts  Lombarts. 

PiBaas  a'AuvBHfiiu :  Cbsatarai. 
damsièmte,  nn  peiit  LomlMud.  • 


Dea  mais  comprar  U  caosa ,  U  DonnA 
part  da  tant  com  eU  ytì ,  per  ooaentiment  del 
ordanador  de  U  gUisa. 

Trad.du  Code  de  Justimien  ,  fol.  l. 

Ooii  en  plui  acheter  k  cfaose ,  la  dlousième  par- 
tie  de  taat  comme  dle  Taut ,  par  oonsentement  de 
rtfoDDome  de  réglise. 

Ell  dac  esaer  lo  dotsxs. 
Trad.  de  PBvang.  de  Nieodème. 
H  dnt  âtre  le  dousième. 

GAT.  Doué.  lap.  Dooeno,  poet.  Duodedmo,  xt. 
Doilieesimo. 

8.  DoTZEiTA ,  s.  f.,  douzaÌDe. 

Una  dotsxha  de  moltoa. 

Charie  deBesse  euAuvergne,  de  1170. 
Une  dotuMine  de  mootons. 

GAT.  Dotsetui.  xsp.  Docena,  poxt.  DuMÌa,  vr, 
DozMÙta, 

9*  DozEHSy  adj.  num,,  lat.  Ducxirids, 
detn:  ceots. 

P«r  oent  ym  ni  per  douou  eansos. 
6.  lÌAoaET  :  No  m  Talon  re. 
Ponr  eeat  rers  et  pour  deux  ceuts  cbansons. 

Li  preatet  dobxhs  marabotis. 

y.  de  Bertrand  de  Bom, 
Lui  prêta  deux  eents  marabotins. 

Ben  DOxxHTAa  jomadaa  s*es  lajnats  dasa  torra . 

y.  de  S.  Jlomorat. 
S'est  âoigntf  de  sa  terre  bien  de  dèux  cen<«  joumées. 

CAT.  Dòseènts,  xsp.  Dosdentos,  éueieiuos,  poar. 
Dozentos,  rr.  Dugento, 

DUIR£,DUE&E,  lat.  DucoLE,  condnire , 
guider,  instruire. 

Cani  Tan  peecat  a  l'antre  duich. 

Marcabbus  :  AssaU  m'es. 
Qnand  nn  pécbtf  comduii  k  raatre. 

Qn*  a  yos  sals  nos  duoatb. 

G.  RiQmBB  :  Lo  mons. 
Que  Tons  nous  guidies  sanis  vers  Tons. 

L*ensenbaments  el  piets  e  U  raUr... 
BTan  ai  mon  cor  duit  de  belba  paria. 

AaHAUD  DB  Maxubil  :  L'enaenhaments. 
L'enselgnement  et  U  mMteet  la  ralenr...  m'ont 
teUement  insiruit  mon  eoenr  de  belle  socî^ttf. 

Part,  pas.   Yalbats ,  per  so  qae  siats  dots  , 
Saber  et  sen  soven  veser. 

P.  VlDAL  :  Abril  istic. 
Fbnr  ccla  qnc  Tons  sojet  instruiit  Tcnilles  Toir 
souTent  sens  et  saroir. 

II 


8o  DUI 

DUI,  DUT,  suj.;  DOSy  rég.  adj.  num» 
masc»,  lat.  duo,  deux. 

DoAS ,  sty,  et  rég.  fémin,,  deux. 
Per  to  qn«  maû  no  falhiran  tos  tempii 
Aqoîst  mnr  dol  qoe  son  Vengnt  etaemps. 
Aimai  x>B  PmuiLAiir :  Anc  non  cogey. 

Firee  qne  ces  dmix  chagriiu,  ^pii  Mmt  TCBtts  en- 
semlile ,  ne  railliront  plus  ea  aaénn  temps. 

Anc  n%  bfm  mot  no  ÎBEm 
Non  i  afses  dos  malTats. 

Ghxtn  s'ArcHiER :  Gomintl. 
Jamais  vons  ne  fìtet  un  bon  mot  qu'il  n'y  en  eût 
deux  ttauvais. 

Faaia  ^ma  malaatfy.ooa. 
T.  Dt  G.  Faidit  et  db  Peiídigov  ;ferdigons. 
Faaee  dfnn  malheur^iàix. 

DoAs  doaaaa  aman  dos  catidiers. 
T.  BB  SoRDBL  BT  DB  BEBvaAifD  :  Doas  donas. 
D011V  Ames  aiment  deux  ct^^aiiers. 

t 

DoAs  coblas  farai  en  aqnrtt  son. 
•  Gui  DB  GAVAXUOÌb  Doas  ooblas. 

Je  ferai  deux  oouplets  sur  cet  air. 

StibstantivlhuUt, 

^o  sabran  ja  dui  ni  tcel  - 
Qaala  ea  selha  qoe  m'a  oQnqnis. 
Aair AV»  Dl  MjdÉtJBlL  :  Cui  qris  fin'  amors. 

r^e  sanroal  jamais  deux  ni  trois  quelle  est  celle 
qui  m'a  conquis. 

Caacona  n*a  al  menados, 
E  cascans  dels  doas  o  niaL 

Y^rffà'^  trt  TlâAacov  :  Ab  Un  de. 

Chacune  en  a  au  moins  deuz ,  et  diacun  d*eux 
i/eiix  oi^jplHfL  ^ 

«    Lùc.  fÌ  «nxelet  mi  e  oti. 

*  ^>  luiftv^M  LA  BaclQOBaiB  :  Quan  reverdebn. 
Lef  oiselets  deu»  à  dêux, 

Van  crídan  dut  e  évïï, 

V,  B^  LA  MvUL  :  D^'joglars. 
Voot  cnant  éêux  à  éeux. 

Ad$.  ctÊÊtp.  Bêtt  PáBMY^  ier,  bney  Tam  oos  tans. 
S.  FoinÌSLLAp^ :  De  hon  luec. 

Je  raimais  bien  bjbr,  auîouBÌtini  je  l'aíme  deux 
foisantant. 

AMC.  FR.    NoÉ»  aoipmesor  priveement 
Ici  nons  dm  tant  aoleoMnt. 

Roman  de  lá  Rose,  v.  16608. 
De  aa  gent  rtfist  dotu  parties, 
S*en  estabU  ^buf  cnmpaÌBgnies. 
Roman  dê  Rou,  v.  QqSS. 

CAT.  BSP.  Dos.  POBT.  Dous,  doos.  TT.DuOfdtte. 


DDI 

X    Atotn,  AiroUI,  AXBEDUIy 

suj.  masc.,  tous  deax. 

AbDOS|    AXDOS  y     AMBEDOS,    € 

rég.  hiasc.,  tousdeux. 

Abdoxs,  axsoas,  ambbdoas, 

stij.  ct  Tèg,  fém.,  toutes  de 

Doncx ,  per  qne  na  metet 

Paa  a  me  laissatx  tot  lo  m 

Qoar  ABDUi  no  1  partem 

La  COMTE88E  DB  DiB :  A; 

Donc  f  ponrquoi  vous  metUn-vous  a 

vous  me  laisses  tout  le  mal?  car  m 

geons  pas  tous  deux  également. 

Lo  jorn  qae  ns  ac  amor  ▲Bn 

Bambaud  de  VAQUBiBAa :  Non 

Le  jour  qu'amour  nous  eut  «Aoisis 

ABooAa  ero  de  l'aTescat  d*Alfc 
era  d*an  caatel  qae  a  nom  Lom 
mengarda  si  era  d*an  borc  qoe  a 

y.  dê  Raimtond^ 

Toutes  deuM.  ^Uient  de  révéehtf 
Asalaïs  étailt^é'un  château  qui   a  1 
dame  F^maoy  rde  e'taitd'un  hourgqu 

Paa  fom  am  dvx  enfan , 
L'ai  amad*  e  la  blan. 
B.  DE  VezttaBoi 
Depuis  qne  nous  fû^es  Ìoii#  ^sox 
aimáe  et  la  courHse. 

Ad  AMDOs  laa  eapasaa 
Roman  de  Flmmá 
II  catnt  les  éptfes  à  tous  deux.  ^ 

AmoB  doas  donas  ^fele 
Et  an  AMDOAs  prea  eni 

T.  DB  IUMBAUD  ET  D' ÂLBIBq 

Us  aiment  detfc  dames  dUtíi^^f 
deux  ont  merite  parfait. 

Assats  seretx  ambioux  d*n' 

Elias  de  tABJOLs :  Bt 

Vous  seres  bien  tous  dàtx  d'une 

A  son  disnar  l^  ancis  ijai 
P.CÀbdibal  :TIi 
A  son  diner  il  les  tua  tous  deux. 

ANC.  FR.  jindui  furent  boen  ch 

RomamdeRot 

Andui  s'en  ront  par  R 
Ronuin  du  Renart, 

Et  forent  boa  anii  asu 

Romaii^  de  Br 

Amhdtti  tes  û%  en  nn  jnr  moc 

Anc.  trad.  des  ttif.  des  i 


DUI 

Or  Ta  Eenart  unt  anaté 
QiM  amMmi  aont  aeofdá. 

Romam  dbllrmirí,  t.I,  pw  7S. 
Itnelemeiit  te  deschaooèrenl» 
Emêedui  en  nn  lit  coodièrMti 
FM.tíeomt.  ame.,  t.  lV,p.  90i. 

A  genonlx  le  mirent  chMon 
Ambtdeux  en  dÌMnt  4wÌ-  * 

Dé/HuUiom  ÓM  lUchard  11. 
Ton  iaiirent  á'anèesíUus  pan. 

RomiaM  dê  la  yioUtíe,  y.  3169. 

Afc  CAT.  Aatdotf  amdur,  abdat,  abduy,  a»p. 
Amboi,  amhas  d  dos,  romT.  Ambot.  n. 
Amòadaif  ambi, 

4.DnALiTAT,  s,f,,  du  lat.  DiiAiif,  dualité. 
Unilat  o  DUAUTAT  o  trinîtat. 

Ltys  iTamunt,  fol.  4& 
\iwi»á  on  dmmliU  oa  trimttf . 

Da  OVAZJTAT  doa  et  lo  premier  nombre. .. 
Tkis  o  temari  ca  nombre  enfendnt  per  ajoa- 
iHHnt  da  onitat  am  duaxjtat. 

Eluc.  dê  ias  propr.,  fol.  279. 
DlBBS  ctt  !•  premier  nombre  de  dualité...  Troit  <m 
\  eii  im  nomlire  eMgeudrtf  per  l'nmon  d'anittf 


DUI 
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S.DoTZEy  aí(/.  num,,  lat.   imodecim, 

dooze. 

Rotlan  e  'lh  dotu  par 

E  1  proa  Berart. 

BAMaAUD  9B  YAQvnmAJ  ;  Senber  maiqme. 
Rohnd  ct  let  douxe  peirs  et  le  preoz  Bámrd. 

E  1  DOTss  mes  de  Tan. 

ÁMaàjm  D'EiTTAmjrAa  :  Del  loaet. 
Et  lit  dÌMije  moú  de  Tan. 

ctr.  Dooa.  isp.  Dote,  port.  Doze,  xt.  Dodid. 

6.  DuoDBNi ,  s,  m.,  lat.  DUODBirtfm,  duo- 

déQuin. 

Ei  dît  DuoDan ,  qoar  en  qnascn  home  es  de 
quBtîut  de  XIX  ditx. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  56. 

IleA  appeltf  duodémumt ,  car  en  chaqne  homme  il 
eitfit  de  la  qnantité  de  donae. 

Ntt.iT.  Haodbio. 

7*Dozur,  DOTZBiTy  adj.  ntun.,  lat.  d«o- 

éectmus  9  douzième. 

El  Doaia,  os  petitx  Lombartx. 

PiUBS  d'Auvuiaiie  :  CteaUnù. 
Le  dtmsikm»Ê,  nn  potit  liomfcari. 

II. 


Den  mais  compnr  la  cansa » la  DonnA 
part  de  tant  com  ela  Tal ,  per  ooaentiment  del 
ordniador  de  la  gleisa. 

Trad.  du  Code  do  Justimiem,  fol.  t. 

Doit  en  plus  aeheicr  la  chose ,  la  dousièmm  par- 
tio  de  taat  comme  eUe  Taut ,  par  oooscotement  de 
I'éoonome  de  r^iso. 

EU  dec  esser  lo  dotsxs. 
Trad.  de  PEvamg.  de  NicodèmÊe. 
H  dnt  étre  lo  dousiime. 

gat.  Dotsé.  isp.  Doeeno.  port.  Daodeeimo.  rr. 
Zlocficenmo. 

8.  DoTZEVA  9  s.  f.,  douzaÌDe. 

Una  DonuA  de  moltos. 

Charte  deBesse  emAu^ergmB,  de  1370. 
Une  douxaime  de  mooleas. 

CAT.  Doueaa.  isp.  DoeeiM.  poit.  Duna.  xt. 
JDossÔM. 

9.  DozBNSy  adj.  num.,  lat.  Ducsvlosy 
deox  cents. 

Per  cent  Ten  vX  per  douxs  cansos. 
G.  lÌAoasT  ;  No  m  Talon  re. 
Fonr  esot  Tcn  ct  poor  deux  eemts  fhantont. 

Li  prestet  i>osshs  marabotis. 

r.  de  Beriramd  de  Barm. 
Lni  prêta  deux  cents  marahotint. 

Ben  dossitas  jomadas  t'es  Inynats  do  sa  terra. 

y.  de  S,  Homorat. 
S'ett  âoign^  de  m  terre  bien  de  dSiHjr  cemtsỳnamém. 

QAT*  Dbsehut,  ssp.  Dosàentos,  daeientos.  post. 
Doxentos,  rr.  Dugento. 

DUIREyDUEEE,  lat.  DuctfmE,  condnire , 
guider,  instruire. 

Cant  Fnn  peccat  a  I'aatre  nuics. 

BIaacabius  :  Atmts  m'et. 
Qoand  nn  p^tf  eonduit  k  l'aatre. 

Qn*  a  Tos  salt  nos  duoatz. 

G.  RiQnss  :  Lo  mont. 
Qne  Yont  noot  guidies  mnft  Tera  yoot. 

L*ensenbaments  el  prets  e  la  valor... 
lf*an  si  mon  oor  duit  de  belha  paria. 

ASVAUD  DB  Haiueil  :  L'entenhaments. 
L'entelgntment  et  le  mÂriteetla  Talenr...  m'ont 
teUement  imttruit  num  corar  de  helle  tociété. 

Part,  pat,   Volhatz ,  per  to  qae  siats  duts  , 
Sabcr  et  sen  soven  Tezer. 

P.  VlDAL  :  Ahril  ÌMÌc. 
POur  cela  cjne  vout  loyev  instruit,  ▼euîllcs  Toir 
tonTeni  tent  et  «Toir. 

II 
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Si  m  trabct  fol  ni  mal  Dvicai. 

GmuAun  be  la.  Toua  :  Uiui ,  dou. 
Si  me  titNiTlt  fon  et  mel  imînUt. 

AirC.  FA. 

Bien  soot  etprerier  daire  è  oetoiir  ò  faloon. 
Roman  dt  Rouj  t.  3835. 
Le  seoond  point  aoqael  îl  ae  fanlt  diligem- 
ment  duire  et  exereer,  e*eat  anx  réponaes  par- 
ticolieres. 
Amyot.  Trad.  de  PbUarquê,  Moral.,  t.  IT,  p.  91. 
liCS  Atbéaiens  poor   lorf  n'estoient  point 
encore  duUs  à  la  marine. 

Amtot.  Trad.  dê  Plutarque,  V.  de  Théiée. 
Plns   prompt  à  faire  mal  et  plos  dait  an 
roaJhenr. 

Rna  Bbllbac,  1. 1,  fbl.  87. 

a.  DuGyX.  m.,  lat.  XïXicem,  duc,  guide. 

Sî  1  rds  engles  a  1  dus  nonMBs. 
B.  BB  Vehtadoui  :  Lsoqusn  tcì. 
Si  le  roi  anglais  et  le<foc  nomsnd. 

Pero  *1  senhen  coms ,  docs,  marqnes 
N*a  ben  sa  pegnom  tradui. 

BEtTBAJfo  Di  BoUf  t  Gaerra  •  trebtlh. 
POnr  cela  le  seigneor  oomle ,  duc  s  manqois  en  a 
bien  tiré  ton  gage. 

CAT.  AHc.  X8P.  Duc.  FOiT.  Vttque.  IT.  Duce, 
duca, 

3.   DnQUBflSAy  DUOUEfSAy  Sm /,,  Ut.   DU- 

cissA ,  duchesse. 

Car  mentao  DuoinuaA  ni  regina. 

AiMEXi  DB  BELturoi :  l^nt  ei  d'emor. 
Ger  je  me  rappelle  duchetSê  et  reine. 

Fíg,      D0QUB8SA  de  Talen  prels  entîer. 

Gausseiait  de  S.  LBiDiri :  Poois  fin'  emort. 
Duchesse  de  TatUant  mtfríts  entier. 
CAT.  Duquessa.  xsp.  Duqmua.  mat.  Duqueza. 
rr.  Duehessa, 

/|.  DucAT,  ouoAT^  s.  m.,  lat  ducato»^ 
duché. 

Del  DUCAT  de  Normaiidia.«.  e  dd  comtat  de 

Peitieos. 

F.  de  Bertrand  de  Bom, 
Du  duchi  de  liormandte...  et  da  comtd  de  Poitou. 
A  oonqoerír  emperi  e  regnat, 
Estranhas  tcrras  et  illss  e  duoat. 
Rambaud  de  Yaqueiias  :  Yeleni  manpief . 
A  conqntfrir  empire  et  royaume,  err  sArangères 
et  llet  et  duché. 
CAT.  Ducat.  Bsp.  vo&T.  Ducado.  rr.  Ducato. 

5.  DucAT,  jr.  m,,  ducat ,  sorte  de  moiinaie. 


DUI 

DcoAB  de  Roma...  ducats  de  ^ 

Tartfdes  nunmmUs  em 

Dueats  de  Rome...  dueats  de  Yeni 

CAT.  Duetu.  xsp.  POET.  Dueado.  r 

6.  DucTOE,«.  m.,  lat.  dugtoi 

leur. 

Adhoras  mii  ductob  fa  irat  e  1 
E  son  DucTOR  li  fiMsa  cscamim 
So  nostrcs  doctobs. 

Eluc.  de  las  propr.,  Teì.  î 

Alon  il  fiiit  lon  couducteur  ìniìá  «H 

Et  son  eondueuur  Ini  faise  méprít. 

Ut  lont  not  conducteurs. 

».  Ductor.  rr.  Duttore. 


7.  DUCTIBILITAT  y  S.f,,  lat  DU 

Tem,  ductilité. 

No  cs  dego  metalh  de  maior  m 

Eluc.  de  las  propr., 

11  n'ott  ancnn  mtf lal  de  plos  graodo 

CAT.  DuetiHtat.  bìp.  DmctiUdad. 
iidade.  rr.  Duetilità. 

8.  DuGTEL,  atỳ',,  lat.  ductiu 

Coyrc  coronarí  ductil  cn  snhti 

Eluc.  de  las  propr., 

CnÌYre  coronnaire  ductile  en  lamet 

CAT.  Bsp.  Dttctil.  po&T.  Daetif^i.  i 
9.  Aduiee,  ADURE,  ADUSEE,  1 

DuceRE ,  amenery  apporter, 
écouler. 

FaitB  m'ADUB*  nn  hd  ctTal  1 

RlCBABD  DE  Tarascov  :  GbI 

Fait-moi  amener  un  beau  cheral  bi 

S'ien  posc,  cn  lo  dei  adubbb  en 

Tmd.  du  Code  de  Justin 

Si  je  pnis ,  je  dois  I'amener  en  prtfa 

Per  qoc  no  rADUcBtT  ? 

2 W.  du  Nouv.  Test.  S.  Jba 
FOnrquoi  ne  Vamenâtes-riìm  pat? 
Si  'I  Dalfint  sai  Tcn  ngan » 
Ni  rADutos  sici  baron. 
Le  tioubadour  de  Villabeaud  : 

Si  le  Daupltin  Tient  iei  jamait,  et  tei 
nent. 

Mas  l'aigna  qnc  snan  s'  ad 

Es  peicrs  dc  cclla  qnc  broi 
B.  DE  yxBTADOUB  :  Lo  ro 
Mait  reau  qni  tVcotfle  dooceaaanl 
celle  qoi  brait. 

Fig.  A  Ter  SBlvamea 


DUI 


85 


1  etduìsent. 

■.,  i.  i,p.a53. 

I.  mílr.,  p.  Bl. 

,  ari  tl'écoii- 


PiiiDUT  nui  lijr  oa  n  vìda  t**  mort, 
Prei  ilel  lien  filb  qae  la'a  fich  de  nien. 
C  d'AutpovI'  :  EiparaHM. 
Puinpie  Bi»  toi  ja  ne  pDÌi  tniaTer  RCDnfiMrt , 
ramíuii-niui  làaii  at  vis  Bni  nuit,  pch  da  tits 
Gliqiiim'a  fait  d<  Tien. 

39.  Pboduiee,  V.,  lal.  pionuenE,  pro- 
(iuirc,  préaenler. 

Aqarl  qae  loi  tntimonij  •  rmoDUcn. 

Trad.  da  tr.  di  F^rpeitiaft,  a»  put.  cli.  «. 
Gvlui  qiii  a  pFodalt  \tt  l^nioii». 
z\T.  Prodiàr.  nf.  Pnnludr.  rOftT.  Proáaàr. 

IT.   ProiÍR'TVl 

3o.  PaoDuxio,  I.  f, ,  laU  pioductio, 
productioa. 
Tou  FBODDXiodcgaîraiuid  «1m  dencgadii. 

SliiluUdtM<ml^li*ri»ix\. 
Taulii  pndJBird'fln  dc  Uawiu  «1  itaiét  1  Int. 
cAT.  ProJacdó,  itF.  Pmdtieàoit.  ram.  Pro- 

duc^ào,  <T.  ProdHtioitc. 
3i.  PnoDUCTiu,  niỳ'.,  prodiictif. 


2.  Rr.DviBE,  nBDUztm,  v.,  lat.  luiv- 
c<-BE  ,  ramencr,  soumetlrc  ,  rúduire. 

Nrgligcnti'i  uiiui  fbl  bomc  ala  pechii  qne  n 


IX.  Indutám, 


Cib  gena  pluen  MiDttt. 

Gii&vli  Di  Boiiiiii :  IiM  ■pMi. 
Qu'ilrniníi>eaT«lnphiiin>cràiU«. 
Ei  ía^l  dificil  I  iisiEii. 
Cove  qne  pTÌmiernmeal  iiDiiuiua  U  dii- 

Trad.  d'jHbaauU,  fiil.  4*  «10. 
ExraildiiricilaàniÍHO*. 
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S'ammtê  le  seígMiir  GnillaaiDe  de  lloiitpaUîtr,  á 
qaî  nooi  Ttmei  jurer  snr  Minto  gnerre  et  caraage. 

Cir  TÌI  gent  e  d*aTol  oompagnîa 
Segnia  trop ,  e  a*  i  DitivzrA. 

F,  dm  S.  Homorat. 
Car  il  suÌTait  beanconp  gent  Tile  et  de  maaTaîse 
compagnie ,  et  s^y  amusait, 

17.  DlSDUG,   DE8DUCH,   DE8DUI ,    t,   m., 

plaisir,  cléduit. 

Car  deport  m  creis  e  duduo 

UbeU. 

A.  Dahisl  :  Laoqnan. 
Car  ]a  belle  m'angmente  amasement  et  déAáî. 

Tal  mais  aolatz  e  domoeis 
E  cants  «b  tot  bel  dudux. 

Bjumohd  dk  MitÂVAL  :  Ar  ab  la. 
Mienx  Tant  plaisir  et  galantarie  et  chants  avec 
tont  agrésble  déduit. 

Lo  retendir  loa  graflea  lor  es  joîa  e  disdutx. 

GiJiu.AUiiK  Ds  Tddkla. 
Le  retentisaement  desdaîrons  leur  crt  joie  et  déduit. 

li  Biiei  DiDtFCB  aeran  hney  maîs  plor  e 

condr. 

y.  de  S.  Homorat. 

Les  miens  plaitin  seront  dáiormais  pUurs  et  soucis. 

AH&  vs. 

Viiidrent  k  cel  desdait,  dieicon  fn  bien  aerris... 
Desduiz  d^escbes  é  gien  de  taUes. 

Roman  de  Rou ,  t.  aSoo  et  7600. 

18.  DSDUGTIO,  t./l,  lat.  DBDUCTIOy  (lé- 

dnction. 

£n  aolta  ni  en  pags  o  dsouovio. 

Tìt.  de  i3iq.  Doat,  t.  CLXXIX,  fol.  aaa. 
£n  soolte  ct  en  paye  ou  déductíon. 

En  DSDucrioir  dela  dits  qoinie  allle. 

Tit.  de  i358.  DoAT,  t.  XUV,  fel.  io5. 
£0  déduetíam  dcs  dits  qoinse  mille* 

CAT.  Ded-cdò.  ssp.  Dedmeeim,  foit.  Ehtbic- 
câo.  iT.  DedHshne. 

19.  Enduta,  s,f.,  lat.  iiTDUTA,  eDduit, 
apparcnce,  dehors. 

De  panbra  EimuTÂ  et  de  pane  Ttfllimen. 

F.  de  Písteleta. 
Oe  pauTre  apforence  et  de  petit  mtfrite. 

'20.  Enduire,  ENDuaaSy  v.f  laL  in>uce&B, 
iodiiirc ,  ameiier. 

Ehduirs  den  o  monertsr... 
EvDUiai  es  csnt  hoB  eiiiegiu 


DUI 

Aiao  c*om  toI  c^os  altre  £ns 
Ses  mandamen  e  ses  menasa. 
DsuDss  DE  PxÂDES ,  Poémê  sur  l 
VL  doit  induire  oa  admooester... 
Induirej  c'est  qoand  on  indiqne  ce  q 
qu'ao  autre  fasse  sans  ofdre  et  sans  meBno 

Part.  pms.  BAaior  de  .xiiii.  ans,  noi 
per  forxa  ni  per  temor. 

Tit.  de  1245,  Jrch.  du  Rej.,  J.  l 
Majeur  de  qoatorae  ans ,  non  induit  pa 
par  craînte. 

Amenata  et  SHDUioa  ad  aiao,  reooi 

Tít.  de  1270.  DoAT,  t.  CVI ,  1 

Amentf  et  induit  i  ceci ,  je  reconnaia ,  e 

—  Enduire,  arranger. 

Part.  pas.  Al  leysen  jorn ,  caynn  tr 

Li  baatimen  tan  be  biíduo 

Los  Xysignes  de  laji  dá 

An  sixième  jour,  tomberont  tous  Ua  YA 

bien  arrangés. 

CAT.  Imdtiir.  siv.  Induàr.  voaT.  Im 
Imdttrre. 

21.  Enteoduire,  v,y  lat.  intro 

introduire. 

EnmoDUTSsES  en  la  terra  ^Anglj 
Priv.  acc.  par  ies  R.  tPÂmglete 
Introduisent  cn  la  terre  d'Angleierre. 

Part.pas.  A  tot  for  de  ooatoma  ihti 
fiiTor,  etc. 

Tit.  de  i3s6.  DoAT,  t.  XXXI 
A  tont  droit  de  ooatame  introduit  em  Ì 

CAT.  Introduir,  xsr.  Introduàr,  roi 
duzir.  IT.  Introdurre, 

aa.  Entroductio,  s,  f.y  lat.  xn* 
Tio,  introductlon. 
Haver  smtsoductio  e  materia  a  : 

tats. 

Leye  d^atnors» 

A?oir  introduction  ct  matttre  i  faire 

sitions. 

CàT.  Introdncdó,  ssf.  Introdtudon, 
trodnccao.  rr.  IrtíroduMÌone. 

a3.  Esduire,  esdurre  ,  v,,  lat.  1 

ócarter,  cconduire,  cloigner. 
Qosr  selh  siec  smors  qni  s  n*Ks. 
E  aelh  encsoasa  qoi  la  snS. 

B.  DK  YSHTADOUS  :  Lo  FQ 

Car  ramcmr  suit  celni  qoi  s'en  écarie, 
cclaì  qui  le  snit. 


DUI 

De  ben  et  de  jai 
M*stDUT  et  m'eopenh. 

GiiAuD  BB  BotraL ;  Gen  m'aten. 
ìi'écarte  el  me  rcpoiUM  de  bicn  et  de  joie. 

fsn.  pas.  Qoar  ▼os  m'es  on  paac  uoucha  , 
Si  qae  m  ▼!■«(*  en  bron  blanc 
GiRAVD  DS  BoiniL :  Quant  k. 
Cv  Toos  m*étM  an  pen  éioigmiét  teUemtmt  qoe 
iMu  ne  toaraes  le  Uanc  en  bran. 

iic.  m.  Plaîne  de  pierres  précîeoaes 
Si  flamboians,  si  glorienses, 
Puur  peo  li  oel  ne  l'en  eidnitent. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  353. 
Car  de  U  ne  8*osoit  esdinre. 
Gonsrsoi  ds  Pasis  :  Chron.  métr.,  p.  8a. 

24*  Esoui,  s.  m.y  maniére,  art  d'ccon- 

duírc. 

Done  non  ee  fiils 
Qni  met  son  ssddc 
En  trop  gran  refni. 

Gisaud  ob  Bosseil  :  Si  m  plagues. 
R'at  donc  pai  faux  (|ai  met  lon  ari  d^étonáuirt 
ci  très  grand  reTns. 

iS.  FoBDUBi!,  v.y  éconduire. 

Pan.pas.  D*aqnea^  amor  son  lang  vosdog. 

A.  Daiiibl  :  Lanqan  Tey. 
3e  iois  écomduit  loin  de  cet  amoor. 

16.  Ikductio,  j./.,  lat.  IND1IGTI0, induc- 
tîoD,  persuasion. 
ScMS  ivDUGTio  d*alcona  peraona. 

2Ì/.  de  ia86.  DoAT,  t.  XU ,  íol.  76. 
Suu  ptnuatiom  d'aucune  penonnc. 

Per  moucTiosis,  sobomatioos. 

ForgdeBêam,^.  iu88. 
IW  imductions,  rabomationa. 

CAT.  Jmdmeció,  ssp.  Jnduceion,  rosT.  JnduC" 
cSo.  rr.  Jnduuone, 

37.  iNDUCTiUy   adj.,  qui  amùne,  in- 

dactîf. 

De  sompnis  tribolens  niDUCTiu. 

De  leriiliut  et  sterelitat  nrDUcriTA. 

Eluc.  de  las  propr.^  fol.  93f]  et  1 1^* 
Jmdmetífà»  tooges  agitants. 
Jmductive  de  fertilité  et  de  •ìérìììté. 

CAT.  Jndnetiu.  ssp.  Jnduedvo.  it.  Jndutávo. 

28.  Pbaduibb  9  v*9  lat.  puiDUcieBE ,  con- 

duire. 
Pos  qoe  ses  te  non  pncic  irobar  cofort , 


DUI 
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PftBDinr  me  lay  on  es  TÌda  ses  mort , 
Pres  del  tieo  filh  qoe  m*a  facb  de  nien. 
G.  d'Autpoul  :  Esperusa. 
Pnisqne  sans  toi  je  ne  puis  trouTer  reoonlbrt, 
rom/uM-moi  là  où  est  tìc  sans  mort ,  près  dn  tien 
fils  qui  m'a  fiiit  de  rien. 
iT.  Perdurrt. 

29«  Pboduibe,  V.,  lat.  peoduc^be,  pro- 
duirc,  présenler. 

Aqnel  qne  loa  testimonb  a  psoducts. 

Trad.  du  tr.de  tdrpemlage,  2*  part.  ch.  %. 
Celni  qni  a  proditít  les  témoins. 
CAT.  Produir,  bsp.  Produdr.  rosT.  Prodnxir. 
iT.  Produrre^ 

3o.  Pboduxio,  s.  f. ,  lat.  pboductio, 
production. 
Tota  psoDUXio  de  goirens  ad  el  es  denegada. 

Statuts  de  Jdontpellieràe  lao^. 
Tonte  prodmction  de  t^moins  est  àámém  k  lni. 
CAT.  Produedó.  ssv.  Producdon.  po&t.  Pro- 
duefSo,  IT.  Prodnzione. 

3i.  Pboductiu,  adj.,  prodiictîf, 

De  berbas  psoductiu.m  De  formas  Tsrias 

PSODUCTIVA. 

Elttc,  de  ias  propr.,  íbl.  i34  et  S^* 
Productif  d'herbes...  Productive  dc  finnBiei  di- 
Terses. 

CAT.   Productìu,   Bsv.   vosT.   Prodaetiro.  n. 
Produttivo.  ^ 

32.  Reduibe,  beduzib,  v.y  lat.  bedu- 
c<*BE ,  ramener,  soumettrc ,  réduire. 
Negligentîa  ssdui  íbl  bome  als  pecbas  qne  a 

laissas. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  ^a. 

La  n^igence  ranthme  I'homme  insenstf  aax  péebés 

qu'il  a  quittés. 

Per  venîr  ssouisb  e  tomar  los  dits  poys  e 

poble. 

Chronique  des  dlbigeois,  coL  3. 

Pour  venir  riduire  et  changer  les  dits  pajs  ct 

penple. 

Cab  geos  plasen  bsdui. 

GiSAUD  DS  Bosif  siL :  Los  aplets. 

Qu'il  ramhme  avcc  lcs  plaisirs  agrésUes. 

Es  ísyt  dificil  a  bbdubib. 

Cove  qoe  primieyr&meot  BBDusiscAa  la  dis- 

locatio. 

Tnd.  d'jilbuentU,  Ibl.  i%dt6' 

Est  fait  diiEcile  à  réduttm. 

II  convient  que  premièranent  tu  rcdÊtims  la  dis- 

location»  ,„ 

■■'"  .* 
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DUI 


SubsttutíÌM,  M  as  paac  mfl  dan » 

Qo*al  EiDUias  m  tonu  1  joy  en  error. 
B.  DX  Vbhtai^oux  :  Be  m  cogey. 
Mait  pea  me  dure ,  yu  qu'eu  réduire  ne  change 
k  joie  en  errenr. 

Qoan  lo  comt  sera  poa  ples, 
Adonc  no  i  comarets  voa  getv 
Mas  al  BiDDTR*  en  pnt  1*  ales. 

ItÀTTDOT  :  TarcmaleC' 
Lonqae  le  oor  sere  ploi  plein ,  alort  rout  n'j  «or- 
neres  poiat ,  mais  aa  ramêntr  l'haleine  «n  pot. 
GâT.  Réduir.  aar.  Rúdttdr,  roAT.  ReduMÌr.  ir. 
iUdurre, 

33.  Reductio,  s.f,,  lat.  reductio,  ré- 

dtiction. 

Si  la  dìslocado  no  obeseys  a  la  aiDDCCxo. 

Non  es  difficil  la  bbductio  del  bndel. 

Tmd.  d*jilbucasU,  ÙA.  68  et  4». 
Si  la  dialocation  n'obât  i  la  réduetion. 
JLa  rádmetioH  da  boyaa  n'ett  pea  difficile. 
BxDUOTxos  del  premier  prepaoaamen. 

Xe^rj  ^aman,  fi»L  i. 
Hiduction  da  premier  projet. 

gàt.  Reduedòm  asp.  Reduodon.  fobt.  Redue- 
câo.  XT.  Riduàone. 

34.  Rbductiii,  adj.,  réductif. 

Dels  'esperits  vitals  a  degai  esser  biductxva. 

Eluc.  de  las  propr.^  fol.  369. 
A  dd  ètre  réductlve  des  etpriu  TÌtaax. 

35.  Seduibe  ,  v,y  lat.  sEDur^B,  sé- 
duire. 

Car  el  sbdux  home  per  blandimeiu  mortals. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ^a. 
Car  il  séduit  l'homme  par  careases  mortellea. 

CAT.  Seduir,  ur.  Sedudr,  roBT.  Sedusir.  rr. 
Se^Uirre. 

36.  SÌDucTioir,  s./.,  lat.  SEDucTiov^m^ 
séductîoiL 

La  siDucnoN  de  rAntechríst. 

Doctrine  des  yaudois. 
La  séduction  de  l'Antechritt. 

cat.  Seduedó,  asr.  Seducdon.  port.  Seduc- 
fSo.  it.  Sedudone, 

37.  Tbaductio  ,  ^.  yi»  lat.  tbaductio, 
traductioD. 

Tradugtxos,  la  qoai  se  fiiy  per  aytantas 


LtQ^s  d^amors,  fol.  laS. 


DDP 

Tra^Uon,  laqueUa  le  íait  par  autan 
nières. 

CAT.  Traduedó.  bsp.  Traduedon.  roi 
ducçao,  iT.  Tradudone, 

DUPTAR,  DOFTAE,  V.,  lat.  do 
douter. 

Qai  DUPTA  es  semlans  a  las  ondas 
qne  lo  Ten  mena  Tas  totaa  parta. 

F.  et  Vert.,  lol. 
Qui  ^ute  est  semblable  aux  ondes  de  b 
le  Tent  mène  Tert  toutes  parts. 

Car  se  i>orrATA]r  ben  de  so  qne  lo  \ 
de  MoDtfort  fec. 

Chr.  des  Albigeois,  ibl. 

Car  ils  se  doutaient  bien  de  ce  que  lei 
de  M<mtfort  fit. 

Part.  prés. 

La  gensor  am ,  ja  no  î  anets  ^un 
B.  OE  VEiiTADoua  :  Qaan  la  fî 

J'aime  la  plus  gentille ,  jamnis  n* j  allea 

—  Redouter,  craiudre. 

Yirgile  a  dìt  dans  ce  sens  : 
Et  DUBiTAirT  homines  serere  atqoa 
dere  cnras. 

ViBGiL.,  Georg,,  II,  ▼. 

Qoi  e  leis  se  fia ,  mors  no  Fes  a  no 

Poéme  sur  Moh 
Qui  se  fie  en  elle,  la  mort  ne  lui  eat 
douter. 

Pneis  Tos  D0PTBBOK  mais  qae  grnn 
Bamb&ud  de  Vaqueibas  :  Senber  1 
Puis  Tous  rethutèrent  plus  que  grue  fiii 

Substant,  Mas  sî  m  pren  ditptabs  e 
Gaucslm  Faidit  :  Pus  yej  n 
Mais  si  douter  ct  peur  me  prend. 

Airc.  PB.  Qne  H  poples  de  tntes  tenes 
ged  tei  è  ton  nam  duier. 

jinc,  trad.  des  Uv.  des  Rois,  fi 

Se  desplaire  ne  toos  douhtoy^ 

Voalentiers  je  Tons  embleroje. 

Cbarles  d^Oblìavs, 

Airc.  CAT.  Duptar.  cat.  mod.  DuBtnr, : 
dar.  POBT.  Duddar.  it.  Dottare, 

a.  DopTB ,  DUPTE,  s,  m.,  lat.  D 

crainte,  doute. 

Tan  Tos  am  leyalmens, 
Ferms ,  de  doptb  partîtB, 
GuAUD  DB  Caulbìcii  s  EIbp 


.^'::*'.. 


Nisr 


Taat  jevOBS 


DOP 

aime  loyaltmcBt,  feme,  i^fftf  de 


lec.  Sas  ei  de  con,  non  i  «  Dom. 

DXITBU  Dl  PftABBf  ,  Juz.  OíSê, 

ÌÊi  Min  Ò€  eorps ,  il  n'y  e  pM  douU. 

Jir,  €omp,  Sot  toC  dufts  ,  poden  oonoisxer 

qae  Ue  lon  armas  eon  cologadat  en  lo  ce- 

leitiilh  regne. 

PiaomvA. 

Sm  eacna  douíe,  noos  poayons  oonnaitre  que 

ki  Inus  ftaes  tont  coUoquéM  dans  le  câeste  rojaome. 

Aic  nu      Sí  je  ne  roae  désobéir 

Poor  domhte  de  le  coorroacer. 

CBAaLu  s'OaiiáAHa ,  p.  35. 

Loy  diaoîent  qn*il  y  avoit  très  grand  péril 

ponr  la  dotAte  det  Françoia. 

Mo«aT«ELST,  1. 1 ,  fol.  47' 

Aac  CAT.  Dupte.  cat.  m od.  Duhte,  kìp.  Duda, 
ramT,Duida.ir.  Duhbio,  dotta, 

lOopTOB,  t, /.,  crainre. 

Ab  paor  e  ab  nopTOi. 
Tmd.  dg  la  règle  d»  S.  Bênàít,  fol.  96. 
Avae  peor  et  ATee  craiute, 

4.  DopTAHSA,  DupTAirsAt  s. /,,  doute, 

craiote,  ÌDcertitude. 

M aa  gren  ▼eîreu  fin*  amanaa 
Ses  paor  e  aes  doftahxa. 

B.  DK  yKIITAD01JK  ;  Ab  joi. 

JÊÊÊÊ  wom  ▼erres  diAcileroent  ^ir  amoor  mns 
pmr  ct  mna  eruiute. 

âê9,  «ùmp,  Dirai  tos  sKirKs  nupTAiraA. 

MAacAaaus :  Dirai  Yoa. 
Je  Tona  dirai  tans  crainte. 

Boma ,  ▼erainen 
Sabem  §mtn»  dvptavsa. 

G.  FiouxaAS  :  SirYentm  Tnelh. 
laam,  ▼niaaent  noos  m^ooa  saus  douiê, 
ABc  VA.  Por  la  tieaor  et  por  la  dotancê  de 
FeBpefeor  Alezia. 

YuxE-HAaDOuni ,  p.  56. 
Qoe  jà  de  aort  éost  dotanee. 

Bommm  du  Heuart,  1. 11 ,  p.  77. 
Qoilla  n'ayent  point  de  doapumee  k  ▼ons 
din  k  ▼érité. 

M0irfTKXLKT,  t.  I ,  fol.  9K. 

Aii:  6AT.  Doptansa,  duptansa,  avc.  asp.  D»- 
TT.  Dottanza, 
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5.  DoPTAMBv,  1.  m,,  doate ,  incertìtade. 
Dc  la  aort  dPArtos,  sai  per  qne  n*es  dopta- 


P.  BK  CoKSiAC  :  El  Dom  de. 


De  bi  mort  d'Artnt ,  je  aait  pouqnoi  il  en  eit  ja- 
etrtihide. 

AHC.   FK. 

Pnr  ces  siens  messagiers  estu  en  diMmant, 

Romun  de  Horu,  IbL  10. 

6.  DuBIETATy   S,f,,    lat.    DVBIBTATem, 

doute. 

So  nostrea  istmîdors  en  dudixtat. 

£luc.  de  las  propr.,  fol.  l3. 
Sont  noa  maiires  en  doute. 

Ajrc.  Ksp.  Dttbiedad, 

7 .  DUBITATIO ,    S,  f,  ,    lat.    DUBITATIO  , 

doule,  hésitation,  incertitude. 

Tota  dubitatio  qne  endepcngnes  entre  lu 
diclus  parts. 

Tit.  de  1370,  de  la/amillc  Gmec, 

Toate  iuctrtítude  qni  tVTÌendrait  entre  Im  ditet 
pertics. 

DuaiTAiios  es  cant  hom  dnpta  d*ana  camui 
qne  pot  esser  appellada  per  dos  ▼ocaUu. 

LefTs  tPamters,  tíL  147. 

Le  doute  c'cat  qnand  on  est  inoertain  d'one  choae 
qni  pent  étre  appel^  de  deux  noma*  • 

CAT.  Dubitaició.  up.  Dubitaeitm,  xr.  Dmbita- 
MÌone. 

8.  DuBiTATtv,  adj.,  lat.  dubitatit«^> 
doutcux,  dubitatif. 

Que  DUBITATIXr. 

O  SOn  DVaiTATI^AS. 

Lejrs  d^amors,  foi.  77  et  aS. 
QuE  duhitatìf. 
On  ellea  aont  dubltatívs. 

up.  IT.  Débitad^, 

9.  D0PTO6,  iidj*f  dooteuz,  inoertain  , 

craii^tif. 

De  so  don  ieo  soi  doptos 
Me  diatz  ▼ostr'  entendenM. 

T.  DB  GlBAUD  ET  DK  GuiLLAUn  2  Dc  SO  don. 

De  ce  dont  je  tnia  dbiileiur  qoe  Yooa  me  diaiea 
▼otre  opinion. 

Mu  tant  a  1h  cor  ▼an  e  nvproa 
Qn*eras  Tai ,  eru  no  rai  ges. 

B.  DK  YurTADOUB  :  Jt  moa  chaBtart. 
Mau  cUe  a  le  corar   ai  rain  ct  incertain  qne 
tantAt  je  l'ai ,  tantAc  je  ne  l'ai  paa. 

Espaordits  e  duptos  de  ▼enir  ▼ays  Ns^ona. 

Philomksa. 
ÉpouTantÀ  et  eraiuti/s  de  ▼eair  ▼era  Ifailioane. 
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Avc.  FR.    Eitiex  Tos  de  ceo  dotos, 
B.  DS  SàiiiTt-MAUiB ,  CAr.  <le«  ducs  <U  Horm,, 

fbl.  99. 
GÁT.  Dahtot.  Bâp.  Dudoto,  port.  Duvidoso,  xr. 
ZtottoiD. 

10.  DoPTOSAMEir,  a^/f'.,  douteusemeDt. 

BCas  en  parlan  doptosamiv. 

L'arbre  de  BataUias,  fol.  i34* 
Blaû  en  perlant  douteusement. 

isp.  Dudossmente. 

11.     DUPTADOR  ,    <7/ỳ.,    iat.    DUBITATO&  , 

craintif,  timide. 

Tan  DUPTADOBi  eran  elhs  e  los  compagnos. 

Philombica. 
Eax  et  Mi  oompagnons  tftaient  tellement  cmiiU{fs. 

Qoân  pens  de  vos ,  tem  lanzengeîras  gens 
Qiie  &n  amans  temens  e  duptadobs. 

P.  Imibit  :  Eras  pos  Tey. 
Qnaiid  je  pense  de  tous  ,  je  crains  let  gens  méáU 
•snts  qui  rendent  let  amants  timides  «íeraintí/s. 

Anc.  PB.  Sages  et  proa  et  bons  doáère. 

Roman  de  Brut,  p.  186. 

12.  REDOPTAEy  V,,  redouter. 

Qni  se  glorifia  en  aa  rícfaesa ,  bbdopta  pao- 

breira. 

Trad.  de  Bède,  fol.  71. 

Qoi  te  glorífie  en  m  richesse ,  redoute  pauTreté. 

Part,  pas,  Ayssi  cnm  Karles  Maynes  qae  tant 
fo  bbduptatz. 

Roman  de  Fierabras,  r.  3j. 
Ainsi  eomme  Charlemagne  qui  fut  tant  redouté. 
Avc.  PB.  Por  ce  qne  redot  cel  meschief. 

Fabl,  et  cont,  anc.,  1. 1 ,  p.  345. 
El  nom  de  molt  redoubtet  et  poisant  sîgnor. 
Tit.  (ie  ia55.  CAiPBimBi,  Uist,  de  Cambrai,  p.  a8. 
Avc.  nr.  Ridottare, 

Alberti ,  dans  8on  Dizionaùo  uni- 
versale,  etc,  dit  sur  ce  mot  : 

ProTenzalismo  oggidi  innsitato  come  i  snoî 
derìvati ,  sebbene  freqaente  presso  alcnni  an- 
tichi  e  spezialmente  i  Tillani. 

i3.  Reduptansa,  s,f,,  puissance,  force. 
Escomovemens  de  las  bbduptavsas  de  las 
terraa. 

Calendrier  provtnçal, 
Agitations  des  puissances  des  terres. 

14«  Redoptabus,  bbdotable,  adj\,  rc- 
doutable,  vcnérable. 


DUR 

Lo  rey  nostre...  bbdotablb  aenhor. 

Regist,  des  étatsdeProvenee  de  ifoi. 
Le  roi  notre...  redouiable  scignenr. 

Lo  BBDOPTABU  ptTre  en  Ghrist ,  etc. 

TSt.  de  1309.  DoAT,  t.  XLII ,  fbl.  90. 
Ls  redoutmbie  père  en  Chrìst,  ete. 

iT.  Ridottahile. 

DUR,   adj.f  iat.  nmus ,  dur,   ferme, 
cruel. 

Carn,  cant  es  mal  cnech*e  duba. 

Lb  MoilTB  DB  MoHTAVDOH  :  Mot  m'enoep. 
Chair,  quand  elle  est  mal  cuite  et  dure. 

Blanc  peich  ab  duba  mamella. 

P.  ViDAi. :  Be  m  pac. 
Bhnche  poitríne  aTec  dure  mamene. 

Fig,  A  far  domestge  es  fort  dors. 

Deudcs  de  Piades  ,  Jus,  eass. 
H  est  fort  duri  faire  appnTOÌarf. 

Impers,    Ja  no  m  fora  tan  dub 
Si  amor  roe  malmenet. 

AiMBii  DB  PBauiLAiii :  S^icataa. 
II  ne  niesenit  jamais  si  diirsiamour  me  oialmenftt. 
Adverhial,  Mas  tan  dub  me  respon. 
Bbienobi  db  Palasol  :  De  la 
Mais  elle  me  i^pond  si  durement, 

CAT.  Dur.  BBP.  POBT.  IT.  Duro. 

a.  DnBBSSA^  dubeza,  s./.,  durcté. 

E  '1  gotamens  de  l'aygaa  dona  partida  àt  la 
DUiBssA  de  las  peìras  als  os. 

XiV.  de  Sjrdrac,  foL  10. 
Et  régonttement  de  reau  donneanx  os  partîe  de  la 
dureté  des  pierres. 

DoBBZA  de  peyras. 

Cat,  deiê  apost,  de  Roma,  íoL  io3. 
Dureté  des  piems. 

Fig,  Obstìnatio  qne  toI  dire  duuba  de  cor. 

F.  et  Vert„t<^  is. 
Ohstination  qui  Teut  dire  durelé  de  coBttr. 

CAT.  Duresa,  bsp.  pobt.  Durexa,  n,  Dmrezsa, 

3.  DuaiciA,  s,f.,  lat.  dueitia,  dureté. 

Per  la  ana  dubxgia. 

Trad,  d^Mbucmsu,  íoL  19. 
Poar  la  sienne  dureté. 

4.    DUEAMEN,    DUEAXENT,    adtf.,     dure- 

ment,  rudcment,  fortement. 

Al  enoontre  lor  van,  eferols  DUBAmar. 

GunXAUMB  DE  TUDBLA. 

IIs  lenr  Tont  •  la  ronoontre ,  et  les  íìrippent  dm- 
rement. 


DDR 


iOlta.alfomtti. 

dÊGmtuddêBoifiUoH,  UA,  53. 
II  nHMybrCcMail  Diea,  crojv  c«b. 
I».  roAT.  rr.  Dmrammte, 

S.  InvuAATiUy  tf^'*>  ^i  mduràt,  en- 
darcissaDL 

HitÊít  nriiuAATXT4  obra  per  freior  et  rieoitat. 
jriue.  df  l«i  propr,,  íbL  975. 
?irtm  irfitrriffif irfe  epère  par  feoidenr  et  iiccit<. 

S.  EirouaAm ,  v,,  lat«  iimnEAEe,  endur- 

drj  devenir  dur. 
fúrt.  ptu,  Fort  leo  labÌAi  ao  svDuiUDAt. 
7*nuL  tPJlbucasU,  foL  a4« 

Foit  frrn^***"»  let  lèvret  tont  MulHiv/cf . 
Asc.  CAT.  Enduntjrr,  amc.  emf,  Emdurar.  rr. 


7.  IiTDUASiMurry  5.  iii«^  endurcissenient. 
B  laaipe  de  lor  nmvAsnarr. 
11  ioieai  «jqieAio  lon  ooma  per  pemhe  ni- 


Bluc.  de  loM  propr.,  íbl.  5i  et  1^5. 
Aa  tcBipe  dc  lenr  mdurtísMment. 

il  leert  comet  ao  coleil  poor  preadre  en- 


ctf.  Emdmrimemt.  si».  JMefveâiileiu».  voat. 
JBeihioiiíinrmo.  xr.  /jMlBnuiMnio. 

8.  EnuAXiKy-iin>umsiA»  f.»  lat*  xvnu- 

■ACTBtf,  endnrcir,  fortiGer»  afTennir. 

lo  fim ,  ciBt  flots  et  nBUAstM  loa  teolia... 
eloaÌBjtomArdBrae  feraiacoma  peyra. 

K.  H  FeH,,  foL  66. 

Le  fiNV,  qmuid  ilcnit  et  emdureit  let  tnilee...  etles 
fnt  deveair  dart  et  lamct  ooBunc  )^err«. 

FoctificA  membrei  eli  zaDOAsnts. 

Ebie.  de  iat  prepr.,  fol.  78. 

FertiCalei  ■iewhrei  rt  lec  embtreit. 
fig.  Faaa  laa  armaa  svDUAsm  et  envMheiir 


r.  ei  yerî.,  fol.  37. 

FiMtít  eMAvcir  et  TÌeilUr  Icb  áoMi  en  p^. 

Parr.  pae.  Raaaa  o  £Bts  del  tì  en  Feitrem  del 

tooal  nrouAamá. 

Ehic.  de  Itu  propr.,  fol.  193. 

Ttftre  on  lie  do  Tin  mdHicie  au  ftnd  dn  tODoean. 

Fig.  Lo  oore  da  F^r^  ci  smMJASiT. 

Bist.  ahr.  de  PaHC.  et  du  momv.  Test.,  kX.  8. 
Le  coenr  di  FhenMMi  ert  eiMfttrci. 
CAT.  Et^binr.  wgr,  foat.  fiu&ireier.  rr.  /n- 


9.  EvDumauim,  v.,  eadureîr,  devenîrdar. 
II. 


DUR  89 

Fif,  Aprm  i^ssDUAniii  en  aiir. 

F.  et  Fert.,  foL  11. 
Aprii  ^emdurett  ea  haine. 

DURAR,  V.,  lat.  durar^^  darer,  s'étendre. 

Neyi  ei  duaata  *1  jom  nn  an. 

BÌRXHCEi  SB  Palaìol  t  llaif  ai. 
Mémc  si  le  jonr  durait  uo  eo. 
Looc  tempi  duabt  lor  amor. 

r.  deE.  de  Fentadour^ 
Loog-lempe  dura  lenr  aoiour. 

Qoar  mesnra  etienh'  a  £iire 

So  per  qae  boe  prets  pot  duaaa. 

Povi  Fabbx  D'Uiii :  Loacs  ei. 
Gir  modtfntion  enieigoe  à  fiiire  ce  par  qooi  bon 
m^ie  peot  durer. 

Tan  qoan  ten  terra  ni  duaa. 

B.  ob  VEirTADOuA :  T-«»wp>>n  fnelhoo. 
Antant  qne  U  terre  contient  et  t'étetui, 

—  Supporter,  endurer. 

Antre  dol  ai  qoe  m'ee  greoi  a  duaaa. 
AnsAi  DS  Pioun.Ani :  Anc  no. 
J*§i  antre  donlear  qui  m'est  diíBcile  A  eupperter. 
Ja  no  pogra,  Un  m'ea  gren  a  duaaa , 
Dona,  de  toì  deesebrar, 
R.  JoBDAii  Ttcomx  DX  S.-AuTOsní :  y  ien  fos. 
Jcmais  je  oe  poamie,  6  dame,  me  i^paTCr  de 
Yous ,  teot  cela  est  diffidle  k  endurer. 

—  Demeurer,  rester. 

Mentre  om  el  eegle  duaa, 

Abhaud  de  HAiuxn  :  Baaoi  ae. 
Tandii  qn'on  demeure  au  siècle. 
Ab  eli  non  pooic  duaaa 
Sei  conteneo. 

BxBTBAHD  DX  BoAS  .*  Gci  no  mi. 
Je  oe  poîs  refler  BTec  eux  saos  dispnte. 

CAT.  siP.  roAT.  Durar,  rt.  Durare, 

a.  DuEANy  DUEANT, /^rr'/?.^  pendaut,  du- 
rant. 

DuAAH  la  dicha  gnerra  et  boitilitat. 

Tiî.  du  xiu*  sièc.  DoAT,  t.  GXYIII ,  fol.  91 . 
Durant  ladite  guerre  et  hostilittf. 
DuAAVT  lo  dit  terme  de  .xzi.  ana. 

Regist,  des  étaU  de  Provence,  de  l^Of . 
Duraut  ledit  terme  de  trois  aos. 

CAT.  Durant.  sav.  voat.  it.  Dmraiue, 

3.  DuEADAy  f'f'»  durée. 

Car  pna  d'obra  d'aranba 
Non  pot  aver  duaada. 

P.  YiDAL  :  Eo  nna. 
Gir  ne  pent  eroir  durée  plni  qn'cNiTfe  d'araignée. 

la 


Qo  DUR 

Sì  non  es  de  Dieo ,  non  aaran  numADi  las 
sieaaf  obraa. 

tíist.  abr.  d»  la  Bìble,  fol.  63. 

S*il  n'est  dc  Dieu,  les  sienncs  ceutres  n'aiuont 
dumée. 

CAT.  Avc.  iip.  Durada,  roAT.  Dttra.  rr.  Durata, 

/i .  DuRACio ,  s./,,  lat.  DUKATio  j  dufée. 
Immorialitat  en  duaacio. 
Per  maior  numAoio. 

Eiue.  de  laspropr.,  fol.  i3  et  6r. 
ImmorUlité  en  durée, 
Pour  plus  grande  durée. 

CAT.  Duració.  up.  DuraeUm,  voat.  Duraçao. 
rr.  Dumzione. 

5.  DURABLETAT,    S,  /.,    lat.    DUEÂBILITA- 

tem^  durée. 

Non  aeama  pai  lof  terrenab  tempa  qni  ea- 
pera  en  la  onaABLBTAT  de  Dien. 

TnuL  de  Bède,  IbL  tb.  . 

Vestime  pes  les  temps  terresUres  eelni  qni  espère 
en  la  durée  de  Dieu. 

A  voa  et  a  Toatrea  esderenidora  en  dvra- 

BLBTAT. 

m  </e  ii8a.  boAT,  t.  G»aCVDI,  foL  59. 
A  Tous  et  à  vos  successears  en  durée. 

rr.  DurahUità. 

6.  DuRABLE,  adj,,  lat.  DUEABiLBm^  dn- 
rablcy  cternel. 

De  DURABLB  omament. 

Trad.  de  Bède^  fol.  62. 
De  durable  omement. 

Âl  sea  DUBABLB  regoe. 

Sermons  en  proveuçal. 
A  son  r^gne  étemel, 

Lo  DUBABLBa  jatgaîre  cosura  plaa  lo  cor  qae 

laa  paraidaa. 

Trad.  de  Bède,  foL  5o. 

Le  juge  étemel  consìd^  plus  le  coBur  que  les  pe- 

roles. 

CAT.  Bsv.  Durabìe.  pobt.  Durapel.  n,  Ûuraòile. 

7.  DuBABLAHENT,  ad(f,,  éternellemeDt. 
Hom  no  pot  TÌare  dvbablambvt. 

Tmd.  de  Bhie,  foL  ir. 
On  ne  peut  TÌTre  éterMÌlement. 

up.  Duraderamentfi.  zr.  Dttrabilmente» 

8.  Abdurar,  v.>   supporter,  endurer, 

endurcir. 
Si  *1  reia ,  ^a*ca  magers,  abdura 


DUR 

Los  mala  ni  1a  deehaQSÌmens. 

GlBAUD  DB  BOBirEIL  :  Joi 

Si  lo  roi ,  qui  est  plus  grand ,  supperU 
et  les  outnges. 

Part.pas,  Camjata,  dooa,  per  aie 
Tostre  cor  abddbat. 
BÌEEjroBa  db  Palajol  :  AJ 
Dtme ,  cfaanges  pour  moi  TOtre  ooBur  et 

Si  era  rebellea  ni  abdubatb,  jete 
moatrier. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Bemoít,  1 

S'iÌ  était  rebelle  et  endurd,  qn'on  le 
monastère. 

L'arsivesqne  Tarpi  et  Estoat  rABO 

Boman  de  Fïembras,  ▼. 

L'archeréque  Turpin  el  Estout  Vendur 

A«c.  FB.  Oa  RoIIand ,  ton  neven ,  ai 
aduré. 
Roman  de  Fterabrus  em  ^eersýh 

Fromons,  Gaîllaames  et  Begona  ! 
Roman  de  Garin  le  Lohermim 

ARc.  BSP.  Adurar,  it.  Addurtue, 

9.  Abdurador  y  s.  m.y  qni  ne  si 

pas ,  endurci  à  la  fatigue ,  infs 

D'aqaesta  reira  garda  voe  trai  am 

Qae  so  seisanta  .M.  abduradob 

Qae  so  be  de  sembei  apropchado 

Roman  de  Gérard  de  RoeslUomj 

Je  Tous  prends  k  témoin  qu'ils  sont  sot3 
ii%fiitigaòles  de  cette  ■rrièsv-gude ,  qeJ 
approchant  du  oomfaat. 

10.  Abduros,  ad!/.,  cndurant,  tc 

Asals  ea  ben  AaDUBOs 
Qoi  d*amar  es  taleotos. 

Marcabbus  :  Ans  q 

Assea  est  faien  tolérant  celai  qui  es 
d'aimer. 

1 1.  Endurar ,  V.,  endurer,  souff 
porter. 

Us  bvdubats  fam,  set. 
Bebtbahd  db  BoaH  :  Ara 
Voos  endures  him ,  solf. 

Si  me  fin...  pena  bitdorar  , 
No  m*en  del  ges  per  so  deseapei 
T.  DB  Rbxacd  bt  de  GEorraoi  de  Poa 

Jaa 
Si   mc  fait...   endurer  peine,  je   ne 
point  ponr  eeb  désannfisr. 


DUR 

-Kuiqtier,âVdir  besoÌD. 
MdalMbesniiMaMs,  •»i(M,  ■nDom*. 

Paiucr  «qDd  ijdb  uDmi. 

Biw.  SatnBr,  iel.  68. 
f^aÌ'r  edHÏ  ^i  a  Itetoìn. 
^«Mi.  Qne  me  poileue  bon  coaicllo  dar 
NaiDDÌemicoiu  quseidVnrfurar. 
fiMcvn.  1&  coll.  dos  noíira  de  LMoa,  [ul.  yS. 
^M».  «ÍP.  Endurar. 

II.  Erdisbs,  I.  m.,  matiiiiie,  soiiíTratici.'. 

Qdid  >DtrC9  pren  lo  sicn  itfnuii. 

IBinOHD  DS  MiatvlL  :  Coi^lr'lniar  .lu. 
QMIid  ntre  preDd  b  •[cnnc  jii>.^K;,ce. 

■3.  bDGK;k ,  í.f,,  manquc,  sounVaucc. 

T9I  moD  niiiltral  e  l'uiDuiia 
;.  B1  lODc  deurier  e  I'esni*!. 

'"  llllllO!iOI»]Il(>.VAkìB«DBÌ. 

lib^dâircircmDÌ. 

GrcD  mal  don  endar  loog'  xaDvai. 

Aoom  BiSiiiiT-I>0!(ir  :  Sini  alegntgc. 
Crail  ■al  donl  j'endiire  loDgua  touffraiia. 

■  {.  PUDCBABLITAT,  s.f.,  dii  lat.  PíftDt;- 

UK,  longuedurée,  éternité. 

Pcr  Dieiu  lu  u  (érmetal  a  m  mnT!»k- 


■  5.   PBkDCKABLE,   <i({r. ,     perdurablc  , 
éieniel. 

Od  io  li  ipoiiol... 

El  glHE  nBDDDAILE  d'*moD. 

J,  KaTÉVE  :  Pbohnn. 
(H  lool  lo  ■pAtj'n...  Ft  1«  iuiei  íumslla  d'en 


A«G-  n.  PiT  lulDN  etlnl  corrompablM , 
Pir  mA  n Q\enli  pardurablet. 

Roman  de  U  Roit,  r.  iqittt). 
VìoíàaM perdamile  tntò  doot  ilg  iDeoa 

AnoT.  Trad.  át  Plularijut^  Homl..  t.  i,  p.  i 
cir.  ur,  Perdanàilt.   fobi.  Ptrdurarel.  t 
PtráamHU. 


DTA  91 

1 6.  Pbbdu  b  abuhbm  ,  nt/u.,  éternellnneDt. 
Sei  fl ,  mstiBAnAMM.  -. 

VI'  JÍ-*'*'';  if-ífl*,  íol.  IL 
SiiûSn.Vfìnteninifli/.         '  ^ 
«ii',  Perdáraèlemmle.  11.  Pfniii/iaf^ImMr. 

DYAFUHOZIS,  «./,  lat.  mipoiMti, 
doute,  figare  de  rhrloriqlie. 
On  lit  dans  Aquila,   fíom.,  §.   10, 
au  Sdjet  dc  celle  íigure  :  ■ 

Hac  figan  ntÌDinr  cnoi  propier  alígat  vi' 
derl  ▼Dltijnoff  aiÌdntiitAre,  pt  qDifî  ib  ipvia  jndi- 


Dïiroiioi 

*»dnplec.nlkoo>«olilirBi» 

auzsdsaial 
ï«b.. 

DyifforoHi 
liOHdïmal. 

.1  ..l>  en  dopte  ú  0  aiga  0  i'eli 

Lrrsd-an,^.U.l^^ 
.si  dDuic  quíi,.!  on  tcdi  din  .dc 

t  qo'DO  »t  «1  doMe  ll  OD  IrdÌH  OB 

OYAFRAGMA,!.  m.,  lat  diapbbaomi, 
diaphrii^'nie. 

DTATRitaMi  et  teli  riient  dÌTÌna  eati'cU 
membrc.. 

Elac.  <le  lai  pmpr.,  rol.  gg. 
UlaphragBie  ett  loilc  iaiaDt  .<|ienlioD  CDlre  1« 
dibidIim. 
Càt,  up.  poiT.  IT.  DÌafragma. 

DYALITON,  I.  /".,  lat.  dulyioii ,  dia- 
lytoti ,  fi^'ure  de  grammaire. 

Diaìy^on  vel  tsjmheton  fignra  cil ,  qoa 
úne  conJDDciionibn.  aolDte  ac  limplicilcr  ef- 
lerlar,  dI  ■oenimus,  vidimui,  pJaenil. 

IiiDos,,  Or1t.l,3&. 

Diiutm  le  fiy  cbd  oiotu  diclíoi  o  molu 

CODJDDCIÌO. 

Lej.damm,ùi.tie. 
Diafyíoii  H  ftii  lonqiui  ImmcODp  de  nel.  oa 

DYAPHANITAT,  *./.,  du  gr.  ÚMf^ 
fti»,  dinplianéilé. 

No  tropi  tniupireDCÌa  el  i>TAnuBI**>. 

Eluc.  de  lat  prepr.,  lol.  |5. 
NoD  gniDdc  Innipanm»  et  diapìiaaéUé. 
CAT.  Diafaailat.  up.  Diafaidâod.  roar.  Din- 
faneidade.  it,  Uûifanità. 


mTAmOLE,  t.  f.,  k(.  M«mi.B ,  «n- 

Ibarí  Éiíenar'dic  AiMTïeí. 


DTEBE5IS,  (./.  bt.  i 
Ggurq  de  griBmaìft. 

&Hu'f>ri(  cH  Sittìtma  rfì/ibm  bbìqi 


,  C«  éiéwÌM  M I*  dÌTÌ 


«  letire  de  l'alphabet ,  e. 

L^i  dfamen.  U.  >. 
Cilf  TdfallaHM  *,  (,  1,  o,  o. 
HfiuaiiUrobtitiii.fiDÙMB  totaqBdlidc 


cODjll|lilon  IbÌmbI  «  (. 

3.  X,  conj.,  lat.  ■/,  et. 

Lo  lenp*  Tal  ■  lea  ■  tirc 
^■r  jonu  ■  pgr  ma  ■  pgi  aiu. 

U  t*m|H  ti  ai  (int  tt  touna  ptr  jann  «  far 

M  qua  rali  l*ati'  ■  oal  ■  farra  ■  mar 
■  UDlarrcf  ■  rmt  ■placi'^  iro. 

HiHiiHB  N  VioanaAt  i  *n>  Fot  Imh. 
Ualui  f  ui  All'iir  •(  ciri  d  Iotc*  «I  mor  M  <ktBd  « 
(roìil  (f  rfiit  ((  pluia  ,1  umaom. 
»0.  rt.  CluHunraparunttlniplcTltÌJDtvt, 
StidniDUltJrobaiitittMmtnblcisniblrr. 
JtoiiMit  di  ib»,  T.  j7oa  rt  4^. 
SDtdtutit  li  r«[  d«  ltrr«  ì  \\  prÌQC«,...  tn- 
«ontri  1«  Scjgucur  JoDCDHlra  inD  Criit. 
^ai-.  u.  Jtà  Pi.  m,.,  B'  I ,  pL  a. 
PDrpmaÌ  par  snll  ul  ano  qnor,  é  «tltit 
lN*tlUi«i.  è  «aotrooDO  U  mUn  «plril. 

^m:  ir.  ifii  P,.  d»  CotU:  mi.,  ft.  76. 

Cvlte  canjonction  tl'onlìiuire ,  re~ 
pn'Dtl ,  par  euphonie,  le  t  d'iT  Uiìd 
•«-devant  de*  moia  f\m  coinmeacent 
par  uue  voyelle. 

fraaoi*(nilUa,bDBUitr  Dr|Dlbat. 
Pmì  h  CiMinnL .-  AMrvci «. 
Vitm  Tl  t|r^tU* ,  bnunUr  M  inMUraa. 


a>  .l.gri««,  divect  efMriiÌ^  'j 
BtÚBa«a  1«  Muaet )  ImM! 

Tul  w  phU  jaw  •(  HMT  at  AiH  «tt 


Combinée  arsc  dèt  idlMiaali 
jectil*  oa  adTciÌMi  i  cHd  fome  d 


TciJblamai  cir^  i  caia. 

Zlv.  ilt  Sydrac,  Ibl. 
TiûUflBHDt  &ea  á  bcD. 
PIdbm  ■  plnma  rirati  pdar. 

Dimi  01  PiUm ,  Vbi.  o 
V«u  fim  pder  pliu»  i  plnBH. 

CiiiuAimi  n  Ttm 
RflBTfln^  dm  A  dot. 

niT' 


Toi ,  11111  lo  bee  Dbcrt 

De  TOiti'  aiuct ,  el  nu  ir  nn 

Faiu  lot  li  tiaít'  cn  dcinD. 

DlDII^l  DE  PUHEI  ,  M 

Vflu,  mj^   aDr.nli  bce  dt  nH 
liitfli-l>»Jui  iTilflr  1  jnu  na  d  UD. 
Van  cridan  doj  ■  do;  : 
DbIb  me ,  qac  joglan  ìdj. 


Qbbt  pttic  (  ptiio  •«  laini  dccbaa 
Baanm  sa  Boiv  :  S'in  fot 
C4T  pcu  á  pau  H  liírtfl  dáilioir. 

Hahbd^  FaAms,  t.  II,p, 
l.i  bBmOA  maadt  Dnían... 


EBA 

Btoc  Tfaidimnt  ■oMéiy  ^#0:    , 
Elau  ^ niif  è  dnî ^ M . 
E  qnatre  è  ^natre  è  doc  è  lit, 
EtMtiwit.èBo^idáft 

li  iMoyiit  on  A  VI. 

nioMfABT,  t.  m,  p.  la. 

hefcMBBO  iM  dmí  ct  dtns  mtnuM  I0 
|i|i]^  W  frm  do  fon  dieTal,  Tnn  k  dextro 
^fttm  k  eeneitie. 

MovfnnjtT,  1. 1,  faL 97. 

Poi  ^  poi  ▼ont  Normans  fniant. 
Motmam  ék  Rou,  t.  tSBtfJ- 

1  se  CMnBMBeÌeinnt  à  retTtfre  de  l'ettoor 
fitfl  eff  petit,  li  nns  apr^ì'aatre. 

Jler.  dÊS  Mist,  dê  Flr.j  t.  III ,  p.  191^. 

OC  ■».  Fneron  an  e  nno  etcadoe  embrasadoe. 
Poema  de  AUxandro,  eop.  1848* 

Qaalquefois',  dans  U  langue  des  troi)- 
Moon ,  I'ax  fiiial  des  verbes  a  été 
lODplacé  par  e. 

Vo  lee  le  MCm...  no  t*en  devedrm,,,  no  t*en 
Mnu..  no  Uf  u  'vedlerB. 

Tiirudêçfio. 

ìtmtU  ìu  ftnitfi...  ne  t'en  SMPtcnElusl...  ne 
t'e  nÉCBTBtfi...  ne  te  lcs  nÌTBHDBtfl. 

8i  y  fasÌBts  may  re 
iyaieo  qa*ieo  dig  tos  b. 

AMAVisa  SES  EfCAa^  En  aqoel. 
Si  v«Ru  j  &isies  dsTtatege  rica  de  ee  <pM  dit  je 
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EWK)MAT)IKR ,  s.  m.,  lat.  Xníko*ÂDé- 
wts,  seioaimar. 

Parìa  diia  B»OHADians  doja  eo^BO,  ecn- 

,  manda  qoe  Ihi  fraire  terro  Ih*  o  ala  aotiei , 
aegon  lor  setmana.  * 

Trad.  dê  la  nèfU  dê  S.  SimoíC  tíLhd. 

II  parie  dee  temîaimUn  da  la  coiiiaa,  ei  CMIBMnde 
qna  lee  frèrei  MrTcat  1«  oiii  eax  aatrat/Mlon  JÉOr 


iic  fB.  8i  com  ci  raconté  Tooa  i^, 
Car  de  íaire  graht  talent  é,.. 
Caren  Tons  trop  grant  amor  i... 
Hicn  aBTéa  que  tel  renom  i. 

íâmtam  de  ia  Rose,  t.  95o5,  i  io38,  is^bS,  lagaS. 

UT.  BSP.  TOBT.  E.  XT.  E,  Ed, 

1  qaelqaefoìs  cst  employé  pour  eii , 
préposîtioii;  Toyes  Bir. 

EBAZISy  BUBAZiSy  s,  f.y  ébansy  figure 
de  rhécoriqae,  sorte  de  digression. 
FÌgBra  epelada  BSÂtia...  Ebazxs  Ciy  digrettio 

pcr  dedarar  U  matería  prepaotada. 
EiTBâsfa...  bona  ditgreiaîot. 

L^t  ^amum,  fol.  l33et  117. 

Figare  appelée  éboMÌt...  ÉhaMÌM  &it  dignMÌoo 
espliquei  la  imtîère  propoeáe. 


Jdjeeár,  Lo  froire  BBnOMABiBBt,  10  ìì^b^^ 
qne  deo  lcgir...  deo  e  pot  ma^pir  ib  loa 
BBDOHABiBBa  dc  U  coiina.   /^ 

Begtm.  do  S,  BmnegiltA.  49. 

Le  âtére  iemmbdor,  c^mì  oelai  qni  iel^lire... 
doit  et'pent  menger  .Tec  le.  leimiiaiefT  de  la  ^iÌBoe. 

GàT.  HAdammdari.  bìp.  pobt.  HebdÊmaJiíÌo, 
n,.MhdomtuUrio,  *  ^ 

EBENIy  s,  m.,   \9,U  MBitmuf,   â^^ier, 
ébèoe. 

EBBin  et  arUra  negre,  Ut,  pU ,  dor  et.g^... 
Fotts  mot  pcedot  com  bbbBI. 

Blue.  dê  las  propr,*,  M.  S06  et  Ii(.  *    I 

Eùémier  est  arbre  noir,  lUse ,  nni ,-  dur  et  loard... 
Bou  trèt  préeienx  oomroe  e'bème. 

CAT.  Btp.  POBT.  rr.  Ebano, 

%,  Eba  ,  s,f,^  ébène. 

8ia  fayta  de  foit  de  Bia  o  de  boyi.  .^ 
Trad,  d'Mbucasis,  foL  aB. 
9oU  ItiU  de  boudVSèiMon  debais. 

EBORIC,  s.  m.,  Ut.  ebo/St,  liíéble , 

espèce  de  sureau. 

Un*  erba.qaerets  bon*  •  bdU... 
EaoBic  clamar  la  podets, 
Erba  negra ,  ti  ot  Tolets. 

DsuDBt  DB  PaADBt,  Aus,  cass, 

Cberches  nne  berbe  bonne  et  belle...  toos  pooTea 
l'appeler  hiéble,  berbe  noire,  li  tou  Tonles. 

CAT.  Ehol.  'Hse.'t,  iT.  Ehulo, 

EBRAT,  adj,,  Ut.  hMBtiMus ,  bébreu, 

hébraîque. 

Aoc  tan  gran  detcresenta 
No  Tim  poia  U  lei  bbbaia. 

GiBAiii»  DU  Loc :  Si  per  malTaU. 

Ifout  ne  Ttmea  jtnitis  li  grande  B^dréiiice  depuia 
la  loi  héhmt^. 


9»  E 

DTASTOLE,  <,/.,  Iii,  Biâno»,  áas- 
tole ,  figure  de  rhétorîijae. 
HeDrî  ítîfmte'tliE  úU«^)è<- 

Bztuli,«iantra  matucri  dich>DtUToLn, 
by  #BB>  oIUIm  brea  1ong>. 


DTERBSIS,  1./.,  Ist.  DtJERBm 

Ggure  de  grammaiiï. 

a.,a!f,r.t  nl  di'iduio  i^l^lia.ail 


u  ea  diniioi  d'oiu  linsb 
le  cil  ll  lUriilmi  â'Dan  irili 


E,  í.  m.,  la  seconde  des  Tayelles^ctU 
d&qnièine  lettre  de  l'alphabet ,  e. 
V. Tooili  mi  a,t,i,o,u. 

LiT^S  iTamori,  íoi.  ì. 

El  ratiir  de  robtatia ,  Boìiâea  w  aqa^  àe 
U  priid*  conJDfuo  cD  1. 

CnMUH.  prvrtnç. 
Am  htai  d<  l'apuUf ,  Mu  srai  d«  I*  pnBÌèn 
conJDfÛHi]  finîiHnt  u  t. 

3.  ■,  «>»/.,  lat.  ■/,  et 


u  Mnpi  •»  ti  Tinit  >t  leiirat  pw  joBn  M  (•' 
Boiidpiruu. 

Sd  qnc  ÍM  Tmìt'  >  m1  K  lerrR  ■  our 
■  ctnt  ■  fnf  B  T«it  M  plaeT  >  tro. 

BunAED  n  Tïqm>Af :  Ant  pDt  hom. 
OIbì  qui  fit  l'air  M  cial  (I  um  (1  Dxr  M  dirad  et 

xac.ri.ClieK:aaraparuniaiaipl«TMÌjaTáe. 

3»  i  miotcla  t  robai  i  tlttm  menblei  embler. 

Roman  dt  Ami,  t.  ajoi  M  4^. 

Sardranl  li  rei  da  tem  i  lì  priacn..,.  cd- 

eoatre  le  SeigDear  i  eaeantra  aaa  Criat. 

Pnipeaiaî  par  oDÌt  ot  amn  ^oer.  4  aMeÌe 
traTaÌlliei,  t  eaeerooae  le  oilan  aaríril. 

Anc.  ir.  áu  Pi.  de  CoriU,  m>.,  fa.  7«. 

Cette  coDJonctÌoii  d'onlintire,  re- 
prend,  par  eupbonie,  le  t  à'vt  latin 
au-devaot  de«  mots  qui  comtneuceiit 
par  une  Tojelle. 

FraDctegentìlt.bamilaaToiTalfaoe. 


et  ■gràble ,  tiamUe  r 


TiD  m'ibelii  joia  ir  »0101«  ai 

IX  ■legrier,  drport  e  oortMÌB.' 

Bíuiic»  n  Fautobi  % 

Combii^  atoc  im  tdEMl 
jectifá  (M  edverbeaí  ellfl  fbnB 
locutiona. 
Tnibiamencaiaieaia. 

Llr.  dt  Syime. 
TÌlÌhltOHBl  &«  á  l^. 
Flnma  ■  plnme  firet*  pelar. 

Diimu  si  PaArai ,  Aa 
Voui  Smt  pder  plam*  i  plnmL 
DCM  ■  doa  eDTenale. 

GuiuAinii  n  T 
RanTen<i  dm  i  di». 
ni  TCDÌaD  cOHBpa  p«r  ■  p*r. 

Trad.  iPha  Anf. 
Ili  Tenúent  eoiemUe  ïAle  à  d*a. 
Toi ,  tiali  lo  bec  abert 
Dc  Toilr'  anxel ,  et  an  ■•  on 
FaitE  loa  11  iriîi'  eo  dtJDO. 

DlDD»  DE  PuBit ,  .áa 
Ttrt  1>  1«  d>   Tnt 


nler 


mandn 


Vaa  ciidaa  day  ■  daj  i 
Dau  me ,  qae  jogUn  taj, 
P.DabAHuuiIMi 
Iliioater>anld«»4den  iDgoaei 
ja  iBÌi  joaglear. 

Qoir  paac  ■  ptao  a«  laima  dee 

Baaiain  dì  Boan  1  S'iaa 

Gar  pen  d  p«i  aa  leÌMe  dMioir. 

Airc.  ta,  &Tanl  Taarimt  an  i  m. 

IIakbdiF>uh3,(.  n 

Li  baraoi  maodt  do  Ì  Bi 


/  EGG 

Ub  pOOfi  ttVt  ■ÌriMlUT 

Qm  no  t  piuMt  mortr  d*on  loc 

Dbobu  db  P&AKS^  é/llS.  COf#. 
b  poaltt  si  nùvré  fu'il  ot  m  puÌMe  aNafoir 
^fita. 
n  terít  plnt  BvtmATs 4e  la  «nior  dt  Bieo. 

Ji  Mnît  plas  mUvri  de  ramoar  de  Dien. 

«BL  n.  n  ternnt  aùvret  de  U  grebto. 

jíme,  trad.  du  Psaut.,  m».  n*  i,  pt.  35. 

OT.  BV.  POBT.  Embriagar,  rr.  InmebrUtr^. 


lOCLESIASTlC ,  adj.,  lat.  «cglesias- 

Tici»^  eccIésiastîqQe. 
ìvàjft  mceLaÊtAmc  ni  tecnltr. 

3ìf.  ib»  xm*  iièc^^  Doat,  t.  IX,  (bl.  3r. 
Jige  eceiésiasti^ué  «t  aéeolier. 

Im  perMMMt  BOCXAiIAtTXCAt. 

Priv,  mec.  par  les  R.  étJi^gìeterm,  p.  1. 
Lei  pcnoniiti  eecUsUutiqìieê»   • 

MiftmnV.  EccKBsiAtTict  et  noUtt. 

StmtttU  de  Provenee,  BoMT,  p.  199.-$ 
BeeÌétmÊti^ues  et  noUes. 

ar.  EedesUtstîc.  bsp.  pobt.  Eeìesìastieo.  rr. 
Eeetetiastieo, 
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3.  GLSI2BTA,  j./.^  petke  ^tsci  chà- 
pelle. 

De  gleist ,  olbzzbIél.  ^ 

Xe^Tf  dtamùfs,  loL'^Q. 
iy«glite,  pe/jft  /jf/ífe. 

4.  Glbsia,  i.yi,  dergé. 

E 1  mtrít  la  demtndet  molt  com  It  outiA , 
e  com  gran  gnerra  qn*6n  fets. 

V.  de  Pierre  de^Maensa4k 

Et  le  nurí  la  dcmanda  heaaoonp  tTec  le  etergé, 
et  aTec  grande  guerre  qu'il  fit. 

5.  Gleisaroue,  adj,,  du  ressort  d'églìsey 
ecclésiastique. 

Aco  et  Tert ,  ti  lo  crímt  non  es  olbuaboobs, 
mtt  ti  el  es  «i.BitABonB8 »  por  revet^^  den 
etter  conogntft  e  oestiats. 

Trad.  du  Code  de  Jaêtínien,  fd.  a. 

G4a  est  Trai ,  ti  le  critM  n'M|pas  ecelés^tifue, 
msis  i'il  est  ecclésiastUfue,  il  doit  étt%coiina  et 
pnni  pir  FtfTéqne. 


1.  GLBUA.,  CUETZAy  OLlBIAi   *• /;  lat. 

mxBSiA,  églîse,  bátiment.    " 

Fet  moti'En  G.  de  Ctbettinh  dentn  rns 

de  It  ouizA  de  Stn  Joân ,  à  PerpinliBn. 
F".  de  Guiliaume  de  Cabestaing. 
Fit  Bcttre  le  seignenr  GniUantnade  Cabestaiog 

^onat  la  porte  da  Yégiise  de  Saint^«n,  i Plnrpi- 


Rtnba  ouisAt  m  ▼itndtnt. 

GiBADS  DB  BoBBsn.  \  Peot  solatt. 
Dérobe  égliset  et  Tojagenrs. 

tm  StttM.  de  It  edlficttîo  d'tqnettt  oubia. 

Cof.  deis  apest.  de  Hama,  Soí.  36. 
U  (cU  de  r^fication  ds  ceUe  égiise. 

—  Egfise,  sodété  religie^se. 

Aq»%  tn  qnt  olbtba  goronitt? 

P.  GABSdrAL  :  Jhêsnm  Gritt. 
Ftsn^s  ,  toi  qni  gotTcmes  Viglise  ì 

El|  amiez  ^ỳít  It  olbtba  ]boantz. 

GiBAOB  RiQOiBB :  Tfcnt  m'es. 
n  a  bmortf  Im  aarfs  dt  r^^AM. 

Prr  so  qoo  Ib  olxbtba  leoepit  hedificatio. 

Tresi.  dk  vAf.  de  S.  Pmul  amx  Cmrinthtems. 
Afin  qas  Yégiise  rvfoÌTo  éìàSmetìaii, 

c&T.  Btr.  Igìesia.  iobt.  Igreja.  fw.  Ckieta. 


ECBO,  s.m.,  lat.  mcHO,  écho. 

EcBOt  to  et  IrTOlB  qnt  retendit  en  Itt  Ttlt 
otnt  bom  cridt  tot  per  lo  pileg.  ' 

f^.  et  FeH.,  fòl.  a3. 

Bcho,  iftat  la  Toix  qui  retentit  dtâs  les  ytàiie% 
quand  on  cHe  au-deuas  par  Is  mtnta'itie. 

CAT.  BtP.  ECO.  POBT.  J?dOO.  XT.  ECO. 

EDI,  5.  m,y  lat.  nxDi^,  petit  boac, 
bouquet. 
Edz  o  cabrit  pel  ha  plos  lonc  et  mde  qae  tnhel. 
Elmc.  de  las  propr.f^  fol.  a5o. 

Bouquet  00  cherreau  ale  poil  ^iislong  et  mde 
qnitfneaa. 

EDIFICI,  J.  m,,  Ut.  MDimium,  édifice, 
bátisse. 

Nottre  trebtUi  dtl  Bni*zcx  qoe  yytm  ^h. 
m<is  1434, JSrt«<. de jyfOTss^  t.  m, pr.,  p.  tfs. 
Notre  trsTsil  de  Védifice  q«o  noùs  troas  Idt. 

Fig.  Chti  BDiTicit  de  TertnB.    • 

Trad.de  Bède,UA.\5. 
l/édi/ice  dts  Tcrtas  teoJbe. 

—  Machine  de  guerre. 

EI  rcit  Henríot  tl  £n  HMtrt  dtlt  ^ipxcit  en 
tqndlt  poit  on  ttnb  qn'ermnrt  ort  rots. 

y.  eU  Sertrand  de  Bom. 
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MsiÊmmf.  Bn  lat 

PlERI.< 

Eo  latin  et  imi  ■ 
GAT.  iMraic.  I 

a.  Ebhivu, 

Parlam  la' 

I^iloulal. 
G4T.  Hebrt: 

EBRES, 
fleuvr. 

Ni'l 

Bih 

EBRI 

iifi 

iv 


pr 


....  lat. 

».M-j  '04.  36. 
^  .V  stu>  d«l  irmple. 
,  Ju  trmple. 


^^  M  lh»u,..  p«r  fo  qne 

\    ^  ..  f^J^UA-  Corimîhiens» 

v<*  <fA  4  1*  ■bdcficâtio  de 


'    Hf  P^^it,,  ful.  8aet  lo^. 
U«iM  vl  à  VétU/cation  de  leur 

^  hO'.   ttfÌfíVítvÙM.  roRT.   £c/i/í- 

•.  !^'  ■  ■  '  •' 

vH .  u»Mirii.An,  V.,  lat.  ADiFi- 

^      ^.  ui. .!•»•,  •••  •••  liMiii»  una  maiion 

,  ^..a  .l'i'lUil'*  l»»'««'»»«- 

1 1 .1.1  •!<•  f  -<"/o '/"  Juttimlfn,  M.  6. 
.,.i..».ij    ,  ,.»!  •  áira  |.ííiilMUii«  maîtonen 

I  .  I  .H|.l«.  i|"»-  IMH  ••iih'ir  payreafîaencor 

I    ,  .,.|i    ,.•  ■  ••••»  "•■ní'»""  !•■'■"  "'■il  •"  peniée 


t .    •  ' 


Hii|ii #*•■«'*  I"  iiliffieillflr 

pHILOMIMil. 
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JÉia  reat  delf  oooi  loi»  casaa  bdivic 

Eluc.  dê  las  propr.,  foL  i5 

lls  ídtluemt  leun  cases  dee  ooquillet  dit 

^.  Gcl  qae  prophetiia  HBDiricA  la  g1 
Trud.  de  PEp.  de  S,  Paul  aux  CorÛL 
I       Ctlni  qni  proph^tite  édifie  l'^lite. 

fan.  pris.  AnieU  cantans  ei  nis  bdiv 
J?/iic.  de  las  propr.,  fol 

Oiteiux  clumtants  et  bâtissamt  nids. 

C4T.  Btp.  roBT.  Edificar,  it.  Edifeare. 

5.  Edifiar,  V.,  édiíier,  coDStruire, 

Al  mOBtîer  de  Terdelai  qne  el  aria  bi 

Cat.  deis  apost.  de  Roma  ,  fol 

Au  moniitère  de  Verdelai  qu'il  araàt  com 

—  Fig.  Eílirier,  cxciter  à  la  ver 

scs  excmples,  par  ses  discours. 

Sdentia  efla ,  charítas  bdipia...  Gan' 
■ainta  gleiaa  per  lo  meríie  de  9»k  TÌda. 

Trad.  de  Btde,  íbl.  3: 

La  tcience  cnfle,  la  charíltf  êdifie..,  Qnaa 

Jíe  la  «ainte  églisc  {lar  le  m<íríto  de  ta  condui 

Airc.  PE.  Seient  iéifiet  li  mar  de  Jémai 
Am'.  tr.  du  3Iiserere,  Bibl.  i 

Sar  tons  les  Geox  plaÌMni  et  agréa 
Edifics  de  manoîn  conTenablei. 

Euitacbe  Dbscbamn  ,  p.  : 

G.  REHEDiriCATioif  %s.  f.^  lat  ai 

CATiO]rtfm>  réédifîcation. 
Ptor    1a    coiutmction   et    bbbbdif 
de,  etc...  A  la  REHHDirzcATioB  et  conaei 
Tit.  de  i4tìB.  DoAT,  t.  XCV,  fb; 

Ponr  la  eoustmction  et  réédifieatioms  c 
A  la  rcédificatioH  et  oonserration. 

CAT.  Reedificaciò.    Bsr.    Reedijuaeiea 
Reedificaçâo.  it.  Riedifixuione, 

7.  Reddificae,  V,,  lat.  REoniiFiCà 
édifier,  rebálir. 
Fera  abatre  e  demolir  tana  jamais 

riCAB. 

Chroniquedes  jilbifeois^eoì.  1 
Fcra  abattre  et  de'molir  tans  jamais  rebdi 

AMC.  ra.  Cenx  de  dedana,  en  grand  di 
lea  réíUfioient  de  boif. 

MOHSTRELBT,  t.  1 ,  fill. 

CAT.  Redificar,  reedificar.  Bsr.  pobt.  Re 
rr.  Riedifieare. 


EGC 


Uii  poofi  timt  BVtnuT 
Qm  noi  piMm  movcr  d*an  loc. 
Dbobu  m  Praiu  ;  JuM. 
1k  poolat  n  otmìIv  fu'il  ■é'  m  poiiM 


ivoir 


IB  aeria  plnt  svmAn  4e  la  ani«r  da  Diaa. 

II  ■»!  plos  «nipns  d«  ramoor  de  Dieu. 

ak:  im.  H  aemnt  etmret  de  la  greiMi. 

Amc  tnuL  éu  Psaut.,  at.  n*  i,  p«.  36. 
aT. ».  FoaT.  Embriagtar.  ir.  Iimehnmre. 

ÏCCLESIASTIC ,  adj.,  lat.  ^cclesias- 
Ticiu'^  ecclésìastiqiie. 
Jodje  acCLaBiASTxc  ni  lecalar. 

m  dn  xin»  ítóc&,  Doat,  t.  IX ,  fol.  3f . 
Jife  eeclésûuti^  ti  •éeolier. 

las  perMiDM  aoc&aoxAtTxcAfl. 

JVfí^.  àee.  par  les  H.  tfJ^fleterm,  p.  X 
Uê  pcnoonM  eeeUtUuiiçueg. 

lUiAuoV.  EcccuiASTXcs  et  noMia. 

Statuts  de  Provence,  BoMT,  p.  199.  j  ^ 
Sedátimti^ueM  et  nátle». 

C4T.  Eedetiastie.  m.  roB».  Xelesùutico.  it. 


».  Gl.BU4y  eUETZA,  GLtUA,   /./.,   Ut. 

ftCLisiA,  églîse,  bAtimenr. 

Fci  uatx'En  G.  de  Cabeglenh  denan  Tas 
^  la  OLBBA  de  San  Joan ,  i  Perpinhan. 
^.  ^  GuiUaume  de  Cabestaimg. 

Fit  Bcttre  le  aeigneor  GaiUanmo  d«  CaheaUing 
W]a  porte  da  YégUse  im  Saini^Mo,  èPbrpi. 
fna. 

Ranba  auoAa  nî  ▼îandana. 

GiBJLiii»  ME  BoBBBiL  i  ¥et  aolats. 
Otfrobe  église^  ei  ▼oy^nrs. 

U  ftfta  de  la  edlficatîo  d'ftqoesta  «ubia. 

CaUdeUttpmst.deKama,Sì(A,ì6. 
la  ISU  d«  rédi6cation  de  cette  égìise. 

"*•  EgGse,  socîété  religieuse. 
Aniy  tn  qne  olbtba  gorornaa? 

P.  GABBHrAl* :  Jhéflom  Griat. 
BoleBda  ,  toi  qoi  goaTemes  Vigiise  ? 

El|  «Biicx  a  de  la  olbtba  lioarBtB. 

GuAVB  RiQuiBB :  Tknt  m'w. 
Q  a  haMTtf  Im  aHÌt  da  VégUse. 

9er  ao  qna  ìà  olibtba  recepfe  liedifiGatio. 

2Wi  J^rjÌp.  de  S.  Pamtaux  Cerimthimu. 
Albqw  r^^iífe  reçoive  éiifiMtioa. 

CAT.  BSF.  Igietia.  toRT.  Igrefa.  ft.  Weta. 
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3.  Glxizita,  s.f.,  petîte  ^ise,  dâi- 
pelle. 

De  gleisa ,  OLBiBBlk. 

Lejrs  tTamcm,  §aL  49. 
BMglÌM ,  petiie  église. 

4.  Glvsia,  s.f.,  dergé. 

E  *1  marit  la  demandet  molt  com  la  olbsia  , 

e  com  gran  goerra  qa*en  feis. 

f^-  de  Pierre  de^Maemzao» 

Et  le  marí  la  dcmaoda  feaneoop  arec  le  eletgé, 
et  aTee  graade  gnerre  qu'U  fit. 

5.  GLsiSARauB,  adf.,  du  ressort  d'églîse, 
eccléfiastique. 

Aco  ea  Ten ,  aî  lo  crimt  non  ea  OLBiSABouia. 
maa  ai  el  ea  aLBxaAmooss ,  per  rereaqÉe  den 
MMr  conogata  e  oaaiiats. 

Trad.du  CÒde  de  Jmttímiem,  M.  %. 

Gda  «t  TTÙ ,  ti  le  criaM  n'ai|  p»  eccUs^Ugue, 
maif  1*11  eat  ecclésiastiçue,  'ú  doit  étB%coonu  el 
pnni  par  rtfrlqne. 

£CHO,  s.m.,  lat.  xcho,  écho. 

EcBO,  ao  ea  Irvols  qoa  retendia  en  laa  rale 
cant  bom  crida  aaa  per  lo  pneg. 

^.  et  F'ert.,  fol.  a3. 
Bchò,  eeet  la  toìx  qui  retentit  daìà  Im  TBÌUes 
qnaad  on  ctìe  au-destus  par  la  mantj^iae. 

CAT.  BSP.  ECO.  rOBT.  EôCO.  XT.  Ecù. 

EDI,  1.  /».,  lat.  HjsD^,  peiii  boac, 
bouqnet. 
Eox  o  cabrít  pel  ha  ploa  lonc  et  rade  qae  anhel . 
Etmc.  de  las  propr.^  fol.  a5o. 

Bouçuet  (m  dierreatt  a  le  poii  pln  loeg  et  rade 
qn^gneau. 

EDIFICI,^.  m.,  lat.  MDincium,  édìficcy 
bátisse.  ( 

Nostre  trebâlh  dd  bdifxci  qae  |irens  frch. 
m  df  1434,  Jï«/.  df  Jjrf ««,  t.  m ,  pr. ,  p.  a4a .' 
Notra  tTBTail  de  Védifice  qae  nooa  aroM  fcit. 
Fíg.  Ghai  BDivtcia  de  rertQB.    - 

Trad.  de  Bède,  SoL  i5. 
Védifice  òê»  Tertnt  tooiifce. 

—  Machine  de  guerre. 

El  rcsi  Henrioa  si  lea  metre  deie  «piricía  en 
aqnella  ptit  on  sanb  qa*el  anan  era  rots. 

^.  de  Bertrmmd  de  Borm. 


98  EIS 

a.  EoATiRB,  X.  /71.  y  lat.  EQOkWiiiis,  gar- 

dciir  de  jnments. 

O  pattor,  o  ▼aqaier, 
Egatiba  ,  o  porqoier 
E  d'aatres  noms  qoe  î  a. 

G.  RiQCiER  :  Paa  Dian  oi'a. 
Ou  pâlre ,  ou  Tacber,  oa  gartUur  deJumeiUs,  oa 
porclier  cl  d*aatres  noms  qu'il  j  a- 

▲Hc.  CAT.  Eguater.  eap.  Yegûero,  port.  Egoa- 
ri^. 

EGYPANl ,  s.  m.,  égìpan. 

Cimbola  et  antres   estromeDs  sonats    per 

KGTr4His  et  satlris. 

Sluc.  de  las  prt^r.,  ÙA.  ij^. 
Cymhalcs  et  aotres  instrumenU  toacbâ  par  égi- 
pans  et  tatyres. 

EIRAyX./^lat.  AaeAy  alre à battre  le  blé. 

E  *1  desme  de  t'aniA. 

Trad.  de  Bède,  fol.  46. 
Et  la  dlme  de  toa  airt, 

GAT.  isp.  Era,  poiT.  Eira.  it.  AÌ€U 

£18,  EPS,  /T.  ind.  m.,  lat.  ivse,  méme. 

EissAy  KPSA ,  pr.  ind.f.y  laL  ipsa,  méme. 

Le  Pdème  sur  Boèce  est  le  document 
le  plus  ancîen  où  ce  pronom  se  trouve: 

En  xpsA  Tora ,  se  snn  d'altra  color. 

Poéme  surBoèce. 
Bans  l'beure  máme,  ils  aont  d'aatre  coulear. 

Cet  emploì  ancìen  du  mot  en  prouve 
assez  l*étymologie. 

II  se  joìnt  explctivement  surtout  aux 

pronoms  personnels, 

Qoi  m'er  fis,  s'ien  axs  mî  soi  traire? 
Folqvet  db  Marseille  :  Amors  merces. 
Qui  me  sera  fidèle,  si  moi -m^ine  je   me  suis 
tnîtrc? 
.   Doncz  pa.n  ilh  btssa  m  desmeo. 

Gavbeet,  MoiirE  DE  PuiciBOT :  Be  s  caget. 
Donc  puisqa'eliea^n^me  me  démeat. 

—  II  se  joint  aussi  au  pronom  relatif 

AQUEL. 

Aqoelh  bts  oo  fb  de  cor  pos  ^, 

Aricacd  de  Maroeil  :  Anc  vas  aoiDr. 
Ge1ui-1&  mcme  ne  ful  dc  coeur  plus  fidèle. 

—  Devant  des  subst,  il  se  traduit  par  le 
mcmc ,  proprc. 
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Elh  Ris  Dîeos,  sencs  fiiUida,  • 
La  feiz  de  sa  bissa  beotat. 

G.  DE  Cabestaing  :  Aissi  cam 
Diea  \xiv,méme,  sans  íâute,  la  fit  de  1 
beaatá. 

D'bts  dnips  faítz  lo  mantelh. 
*  Arh  AVD  DE  Mabsait  :  Qai  comti 
Faites  le  manieau  de  méme  drap. 

SabstanÙ9.  Brega  e  tînelh 

Tnelh  aver  tos  temps  ab  bts. 

FOLQOET  DE  LUHEL  :  Si  qo 

Je  veax  tDujours  avoir  avec  lui-M/iRe  < 
dâat. 
iT.  Isso,  esso. 

Adverbial.  Ne  bps  li  omne  qoî  son  nltrs 

Poéme  sur  Boè 
rïi  méme  les  bommes  qui  sont  outre  la  1 

1,  ElSSAMEN,  EPSAMENT,  adv,,  dc 

pareillement,  également. 

La  mort  a  bpsambht  mala  fe... 

E  sempre  fai  bpsambv. 

Poéme  sur  Bt 
La  oiort  a  de  méme  mauvaise  foi... 
Et  toujours  íàit  de  m£me. 

Lo  mieos  daos  Tostres  er  «r— ^yyn 

FoLQUET  DB  Marseille  :  Tm  m'i 

Mon  domoMge  sera  le  vAtre  pareiilemem 

Gom  cel  qoi  pert  Deo  e  '1  segT  ki« 

SoRDEL  :  Qni  Le  s  men 

Comroe  celni  qut  perd  Dieu  et  le  sièe 
memt. 

Conj'.  comp,  Eissambhs  com  1'sBÎmaiis 
Tlralfere'lfaileTar. 
FoLQCET  DE  Marseillb  :  5i  ca 
De  mtme  que  rairoant  tire  le  fer  et  le  íà 

Airc.  CAT.  Eissament, 

3.  Meteis,  mezeis,  medes,  pr^  ù 

lat.  met,  ct  d*Bis  roman,  mciXH 
Per  mi  mbtbis  o  per  messatge. 
Arnaud  òb  Bìabueil  :  Dona  ( 
Par  moi-m/me  ou  par  naessage. 

lea  mbtbis  vso  enqoeren 
Qoi  m  met  de  foodat  en  plai. 
B.  DE  Veittadour  :  Gooorts  ér 
Je  vais  recbercbant  moi  -  méme  qui  nu 
pìaid  de  folie. 

Anc  negns  hom  se  mbbbis  non  iFt 
Son  escien. 

FoLQUET  DE  BIarsbille  :  Ai !  quani 
Oncques  nul  bomae  ne  tnbit  soî-jìWii 
escicat. 


EFtl 

EDrnO»  /.  f.,  lat.  XDiTiOj  édition. 
CompATOl  lat  o  lis  «jaitet  ab  lat  aatras 
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CmU  dêls'mpost,  de  Rama,  Ibl.  a5. 
fllMoompttni  oa  les  acoorda  ■▼«€  les  autm  idi~ 


aT.  Edieià.  air.  Edieion.  poar.  Ediçào.  rr. 
EdÌMÌone. 

£DEA,  s.f.f  lat.  Aedaa,  lierre. 
Bagaa  d'EBiiA  hi  metrets... 
En  an  Itest  d'aDHA  mert  e  gros 
....  fiirets  far  an  croB. 

Dbcdss  de  PaAOu ,  Âus.  cati. 
Tmi  j  BMliics  d«t  haifli  de  lUm. 
l-        Dm»«b]ioìs  d«  lierre  Tort  et  grot...  yooM  fom 
fairt  ui  orenx. 

BaaA  pren  nom  de  herere  qaî  toI  dire  gaíar, 
qoir  li  rapa  et  gafa. 

EÌue.  de  léu  propr.,  fol.  ao6. 
Eirm  (lierre)  pread  oom  de  HiBBiaE  qni  Teut  dire 
■irire ,  car  il  t'atla^  ei  mord. 

cir.  Mbn.    BSP.    Yedra.    rovt.  líera.  n. 


OIMERON  9  5.  m,,  lat.  sFHBimoif , 
éphinieroDy  sorte  de  poisson. 

Aqoel  peyulio  de  mar,  nomnat  BPiMBmoH , 
•qad  jom  mor  el  qnal  naysb. 

Eluc.  de  lae  propr.,  fol.  88. 

Gi  poÌMOo  de  mer,  nommtf  éphimeron,  meart  le 
ulme  joor  anqoel  il  nalt. 

lEriMn,  BPnMKBy  at(f\,  lat.EPHKMEEttj^ 

éphémèrey  de  peo  de  darée. 

la  pmmiera  etpecia  de  íebre  e«  dîta  bppi- 
niA...  EpmamA  et  talment  dîta ,  qnar  efime- 
rm,  doo  ve  aqoett  nom ,  pol  dîre  eimple. 
Eluc,  de  las  propr.,  fol.  87  et  88. 

La  proaaière  etpèoe  de  fièrre  ctt  dite  éphêmire... 
£Dceti  ainaî  dite  éphémhv,  paree  qne  bpimebom  , 
te  ▼ient  ce  Doa ,  ireat  dire  tîm^e. 

ur.  Efimero.  pobt,  E/emero.  rr.  Ejftmero. 

3.  FxMELH,  adf.y  éphémère. 

Qoar  ilh  aon  Tootis  e  meoor, 
Pbmblm  et  ab  mens  de  pigor. 

Brev.  d'amor^  M.i^i. 
Gar  ils  toot  inooBSlaott  ei  moiodres,  éphémères 
ctaree  moins  de  Tigoear. 

£FRUN|  EVFBUH,  adf,,  triste,  morosc, 
refrogné,  avide. 
II. 


Per  tolre  flac  oor  et  bpbvh. 
R.  ViDAL  DE  Beeaoduh  :Eaaqaeltempt. 
Poar  enlever  cceur  íaible  et  iriste. 
Ehprus  e  glota  îest  e  lagz. 

Le  moime  de  MoNTAiDOM  :  Gatc  pec. 
Tu  et  refrognê  el  glooton  et  laid. 
ABc.  ra.  'Vilains  enfrums  fel  et  estoos. 

Roman  du  Renartj  t.  IV,  p.  ig. 
Moalt  est  rtchesce  enfriune  et  gloate. 

Roman  de  la  Rose,  y.  lOQoS. 
Dex ,  qoi  nos  forma  aas  et  aos, 
Oa  il  est  or  fel  et  enfruns 
Aa  poTre,  oa  il  est  .ses  vengerres. 

HELiNAifD ,  Fers  sur  la  Morí. 

2.  Upbvna,  s,f,,  déplaisir,  mauvaise 
grâcc,  mcconleDtemcnt. 

Non  ac  bon  chapaler... 
Qae  no  aîa  sa  part  ses  nnlba  upboba. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon ,  UA.  io3. 
U  n'j  eat  bon  cbeTaUer...  qui  n'ait  m  part  — w 
nnl  mécontentement. 

3.  EFBuxfAMEHs^aí&r.^  avìdementy  glou- 
toaaement. 

Segon  qne  bom  maiqa  plaa  BPBUHAMBVa  ea 

Unt  es  majors  lo  peocat. 

y.  et  f^ert,,  fol.  ai. 
Selon  qoe  I'on  mange  plut  gloutunnement  d'an- 
tant  est  plut  grand  le  páché. 

EGRUVIR,  V,,  gémir,  sotipircr. 
Esgardans  elcel,  bgbuti. 

Tmd.  du  nouv.  Test.,  S.  Habc,  cb.  7. 
Regardant  au  ciel ,  il  soupira, 

EGUA,  ECAy  s,ff  lat.  equa,  cavaie^ 
jiiment. 

Mol  e  malas  foron  paeis  creadas  d*ase  e  d*BGu  a. 

Liv.  deSydrac,  fol.  a8. 
Mulets  et  mulct  furent  eosuite  crtfés  d'âne  et  de 
.  jument. 

Si  ta  fss  mootar  a  ton  caTal  ma  bga. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  55.  ' 
Si  tu  íàit  taillir  ma  Jument  par  ton  dàeral. 
ABC.  PR.  Lona  les  jomens  oo  eques...  poar  pi- 

qaer  on  batre  son  mil  on  h\é, 
Lett.  de  rim.,  i^oS.  CiaPEirTiEB,  t.  II ,  ooL  a35. 

Od  lit  daas  le  Roman  du  comte  dc 

Poitiers,  y.  209 : 

Qoaot  est  montés  sor  iaigue  mor. 

Ce  quì  signifie  cavate  moresqtte. 
CAT.  Egtta.  asp.  Yegua,  pobt.  Egoa. 

i3 
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a.  EoATiRR,  s.  m.,  lat.  ¥.qvAKius,  gar- 

dcnr  de  jnments. 

O  pattor,  o  ▼aqnier, 
Egatiba  ,  o  porqoier 
E  d'aotres  noms  qne  î  a. 

G.  RiQcm  :  Paa  Dien  m'a. 
Ou  pilro ,  ou  Tacber,  oa  gardeur  dejuments,  oa 
porcUer  ct  d'autres  noms  qu'il  j  ■• 

Airc.  CAT.  Egnater.  eap.  Yegûero,  port.  EgoO' 
ri^. 

EGYPANI ,  s.  m.,  égipan. 

Cimbols  et  aotres  estmmens  sonats   per 

KGTrAHi8  et  satlris. 

Sluc.  de  las  propr.,  fbl.  174. 
Cyinl>a1cs  et  autres  instrumenU  toncliés  par  égi- 
pans  et  satyrcs. 

EIRA,j./^lat.  AaeAy  aire à  battre  le  blé. 

E  *1  desme  de  t'iniA. 

Trvd.  de  JBède^  (bl.  46. 
Et  la  dlme  de  toa  aírr. 

CAT.  isp.  Era,  poit.  Eira.  n,  Aia, 

£IS ,  EPS ,  pr.  i'nd,  m,,  lat.  ÌKe,  méme. 

EissAy  KPSA ,  pr.  ind,f,,  lat.  ipsa,  méme. 

Le  Poeme  sur  Boèce  est  1e  document 
le  plus  ancien  où  ce  pronom  se  trouve: 

En  EPSA  Tora ,  se  snn  d*alCra  color. 

Poéme  surBoèce. 
Thnt  r)ieure  méme,  ils  sont  d'aatre  coulear. 

Cet  emplóì  ancien  du  mot  en  prouve 
nssez  l*étymologie. 

II  se  joint  cxplctìvement  surtout  aux 

pronoms  personncls* 

Qoi  m*er  fis,  s*ieo  iis  mt  soi  traîre? 
Folquct  db  Maiiseillb  :  Amors  merces. 
'  Qoi  me  sera  fidèle,  si  moi-meíyM  jo   me  suis 
trattre  ? 
•   Doncz  poA  ilh  btssa  in  desmen. 

Gavbert,  MoiirE  DE  PciciBOT :  Be  s  caget. 
l>>nc  puisqa*eIIe'Wme  me  dtfment. 

—  II  se  joint  aussi  au  pronom  relatif 

AQUEL. 

Aqoelh  bts  no  fo  de  cor  pos  fis; 

Aricaus  de  Maroeil  :  Anc  vas  amor. 
Celui-là  méme  ne  ful  dc  coeur  plus  fidèle. 

—  Devant  des  snbst,  il  se  traduit  par  le 
mcmc ,  proprc. 
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Elh  Bis  Dîeos,  senes  ^illidj 
La  fetz  de  sa  bissa  beotat. 
G.  DE  Cabcstaing  :  Aissi 
Dieu  Iuitm/me«  sans  íaute ,  la  fi 
beauté. 

D^BTs  draps  faitz  lo  mantc 
'  Abnavd  de  Mabsait  :  Qai 
Faites  le  roantcau  de  méme  drap. 

&ibseaneiy.  Brega  e  tinelb 

Tnelb  aver  tos  temps  ab  1 

FOLQUET  DE  LUHEL  : 

Je  Tcux  toujours  avoir  avec  Ini-M 
débat. 
iT.  Isso,  esso. 

Adverbial.  Ne  bps  li  omne  qai  sni 

Poéme  su 
ni  méme  les  bommes  qui  sont  outi 

1.  ElSSAMEN,  EPSAMENT,  adv, 

pareillement,  ógalement. 
La  mort  a  bpsambht  mala 

E  sempre  fai  bpsambv. 

Poème  i 

La  mort  a  de  méme  mauvaise  íbi.. 

Et  toujours  íàit  de  méme. 

Lo  mîeos  dans  Tostres  er  uss. 

FoLQUET  DE  Marseille  :  T 

Mon  dommage  sera  le  vfttre  paráL 

Gom  cel  qoi  pert  Deo  e  '1  segl 

SoRDEL :  Qni  Le 

Gomme  celul  qut  perd  Diea  ot  1< 
ment. 

Conj.  comp,  Eissambhs  com  razî 
Tira'irerenfaile^ 

FOLQCET  DE  MaRSEILLB  : 

De  méme  çue  I'aimant  tire  lo  fer  e 
Airc.  CAT.  Eissament. 

3.   MeTEIS,  MEZEIS,  MEf>ES,   / 

lat.  met,  ct  d'Bis  roman,  n 
Per  mi  mbtbis  o  per  messati 

ASNACD  DB  MaRCEIL  :  1 

Par  moi-méme  ou  par  message. 

len  MBTBts  van  enqoeren 
Qoi  m  met  de  fondat  en  pl 
B.  DE  Ventadous  :  Gono 
Jc  vais  recbercbant  moi  -  méme  q 
plaid  de  folìe. 

Anc  negns  hom  se  mbzsis  iio 
Son  escien. 

Folquet  de  BlARSEaLE  :  Ai ! 
Oncqucs  nul  bomme  nc  trahit  soî 
escient. 
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u  mi  xmDD  soi  traire. 

G.  Faidit  :  MoU  a. 

tnitrc  vers  BBOÌ-Wme. 

joiot  auxpronoms  cmploycs  ncu- 

icnt, 

lo  xjuxTi  m«Dclec  aU  maestres. 

PBILOMEirA. 

la  ceb  méme  aux  mailres. 

les  substantifs  il  se  traduit  par 

mcy  propre. 

riTS  Dieo  fei  matremoni. 

Trad.  tFun  étuing,  npocr. 
X-tnéme  fit  le  mariago. 
on  joy  qne  m  sofraing 
r  mo  Mizxis  follatge. 

G.  F\iDiT  :  Ab  cottiríer. 
joic  qoi  me  manqae  par  ma  propre  fulie. 

np,  Per  antmi  no  vnelh  sia  saobut , 

S' AQ0I  lázzsis  sabr  estr'  emperaire. 
P.  Rauiohì)  de  Toulouse  :  ïïo  m  puesc. 
eaz  qne  soit  tu  par  autrui ,  si  ici  mcnu  je 
t  empereor. 
r.  méttjTm 

iSAMEif,  adç»,  meniement,  pa- 
nenty  de  mcme. 

I  Tts  son  amîc  faillimen 
raa  ai  nszaiSAiiBir . 

T.DS  G.  Faidit  et  d'Albert  :  Albert. 
jsqncmcat  eoTers  son  ami  et  cnvcrs  soi 

SME,  miSESME,  HEE8ME,  MEIME, 

%uw,ypr.  ind,y  mémo. 

[xss  lo  reis  i  fo  feritz. 

\omátH  <U  Gerard  de  Rossillon,  fçì.  55. 

n/me  j  fut  frapp^. 

\m  xsdbsma  telset  son  vestiment. 

Poème  sur  Boice. 
ím»€  tisaa  mn  ▼£temeot. 
wâsl  am  roans  et  am  dentz 
mmMAiíLiL  e  las  autras  gentz. 

V.  de  S.  Uonorat. 
aains  et  avec  dents   dépèce  sot-m^me  et 


EIS 


99 


i  aqneUa  msssma  regla. 

Gramm.  pros^enç. 
etta  mám»  règlc. 
s  MSTsasMA  ten  las  daus  de  paradis. 

Poeme  sur  Boèce. 
mt  dle-mcine  lcs  clefs  du  paradis. 
iio.  PORT.  Idesmo.  ix.  Medesimo. 


EISSAM  ,  AYSAM,  isAM,  V.  m.  y  laL  exa- 

uen,  essaim. 

Los  sissAMS  se  van  paosar  de  un  apier  en 
autre. 

Si  1'atsax  que  salbira  de  tal  apier,  etc. 

Trad.  du  Tr.  de  VArpentage,  disl.  des  rucbes. 
Los  essaims  se  vont  poser  d'one  ruche  cn  autre. 
Si  Vessaim  qui  sortira  de  telle  rucbe ,  cic. 

L*X8AMS  qoe  vola  fors  de  mon  bmsc. 

Trad.  du  Code  de  Jiistinien,  fol.  75. 
Uessaim  qui  vole  hors  de  ma  rucbe. 

cat.  Exam^  axain,    ssr.    Ensambre.    rosT. 
Rnxame,  it.  Seiame, 

a.    ESSAMEMAE,    AYSAMENAE,    V.,    CSSaÌ- 

mcr. 

Qnan  Ten  al  sssamshar,  los  eissams  se  van 
pausar  de  nn  apier  en  aotre.  - 

Dedararaa  qne  qnant  aquela  veîriera  atsa- 
MSHARA,  qoe  tal  baille  lo  premier  aysam. 

Trad,  du  Tr,  de  PArpentage,  dist.  des  rnches. 

Quand  vîent  k  Vessaimerj  les  essaiou  sa  vonl 
poscr  d'nne  rucbe  en  autre. 

Ttt  dédareras  que  qnaod  cette  rucbe  essaimera, 
que  tel  donne  le  premier  essaim. 

cat.  Ax€unenar.  ssp.  Enxambrar.  port.  En- 
xamear,  xt.  Sdamare, 

EISSAROP)  issAEOP,  issiEOP,  x.  m,,  sì- 
rop,  remòde. 
Pay  mont  emplant  et  ongemens 
£t  xssiRors  e  bevendas. 
Banhs ,  xssarovs  et  onchoras.- 

Brev^  d^amor,  fol.  5i  et  124* 
Fait  beauooup  d'empUlrts  et  d'ongnents  et  d«  i<- 
rops  et  de  hoissons. 

Bains ,  sirops  et  oignements. 

En  STssARor  aroraatisaL 

Trad.  d*AiùucasUj  fol.  53. 
£n  sirop  aromatisé. 

Ni  metges  ab  son  sissarop. 

PiEBRB  d'Auvsrohs  :  Cuj  bon  vers. 
Mi  mAlecin  avec  son  remède, 

AHC.ps.  Leqnel  apoticaire  bailla  à  diverses  foiz 

des  ponldres ,  jrsserops,  beufnîges. 
Lett.  de  rém.,  x^.  Garpbrtier  ,  t.  I ,  ool.  ioa3. 

ssp.  Xarabe,  port.  Charope.  n.  Siroppo, 
EISUGAR  y  ESSUGAE  ,  ECHUCAE  ,  ISSUGAB  , 

V,  y  essuyer,  essorer. 

Toa  paosarelz 
'Vostr*  aozel ,  per  meills  EsauoAR, 


lOO 


£L 


En  Inec  privat*  ab  atAnVÍ  dar. 

Oeuoes  oe  PBAOEfl.  jíus.  cass. 
Vons  poMTCt  TOtre  oiieau ,  poar  mieax  »sswjr9r, 
en  Ueu  príT^ ,  avec  ioleil  dair. 
Salier'  issuoa. 

MARCÂBaufl :  Dini  n». 
EssuU  la  Mlière. 
Ab  sos  pela  daarats  los  iisuoa. 

y.  de  saintê  Mafdêiatme. 
Atec  set  cbeTeox  dorés  lcs  essuie. 

Un  bflt  toalbo, 
On  sas  mas  e  sa  &ts 

S*KCHUC. 

Amaitizu  bes  Escas  :  En  aqnel. 
Une  belle  serrielle ,  où  dle  **essuie  ses  mains  et 
sa  figure. 

Et  xssco  e  solleiUa. 

Auaica :  Era  qoan. 
El  essore  et  soleiUe. 

Part.  pas.  Tot  aisuo  l'ardrets  en  nn  fhec. 
Deudbs  de  Prades  ,  jiuB,  eass. 
Yons  le  brûleres  tont  essiçré  dsns  un  fen. 

Loe.  Nos  anem  per  tuhuc.  so  eá  per  bel  loc. 

Lejrs  (famors,  fol.  5l. 
Tïons  allons  psr  essuyé...  c'est-à-dire  par  besu 
Ueu. 

Avc.  ¥B.  Je  la  Tneil  an  soleU  porter 
Por  le  CQÌr  i  en  fere  essuer... 
Ters  tes  iex,  essue  ta  face. 
Fabl.  et  çont.  anc.,  t.  IV,  p.  1 1  et  474* 

BSP.  Enxnjrar.  port.  Enxugar.  it.  AMciugare. 

a.  EissuCy  s.  m.j  séchcresse. 

Per  gran  bissuc  ni  per  freg  nî  per  ven. 

P.  Cabdiiial  :  ToU  lo  nions.  Far. 

Pir  grande  sécheresse  et  par  froìd  et  par  Tent. 

IT.  Asciutio, 

£L,  ELH ,  nrt.  m.  sing.,  lat.  vUurn,  le. 
Voyez  la  Grammairc  romane^  p*  4^ 

ct  IIO. 

^iiy .     S'bI  seglet  dora  gnaîre. 

PoMS  DB  Capdvbil  :  So  qa'bom  plas. 
Si  le  siècle  dure  guère. 

S*  BL  annats  Tolgocs  rendro  rargea. 

LÀNrBAHC  CioALA  :  EsticTs  mon. 
Si  le  vicux  voulail  rcndre  rargent. 

Dis  EL  libre  de  Geneai  qu*el  comensamen 
del  mon ,  creet  Dieos  lo  cel  e  la  terra. 
ìlist.  del'anc.etduHOUt^.  Test.,  fol.  i. 

f.e  livrc  dr  U  frcncse  dit  qu'au  commenccnienl  du 
mondc ,  Dicu  crúi  Ir«>ic]  ol  b  terrc. 


EL 

SinofoaN  Albricz, 
BL  marqaes  qne  es  tos  dicx. 

HuOUBfl  DB  S.-CTB  :  MsiSB 

Si  ne  futle  seigneur  Albric,  te  marqais 
rempart. 

R^g.  dir.  Sec  mon  dan  e  fog  bl  be. 
Elias  de  Babjols  :  EsiatTCftaL 
Je  suis  mon  dommage  et  je  fuis  le  bien 

Tira  BL  cat  escoyssen. 

Lb  COMTB  DB  PoiTIEBfl  :  Eb  i 

Tire  le  chat  écorcbanU 

Bastiscam  doncx  en  ferma  peaco 

BL  prels  qoe  i  s  ten ,  qnan  Fantre  tj 

FoLQCET  DB  Mabsbillb  :  Httti 

Bâtissoni  donc  en  ferme  appni  le  més 

maintienl ,  quand  lesautres  Tont  tombant 

Ab  lo  libre  tocba  bl  front, 
Loa  niix,  lo  mento  e  la  cara. 

Roman  de  FlamnÊca  ,  C 
Arec  le  livre  ii  toucbe  le  fnmt ,  les  yeo 
ton  et  la  face. 

• 

Eèg.  ind.  BL  Çapitoli  lendema,  al  db 

PoèmesurBt 

Au  Capitole  le  lenderoain ,  au  jonr  dair 

Qne  ames  may  nn  petit  anxel  bl 
nna  gma  voUn  bl  cel. 

y.  de  G.  Fi 

Qu'il  aimât  mieux  nn  petit  oisesn 
qu'une  grue  ▼olant  au  ciel. 

Ins  BL  cor  port,  domna ,  ▼oatn 

FoLQUET  DB  Mabseillx  :  Bi 

Dedans  au  ccenr  je  porte ,  dame,  Totn 

AJíO.  VB.  St^.  Derant  le  dnc  el  graa 
eì  grant  conseil  ere  et  U  petit. 
Villb-Habdouih  ,  I 
Rig.       El  traïtor  nnt  otrîé 

Sa  félonie  è  sa  fainlié. 

Roman  de  Rou^  t. 
Ferid  Abner  ens  el  costel. 

Anc.  trad.  des  Livres  dés  J^ois 
Seient  plaixanz  les  paroles  de  inB 
li  pnrpeosement  de  mnn  cner  el  tn 
dament. 

Anc.  trad.  du  Psaut.,  n*  l , ; 
El  boisson  vienent  trestot  dro 
Fabl.  ei  cont.  anc,  1. 1, 
Axc.  POBT.  £m  el  rey  de  Cambaya. 
El  rey  do  Malabar. 
y.  deD.J.de  Casiro,  1. 1 ,  p.  5 
A.'vc.  iT.      Hai  credoto  el  mio  ressoi 
Jacopome  da  ToDi ,  od.  IJ 
ESP.  EÌ. 


lef  aagei  ct 
«iplir  le  oooii 
txM»  Sa 


£L 

ì.  £u ,  njift,  arl,  m.  pinr,*;  les,  auz. 

S^'.  Tertot  «n 

MXÂ  Angd  e  *ti  areani^l  gnm 
D<  ocHttplir  kr  oomaniíbiea' 

DeBléfl. 

ìrm»,  éPamor^  ibl.  ao. 

ont  gnnA  Tflrto  d'ao- 
kt  d«  Dieu. 
tota  la  BOijt.  ' 

Les  Smtrmnm  faireat  ^Hite  la  noil. 
%.  dir.  Tots  tret  gaban  qo^U  marc  e  1s  etterlis 
Faran  metre  njA  enapi  e  *ú  bacia. 
lUniAUD  BE  Vaquiiiiàj  :  Deljnei. 
Toos  trois  dalMiident  que  le|  marct  ei  let  fterlings 
fimBt  dtfpenser  Us  coopes  et  Ics  Itacins. 

I^.  ind.  Gart  me  Dîens  d*aital  TÌda... 
Qn*  ien  voa  si*  obedîens 
Ni  m  tom  BLs  Toatres  torraens. 
Elias  di  BAaiOLS :  Amors  be  m  plats. 
Qae  Dien  me  garde  de  telle  Tie...  qne  je  toos  sois 
iliriMiiit  et  je  retoame  aiix  TÔtres  t^ttmlents. 
Tots  escrits  trobat  bo  ay 
us  librís  de  antiqnilat. 

Lo»  XVsignÊê  de  lají  del  mon, 
Toot  écrít  j'ai  tioQT^  eeU  oiur  lÌTres  de  l'anti- 

—  Del  ,  art.  m.  sing.y  du. 

RecUma  Den  dii. oel, lo  rei,  lo grant. 

Poimu  sur  Boèct. 
Rédame  Diea  du  ciel ,  le  roi ,  U  gnnd. 
Tolc  Ua  armas  dil  caTalier  Yermelh. 
BaHBJiiiD  DB  V&QUEilus  :  Ers  ra  rcqner. 
EaUra  Us  araies-  du  cheTalUr  VemuBÌl. 

Aic.  ra.  Les  bomes  del  hnndrcd...  Ilome  de/ 
pUidant. 

L.  d»  G.  le  Comquérant,  a6  et  aitf . 
âB&  CAT.  Lo  groa  del  becb  e  Ua  nars. 

Trad.  eaiml.  dels  Aum»  cass. 
m.  Asc.  voàT.  rr.  2W. 

—  Deu  ,  art.  m.  plur.,  des. 
Mêg,  md,  Cavalbs  dbi.8  morts  e  dils  nafrats. 
BBBTBAm>  Di  Bobs  :  B«  m  pU  j  b. . 
Cheraax  dts  mDrts  et  des  blessái. 
ABc.  FB.  Ee  cambres  dels  reis  meeames. 

Amc.  trad.  du  PsaiU.  de  Corbfe,  p.  io4* 

3.  fii.,.£LH,  ELL,  pr,  pcrsm  m,  Z* pers, 
sing.y  lat.  YjJum,  ì\ ,  lui,  le. 

Smj.     BL  era  *]  roeler  dé  toU  U  onor. 

Poémt  sur  Boict. 
il  «Mait  U  meilieor  de  toate  U  seigneorie. 


EL 
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Car  BLL  j«bra  trattot  reicríf . 

^  Èuang.  dê  Jficaétme. 

Car  f/kora  l'ácrit  (oot  entier. 

Ja  noer  ▼encntx,  ni  b^àq  tena. 
RiMìCET  Di  HABfEiLLB  :  Tant  m'abellis. 
Jamais  il  ne  sera  yainco  ,  ni  i^  ne  Tainc. 

Mas  ^LH  era  aobqâhots^legît. 

j^^       GiBAUD  DB  dSxsJUOH  :  Bol  leaher. 
Ì^pfk  iltLìl  sor  toos  Au. 

i^g.  dir.  No  *L  te  tolrei...  ni  te  le  Tedarei. 

Aci»  da  j5o. 
Je  ne  te  fôlerai...  ni  te  U  prohibesai. 

Tos  tempê  dic  qn*iL  ploraraifc 

y.  dê  S.  AUxis. 
Je  du  toojoors  qoe  je  le  pUorerai. 

Anec  ferìr  lo  rei  dd  Tndelba,  aiasl  qne  blb 
e  *LH  caral  fendec  per  m'cg. 

PBlLOMEIfA. 

11  alU  frapper  le  roi  de  Todèle,  ainSi  qa'il  faadit 
ItU  el  /e  cheVj^  par  U  milUn. 

Big.ind.  Non  ai  drecb  bl  fien  qn*  i^  «i. 

P.  BoGiIBS  :  Tant  ái  moa. 
Je  n'ai  droit  au  fief  qoe  j*ai.* 

BL  foDS  d*ifiern. 

P.  CABDiirAL  :  Un  sinrentcs 
Au  fond  d'enfer.  '■. 

Aissi  cnm  nays  aîgoa  de  fon'9.v 
Nays  d*  bl  caTslaría.  ^^  •^-l^ 

P.  Cabdihal  I  leo  ^'g'*^3HH 
Âinsi  comme  eao  nalt  de  fontaine ,  nafi  iáŷtlÌDwv 
cheTaleria. 

Antras  plaisas  qne  d*BL  tenian. 

Chroniçum  des  AUrigeoU  ,  oA.  3l. 

Aotres  |daces  qo'iU  tenaUnt  de  lui. 

Airc.  FR.  Suj,  SV/  comparra  ains  qn*il  s*m  tort. 
Roman  dii  Renart,  t.  II ,  p.  147. 

Rég.  Gl  sor  le  pennll  sa  main  met , 
5*«/  senti  créa  et  barbé. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  209. 

Vint  B  Tybert ,  s*«/  volt  ierir. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  i56. 

Airo.  posT.  Se...  o  senbor  d*e/  reaponda  por  ei, 

Fúralda  Thûnmr, 

àM^m.  Ed  el  mî  piaco. 

'.f^  fioc^^jioc.  71,  I. 

ChT.EU.  Msr.El.  ■>  ' 

4.  £ls,  xLBSy  /ntMi.  pen,  m,  3*  pers. 
piur,,  ilsy  cux,  les. 

Suj'.        BeU  vergiers  on  bls  estan. 

P.  Cabdimal  :  Qoan  Tsy  U. 
Beaax  Tergert  où  iU  lonl. 


-^r 


toi  EL 

Qatr  adci  tot  lar  voler  dúìì  mi, 

xu  Tan  disen  qo'amori  Ibm'  cn  ^iays. 

B.  DE  V||ÍTA1>«CB  :  QlBD  lèfMlla. 
Pvee  qo'ÎBímiiinacpt  ik  n'Mit  pM  t0Dt  lenr 
nmJoir,  i/!f  Tont  diaant  ^umnut  toan#ca  Baîs. 

i%.  i£r.  Br«f  l»^|wft  hacymaM  4o*îen 

IVan  ûrréiÌfB  gàitfiai  aoonor^. 
BcanÀnn  Beu  :  Pos  Ycntedòrií: 
11  m'est  Lon  et  Ì>eni  détonnab  qne  jê  ni'entTC«ctte 
d'ua  sirvenir  po«r  Us  coeoani^er.  * 

Bel  m*ea  ^*ien  TÔa  en  on  bel  camp  rengats 
ELS,  et  ill  ■oa. 

BLACâSfET :  Gerra  mi  plaj. 
II  m'e$i  bean  qac  jc  TOtc  en  nn  boia  cliamp  tux 
no^ ,  et  cttx  noos. 

Bég,  ind.  M a  perda  ca  rasoa  qn'^  wtA  doelha. 
BonrÀCX  Calvq  :  S'ienai  pcfdnt. 
11  est  raiaon  quc  am  perte  i  evjr  pcine. 
Pcro  ns  d*xiA  mi  rtxtm  a  aoif  dan. 

Blâcassbt  :  Gcrra  mì  plaj. 
Poostant  nn  d'cujr  mc  Tcrri  è  son  domnMge. 
Ab  BLs  sod^tat  non  aoran. 

Titnde  loaS. 
ATce  €ux  iU  n'iunmt  sod^ 

A|É||nu  Suj.  Els  s'en  traírent  tretnit  arríera. 
'49S'  BcPii  1»  Miai ,  Tourn.  dc  fJ»Uehríte. 

Mijgff0\   Cest  essample  lar  Tolt  ronstrcr 
Lí  seins  Deo  por  bls  afiraier. 


\^.  - ..  Maibb  db  FaAOCE,  t.  II ,  p.  412. 

Rég.  ind.  Molt  fn  graos  descroîssement  i  ods 

de  Tost  qoi  en  Tcoisc  aloient,  et  xu  en 

avînt  grant  mésaTentove. 

'    ViLu-Ràaoooiji ,  p.  ai. 

La  dame  d^roiscríoordc, 

Ce  dieot  ii ,  i  bls  8*acorde. 

Fabl.  et  cont.  tinc.,  t.  II ,  p.  a^S. 

Orent  TÎctoire  sans  grant  domagc  d*BLS  nc 

dc  lcor  gcnt. 

Chron.  de  Fr.,  t.  V,  ^i. 

CAT.  Ellt,  ellot.  Bsr.  EUos.  poat.  Elies, 

Ge  proQoniy  qui,  comme  je  l'ai  dit 
dans  le  Résumé  de  la  Grammaire  ro" 
mane,  1. 1,  p.  xlix»  note ,  n'est  ^Vo- 
prement  parler  qn'un  substann/jMÍio^ 
minal,  emplòyé  neutralement ,  devient 
parfoìs  un  substanáf  indélerminé, 

Seingncr,  dis  Bertrans,  sl  cs  bcn  Tcrs  qn'co 

o  dissi. 

y.  de  Bertrand  de  Born. 
Scigncur,  dit  DerlriDd,  i7cst  bien  vnii  qae  je  lc  dis. 


EL 

Tot  primiifiMiut  BL  m'cp  «fj 

VJrbn^BéstmOtMs» 

Toot  praniètCHBcBt  c/  m'W  aríi  q 

Avc.  FB.  9e  il  B^cst  por  Piiicntil 

Loys.  *' 

Ardk.  dm  roj.,  tr.  des  < 

5.  £d  ,  pron,  pers,  /it.ï 
Sing.  Si  Bo  catava  ran 
goa  d'oc 

CcÊÊi.d»Comiûm 
S'U  dea»earait  PaMiéc  abscnt  Imm) 
d'oc. 

Lo  dcft  procnraire êt  siiidic,  a, 
tcndra  et  lara  tenir,  elc. 

TU.  de  i^ia.  Bordeamx,  Bi 
Ledit  procureor  et  sjndic  a  jnré  ^ 
fera  tenir,  ctc. 

Pltír.  £t  apres  bds  deben  jiuar. 

Ttírs  de  1080.  .Pof 
£t  apr^  ils  doÌTcnt  janer. 

Si  XDs  aon  trobat  •oíEcicna. 
OnL  desR.de  Fr.,  iffo,  t. 

S*ils  soot  trouTés  soffisanls. 

6.  Ela,  elha,  ella,  pron.  pt 

lat.  ELLAm^  elle. 
Sttj.        BLLA  m  ders  00  paoc  lo  i 
Gàvaitdah  lb  tieuz  :  D 

E!U  me  lèTc  un  pcn  le  mcnton. 

Mas  XLBA  ro  deo  mon  mlefli 

Le  comte  de  PomEBS :  Moi 

Miis  eUe  me  doit  tríer  mon  mieax 

Rég.  Qoc  Doo  amcs  aotra  dompni 
y.  de  GuiUaumu  de  Cm> 
Qti*ì\  n'aimál  antre  dame  qa'cí/c. 

Eo  OlÌTÌer  de  Sabsac...  si  cntcn 
y.  de  Rmimond  de 
Le  seigneur  (HÌTÌer  dc  Saissac...  s'k 
elle. 

Mas  non  las  aosaTa  dtrc  a  xla. 
y.d'JmmuddeM 
Blais  ii  ne  lcs  oaait  dire  k  elie, 

Avia  volontat  d*ao  trobador 

d'xLLA. 

y.  de  RUhard  de  B 
Elle  avait  volonté  d'nn  troubadou 
á'elU. 

CAT.  K8P.  POXT.  XT.  EUa. 

7«   Elas,  elhas,  ellas,  proi 

plur.,  clles. 
SuJ.  Qaant  elas  noa  xi 


ff 

í 


EL 

MotiBmlftU  eii  fcivn'l^-    « 

Brw,  tPatnor,  fol.  ao3. 

Q«nd  9ÌÌ€S  uom  ont  mHtíi  éd&oiéi  flf  lear 


Vijt      EL 


io3 


muiAS  tton  •  degropjafFrir. 
Li  MoiirE  B^oiTTÂOBOV :  Aiilr%;rett. 


EUeg 

Ug.  If «s  te  Mip  íìninier  eiunianit  a^  illas. 
F".  de  Huguetde  S.  Cjrr. 

Maii  il  Nit  M  feiodre  enatfBurtf  yimTelles. 

DUu  de  ^bU  d*Ki.HA«  o  d*elB. . 

GiiAim  »B  BoBHEiL  :  {to  solati. 

Dites  de  quels  d'eiies  oa  d'eaz. 
UT.  £//e#,  elZ».  isr.  pobt.  Sllas. 

8.  Il,  ux,  art.  m,  plar.f  lat.  <iliì,  les. 

*■  • 

Sêêj.  Abeiu  qae  xi.  blifeic  pominon  vert. 

PiXMX  x»'A«TUOWB :  Abens  qoe. 
Aviet  que  les  blaiici  somaiBU  sotent  Terts.    ■" 

D'  esierliiiB  foro  isl  prímier  conrey. 
BvtTBAVB  DB  BoBK  :  Pos  li  bsron. 

Irs  preaners  équipements  fnrentde  sterlingSi 
%.  iir.  Bel  iii*eB  CBnt  tni^... 

Li  bmt  e  il  crít  e  il  MeÌBn 
Qoe  il  com  è  Ibb  irombBB  íbii. 
P.  DE  Bbbgibâc  :  Bel  m'es. 

0  m'stt  bean  qaand  j'entendj^..  les  bmits  et  les 
crii  ct  les  tspBgcs  qne  les  cors  et  les  trompes  íbnt. 

UJL  oroBBt  vBn  fepUn. 

BEBTBAim  iMi  Bomif :  Ars  ssi. 
lei  ôoisÀ  je  VBÌs  accassnt. 

ABc.  iT.  QoBndo  Ib  bBrca  feii  Bopra  iVIito. 

Bocc. ,  nov.  4^,  6. 

^  Ii,  iix,  pron,  pers.  m*  sing, ,  lat. 

lUÌ,   Ìly  loÌy   à    lllì. 

%'.       iL  fi  dart  tal  BTentnra 

Qoe  mont  aera  Talen  e  bona. 

Roman  de  Flamenca. 

Hhì  dooncfm  telle  BTentnre  qni  flBOalt^  sera  prtf- 
cime  et  bonne. 

n.iL 

Ug.  md,     Ab  qne  xi.  jor  e  xl  man. 
T.  s'A.  xiÉ  PsooiLAiii  ET  d'E.  d'Diixl  :  If  Elias. 
!WTn  qne  je  luijun  et  iui  mBiido- 
VoBtre  aasel  íébn  destrenh... 
Sa  plinna  Ix  trembla  e  xix  bat. 

Deudeb  de  Pbadeb  ,  jius,  cass. 

Ufièrreétreint  Totre  oiieBa.. .  Sa  plume  Ì31Ì  trem- 
^U  ct  lui  bst. 


A«c.  xT.  Bi|íili>qi  t/jpórreie  ben  i^ente  nd  tIbo, 
ífi%  i9<^r^  ^lfltiD  ebbro.jL  * 
Bocc. ,  nei».  6|Ak>* 

10.  Il  ,  iiiÉ ,  iL^  y  pron^  pers,  m.  plar., 

Iat.'ÌLu,  ils,  eax.  ' 

Suj.        XL  fan  los  moruls  ptoeaU*      ^.  e 

GUILLACME  DE  FlOmHAB  :  ^0«1  IsÌSSaAlÌ. 

Ils  foot  les  flsortels  frfebés. 

Bel  «i'es  qn'îea  Téîa  At  nn  bel  camn  rengaU 
EIb,  et  fu.  hoB. 

-  Blacasbet  9  Gem  mi  phj. 
II  m'est  besu  que  je  Toie  en  un  beau  champ  eax 
nuifés ,  et  eti;c  noas. 

Bcn  BBpchan  qn'eb  preis  aiun  panc  cov  ilh 

me.  *  ,       -    , 

SoRDEL  :  Planher  TnelhM 
Qn'ils  sachent  bien  qoe  jo  les  yfiie  aatafli|i  pen 
comme  enjr  moi. 

Anc.  PE.    Qi^DanqnV/ avdSeat  fenr  AUireat.. 
McB  1/  fliînent  apertementr 

GuiLLAoia  GmAiT,  p.  M  et  35. 

11«  II  ,  ILHy  ILL  ,  OH,  f,  Shl^,y  lat  ILL0, 

la,  lai.  ^         ^  "*      • 

Suj\         S*  XI.  bella ,  laHm  jai , 

No  m*acoell^  pres  de  ae.  - 

B.  DB  ^Uhtadoob  :  Pus  mi  pmiatB. 
Si  ia  belle'ne  mlMCueiU«prèt  de  soi,  U,où  ellegll. 

Ill  ▼ostni  jangloBU... 
Me  desplatt  âiBBonn  dla. 

GAJiuf  d'Apcue»  :  VeiUs  ComjBal. 
La  Totre  nioqueríe...  me  déplatt  ehaqatf  jpar. 

Rég.  dir.      Dien  prec... 

E  XLH  yerge  Maria. 

P.  CABDnrAL : 'FBlsedatB. 
^e  prie  Diea...  et  la  Tierge  Maríe.  > 

Rig.  iiuL      XL  clamarBÌ  merce. 

FoLQUET  DE  Mabbeillb  :  Ab  pÉkc  iett. 
Je  iui  crierai  merci. 

12.  Il,  i).h,  ill,  pron.  pers.  f,  \sing,y 

lat.  iLL<7,  elle,  à  elle,  lai. 
Suj,  iL  m*enoolpet  de  lal  re 

Don  mi  degr*  Tonir  grax. 

Bbbhabd  deVeiitabour  :  Conorts. 
Eiie  m'ioculpa  de  teUe  chose  doot  U  me  derrait 
Tenir  gr^. 

Pnois  la  regiiâi  d*amor 

M^a  pxes  per  enteiidedor, 

Ben  pnesc  far  cìnc ,  et  xxx  Uma. 

BuiTBAJtD  Dt  BoBM  :  Greu  m'cs. 


■  • 
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Poiiffiio  la  rnn«4^aotir  ii^iinqiíXpotir  loiif  i- 
nmt ,  )■  pn»  Uen  lkîre  ^aq ,  et  dfe  Uriie^ 

iLB  m'M  maU*  ea  li  soy  boi; 
AnheU  uajt  lui  m^  leoi; 

HoGiTU  DB  S.-Cte  r  iTalba  rei  que. 

£//e  in'est  inéchenle,  je  lai  tuis  boo}  je  suii 
agi\éln ,  eOr  m*est  lion. 

Hég.  {nd/ìlfinB  ma  dona  veser, 

£  II.I.  diguM  l^í^îea  afaire. 
Pmas  o'ÂuvBBME :  ^U»sînhol. 

^  Tn  m'irts  Toir  lia  deme ,  et  4is-/x<  la  mienne 
afiáre. 

S'iLi.  plagaea,  â|iim  pogr'  enrlqnír. 

AuiBBi  DB  ftrLMOHT :  Ja  n'or  cieduU. 

^S^ií  lui  |daisait ,  elle  me  pounmit  enrichir. 
|3ieCXL,  GBIJÌ,  èELL,  SSL,,.8BLH,  SSlX, 

prom.  iifém4  m.  sifig.^  ce^vet,  celui, 
celnt»Jà. 

Tjiati.  A  propreioent  partetv  ce  n'est 
poinr  uo  proqom  y  ear  jamais  ce  mot 
fte  remplace  réellement  un  nom ;  maìs  ) 
ao  masculin  comme  ao  féminin ,  il  est 
toor  à  toor :  - 

l^  Substantif  indéte^iné,  qoand  il 
nc  se  rappòf te  à  aucon  substantif ; 

2*.  Sobstantif  démonstratif ,  quand 
il  sa  rapporte  à  on  oo  plosieurs  sub- 
stantifs,  et  qu'il  est  loi-même  sujet  ou 
régime ; 

3^.  Adjèctif  démonstratif  y  qoand  il 
se  rapporte  par  Tordre  de  la  phrase  oo 
par  le  sens^  on  oo  plusieors  sobstantifs 
sojéá'ou  régimes; 

Toutefois,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
1. 1,  p.  XLCK,  note,  je  me  sers  do  mot 
pronom  poor  me  confohner  à  I'usage. 

Syj,  ÏTon  #8  fis  dmtz  gbl  qne  a  camja  eoven , 
Ni  bona  domna  ceUa  qai  lo  coasen. 
T.  SE  BLàcica  BT  DB  P.  YiDAL :  Peire, 
M'est  pu  lojel  galant  celui  qui  se  change  muvent, 
ni  bonne  dame  ceUe  qui  le  Ini  petmet. 

Ea  tracher  eiL  q«e  fai  traMÌos. 

BBaTRlirD  Gabboiibl  :  Joan  Fabre. 
Ett  tialtre  ce&it  qui  fait  tnUmo. 


VL 


,  Sbll  iidt  Ihi  liMlotfe  ^vsr.  ^  * 

Bvum^  4e  Mieodèmê, 
&0lui'tà  novM  irAeuTer  toua. 

iM^*  ^'''  ^  oii>i>  id^adaBea  qiM  iao  ai^  c 

Étfílkf.  ì$  lÌlco€lhmè. 
^iila  m'amènes  eêlui  qae  j'entendls  crler. 

Mofti,  menac  A*af  sBta  qa*eD  po< 

ÁTÌa  Ŷtéiz  û  e  Tcnj. 

'  ^&M  EsTBTE  :  Planhen ,  plorai 

Mort,  tu  en  as  fmèientf  tetui  qui  aTait  en  p 
mérite  pur  et  loja^  * 

Q|l  armat  deatríer... 
Pretx  may  qne  lebríer. 

Ç.  AltÁuD  DB  MONTCIIC  :  Er  ca 
Ce  destríer  anntf  ..  jeprise  plas  que  lerric 

Rég.  ind.    A  CBL  qac  j>pa  li  pot  ti^et. 
BBáTBAJrB  DX  3oMr  I  Moot  mi  ] 
A  eêlm  qui  peut  pliu  lui  oonTcnir. 

A  aiLH  qae  B*ftts  e  m  íomMt  ám  me 
P.  CAanVAL :  Ha  siarei 
A  ceÌMÌ  qui  me  fit  et  me  fiirma  q^  néattt. 

A vc  FB.  A  qai  mooU  p^eMÌt  cel  atov. 
Romam  du  RemaH,  1. 1 ,  p.  i 

Aac.  CAT.  Cett» 

.  < 

Pl,  suf.      Cblls  qae  o  recalhoa  e  o  celc 

F".  et  Fert. ,  Ibl.  ii 
Ceux  qui  le  récueillent  et  le  cèlent. 

SBUia  qa*an  freytz  ni  calon 
SoCrert  per  mi,  ni  lar  tane  etcâmpi 
Folqvbt  db  Rovahs  :  Qnan  lô  < 

Ceaur  quí  ont  soufiert  froid  et  dttlear  pooi 
et  rtfpanda  levr  sang.    . 

Gbls  qne  no  i  podian  anar. 

r.  de  S.  Alexi 
Ceux  qui  n'y  pouTiient  áller. 

Rég.  dir.      Cbllb  qne  podion  oovertir, 
A  lor  crezeaaa  £ir  Teniry 
BatcjsTon. 

JStfamg.  de  Nicodèm 
lis  baptisaient  ceux  qu'ils  ponvaient  con 
faire  venir  k  leur  crojance. 

Ea  la  crota  aalvet  sbuis  qae  perdia. 
Pojia  PB  Capdobil  :  £r  noa  as 
Ea  la  croix  il  saura  ceux  qu'il  peidait. 

SELHsper  peo 
Tenc  tots  e  per  gent  groma. 
GBaMoirDB  DE  MonTrELUBB :  Greu  i 

Je  tiens  tons  ceux^à  poor  niais  et  ponr  geat 
sière. 

Rig.  ind.    Qoe  aprenda  caacos 


EL 

Dt  OÊMM  qtte  labon  pliM. 

ÁMMàjj^  m  Maruiil  :  Rasos  es. 
BppreaiM  de  cemx  «pai  nTent  daTan- 


EL 


io5 


Tdu.dr«yiadlt  c*an  pozeitatz 
QiM  (an  a  êtuj  qae,  e  ▼eríteU, 
DîsMi  «1  iBon  co  «on  destragz. 

Épan^.  dê  Nico4ème. 
es  de  eeaz  qnl  ont  {HMiTOÌr  oe  <fu'iU  font  k 
vt,  en  Ttfrittf,  ditent  an  nuMide  comment  ili 
ítrnita. 

Den  donar  aon  argen 
A  aauit  qn*iran« 

Poas  DB  Câpddeil  :  En  honor. 
.  donner  aon  argcnt  k  eeux  qni  iront. 

m.  CêU  qni  TÎTent  de  bone  Tie. 

FmbL  et  eomt.  «oêc.,  t.  IV,  p.  la^* 
▲  Arras  TÌnt ,  oe^f  aasega. 

Roman.dêRou,  ▼.  5S38. 
Pnr  tos  e^  de  la  maiann. 
^       Mâiib  m  Fbàbcb  ,  t.  II ,  p.  4a5. 
CAT.  CeU,  cells. 

EI.Ay    CEIMÂy   CELLAy   8XLA,   SELHA , 

u^pr,  dém.f,  sing,,  celle,  celle-là, 
te« 

In  lo  noinîiutia  lingalar  deo  bom  dire. . . 

Lefs  cPamors,  fol.  71. 
m  aevÌBitir  tingnlier  on  doit  dire. . .  cetle. 
DilB  qnc  Toe  et  «bla  res 
Obì  oove  mait  honon  e  bet. 

J^A.VD  PB  Mabubil  :  ToUs  booat. 
it  qne  Toot  étet  ceCfe  ehote  è  qui  honuenr  et 
mvicaoent  daTantaga. 

Cblla.  dona  bcn  aia 
)mm  Aon  fiit  langnir  aon  amîc. 

Homan  de  Flamenca,  fol.  66. 
i  ait  caffe  dante  qoi  ne  fa^t  languir  ton  ami. 

iÊir.  Amat  anrai 

En  perdon  lonjamen. 
8«LflA  on  ja  merce  non  trobarai. 

B.  BE  VBirrAnoiTB  :  Beb  m'es. 
etl  tMÊd  en  Tain  longaement  celle  o&  je  ne 
rai  jMnait  merct. 
racnxatio  nogolarden  bom  dire...  cbla. 

Leyt  iTamon,  fol.'^a. 
*aetaáitif  siiegolîer  00  doit  dire...  celle. 
Anc  non  ac  en  la  oort  baro , 
Carayor,  donael  ni  donzela , 
Seita  ni  acsl ,  ni  ael  ni  sila 
Dc  las  noTas  no  s'aaantes. 
R.  ViBAL  mt  BtzAuxiua  :  Uoas  hotm. 


II  n'y  ent  ooeí|iiet  en  la  eoiir  bareB,  dMralier, 
damoitel  ni  dantoitelle,  celle-ei  ni  oelai^ ,  oi  OBlai- 
U  ni  celU*là  qui  ne  fût  satitfait  des  nouTelIet. 

Rig.  înd.  £n  lo  datîn  singnlar  dea  bom  dire... 

a  CBLA. 

Lvyt  d^amort,  ibl.  72. 
En  le'datif  singulier  on  doitdire...  k  ceUe. 

Vas  SBLLA  dc  oni  m*es  belh. 

BBarmAin»  n  BoaH  :  Greu  m'et. 
Vert  ceUe  de  qoi  il  m'ett  beaa.  ■ 

Avc.  ra.  Les  dames  spariainos  le  tronTêrent 

plas  grand  ei  plos  bean  qne  jamais,  lelle- 

ment  qn*il  n  7  eot  ceUe  qni  ne  repntast 

Chélîdonido  bien  heareuse  d*aToir  nn  tel 

ami. 

Amtot,  Trad.  de  PlmU,  Pyrrhut,  t.  IV,  p.  181. 

En  cellê  bataille  ot  monlt  de  gent  de  grand 

bobant  qtd  s'cn  vlndrent  moalt  heoi«asement 

fofant. 

JOIHYILLB,  p.  53. 

AHC.  CAT.  CeUm, 

Pl,  suj.  En  lo  nomlnatin  plaral  dcn  hom  diie... 

CBLAS.. 

Leye  dfamen,  foL  71. 

En  le  nominatif  plttriel  on  doit  dire...  céUts. 
Non  dcTon  iTcr  mal  resso 
Fer  tal  cblas  qne  bonas  so. 

Brt».  díamor^  fol.  ifA. 
Ne  doÌTeot  pasvATOir  mauvaite  rtfputatioa  poar 
telle  cboie  ceUes  qui  sont  bonnes. 

Rég.  dir.  Cant  hom  aoria  oercat 

Tot  est  mcm ,  e  paeís  mentagndas 
Totas  CBLLAS  qoe  son  nascndas» 
No  n*aaria  hom  ona  trobada 
Tan  bella  ni  tan  gen  fbrmada ; 
Qne  sos  aeils  e  sa  bela  cara 
Fan  oblidar,  qoi  bea  Tesgara , 
Totas  CBLLAS  qoe  TÌstaa  a. 

Roman  de  Jaufre,  p.  30. 

Quand  on  áurait  pareoam  tout  le  monde,  et 
puis  rappeltf  tootet  ceUes  qui  tont  náet ,  on  n'en  au- 
rait  pat  trouT^  une  si  bfUe  ni  si  bien  formée  ;  tu 
que  tes  jeox  «t  m  bdle  mine  font  onblier,  qui 
bien  la  regirdie ,  toatet  ce//ïef  qa*on  a  Toet. 

Règ.  ìnâ.  Si  ab  vos  aî  de  joi  carestîa , 

Ben  raorîa  ab  cbllas  qae  no  n'an. 
R.  BiSTOas  D*AKLts  :  Aitsi  col. 
Si  avec  Tous  j'ai  rarettf  de  plaitir,  j«  l'anrait  bien 
aToc  oMes  qoi  n'an  ont  pat. 

Scfan  panzat  euí  cilas  penat. 

Xm».  dm  Sydrac,  foh-gS. 
Seront  potés  en  cet  peines. 

'4  • 
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AHG.  FR.  Dè  toatet  celleg  vertosqoi  afipartien- 
nent  à  mensQétade  de  meart. 

Tr.  des  Offic,  de  Cicéron,  fol.  80,  ▼•. 
ARC.  CAT.  CelUu. 

1  5.  ClL  f  CILL  )  CiLHy  SIL,  SILH,/7r.  d!e/7i. 

yi  íi/î^.  íi{/.,  celle. 

CiT.  d'avant  a  nom  Providensa. 
DauDZS  DC  Pbades  ,  Poime  sur  les  fertus. 
Celle  d'avant  ■  nom  Providenoe. 

Pois  cn.i;  cai  sni  amaire... 
Vol  mi  e  mas  chansos. 

Gadcelm  Faidit  :  L'onrat  juitens. 
Puiaqae  celle  à  qui  je  saìi  amant...  veut  moi  et 
mes  chaDSODS. 

Pos  vas  me  s'orgneOia 
CiLB  qa*iea  plas  volgr*  aver. 

B.  DB  VsHTADOUl :  Lanqoan. 
Puisque  ceile  que  je  voudrais  le  plus  avoir,  s'irrite 
contre  raoi. 

SiL  qae  plas  en  degra  aver 
No  n*a  geSf  doncs  on  la  qnemi? 

B.  DE  VBiTTADODa  :  QuaD  vej  la. 
Celle  qui  plus  en  devxait  avoir  n'en  a  point ,  donc 
où  la  cbercherai-je? 

SiLB  qoe  no  m  toI  esser  hnauina. 

B.  DB  VzNTADODR  :  Ja  mos  ebantars. 
Celfe  qui  ne  me  veut  étre  hnnaaine. 

16.    ClL  yCILL,  CILH,  SILL,  SILH  ,/?.  detìt, 

m,pL  snj,,  cetix. 

Us  sobron  cil  qne  no  valon  uien. 

BoiriFACB  Calvo  :  Ges  no  m*es. 
Vons  dominent  ceux  qui  ne  vslent  rien. 

Donc  sapchan  ben,  cill  qa*iea  dic  qn'aiso  fan, 
Qne  Dieaa  escría  so  qae  dig  e  faig  an. 

BERTBlIfD  DB  BoEH  :  Âxa  ssi  eu. 

Donc  qa*ils  sachent  hien  ,  eeux  que  je  db  qn'ils 
font  ceci ,  qne  Dien  tfcrit  ce  qn'ils  oot  dit  et  fiiit. 

Tag  ciLB  qae  amon  valor. 

Gaucelm  Faidit  :  Tag  dlh. 
Tous  ceux  qui  aiment  valeur. 

Gancelm ,  sill  c*  amon  ab  engaan 
Non  senton  los  maUmitB  d'amor. 
T.  d'Alb.  MAEQDis  BT  DE  G.  Faioit  :  Gaucelm. 

Gaocelm ,  ceujr  qui  aiment  avec  tridterie  ne  sen- 
tent  pas  les  tourmentsd'amour. 

Dison  siLR  del  Colombier, 
Qn'en  prengaa  dreg,  si  m'agrada. 
BBBTJiAjrD  DB  BoEH  :  fiassa ,  nies. 

Oijent  ceux  do  Golomhier,  que  j'eo  prenne  droit, 
s'il  me  conTÌent. 


EL 

ANc.  FR.  Cil  aervent  Deo  à  hante  voi: 

CU  sont  jor  et  nnit  .en  la  cr 

Fabl.  et  eoni.  anc.,  t.  II ,  p. ; 

Sî  cam  annt  ore  eil  blanc  moini 

Cil  noir,  cil  régaler  ditnoiney 

O'l  de  l'Ospital ,  cil  da  Temple. 

líoman  de  la  Jioêe,  v 

17.  Celui,  selui,  sELHUTy  pr.  Ù 
sing,,  celuì ,  celui-là. 

Gonosc  ben  sblhdt  qui  m  li. 
Le  comtb  db  PoiTiBas  :  Ben  1 
Je  connais  bien  celui  qui  me  rit. 

Voycz  Lui. 

I  8.  AlCEL,  ÁlCELHy  AISELy  A181I.H. 

AissBLH,  pr.  dém,  m,  sing.,  cc 
lui-là. 

Les  obscrvations  faites  au  a 
CEL  s'appliquent  égalemeDt  à  4 
à  AQUEL  y  placé  immédiatemeii 

AICEL. 

Suj,    AicBLH  sera  fil  df  Dien  apelats 

BEBTEAirD  D'ÂLLAMAMOir  :  D'oa 

C»tui-là  sera  appelé  fils  de  Diea. 

En  lo  nominatin  singalar  ^ea  hoa 

ATCBL. 

Leys  dPamton,  li 
En  le  nominatif  singnlier  on  doit  dira... 

Rég.  dir.  Bona  dorona,  ja  AxasL  110  a 
Qa'ab  engan  vai,  e  si  cs  eng 
Arh Ain>  DE  Mabveil  :  Aissi 
Boone  dame ,  ne  crojes  jamais  celml  q« 
tromperiCf  et  ainsi  eet  tromptf. 

En  raccnaattn  singnlar   den   luM 
atcbl. 

Lejrs  d*ainon,  1 
En  raccusatif  sinjguUer  on  doit  dire...  c« 

Bég.  ind. 

^n  la  honor  d'AfssBLB  qn^en.crotB  fi» 

Le  CMEVALIEa  DU  TuiPLB  :  In 

En  l'honneur  do  celui  qui  fut  mis  en  cra 

Ab  selh  esgnar  m'entret  cn  aimbi 

Amora. 

SdllDBL :  Bel  m'es  ab  a 
Atcc  cc  regard  amour  m'entra  en  celui  j 

AHc.  ra.  Icel  ne  blandia  nt  ne  dont. 

BibL  Guiot,  T. 
Pl,  suj\  TotB  AxssBLHs  quc  per  U  ao*  a 
Tolran  morír  e  viare. 
GuiLLAUiiB  FiGUBiBAt :  Tots  l 


\ 


EL 

^i  poor  k  sieiiDc  amoQr  voadroat 

TÍTT». 

En  raociuaUn...  plnral...  ATcaLa. 

Lty*  d^amors,  fol.  73. 
lUBtif...  ^ariel...  cetur-M. 

A  tots  AiaiBLBS  qa'en  joy  voloa  eaur. 
Abvavd  de  MAauiiL  :  Ed  tnon  eor. 
-xux  qai  en  joie  Teolent  étre. 

ILAy    AICELHAy    ÁISELA ,   AlSELHAy 

\y  AissELHA,  pr,  dém,f.  sing., 
celle-Ià,  celte. 

AicUiLA  qac  tan  gen  ni*a  conqala. 
GiaAfTD  DB  BoMfBiL  :  Ar  ai  gran. 
ceU*  qui  st  gentimeDt  m'a  oonquis. 

)oDa ,  Tos  es  aisbla  res. 

AajrAUD  DE  Marueil  :  Dona ,  sel  qae. 
foos  êtet  cetíe  chose. 

Ea  raocaaatia    aingnlar  den  hom 
atcbla. 

LeyM  d'amors,  fol.  72. 
asatif  siogalier  oa  doitdire...  celle-là. 

En  lo  geniiin  sîngolar  den  bom  dire... 
BLA...  en  lo  datin  singtilar...  ad  at- 
..  en  ]*ablatia  dngolar...  ab  atcbla. 

Lrjfs  d*amors,  fol.  73. 
Bitif  sÌDgalier  od  doit  dire...  de  ceiie-là.., 
singalier...  k  celle'ià.,.  en  rablatif  sin- 
rae  celle-ià. 

AissBLLAs  pntas  ardens 
i  aon  d*aotmi  maritz  cossens. 

Mabcabbus  :  Pus  mos. 
stitnto  arâentes  qni   sont  consentantes 
iris. 

Eagarda  azcbllas  cansas  qae  aon 
baaeneL 

Trad.  de  Ì^Àpocalypse. 
ces  cboses  qai  sont  écrilet  en  lui. 

En  k>  genitio  plnral  den  bom  dîre... 
ULAa.»  ea  lo  datîa  plaral...  ad  atce- 
en  rablatîa  plaral...  ab  atcblas. 

LiQrs  d'amors,  fol.  73. 
■itif  pluriel  on  doit  dire...  de  ceiies'ià... 
ploriel...  k  ceiies-Ìà...  en  rablatif  pla- 
cMes4à. 

,  y  AICILL  ,  AICILH  ,  AISIL  ,  AISILH  , 

f .  w.  pL  suj.y  ces,  ceux,  ceux-là. 
nominatîo  plaral  dea  hom  dire... 

Leys  d^amors,  fol.  71. 
tif  plariel  on  doil  dire...  ceux-ià. 
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AfciUi  qne  Tergoipna  non  an^ 

MABCABaua  :  Empeniire. 
Cmx  qui  n'ont  pas  Tergogne. 

AiaiL  dni  traidor... 
Me  fan  Tinre  ab  dolor. 

B.  DE  VBirTASOOB  :  Lo  gens  temps. 
Ces  deax  traltres...  me  font  TÌTreaveedooIeur. 

ai.  Aqubl,  AQUSLHy  pr,  dém.  m.  sing., 

ce,  oet,  celui,  oelui-Ià. 
Suj'.    Aqvil  qoi  la  non  estai  fermament... 
Tot  AQun  librea  era  de  fbg  ardent. 
Poime  sitr  Boèce. 
-  Celui  qni  tt  ne  se  tient  fermeftient... 
Tont  ce  lÌTre<tfuit  de  feu  ai^ent. 

Aqu^lb  laoBars  es  blaamaroens. 
RAMBAon  d'Obahgb  :  Peire  Rogiers. 
Ce  looer  «si  Uâme. 

Rig,  dir.  £n  racnsatin  singnlar  den  bom  dîre.. . 

AQUBL. 

Lejrs  d^amors,  fol.  72. 
En  raccnsatif  singalier  on  doit  dire...  celui-là. 
Pneia  Dleas ,  per  aa  gran  bontat , 
M'a  an  paac  de  aab^  donat, 
Aquel  meteis  Tnelh  deaplegar. 

Bretf.  tTamor,  fol.  i. 
Pnisqoe  Diea  ,  par  sa  graode  Lonttf ,  m'a  donntf  aa 
pea  ds  ssToir,  ceiui~ià  méme  je  Teox  dtfployer. 
Rég,  imd.  Sia  d*AQUBL  qne  tenra  Fox. 

jáctes  avant  1080,  p.  53. 
Soit  de  r«/«i  qni  tiendra  Foix. 

CAT.  Aquett,  sap.  ahc.  roRx.  Aquel.  foet.  mod. 
AqueUe.  ir.  Quetto. 

Pi.  suj',  Aqubu  aoran  tos  temps  roaisalegranaa. 
Raimond  Gaucblm  :  Qni  toI  aTer. 
Ceux'Ìà  aarMit  toujoars  plus  all^resse. 

Bég.  dir.  Dementia  aqubl8  qne  dlaian  qn*el 
non  agoea  bes. 

F".  de  Ratmond  de  Miraval. 
II  dénentait'  ceujr  'qni  disaient  qu'il  n'aTait  pas 
biens. 

Rég,  ind.    So  qne  pert  de  aai  annidamena, 

Vol  demandar  ad  aqubls  de  Tnrqnia. 

Bebtbaitd  D'ALLAMAHOir :  Ja  de  chantar. 

Ce  qn'il  perd  ici  hooteasement ,  il  Teut  le  deman- 
der  àreux  de  Tarqaie. 

CAT.  Aqnetts.  Bsr.  Aquettos.  pobt.  AqueUes. 
iT.  Quetti. 

22.  AqUELA  ,  AQUELLA  ,  AQUELHA  ,  pr, 

dém,  f,  sifig,,  cette,  celley  celle-la. 


io8  ELA 

Suj\  Kn  lo  nominaUo  fÌDgaUir  dtn  hoin  dire... 

AQUBLA. 

Lêjrs  íTmman^  fol.  71.' 
£n  le  nooiiiiatif  singalier  on  jdoit  dire...  celU'là, 
AQUSI.LA  gtnt  den  •opar. 

iíoman  dê  Jtu^fre,  fol.  is. 
CeiU  gentdoit  aoaper. 

Rig,  dir.  Ên  riGOMtia  singnlar  den  hom  dire... 

AQUILA. 

L^9  ePíUÊêort,  fol.  79« 
En  l'accttsatif  singidier  on  doit  dire ...  ceiMà. 

Big,  dir,  D*AQuiLLA  foraa  qoe  es  ni  adenant 

aera. 

Âetes  avant  1080,  p.  58. 

De  cette  forteresse  qui  est  et  doréoaTant  sera. 

CAT.  B8P.  po&T.  AqMcUa,  IT.  Quella, 

Suj.  et  rég,  dir.  £n  lo  nominalin  ploral  den 
hom  dire...  aqublas...  «1  l'acnsatin  plnral... 

'AQUBLAÌ. 

Xe/x  d*amor*t  fol.  7t.et  72. 
En  le  nominatif  plnriel  on  doit  dire...  ceiles-là... 
en  raocusatif  pluriel...^  ceiies-ià. 

Rég.  ind.  Las  meiUors  dompnas  e  las  plos  ▼a- 
lens  d*AQUBLAs  ettcontradas. 

V.  de  Raimond  de  MùvtHiL 
Les  meilleures  dames  et  les  plus  m^itatites  de  ees 
contrto. 
CAT.  Bsp.  roET.  Aqueìlas.  rr.  Queìle, 

a3.  Aquil,  hQVíJMfpr.dém,/,  sùig,  tig.y 

cette,celle,  celle-là. 

Creset  qae  per  Dien  ▼olantat 
Li  fos  AQUXLM  femna  Tengoda. 

y.  de  saiate  Enimie,  íol.  10. 
Elle  crut  que  cette  femme  lui  fût  Tenue  par  la  to- 
lonttf  de  Dieu. 

24.  Aquil,  AQUiLH,/7r.  dém,  m.pl.  suj., 

CC8,  ceux,  ceux«là. 
£n  lo  naminatio  plorfl  dett  hom  dire... 
âquil  o  aquilh. 

Lejrs  d*amorSj  ibl«  71. 
En  le  nominatif  pluriel  on  doit  dire...  ceuse  Ou 
ceux-ià,  ^ 

Cant  AQuiL  aason  1«  racon, 
Son  tom  lo  Ueg  Tengttt  çoren. 

Roman  de  Jaujrej  fol.  ífi, 
Quand  ceux-là  entendent  la  raison ,  Us  sont  Te- 
nus  autour  du  lit  couiant. 

ELAMBICy  s,  m.,  alambic. 
Ea  vi  blanc  distiUat  per  elambic. 

Rec.  de  recettes  de  médec. 
Kn  via  blanc  distiUe'  par  eiamhiic. 
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CAT.  AlamH,  bsp.  Alamèifaê,  *MV.  lám 
rr.  JMmhieco, 

ELECTRE,  s,  m,,  lat.  BLXcmuii, 

tre,  composition  d'or  et  d'argei 

£iwrBB...  al  soletti,  inay  respla«  ^ 

tti  argaa* 

Bluc.  de  ias  propr,,  uA, 

Eiectre,..  au  soIeU ,  relnlt  plns  qn'or  eta 
ABC.  CAT.  Eleetre,  bsp.  Eleetro,  n,  JUa 

ELECTUARIS,  s.  m,,  électuaire 
TJsar  de  blbctuabxs  confortatîiis. 
Si  pnrgaoîos  ni  blbctuabis  no  dono  1 
Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  92  at ) 

User  à*iiectuaires  coníbrtatifs. 

Si  pnrgation  et  éieetuaire  ne  donneDt  rsaij 

CAT.  ElectuarL  bsp.  pobt.  Eleetuano,  n 
tuario. 

a.  LeCTUA&I  ,  LECTOAai  y  LAGTOAMy 

électuaire* 

Portet  nna  boysaa 

De  LBGTUABI. 

F.  de  S.  Hom>ral 
II  porta  nne  botto  A'éieetuaire. 

TjACtoabi  c*om  ▼en  tot  ran... 
D'ìsqoest  lactoabc  iàrefs, 

DeuDBS  DE  PaASES  ,  AUM.  CÊ. 

Eiectuaire  qu'on  Tend  toateI'ann^...Ye 
de  cet  éiectuaire. 

Pig.        Domna ,  metges  e  metsina , 
Lbctoabxs  et  cngoens. 

P.  DE  Cobbiac  :  Dooma  j 
Dame,  médecin  et  médecine,  rltTtuain 
guent. 

AHC.  BB.  Je  lor  daim  qaite  lor  pnetas*. 
■  Lor  teituaire  sont  roolt  cliler. 
Fabi.  et  cont.  anc.,  t,  IX,  p^ 

AMc.  BSP.  Sabe  an  ìectuario  i  estos  biea, 

Poema  de  Aiexandro,  oop.  aaé 

Los  machos  htuarios  nobles  è  tan  estn 

Machos  de  ìetuarios  les  dan  mncbaa  dc 

Abcipbeste  de  Hita  ,  Qop  i3o7  et 

ELEMENT,  s.  m. ,  lat.   XLEnor 
élémeQt. 

Enqoera  i  son  tng  li  qoatre  BWiBin 
£t  eissamen  bi  veg  la  nneg  eU  dia« 

Gui  d'Uisel  :  Be  feira  chani 
Encore  y  sonl  tous  los  quatre  éíémemts, 
vois  tfgalement  la  auit  et  le  jour. 


BOfl,  qnta  li  plae»  IO0  qoatres  iijuiiirs: 
'aer^  la  tem  e  raiga  eissámeiu. 

P.  DE  Ck>MiAC  :  El  nom  de. 
éa ,  qnand  il  lai  plul ,  let  qoatre  ilémenU: 
lir,  la  tene  et  Teau  é^Iement. 
t  nostre  aenhor  Dieoa  rome  del  plos 
iLMMvn^  ao  cs  de  la  terra. 

Hitt,  abr,  tU  la  Biòle,  fol.  i. 
eignear   Dieu   rorma'PIiomme   du   ploi 
imtnt,  c'eit-4-dire  de  la  terre. 
iwr  ea  ona  mioima  et  simpla  partìda 
ïlemeniat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3i. 
î  eft  nne  mioime  et  simple  pertie  du  corps 
ànents. 

nau*  isp.  FoiT.  rr.  Elemento. 

K!ITAR  ,    ELEMEHTAL,    adj\ ,    lat. 

vTKKÌs,  élémentaire. 
I  cometa  fai  moveroen 
!gon  lo  cors  del  firmaraen, 

OO  fai  lo  foOCZ  BLBMSITTAaS 

I  dig  planeta  nomnat  Mars. 

Brev.  cTamor,  fol.  37. 
ie  £iit  mouTement  selon  le  court  du  fir- 
somme  fait  ie  feu  élémentaire  en  hdile 
amée  Mart. 

Or  SLBMBjrTAL. 

Sluc.  de  lat  propr.,  fol.  1 16'. 
rar  éiémteniaire. 

I  es  BLBHBHTALs ,  M>  cs  literals  com- 

.   Zejrt  iTamort^  fol.  \^. 
it  éUmaUaire,  c'cst-4-dire  litttfrale  eom- 
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\auar,  asr.  pobt.  Elementar,  elemen- 
.  EUmenfare. 

ifTAR,  V.,  composer  d'óléments. 
Dels  qoatre  elemeos  tot  cors  blb- 
T  Te. 

insas  BLBMBJTTADAS. 

Simc.  de  lat  propr.,  fol.  i3o  et  io5. 
•  compoté  tPéUnunU  vient  des  quatre 

BB  compotées  d'éUmentt. 
EltnMMMr.  iT.  Elementare. 

[WA  ,    ELlMOSIIfA  ,  s.  /.,    lat. 

ujiA  9  anmótie. 

vii.  panbres  blbmosihaSp.. 

tantas  mes&as  dire,  e  tantss  elimo- 

per  elb. 

f^.  de  Guillaume  dt  la  Tmtr. 


n  dooMÌt  à  sept  pavvres  des  aumânet.,. 
Un  ferait  dire  tant  de  messes,  et  ferait  uât  á'au- 
mónet  ponr  elle. 

A«c.  Bsp.  EUmotina.  rr.  Limosina, 

a.  Almosna  ,  ALMORNA  yS,/,,  auiDÔue. 
Qnant  hom  Tei  romien 
Gochat ,  8*AijiosirA  *1  fazîa , 
Honors  e  bes  li  sería. 

Abehab  le  lÌoiB  :  Ja'd'ogan. 

Quaad  un  homne  voit  un  pâerin  mslliettreux,  s'il 
lui  faiaait  mumSne,  honnenr  et  bien  lui  serait. 

Qni  adordeDamens  vol  lar  almobha,  •  se 
mezeys  den  comenssar. 

F.  et  yert.,  fol.  8a. 

Qui  avsc  ordre  Tent  faire  aumône,  doit  com- 
meneer  par  soi-méme. 

—  Compassioo,  pitíé. 

Pig,  D*oine ,  qn*es  aìssi  conqoes , 

Pot  dompna  aver  ALMOsvA'gran. 

B.  DE  Ventadour  :  Non  es. 
D'bomnie ,  qui  est  sinsi  conquis ,  daoie  peut  aYoir 
grande  piUé» 

AHC.  Btp.  Candelas  e  edmotna\  'o  Gtntos  e  pregos . 

Poemm  de  AUxandro,  cop.  660. 
OAT..  AlmqpHL  AHC.  BSP.  Jlmotna,  bsp.  moo. 
Umotna,  poáT.  Etmola, 


3.    Almosneea  t   s,  /,  ,     aumóiiière , 
boiirsc., 

Tbs,  per  fin*  amor  entera, 
Domna,  wi  des  Tostr*  ALMOjniBBA, 
DoB  ieo  Yos  rend  etn  oents  meroei. 
FoLQUBT  DB  BoHANs  :  Domna,  iea  ^rmn. 
Vous',  par  pur  amonr  entier,  dame,    rous   me 
donnites  rotre  aumóniire  ,  dont  je  vous  ^6^^*"^^^^ 
ccnts  mercis. 

AHC.  FB.  Une  herbe  avoit  en  s*ammotniere 
Qoî  mooU  ert  preciense  et  chiere. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.   iiS. 
U  moines  traist  nne  aumotniere  ; 
Diz  sols  i  ot. 

Fabl,  et  cont,  anc,  ,  1. 1 ,  p.  a/^. 

4«    AlmOENIEE,    ALMOTNIEE9    ALMONIBE, 

s,m.,  quì  demande,  qtii  fiiit  Tau- 
mône,  aumôoier. 

L*««trt  TO  panre  almothiebs 

A  senhor  qn*îl  fa  Talensa , 

Tau  qn*es  rícs  ŷ  pnejs ,  si  rocstiers 

Li  fa  ,  Don  a  sovinensa. 

Folqvbt  de  Lvhcl  :  E  nom  dtl  pave. 


tio 
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L'aptM  viciit  ptavre  dtnuímitur  ^mimânê  k 
•ngneur  qui  lui  fait  gtfn^rotittf  ,  tant  qn'il  est 
ríche  ;  pttis ,  s'il  lui  fait  beaoio ,  il  n^  pit  eoaTe- 
ttance. 

Sapchâts  qoe  bot  ALMoavuAS 
Dea  •Imorna  dar  ▼olontiers. 

Brev.  ePamor,  K>1.  71. 
Sachem  qne  honJaUeur  ^aumtêm»  doit  donner 
l*aamdne  Tolontiert. 

ÀYeno  se  qne  aot  cambriers 
No'lh  fo  de  pres  ni  1*  ▲i.noBnBEs. 
Brev,  dPamtor,  fbl.  187. 
II  adTÌnt  qoe  lon  chambeUan  na  loi  fot  de  près 
ni  Vaumânier. 

—  Chargé  de  dUtríbuer  des  aumônes. 

AJcns-  deU  sobredigs  almosibes  desampB- 
raba  la  almonarîa  d*aqaest  testament. 

Tit.  de  i3oa.  Doat,  t.  CXVIII,  fbl.  a53. 
Quelqa'un  des  •nsdits  chargés  Je  disíribuer  les 
«uumónes   abandonnait  raamôoerie    de    ce    testa- 
nenta 

*  Âdj,  Ab  la  maîo  almothbba  de  la  dicba  gleia. 
Tit.  de  1376*.  DoAT,  t.  CXIII ,  fol.  75. 
At6c  la  maison  aumSnièrÊ  de  ladite  ^liio. 

CAT^  Almoyner,  avc.  bsp.  Almomero.  bsp.  Mon. 
íimosnero,  pobt.  EsmoUro,  tT.  JJmummere. 

5.  Almonaeia,  /.  /.y  soin  de  distríbuer 
des  aumônes ,  aumôneríe. 

Reoepio  aqoesta  almohabia  et  la  adminis- 
tracio  d*aqaest...  testament. 

Tiî.  de  i3oa.  DoAT,  t.  CXVin ,  rol.  aSa. 

Beceraient  ce  soin  de  distriòuer  les  aum6nes  et 
radminifltrstion  de  ce...  testament. 

6.  Almoenae,  V.,  aumôner,  faire  Tau- 
mònc. 

Nienx  es  dejons  senes  almobitab. 

Sermons  en  prov.,  fol.  a^* 
Rien  n'est  le  jeúne  WKiafaire  raumSne. 

AHC.  BBP.  Aìmosnar,  pobt.  Esmoiar,  it.  Limo' 
sìnare. 

ELEPHANT,  /.  m. ,  lat.  vLEPHAiiTtf^^ 
éléphant. 

La  elephanta  va  Tes  orîent,  e  rBLBPBAHT 
la  sec. 

Elbpbams  nayscbo  et  ela. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  3^9  ^  l^* 
U^tfphante  ra  rers  roríent,  et  Véiéphant  la  sutt. 
Eléphants  naissent  en  elle. 
CAT.  Elefant.  bsp.  Elefante.  pobt.  Elephante, 
tìefimtê,  rr.  Elefante, 


EU 

a.  OuFAir,  OEIFAN,  t.  m.  etf,,  4kk 

Atressi  cnm  1'olifavs 

Qoe,  qoan  chai ,  no  s  pot  l«Taf 

BlCBABD  SB  BABaBMCUX  :  Atr 
Aiosi  que  Viléphant  qui ,  qnand  il  iom] 
peot  releTer. 

Can  ToBiFAV  yol  enfantar,  ela  Yty 
de  Tigre,  sobeira  de  India,  et  a  la  riba 

Naturas  d^alcunas  bes. 
Qnand  Véléphante  Teut  mettre  has,  d 
fleuTe  du  Tigre,  souTerain  de  l'Inde ,  et  aai 
la  ríTe. 

A9C.  VB.      De  Perse  i  ▼int  l|  oiifmms.. 

Li  oiipháMu  qni  estoitlcn». 

Boman  du  Renart,  t.  IV,  p.  l^ 

3.  Elephanta,  f .y*.  ^  éléphaDte. 

Femna  ni  blbphaitta  no  eogenro 
filh. 
ResGondo  las  blbphahtas  domes{M 
Bluc,  de  las  propr,,  UA,  i 
Femme  et  éléphanle  n'en^endrent  qn'oB 
ìh  renferment  les  éiéphamtes  appríTOÌsá 

4*  Elephantessa  y  f . /I^  éléphantc 

Bestias,  qoe  han  paocas  popaay  « 

paocs  filbs,  com  femna  et  BLBPnANTii 

Bluc.  delaspropr,,  k 
Bétes ,  qui  ont  peo  de  mamelles ,  eogem 
de  fils ,  comme  femme  et  éliphamtem 
rt,  Eiefantessa, 

5.  Elephantin,  adj,y  lat  ELXPVâl 
éléphantin ,  d'éléphant. 

Dens  blxpbahtihas. 

Bluc.  de  las  propr,,  Uí 
Dents  à*éléphant, 

CAT.  Eiefanti,  bsp.  it.  Eiefantino. 

6.  Elefancia,  elephagia,  s.  J 

elephantiaxû^  élí*phantíasÌ8y  a 

maladie  qui  rend  la  peau  fude 

celle  de  réléphaut.  - 
Una  speda  ea  de  lebrona  dila  blbi 
De  leprositat  et  blbpbacia  preaerv« 
EÌuc.  de  iaspropr.,  ÙA,  ^ 
II  est  une  espèce  de  lèpre  dite  éiéphamtL 
PrtfsenratÌTe  de  l^rosité  et  éléphamtíms, 

cat.  esp.  Eiefancía.  pobt.  EleplUuêeia 
cia.  rr.  Eiefanxia, 

ELITROPIA ,  s,f,,  grec  9Ai«r> 
héliotrope,  sorte  de  pierre. 
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9ÍM,  m  peyn  ▼ert. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  187. 
pM  ett  pi«rre  Terte. 

4re^Mo.  POAT.  Neliotropia,  rr.  Eli' 

m 

onA,  s./.,  grcc  «A/«r,  TfêwêÇy 
ope  9     tournesol  ,     sorte     de 

>riA  es  herba  dîu  sol  seqair,  quar  si 
n...  vioTement  del  solelb. 

f /iM*.  de  ias  propr.,  fol.  S()6. 

pe  est   herbe  dite  suÌTre  le  soleil ,  car 
t  saÌTant...  le  moaTementdu  toleil. 

.  Hèliotropio.  rr.  Elitropia. 

•U,    S,    m.,    ELLEBOEtf/Tfy    cllé- 

u  yal  a  porgar  bamors  flegmaticas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ao6. 
'  Taiit  4  purger  hameun  0egmatiqoes. 

laoBi  blanc. 

Hec.  de  recettes  de  médee. 
rvUane. 

KÌehor.  Bsr,  Eleboro,  roaT.  rr.  El- 


rE,    S.  /,,     lat.     AMETHTSTIfX^ 

ftfte. 

iTB  es  pcyTa  de  color  ferrenca. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  187. 
ffc  est  pierre  de  ooaleur  de  fer. 

mta,  AMC.  E9P.  Amatiste,  port.  Ame- 
TT.  Amatiua, 

Zf  SMBAEO,  s,  m,f  obstaele,  em- 

Aara  cert  salTaào 
Paradis ,  ses  tot  bmbabc. 

Brtv.  d'amor,  fol.  80. 
•fftaÌBement  sslut  en  Psradis ,  sans  aucun 

arat  se  met  en  tal  bmbabc 

Mleiier  yalor  qo'a  panc  non  tomba. 

G.  DB  DuaroBT :  Quar  say. 
■teif  Pt  se  met  en  tel  embarras  de  sou- 
hite  qni  ptu  s'en  iaut  qu'il  ne  tomhe. 

rquemenL 

OttreS  BMBAB68  pBgats. 
Tit.  de  i3i2.  DoAT,  t.  XLII,  fol.  142. 
i  eaUfmnfuements  p«7^- 
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III 


Airc.  cAT.  Embarg.  bsp.  pobt.  Embargo,  it. 
imbareo, 

2.  Embaeoameiit,  s,  m,p  erabarras,  em- 

péchement. 

Sens  tot  contrast  e  sens  tot  bmbabgambht. 

Ttt.  de  1309.  DoAT,  t.  CLXXIX ,  feì.  43. 
Sans  aucune  contradiction  et  sans  aaenn  empé» 
chement. 

De  tot  BMBABOAMBiiT  o  torbamcot...  cou- 

trast  O  BMBABGAMftBT. 

Tit.  de  i^i^Bordeaux ,  hihl.  Montcil. 
Oe  tout  embarras  ou  trouhle...  opposition  ou  em- 
péchememt. 

Per  alcan  antre  bitbabgambnt  manifesL 

Ttt.  de  1284.  Doat,  l.  XXXVIII ,  fol.  74. 
Par  aucun  autre  empéchement  manifeate. 

3.  EMBAEGAEy  V.,  embarra$ser,  empé- 
chfBr. 

Cant  si  pais , 

Embabga  Io  ;  no  pot  trair 

So  qne  manja. 

^  Devdbs  db  Pbadbs  ,  Aus,  emss, 

Qi^d  il  se  repatt ,  elle  Vemtbmrrusse;  'ú  ne  peat 

araler  ce  qu'il  mange. 

Tos  temps  ej  paors  qoe  ns  bmbabc 

La  freoltats. 

GAVAiTDAir  LB  Yiziix  :  Lo  mes. 

Pai  toujoun  peur  que  la  faihlesse  nous  embarrasse. 

Si  be  m  fas  lonc  esper,  no  m*BMBABGA. 

A.  Dahiel  :  Si  m  fos» 

Bien  qae  je  fasse  longaeattente ,  c«la  ne  m*embar~ 

rasse^ 

De  nnlha  ren  no  s'esmet  ni  s^bmbaboa 

Ses  bon  yssîr. 

G.  DB  DuBPOBT :  Quar  éêj* 

IVe  se  flséle  ai  ê'embarrasse  de  nnlle  chose  sans 

honne  issne. 

Part,  pas. 

Iyems  no  m  ten  de  cbantar  bmbaboat, 

Nî  per  eatin  non  sny  plns  volnntas. 

G.  RiQUfBB  :  Items. 

Hirer  ne  me  tient  empéché  de  chanter,  ni  par  IVté 

je  no  tub  pas  plus  empresstf. 

CAT.  Bsp.  poBT.  Embargar, 

4.  Desembaeoae,  V.,  débarrasser. 
Delivrar  o  dbsbmbabgab  la  terra. 

TU.  de  i3io.  DoAT ,  t.  CLXXIX,  Ibl.  aa3. 
DâÌTier  oir  débmmuser  la  terre. 
cAT.  Bsp.  POBT.  Desembargar, 

EMBELIC,  s,  m,,  lat.  umbiliciij,  nora- 
bril. 


b 
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Cm&It  del  BimLic. 

TnuL  (tÀlhucoâÌi»  fiaL  7. 

Cootonrâii  nombriL 

Btt.  OmbUgo,  poAT.  Ernbigo.  rr.  OmbiSeo, 

a.  EVBOULLy   BMBONILH,    BNBOiriLL  ,  S, 

m,\  nombríl. 

Ptr  lo  bncld  del  bmbobxiji. 

Lo  badeli  del  BMBovxrji. 

Lip.  de  Sjrdrac,  fbl.  65et  io3c 
Pte  1«  boyatt  du  nombriL 
Le  boyaa  da  nombril*  .*" 

TrO  al  BMBOHILL. 

Ord.  desR.de  Fr.,  ìlfiò^  t.  XVI,  j».  IS^. 
Jteqa'aa  nombril. 

3,  Embobiool,  #.  m,,  nombríl. 

lÂ  aotre  qoe  lo  cabesiats  tro  rESBOBlBObv 
«qiielA  aon  fomicadora. 

ReueUiio  de  Uu  Pemu  deU  ii^fÊnu. 
Lai  •ntret  qni  1001  ▼olas  joiqa'ao  nombril,  ceaz- 
fk  (IHit  fomioitenrf. 

EMBLAR,  enbulb^  v.,  voler,  dérobcr, 
prendre,  enlevcr.  ^,- 

Manibas  vets  ien  coair  tan 
Lairon  me  poirían  bmblab  • 
Ja  no  sabria  dir  qoe  •  fiin. 

B.  DE  VEifTADOoa  :  Qnant  orba  Torts. 
Soavent  je  penfe  tellement  qne  Toleun  ma  pour- 
raient  voler,  qoe  je  ne  numis  dire  ce  qn'ila  font. 
Car  lai  ▼ivia  ab  aoa  Uiroa , 
Ehblah  laa  fedas  els  montos. 

Gabib  d'Apoiibb  :  Mos  oonînats. 
Car  il  TÌTsit  li  STec  iet  Isrrons,  dérobnnt  les 
br^is  et  les  moutons. 

S*  ns  panbres  bom  bmblata  vn  lanaol , 
Laíres  seri*  et  iria  cap  di. 

P.  Cardiical  :  Prop  a  gnemu 
Si  on  psuTre  hooinie  tnletuUt  nn  linoenl ,  il  §»- 
rsit  Toleor  et  irsit  tite  bsissée. 
Un  bais  qne  forsa  d*amor 
BAi  fcts  a  mB  domna  eMblab. 

P.  Vidal  :  Pns  lomsU. 
Un  bsiser  que  forcs  d'smour  me  fit  dérober  à  ms 
dsrne. 

Per  qn*!eo  rsMBLEs  nn  dotu  baiaar. 

B.  DE  Vehtadoub  :  Qnsnt  srÌMi  Terts. 
Ponr  qus  je  lui  dérobasee  Bn  doox  Jbsiser. 

Fig.    Pros  dorona ,  ab  nn  dona  esgoar... 
Bll  vengnett  mon  cor  bmblab. 

P.  DE  MAEiraAC :  EsUt  anrsi. 
VsiUante  dame ,  stcc  un  douz  regsrd...  me  Ttntes 
'voler  roon  coeur. 
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—  S'éloigner,  s'envolery  B*eiifdir. 

Qnan  m*en  coic  bhbl  Jn ,  plos  mi  1 

AucEBi  DE  PáoniLAiir :  'Bn  a: 

Qnsod  js  u'en  peme  éloigner,  plos  dl 

prend. 

Emblbboh  sî  dels  firayres,  e  Tan  prea  di 

r.  de  S.  Homoe 

Jls  ^éloignirent  des  frèret ,  et  Toat  peès  i 

Er  qoan  s*bmbla  1  foelb  del  fraiw 

Rahbaud  D*OBAHaB  2  Er  t 

Msintensnt  qusnd  s^enpole  la  fenille  d|Ll 

Pait,  pat,  Qae  no  m  pognea  Mnr  Mmb 

Pmssio  dê  MUrim 
Qo'il  ne  me  pAt  étre  dérobé, 

Dic  qoe  mon  cors  m*(es  BMBiJkT|^ 

P.  Casdihal  :  Ar  aû  |d 

Je  dis  qos  mon  coBnr  m'est  enievé.  ^ 

Tota  la  gen  morta,  c*na  no  n*6s  OM 

Mas  ien  tant  solament  qne  mVn  i 

BHBLATS, 

Roman  de  Pìerubrms,  w,  ; 
ToùU  Is  gent  morte ,  uUement  qn'mi 
échsppé ,  excepttf  moi  Unt  sealement  qni  a 
hsbilement  enjìii. 

AHc.  FB.  Plnsieors  fois  la  foDe  fniMM 

fargent  k  son  maiy  ponr  acfaeter  v 

Tr.  de  S.  Bemard,  Moif  tfadcoh,  Bib.  bîb. 

Dirai  Foa  qoe  mon  cner  amàU  m*i 

Li  dons  rîs  et  li  bel  oil  qa*ele  a.. 

Le  Boi  de  Nayabbb  ,  Aêm 

AHC.  CAT.  Emhìar.  pobt.  EmbeUeMom^ 

EMBLAUSIR ,  bnbladub,  v,,tí 
ébahir. 
Voyez  Denina,  I.  Illy  p.  si. 
Pan,pat.  De  gang  qoe  aviaa  enim  ta 

BLAUSITS. 

Aosiron  tan  grana  eana  delha  an^Ua  ç 

cstaTan  ehblausiti. 

Pbilomi 
Ils  tftaient  tous  éblouis  de  Is  joie  qo'ils  av 
IIs  ouïrent  si  grsods  csntiques  dss  angai 

tfUient  totts  ébahis. 

£MBOLISM£,  bnbousmb,  #.  «•, 

f/s^sAisjMsr,  embolisme. 

L*an  embolismal...  sobremonta  rra 
comn  en  .xii.  joros;  et  es  dit  emboUsma 
bmbolisme  toI  dire  sohcecrsysliMiaa. 

Embolisme  es  Innacio  de  -«**-  Jorna 

nent  per  exces  del  an  solar  sobi^  «I  lim 

Etue.  de  hit  profr,,  M. 
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ImìiiiH»!  ..  mrpMM  Vm  louire  com- 
!■■•  îoan ;  0t  11  «tt  òxt.  emLolúmique , 
m^olismê  Teat  dire  •urcrott. 
rifMi  cit  lUDaiion  de  trente  joars ,  prore- 
seès  âe  Pan  soUirc  gur  l'an  lunaire. 

I 

ì  ien  p«r  oert  totz  kM  acoiogmineniy. 
I,  epactas,  e  claas,  e  concorreiu 
et  sarBOLUiiBs  ses  libre ,  oon  enmens. 
P.  9E  CoxBiAC :  El  non  de. 

>  snis  en  Térité ,  tan»  livre ,  couramment 
iMBJaoctions ,  indictioos ,  e'pactes ,  et  clefs , 
lioM  communes ,  ct  embolismes. 

clùme,  ssF.  PORT.  xt.  Embolismoi 

LisiLàL ,  adj,,  embolisoiique. 
vets  Fan  EHBOLfSMàL  apelam  Innar; 
i^OLXSiiAL  espasi  de  .xix.  Innaeios. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  laa. 

.  Ibis  nous  appelons  lunaire  l'an  embolìS' 
Pan  embolismique  est  l'espace  de  douse 

*^EmMismal. 

íy  BNB&io,  s,  m,,  grec  i/sCpvsF, 
on,  foetns. 

liiDent  del  bmbrio. 

i  PejMlment  del  BinRro. 

Trad.  (fjílbucasis,  fol.  35  et  36. 

rtîe  de  Vembryon. 
úgîMÒn/atus. 

rìò.  Bsp.  Embrìon.  port.  Embrìao. 
mbrìone, 

lOS ,  s.  m, ,  des  mots  grecs 
^  eDhyclre,  sorle  c!e  couleuvre. 
aofl...  qnan  troba...  crocodiUe  dor- 
rn'l  per  la  boca...  e  ranci. 

Eiuc,  de  las  propr,,  fol.  i5i . 

I...  qoand  il  trouTc...  crocodiJe  dormant, 
ur  la  boucbe...  et  le  tue. 

.TIEA,   S,  f.j    lat.    HEHIGBAIflA, 


tn  dolor...  apelada  BMiGEAVBâ. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  79. 
«donltnr...  appelée  migraine. 

B  ciirM  BmGEAVBâ  am  aqno  qne  ba- 

Trad,  d'jálbucasis,  ÌoL  3. 
\M  SDÎ^es  migraine  ftTec  ce  que  nous 

M.  TT.  EtmeranM, 
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EMINEISSER ,  v.,  lat.  BMivBmr,  s'éle- 
ver,  saillir,  étre  éoiÌDent. 
Emuibtì  am  la  sna  totalitat. 
£1  loc  es  apostemat  et  EvisrBTs. 
Lm  extremìtatx,  lasqoals  BMorBTsao. 

Trad.  d'jálbucasiSj  fol.  18  et  3^. 
S*éQtit  BTec  sa  totalilá. 
L'endroit  est  apostemtf  et  saiilit. 
Les  cftrtfmitái ,  lesqnelles  tont  éminentês. 

Part.  prés,  Qoan  las  dentz  so  BMiHBim. 
.,  Tradm  ^jilbucasis,  íb).  ai. 

Quand  les^nts  sont  saiilantes. 

Les  autres  langues  néolatioes  a'oDt 
que  radjectif  verbal. 

^  CAi.  Eminent.  bsp.  port.  it.  Eminente. 
!^.  EmINENCIA,    EMINENSIA,     S.  /.  ,    lat. 

EifBrENTiA,  éminence. 

Es  dit  mont ,  qnar  BMivBiraA  yoì  dira  mm- 
teca. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  Ìbl.  iSy.      ^ 
■•t  dit  mont ,  car  éminence  veat  dire  bauteur. 
Bil^BHCXA  de  carn. 
Ea  BMxvBHsiA  petîta.        % 

Tntd.  d^Jlbucasû,  fcì.  17  et  3. 
Emlnence  de  dniir. 
Véminence  est  petite. 

CAT.  Bftp.  pobt.  Eminencia.  ir.  Eminensa, 

3.  Proemineisser,  v.,  lat.  proeminee^^ 

surpasser,  saiiiir. 
Part,  pris.  En  dens  o  cayssbals  raoEi%aiBVi. 

Eiue.  de  ias  gropr.j  fol.  43. 
£■  dénts  on  mÂcbelières  saiilnntet. 

On  ne  trouve  que  Tadjectif  verbal 

dans  les  autres  langues  néolatines. 

CAT.  Preeminent.  bsp.  pobt.  Preeminente.  it. 
Preminente. 

4.  PeEEMINENGIA  ,  PBOEMINENCIA,  S.f., 

lat.  PEOEMiNENTiA,  pfééinÌDeDce ,  élé- 

vatioD,  dignité. 

Fig.   Prbbmiiibncia  e  diatinecîo  de  gradntl 
dignitat. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  to. 
Prééminenee  ardfalinction  de  dignit^  gradoelle. 

De  qnalqiia  eondiiion  et  pROBMnrBirciA  qoe 


iRsy.  des  Etats  deProv.  de  i^oi. 
De  qnelqao  conditioa  et  dignité  qu'ils  soient. 

C4T.  Bsp.  poBT«  Prmtmineneia.  n.  Premmenxa. 

\5 


ii4  £MP 

RNOPTOICy  EMPTHOIC,  KMPTOICyYI/ỳ'., 

des  mots  grecs,  «<^  ct  n^9nç,  hc- 

moptoïquey  qui  crache  le  sang. 

£]«  BMOPTOics  qni  eflcopo  matería  sangui- 
nenca...  EnopTOfx  to  qai  escopo  sanc  per 
obrîment  d'algana  vena...  ToU  aqaeU  qai 
escopo  saiic  no  so  smptboix,  com  plènretix... 
EMPTOica  qni  escapo  matería  aanioaa. 

Eiuc,  de  ku  propr,,  fol.  86. 

Aux  hémoptálque*  qi|i  cracheot  matière  ungui- 
noleote...  ìiémoptoítjues  lont  qui  cracUent  lasang 
par  ouverture  de  quelque  Tcine...  Tous  ceux  qui 
cnchent  !•  nng  ne  aont  pat  hémoptotçues,  oomme 
pleurtftiques...  JVemo/ifolŷiiM  qni  cracheot  matière 


sanieuse. 


EMORROYDAS,  s.f.pL,  lat.  hcAoa- 

AHoiD^,  hémorroïdes. 

VA>aaoTDA8  wo  appreccio  dels  orrflcia  de 

■lOtas  Teoas. 

y  Trad.  d^Àlbucasit,  fol.  35. 

HémorroSdes  tont  dilstation  des  orífices  de  nln- 

sienrt  Teines. 

Thopazi...  val  contra  BMoaROYnAS.^ 

Étuc,  de  las  propr,,  fol.  igB. 

La  topece...  Tsut  contre  let  hémorroïdes. 

BSP.  HemorroYdtu.   port.  Almorrtimoi.   rr. 

Emorroide. 

a.  Emoreotdal,  adj\,  lat.  ujemoe&hoi- 
Djííts,  hémorroîdal. 
"Ves  las  venas  de  las  nars  o  Tes  las  bmob- 

BOTDÌfeS. 

^    Siue.  de  las  propr. ,  fol.  3o. 
Vers  les  veines  det  narinet  ou  vrrt  let  hémorroï- 
dales. 
Bsp.  pobt,  Hemorroydai.  it.  Emorroìdaie, 

EMPAIG ,  s.  m.,  empcchemcnt. 

Negnn  bmpaig  no  metlam. 

27/.  de  ii33.  DoAT,  t.  CXXXIV,  fol.  a3. 
Ne  mettions  aucun  emp^chemenl, 
GAT.  Empau,  empau,  empax,  bsp.  pobt.  Em- 
pacho.  it.  Impaccio, 

a.    EmPACHAMEN,    EMPAYTAMUrXy  s,  m, , 

empcchemcnt. 
Ses  degana  contradictiOi  tpirba  ni  bmp4lcra- 

Tit,  de  1389.  DoAT,  t.  XXXIX,  fd.  207. 
Sans  aucuue  contrjdiction,  troulilcni  empéchememt. 
Per  EMPATTAMEirT  rasonable. 

VArbre  de  Bataihas,  fol.  a33. 
Psr  empéchement  nisoiunble. 
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CAT.  Empatxament,,  empmxmmem* 
Empachamento,  rr.  impaeeiam 

3.  Ehpachiee  ,  s,  m, ,  empi 

obstacle. 
Los  albrés  e  bmpachibrs  qne  aoi 

dlts  loc. 

Tit.  de  1398.  DoAT,  t.  Ln 

Let  aihres  et  empêciiemeHts  qui  sc 

licu. 

4.  Empagbae,  EMPATTAR,  V,, 
Ayssi  cnm  lo  bmpacrbt. 

Priv.  acc.  par  ies  it.  d^Amfi 

Ainsi  qu'il  Vempecha. 

En  qaalqoe  manieTra  s'en  bmpa 

L'Àrbre  de  Bataih 

En  quelque  manière  t'en  emharrmÉÊ 

CAT.  Empatxar.  bsp.  pobt.  Empaà 
pacdare, 

5.  Desrmpachae,  V,,  débarra 

Per  qne  natúra  sVn  dbsbmpacb 

Eluc.  de  las  propr.  j  I 

Cett  pourquoi  nature  s'en  debqrruss 

Airc.  cat.  Desempatxar,  bsb.  ppri 
ehar,  it.  Spaoàart, 

EMPENHER  ,  ESPEH HBR  ,  RNPI 

lat.  iMPiN^.Re^  pousser,  élan 
L*ans  rBHPEiTH,  l*aatre  lo  bc 
P.  Cabdiral  :  Ui 
L'un  le  pousse,  l'autre  le  heurte. 
Usqaecx  rBMPBrirR  e  *1  gîeta 
P.  ViOAL  :  A  p 
Chacun  \cpousse  et  le  jettedehora. 
La  mara  enporta  la  nao  ,  e  *I  Tei 
tan  qne  la  geta  a  terra. 

Llv.  de  Sjrdrac,  I 
La  mer  emporte  1a  ncf ,  et  le  reut  h 
qu'il  la  jette  i  terre. 

Ja  non  creirai  d'En  Gni  de  Ca« 

Qa*enti^  els  Franoeis  bitpbhoa  i 

Bertrand  Folcoh  :  Ja  no 

Je  ne  croirai  jamais  du  leigneur  G«i  < 

qu'il  poHSse  son  lioa  parmi  les  Françû 

Tots  mos  coratgea  m*BHPBv 

Yas  selieys  qne  m  pogra  gner 

G.  Faimt  t  Ab 

Tout  mon  coeur  me  pousse  ven  celle  ^ 

rait  gue'rír. 

Tro  qa*ainors  tan  aol  m*BMPBi 
Qa*anc  pueya  no  fay  mieo  Bie 

G.  n'EsPAtfHB  DE  ToiTLOOM 
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I  ce  qne  Fimour  me  poussa  si  hâal  qa'ooo- 
lis  je  ne  fas  plns  mêmc  miea. 
n  ob  no  in  poeac'  impbvdii. 

GiiiAUB  DE  Calamsoh  :  Sitot  raon. 
■atres  je  ne  me  puisse  élancer. 
Ni  don  8t  laaxon 
Tan  pel  moa  s^siipmiA. 

BuiTBAirD  DB  Boui :  Mon  chan  fenisc. 
.t  n  loaange  se  pousse  autant  par  le  OMnde. 

u.  Ea  BVPBiirs  el  las  de  mort. 

Trad.  de  BhtU,  fol.  71. 
usst  aa  lacs  de  la  mort. 

.  Le  branc  d'aehìer  ent  li  lancha  ; 
Par  lel  TertD  1i  a  enpaint 
Qoe  JQSc^aa  cner  rarmare  ateint. 
Jtoman  du  comls  de  Poitiers,  ▼.  753. 

tpoijrer, 

rNCEAy  EHPEIlfCHA,    ZSPEICCHA,   5. 

oussée,  iiDpiilsion,  coup. 

s  et  ab  BXFBMCBAa  Urrfa  et  annidameas. 

P.  DB  CoRBlAC  :  El  nom  de. 
.'bocs  et  arec  poussécs  laidement  et  hontea- 

li  tal  BSPBVCBA  qne  detras  ne  passet 

B. 

Hanuut  ds  la  Prise  ds  Jérusalem,  fol.  17. 
tel  eoup  que  derrière  en  passa  une 
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ìraBS  BSPEHCBAS  dar. 

Passio  de  Maria. 
T  grandes  poussées. 

Farai  un  non  Ters 
famor,  qne  m  dona  l'BiiPBiircHA 
aa  nn  gai  cors  seingnoríl. 

B.  Calvo  :  Era  quan  vei. 
lî  on  noareaa  Ters  d'amour,  qui  me  donne 
iam  Tcrs  une  gaie  personne  seigneuriale. 

rant  cl*un  flcuvc. 

erras  e  las  BHPEircHAs  de  Tam. 
b  ZIT«  siècle.  DoAT,  t.  CXXXl ,  fol.  34 1. 
•t  let  couranls  du  Tam. 


tHHSM EN,  s,  m,,  impulsion ,  émis> 

» 

B  ^MM  ai  Pale  per  rBxrPBVBBiiEH  del  ale- 
t  ba  £iyt  en  pronnnciar  las  antras  sil- 

Lejrs  d^amors,  foL  10. 

t  Tcn  toi  rbaleine  par  Vémission  qa'il  a 
poar  proDoncar  les  autras  sjìlabes. 


EMPEUT,  EHPEUT,  s,  m,,  grelfe,  cnte. 
Gent  son  rBVPBur  e  '1  fmgz  bacots. 

MABCABacs :  Al  departir. 
Les  grejfks  sont  belles  et  le  fruit  diama. 

Qnan  la  lona  es  plena ,  no  es  bo  aybres  en- 
pentar»  qnar  aytala  bvpbuts  perísso  de  leo. 
Eluc.  de  las  propr,,  fol.  61. 

Quand  la  luae  est  pleine,  il  n'est  pas  bon  de  grefier 
arbiM ,  ear  de  telles  greffes  ptfrissent  facilement. 

CAT.  Empdt, 

2.  Empeltae,  enpbutae,  V.  f  greíTer, 
enter. 

Sel  albre...  fasia  bmpeltab. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  61 . 
Gat  aibre...  íaisBÌt  eníer. 

Es  temps  de  bspbittae  et  de  inaercio. 

Etuc.  de  lai  propr.,  fol.  laç. 
U  esf  temps  de  greffer  «t  d*écassoa. 

Part.psu.  Fig,  De  la  semblansa  aeria  don  el 
fo  BMPBLTATB,  atresfti  foram  noa  e  aerem 
EMPBLTATz  d*aItroy  lengatge. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  61. 
II  lerait  de  respAce  de  celui  doot  il  fut  grtffé,  de 
méme  ooas  serioas  et   seroos  greffés  de  langaga 
étranger. 

Bordoa  bmpbittatb  es...  can  la  pansa  d*alcnn 
bordo  ba  aoordansa  am  Tantra  pansa  del  bordo 

aegoen » etc. 

Leys  d^amors,  íòl.  16. 
Le  vers  est  enti...  qaand  le  repos  de  qoelquc  rers 
a  açcord  avec  l'autre  repoa  du  vers  snÌTant ,  etc. 
CAT.  Empeltar, 

EMPHAZIS,  s.  m,,  emphase. 

'Eftf flt^ic  est  Tirtns  altiorem  prcbens  intel- 

lectom ,  qoam  qoem  verba  per  ae  ipsa  decla- 

rant. 

QuiNTiLiAM.  Jnstit.  orat.,  III ,  8a. 

Empiabis  es  cant  bom  vol  assîhnar  sobreba- 

bondansa  d*acciden ,  etc. 

Lejfs  d'amors,  fol.  ^b. 
Uemphase  est  lorsqu'on  teut  assigner  surabon- 
dance  d'accident ,  etc. 

cAT.  Ém/asis,  bsp.  Én/asis,  pobt.  Emphasù, 
em/asis,  it.  Enftui. 

EMPHITHEOSIM ,  s,f,,  lat.  emphtteu- 
siM,  emphytéose, 

Aqnel  qne  ten  nna  lerra  per  BMPHiTnosiM. 
A  nom    BMPBiTBOUM,  ao   ea  negoda  de 
melhorament. 

Trad.  dm  Code  de  JmsUmiên,  fol.  83  et  44. 
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Caini  ^  tMBt  HM  Urra  par  Mip^fAMf . 

A  nom  tmpfytéo»0f  c'esUà-^ire  n^ooi  A'anié- 
liontÛMu 

GAT.  Enfiiétsit,  AMC.  MV.  EM/Uéatii,  bip.  moo. 
Enftéusit.  roAT.  Smph/tétuis,  it.  EnfiùBusL 

a,  EMpnns ,  arỳ*. ,  lah  EMPHfrBiiTiras , 

emphytéotique. 

fin  aqoel  negoci  qoe  noe  disem » to  «  qo'ei 

apeUtz  utraxTft. 

Trad,  du  Code  dê  Juttíml&n,  Ibl.  44* 
Eb  cette  affiiire  qoe  non»  ditoiu ,  c'eit^-dire  qui 
ett  appeltfe  êmpkjrtéotiçue, 

C4T.  EnJUéutic.  up.  EnfiUuúco,  poiit.  Emphjr- 
eéotieo.  ZT.  Enfiteuáco, 

3.   EMPBITHROTIGAai,  f.  /If.,  lat.   SMPHY- 

TEUTicA&iaj^  emphytéote. 

EMPHrrHBOTiCARis ,  so  es  aqacl  qne  teo  la 
caoaa  d*altre  per  emphitheosim. 

Tr,  du  Code  de  Juttinien  ,  fol.  85. 

Emphytáotej  c'est  celai  qai  tient  la  càoae  â'an 
antre  par  enipliytéoM. 

CAT.  EnJUéota,  isp.  EnJUéuta.  roaT.  Emphj^ 
teuta,  rr.  Enfiteuticario. 

EMPIRET,  s,m,,  cmpyrée. 

Apelo  cel  smpihbt...  es  nomoat  HMPiHtT, 
qoar  ayshi  com  pjrr  qol  es  fbc.. .  ha  clarîtat. 

Eluc.  de  las  propr.,  iôl.  to6. 
Us  appelleat  le  ciel  empjrée,..  est  nommé  em- 
pyrie,  car  ainsi  que  pth  qui  est  feu...  il  a  clarttf. 

Adj,  Als  bos  angels  cel  bmpihbt  lominos  fo 

per  loc  donat. 

Eluc.  de  las propr.f  fol.  ii. 
Le  ciel  empjrrée  lamincux  fut  donntf  ponr  de- 
meure  aux  bons  anges. 

c:at.  bsp.  Empireo,  port.  Empyreo,  rr.  £01- 
pireo, 

EMPLASTRE,  empastre,  s,  m.,  lat.  em-^ 
PLASTAu/it^  emptátFe. 
Contra  dolor  de  plaga...  aytal  bmpuisthb  de 
soc  d*api  et  de  sofre. 

Rec.  de  recettet  de  médec. 
Contre  douleur  de  plaie...  tel  emplátre  de  suc 
de  cáleri  et  de  soufre. 

Qoe  fassan  los  bmpasthbs  e*ls  engoeos. 

GVILLAVME  9E  TUDELA. 

^i  fiissent  les  emplátres  et  les  ongnents. 
Loe.      Ditz  qoe  hastra  mal  bmpastbb  , 
La  noeg,  si  pot,  a  sa  molher. 

R  AlNOltD  VlDAL  BB  BBSAl71»VIf  t  Unas  nOTSS. 
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Dit qnt, s'a pe«t,  UhlliamB 
nnit ,  i  sa  feaaaM. 

CAT.  EmplattM,  êmpattre.  m,  EmpiaMm.  lon. 
Emptastro.  ir.  Empiastr», 

a.  Emplaut,  emplaust,  x.  m.f  emplitre. 
Bon  BMPLAusT,  qoi  far  lo  sap, 
Fay  om  conlra  dolqr  de  csp 
De  rosss  e  de  TÌoletas. 

Brev,  ^ameor,  IbL  5o. 
On  íait  Ibon  emplátrt  de  roees  et  de  ▼iolottas,  ^ 
sait  le  faire ,  oontre  douleur  de  tètm, 

£n  BMdeciiiss  et  en  bmplauts  o  eniasiopi. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  isB. 
En  médecines  et  en  empULtres  on  en  sirops. 

3.  Emplasthah,  v,f  poser,  appliquerim 

emplátre. 

Pren  foelhss  de  romsoi,  ysop  el  bmbIi 
egslment ,  et  sîs  mech  tot  ensenu  en  bo  vi,  cl 
bmplastba  sobr*  el  front  del  pstient. 

Hec.  de  recettes  dè  midec. 

Prends  feuîlles  de  romarin,  hjsope  et  msaét 
également ,  et  soit  mis  le  tout  ensemble  en  ben  tiii 
et  appliçue  emplátre  sur  le  front  dn  patimL 

Part.pas,  Anet  es  erba...  principsl...  enat- 

decios...  msjormen  cnech  en  olî  et  bmpui* 

THAT  de  sos...  spostemss...  eaedisboKct 

sobre  Is  dolor  bmplasthat. 

Nozes  Tslo...  sb  Iss  csosss  ditss  bmpui* 

thadas. 

Etuc.  de  laspropr.,  Ibl.  199,  sooai  io3. 
Le  genét  est  une  herbe...  ^ineipale...  en  aitfe* 
cine. . .  surtottt  cuit  dans  l'liuile  et  appii^mé  em  na- 
plâtre  sur...  apostèmes...  cuit  aYec  huile  eHpoti  et 
emplátre  snr  la  douleur. 

Les  notx  valent...  applûjuéet  comme  empUín 
ayec  les  choses  dites. 

Bsp.  Emplastar.  poht.  Emphutrar»  rr.  ímfis^' 
trare. 

EMPRUMPT^  s,  m,,  emprast. 
Voyez  Denina,  t.  III,  p.  106. 

Reoebedor  del  BMPHirMPT  norelsmeBs  or- 
denat. 

Del  srgent  levat  a  bmphitmpt. 
Tit,  de  i4a8,  Hist.  de  Ním.,  t.  III,  pr.,p.  adgetslS- 

Beceveur  de  Vemprunt  nouTellement  ordonsá. 
De  Targcnt  levé  par  emprunt. 

EMPTICI ,  a4i.^  lat.  smptituu,  acheU- 
ble,  acheté. 
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âotfjpi  «o  ijart  nuTicn 

pn.' 

ElaC»  de  las  pnpr.j  fol.  72. 
Mi  AOtm  Mot  terft  acheléSj  «^MUi-dire 


IUlUUBJI, 
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jUTAEy  v.y  fairc  etDpIe(te,  ao- 
r. 

^r  si  rantray  dreg  coMtis , 
l  hk  giqnes  In  riis  dreitM « 
iabct  qaal  logoier  ^nruiTAS. 

P.  Cardival  :  Jh«fam  Criit. 
ta  conYoites  1«  4roit  d'aatmi,  et  tfl  en' 
as  les  voiea  droites,  tu  teis  qòel  ìojtr  tu 

mFClQf    EEEXSOS,  EEZEMPSO,    EE- 
^S.y.,  lat.  EEDEMPTIO,  raDçoo , 

tj  délivraDçe,  rédemptioD. 

a'noilra  Bumfepcio. 

Brttf.  â^amor,  fol.  16. 
aoCrB  rédtmption. 

m  lar  es,  si ,  per  ma  EBxursov , 

S<n  sai  dos  VferB  pres. 

llCBASB,  aoi  D*ÂVOLETlJUILl :  Jsaob. 

Isor  est ,  ai ,  poor  ma  rançom,  j«  suis  ici 

n  prisonaier. 

tiuos  de  l^arma  d^ome. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  66. 
vrance  de  l'ame  de  l'homme. 
laif  Tolgra  qn'en  prezes 

saauipsos. 

Po58  si  CáPDcnL :  Âstmcx  es. 

bait  raieox  qv'elle  en  prisât  raes  déti- 

[■'slle  soccptât  mcs  excuses). 

leanlx  sont  venus  demander  raencon, 
de  Bcrtrand  Duguesclin,  1. 1 ,  p.  147. 
•nips  par  avant  avoil  en  grand  désir 
mployer  ponr  sa  rédemption, 

IfoiisTssLXT,  1. 11,  feL  177. 
ianpdó,  xsp.  Redencion.  poet.  Hs- 
ìcad^  XT.  Redenzione. 

MPTOE,  S.   m.,    lat.   EEDEMPTOE  , 

Dpteur,  racheteur. 

irges,  maire  del  RxDxiipToa. 

Detdes  de  Pxádes  :  Qui  finamen. 
,  mère  du  Rédempteur. 
ì  tot  qaant  es  es  Rxdxmptor. 

^rrf'.  ífamor,  fóì.  73. 
ìéthmpteur  de  toul  ce  qui  est. 

ïemptor.  xsp.  Redentor.  poet.  Redemp^ 
iT.  Rtdemiore. 


Qiíl 


í./.  Lijc,ch.  a4* 
ìplgm"  d'lsraaLT 

prîBce  e  aamiMlfji'íb  la  coaqmnliif  del  angel. 
Tltad.  MÌí/Ìetes  des^apótres,  ch.  7. 
Dien  transmi^ce  Mo)(e'  «o  SgTfts  {  pcinoo  et  ri~ 
«feaufsi^PaVcc  Is  oasapa^ie  di  l'soge. 

6.  ftBZEMBE^  EaXMEE,    EEDEbEB/v.j   lát. 

EBDiMBE^.  racheter.  rédimer. 
S^  lo  íUh  aera  cailios  eiMre  earraxina,,  e  lo 
paire  nb  1  Tolra  xxsxiixb. 

Tt^  du  Code  de  Justìnièn,  foll  16. 
Qnsnd  le  fils  sera  captif  entro  les  Sarrasins ,  et  le 
père  ne  Toudra  pas  le  raèheter. 

En  crot»  nos  ▼olc  BXttUE. 

P.  CAamhAi.':  Debqaatre. 
Yoohit  aoQs  racheter  en  croix^ 
Ai !  ▼eraìi  Diena  qo*  ab  lon  lane  noa  esiipszst. 

J^f  GAaDUiAL  ì  Un  tinr«i(bss  rviAh. 
Ah  I  rrai  Dieu  qni  noos  rachetas^rec  ton  sang. 
Dea  se  BBDxaax  et  esinendar  asiignadamen 

sd  aqncll  de  cni  fo. 

F.€tFert.jù^3. 

II  doit  se  rédimer  et  s'amender  poactaeUemsnt 

envers  cclui  de  qui  il  fut. 

Se  asaxMXT  per  sver. 

y.  de  Bertand  de  Bom. 

Se  racheta  pour  srgeot. 

Part.  pas.  Mais  mi  ▼olgi'  esser  bxzxms 
De  masmntx  o  de  ravellatB 
GiaAtTD  D£  BoEMEXL :  Bon  cove. 
Mienx  me  vsodrsit  étro  racheté  des  raamelttcks  on 
des  mócrtfans. 

Ni*I  plac  qn'en  fos  pneys  bbxxmtttb. 
G.  d'Espagice  de  Tovlovse  :  Qui  en  pascor. 
£t  lui  plutqu'il  eo  fut  après  racheté. 
Corporals  penas  non  sian  bbxbmvoas  per 

alcns  pres. 

Cout.  dPAlais.  Arch.  dm  Roy.,  K ,  St^. 
Que  les  peines  oorporeUwDo  soient  rachetées  pour 
sucun  prix. 

▲HC  CAT.  Reembre,  remhre.  cat.  moo.  bsp. 
Redimir.  pobt.  Remir.  rr.  Redimere. 

7.  Ransoiiab,  v.,  raDçoDDcr. 

Las  nnas  metia  per  terra,  lat  antrafl  bario- 

HAVA. 

Chronique  des  Jlbigeois,  col.  65. 

U  mettait  les  unes  par  terre,  il  rançonnait  les 
autres. 


> 
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EMIJLACIO,  j./.,  lat.  MMVLàmo^ 
latioD.  ^' 

InàigBMjúOf  mmm.í 

CAT.  JEmalaeíó.  t»r.  £naiffjHU-|NM;  fiiiaf^a- 
eSo.n,  EmiHazâoné. 


♦. 


£N,  5.  m. ,  sej§Deur> 

.    Voir,  pour  rétyiQològìe,  les  'capjec- 
tures  de  li.  de  Marca  dans  le  BIjíilca 

uisPANiCA,  Vis.  III,  c.  9. 

Ev  Nîoolet,  d*on  tODge  qolen  •ognAVft... 

Voill  m'espbnez. 
T.  DE  JcAir  D'AufeussoH  ET  Dz  NicoLST :  £n  ^lioolet. 

Seigneur  Hieolet ,  d'im  «ooge  qae  je  songeais...  je 
veax  que  tous  rae  donni^  i'explication. 

Ejr  SaYaric,  ie  as  deman. 
T.  DE  PaEvosT  ET  DE  Savaei  X  En  Savaríc. 
Seigneur  SaTari ,  je  toos  demande. 

L^E  s'élídait  aprés  une  voyelle ;  mais 

iL  y  a  iieu  de  croire  qu'alors  n  était 

ordinairement  considéré  comme  aífixe. 

Maniet  lo  marit « *N  G.  qne  vengnes  t  par- 
Ument. 

V.  de  Guillaume  dê  Cabestaing. 

Le  nuri  manda  aa  seigneur  G.  qu'il  ytnt  à'oonfé- 
rence. 

La  langue  italienne  a  fait  quelquefois 
usage  de  ce  mnt. 

Degno  ne  fosse 

Com  esto  re  '/1  Anfnae. 

BauiTETTo  Latiiii  ,  p.  yj. 
Laitiò  rè  d*AraoDa'/i  Amfns  ìqo  prìmoge- 
nîto. 

Gio.  ViLLAVi ,  lib.  VII ,  c.  loa. 

!f  s'employait  aussi  sans  ôlre  pré- 
cédé  dc  voyelie. 

Amet  N  Armai  de  Breon. 

F",  de  im  dame  CaslelloMê. 
Elle  aima  le  seigneur  Armand  de  Breon. 
N  EUas  Fonsalada  si  fo  de  Bargairac. 

r.  d'Eiias  Fonsatada. 
JLe  seigneur  Élias  Fonsalada  fut  de  Bergerac. 

Voir  ma  Grammaire  romane,  p.  i33 
ct  191 ,  et  ma  Grammaire  comparée  des 
fangues  de  VEurope  latine,  p.  96. 
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^lfipr^'t  lat.  ni,  oi^  ààm^ 
Ex  tal  Inee  vot  talni  1aU«ts 
Oû.  sens  no  oa  polciá  TaVer. 

En  tcl  liea  toos  vaodra  ÍSilÌBim  aaaa  áe  v«4 
rait  valo^« 

Eh  nn  vergier,  aottf  fìadha  dTalBi 
Uir  TaotJBABoAH>iioviHB :  E^V0 1 

Dans  nn  vcrger,  soos  feBiOe  d'sinb^ptM. 

Cette  préptffition  inaîqiie  on  \ 
,  térise,  plòis  oa  niQÌii»  expresaà 
divers  rapports  ,  teb  qae : 

I.    CoNTEITAirCE  ,  IHTÌRIOUTÌ. 

La  vida  si  trobet  mv  an  temple  ja£i 

F.  de  S.  Bomon 
La  vie  se  tronva  €Ìans  nn  tcmple  jadîs. 

Qnan  sv  mos  oor  pens  e  ooasir. 

FoLQUET  DE  BoMAVi  :  Tomats  < 
Quand  en  mon  caear  je  pense  et  coBsidfae. 

a.    Dl&ECTION,  TENDàNGE,  BUT,  FI 

Vao  m*en,  poa  ilh  no  m  rete, 
Caitins,  BH  yssiUi ,  non  aai  on. 

B.  DE  Veittadocb  :  Qaan  vi 

Je  m'en  vsis ,  puisqa'elle  ne  me  ratient, 
en  exil ,  je  ne  sais  où. 

Ev  tal  desir  mos  cors  ialra. 

B.  ZoAGi :  Ea  tal  de 
Mon  coenr  eptre  en  tel  dàir. 

Van  dizen  c^amora  va  nr  biais. 

GEacAMÓns :  Pois  ootra  ten 

Us  voot  disant  qa'amour  va  en  luais. 

3.  EpOQUE,  CiaCONSTANCS  DETSMI 

Es  aqoel  tempa  qn*el  rei  mori  ^N  A 

AlMEEI  DE  PSOUILAIV  :  Ea  ÌKft 

Dams  ce  temps  qae  le  roi  seigneor  Alp 
moarat. 

Aiso  fo  EN  octembre. 

Aaif  AUD  DE  MARSAir :  Qai  eoa 
C«  fat  en  octobre. 

4.  LOCALITÉ,  Gl&GONSTANCE  OE  LXl 

Ev  qaalqoe  loc  qo*îea  aia. 

Bambaud  d'Oeaitge  :  Si  de  trob 
En  quelque  lieu  qae  je  sois. 

Eh  Lemoxin  et  mn  Iss  terraa  dei  rei  B 

y.  de  Berírand  da  Bor 

Bn  Limoosin  et  dans  les  terres  do  roi  Ri 

5.  État,  MANIEEE  d'âteb. 
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me  tempt  ai  ettat  iv  dolor. 

G.  RVDE^  ;  Belb  m'es. 
npf  j'ai  été  em  douleur. 

irfiUunì  Ui  gnorra  mon  6Ih , 
Im  gran  paor  et  sv  peril . 

Lk  comte  dc  PoiTiMS  :  Pus  dc  cfaaiitar. 
ni  moa  fib  em  guerre ,  em  grandc  peur  et 

IBUTION,  1PPLICATI05. 

Lê  crotz  qa*aYlam  preza 

booor  d*aiis«lh  qnVn  crou  fos  mes. 
'JÊ.  CBXYAI.IER  DV  TCMPLT.  :  Ira  c  dolor. 
i  que  noos  avions  prise  e»  I'lionnear  de 
ut  mis  en  croix. 

«f^  esmai  et  bh  %feu  pessamen 
les  moB  cor  ct  eh  granda  error 
isengìer  e  *1  fals  devinador. 

Clabà  b'Ahduxà  :  En  srren. 
lîiants  et  le^  fauz  pronostiqueurs  onl  mis 
«II  pénible  émoi  et  en  péoible  fouci  et  en 


\ÌSy  CRAIUTION. 

inc  B2r  gran  e  de  gran  u  raaíor. 

ArtncRi  DE  pEGuiiAnf :  Amors  a  toiì. 

eji  grand  et  de'grand  em  plus  grand. 

•jatM  stti  de  mal  kv  pena. 

BERTaAiC]>  DE  BoRjf :  Casuts  soi. 
ombé  dc  mal  em  peiue. 

ïffllEZfT   DE  TEMPS,   DE  LIEU,  DE 

aE. 

Fia  e  ses  engaan 

L*aDarai,  quad  an, 
jom  Kv  jorn  melluyran. 
P.  Raym oiro  SE  TouLousB :  No  m  pucsc. 
t  mos  tromperie  je  l'aimcrai ,  cliaque  an- 
nr  em  jour  amcliorant. 

'aqni  m*en  anei  kb  Tolsan. 

P.  VlDAL  BE  TouLOVSB  :  Abril  iuic. 
m'ea  allai  en  Touloujain. 

'.  mos  gangx  torn  bb  dol  et  Bir  plor. 
(■BBI  DE  Peguilain  :  S'icu  anc  chanliei. 
m  joie  tourne  en  douleur  et  en  pleors. 

l ,  ZFTET. 

■  M  mort  prendrem  tng  dan  e  mal. 

J.  ESTBVB  :  Aissi  quo  '1. 
j  m  mort  nons  prendroos  tous  dommage 

■  an  colp  fa  de  dos  cors  ns. 

P.  ViDAL  :  Lai  on  cobra. 
!oap  il  (ait  de  d«ux  coeurs  un. 
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lO.  DlSTAirCB  f  »TK|^yAIXE. 

Serefl  •!  de  MonpeaUer 
*ft6  ÌÊÌ  BX  la  mar  salacU. 

Bebtbaitd  db  Bomr  i  Bâim. 
.    J'aicbercbtfdeMontpellierjusquelàâlamàrsaUe. 
Sieos  es  AmaniB  del  sim  tro  bm  la  sola. 

Abbaod  Dahiel  :  Ans  qu'els  sinis* 
Arnaud  ast  sien  da  sommet.A  la  plantt. 

I  I .  DlíPE!<r'llAKCfe)  INFÉ^IOaiTÉy  SUJÉTION. 

Be  m  ten  bv  son  poders  amors. 

GisACD  LB  Roiui. :  Be  m  ton. 
L'amour  me  tient  bieu  en  son  poBTOÌr. 
len  SQÌ  BJf  sa  merce. 

B.  DB  YlZfTADOVB  :  Lanquan  rcy. 
Je  suis  à  sa  mercí. 

12.  pEESOKlfALITÉ,  APFA&TBNANGR. 
Bon  aaoher  ai  molt  bs  tos  trobat. 

RAMiAun  VeTaqI'EIBAS  :  Yalen  roarque% 
J'ai  trouvd  en  vous  moull  bon  scigneur. 
Lo  Senher  qq*es  nna  persona  bv  tres. 

AuiBJU  oc  Pegoilain  :  Ers  par  ben. 
Le  Sei^enr  qni  est  nne  persooiie  sn  trois. 

La  prépositíon  romane  en  sc  tra- 
duit  onlinairemeDt  par  ek  daos  les 
laiigues  de  l*£urope  latine ,  roaîs  elle  a 
(|nL>Iquefois  le  sens  exact  on  approxi- 
matif  d*autfes  prépositioos,  dout  lcs 
príncipalcs  sont: 

I.  A. 

Eh  1a  cara  esoopir. 

Pmssio  de  iíaria. 
CracUer  à  la  facc. 

Falco,  BH  dìre  mal 
Tey  qu'es  trop  abrivatB. 

T.  DE  Gui  BT  DB  Falco  :  Falco. 
Faloo,  à  dire  mal  je  vois  que  voos  étes  trup  enw 
prcssé. 
Airc.  VB.  En  amer  a  mise  s*entente«    • 

Homam  dela  F'iolette,  p.  ig6. 
CAT.  Den  easer  mes  en  poder  de  dor  bons  ho- 
raens  de  la  cort. 

Comsolat  de  la  mar,  p.  85. 
Bsp.  Deve  aver  tempranza  en  dar  la  pena. 
Fuerojuzgû,  lib.  I ,  tit.  I ,  $.  7« 
POBT.  Qne  elle  se  resolvìa  em  esperar  o  inimîgo . 
J.  F.  DB  Andbada  yV.deD.J.de  Caiîro»  1.  L 

iT.  La  langue  italiennc  fit  autrefoís 
nsage  de  tn ,  maîs  depuis  long-temps 
elle  ne  se  sert  pltis  quc  de  in;  cette 
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circonstanor  n'á.pajT  pemiis  de  troo- 
yer  en  emp}d]ré  eit'Ìf^lieA  <l|qs  toutes- 
les  acc0p,tÌQn$jqu*il  a  conservé  dans'Ies 
autres  langués  liéolatines. 

Gçàt  er  Vnn  u  raQtre  intrati. 

Deu^es  dx  Prads^  ,  Ahm,  cast^ 

.^  ■  S 

Qnaiid  ten'  l'Qn  âMns  radlte  entr^. 

Trop  (Taîgoa  sir  p«tît  vf. 
Lb  MTom  VK  MonTÀTrDOir  <  B«  m'tnueia. 
Beaucont»  d'ean  da/i«  ^a  de  vin. 

Axc.  iti.  Em  meint  eator  fat  Véô  aet  enaeigne. 
Roman  de  Roncépaur,  Momn  «  p<  4* 

CAT.  Lo  dcQ  tomar  en  la  naa. 

'  ,Cànsoiai'de  ïa  mar,  ••  8a* 

BSP.  JEn;ettecaiticÌlo  grand  aber  fltienips  preso. 

Poemà  dei  €id,  ▼.  6a5. 

PORT. ...  Em  campo  rasò,  on  estacada. 

CiMOEifS ,  os  LMitiaJas,  c,  6 ,  4^. 

XT.  Tntte  le  Teggio  en  la  speránxa  mia. 

Bocc.  G.  lO,  can». 

3,  SuB.' 

Ev  la  crotz  to  mei  entre  doa  lairoa.  . 
A411XR1  Di  Pbguiuliiv  :  Am  pana. 
Sur  la  ci^  fia  mii  enlre  «kax  hrrnui. 

En  mi  avetz  poder  maior  . 

Qne  dona  dcl  mon  tcrrenala. 

AMAiriEU  DES  EsCAS  :  Dona  per  cui. 
Sur  moi  aves  pouTOÎr  plus  grand  que  dame  du 
monde  terrestre. 

AXG.  n.  Seiea  cnm  p^erîns  en  ferre. 

jánc-  trad.  tlu  Psanl.,  Ms.  n*  T,  ps.  3(). 
Maintenant  saat  Renart  en  plez. 
Romnntbt  Rcnart,  i.  111^1».  ig. 

CAT.  PerìUant  en  U  mar. 

AusiAS  MáKCI1  :  Aissi  com  cell. 

xsp.  Estando  en  la  rrnx  viriad  fedt  may  grant 

Poema  del  Cid,  v.  352. 

On  lit  dans  le   Dietionnaire  de  la 

langtie  castiHane ,  au  mot  xir,  t.  III, 

p.  A^o: 

Aleonas  veces  eqoirale  a  aoaiit ,  como : 
«  El  rei  hÌBO  merced  a  Podro  de  ooâ  pcnaion 
«  ui  ^  oblapado  de  Cordoba. » 
Eato  es  soòre  las  rentas  del  obtspsdo. 

poaT.  Pcrdendo  na  terra  a  anthoridade  de 
tyranno  e  no  mar  as  forças  de  plrata. 
J.  F.  nx  AHDBADA  ^F.deD.J.de  Castro,  1. 1. 
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4.  Av«c.. 

(jni  aeaieaa  a«  pana,  . 

Aqnil  cnelli'  xk  jaofffhen. 
4  P.t^BnaiAa.^  Jesnm  Crbt. 

Qoi  sèmo  mvee  peint ,  .otloi-là  'racueille  «mt 
jottiiaaace. 

La  liarM  bv  an  fil  80ti|mea« 

Liv.  de  Sydrac,  Fol.  8i. 
Tu  la  Ueras  at^  un  íìl  dâieatement. 

Airc.  ra.  En  stile  XiA ,  qQ*aaean  Içs  enst  pa  litt 
Mn  patience  et  pent-estre  en  pUrisir. 
M vxm  DX  S.  GxLàia,  p.  s. 
CAT.      Qni  Yol  aastor  irfar  per  san 
Lev  lo  en  la  senestre  man. 

Traà.  eatai^is  aus.  cau. 
xsp.  E  de  noch  enbaelios  anfjsn  en  armai. 

Poema  dei  Cid,  ▼.  667- 
pobt.  Tratar  braf^oras  em  tanta  aspereu. 
CahÔeks,  os  Luìsiadas,  c  6,/^i* 
rr.         En  aspttf  e  graa  religione. 

Jacop.  da  Todi  ,  UB.  1 ,  sat.  1. 

5.  De. 

Aatra  ley  d'ayci  enan  non  dcTon  plns  Sfer, 
Sinon  xn  a^re  T^ho  Xcist ,  e  f^r  lo  seo  boa 

pTaoer. 

Nobia  iejrcxon. 
Autre  loi  dorénaTaiit  ne  doÌTeat  phu  aToir,  sìbob 
de  siiÌTre  JésBs-Ohriit ,  et  faire  le  sien  bon  plaisir. 
M'eafors  xn'ben  eaptener. 

P.  RAmOHD  DE  TOULOUSX  2  Us  DOvdi» 

Je  m'efforoe  de  Lien  agir. 

ABC.  PB.  En  tel  manîêre  ne  en  tel  gnise. 

Roman  du  Renarf ,  t.  II,  p. 6. 
CAT.  En  qaal  manera  dea  bom  pezer  aaBcI  tro 
sia  creegut. 

Trad.  catal.  éois  «tnj.  casS' 
xsp.  É  qneremos  ensennar  en  qnal  maoeft  m 
deve  fazer  la  ley. 

Fmero  jutgo,  lib.  I,  tit.  I,S«  *- 
POBT.  Vafi  aabla  em  qne  modo  festejasae 
O  rei  pagSo  os  fortes  naTegaatea. 

Camobvs  ,  off  LusiméMê,  e.  6,  i- 

6.  £xr  QUAIflTÊ  DE  ,  COMIIB. 

Perdigons ,  bs  fol  rasonats. 
T.  DE  G.  Faidit  xt  de  nùmiaon :  Pevdifoai- 
Perdigon,  ▼oos  raisQonea  eoiiBmefbiE. 
Coronat  xjr  emperador. 

CaU  deis  mposL  de  Rmtm  ,  teL  iOi. 
Couronntf  romme  empereur. 

AHO.  PB .  Seies  ea  mei  en  pìem  Ibitiime  et  ^ 
maison  gamie,  qne  In  saUes  meî. 

Ànc.  trad.  du  Psaut.,  Mb.  «•  i,ps.  9o. 
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de  Franoe  firent  et  ailorant  en 
Hne  Capet,  oomte  de  París. 
JUc.  des  Hist,  dê  Fr,,  t.  X.,  p.  3i5. 

va  m  eperìt  fort  trencAnt  lei  naus  de 

Trmd.  des  Ps.  en  lang.  cat.,  p«.  47- 
Mio  Tnettra  mano,  en  don  qoe  la  yo 

Poema  del  Cid,  r.  179. 
tf  Jnpiter  em  dom  Iho  conoedeo 
i  aonhoe. 
CamÔcvs,  os  Lusia€las,  c  10,  st.  7. 

l ,  PA&MI. 

|ne  aai  be  qo*  ilh  es  el  ric  palaU, 
bn  de  lia,  SH  rozas. et  nr  glais. 
Fmíì  be  CAFDVcn. :  De  ioU  caittos. 
uqvoi  je  tais  bien  qa'eile  est  au  riche  pa- 
•I  les  Sanri  de  lis,  parmi  les  roses  et 

Ananntíes  en  poeples. 

itfjic.  trad,  du  Psaut.,  Ms.  d^  1 ,  pc.  9. 

t  be ,  e  habitaras  en  be  tos  tempa. 
TnuL  des  Ps.  en  lang.  eat.,  ps.  36. 

odoa.los  sos  non  fallaríedes  on  mes- 

qnino. 

Poema  del  Cld,  v.  SS^. 

■  ferças  e  poder  em  qoe  esta  posto , 
8  vence. 
CAMÔEirs ,  os  Lusindas,  c.  10 ,  st.  58. 

trobar,  aretx  saher  e  sen. 

.  BB  BULCÁS  BT  DC  P.  VlDAL  :  Petre. 

onrer,  toos  aves  sayoir  et  sens. 

«  qn'el  ac  sh  leis  renseignet  a  trobar. 

V.  de  Giraud  U  Roux. 
r  qa'il  eut  pour  elle  lai  apprit  à  irouTer. 

En  rboiiar  de  tos  nobles  reis. 

Màbib  de  Fraiice  ,  t.  J  ,  p.  44' 
tot  lo  mal  yo  1  tinch  en  molt  gran  be. 

ÂirziAS  Maich  :  La  mia  por. 
(  fortea  seras  en  destmir  los  eneroigos. 

Fuerojuzgo,  Itb.  I ,  tit.  J. 
indo  Ihe  noTas  oocasioens  de  senrir 
«nûo  dò  qoe  tinha  servido. 
:  AanaâDA  ^V.  deD.  J.  de  Casiro,  1.  I. 

▲  CAUSE  DE. 

la  mort  mor  pratz  e  joys  e  chans. 

DE  l*EGVlLAIli :  S'ieu  ane  cbantiei. 

mattrt  mértte  ct  joie  et  chuit. 
Salve  mei  en  la  toe  miserícorde. 
#nc.  tmd.  du  Psaul. ,  Ms.  nP  i  ,  ps.  3o. 
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CAT.  En  altf*  amor  niovon  tots  Joma  debat. 

AvsiAa  Mabcb  :  Qoant  m*es  aman. 
isp.  A  Dioa  en  sacrifioio  dio  el  meioìr  cordero 
Fitiole  Dios  por  ende  en  delo  parcionero. 
y.  de  S,  Domingo  de  Silos,  cop.  97. 

roRT.  Com  este  o  reino  prospero  florece 
Em  coiutitoîçaos ,  leis  e  costomes. 

CahÔens  ,  os  Lusiadas,  c.  3 ,  st.  96. 
B.ara  em  saber  e  rara  em  íermoaara. 
Aht.  I^EaaEiRA ,  p.  6a. 

10.    SeLON,  CONFOAllÌMEIfT  A. 

No  y  ten  mnt  hec  ni  gnola 
Nols  aoaels,  ans  hraya  e  canta 
Cadaos 
Eh  son  ns. 
AmiTAUD  D.UIIEL  :  AuteS  et  bas. 
Mal'oiseaa  n'y  tieot  mnet  bec.ni  gosier,  mais 
chacna  guonlUe  et  chante  selon  son  usage. 

AHo.  FK.  R,ob  deit  eatra  moolt  dratnríera, 
En  jostioe  roides  Cft  fiers. 

Maaib  de  Feavce  ,  t.  II ,  p.  134. 
CAT.  Lo  rey  Chîpra  presoner  de  on  eratje 
En  n\òn  eagoart  no  es  mal  ahnirat. 

AuBiAS  Mabgb  :  Colguen  l«s  gents. 

Esp.  En  la  natnra  sancta  qne  del  padra  aTedes 
Tos  siempra  sodes  rìro. 

Duelo  delaV.  Maria,  cop.  la^. 

POBT.  Yariaa  provindas.tem  de  varíaa  gentea 
Em  rítos  e  costomes  differentes. 
Gamôens  y  os  Lusiadas,  c.  10 ,  st.  139. 

1  I .   DURANT ,  PENDANT. 

litnqoan  li  jom  son  lònc  en  mai. 

G.  RuDEL  :  Lanquan  li  jorn. 
IfOrsqne  ^aa  jonrs  sont  loogs  en  mai. 

En  ab.ríl «  qoan  vd  verdeyar. 

B.  DE  Vbntadodb  :  En  ábril. 
En  aTrii ,  quand  je  rois  rerdoyer. 

AHC.  VR.  Or  sai  de  voir  qú'en  mon  Tivant 
Ne  ûs  chose  qoì  vansist  tant. 

Roman  du  Renart,  t.  UI ,  p.  16. 
CAT.  En  les  nars  U  *n  gitarets 

Ab  canon  en  .111.  joms  tres  vets. 
Trad.  catal.  deis  auz.  cass. 
■ar.  £n  tan  descaraado  en  eatas  qnarantenas 
Como  qoi  yaoe  presoloengamient  en  cadenas. 
y.  de  S.  Domingo  de  Silos,  cop.  4i5. 

POBT.  E  qne  em  sna  vida  ja  se  exprímeniara. 
Caxôems  ,  os  Lusiadas,  c.  3 ,  st.  85. 

12.  Devant. 

S*«H  loi  es  lo  pUitB  panutB , 

16 
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YoiU  qae  per  loi  •ia  jatjaU. 
T.  DE  G.  Faidit  et  dk  Peroioon  :  Perdigoos. 
Si  le  òìBérta^  ett  poi^  devant  loi ,  je  reax  qoe 
per  lui  îl  sott  jagtf. 
Avc.  FE.  James  n*en  metra  en  aa  moe. 

Róman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  3^^. 
CàT.  Preîch  let  toes  labors  totes  en  les  portes 
de  la  fìlla  de  Syon. 

Trad,  des  Ps-  en  lang.  cat,,  ps.  8. 
isr.  En  sn  casiella 

Estaba  nn  grant  conTÌento,  de  fbera  de  la  della. 

V.  de  santa  Qria,  cop.  l^^. 
pOKT.  Podeis  faaer  qne  a  gente 

Em  mi ,  do  grSo  poder  vosso ,  se  espante. 

Càmôbhs  ,  ecloga  IV. 

l3.  Vers. 

Si  ns  platE  qn^fiH  antra  part  me  TÌre. 

.Foi'QVET  DE  BÌARSEILLE  :  TsD  m'abellis. 
S'il  Tousplstt  que  je  me  tòume  vers  autre  part. 
AMc.  FR.  En  sa  canbre  s*en  va  plarant. 

MaRIE  DE  FrANCE  ,  t.  I ,  p.  224' 

CAT.  E  netamen  ay  en  amor  entes. 

AuztAs  MAacH  :  Callea  aqxielU. 
■sp.  Torna  en  mi,  sennora  .  e1  to  precioso  vìso. 

Milagros  de  Ifuestra  Senora,  cop.  771^. 
PORT.  Hnma  esperança 

Em  qoe  rae  vi  levantada. 

CAMeENS  ,  lihjrthmas,  parte  secoada. 

l4>   QUANT  ky  A  L'áOAED  DE. 
Eir  arma  et  eh  cors, 
En  aysi  fom  sslvatz. 

y.  de  S.  Honorat. 
Quant  à  rime  et  quant  au  oorps,  aiosi  ooiu  íúmes 
tauTés. 

AMc.  FR.  Ne  se  esleesoent  en  mei  li  mien  enemî. 

Anc.  trad.  du  Psaut.,  ìà».  o^  l,  ps.  2^. 

CAT.  Alegrar  noa  em  en  la  taa  salvacio  è  en 

\o  nom  del  Den  nostre  serem  honrats. 

Trad.  des  Ps.  en  lang.  cat.,  ps.  18. 

ssp.  Dando  li  gracias  a  el  qne  ye  en  noa  mny 

piadoso.  , 

Fuero  Juzgo,  tit.  I. 

PORT.  Lonvado  seja  amor  em  men  tormento. 

CAMOsifs ,  Rhythmas,  part.  prim.,  too.  7. 

£n  y  placé  devant  des  mots  avec  les- 
quels  ii  présente  nn  sens  absoln,  con- 
court  a  former  des  advcrbes  composés, 
dont  voici  quelques  cxemples : 

1*.  Avec  un  substantif. 
Amat  anrai 
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Eir  PERDOM  loDJamen. 

B.  DE  Ventadour  :  Belt  m'es 
Paarai  ainié  en  vain  loog-temps. 
Laîasarai  axr  gdrrra  mondSUi. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Pus  de  cl 
Je  laissérai  moa  fils  enguerre. 

Qa'el  Dalfin  sia  U  plaitz  paasaiz 
QaVl  jatje  en  sa  cort  rn  P4n.  * 
T.  DE  G.  Faidit  et  de  pEaDiGON  :  Per 
Qoe  le  plaid  soil  pos<á  ao  Dauphia ,  qH'Ì 
en  sa  coar  en  paix. 

Pns  ja  serai  as  ri  vaa  vos  traire. 

Arnaud  de  Uarueil  :  Aissi  cai 

Paisque  jamais  Je  oe  serai  en  rien  trattr 
▼ous. 

So  qû*  en  U  dic  non  deigna  ì%ora! 

Raimond  de  Salas  :  Si  m  fos  gi 

Eile  ne  'daigne  prendre  en  gré  oejrne  je  U 

Sîats  Eir  LUEc  folbs  ab  Id»  lkts. 

P.  BoftiERS :  Seoherllaynfl 

Soyes  dans  l'oecasion  fou  avec  las  fbas, 

a®.  Avec  un  adjectif.     .:  / 

AnS  dÌC  EN  OESCUBRRT  -..     ; 

Qoe  vostr*  om  soi  en  plan  et  e«  de 
G.  DE  Ber&uedan  ;  Un  sirvenl 
Maìs  je  ài$,à  dêcouvet^  que  je  suis  votre 
en  plaine  et  en  dcserl.  ^J^ 

S*RH  BRRO  mtu*t  no  1  prlsn  de  m 
G.  RuDEL :  Nosapd 
Si  dans  peu  pititf  ne  lut  prend  de  moi. 
Sordeì ,  ja  pro  no  i  auria 
L'amigaa ,  so  sai  rn  vsr  , 
Si  l'amicz  T»er  liels  morîa. 

T.  DE  G.  DE  LA  IoUR  ET  DE  SOEDEI.  :  Us 
Sordel ,  jamais  profit  n*y  aurait  l'amie ,  je 
4sai  vrai,  si  l'ami  mourait  ponr  elle. 

3®.  Avec  uiìc  prcpositìon. 
Hom  lo  gieta  rn  aj>&xs  a  terra. 

'         DeUBES  DB  PraDES  ,  JÍÌiZ,  < 

Otf  Te  jelte  ensuite  k  terre. 
En  abans  de  gaire 
'Veoretz  a  mal  port. 

G.  FlGUEIRAS  :  0*00  8ÌrV4 

'  En  auant  de  guères  (arant  peu)  voos  vic 
naaovais  port. 

4®.  II  se  combine  égalemenl  ay^ 
sieurs  mots  à  1a  fois  pour  fonn< 
adverbes  composés. 

I .  De  CI  £N  AVAIfT,  d'ici  CD  AVaHt 
Db  ci  RH  avant  aon  escrit  dda  aì 
d*En  Bertnin  de  Bom. 

f^'deJlhrtrÊUÊdê 
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omaI  «wt  écríU  det  «irrenies  du  lei- 
rand  de  Born. 

's  PASy  tout  de  suUe,  sur-Ie- 


'.  *ì  dirat  BV  CTS  Tkê, 

Marcabbvs  :  Ectonielh. 
i  dim  Siir4e-champ. 

s  Lo  PAS,  incontincDt,  sur-le- 

). 

'angelt  li  venc  bv  in  lo  pas. 

V,  de  SainU  Enimiê,  fol.  I2. 
ui  ▼int  incontinent. 

Dc  d'ora,  eti  peu  d'heure,  en 

s  temps. 

I PAVG  D*OEA  tn  pograts  tan 

ir  dTainor  e  de  bel  sembUin 

m  ▼îsqoera  totas  sazos. 

.MrAUD  DE  MAtcEiL  :  Dona ,  sel  que. 

I  d^heure   tous   me  pourries    (aire  tant 
;  de  bean  semblant  dont  je  TÌvniis  toutes 

A  SE,  Eir  m.  si,  à  part  soi,  à 

Faitx  r  en  manjar 
Jn  petit ,  cant  iretz  cassar, 
íh  antra  cam  o  sh  p&b  si... 
i  com  C8  IX  piE  61  trnsat, 
)ea  esser  kh  psa  se  donat. 

Uevdu  dc  Prades  ,  jíuM.  cass. 

i>-«n  manger  un  peu,  qnand  tous  iret 
ee  ane  aatre  chair  ou  à  part.. . 

il  est  â  part  broytf,  il  doit  étrc  à 


*pEH  SE,  à  part,  scparément. 

s  nn*  e  nna  cansa  fareiz 

s  PR&  SB  trosar  e  pnlvereiar. 

DSCDES  DB  PRADCS ,  jiuz.  COSS. 

M  et  rantre  choso  tous  ferei  séparément 
•nÌTériser. 

rt  EN  TOT,  dc  tout  en  tout,  cn- 

ent. 

lo  m  coîa  OB  tot  bv  tot  ancire. 

AiVBBi  DE  Peguilaih  :  De  (ìn'  amor. 
a  dle  pense  m'occire  entièrement, 

placé  devant  divers  mots,  formc 
vec  ces  mots  des  préposilions 
ccs,  telles  quc : 
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1 .  £n  ouiSA  DE ,  en  guisc  de. 
Ben  pot  bom  dir  qn'  ancmais  filhs  de  Ihanpart 
No  8  mes  en  crots  bv  ooisa  db  raynart. 

EuAS  CAiasL  :  IVm  chai  k. 
Bien  peot^m  dir«  que  jamais  fils  áe  léopard  ne  se 
mit  eii,croiz  en  guitê  de  renard. 

a.  £n  lueg  de,  au  lieu  de,  à  la  place  de. 
Ea  LUBC  DB  Terjans  florits 

EfoiUaù, 
Volgra  per  champs  e  per  prats 
Teser  lansas  e  penos. 

-  B.  Calvo  :  En  luec. 
Âu  iieu  de  tergers  fleuris  et  fenillus ,  je  youdrais 
par  les  champa  et  par  les  prés  voir  lances  et  étendards. 

3.  £n  MiEG  DB,  aii  milieu  de. 

Âissl  cnm  sel  qn*  sir  mibg  dk  l*albra  estai. 
FoLQUBT  DE  Mabseillb  :  S'  al  cor  plagues. 
Âinsi  qne  celni  qni  reste  au  miiieu  de  l'arbre. 

£n  ,  combiné  avec  le  participe  pré- 
sent  9  remplace ,  dans  la  langue  romane , 

le  gérondif  en  do  dc  la  langue  latine. 

El  con  me  ri ,  neys  bv  oumiitH. 

Rahbaub  d'Obahge  :  Ab  tioa  oor. 
Le  coenr  me  rít ,  méme  en  dormant. 

Ex  ÇHAHTAir  m'  aven  a  merobrar 
So  qn*  ien  cog  chantan  oblidar. 

Folquet  db  Mabseills  :  En  cluntan. 
En  chantant  il  m'arriye  de  me  rappeler  ce  que  je 
crois  chantant  oublier. 

Per  paoc  bh  plobait 
No  m'  anci,  qnar  no  iU  siri  denao. 

G.  Faidit  :  Lo  Tossinholet. 
Peu  íaut  qa'eM  pieurant  je  ne  me  t)ie ,  parce  que 
je  ne  sub  pas  deyant  elle. 

£n,.  placc  devant  un  adverbe,  n'a 
d'ordinaire  qu'une  valeur  explétive. 

Tot  SH  bbbtiadambhs 
Poiria  corotar  d'on  rei  tots  sos  despensamens. 

P.  DE  CoBBiAC  :  El  nom  de. 
Toat  brièvement  je  pourrais  compter  d'on   roi 
toutes  ses  dépenscs. 

Joy  aorai  ien  s'  a  Ini  plai  sir  bbbumbh. 

Petbols  :  Be  m  cuiaya. 
J'anrai  joie  s'il  lui  plait  promptenMnt, 

£h  aissi  es  trop  miels  gnasardonats. 

AsHAVD  D£  MAauEiL  :  Aissi  cnm  selh. 
Jinsi  il  est  très  bien  récompensé. 
Pois  Na  Goiscarda  nos  es  bh  sax  tramesa. 

F.  dê  Berirand  de  Bom, 
Puisque  dame  Guiscarde  noos  est  ici  transastse. 


ia4  EN 

Va  1*  en  ur  lai  per  vertot. 

Roman  cU  Jaujr;  fol.  V^. 
11  s'en  Yft  là  aTee  counge. 

Lprsque  le  mot  qui  précède  sn  se 
termîtie  par  tiDe  yoyelle,  I'e  s'élide  or- 
dinairefneut,  surtout  en  vers. 

Caidava 'n  secret  aver  ^ 

Entr*  els  baros  man  gasardo. 

P.  ViDAL  :  Abril  ÌMÌc. 

Je  pennis  tn  secret  aTOÌt  eutre  lei  baroiu  mainle 
récompenie. 

Si*N  bren  non  ai  ajatori. 
Lk  comte  de  Poitiers  :  Fani  cluinsoneta. 
Si  dans  peu  je  n'ai  aide. 

Quelquefois  on  trouve  kii  pour  sir : 

Em  paraolas  mantener. 

BoNiFAtE  Galvo  :  Una  gran. 
En  paroles  maintenir. 

Toma  SM  poyrldora. 

Liv.  de  Sprdract  fol.  106. 
II  tonme  en  poarritarç. 

Gea  no  î  garet  bm  perdo. 

Homandé  Fiamenea,  fol.  54« 
U  n'y  reganla  pas  en  yain. 

Segon  razon ,  bon  frog  sm  den  issir. 
LARFRAirc  C16ALA  :  Qaant  en  bon  laec. 

Selon  raison ,  bon  frait  en  doit  sortir. 

Cette  rcmarqne  s'applique  aussi  à 

Tancien  francais : 

Em  partie  la  priatfent  et  gastèrent... 
Weîlliez  qa'elles  soient  em  pardorable  vie. 
Rgc.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  178  et  187. 

Dans  les  roanuscrìts  on  rencontre 
par  fois  E  potir  en;  cette  suppression 
a  liea  non  seulement  pour  la  préposi- 
tion  EN,  mais  pour  d'autres  mots  dont 
1a  termipaison  est  la  méme.  C'est  ainsi 
que  Von  trouve  be  pour  ben  (bien),  fb 
pour  FEN  (foin),  etc. 

No  coid  qo*  s  Roma  om  de  son  saber  foa. 

Poême  sur  Boèce. 
Je  ne  crois  pas  qu'á  Rome  un  bomme  de  son  sa- 
voir  fû(. 

Us  joys  d'amor  a'  es  a  mon  oor  endans. 
ÂRMAOD  DE  Marueil  :  Us  joys  d'aroor. 

Un  bonheur  d'amoor  8*est  cnferm^  dans    mon 
CTPur. 
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Cette  forme  a  pareillemtenl 

dans  rancien  françaìs., 

E  tes  orenies ,  receif ,  8ire ,  la  meÌB 

Anc.  trad.  du  PsauL  de  Corbie,  p 

Et  erra  tant  qo*il  Tint  «.le  oanbfre 

gisoit. 

Autasin  et  Nicoi 

ENAP,  s.  w.f  vase ,  coupe. 
Voyez  Denina  ,  t.  III,  p.  53, 

d'Abraham,  p.  aS. 

EnAPS  e  cppas  m^asanta 
Et  orjols  d'ai^nt  c  pa^rols. 
BEaTSAHD  DB  Bosii :  Anc 
Me  conTÌent  wtíes  et  conpes  et  nmes  « 
becins. 

D'svAPS  o  d'escodelas  .n.  deniert. 
CharU  de  Besse  en  Aw^ergue,  t 
De  coupes  ou  d'écuelles  deax  deoiers. 
Beore  m  fai  ab  V  shaps  Tristai 

Amors. 

Deudss  de  Psaobs  :  8ii 

L'amour  me  fait  boire  avec  la  coupe  de 

Par  qoVmbroc  los  Ters  e  qo'els  mésd 

P.  BSEMOSD  RlCAS  NOVAS  :  Eb 

II  porait  qu'il  met  les  Ters  en  broc  c 
mélc  en  une  coupe. 

AHc.rs.  Graos  vesseaox  d'srgent  n 

d*or...  hennaps  dorez  k  cooverde 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i33a,  t.  II 

Cortois ,  verses  vin  en  ìumap 

Qoi  n'est  de  ohaine  ne  de  trem] 

Fabl.  et  cont.  anc.  ,  t.  I , 

ANC.  iT.  In  ôno  anappo  fatto  di  leg» 
Libro  della  cura  deUe  malattie,  Ru 

dit 
iT.  Moo.  ífappo. 

ENBOLSAR,  v.,  lat.  involí« 

lopper,  engloutir. 
EsBOLSBT  los...  en  mîeg  de  las  ai| 
Jbr.  deFAnc.  etdu  Noup.^J^ 
Les  englouUt...  au  miliea  des  eaoz.^ 

CAT.  EmboUcar.  esp.  pobt.  Embohm 

ENCASTONAR,  v.,  enchásser. 

Qoi  en  aoel  d'aor  thì  yeire  èitcasto: 

Çom  peîra  precìoes 

Qo'es  de  gran  prez,  tan  qoe  mieihs  s*: 

En  anel  d'aor  qo'en  anel  de  lato. 

G.  OuviER  d'Arles,  CobU 
Qui  en  annoia  d'or  fait  enchásser  da 
Gorome  pierre  préciease  qni  est  de  { 
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uHfift  ^M  nnrax  eUe  ifêtuJtáif  en  anneni  d'or 

^'camnneeo  âe  laiton. 

Hn.  pmt,  Fiff,  En  prels  sHCâtroirâDA. 

SnTÉu.DS  GiAOBVS :  En  ■»!. 
Smchástée  en  m^rite. 
âic.  n.  En  or  d'Arabie  ençuestonées. 

Bommm  de  Parioitopfus ,  1. 11 ,  p.  191* 

BP.  Emgastonar,  post.  Encastoar.  it.  ImoastO' 
mare. 

EscADASTAA,  v,^  enfoncer,  cnchásser, 
enclaycr. 
fat  pas,  Uns  barra  tomadissa...  qae  era  sii- 
CADA9TAD1.  aiB  la  cadiejra. 

Romtom  de  la  prise  de  Jérusalem,  fól.  23. 
Une  btrre  tonmante...  qui  était  emclavée  aTec  la 
doise. 

a.  E5CASTRA1Ì,  v.y  enchásser. 
Pert.pat,  De  la  virtat  de  jatpi  en  ai  shcas- 

TSAT  oonfortatÎQ.  ^ 

Eluc.  de  las  propr.;  fol.  id^* 
Goarorutif  de  la  pnissancedajátpeciicA^i^en  lui. 

tàt,E/teastar,  ssp.  Engastar.  post.  Encaixar. 
rr.  Incastrare. 

ENCAUT,  s,  m.,  lat.  ENCAurrMy/f,  cncre. 

Aqael  eraplaot 
Qoe  er  negre  a  leî  d'sHCAUT. 

Decdes  db  Psadbs  :  Ju%.  cass. 
Ccl  enipl4lre  qni  sera  noir  à  rinstar  de  Vencre. 
up.  Encausío.  it.  Inchiostro, 

ENCENS,   EIVSENS,  ENCES  ,  ENSES,  EGESf 

issES ,  s,  m.,  lat.  iNCENSii/71^  encens. 

Facha  TaferU 
Del  SNcxirs. 

Trad.  (Tun  évang.  apocr. 
L'offrande  de  Vencens  faite. 

De  aoc  d^svssas  per  dràp  colat^. 

DsiTDSs  DE  Pbades  :  Auz.  cass. 
ConlcB  par  drap  du  sne  á*encens. 

Tota  la  glieysa  era  plena  de  fam  delhs  sssss. 

Phu^msna. 
Tonte  l'ágliae  âait  pleine  de  fumtfe  det  encens. 
▼al  scss  blanc  soTen  nsat. 

Sluc.  de  las  pr^r,,  fol.  85. 
Emeems  blanc  soQTent  emplojé  ètt  bon. 
Senber  Dieiis,  ma  oraso  sìa  endressada  davan 
vos  ayvi  coma  svass. 

f  ,  et  Fert.,  ttA.  88. 
Scigncar  Dien,  qne  ma  príère  toit  élevée  devant 

Fig.  Oraaoi  d'iraisaable  es  abominaz  sscss. 

2mJ.de  Bède,  fol.  38. 
OnîioD  d'iiatciblc  ett  abomioaMe  encens.^ 
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AHC.  Bsp.  Comie  el  bon  ome  encenso, 

Poema  de  Atexamdro,  eop.  i3l6. 
CAT.  Eneens.  ssp.  itoD.  Incienso.  vost.  rr.  /n- 
cfiua. 

a.  Engessar  ,  ENSEssAR,  eceIsàe  ^v,y  en- 

censer. 

Adonex  feiro    aportar  ençes  e  tHostsiRO 

lor  Dieas. 

Liv,.de  SjrdraCf  fol.  4« 

Alors  firent  apporter  encent  et  encensèrent  leurt 
Dieux. 

Intret 

Ins  el  temple  per  shsbssas. 

Brev.  d'amor,  fol.  1^5. 
II  entra  dant  le  temple  ponr  encenser. 
Zacarias...  scsssava  raatar. 

Sermans  em  prov. ,  fol.  3i . 
Zacharie...  eneensait  l'autel. 
CAT.  Encensar,  ssp.  port.  Incensar,  ir.  ineen' 
sare. 

3.  Encensier,  essessier,  s,  m,y  encen- 
soir. 

Croses ,  toalbas ,  srcshsibjis  , 
An  espessadas  per  cartîers. 

y.  de  S.  Homorat, 
Ilt  ONt  bristf  par  morceaux  crpix ,  linges,  ejieeii- 
soirs. 

L<^receobron  ab  ira  ab  crots  ct  ab  BsssasiERs. 

GCILLAVME  DK  TcMLA.  ■ 

Le  reçnrent  STec  tristette  avec  croiz  et  aree  eii- 
censoirs. 

AHC.  PR.  Print  et  ▼ola  ang  encender  ^or. 
Lett.  de  rém.  de  \fy]^.  Gabpehtisr  ,  t.  II,  col.  saa. 

AHC.    SSP. 

Las  brasas  bien  ardientes  del  sancto  encefuero. 
El  Sacrijicio  de  la  misa,  cop.  1 19. 
CAT.  Encenser.  ssp.  mod.  porti  Incensario.  rr. 
Incensiere. 

ENCESTUOS,  adj.y  lat.  incestuosmj, 
incestueux. 
Crim  de  nosas  xhcsstuosas. 

Coutume  de  Condom. 
Grime  de  nocet  incestueuses. 
cat.  Incestuos.  ssp.  port.  xt,  Incestuoso, 

ENCHOATIU,  tfíỳ'.,  lat:  inchoativiií, 
inchoatif ,  commençant. 

La  sHCHOATnrA  es...  iea  comensi  legir. 

Leys  d'amors,  fol.  78. 
Vtinchoalive  est...  je  commcnce  à  lire. 

CAT.  Incoatiu.  ssp.  it.  Incoativo. 
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ENCLAUS,  s.  m,,  navire»  vaisseau. 
Si  cam  rxHci.AU8  qne  t'es  liearats  en  raire 
En  la  gran  mar,  e  'I  £dh  son  govemaîre. 

ÂRRAUD  P.  D*Â6Aii4»  .*  Qoan  1o  tsmpi. 
Ainsi  oomnM  le  navU'e  qui  s'ect  lÌTré  à  rair  en  la 
grande  mer,  et  tfon  pilote  Ini  manqae. 

ENCLUTGE,  eitcluget,  s,f,,  lat.  ingu^» 

enclume. 

Com  li  marlel  can  iero  ans  raHCLUTGi. 

Ltys  d^amort,  fol.  ao. 
Gomme  les  marteanx  qoand  iU  frappent  snr  I'en- 
clume, 
Martel  e  tenalhas  e  XHCi.UGin. 
Era  tan  hatotx  d*a  martel  sobre  una  xv* 

CLUGXTZ. 

Liv.  (U  Sjrdrae,  fol.  38  et  io5. 
Marteau  et  tenailles  et  enclumes. 

Etait  tcUement  battu  d'un  marteau  tur  nne  en- 
clume, 
CAT,  Enclusa,  it.  Incudine. 

ENCOBOLAMEN,  s.  m.,  du  iat.  gopu- 

Lxíio,  empêchement ,  obstacle. 

Ses  tot  defendemcn  e  ses  tot  xhcobolamxh 
del  Knhor.  . 

Dona  aqni  fermansa,  e  fa,  ses  aotre  xirco- 
BOi.AMXH«  son  TÌatge. 

Slatuts  de  MoHtpelUer  de  lao^. 

Sans  ancnne  défense  ni  sans  aucnn  empéchement 
du  seigneur.  ' 

Donne  là  caution ,  et  fait ,  sans  autre  empéche- 
mení,  son  royage. 

ENDIADIS ,  s.  f.,  endiadis ,  figure  de 
grammaire. 

Le  mot  EiTDiADis,  compo^  des  trois 
mots  grecs  ît  JV«  ìoêlty  ne  se  trouve  pas 
dans  les  auteurs  anciens.  Les  écrivains 
du  moyen  áge  et  les  mòdernes  s'en  ser- 
vent  pour  désigner  la  figure  où  Ton 
met  deux  substantifs  au  lieu  d'un  seul 
suivi  d'un  adjectif : /7afórE>  ei  auro, 
pour  pateris  aureis. 

Ehdiadis  es  cant  hom  pansa  dos  snstan- 
tias ,  etc. 

Leyt  (Tamon,  fol.  i^s. 

Vendiadis  est  quand  on  pose  deux  suhslantift,  etc. 

ENDIVIA,  s.f.,  lat.  nxTYBum,  endtve. 

Cansas  inírigidans ,  aissi  cam...  bxoitia  am 
\ì  agre. 

Trad.  d^AlbutasU,  tíA.  55. 
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Refroidiasant  les  choses , 
naigre. 

Anc.  cat.  Endipia.  xs».  EmeUHa.  r 
9Ìà,  eruUbia.  it.'  Eníáùda, 

1!:NDR0$,  s.  f,  de^    mots 

iShçy  endros,  sorte  de  pi< 

cieuse. 

Ehdxos  es  panca  peyra  tots  tem| 

gottas. 

Bluc.  de  Uu  propr.,  i 

Endrot  cst  une  peiite  pierre  dìatiU 

des  gouttea. 

ENGAN,  EHJAN,  s»  m,,  tromperí 

Yoyez  M ueatobi  ,  disserL 
Si  vos  o  tendrei  et  vos  o  atendr 

XHOAX. 

Titn 
Ainsi  je  tous  le^iendrai  et  je  toos  le 
tont  sans  tromperie, 

On  trohaTt  xhjah  e  non  h 
FoLQUET  OE  Marsxillx  :  En 
Où  je  trouTais  tromperie  et  non  (bi* 
Per  hona  fe  e  ses  xhgah, 
Am  la  plas  helha  e  la  melho 
B.  DE  Yeittadoub  :  Non  ea 
Par  bonne  foi  et  sans  tromperie,  j' 
belle  et  la  meiUeure. 

Per  qa*  a  bona  dompna  coti 

Qoe  conosca  ont  es  noiritx 

Ehoahs  ni  fals  entendemens 

AuiERi  DB  Bellihoi  :  Aisa 

C'est  ponrquoi  à  bonoe  dame  il  coo 

oonnaisse  où  est  nourrie  tromperio-ti  (ai 

Loc,  fig.  Porta  las  dans  d*xHGAH  e 
G.  DE  Bebguxdah  : 
Porte  les  clefs  áejraude  et  de  maaTi 

AHC.  wtié  Qai  me  paet  faire  plas  d** 
Roman  de  la  Rote, 
AHc.  QAT.  Engan*  xsp.  Engamo.  roi 
iT.  Inganno, 

2.  Enguana  yS.  /.,  tromperìe, 

Qant  antres  fan  xhguahas  ân| 

Et  elhs  eognans  per  maior  mr 

P.  Cardihal  :  Un  si 

Quand    autres    font    forger    tromi 

fraodes  par  plus  grande  mattrise. 

3.  ENJANAifBN,  s.  m.,  tromperî 

Car  senes  leîs  tot  es  xhjavami 

P.  MiLON :  A 
Car  saos  clle  tout  est  tromperie. 
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lart  k*il  perdi  par  tiex  engignement. 
lobteit  Francheiz  è  lor  engignement, 
Roman  de  Róu ,  t.  32o4  et  4^07. 

r.  Engaruunent.  àhc.  bsp.  Engana-  • 
f0.  rr,  Ingannamento. 

fAIEE,  SNGANADOR,  S,  m.,  trom- 

tar  a  la  pagaa  ▼an  tot, 
mgoanat  e  raHGUAHAXBE, 
oom  Abeb  e  son  fraire. 

P.  CAROIHA.L  :  RasQS  e*. 
i  roat  à  la  paie ,  le  trompé  et  le  trompetir, 
le  Âliel  et  son  frère. 

Li  engnan 
(2o*anra  fag  rsirGUANAiax 

Retomaran 
Sobre  rxNOUAirADOB. 

P.  Gardinal  :  Talt  cnia  be. 
nperies  qu'aura  faites  le  trompeur,  fetom- 
r  le  trompeur. 

.  Enganaâor,  b»p.  Enga'iador.  roBT. 
mador,  it.  Ingannador. 

.HAiRiTz,  s.f.y  troropeuse. 
marqnes,  vers  es  qoMen  ai  amada 
JIATBITZ  don  m'avetz  escomes. 
lABQUis  BT  0£  fí.  OE  Vaqueiras  :  Âra  m. 

BMrquis,  il  est  Trai  que  j'ai  aim^  la  trom 

tt  Tons  m'aTes  défié. 

■» 

m^l  qne  m  fetz  la  bella  BiroAHAiBiTs. 
Rambaud  de  Vaql'Eiras  :  Savis  e  folhs. 
waX  i\'a.t  me  fit  la  belle  trompeuse. 

toiics  es  ben  dregz  qo'om  laîs 
b''amor  ehouahaibitz. 

Pierrb  D'ÂovERGifE :  En  estiu. 
I  cst  bien  jusle  qu'on  laitse  fausse  amour 
». 
4>mB  BRGAVAIRITZ, 

^'  etB  de  totz  mals  gnita 
',  tûn»  e.rastiz. 

G.  FiouEiRAS  :  Sinrentes  Tuelb. 
rpmpemse,  qui  de  tous  manx  étes  guidc  et 
t  nwtne. 

••  Mnganaritz.  xt.  Ingannatrice. 

ITABLE,  atf/,,  Ctipable  de  tromper, 
eux. 

yrts  et  en  dîtz  bvganablìs. 

Lejrs  (famors,  fol.  3^. 
s  ct  en  dits  capables  detromper. 


ENG 
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L'enemic  dib  Ihi  resposta  bnguanabla. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fcd.  f  3ŷ. 
LVnaemi  lui  dit  réponse  insidieuse. 

7.  Encanae  ,  ZNJANAR,  V.,  iròmper. 

Non  BNOANBBA  soB  persona. 

TU.  de^. 
11  ne  trompera  pas  sa  personne. 

Pna  qne  tos  yezis  bnc     ^^^ 

Ab  fala  pea ,-  ab  falsas  tmmf^* 

P.  Cardinàl  :'^)tAm  Crist. 

Puisque  tu  trompes  tes  Toisins  STec  Giue  poidst 

STec  fausses  mesures. 

Anet  lonc  temps  per  lo  mon  per  enganab 

las  doronas. 

y.  du  comte  de  Poitiers. 

H  alla  long-temps  par  le  monde  ponr  tromper  lcs 

dames. 

Tals'cúÌB  antrni  bnoanab, 

Qae  û  mezeis  lassa  e  repren. 

PiSTOLXTA  :  Manta  gent. 

Tel  pense  iromper  autrui ,  qni  Ìui-méme  s'enlace 

et  se  reprend. 

A  penaa  er  oegns  dmts,  so  sapcliàts, 

Qoe  non  bn jan  o  no  û'  enjanatz. 

Pbtbols  :  Ab  gran  joi. 

Â  peine  sera  nul  amant ,  saches  cela,  >|ui  ne  trompe 

ou  ne  soit  trompé. 

Enjanan  cre  l'ns  I'antre  far  son  pro. 

AiMEBi  DE  Peguilain  :  Mantas  Teta. 
L'un  l'antre  croit  íaireson  profii  en  Irompant. 

Qoar  çonols  qn'  ien  mezeis  m'sNOAN. 
P.  Raimond  db  Toulouse  :  Eiiquera. 
Car  je  connais  qne  je  me  trompe  moi-méme. 

Part.  pas.  En  aiisi  m  sni  bnganada  e  trabia. 
La  comtesse  de  Die  :  A  ehantar. 
Ainsi  je  me  suis  trompée  et  trabiè. 

Subst.      Qoar  a  la  pagna  van  tnt, 
L'bnooanat  e  rengnanaîre. 

P.  CÁRDiNAL :  Hasos  es. 
Gar  tous  Toot  à  b  paie ,  la  trompé  et  le  trompeur. 

ANC.  FR.  Renart  qnî  tot  le  mont  enganc. 
Roman  du  Renartf  t.  II ,  p.  ao. 
Clerc  i  sont  engané  sovent. 

Fabl.  et  cont.  ane.,  t.  II ,  p.  280. 
Bien  Toit  qn'il  l'ont  traîe  et  qn'îl  l'ont  enganée. 

Roman  de  Berihe,  p.  27. 

ANC.  CAT.  Enganar.  esp.  Engàhar,  pobt.  Enr 
ganar,  n.  Ingannare. 

8.  Enganosament,  adç.,  trompetisement. 
Ton  fraire  m'esTengnt...  xnoanosambnt,  e 

a  prea  la  tiena  benediocion. 

Hist.  abr.  de  U  Bihh,  fol.  7. 


ia8 
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Toa  frère  m*est  Yenû...  trompeÊUênunt,  6t  a  pru 
la  bâiédictioa  tienne. 

Anc.  CAT.  Enganosamene.  isp.  Engàhosmnente, 
>OET.  Engànoeamente,  ir.  Ingannevoi' 
mente. 

ENGES,  s.  m.y  vase,  auge,  coupe. 


Set 


fost  e  tres  de  ▼eire. 
*  .    Palais  :  MoU  m'enoia. 
boU  et  trois  de  verre* 


ỳ  adj.y  fácheuxy  violent,  pé- 


Sepi 

ENGR 

nible* 

Ben  conosc  qae  dratz  mesclias, 
Fals  •  XH6EX8  e  deachaozltz , 
E9  mays  amatz  e  grazitz 
Qo'oB  adreilz. 

Rauiohs  di  MiaAVAL :  Pne  ognan. 
Bien  je  oonoais  que  galant  quercUeur,  íàax  ,  omo- 
lent  et  groesierf  est  plus  aimtf  et  chéri  qa*un  loyal. 
Per  qae  F  afana  no  m  pot  easer  XHGaaa. 
Arnaud  de  MAaUEiL  :  Us  jojs. 
C'est  poarquoi  la  peine  ne  me  peut  HtefÁcheust. 
Son  doos  plazen  rire 
M'a  donat  martire 

BN6EBS. 

GiRAUD  DE  Salighac  :  Pcr  solats. 

Son  doux  agréable  spurire  m'a  dMintf  pénible  mar- 
tyre. 

Suòst,      L*Eir6EE8 ,  fals ,  engeingnaire . 

B.  ZoaGl :  L'autr*  ier. 
Le  vioient,  fauz ,  trompeur. 

AEC.  FE.  Le  siècle  est  si  engrés  de  demander 
qoe  poa  sont  de  gent  qoi  resgardcBt  aa 

sanvement  de  lenr  âmes. 

JoiNviLLE,  p.  139. 
Mes  ta  es  si  angresse  et  fole. 

Marir  de  FaAVOB,  t.  II,  p.  38o. 
Qoant  il  de  li  se  tîeot  plos  près, 
Et  il  plos  est  ò*hmerengrès. 

Rtiman  de  la  Rose,  v.  a368. 
Me  coinbatrai  par  la  grant  presse 
U  la  batatUe  iert  plos  engresse. 

Roman  de  Rou ,  v.  laSoa. 
Et  si  levrier  vieoent  après 
Qoi  de  preodre  le  soot  engrès. 
Roman  du  Renart,  t.  111 ,  p.  100. 

a.  Encrrstara  ,  s.f,,  agression,  félonie. 
Anc,  al  temps  d'Artos  ni  d*Ara, 
No  creia  qoe  nols  hnms  vis 
Tan  bel  colp  com  en  las  crins 
Pris  Sordel ,  d*nn*  BHGaESTAEA. 
Un  TaoiTBADooE  ANONTME ,  Coblot  esparsos. 


ENS 

Oncques ,  au  temp^i'Axtas  et  d'Arâ ,  j« 
pas  que  nul  bomme  inêí  si  beaa  ooap  oooui 
agression,  Soi-del  reçttt  en  les  cbsvcm. ' 

AJic.  BE.  Trop  estoit  baode  et  hardie, 
la  coastome  de  tel  fame »  à  falre  e» 
et  féloonies.    , 
Ckr.  de Fr.,  Rec.  des  Bist.  deFr.^i.UÎ, 
£t  il  rocist  par  engresté. 

Maeie  db  Fbahce  ,  1. 1 ,  ] 
En  catalan,  engeescar  signií 
puteTy  attaquer. 

ENIGMA  y  s.  /. ,  laL  enigha  ,  énì 
EjriOMA  es  filha  de  allegoría. 

Lejrs  d^amors,  fd 

Enigme  est  fiUe  d'aUégorie. 
CAT.  Esp.  poET.  iT.  Enigmo. 

ENPORTUN,  adh,  Jat.   mpoE^ 
importun,  dcplaisant. 

Ben  es  bhfoetus  » 
Car  no  m  respondes  ab  mots  «loi 

T.  DE  SlFRE  ET  DE  BeENABD  :  MÌT  Bl 

Voos  étes  bien  déplaisant,  car  voas  oa  ■ 
des  arec  mots  oouTerts. 

CAT.  Importd.  bsp.  poet.  it.  Imjpoftmn 

%.  EirpoaTUNAMEx,  adp,,  importoii 
Los  trnans  Patarís  qne  van  par  lo 
tan  EMpoETUHAMBNs  mostTon  Innpac 

f^.  et  Fert.,  foL 
Les  truans  Patarins  qai  vont  par  1«  mood 
trent  si  imporf un^men/ leurs  paurretés. 

CAT.  Importunament.  esp.  poet.  xt.  i 
namente. 

3.  EsiPORTtTNITAT  ,    S.f.,   lat.   IM 

vvthTem^  importuniré. 

Per  lor  gran  BMPOETHinTAT. 

Brev.  d^amorj,  UL 
Par  leur  grande  imporfunité. 

CAT.  Importunitat,  bsp.  Importunidm 
Importunidade.  iT.  ImportunUà.  . 

ENSA,  s.f.y  lat.  •E.misy  épée,  glá 

Ensa  per  espaza. 

Lejrs  d*amortg  fol. 
Glaive  poar  ^ptfe. 

ENSEMS,  ENSEMPS,  ESSEMPSy  od 

uxsiuul,  enscrable. 
Yoyez  Denina,  t.  III,  p.  102 
EATORI9  dissert.  33;  Aldebtb,] 


ENS 

qM  iH  âgoatMm  goem'  Bfrtnis ,  \o 

loiDt. 

K  dt  Bertmmd  de  Born. 

ÊÌÂ,  fafilt  «asMni  gverre  cms€>iMe,  le  pèr« 


»  meu  amdos  en  paradU  ehsbmm. 

Aìnn  DB  Fiauilja* :  Aac  no  cugei. 
ilte  tmn  deax  MMSêmMm  cn  peredis. 

itan  BMnis»  do  oos  partam; 
MBva  TÌTaD ,  sasaMi  moyram. 
Patsio  de  Maria. 
Doas  tnsemblej  ne  ooiu  stfperons ;  ensemble 
mttmbls  mouront. 
fli  aa  qoe  loe  cors  son  sssaifes, 
B  BO  8  partíran  nalh  teraps. 

Âbhavd  bb  Haroexl  :  IXmui  selh. 
rfai  que  les  ooeors  sont  ensemble,  et  qoe 
I  ae  se  srfpereroat  en  sncon  temps. 

iy.  Cel  qoe  tot  ben  pert  a  BjrsBMs. 

A.  DAirizL :  Amors  e  joj. 
pd  perd  ioot  bien  à  lafois, 

r.  Mtuems»  avc.  b^p.  Emsemble.  rr.  /n- 
■#• 

DBBLADAIIEHS  ,     ASSVMBLâOAVr.lf  , 

ensemble. 

3f  o  tcet  o  catre  tot  BaiBMBtAOAMBiis. 

P.  »z  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
U^  eo  trois  ou  qoatre  ioul  ensemble. 

fi>  Dieoa  e  hom  tot  AsaBMRLADAMBirB. 

P.  OB  CoBBiAC  :  El  nom  de. 
1  fiit  Dieu  ei  bomme  loui  emsembU, 

Bent  lor  passage  assembladambkt. 

Slmc.  de  las  propr.,  fbl.  249. 
Imt  lenr  passage  ensemble. 

.  Prindent  oM^m^/^emeii/lechemin. 
<!.  de  rém.  Carpentier  ,  i.  I ,  col.  335. 

9LAB,  v,y  assembler. 

sar  ce  mot  Muratori,  diss.  33. 

paoc  s'asbmbla  et  esdere  grana  et  efla. 

Liv.  de  Sjfdrac,  fol.  io3. 
leo  t'assemtble  ei  deTÌeni  grand  ei  eníle. 

Uó  aoa  poderes  de  todo  so  regnado. 

F",  de  S.  Millam,  eop.  ^i^, 
imbran, 

XctioBiuure  d'Alberti  porte  voce 
UÊÌe. 

■BLAiOA,  /./.j  rcutiioB,  asicm- 
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Troba  lo  rey  apareniat  per  antr  oomhatre. . . 
8i  regarda  tant  bi  AaaasBBBAiraA  M  rey. 

L'Jrbrt  de  Batalhas,  foL  t  if. 

TrooTe  le  roi  prépertf  pour  sller  epubeiiie...  II 
regsrde  beaucoup  la  réuniom  do  roi. 

5.  AssEMBLAOAy  s,f,,  assemblée. 

So^Mct  no  den  interTenÌT  en  I'abbbmblada. 

Fors  de  Béarm,  p.  1073. 
Snspeet  ne  doii  inierrenir  dans  Yassemblée. 

TomT.  AssembUa.  avc.  rr.  Assembiaia, 

6.  Ajsìexblatiu,  adj.,  copulatif. 

Per  adTerbi  assemblatxd. 

O  son...  asbbmblatx^as. 

Zeys  d^amors,  fol.  122  et  a6. 
Poor  adreiibe  copulatíf. 
Oa  elles  sont...  copulatíves. 

ENTy  adfi.,  lat.  iNiMf,  en,  de  lá,  d'id. 

DBNiirA»  t.  Iy  p.  iSSy  dit  qoe  bht 
est  rsilsv  grec  et  l'iirD^  lalÌD* 

Teder  bot^  pot  Pom  per  qoaraota  dptats. 

Poême  sur  Boèee. 
On  «II  peai  ▼otr  par  qnaranie  cioís. 

AHC.  ra.  Alés  Toa  ent;  none  eat  sonée. 

Pabl.  et  cont.  amc.,  i.  XV,  p.  67. 

Je  dois  faîre  remarquer  qne  uit, 

eht  du  latin  in d^,  qni  a  produit  daos  la 

langne  roroane  ent,  a  sans  doute  existé 

dans  rancicn  espagnol ,  puisqu'on  y 

retrouve  dahvD ,  dalEVT. 

ABC.  BBP.  Acá  toma  Bocsr  Tcnist  daleiii  mar. 

Poema  del  Cid,  v.  a4'9> 
BSP.  MOD.  iT.  Ende. 

a.  £n  ,  ado,^  lat.  ivde,  en,  de  là,  d'ici. 
Traatnh  dìsonaKarle:  Senher,  tomem  nos  bv. 
jRomoji  de  Fìerabms,  ▼.  3817. 

Tr^tous  diseni  à  Cbarlet  *  Seigneur,  retoomon«- 
noos-eii. 

Tanc  m*Bir  lay  a  selnî 
On  merce  damon  pdegri. 
Ls  OOMTB  DE  PoiTiBBS :  Pus  de  cbantar. 
Je  m'en  tbìs  li  à  celui  oìi  les  pâerint  críeni  merci. 

ABC.  FB.  Ao  boÌB  s'en  Iboi  tot  honteof . 

Roman  du  Bemart,  t.  I ,  p.  4* 

QAT.  Ab  aytan  metâna  a*eii  fbyl 

Trud^eataL  deJs  aus.  atss. 

3.  Nb,  athf,,  en,  de  là ,  d'id. 

»7 
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Adonos  fctttiro  oa*  odor 
Qae  sm  ûai  tota  U  melhor. 

V,deS.  Enimie,  fol.  36. 
Aloii  iU  sfentirent  une  odeor  qui  en  sortit  lonte  h 
meilleure. 

iT.  Lâ  polvere  poita  in  alto  fie  è  portata  e 
sparta  dal  vento. 

Dict.  de  la  Crusca,  ^.  Ev. 

ENTAMENAR,  v.,  da  grec  i/\^thy  en- 
tamer,  raettre  en  pièces. 

Vojez  Leibnitz,  ColL  é^m,,  p.  S^. 
£1  cop  qne  t  don 
Non  pot  ton  elme  EirTAMBiràft... 
E  vai  sai  en  l*elme  ferír 
Tal  colp  qae  faec  en  fài  aailir, 
Mas  Jes  non  Ta  bhtambitat.        • 
Roman  de  Jaufre ,  fol.  l3. 
Le  ooup  que  je  te  donne  ne  peut  entamer  ton 
beeume...  Et  va  frapper  tel  eoup  tur  le  heeniDe qu'il 
en  Tait  jeillir  feu ,  mais  point  ne  I'a  enfamé, 
Non  es  cars  frugz  pas  yil  con  l'BHTAMEirA. 
Sbrveri  de  GiEOHHB :  Qui  bon. 
H'ert  fruit  précìeux  puiaque  tìI  corps  I'entame., 
lea  irai  lo  tant  cercar 
Trp  qae  poesca  rBirrAMSifAR. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  33. 
J*irai  tant  le  cbérclier  jusqu'à  ce  que  je  puisse 
Veniammr* 

Peut.pat, 

8i  qn'  el  dae  ea  nn  paoc  en  cam  bvtambvatx. 
Roman  de  Fierabrat ,  ▼.  357^. 

Tellement'que  le  due  est  un  peu  entamé  en  U 
cUair. 

ENTERUSCLE,  í.  m.,  zeste,  écorce, 

L'ehteiiuscle  de  l'amela, 
C*om  ciama  gie  per  aatre  nom... 
E  rBaTEBvsçLE  dc  las  VÌtE. 

Devdes  de  Prades,  Jms,  cast. 
Le  Mte  dc  l'amancU; ,  qu'on  appelle  git  par  autre 
nom... 
Et  Vécorce  des  ▼ignes. 

ENTOMAR,  V.,  sodomiser*   . 

Qae  gaisos  corba  et  bhtoma. 

G.  DE  fiERaUBDAH  t  Mal  o  fc. 
,  Qni  courbe  et  todontite  les  g^urçoas. 

ENTRE ,  prép.,  lat.  intkr  ,  entre,  parmi. 
Metre  l'escat  denan, 
Savals  BHTBE  loi  e  se. 

Çadehbt  ì  Amors  e  com  er. 
Metlre  Véeu  devant ,  du  moins  entn  lui  et  soi. 


ENU 

Non  fapcha  triar  lo  mfeUior 
Hhtb'  els  malvatB. 
Lb  comte  dr  Poitiers  :  Ben  ^ 
Qoe  je  ne  saebe  choisir  le  meillear  /h 
mauTais. 

Qn'  els  malii  e  *U  be«  partÌMem  um.* 
PoHs  DB  GArDDEiL  I  Per  ioj « 
Qoe  nont  partageassioos  entre  ooos  deíix  1 
et  les  biens. 

Bomna ,  sai  disen  bhtbb  noe. 
T.  DE  M.  DE  Vehtadour'et  db  Goi  D'Ulfl 
Dame ,  iU  disent  ici  parmi  nous. 
Om  non  troba  ni  aap  deTeBÎo, 
Mas  sol  lo  nom ,  bhtbb  ven  •  okai 
k.  DE  PEOVII.A1H  :  Maota 
On  ue  troure  ni  sait  de  diffSfrencei^  maisse 
de  nom ,  ejifrr  vers  et  cbaosoo. 
Prép,  comp,  Qa'ai  .d'bhtbb  cenC  bdlaa ! 

G.  Adhbmar  i  Be  m'a| 
Que  j*ai  choisie  peumi  cent  bellcs. 

Prép.  de  relation^'Veiu  qoe  na  aincm 
baeas  e  vaqaas  et  ehtbb  cavals  e  mnl 

Peilomb 
Yoici  que  je  voos  amène  ,  entre  boeois  < 
et  entre  dievaux  ét  mulets ,  quatre  ceats. 
Conj,  emnp, 

S*  aisai  pert  aos  dregz  bvtbb  Qu'aB  t 
Bertrahd  db  Bobh  :  S'  ica 
St  ainsi  i1  perd  ses  droíU  tandis  ^m'ìI  ett  i 
Ehtrb  qub  a  son  brîeay 
No  li  fàlh  terops  per  rér.         ' 
G.  BiQuiXR :  Als<sabl 
Tandit  é^u*ï[  a  sa  vigueur,  le  temps  nc  loj 
pas  en  ▼érittf. 
CAT.  B8P.  poBT.  Entre.  n.  Intra. 

ENTREVAL ,  s.  m. ,  lat.  intb&tj 
intervalle. 
Qae  on  pelit  bhtrbval  i  sía...  Faj  i 

d'EHTBBVAL. 

Rfgla  de  S.  Beneseg,  fol.  9Ç 
Qu'un  petit  intenfaUe  j  soit...  Fait  im  f 
tervalle. 

AHC.  CAT.  Entrevàn.  bìp.  Intervúlo,  » 
Interpaìlo, 

ENULA,  s.f,,  iat.  ENULA-cam/MEii 
née,  plante. 

Ehola...  U  razitx  de  l^  qnal  al  dei 

qnan  comenaa  cstin ,  e t  desicar  al  atílel 

Eluc.  de  las  propr.,  UA,  i 

Jlunée...  U  racine  de  Uquelle  se  doìt 

qmand  commence  Vélé,  et  desséchcr  an  mIìì 

PORT.  iT.  Enuia. 


í 
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E!fV£IA,KVBiA,  rrEA,  s.f,,  lat.  urvidíA^ 
eDTÎe,  désir. 
Ans  p«r  svBiA  io  meidroB  «  preUo... 
Per  grant  etxa  de  Ini  volg  fiir  fello. 

Poéme  sur  Boècê, 
Ihif  par  «m'ie  k  oûrMit  en  prtton... 
Pkr  gmde  enHe  U  iroolat  raire  f(floa  delui. 

Si  ab  eBJan  baileyat» 
Ab  ergnclh  et  ab  niTBTAa. 

P.  CABBurAL :  Jherâm  Grist. 
Sí  tn  goaTemet  aYee  frtnde ,  «Yec  oipietl  et  «Yec 

ASÌMê  I  qoal  axTtfiA  ni*en  Te  { 

B.  DK  VsjiTADOua :  Quan  yej  b. 
HfiMl  qiMl  déêir  m'en  TÌent  1 

Pueia  ne  faitz  a  raazel  ainrziA. 

Dbudu  de  PaADta ,  jiuz.  eass. 
^U  voos  en  fiiitea  enviê  k  roÌMeu. 

fi*l  me  dona  cill  cni  m*aten, 
No  os  port  ZRvsiA,  belt  firaire. 

Baiisavd  d'Ozaiigb  :  Hon  ckant  per. 

tl  ede  A  qni  je^nii  affectionntf  nie  donne  cela ,  je 
Minuforte  eapie^  been  fr^. 

CAT.  Empefa.  ssr.  Envidia.  fost.  Inveja.  rr. 


2.  ElTTZIOS,  EHVXZOS,  EHVIOS,  Ûíf/.,  lat. 

midiosuSy  enyieux,  dcsîreux ,  jaloux. 

Domna  ab  bellas  faissos , 

DoB  tot  lo  mons  es  sjrrzioa. 

T»  BK  G.  Faidit  et  de  PzsDieoii :  Perdigons. 
I^sc  aox  bellcs  manières ,  dent  Umt  le  monde  est 


Son.  d*antnii  dreg  svtstos. 

G.  RiQUizs  :  Gristias. 
Soet  mpUtsjt  dn  droit  d'autmi. 

Qoe  diaseiM  Am  zirrzioe 
|>e  Toe  amar  e  servir. 

POHS  Basba  :  Nona  tan. 
Qnt  dMOUi  fnt  désireux  èe  ▼ous  aimer  et  ter?ir. 

Adono  partî  m  destreitz  et  siiTBSoe 

De  Toa»  doDs. 

G.  Faidit  :  MeB  cor  e  mi. 
AIsM  je  me  stfparai  de  vous ,  dame ,  oppretté  et 

AiAfiiiiftr.  S*e«er  pogoea 

Qoe  j«  na  d'aqoela  ssvios 
Lor  amiatat  non  conogoee! 

B.  9B  ysHTADoiiB  I  Ja  moa  dMntart. 

S'il  penrait  étre  qne  jamais  un  de  ces  eacisMar  ne 
«eaàllear^ûtie! 
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Axc.  BB.  Ne  mvios  ne  mesdlaanz. 

S*  vcrsioH  du  Chastoiement,  conte  18. 
CAT.  Envejos.  bsp.  Envidioso.  post.  Invejoso, 
IT.  Invidioso. 

3.  ENYEiADoa ,  j.  m,y  qui  dósire ,  con- 

voitant,  soupirant. 

Son  laa  femnaa.TÌlandriciras 
Tot  Jom  baten  las  earrieraa  . 
Per  BTer  mais  d*BBTziADOss. 

^rei'.  iTamor,  fid.  i3o. 
Les  femmet  dtfTergond^  tont  mnt  cette  Lattaot 
let  met  ponr  aTOÌr  plut  de  soupiranU.  ^ 

4.  Enveiae,  V.,  lata  ivyieÌEVLe,  cnvier, 

désirer. 

Voa ,  qn*  ien  plos  bhvst 
D*antra  qa*el  mon  estey. 

G.  dsGabzstaiho  :  Lo  dons. 
yons,qne  jed«>if«plut  qu'autrequi  soitan  moade. 
l^e  mai  aotz  oel  non  zbtzi. 

B.  DZ  yzVTADOVB  :  Lanqnan  fuelhon. 
Je  ne  désire  rien  daTantage  tout  le  ciel. 
Car  tots  lo  mons  zittzia  sas  beotatz. 
ÂLBBBTBT  :  E  mou  eor. 
Gar  tont  le  monde  entne  tet  beantét. 

cat.  Ent^lar,  zip.  Envidiar.  port.  Invefar,  it« 
Invidiare, 

ENVEZAR,  ENVESAE ,  V,,  réjouir.  * 
Part.  pas:  Qoant  la  Tei,  soi  tan  fort  smtbsat, 
yeiaire  m'es  qo*el  cor  yes  lieia  mi  salba. 
B.  DS  Vbbtadovb  :  Per  meills  cDbrir. 
Qnand  je  la  toìs  ,  je  tuit  si  fortm^OM<,  qn'il  m'est 
semblant  que  le  corur  me  ttîlliste  rers  elle. 
Qoan  mi  membra  com  era 
Gais  e  joves ,  alegres ,  sntbbats. 

Baimomd  de  Salas  :  Si  m  fbt. 
Qnand  je  me  touTÌent  comme  j'était  gai  et  jenne , 
allègre,  réjoui. 

ABC.  FB.  Grant  joie  fait  e  moolt  s'eitpoûe. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  ilfl. 

Les  yex  gros  et  si  envoisiis, 

Qa*il  rioient  tooqors  avant 

Qoe  la  boacbete. 

Roman  de  la  Rose,  t.  849. 

a.  ErvszÀD^iiEif,  adç,,  gaiement,  joyeo- 
scmetat. 

Per  aqoeat  art  sai  iea  tot  BjrvBZADAMBsa 
Far  sos  e  lais  e  ▼ootas,«  sonar  estromeos* 

P.  DB  GosBiAC  :  El  nom  de. 
Per  eet  art  je  mit  tont  gaiement  faire  sons  et  làit 
et  loolidet ,  et  toiuier  iBilmmentt. 
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▲Hc.  FA.    Et  tiMcbeiit  mmoUiémmt- 

Ramatt  dm  Bâmut,  t.  IU ,  p.  a65. 

3.  Ervubáouba  ,  s,  f.y  joìe  y  gaieté »  en- 
Toisure. 

CascQoa  erettara^ 
S'alagra  per  natora , 
lea  8ol  híM  eiteáeiua 
De  ftr  MiT^ADir&A. 

B.  DE  YuiTAlXHim ;  Qoaii  lo  doat. 
(Qbaqve  cr^tnrt  le  véioiiit  pdr  natnre,  bmm  moI 
}•  filú  abatineaoe  de  fiiira  fàiHé» 

Asc.  FR.    Signié  d'or  pòr  envoisiure, 

Rpman  du  Henart ,  t.  IV ,  p.  4^* 
Après  ce  te  doit  aoveoir 
TýenvtHséure  maintenir. 

Homan  de  la  Ráte,  ▼.  Il86. 

ENyiDAR,  £ityiAE,  v,,  renvîer,  terrae 
(le  jeo. 

Qaom  faciíi  invitom,  íìuâM  qooqoe,  Balde, 
ìuivrruM. 

MzBL.  CoocAn,  Mac,  a,  1. 1,  p. S8. 
Qne  aegon  jooc  non  pneaca  cntioar. 
BEBTlULif])  iE  Boiui  :  leu  B»'cMondi«c.  Far, 
Que  Míìion  le  jeu  je  na  puisse  rentner. 

Qni  jeta  fal  e  s'  umA  ad  intrari 

P.  MiLOH  :  Pou  qne  d'al. 
Qui  ìette  íanx  et  le  reniHê  à  l'«)trer. 

Part,pat,  Aqoest  Jooc  teoe  per  goasaohit 
t)eve8  Toa,  e  per  sirVfDAT. 

BCRTBAHD  M  BoBH  :  leu  chan. 

Je  tiens  ce  jeu  ponr  gagntf  deren  ▼one ,  et  ponr 
rtnvié, 

ENVIS  (A),  adv,  comp,,  lat.  iirvi/iis^ 
málgrc  !K)i. 

Aqnel  Ihi  pardonet  molt  a  ehyis. 

Roman  de  Gerard  de.RottiUon,  fol.  90. 
Cdni-là  lui  pardonna  beanoonp  malgrétoi. 

Avc.  VR.  A  enwz  é  ▼olentiers  le  servirent. 

Roman  de  Rou,  ▼.  9343* 
Sire,  enfds  on  volentiers, 
D!t  li  moines,  la  voa  doorai-je. 

Fabl.  et  comt.  anc.f  t.  IIT ,  p.  a3. 

Laqoene  choM  lny  fot  octroyée  ássez  envu, 

MONSTRCLCT,  t.  I ,  fol.SO^. 

n  li  'dona  roleotiers ,  noo  eim», 
Ròman  dê  Garin  le  Lohavin,  1. 1 ,  p.  48* ' 

EPACl'A,  s.  /,,  lat.  SPAGTA^,  épacte. 
BVlá  sax  pcr  oert  tots  loa  aooiogrameiu, 
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Eadidop,  BFACTAs  •  «Una.  ^ 

P.  DB  COÌUAC  :  El  WM|I 

D*el|e  je  lais  certainement  tonies  lesedBJc 
indictions ,  épactet  et  cUis. 
GAT.  I8P.  roBT.  JÇptfcfti.  rr.  MptttUi, 

EPATIC,  aed.M  lat.  ÀPÀncitf, 
tiqoOf  qni  est  maladle  da  foi«* 
Stibtt,  Ad  BPATSca,  ápleiittios.*.  et  bm 
ShÊC.de  ime  proptt,,  UL 

AuB  hépatiquet,  iplánétíqBas...  il  est  meí 

—  Quî  conceme  le  foie. 

Aloe...  éà  dtri,  bfatxo...  AIob  kpAi 

lor  de  fegge.  • 

I^Imc.  de  latprapr,0  (bl* ' 
Aloès...  e>t  citrin ,  hépatique,,,  AÌÒèe'  % 
a  oonlenr  de  foic. 
Bap.  PORT.  Hepatieo,  ir.  Epatko, 

EPENTHEZIS,  s,  f.\  lat.  zmn 

épenthèze. 

*fiB'if  diric  Bst  appoeitio  ad  nmliam 

nem  Utterc  aot  syllâbtt ,  nt :  ]le}liq«l 

Eeliqoiis;  lodaperator,  pro ,  impenia 

DoHAT,  De  Schemàt,,  C0LÏ7 

Epbhthbsis  es  ajastameoa  e  crifyii 
de  letra  o  de  siUaba  en  lo  mîeg  de  dicl 

Lt^t  d^Muort,  foL  1 

ÌJéptnthète  est  ajnstement  et  arrtéil 
lettre  ou  de  syllabe  an  milien  d'fm  asot. 
Bsp.  Epentesit,  port.  Êpenthesit,  ir.  J( 

EPICTAFÌ,<r.  m.,  lat.  EPiTAPnu 
taphe. 

DitB  el  bpictafi,  oel  qoil  fip  h 

qo*el  es  saos  e  martîiis. 

Gdillaomb  bbI 

Vépitaphe  dit ,  eelni  qBi  saii  bian  kl 

est  saint  et  martyr. 

CAT.  Epitafi.  CSP.  POBT.  XT.  EpUifiò* 

EPICURIEU,  s^  m. ,  lat.  svio 
épicuríen. 

Alco  EpxctTBiBU  et  Estod...  deiimtBva] 
Trad*  det  actet  det  apâtrt»^  é 
Ançnns   Èpieurient  et  StOlcieBS...''  di 
BTec  Ini. 

EPEDIM lA  ,  XPBDBMIA  ,S.f.f  b 

DBMU,  épidéniie. 

La  ost  fo  tou  plenB  d*BPxôtKiA...  Ì 
de  Fransa,  tìs  sa  oat  'a  gran  Bnaaeaj 
BPBDBHiA  qoehhera. 

Cat.  det  apetu  de  RmÊO^  kL 
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L'mtft  fiit  umu  pleÌM  â'épidtmiê..,  PhiUppe , 
m  6e  Fnaèe,  rit  Km  année  à  grand  méehef  ptr 
VipidémigtfújétàU. 

CIT.  Ur.  POBT.  XT.  iBÌpidirtiM. 

I 

EPIFANIA,  miÈAnijLl  s.f.,  ìàU  xpipra- 
su,  épìjdiaiiie. 

$•  fb  a  eiia  taa  qna  a  immì  bvii^avia. 

6nu.Ainn  m  Tumla* 
Gt  fbt  á  «M  flte^  e  Mm  ^pi^AtfiOe. 

Jorn  de  cap  de  ati...  de  la  xpiPBAirxA. 

OnL  <bsR.dê  Fr„  it^,  t.  XIV,  p.  436. 
loiir  da  eommeiieeBieot  de  rena^...  de  IVpi- 


Ajto  era  envlro  U  piPBAiriA. 

Chrtndqif  de$  AlbigeoU,  eol.  Ifi, 
Cda  éùìx  enviroo  Vép^hanU, 

CAT.  up.  .^pj^ía.  POBT.  Ep^phama,epifama. 
n.Epifama. 

EnCLOS  y  /.  nt. ,  lat.  vnoLossiSp  épi- 
gloUe. 

Alcos  vBii  B  iajddir...  Bnoí.os,  per  to  qûe 

Tmd.  <FAlbncasit,  íbl.  sS. 
Tpot  i  incifer...  VépiglotU,  aíìo  fo'il 


C4T.  BiF.  JSpigioâs.  roBT.  Epiglotiù.  XT.  .^pr- 
EPILEPCIA,  BPILXMGIA,  XPILBNGIAy  /. 

/» lat.  EPiLXPsiA,  épile|>sie. 

DifciBM  malaatiaa,  com  ea  Brix.xPciA ,  qqe 
ff  pcc  vici  de  bomiditat  de  oap. 
▼al  comra  BPii.^cfA. 

Eluc.  €Ìe  las  propr.,  fol.  TJ  et  f  gS. 

Diverses  malidiet ,  comme  ett  épUepsis,  qui  Yieot 
fa  vice  d'bnmidiU  de  la  iMe. 
Eit  bon  còotre  épilxpsit^ 

Aqadla  bfxlbmcia  et  pcr  flecma. 

Trad.  ^AlbucasU,  îfÀ.  4. 
Cille  épiiepsit  ett  par  ilegme. 
Ctf.  nr.  POBT.  Epilepsia.  tr.  EpiJessia. 

a.  EpiLECTiUf  aef/.,  épileptìqiie. 

PiendcBt  al  col ,  cora  BPfucTni. 

Eimc.  de  las  propr.,  CdI.  192. 

Amdapft  an  eoa ,  fotfiit  épiUptìque. 
3.    EpILXCTIO,     XPILEMTIGy    XPILXHTIC  , 

fidj.ỳ  lat.  xpiLXPTiciij^  épilcpiique. 
AAiCBBOr.  G«p  ds  bpiuu^ib. 
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Pnrga  oap  de  flecma ,  et  val  ad  BPfuanca. 
EÌMç.  de  ías  propr.,  fol.  i^eiaai. 
.Còmme  auic  épilepliques. 
Purge  là  téte  de  dégme,  et  est  bonne  poòr  les  épi" 
leptíques. 

Bt  oanterixat...  bpilbmtic. 

Trad.  d'AIbticasU,  fol.  4. 
'  L'épiiepiique...  est  eautûistf. 

CAT.  Epileptie.  aap.  pobt.  EpileptìeQ.  tt.  Epi' 
Jeiico. 

EPÏSTOLAR,  adf.,  Ut.  xpistolabû, 
é^întolaire. 
Letraa  bpistolabs. 

Eiue.  de  lae  propr.,  fbl.  ai8. 
iMtrm'Ìépistoiairts. 
CAT.  Bap.  POBT.  Epistolar.  n.  EpistoÌare. 

3.  PisTOLA,  s.f,  lat.  <7Pistola,  épttie, 

lettre. 

■>> 

Aîaao  ei.la  Piaro&A  qae  tramea  firairea  Mat- 
firea...  a  aa  aor. 

Bp.^  de  Matfre  Ermemgaud  à  sa  saur. 
Geei  est  la  'Uttre  que  frère  Matfre  transmit...  à  sa 
sceur. 

Anc  pna  aana  Paala  felB  piaToiiA. 

A.  Dabiel  :  Antet*«  bas. 
Onoqum  depuis  que  saint  Pául  fit  ^pttre, 

—  Épitre  qu'on  récite  à  la  messe. 
Sill  qae  aolîan  dire 
Laa  pisTOLAs  e  Is  miaaala. 

P.  CABDiif  AL  :  L'  aíàr  del  eomte. 
Ceux  qni  soolaient  dire  les  építres  et^jnisscls. 

ABC.  aap. 
Deaent  lecn  ìàpistola,  la  oracîon  oompllda. 
^i  SacriJScio  de  ia  MUa,  cop.  40. 

CAT.    BaP.  MOD.  PORT.  IT.  EpÌStola, 

EPYDIOCEZIS,  s.f,  épidîocèse. 
Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  les 
rbéteurs  grees. 

EpTDiooBSia  ea  cant  hom  remov  et  oala  ao 
qne  pmnieramen  lia  dig. 

^  Leys  d*amors,  fol.  i^B. 

Epidiocèse  est  qnand  on  écarte  et  6te  ce  qne  pra- 
mièrement  on  a  dit. 

EPYMOPÍE,  /-  /,  lat  xpimomx,  épi- 
mone. 

'Betê  irxtTof  tùS  «v<re»  fpN/<«To<  srifioviì 
pi%là  aù^ne%tÊí, 

Albxabdbb  j  irt^  fX*l^*  >  P-  $78. 
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Aaran  lî  pobi'  el  maiien. 

P.  CAnniiAi. :  Jbetn  Critl. 

Lm  |«DYm  ei  les  richM  «01001  maoMir  d>io« 
mèoM  espèce, 

A«o.  Bw.  JgunUza. 

12.  Ehgaltat,  *-f»f  Iftt*  iEQUALrrATmr, 
égalité. 
Eqniuts  noii  et  aatni  caaxa  mayt  nroALTAT 

tota  alioliada. 

r.  «f  fVre.,  fbl.60, 

Éqnittf  o'est  aalre  cbote  quV^oZilcf  loote  aligoée. 

Avc.  aar. 

Ifandó  qoe  ovieiaeA  entre  si  bona  egmúêáu. 

Poema  de  jilexamdro,  eop.  i43o. 

CAÌr.  Ignfilitu.  Bsr.  uoD.IguaidoáL  roar.  IgtuU- 
ilade,  rr.  UguaUtà. 

i3.  Egallansa,  s»f.,  égalîté. 
Aver  per  eoallania. 

Cartuíaire  de  Moatpellier,  fol.  $9. 
ATOÌr  par  égalité. 

Avc.  Bfr.  Benedîcta  ta , 

Hoorada  ûn  eguaìanxa. 

L'arcipresie  de  Hita,'COf.  i636. 

14.  £cuA9SA,  EsGUAiTfA  9  s.f,,  égaiité. 

Car  non  trobats  eguahsa 
pe  beotat  el  moo  ni  par. 

G.  Faisit  :  Arsemblao. 
Car  Tous  ne  trouTet  au  rooode  égalité  de  beauLé 
ni  pareille. 

Qoan  i|i*en  pren  esmanta , 

De  bentat  ao  at  troep  EtOUANtA. 

B.  OE  VEHTADoea :  Ab  jei  moT. 

Qnand  il  m'en  prend  ettimalioo ,  je  na  toiiì  trouve 
égalité  dc  beauté. 

l5.    EgUAR  ,  EGAR,    EHCAE,  EQUARy  V., 

lat*  iEQUARe,  égaliser,  cgaler,  mettre 

de  njveau. 

Aitai  fon  partit  et  boat 

En  la  cort  del  yer  dèo  d*amor. 

R1CHAIU»  DB  TARAtcoH  :  Ab  tan  de. 

Ainsi  il  fut  dÌTÌs^  et  égalisé  dans  la  oour  du  Tiai 
dien  d'amonr. 

Ab  lîais  non  pot  laaaor  bmoab. 
P.  Bbemohd  RicAf  NOVAt :  Be  Tolgra. 
Lonange  ne  peut  égaler  arec  eUc. 

Una  de  pretz  ab  Uelt  no  i  t  pot  boab. 

AbvaiID  DAmEL  :  Sob  sui  que. 
Une  ne  peut  %*égal«r  de  Bidriia  avae  elle. 


BQD 

Pan.  ftés.  L'aotvB  apelafli  «^ast  p  ogaDiJi 

Bìut.  àe  ias  ftrvpr,,  SaL  ||3 
iyoos  ^ppdoas  Fantre  égmioMt  oa  ^lisint. 

Avc.  MMr»  Lb  qoe  yo  ■até  aaa  lum  oa  bavaoa 

PoemadaCid,%.^3tn. 

16.  Egalae  ,  sirGALVAm.,  >9.^  égâler,  éff 
liser,  comparér,  éqaiyâloir. 

EoALAB  ab  fignra  fiMÌui  vadoiidaaMiitB. 
P.  aBCoBBiAC'iElnomda. 
Égaler  ttrec  noe  fignre  íaite  èn  roadaur. 
Par  beo  qna  aent  li  fidha» 
Qai  dooaa  joToa  BaoALaA 
Ab  Uavidhaa. 

Gayavdab  lb  Tibux  :  Aia  qoan. 
II  pcralt  bico  qac  1«  acns  loi  aaaiiq«a,  è  q 
eompam  Ics  damcs  jeanes  avoc  lcc  TÌeiUes. 

Part.pris.  L'aotre  apelam  eqaaat  o  boauiab 

Bluc*  de  las  profpr.,  fisl.  Ii3. 
Nons  appdoos  l'autic  ^lant  ou  égaiisaat. 

ABC.  BBB.  Bgualar  noa  m  podrian  ainfiiai 
Olraa  mercedca. 
L'arcipresÈede  Hita,  eop.  656. 
CAT.  Sguedar,  igualar.  stp.  mod.  mot.  igm 

iar. 

17.  Desegal,  a^.,  inégal.  ~ 

N  AimertCy  trop  et  afibra  UBSiaA&a. 
T.  D*Aiif .  DB  PBouiLAur  ET  DB  G.  Faisit  :  Gaacdi 
Seigoear  Aimeri ,  Ì'a&ire  est  trop  tmégale. 
O  per  egalt  parts  o  per  BBaBOAial 

Trad.  du  Code  de  Justiuium  ,  foL  60. 
Ou  par  ^les  portioos  ou  par  iaégalÊS. 
CAT.  EtP.  POBT.  Desigual.  Tt»  Diseguaìu, 

1 8.  Desrguaiisa  ,  s.f,  inégalité,  àhpt 
portioii. 

Per  qne  ramor  toro*  en  msBouAvaA. 

H.  BamrBT :  CoricaaBMnt.  Far, 
C'cct  ponrquoi  l'amour  loaroc  en  disproportìo» 

19.  DEZEifGALTATy  s.  f.,  inégàlité,  dj 
proportion. 

No  y  ha  parital ,  maa  dîapaiitat  0  hbsb 

OALTAT. 

Leys  dfamors,  fol.  1 18. 
II  n'y  a  pas  parittf ,  oiais  disporittf  et  digprofoeih 
CAT.  Desiguaitttt.  bbp.  Diûiguaidad.  vort.  l 

ao.  Dbsegalar,  v.^  étre,  rendreinégi 
Part.  pas.  Aitci  ìa  'par  beo  talt  j<»ca  DBtiOALA' 
Lahfbabc  Cioala':  Get  ea  noo. 
Ainsi  tel  j«a  BM  pafalt  Uan  fwmda  itsdgut. 
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11.   EqUIMLLBV,    BQVIFOLLBITT ,    adj,  , 

liL    ^uiPOLLENTtfm ,     équipollcDt  ^ 
équÌTalent. 

Per  caoM...  mQcxpoLLBs. 

Coutum.  de  Saiusignue,  dc  i3i9> 
Pdv  chote...  équipoUente. 

Mit  Jdv.  eomf,  N*y  a  taaias  al  BQinPOLSVT; 

Forg  de  Beam,  p.  logo. 
n  y  en  a  Unt  à  FéqiUvalent. 

CAT.  EfMÌpoíIent.  xsp.  Eqmpolente.  poat.  it. 
Equipollente. 

11.  EQurrALEHT,  «dy'.y  lat.  £quitalek- 

Tfm,  équivaient. 

Sobre  eqaîpollent  e  sobre  BQUi^ALurr  a  to- 

tn  aotm  virtotz. 

Biue.  de  Uu  propr.,  fol.  2. 

8ar  áfmpollMit  tt  sv^  ^i^Mi/tfiif  à  toatea  atttre> 


of .  EqmHÊlemt,  sftp.  poax.  rr.  Eqmvàleme. 

ERDRE,  v.^  lat.  sb^ole,  haussery  éle- 
Tcr,  exaiter,  eBhaasaer. 
Et  apres  reauar  e  coaderc, 
De  novelb ,  e  bastiac  e  derc 
Ten  de  aea  qa*aatre  aoa  bioda. 

GATAvaAV  LE  ViBVX  :  Lo  mas  el  tetaps. 
Kt  apli  je  retuare  «t  ndrate ,  et  liltit  et  tfl^e  de 
■■!■■  m  ▼erf  d«  eeiu  <pi'U  n'exhmuête  auire . 

Soplei  ▼aeProeoM 

Qoe  !■*■  taat  aat  BRa  * 

Qoe  Fiei  »01  et  eoden. 

G.  Faisit  :  L'eDraU  jauBeiu. 
Jc  npplie  Tert  ProTence  qui  m*a  si  liaut  élevè 
^  je  soie  poiaBâiit  et  dbtiegmí. 
àic.  Bip.  Ercer.  rr.  Ergere. 

i.DEaDBB9  V,,  du  lat.  eb^be,  hítusser^ 
itteindre ,  lever,  élever. 

Elha  m  dbbs  na  paoc  lo  meoto. 

GATAUBAlf  lb  Vibux  :  Desamparals. 
EDe  Bae  Ihte  oo  peo  le  mentoo. 

Poder  a  qoe  m  dbbc  o  m  bays. 

RaihobD  DB  MlBATAL  :  Er  ab  la. 
Ettc  a  pooToir  qa'elie  m*élève  ou  m'abaisse. 

ISf.  Dbeoa  aoa  oap  erbtieataiB. 

GiBAOI»  9B  BoBHBiL  :  Era  qnan  Tei. 
Qae  la  cbrtftienU  lèt^  sa  téte. 

Baati40  e  dbbc 
VcfB  èê  acB  qa*aatte  noa  ergaa. 
Gavaodas  lb  Vibvx  :  Lo  mes  e  'I  temps. 
Jc  Utìs  et  élhfe  ren  df  •sm  qa'U  o'eBhBusse  autre. 

II. 
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Ni  com  paMct  Perdicx  aon  mandamen, 
Car  se  dbrs  tan  qoe  •  caiet  enantlr, 
Per  qn*  eo  la  mar  raveac  mort  a  tofrír. 
Sebtbaii o  DB  Pabis  de  Roubbgcb  :  Giundo. 
Ni  comme  Perdicz  passa  sa  misston ,  car  il  t'éieva 
Unt  qu'il  crut  s'aTancer,  c'est  pourquoi  il  lui  arrÌTa 
de  souffrir  la  mort  dans  la  mer. 

Part.  pas. 

Mas  taa  es  dbrs  sòbre  tot*  aotra  domna 
Voatre  pretz. 

Arbaud  de  Mabueil  :  Us  jois  d'amor. 
Blaia  Totre  mtfrite  est  UiU  élevé  sur  toate  aatro 
dame. 

3.  Deec,  s.  m.,  position ,  place. 

Gaat  alcoaa  caosa  es  estada    torbada ,  e 
poeisb  bom  la  retoraa  a  aon  dbbc  et  a  soa 

primier  estamea. 

Ltj*  dtamors,  fol.  loa. 
Qoand  aucune  chose  a  élé  djírangée ,  èt  pijùs  on  la 
ramène  à  sa  place  ei  à  sa  première  poettion. 

4.  AoEEBBE,  i>. ,  élever. 

Ja  as  noa  s*i  adbboua. 

i 

Rambaitd  d'Obabob:  Gar  dous. 
Qae  jamais  un  ne  í-^  éVève. 

Part.pas.  Soa  cortes  pretz,  cartaoaot  <f  AnBBa. 
FoLQUET  DB  Mabseille  :  Chantan  TolgcB. 
Soo  coartois  mtfriu,  parce  qa'il  est  si  baat  élevé. 
iT.  Adergere. 

5.  AzEES,  s.m.,  élévation ,  puissance. 

Ni  graas  tbesaors  ni  graaa  Aseaa 
No  salTa  rlc  yilaa ,  fenbtîs. 

P.  Gabduial  :  D'nn  sirTeBies  íar. 
Mi  grand  trésor  ni  grande  puissamee  ne  SBBTe  Ic 
ricbe  Tilain ,  fauz. 

6.  CoBDBBDEE,  V.,  redresser,  rplcver, 
entasser. 

Apres  restaor  e  oobobec... 

Obs  m*  es  qa*  amas*  e  oohdbboua. 

Gavaudaii  lb  Vieux  :  Lo  mes  e  'l  temps. 
Après  je  resUare  et  redresse... 
M'est  besoin  qoe  j'amaase  et  entasse. 

7.  Ebdebdbe,  V.,  élever,  dresser,  mon- 
ter,  diriger. 

Usqoecs  dira  qn*  iea  mellor'  et  bhdbboa. 
GuiLLAuxE  DB  Bbbguedah  :  Trop  Bi  esUt. 
Un  chacun  dira  que  j'amâiore  et  monte. 

Part.  pas.        Rics  soi  et  bvdbbb. 

G.  Faidit  :  L'onraU  jauseiM. 
Je  fnis  poissBDt  et  éUpé. 

18 
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Vol  qae  mos  chaiis  ua  per  leía  vvBms. 
FoLQUET  DB  MAas£iLLK  :  Ghaptan  Tolgra. 
Je  voax  que  mon  chant  1011  ponr  elle  distingué. 

8.  Endebs  ,  s,  //!.>  élévaiion ,  irhaiissc- 
ment. 

Joyos  qoe  per  bon  BHOtas 
No  s*  alegra  fols  ea  mers. 

GiRAVD  OE  BoRHBiL  :  Er  aasirett. 
Jojeux  qui  Do  se  réjooit  poor  honne  éléyation  est 
franc  fuu. 

EREBRE,     HRRBB&Ey      EBEBIEy    V,  ^    iat. 

er/p^re,  arrachcr,  sauver,  déiivrer, 
réchapper. 

Enqiíera  si  1  Tolets  bbbirr  , 

Sercaretx  on  panc  de  pebre. 

Dbcues  de  Pbades,  Auz.  cass, 
Encore  si  toos  voales  le  réchapptr,  tous  cher> 
cheres  un  peade  poÌTre. 

Aotra  res  no  m  pot  BBRBBam. 

E.  Gaìrcls  :  Era  no  Tei. 
Autre  chose  ne  me  peui  sauver. 
Avoleza  Ta  si  conqais , 

C*anc  de  poia  no  *n  poc  brbbxr. 

MaBCABaus  :  Poois  riTems. 

Lâchettf  l'a  teUement  oonquis ,  qu'oncqnes  depuis 
latintmi  réchapper.   '. 

Part,  pas, 
Cel  qoi  TÎas  en  escapa ,  se  tê  per  bbbubctb. 

GVILLAUMB  DB  TuSBLA. 

Celui  qui  en  échappe  Tif ,  se  lieat  poar  sauyé^ 

ERGADA,  s.  f,,  compagDÌe,  aociété , 
troupe,  fréquentation. 

Per  qn*  ie  ns  prec  qne  de  lor  broada 
'Vos  tnlhatB  a  'vostre  poder. 

ÂMAHIEC  DBS  ESCAS  :  A  TOS  qtt'ieu. 
C'est  pourquoi  je  tous  prie  que  Toas  tous  6ties  de 
leur  société  selon  votre  pouTOÌr. 

Ebgada 
Ab  nol  home  faichac , 

Nessis  nî  malastroc. 

Amanieu  dbs  Escas  :  Ei  temps  de. 
Fréçuentation  avec  nai  booime  fastidietts ,  igno- 
rant  ni  malotm. 

ERGUIRy  s.  m,f  dépouille  du  serpent. 

Qoi  pren  d*ana  gran  serp  raBGUXB , 

So  es  la  pel  qoe  pert  cad  an. 

Deudes  de  Pbades  ,  //mx.  cass. 
Qui  prend  la  dépouiUe  d'uo  grand  serpcnt ,  c'esl- 
à-diro  la  pean  qu'il  perd  chaqne  ann^. 

ERISIPILA,  HERizipiLA,  s.f,^  lat.  ery- 
siPELA.f,  érysípèlc. 
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Reprem  BBisipfi.A  rosegMit  la  c« 
Es  dîta  BBaiEXPu.A. 

Eluc.  de  las  propr.,  (î 

Arréte  érysipèle  rongeant  la  chatr... 
Est  dite  érysipèje. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Erísipela.  rr.  Bisfpa 

ERISSO  9  HERISâO  ,  HIRISSO,    s. 
ERIGItt/7I  ,  hcrÌSSOIÌ; 
Erisso  a  tal  natara ,  qne  se  met  ei 
baltas  et  en  las  grana  rodas  d*eapinai 
pnesca  hom  penre. 

Natmras  ^alcunas  i 

Le  hérisson  a  telle  nature ,  qu'il  s«  a 
grands  buissons  et  dans  les  grands  foarrá 
pottT  qa'on  ne  puisse  le  prendre. 

Tartnga  a  testaa  et  bbbisso  eapina 
Espinoa ,  semlant  ad  uBiaso. 
Hxaxsso  es  bestia  *spino8a. 

EUiC.  de  las  propr,,  fol.  b3Ó,  b 

La  tortue  a  teilles  et  le  hérisson  tfpin 
Épineux. ,  scmhbhle  au  hérisson. 
.    Le  hérisson  est  h£te  épinense. 

CAT.  Erissó.  BSF.  Erizo.  pobt.  OMria^ 

> 

2.  Tbissament,  s,  m.,  hérissemc 
Laa  plnmas  del  col  han  TBiaaAMBi 
Ab  horrtpîlacío ,  so  es  a  dire  ab  tb 

Eluc,  de  las  propr,,  fol.  t^ 

Los  plnmes  du  cou  ont  hérissemau. 
•  Avec  horripilation  ,  c'est-A-dire  avaa  k 

cat.  Erissamene.  m,  ErixamierU9, 
aamoêto, 

3.  Erissab,  hibi^sar,  irissar, 

risser. 

Ab  tan  la  cata  s*eD  bbissa. 

Baimono  l'Ecrivaxb  :  $«i 
_  Cependant  la  chstte  s'en  hérisse. 

Lor  pel  es  pelnda...  se  bxbxssa  qa 
es  tempestQosa. 

Eluc.  delaspropr., 

Leur  peau  est  vclue. ..  elle  se  hérisse  qv 
est  tempétttcusc. 

Part,  prés.  Pels  tbxssait. 

Eluc.  de  lof  propt\,  fbl 
Uérissant  les  poils. 

Part>  pas.  Peb  HTRxasATX  et  negrei. 
Eluc,  de  ias  prop^,,  i 
Pbils  hérissés  et  aoirs. 

P-legassetB  ▼oatre  lBoa« 


^ 
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(2n*Bii  petît  ▼•  trop  ibimats. 

GuiLLAvn  i>K  Baox  :  En  Gai  a  tort. 
H  pUasncm  TOtre  lion ,  tii  qu'àl  ▼>  «n  peu 
ié. 
'tmr,  Bsp.  ErÌMur.  port.  Erriear.  rr. 


4f.,  lat.  VECMuSf  clésert^  privé, 

tonné. 

iCi^aiisel  a  el  con  Tenns, 
▼ida  pot  etaer  Bmu. 

DBCMtS  DB  PBADU  ,  jíuz.  COSê. 

oÌMBn  B  ▼en  an  eorps ,  il  pent  étro  priifé 


■Ae  detertB  tornaraa, 
k  dél  Lerins,  qne  fiiras? 

y.  de  S.  UoHOrat. 
flrins ,  tu  retoumeras  abandonHéa  et  áé- 
firns-tu? 

•a  igUeya  bbm a  prop  d*nna  ciaut. 

y.  €t  Fert.,  rol.98. 
a  aa  ^Use  abamdomnée  prèi  d'une  cite. 

Uog  Aemi  on  pièce  de  terre  non  la- 

Ue. 

.  de  144^.  GABrBVTiBR ,  t.  ]I ,  col.  744* 

r,  isF.  Yermo.  fort.  TT.Ermo. 

SBy  s.  m.,  áéscrìf  lieu  aban- 

)  frichc. 

iit  ni  cams  ni  bbm aob. 

Folqubt  db  LiiTBL  :  £  nooi  del. 
nlte  ni  champ  nìjriche. 

iR  ,      ADBBMAR  ,     AZEBMAB  ,     V. , 

f  désert,  dévaster,  ruìncr,  dé- 
désoler. 

!  nalexa  non  a  par, 
M  tot  qnan  eoasec  adbrma... 
li  aon  Tilan  non  abbma, 
I  dealîaltat  lo  íerma. 

Bebtbabd  db  Bobv  :  Mout  rai. 
rsil  en  m^lianceté,  tu  qu'il  déuaste  tout 

BÌBt... 

r«<jM  pas  lon  vilain,  rsffennit  en  àé- 

raaians*ABBRMA. 
PlBBBB  D'AuTERcifB  :  L'sirs  clsrs. 
BMr  M  désolê. 

POis  qnan  m^an  ma  terr*  abrmada. 
Bbbtbard  db  Bobn  :  Rassa  m'es.  yar. 
nd  ils  m'ont  désolé  ma  terre. 

(ìuit  ReDRH  Tit  adcsertir 
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Son  caatel  gaste  et  enhermir. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  1 13. 

AHC.  CAT.  AHC.  BBP.  Srmor, 

4*  Ebmanbzib,  11.^  déserter,  abandonner. 

Píut.  pas.  Ea  brmahbbit  de  Xrîst. 

Trad.  dê  VÉp.  de  S.  Paul  aux  Galaêes. 
Vons  étes  abandonnés  du  Cbrist. 

5.    EbMITA,  HBBMITAVy  1.   m,y    Ut.  BB^- 

MiTik,  ermitp. 

L*BBMiTAs  Ihi  a  fah  bon  lieh  de  fen- 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  83. 
Uermite  Ini  a  Isit  bon  lit  de  foin. 

Non  sai  hom  tan  sia  e  Dien  femui , 
Ermita^  ni  mongea,  ni  derc, 
Gom  ien  tbs  cella  cni  am. 

AaiTAUD  Danibl  :  Amors  e  joy. 
Je  ne  sais  bomroe  qui  háI  antant  ferme  euTers 
Dien,  ermiêe,  ni  moine,  ni  clerc,  comme  moi  Ters 
cdle  que  j'aÌBEif . 

Seynors,  per  Mrvir  Diea, 
Nos  em  fach  BBRMiTAn. 

V.  de  S.  Honorat. 
Seignenr,  poor  serrir  Dieu,  noos  nous  sommes 
faits  ermifef. 

CAT.  Hermita,  bsp.  Ermitano,  port.  Ermitào. 
vt.  Eremita. 

6.  Ebmitatgr,  HEBMiTAJE,   s.  /n. ,  cr- 

mitage,  denieurc. 

Parton  del  ■brmitajb. 

y.  de  S.  HonoraL 
Psrtent  de  Yermitage. 

Fig.  Aqnel  es  perfeix  qne  aoferta  en  rsRMi- 
TATOB  de  la  aolestansa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  (». 
Celui-là  est  parfait  qui  souffrs  en  la  demeure  de 
la  solitnda. 

CAT.  Ermitatge,  rr.  Eremitaggio. 

7.  Hebmitahatgb  ,  s.  m,f  ermitagc. 

NÌ  ■BRMITANATGB  CSCOndut. 

Folqvbt  db  Llvbl  :  E  nom  del. 
Vi  ermitage  cacbé. 

8.  Hebmitobi,  #./».,  ermitage. 

len  veni  d*aytal  ■brmitori  ,  hon  ay  demo- 

rat  .XL.  Rna. 

r.  et  Fert.,  foL  98. 
Je  viens  do  cet  ermitage,  où  j'ai  denieur^  cpu- 
rante  ans.      .  ^ 

BSP.  4M4M|f  'OBT*  Eremtorio,  eremiterio, 
iT.  ÌSrmÊpHOf  romitono. 
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ERRAR ,  V.,  lât.  wtMe,  crrer,  écarter, 

éloigùer. 

Fao  tenes  ssraa 

Lacon. 

Brev.  dPamoTt  fbl.  39. 

Foni  le  ooan  nos  errtr. 

Tro  per  ergneUi  ê*iERi.  de  las  ^i^s. 

lUifBAiJD  VI  YAQunEÂS  t  9oo  pottc  nber. 

Joaqn'à  oe  qne  por  org«i«il  il  ^éairf  òm  mon. 

Fig.       Nò  m  ueniTÌlh  gei, 

EonM ,  ti  li  gent  rroa. 

6.  FieunRAs :  Sirrentet  yoelb. 
Jc  ne  m'tftoonc  pos ,  Bome ,  si  la  geot  em. 
Si  doDC  no  y  toI  Arittotils  brrar. 
SiivtRi  ss  GiRomiB  :  Uo  Ters  fiiijii. 
Si  dooe'Arietote  o'j  Teot  mrêr. 

Pan.  pré»,  Anf  n  i  a  d*alcanai  rodana 
Deaotts  qae  apelhàm  errtau. 
Br9v.  dtamèor,  kA,  29. 
Ihis  il  j  eo  a.eoeooes  roolaoi  daMOOf  qoe  ooos 
eppeloos  errttHUi. 

PoTL  pat,  SubuanÙ¥.  > 

Tomo  la  rrrats  desTÌats  en  la  fe. 
O.  ra  MovTAGif  AsouT :  Del  tot  vej. 
Baminent  dans  b  foi  les  égarés  dtfviés. 

CAT.  RSP.  PORT.  Errar,  n.  Errare. 

3.  ErEATIG  ,  ERATICy  adj.,  lat  kRRATICIíJ^ 

erranl. 

Planetai  ao  estelaa  rrraticas. 

Eluc.  de  lat  propr.,  foì.  ii^. 
Plaoètes'soot  ^iles  emtntes. 

Sitot  fan  senes  errar 

Lo  cors  qn*an  costnmat  de  far, 

RRATiCAa  son  nomnadas. 

^ret'.  (Tamor,  fol.  ^9. 
Quoiqo'elles  font  sans  errer  le  ooon  qo'eUes  Qot 
cootome  de  faire ,  elles  sontappel^  ermiifcr. 

Avc.  fR.  A  faire  mal  gist  son  entendement, 

Peo  de  cerrelle  et  moins  de  jngement 
La  font  snperbe,  «rrao^ue  snperbe. 
Premiéret  auvres  de  Desportes,  p.  a63. 

msr.  PORT.  iT.  Srratico. 

3.  Erro,  adj.,  lat.  erro,  vagabond. 
Si  el  era  serTs  fogitins  o  erro. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ^2. 
S'il  Aait  serf  fugitif  ou  vagabond. 

4.  Eeror,  i.y.  >  lat.   ERR«R,  crreur, 
faute  y  cootestation ,  di 

leo  pena  si  aai  encluuii 


liabj^. 


V 
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O  sQÌ  CRs6t  en  brroIl 

FoLQdJST  DR  MiRtiim :  % 
Je  peose  s»  jc  sois  encbaoK  00  £  je  s« 
erreur. 

Tot  lo  mon  STels  mes  «n  brr 

B.  Garboiiil  :  B^ 

Voos  aves  mis  toot  le  moiicle  eo  crrmi 

IVayso  on  es  en  rrror, 

Vos  eaclairarai  la  bmnor. 

T.  Du  Daupbui  d'Auteigbr  bt  db 

De  cela  doot  toos  étes  eo  erreur,  j«  ▼ 
riì  I'obscurité. 

Ni  *1  drech  de  la  coronB 
lÀ  met  en  rrrob. 

G.  FiçuBiRAS  t  SirTeB 
Et  loi  met  eo  confef fatf oii,Ie  droii  d« 

ABC.  VR.  Piecbá-qoe  cesle  error  001 

Hblihabd  ,  Fert  êur  l 

Qne  qn*il  estoit  en  teile  e 

Ifoutf.  rec.  defabl.  et  cout.  ame,,  t 

CAT.  Rsp.  PORT.  Error.  it.  Errorem 

5.  Errahsa,  s:f.j  errcur,  ìim 

égarement. 

El  SRTÌs  den  tomar  lo  fol  dPBi 

GuiLLAuiiB  DB  MoBTAeirAeovr  X  ] 

Le  sage  doit  nmener  le  foo  d'enmnr. 

Errahsa , 

Pesanca 

Me  destrenh  e  m  balBiMB. 

GUILLAUMB  M OIHE  B^  BbSIBì 

Ittcertitude,  cbagrio  m'étreioi  ei  me 

Monges,  d*aiso  tos  ang  dir  gn 

T.  d'Albbrt  de  Sistsrob  bt  du  Mo 

Moine,  de  cela  je'  toos  eoteods  dira  | 

ABC.  ESP. 

Las  erranzas  qae  dices  con  U  gi 
r.  de  S^  Domingo  de  Sliot 
AKC.  CAT.  rr.  ErranMo^ 

6.  Errada,  s.f.,  erreur^  éga 

Qnar  de  Valh  Ten  rBRRAHA 

Sertebi  db  GiBOimB . 

Car  de  Yaod  vient  VégaremenL 

Si  be  na  gardam  iTbrraba. 

Srrteri  db  GiRomiB :  C 

Si  nous  nous  gardons  bieo  á*égarem 

CAT.  ABC.  Bsp.  Errada.  bsp.  moi». 

7.  Erramen,  s.  m.y  crremeD 

Ti  sonîamena 
Doo  Daniel  li  dis  los  ponha  H  *i 

P.  BB  GORBIAC  :  E 


Vit 


ERU 

dmt  Dtaid  hii  dit  Ut  poúiU  «t  1« 


8on  m«iii€sriròontedont  Iiien  ettoit  certaine. 

Romamc9ro/raHÇMS,  fol.  i^* 
Aic.  Càib  £mummu.  it.  JSmniiiiMo. 

ERRSy  ^.  m.,  lat.  nvtun ,  en,  vesce 

Boire. 

Am  iàrìnM  de  BaKS  eoyta... 

Apoetemaa  dnrs ,  ieinb|antz  a  gras  de  laEa. 

Trad.  d^jilbucasii,  kíL  30. 
Av«c  fiuiae  ò*ers  caite... 
ipostèmes  dnn ,  semblaUe*  i  grains  d'erf . 
OT.  £r.  xsr.  leryo.  rr.  JKrM>. 


ERUCA,  smuGB,  buga,  j./.,  fót.  b&uca, 

cheDÌII^. 

EaucA  o  nuci   es   Term  ab  trop  pct  en 
bdhai...  naythent. 

EUêc,  da  Uu  propr.,  fol.  a5o. 
CkenilU  cst  ter  aTcc  beancoup  de  pieds ,  naissaut 
àas  !••  fenilles. 

Qoi  pren  sauoBs  et  aranhas , 
Com  apela  fadas  estranhas. 

Dbudbs  de  Peades  ,  jáu*.  cass. 
Qtti  prend  cheniUes  et  araignées ,  qu'oo  appelle 
fiMétcângères. 
^j.Èruga.  Bsv.  Oruga,  rr.  Eruca. 

ERUCA,  ERU6A ,  j.  /l^  Ut.  EBUCA,  ro- 

quette,  plante. 

Eeuga  ab  mel  mesclada 

Garia  hi  cara  tacada. 

Brev.  d*ttmor,  fol.  5o. 
Li  roqueUe  mélée  arec  du  miel  goérit  la  6gure 


FMhaa  aspras  et  grassas  et  dÌTÌsas  cnm 

IIDCA. 

EluC'.  dê  las  propr.,  fol.  232. 

Feoillea  âprcs  ct  grasses.et  dÌTÌsées  comme  ro- 

fMfte. 

CiT.  Mmga.  Bsp.  roBT.  Omga.  rr.  Eruea, 

ERUCTUACIO ,  s.  /,  lat.  ebuctatio  , 

énictatîon,  rot. 

Hom  tent  dolor  en  restomach  ah  algnna 
niycnrAcno  agra. 

Ah  BEUCTUAcio  acetoza. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ^3  «1  S5. 

On  sentdoalenr  en  l'estomac  avec  ipielf|uc  éructa' 
tion  aigre. 

Avec  roi  aoéteaa. 
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ERUGirf AH ,  V. ,  lat  iERUciiiARe,  8*eii- 
rouiiler,  jaunir,  vefdir. 

Sa  BBalesa  BBUoniA  si  com  erams. 

Trad.  de  Bède,  fol.  •jù. 
Sa  malice  jaunit  comme  airain. 
IT«  Arruginire. 

2.  Eruginos  ,    adj. ,   lat.  MUGiirosia , 

vert,  verdâtre,  couleur  de  vert-de- 
gris. 

Colra  no  natoral,  bbuouioza. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fbl.  366. 
fiile  ntm  naturelle ,  'verte. 
Esp.  poBTr  Eruginoso. 

3.  EruguA,  ^. /.,  sangsiie. 

Sanmada  d*BBUGUAS  dona  .ii.  bbuguas. 

Cartulaire  de  31ontpeliier,  fol.  106. 
Charge  de  sangsues  donne  deux  sangsues. 

ESBAIR ,  V.,  ébahir,  étonner. 
Yoyez  Deniha  .  t.  II ,  p.  3o6. 

Qoe  s*bsbaic  d'esgnardar. 
Bicbard  Dt  BAEBExtEux ;  AtnA  enm  %naTans. 
Qui  %*ébahit  de  regarder. 

Qoan  sny  ab  Heys,  sî  m*BSBATs 
Qa*ieo  no  sai  dlre  mon  talan. 
P.  Bbemord  Ricas  90YAS  :  Quant  raura. 
Quand  je  suis  avec'elle ,  je.  m*épahis  teliement 
que  je  ne  sais  dire  ma  Tolonté. 
Part.  pas,  Adoncz  remanc  si  bsbaite, 

Non  sai  on  vanc  ni  don  mMrenc. 
Abhaud  dk  BIabueil  :  Dona  genser. 
AJon  je  reste  si  ébahi,  qne  je  ne  sais  où  je  Taisni 
d'où  je  TÌos. 

Cant  lo  vei,  es  bsbaida. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  80. 
Qnand  ellc  le  Toit ,  elle  est  ébahie. 
De  qoe  foro  tnit  bsbaitz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  66. 
De  quoi  furent  tous  ébahis. 
CAT.  Esbalair,  sbahUr.  n,  Sbairt,  <ì 

ESC,  s.  m.,  lat.  escíi,  aliment,  nourri- 
lure. 

Greo  taiUaretz  mais  ad  esc  pan. 

Le  DAurHm  d'Autebore  :  Poois  sai  ets. 
Vons  tailleres  difficilement  daTantage  pain  poar 
aliment. 
rr.  Esca. 

a.  EscAR ,  V.,  inanger. 

Dols  e  snans  es  plns  qoe  bresc^a 
E  plos  qoe  nols  pimenta  qu*om  bsca. 
I  F.  de  Sainte-Foi  d^Agen, 
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Elle  eti  dottce  ei  tnaTe  pliu  que  gaufre  et.  |»lnf 
qu'aacan  piment  qo'on  mai^e. 

3.  EscA,  s.  m.,  lat.  esca,  ámorce, 

Pren  ab  1*escá 
Lo  peison  qae  saat  t  tresca. 

E.  Caibbl  :  En  no  Tei. 
Prcnd  «Tec  Vamotve  le  poissoii  qui  seale'ei  s'sigite. 
Lo  faecs  qne  oompren  tes  xsca. 

RAMBA.1JD  d'Obâhoe  :  Car  doui. 
Le  feu  tfui  prend  aans  amorce, 

^  Lombris  de  terra  qoi  so  uca  a  pescar  «b 

kim8. 

.    -  Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a0a« 

,  Vers  de  terre  qui  sooi  amorce  k  pécher  STec  ha- 
neçons.  ' 

CAT.  £sca.  K8p.  yesca.  PoaT.  Jsca,  xr.  Esca. 

4.  Ade6c,  ázesC)  s,f,y  amorce,  appát. 

Als  peyssons  en  faran  adesc. 

f^.  de  S.  Honorat. 
lls  en  lìnoni  amoree  auE  poissons. 

Ab  <doassa  sabor  azesca 
Sos  d!g8||e  felo  ▲sBsc. 

Marcabbtjs  :  Contra  l'ivem. 
Âvec  douce  saTeur  elle  «morce  ses  paroles  à'appát 
Irompeur. 

5.  Adescae,  AZBSGAa,  V.,  amorccr. 

Mas  il  no  sap  qoal  eslrena 
M*a  dada ,  ni  com  m^ADSscA. 

Ramsaud  d'Osahob  :  Un  Ters. 
Mais  Ve  ne  aait  qnelle  éirenne  elle  m'a  donnée , 
ni  comme  eíle  m'amorce. 

Loa  deliegz  e  los  ayies  del  cors  qne  enbra- 
Bon.et  ASEscpxr  lo  faoc  padent  de  la  lazoria. 

r.  et  Fert.,  fol.  85. 

Les  ddices  el  les  aises  du  corps  qni  embrasent  et 
am$orce»t  le  feu  puant  de  la  Inxure. 

iT.  E^li  seppe  in  ú  íatta  goiaa  gli  VlnÌÉÍani 

iuiescare, 

Bocc ,  noT.  3a ,  6. 

6.  Ehescae,  v.f  amorcer. 

Sel  qae  fin*  amors  bnesca. 

E.  Caibbl  :  Era  no  Tei. 
Celui  que  pur  amour  amorce. 

ESCABEL,  s.  m.,  lat.  sc\Whium,  csca- 
beau  y  marche-pied. 
Entro  qae  ieii  panze  tos  enemicx  al  escabel 

de  tos  pes. 

Tmd.  des  aetes  des  Âpótres,  cb.  a. 
Jusqu'à  ce  quc  je  posc  tes  cnnemis  à  Vescabeau  de 
lcs  picds. 
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,  CAT.  EseamòèlL  bbf.  Eseaòeh.  poaT.  M 

iT.  Sgabello, 

a.  EscAixEL ,  s.  m.,  escabeau ,  n 
pîed. 

^ig.  Dels  pcs  de  Dieoa  et  bsgaxmbIì  im 
Eluc.  de  las  propr.t,  Ibl. 
Est  appelé  escabeau  des  pieds  de  Dieo. 

Anc  VR.  Et  Veschamel  snr  qnoy  li  roj 
scs  pies. 

JOIVYIL&B,p. 

3.  EscAHH,  s,  m,  y  lat.  scamìuiìii  j 

beau ,  banc. 
A  íayt  ona  taola  aoa  dos  bjgasbs  lc 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  49 
à.  fait  leTer  nne  table  sur  dens  escmheaat 

ABC.  VB.  De  bant  estal  en  bas.eseomtf 
Pneent  bien  lor  sîéga  cangier 
Le  reclus  de  MoUens.  CABPEiiTià,  t.  III , 

Print  one  petite  forme  on  eseame  de 
îl  bonta  et  frappa. 
Lett.  de  rém.  de  lí^.  Caepebtibb,  t.  III, 

AKc.  CAT.  Escanjr.  un.  Eseaho.  rr.  Seà 

ESCAC,  s,  m,,  jeu  des.échect, 

du  j^u. 

Plos  a  *1  cor  blanc  qne  nolhs  bscacz 

G.  DE  S.  Gbeoobi  :  Raao  e  4 

EUe  a  le  eorps  plus  blanc  que.nnl  édkee  d 

Jogar  a  taolss  ad  bscazs  et  a  dats. 

F.  ei  Veri.,  fid. : 
Jouer  aux  tables  i  échecs  et  k  dés. 

Ab  ma  domna  jogar,  es  sa  maiaOy 

Un  joc  d*EscAcs,  ses  aotfeoompan 

E  qo*  iso  'i  disses  an  escac  solihnai 

,  B.i»*AuBiAC:  S'ieai 

Jouer  sTec  ma  dame ,  dans  sa  maisQD  ,  ui 

à'échecs,  sans  autrecompagnon...  et  qoe  je 

habilemeoi  un  échec. 

Loc,  Dig  n*a  bsoat  ibat. 

T.  DB  G.  RlQClEB ,  DB  |t.  DB  CaBTILLO 

Cooblbt:  A.1I 
II  en  a  dit  échec  et  mat. 

AHC.   VR. 

Puis  sprist-il  M  tables  et  k  esehas  joi 

Et  si  nos  mostreras  des  esehax  et  des 

Roman  de  Paiise  la  ducheste.  Dv  Cavs 

c 
L*a88aiin  por  U  desconfire, 
Échec  et  mat  li  ala  dire. 

Roman  de  la  Rote,  t.  6 
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▼01U  éiêtesAiee  et  mat, 
Rotmnn  du  Renart,  t.  IV,  p.  366, 

K*  CàT.  Etcacs.  Bsr.  port.   Escaques,  xt. 


EscAQUiER,  s,  m.y  échiquicT. 
MS  ians  es  doblaU  soi  bes 
Qo*el  comtet  de  riscAQOiiR. 

P.  ViDAL  :  Tant  an  ben. 

SoB  m^ríte  est  doublé  mille  fois  sotant  qne  le 
■pltdolVcAi^iiiér. 

Alnsion  à  ce  qu'on  raconte  au  sujet 

e  la  récompense  qu'un  roi  des  ludes 

Hisentit  á  donner  au  bramiue  qui  lui 

rdt  enseigné  ie  jeu  des  échecs.  Ce  bra- 

îne  obtint ,  qu'il  lui  serait  donné  le 

laibre  de  grains  de  blé  que  produi- 

ient   les   soixante-quatre    cases    de 

diiquier :  un  seul  pour  la  première, 

QZ  poar  la  secondc,  quatre  pour  la 

nsîèmey  bnìt  pour  ia  quatríème,  ct 

MÌ  de  soite  en  doublaut  toujours  ju»- 

i'à  la  demière. 

D  n'eziste  pas  dans  les  mots  employés 

iir  la  numératiouy  des  expressions 

i  puìaaent  rendre  rimmeose  quantité 

grains  que  ce  x;alcul  produit. 

On  a  évaluc  la  somme  de  ces  groins 

blé  á  :  16,384  viiles,  dont  chacune 

Btiendrait  1,024  greniers,  dans  cha- 

D  desquels  ii  y  aiirait  174,762  me- 

nes,  et  dans  chaque  mesure  32,768 

lins. 

Toyei    Mémoire    de    Frcret    sur 

rigine  du  jeu  des  échecs ,  Histoire  de 

^cadémie  royale  des  Inscriplions  et 

HeS'Lettres,  t.  V,  p.  25i ;  MoimjcLA, 

slûire  des  Mathématiquesy  etc. 

Qoi  ne  doobleroh  VesAieàier 
D*eitrelias ,  n*es  prendroie  mie. 
Homan  de  la  f^ioiette,  p.  a58. 

A  £iit  Renart  d*on  esAieAier, 

Toot  de  fin  or,  le  roi  prêsenC 

Et  lese»kics... 

Qoe  cil  qni  jocnt  as  eicbés. 
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Ne  voient  pas  tons  les  bont  trét 
Qoi  demeafieiit  soor  Veschahier. 
Roman  du  Renart^J^  IV,  p.  ai3  et  I2r. 
XT.  Seaechiere,  v«'V 

3.  EscAC,  X.  m.f  tache,  marque,  paralhi- 

sion  aux  échccs  qui  sont  noirs  ct  blancs. 
Pel  de  ca  blanc  ses  tot  rscac  negre. 
Els  RSCAS  de  pantera  so  mais  blancs. 

Sluc.  de  las  propr,,  fol.  a34  et  256. 
Pbil  de  chien  blsnc  ssns  sucune  tache  noire. 
léH  taches  de  Is  pantb^re  tont  plus  blanches. 

4*  EscACAT,  adj'.,  tacheté,  inarqiiett*. 
Dnr  test  et  rscacat... 
Tygre  es  bestia  diversament  rscacaoa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  atío- 
GiqaiUe  dure  ei  tachetée... 
Ti^re  est  béte  dÌTersement  tachetée. 

ESCAFIT,  adj\,  potelé. 

Biancha  e  grayl*  et  rscavioa. 

B.  MARTUr  :  Quan  rerha. 
Blancbe  et  d^i^  et  potelée.      ^ 
Ei  sien  blanc  cors,  gras ,  rscavets  e  le. 

G.  AoHRMAR :  No  m  pot. 
Le  sien  oorps  blanc ,  gras ,  poielé  et  lisse. 

ESCAG ,  s.  m.,  sorpius ,  excès. 

Qoe  d*aqnel  rscao  d*nna  sanmada  ni  de 
doas...  non  done  re. 

Ttt.  de  1274.  Doat,  t.  LXXXIX,  fol.  69. 
Que  pour  ce  surplus  d'uoe  cbarge  et  de  iHz...  H 
ne  doone  rien. 

ESCALA,  scALA,  s.f.,  lat.  scala,  échelìc. 
Voyez  Denina,  t.  II,  p.  269,  et 
t.  III,  p.  70;  voyez  également  Mura- 
TORi ,  diss.  33. 

Tiran  Trscala  mantenent, 

E  Goigonet  pendet  al  Tent. 

F.  de  S.  Homorat. 

Tirent  YéchelU  incontinent ,  et  Guigonet  pendit 
au  rent. 

Cals  es  la  scbala  ?  De  qne  snn  li  degra  ? 

Poéme  sur  Boèce. 
Qaelle  est  Yéchelle  ?  De  quoi  sont  les  degrét? 
An  ja  I*R8CALA  levada 
Per  intrar  dedints  la  ciptat. 

V.  de'S.  Honorat. 
Ont  dtfjà  \eyé  Véchette  poar  entrer  dans  la  ciuf . 

Fig.  Aysso  es  lo  pns  aot  gra  en  la  rscala  de 
perfectio. 

F'.  eí  Vert.,  fol.  loo. 
Ceci  est  1«  plas  baut  degr^  en  Véehelte  de  perfection . 
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—  Échclle  dé  guerre,  compâgnic. 

Si  ferz  de  chaTalien  zscÁLÁt  tres , 
E  qaatre  d^^rrens  e  de  bones. 
Rommn  dm^Gerard  de  Rostillon,  fol.  ($o. 
Ainsi  fit  Iroit  échelles  de  chevaliers ,  et  qiultre  do 
sergenls  et  de  bourgeois. 

La  dezena  iscala  lo  rey  de  Sant  Denis. 
Roman  de  Fierabras  ,  t.  4616. 
La  dixième  échelle  du  roi  de  Saint-Denis. 

Aiaso  es  raordenamen  de  las  xscalas  de 
MonpesHer  con  devon  gardar  los  portals. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  i|3. 

Ccci  est  l'ordonnanoe  des  compagnies  de  Mont- 
pelJier  comme  ellcs  doivent  garder  les  porfails. 

Dans  1«!  langiie  romane  rustiqtie 
scARA  signiíiait  troupCy  compagnic  de 
gens  de  guerre, 

Bellatomm  acies  qnaa  vulgarí  termtme  aca- 

AAS  vocamas. 

HxHCHAa ,  t.  II  j  p.  i58. 

CAT.  ur.  PORT.  Esaûa,  it.  Seala, 

2.  RscALO,  scALO,  s,  m,,  écheloD,  degró. 
L'enfant  poget  qninze  escaloss. 

Trad.  d'un  évang.  apocr. 
L'enfant  monta  quinse  échelons. 

Qoi  pot  nn  dels  bscalos  poiar. 
Un  TaouBADouR  AHoiTTHS :  Domns  voe. 
Qui  pcut  monter  uo  des  édiêions. 
SAre  nn  scalo  d*escala. 

Trad.  d*Jlbucasis,  fol.  67. 
Sur  un  échelon  d'écbelle. 

Fig,        Ja  no  creatz  qn*om  ressis 
Pnig  de  pretz  dos  ascALOs. 

BiaTRAND  DE  Boiuv :  Be  m  plats  car. 
Ne  croyet  jamais  qu'un  homme  lacbe  moote  dcux 
èchelons  de  mcrite. 

Quatre  bscalos  a  en  amor. 
Un  TRoraAPOVii  anonyme  :  Domna  ros. 
II  y  a  quatre  degrés  cn  amour. 

anc.  pr.  Contre  mont  pnie  lea  degrez, 

Monte  qnatre  esehaìllons  on  troîs. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  344« 
Montons  senlement  ces  esehelons. 

RABELAIS,  liv.  I,  cb.  II. 

CAT.  Escaló,  BSP.  Escalon.  it.  Seaíino. 

3.  EscALiEB ,  s,  m.y  escalier. 

Csn  foron  al  escalibb 

Del  temple. 

Trad.  tTun  èvang.  npocr. 
t)aand  ils  farent  à  VescaUerAìx  temple. 
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Montar  rBacAUBm  per  isair  de 

F.  el  Feri,,  l 
Honter  Vescalier  pour  sortir  da  la 

Bsp.  Seafera.  pobt.  Escada,  xx.  S 

—  CompagDÌe ,  troupe. 

Caru  de  rBsCAUSB  d*En  P. 

Cartulaire  de  Montpellier 
Cbarte  de  la  troupe  du  seigneur  P. 

4.  EscALAMEiiT,  s.  m.,  cscala 
Si  per  BscALAMEiTT  hom  poi 

vila. 

L'Jrbre  de  Batnlha 
Si  par  escalade  an  peut  piandre  nn 

5.    EsCáLAR  ,  ESCALIAR  ,  V,,  6 

Per  BSCALiAB  Is  villa...  A  BaCAL 

dedios. 

Chronique  des  JÍlbigeoiê, 
Pbur  escalader  la  viUe...  A  escaim 
dedans. 

Si  en  temps  de  treras  honi  poi 

L'arbre  de  Batmlh 

Si  en  temps  de  trève  on  pent  eseeUê 

Part,  pas.  Minatz  nì  de  len  bscai 
Eluc.  de  las  propr.. 
Mintfs  et  êscalndés  facilement. 

—  Echclonner,  mettre  en  écl 
Fe  *Is  en  tres  partidas  fois  easei 

GciLLAUMB  n ' 

Lcs  fit  tous  ensemble  écJtelonnerta  t 

Avc.  FB.  A  rendroit  dont  les  Fn 
loient  ladite  TÌlIe. 

OEuvres  éPAlain  Charl 
Par  là  les  Angloys  eschièrent  \m 
Figilesde  Charies  Fli^ 

CAT.  Esp.  poET.  Escaiar,  rr. 


6.  EsQUEiRA^  ^•/•>>  escadron 
Aordena  las  bsqubiiuls  dela  h 

soa  gen  per  passar  ontra  a  la  hatJ 

F.  deBertramdé 
Ordonne  les  escadrons  dcs  barms 
pour  |iasser  outre  à  ia  bataiUe. 

7.  EsQUEiRAR,  V.,  ranger  ei 
disposer. 

Part,  pas.  Un  dîsy  foron  amiBt 
qn*  eran  ab  lo  rei  Riohart  et  1 
Tenir  a  la  bataiUa. 

F.  de  Bertramd  á 
Un  jour,  tous  cenx  qui  éuient  avee 
furent  armÀ  et  disposés  de  reair  à  la 
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0,  s.m,,  double  échdon. 
daíalct  dobles  e  ab  ferm  Bucàu>. 

GOILLAUMI  BE  TuBELA. 

éhafand»  dooblet  et  avec  ferme  double 

i,  adj;  lat.  6Qf3AUJítus,  squam- 

écaiiles,  qul  a  des  écailles. 
eia  lacAaiÀL. 

Cartulaire  d«  Montpellier,  fol.  1 15. 
•aaoB  à  écailles. 

ITAT9  S,f»,  du  lat.  SQUAMOSI/5^ 

tosité,  nature  de  ce  qui   cst 

Qtraa  Tctx  ha  acAMozixAT. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  65. 
a  d'aatret  fois  squammosité. 

,  SGATA,  s,  f,y  écailley  pelli- 

lîllette. 

pcyaao  abcacATA. 

...  naiaaheiia  en  mar  han  lora  acATAs 

Miaa» 

,ta ,  et  del  cap  cazo  EsCATAa. 
(CATA  ea  aqno  qne  cats  d*  el ,  qntn  es 

.  dt  las  propr.,  fol.  5^,  i54 1  79  et  188. 

psijaon  avec  écaiUe. 

,  aaiiaaiit  en  mer  ont  leon  écailles  dures 

•t  des  ptllicuies  tombeut  de  b  tête. 
[ai  en  tombe,  quand  il  est  baltu,  esl 

s. 

1S9  adj,,  écailleux. 

op  ESCATOZA  et  pezolhosa. 

Eluc.  de  las  propr.y  fol.  100. 
'is  écaiUeuse  et  pouiUeuse. 

HEA)  scÂMONEA  ,   S' f- 9  lat. 
iTEA,  scamnionéc. 

t  del  pes  d*  nna  mania 
AMDirEA  tmsareiz. 
Devdcs  nc  PRAOES ,  ^uz.  cass. 
de  scammonée  lo  quart  du  pçids 


ÌTsa ,  qnal  es  sr.vaiOKEA. 

Blue,  de  las  propr.,  fol.  373. 
LÌTes ,  ielle  est  la  scammonée. 

ORT.  Escamonca.  it.  Scamonca. 
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ESCÀTVDELHAR  ,    esgaiidalhar  ,    «. , 
basse  laL  ESCHAiiTiLLAaé'  ou  eschan- 
DiLLARc,  sonder,  mesurer»  évaluer  la 
mesure. 
De  canar  o  de  deatrar,  o  d*  bscaviiiuur,  qne 

aysînsafl  ipda  per  marínicra,  nna  ayga  fondal. 
Trad.  du  tr,  de  VJrptntage,  e.  35. 
Oe  toiseroa  de  mesurer,  ou,  ce  qui  s'appelle  ainti 

par  les  mariniers ,  de  sonder  une  ean  profonde. 
Qne  ien  non  pognea  laa  dichaa  botaa  escax- 

DALBAa. 

Cartulaire  de  MontpeUier,  in  fine. 
Que  je  ne  pusse  mesurer  letdites  botles. 

PORT.  EaF.  Escamdallar,  rr.  Scandagliare. 
a.  ESCANDALL,  ESCANDALH,  S,  ¥11.,  mCSUrC, 

étalon. 

A  forma  dels  e8cahdals  del  metall  qne  son 
adrechnratz  ab  rEacANDAui  de  Toa,  aenhors 
co&sola. 

Cartulaire  de  MontpeUier,.  foL  i^S. 
En  forme  des  mesures  du  mélal  qoi  sont  rectifidaa 
avee  bi  mesure  de  tous  ,  seignenrs  oonsols. 
CAT.  Escandall.  esp.  Escandallo,  n.  Scandaglio. 

ESCANDOL,  s,  m.,  Ut.  scANDaLii/;i , 
scandale. 

Fo  la  gleyeia  en  gran  escaxdol. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  104. 
L'Église  fut  en  grand  scandale. 
Non  es  escaitdol  ni  mal  yssample. 

r.  et  Fert.,  lol.  82. 
N'est  scandale  ni  mauTaîs  exemple.  , 

Si  ESCAirnou  ea  pres  de  Terítat,  profeîtablcs 

EaCAlTDOLS. 

7W.  de  Bède,  fol.  38. 

Si  le  tcandaleett  près  de  la  Tárîté,  scandale  prc^- 

Ubie. 

CAT.  Eícandol,  lap.  port.  Escandalo,  it.  Scan- 

dalo, 

2.  EscANORES,  s.m.,  csclandre,  scandalo. 
Malastmz  es  cel  per  coî  escardres  ven. 

Trad.  de  Bede,  fol.  5^. 
Est  malheureux  cclui  par  qui  Tient  scandale. 

3.  EscANDALizAR,  V.,  scandalìser. 

Re  no  1h  Tnelha  dir  ni  £àr 
Qn*  clh  pogoes  escanoalizar. 

Bretf.  d'arr.or,  fol.  iSj. 
Qu'il  ne  reuillc  rien  lui  dirc  ni  faire  qui  Ic  lìùl 
scandaliser. 

Que  no  ns  fscaitdalizetz. 

Frag.  de  trad.  de  la  Pasxion 
Qne  Toas  ne  nous  scandaUsiez. 

'9 
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Part»  pas,  Aqnestas  caasas  TOt  dic  per  tal  qoe 
non  sias  KSCAHDAX.MAn. 

Hist.  abr,  de  la  Bible,  fol.  Sg. 
Je  voui  dit  ces  cluMes  pour  tel  que  toui  ne  tojes 
pss  scandalisét. 

Eran  bscaitdalixat. 

Trad.  du  N.'Test,,  S.  Mabc,  chàp.  6. 
Étsient  scandaUsés. 

CAT.  Escandalisar.  ssp.  Escanâalixar.  port. 
EseandaHsar,  xt.  Scúndalizzare. 

£SCA.yiA)  s^f.f  lat.  %ck^ies,  gale. 

Ronha  o  escatia  es  corropcio  de  pel  per 

liomors. 

Eluc.  de  las  propr. ,  toì.  97. 

Rogne  ou  gale  est  oorruption  de  pesn  ptr  humeun. 
rr.  Scabhia. 

£SCA.^TIR ,  EscàHDni ,  v. ,  éteindre  , 
éclipser,  étoufTer,  modérer. 

E  U  foc  fo  tota  adumortatx; 
Ab  Tinagre*!  fan  sscAjrriE. 
Aeeaco  DI7  Gabcassis  t  Dins  nn  Terdier. 
Ei  le  feu  fnt  tout  amorti;  le  font  éteimdre  avee 
vinaigre. 

£1  solelh  qoan  sobre  nos  cor 
EscAHTis  tot*  antra  logor. 

Brtv.  dtamor,  fol.  3o. 
Le  soleil ,  quand  il  oonrt  inr  nous ,  éclipsc  toute 
autre  lueur. 

Tu  es  Inms  qoe  no  s*  bscaxtis. 

Los  yiî  gaugs  de  la  maire. 
Tu  es  lumière  qui  nc  »*éteint  pas. 

Fig.  Qoe  ns  bscaedisca  la  gran  ardor  de  nostres 

pecatx. 

Lejrs  d*amors,  fol.  127. 
Qu'il  nous  éteigne  la  grande  ardeur  de  noa  péchés. 

Si  no  m*  acorr  e*l  desîr  no  m*  bschah. 
Cadbiiet  ou  Raimohd  Jobdah  :  Quan  la. 
Si  elle  ne  me  scoourt  et  ne  m*éleint  le  dásir. 

Mas  per  la  colp*  bscahtie 
Dei  la  vertat  descobrir. 
Gaubbrt  moinb  db  PuiaBOT :  Be  s  cuiet.  f^ar. 
Mais  pour  étouffer  la  laute  je  dots  d^uvrir  la 
Téríttf. 

Ab  los  bozats,  segon  faisso, 

Si  dea  bom  bscahtie  falco. 

Deudes  df.  Pradxs  ,  Auz.  cass. 
Avrc  les  busm,  sclon  la  manière,  on  doil  ainsi 
modérerìe  faucon. 

Part.  pas.  Semlantroent  qa'el  ferr  rozent  bs- 
CAHTiT  en  I'ayga. 
Fam  de  candela  bscahtida. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3S  et  i32. 
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De  méflse  que  le  fer  rongî  éteimt  dans 
Fumée  de  chandelle  éteinte. 

a.  EscARTiMENT,  s.  nt.,  extinc 

tion  d'éteindre. 
Toneyre  es  so  en  la  nÌTol  ayg( 
drat  per  bscahtimbht  de  foc. 

Eluc.  de  las  propr.,  1 

Le  tonnerre  est  bruit  engendré  en  la 
par  extinctìon  de  feu. 

Fig.  De  ociozitat  et  de  tot  mal  en 

CAHTIMBHT. 

Eluc.  de  las  propr.,  Ibl 
Extinction,  „  d*oisiveté  et  de  toat  bh 

ESCAPOLARI,   s.  m.,   laL 
am/Ti,  scapnlairc. 

Floc  bm  et  bscapolaei. 

GCILLAUME  DB  S.  GbBGOEI  :  1 

Flocons  bruns  et  scapulaires. 

Un  EscAPOLAEi  per  las  obraa. 

Regla  de  S.  BentMOg, 
Un  scapulaire  pour  les  ceuvres. 

CAT.  Escapulari.  xsr.  poet.  Eset^ 
Scapolare, 

ESCARA.R,  V.,  omer,  poan 

bellir. 
Fig.  Qni  s*  esforsaria  de  sob  oor  b» 
De  befag  ni  d*  almornas. 

IzARH :  Dignas  i 
Qui  s*eflR>reeFait  à*omer  son  ooeur  di 
d'aumAnes. 

ESCARAVAIS,  fscaravat,  j 

scARADiPfiS,  scarabée,  cscar 

sccte. 

Es  mager  fcnhemens 
Qoe  si  ns  bscaeatais 
Si  fenhia  papagnais. 

P.  Gardihal  :  Pus  m| 
C'est  plus  grande  feinte  que  si  an 
feignait  perroquet. 

No  m  fai  espaven  ni  mal, 
Mosca  ni  tavan  qne  vola  « 
EscAEAVAT  ui  bcrtal. 

Marcabbus  :  Qnai 
ìie  me  fait  efiroi  ni  mal,  mouche 
volc  ,  scarahee  ni  luinaetOD. 

Dp  carn  de  cavals  naysbo  bscaea 

Maior  qar  abelha  et  mendre  qoe  i 

Ehtc.  de  las  propr.,  fo\.  U 
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Srarmheet  aaÛMni  de  duûr  òe  chef  al. 

PliM  gnod  qu'abeille  et  motndre  que  icarmàee. 

UT.  Escambat,  bsp.  Escamhajo,  port.  ÌTiica- 
rmeiho.  it.  Soara^eo. 

ESCARCUARy  v.^  déchirer,  metti*e  en 

piéces. 

Lu  oognllas  Inr  itcBàmaiST. 

F*.  <le  S.  Honorut. 
II  lau*  déchira  les  capodioiu. 

iT.  S^Mardare, 

ESCARIFICATIO  y  scAmiFicATio ,  s./,, 

Ut.  scASiFiCATio,  scarìfîcatioD. 

Fay  adherlr  al  dos  la»  ▼entosaa  e  a  las  ua- 
■îUai  aes  BacAAivicATio. 

Iteralaaventoaaa  am  •accîoaesscAaiPiCATio. 
Trad.  d^jilbucasit,  fol.  35  el  18. 

Fiii  adhAvr  l«t  ▼entooset  aa  dot  et  aas  mameUes 
OH  teMFÌfieatiom. 

BoNaTelIe  les  Tentonses  a?ec  saecion  sans  scari- 
ýutiim. 
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1-ScAmiricAm,  v.,  lat.  scARiriCAmtfy  sca- 

rífier. 

Gora  qne  tn  scaiifiqurs. 

Trad.  (Fjilbueasis,  (bi.  ai. 
0  eooTÌcnt  que  tu  scaHJSes. 

f»t.pmt,     Sia  scARiviCAT. 

Tmd.  d'Jlbucasis,  foì.  55. 
Çs^  SDÌt  scari/Sé. 

n.  Searifieare. 

ESCARIR,  V.,  enseigncr,  formcr. 
Mas  ben  aia  cel  qoi  m  noirí  * 
Qne  lan  bon  mestier  m*  ESciAac 
Qae  anc  a  negnn  non  falhî. 

Ls  COMTE  DC  PoiTiBls :  Ben  Taelh  qne. 

Mais  bien  ait  cclui  qui  me  nourrit ,  tu  qu'il  m'ejt- 
MifM  si  hon  métier  que  jamais  je  no  iaillis  A  per- 


fart  peu.  EI  Goralge 

Qne  a  als  non  es  ESCAaiTS. 

Gauceui  Faidit  :  Pel  joi  3el. 
le  corar  qui  n*eeXformé  à  autre  chose. 

"-'Favoriser,  garantir,  protéger. 

Maa  no  *I  tochet  en  cam ,  Dieos  TascAaiT. 
Romèaa  de  Gerard  do  Rossillon  ,  fol.  37. 

Maîs  il  n«  le  toocha  en  chairf  Dien  le  garantit. 
^srt.  peu.  Has  Dieiu  m*en  a  tant  ascAaiT, 


Qoe  m  n*a  membransa  donada. 

Gavaudah  le  Vieue  :  Un  tcts  Tuelh. 
Mais  Dieu  m*en  a  laat  protégé,  qa'ii  m'va  a  donné 
souTenance. 

—  Chérir. 

Part.  pas.  Sai  qne  faits  aî  folatge 

Qne  plos  m*en  es  escaeitb. 

La  damb  Castelloxs  :  Mont  aTeti. 
Je  sais  que  j'ai  fait  folie,  tu  que  plus  en  êtes  chén 
de  moî. 

—  Échoir,  départir. 

Part.  pas,  Non  li  ans  dir  la  dolor 

Qoe  per  leis  m*es  bscabida  . 

Raimohd  de  Salas  :  Doaina. 
Je  ne  lui  ose  dire  la  douleur  qui  m*est  échue  |K>ur 
elle. 

—  Dclaisscr,  abandonncr. 
Piut.  pas.  Qoar  es  sols  BscAaiTB, 

Aî  ben  drech  qne  vos  inqoieira. 
GiBAUD  DB  Boehbil  :  L'antr'  ier. 

Pniaque  tous  êtes  seul  abamdoané,  j'ai  bien  le 
droit  que  je  tous  questioooe. 

Peitavi  e  Breto  s*en  so  partit, 
E  pero  no  remas  tant  sscAaiT 
No  sìan  .xez.m.  vassal  elit. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  66. 
Pbilevins  et  Bretons  s'en  sont  portis  ,  et  pourtant 
il  ne  demeure  tellement  abandonné  qu'ib  nesoienl 
trente  mille  Tassaus  choisis. 

SubstantÌ¥.  y«j  senes  reptar 

Anar  tals  EscAarrB. 

GlRADD  DE  BoEHEiL  :  Per  soblx 
Je  Tois  sans  accnser  aller  tels  délaissés. 

ESCARIDA,  EscuAAiDA,  s.f.,  destinco, 
condition. 

Aital  es  m*  sscabipa. 
Gaubebt  MOiMB  DE  PuiQBOT :  Partit  de  joi 
Tulle  est  ma  condition. 

Pns,  per  mon  dan,  m'  engnana  e  m  trahis 
Amors,  vas  cni  estan  totB  temps  adia, 
Al  sien  plazer,  qn*aitals  fo  m*ascAaiDA. 

Pebdiuos  :  Tot  Tan  mi. 

Pnisqne ,  pour  mon  dommage ,  me  trompe  et  me 
trahit  amour,  Ters  qui  je  suis  tonjonrs  soumis ,  au 
sien  plaisir,  tu  qne  telle  fnt  ma  destinée. 

—  Ayenture. 

Dieos  li  do  mal*  bscaeida. 

B.  DE  Vemtadoub  :  La  doussa  >oU. 
Dicu  Ini  donne  ouuraite  ayemture. 
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Ben  degra  Tenir  hoejmais 
La  mia  bon*  zscarioa. 
RicuARD  DE  Babiesievx  :  AtrcMÌ  cum  lo  laos. 
Bicn  dovrail  veuir  désormais  la  mieniM  Lomu 
aveníure. 

Non  a  conort  de  vida, 
Tau  soefre  greo  eschaiida. 

P.  ViDAL  :  Alreui  cd. 
II  n'a  enconngement  de  Tie,  lant  il  souffre  ptf- 
BÌLle  aventure. 

ESCARMUSSA,  s./,,  escarmouche. 

Lo8  qoe  eran  morta  en  1a  dita  escaemuua. 
Chr.  des  Albigeoit,  col.  6fì. 

Ccux  qni  étaient  morts  dans  ladite  etearmouche, 

CAT.  Escaramussa,  xap.  EscaramuMO,  port. 
FMaramuca»  it.  Scaramuecia, 

ESC ARLAT,  k8Cárlata  ,  s.  f.,  écarlate. 

Un  Tiel  capel  d*  EacAax.AT ,  aea  cordoa. 

Lahxa  :  Emperador. 
Un  vieuz  chapeau  à*écarlate,  san»  cordons. 

Selh  qoi  plos  gent  aap  mentir 
Es  ben  segora  de  gamïr 
D*  ESCAALAT  ab  vert  veslir. 

Bermard  Martim  :  A  senbors. 

Celui  qui  sait  plus  gentiment  meotir  est  bien  sûr 
dc  se  parer  à*ccarlaU  avec  vcrt  vêlement. 

Ni  *1  drap  aon  non,  d*  bscarlata. 
AiMERi  de  Belliitoi  ou  OoiEaa  :  En  quan  i*iveni. 

Kt  \cé  habits  sont  neufs ,  à*écarlate. 

Trop  gran  re  maia  d'antrea  drapa, 
Bronetaa  et  lacAELATAa. 

Etmng,  de  VE^fance, 
Tr^  grande  quantité  d'autres  draps ,  brunettei  ct 
écarlatiM. 

CAT.  Esp.  POBT.  Etcarlata.  xt.  S^artato. 

ESC ARPA ,  s.  /.,  carpe. 

Aportar,  vendre  ni  rerendre...  bscaepas  en 
la  vîla  de  Monpeslier. 

Cariulaire  de  MonipeUigr,  íbl.  175. 

Apportvr,  vendre  ct  rovendre...   carpe*  en   la 
villc  de  HontpelUer. 

ESCARS,  ESCAS,  adj.,  avarc,  mesquìn, 
chiche. 

Yoyez  Muhatori,  Disscrt.  33. 

Anc  hom  escars  non  fo  aventnros. 

BERTaAM D  DU  Pujet  :  De  sirventas. 
Jamais  homme  ai^are  ne  fut  avcntureux. 

NoiUa  hom  bscas,  cobes  d'  aver. 
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Afaxendata,  non  dcn  tencr 

Aozel. 

Deudes  de  Prades  , . 

Nnl  homme  avare,  convoiteuz  de 
fairé  f  ne  doit  tenir  oiseau. 

Mesora  m  dîtz  :  No  si*  escai 

Ni  ja  trop  d*  aver  non  amaa 

Garins  le  Bauif :  I* 

Baison  me  dit  :   Ne  sois  pas  avar 

januis  beaucoup  dc  richesses. 

Fig.  Soo  larcs  d'aver  penre  et  esca 

P.  CARDI5AL  :  U 

Sont  prodigues  de  prendre  richesM 
hontés. 

EscAS  de  fag  et  larcs  de  ve 
Alegret  :  An 
Avares  do  (ait  ct  larges  de  vent. 

Substantiv, 

Car  gran  goerra  fai  d*ESCAR8  ae 

Bertrand  de  Burh  :  T*ïo 

Car  gnnde  guerre  fait  d'acare  seign 

Per  gerra  vey  1*escas  larc  ton 

Blacasset  :  Geri 

Pïr  guerre  je  vois  Vavare  devenir  ] 

ANC.  fB.  Je  ne  soi  avera  ne  escha 

Fabl.  et  cont,  anc,  t. 

Li  asnes  ki  n*estoit  avera 

Ne  escars  de  paistre  card 

Roman  du  Renart,  t. 

E  n*est  ne  gloote  n*eschi 

AuAiN  Chartier  , 

CAT.  Escas.  Esp.   Escaso,  pobt. 
Scarso, 

2.  EscASSAHEN,  adt'.,  chiche 
En  despendre  et  en  aministrai 

r.etrert., 
En  dtfpenscr  et  en  administrer  ch 

Cel  qoi  semena  escassamevt, 
meysona. 
Trad.  de  la  2*  èpttre  de  S,  Paul  au 

Celui  qui  séme  chichemenl,  chi 
sonne 

ANC.  PR.  De  ce  qoe  trop  escharu 

Aioie  e  venoie  avoec  ao 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  J 

En  foomissant  argent  eschars< 

CROse  qne  toote  leor  armée  de  n 

cn  mine. 

Amyot.  Tntd.  de  Plutargme,  ' 

CAT.  Escassammí.  bsp.  Esoasamt 
cassamenu.  it.  Scarsamente, 
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SADAMENS,  ativ.,  modérémcDt. 

I  scASADAiiEirs  de  parlar. 

Dialogue  de  Pâme  el  du  corps. 
nodérément  de  parler. 

.■SETÁT,  ESCAaSEOAT,  ESGÂSSEDAT, 

mesqiiÌDerie ,  avarice. 

e  pretz  ai  depjirt  e  largaeia  refoda , 

II  ucARsiTAT  per  amiga  e  per  drada. 

GciLLAUMi:  DE  LA  TouR  :  Un  sinrentet. 
!  te'pare  de  m^rite  et  refuse  largesse,  et  pread 
poar  amte  et  poor  amanla. 
Qoan  mi  aoveD  de  1*  aTol  gen 
Cm  EacAnaBDATz  afama. 

AuíGaET  :  A  per  pauc. 
1  je  me  souriens  de  la  mechante  gent  qne 
;  enfume. 

Paac  ai  íay  rìre  ab  plorar... 
Elargaeza  ab  EacAssEDAT. 

PiSTOLETA  :  Bfanta  gent. 
le  iait  peu  arec  pleurer...  et  largeise  arec 

ías  iscAssEDATx  e  non  fes 
art  joTent  de  son  companho. 

MAacAlRUS  :  Pax  in  nomine. 
ìpurice  ct  oon  foi  stfpare  gaieté  de  son  com- 

hSssoATS  len  laa  daas  dels  barons. 

CEacAMOiis  :  Pns  nostre  temps. 
ce  tient  les  clefs  des  barons. 
exa  nais  d'EscAssEDAT,  car  cant  home 
\  de  far,  etc. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fid.  lag. 
ea  nalt  da  mesquinerie,  car  qnand  on  est 
e  Jaire ,  etc. 

..  Avee  felonie  et  envie 

Ejeharsetes  esi  ior  amie, 

Et  eteharsetes  eat  lel  chose 

Qae  los  tens  a'  la  borse  close. 

Escharsetez  est  ane  vice 

Qoi  forment  aime  avaríce. 

Aoman  du  Renart,  t.  I,  p.  ^, 
eharceté  est  è  noble  interdlcle. 

Alain  Chartiee  ,  p.  590. 
teasez.   roaT.  Eseassez.  zr.   Sc4irst'tà, 
jitaíe,  searsidade. 

SEZAy  s.f,,  avarice. 
ien  ho  aal ,  que  no  os  platz  escaseza. 
Llexardri  etde  Blacasset  :  En  filacasset. 
!  saia  oela  ,  qut  Vavarice  ne  ▼ous  plait  pas. 

sr. 

tdad  cs  qne  me  desplaze  la  pobreza 
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Y  mocho  mas  escasseza. 

SANTiLLAir A ,  ProverBios. 
Por  la  grand  escasesa  fue  perdido  el  rico. 
Ârcipreste  de  Hita,  oop.  287. 

CAT.  Eseassesa,  aap.  mod.  Escaceza,  poet.  Es- 
casseza.  ix.  Savsezza, 

6.  AsESCARA,  ^•/•9  clétresse,  misère. 

Molt  vîo  a  gran  AaaacAEA 
Et  a  dolor  angoissosa. 
B.  DS  Ventadour  :  Amors  enqucra.  far. 
Vit  monlt  k  gnnde  détresse  ct  &  doulcur  angois- 


7.  EscAACBLLA,  f.yi,  cscarcellc,  bourse. 

A  r  EaCAECmLLA 

Ten  apcha  o  aatella. 

P.  Cardiital  :  Un  sinrentes. 

A  Vescarcelle  il  tient  hache  ou  lance. 

sap.  Eseareela.  xt.  Scartella, 

ESCART,  adj\,  tenace,  opiniâtre. 
Foecx  d*amor  escaet  et  destreing 
Qoe  vins  ni  Y  alga  no  1*  esteing. 

Aehacd  de  ÌIarueil  :  Dona  genser. 
Feu  d'amour  tenace  et  concentre  que  vin  ni  l*eau 
ne  rtfteint. 

ESCASAN,  adj\,  estropic,  béquillard. 
Dîc  voa  qoe ,  ai  Diens  m'ajot , 
Fort  aora  en  vos  bel  pendnt , 
O  bel  orb ,  o  bel  escasax. 

AoniAji  de  Jaufre,  fbl.  (\  i . 
Je  vouB  dis  que ,  si  Dieu  m'aide ,  il  j  anra  cn 
vous  fort  beau  pmda ,  ou   bel  avenglc ,  on  beau 
héquillard, 

a.  EscASSiEE,  s,  m,,  estropié,  béquillard. 

Qaan  troep  EscAsaiER  matì 
M*  enoeya ,  et  d^  orp  atresi ; 
Qoar  no  m*  azaat  de  lor  tray. 
Le  Moiite  de  M oRTAUDOii  :  Mot  m'enueia. 
Quand  le  malin  je  trouve  bèt/uiUard  il  m'en- 
nuie ,  et  aussi  d'nn  aveu^le ;  car  il  ne  me  plalt  de 
Icur  train. 

Sitot  no  vol  pretz  d*  orps  nî  d*  bscasiers. 
T.  DE  Ramracd,  d'Ademar  et  de  Perdigoii  :  Senhcr. 
Du  moins  je  ne  vcux  mérile  d'aveugtcs  ni  dVi> 
tropié*. 

—  MoDté  sur  des  échasses. 

Comera  ses  fadi 
Plas  fort  qo*  escassibr  porcassi. 

G.  DE  DuaroRT  :  Turcoialel. 
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Comera  sans  degoût  plus  fort  que  porcher  montè 
sur  des  échasses. 

3.  £scASSELiEB|  s.  m.,  faiscur  d'échasscs. 
Del  diinecraB  son  sscASSsLiims. 

Gagnien  et  BscASssLiias. 

Cartulaire  de  MoHtpelli9r,  fol.  ^5  et  44* 
Du  mercredi  aont^âeirrf  iTéchasses. 
Gaìniert  djaiseurs  dPéchasses. 

ESCA.TA,  s.f.,  race,  ligoée,  qualité. 
Yoyez  Deniita,  t.  III,  p.  70. 
Roma ,  de  mal*  ucata 
Es ,  ab  fals  coven . 

G.  FiGiTEiBAS  :  Sir?entefl.  f^ar. 
Kome ,  tu  es  de  mécliante  race,  avec  faux  accords. 

'Vielires  de  mal*  aacATA. 

OGiEas  :  Era  quan. 

Vicille  cst  de  mauTaise  qualité. 
AHc.  vm.  'ViIains,  dist  H  qaena  de  Poitien... 
Ta  es  estrals  de  pote  esdatê. 
Romam  du  comie  de  Poitigrs,  v.  764« 

A  Yôsdate  et  al  lin 
Dont  il  issi  y  ci  n*a  qoe  dire. 
Roman  de  l'Escou^e.  F.  Mican..  WoU  du  comtede 

Poitiers,  p.  33. 

Voyez  au  mot  Asclar. 

KSCHARPIR,  V.,  écliarper,  déchirer, 

niettrc  eti  pièces. 

Cum  plos...  BscHARns  tot  lo  mont  ab  sas 
cmels  dens,  plas  si  demostra  espaventabla- 
ment  esser  drjana. 

Trad.  de  JBède,  foi.  44. 

Comme  plus...  dêchire  tout  le  monde  avec  ses 
cruellet  dents,  plus  épouvantaldement  elle  se  monlrc 
(!*lre  i  jeun. 

Fig,  Chaflon  et  escarniason  et  bscaepxssos 
aqoells  qae  non  los  volon  creyre. 

V.  et  Veri.,  fol.  20. 
BaiUent  et  blámenl  et  déchirent  ceux  qui  ne  lcs 
veulent  croire. 

KSCLAU ,  s.  m.,  trace,  vestige,  che- 
miii. 

Canr...  1*  aven  a  fugir, e1  cobrí  sas pesadas  ab 
la  coa  dereire,  per  so  c*  om  no  veya  son  bsclau. 

Naluras  íFalcunas  bestias. 
Quand. . .  il  lui  adficnt  de  fuir,  ii  oouvre  ses  marqucs 
tlc  pied  avec  la  queue  par  derrière,  pour  ce  qu*on 
nc  Toie  pas  sa  trace. 

Greo  i  ve  pas,  cami ,  tras  ni  esclau 
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On  posc  aisi  oom  la  aerpent  pai 
SEavEBi  DB  GiBoimE  :  á 
Difficilement  y  voit  pas,  chemin ,  trac 
où  il  puisse  [asser  comme  le  serpent. 

Meton  si  en  r  bsclau. 

r.deS.Honc 
Se  metlent  en  la  Uace. 

Tant  me  dapton ,  qnan  aenton  m< 

P.  ViDAL :  D 
Tani  ils  me  redoutent,  quand    ils 
ÌMXíce. 

Fig.    De  joy  novelh  segoey  rBSCL 
Deudbs  de  Pbades  :  1 
Jc  suivis  la  trace  de  joie  nouvelle. 

Avìa  segnit  vostr*  esclau... 
E  fis  et  ferros  may  de  set  ans 
B.  ViDAL  DE  Bezal-duh  :  1 
J'avais  suivi  votre  trace...  et  fidèle « 
de  sept  ans. 

—  Bruit  du  pas. 

En  nn  l>ei  palafre  ferran... 
Ans  ambia  si  qne  par  qne  Yol 
Asant  et  lien  dreit  e  aaan, 
Qa*a  penaa  an  bom  son  bsclj 
Roman  de  Jaufre,  fc 
Eln  un  beau  palefroi  ferrant...  mais 
à  i'amble  qu'il  paralt  qu'il  vole  agr 
bien  droit,  et  doncement,  qn'àpeine  ou 
de  son  pas. 

Venetz  a  ia  ferma  saaa , 
Qae  no  fassatz  negnn  esci 
Deudes  de  Prades  : . 
Venes  doucemcnt  k  la  fermc ,  de  mai: 
ne  fassiei  aucun  bruit  de  pas. 

Anc.  FB.  Por  vos  soi  venos  eii  Ixm 

Je  ne  cac  ne  cerf  ne  pon 

Mais  por  vos  snis  les  esel 

Fabl.  et  cont,  anc.,  U 

De  Gerard  qaerre  a'eatremc 

Après  lai  an  chemin  se  met 

Tant  qne  ses  esclos  en  f  ron^ 

Roman  de  la  Violette 

Sî  aiia  après  Gérard ,  telle  dilig 
troovA  les  esclos  de  son  chevai ;  ii 
et  le  soivit. 

Hist.  de  Gérard  de  Nevers,  t 

Reoart  s*en  fnit  tooz  les  gal 
E  li  viiains  sient  ies  esclos. 
Roman  du  Renari,  t. 

11  cbevaucha  et  isst  fors  de  la  vil 
les  esclos  do  chevalier,  qoi  dev. 
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iìoiL.,  Et  cbeYaiidui  tant  k*en  U  forest  se  met 
tt  rroare  let  etdoM;  ei  poinritfprès  le  chevalier. 

Romam  dt  Mítrlin, 

ISCLAU,  s.  m,,  esclave. 

AI  dolx  esgar  qoe  m  fes ,  et  ab  dar  ▼!•, 
En  fes  amors  son  isclau. 

BnTBAVS  Di  BoBH  :  G«t  deditnir. 
Ao  do«z  npurá  qa'iUt  me  fit ,  et  STfle  briUaBt 
▼ùage,  amour  «n  fit  «m  mclat^». 
Lo  rey  Karle  los  receop  per  isclavs. 

Cat.  dels  apoit.  dê  homa,  fol.  rg5. 
Lc  roi  Clmrlcs  les  reçat  pomr  ttelaves, 

A«G.  CAT.  Esclau,  K8P.  Esclovo,  FoaT.  Escravo. 
rr.  SeJûúvo, 

— •  Brígand ,  pirate. 
Hay  not  gran  paor  qo'els  bsclaus  deTnrqoia. .. 
Noo  los  ftssan  ostar  del  bon  prepansamenL .. 
Sarazins  et  xsci.Ans 
Qni  apparelban  asanras. 

F.  de  S.  HoHorat, 
J'ai  trêa  gTande  pear  qne  les  brigands  de  Tur- 
^Bie^  ne  les  fittsent  dter  de  lenr  bon  projet.. . 
Sarraains  et  pirales  qni  appareiUent  tartanm. 

i.E8CLAYAy  s,f.,  femme  esclave. 

igaTy  sa  sscLAYÁ,  de  la  cal  Yenc  lo  linbatge 

Uipagaiia. 

Bist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  6. 
A|0,  son  esclave,  de  laquelle  TÌot  la  race  dfes 


ESC 


i5i 


ctT.  isp.  Etdava,  pobt.  Escrava,  rr.  Schiava. 

3.EscLAVAa,  v.f  rendre  esclave. 
Posilho  aenqoest, 
II  i  non  es  greo  s!  m'  esclata. 

BnTiAWD  DB  BoBJi :  Ajic  no  us. 
Poiiqa'eUe  Ta  enqnis ,  il  oe  m'est  pas  p^nible  si 
dle  ne  remd  eselave. 

uc.  rm.  La  moitlpllcité  et  nombre  d'offiees 
et  chiqnanenrs  est  on  gros  appny  poor  as- 
icnrir,  cmeliser  et  eseU»er  ses  snjets. 
Contes  (TEutrapel,  fol.  ia. 
AiiBcr  en  tonaendroíts  sans  escìaver  son  cceor. 
Premières  mtvres  de  Desportes,  p.  279. 

I».  Etclaeizar. 

ESCLA.VINA,  j./.,  sarreau,  cape. 

Per  BscLATiKA  e  per  trabacz, 
An  laissat  mantel  e  canssier. 

Marcabsvs  :  AI  deprtir. 
Poor  sarreatt  et  pour  trébucliets ,  ils  ont  laisst' 
■uBteau  «t  cbausses. 


ANc.  PB.  Lors  pfint  Renart  k  defìfobler 
'Vesclavine  et  Fa  mise  jos; 
Si  a  son  baril  rois  desna. 

Roman  du  Renart,  l.  II ,  p.  35g. 
Kar  me  donne  por  Dien  tes  dras, 
Ton  capel,  voir,  el  ton  bordon... 
Et  Vesdavine  k  abandon... 
Sons  ^esclavine  a  mis  s*espée. 
RonÊan  du  comte  de  Paitíers,  ▼.  780  et  787. 

CAT.  Bsp.  POBT.  Esdavina,  xt.  Sehia9ma. 

ESCOBA ,  j.  f,,  lat.   scopa^,  balai , 

ramée. 

Ayssi  oon  lo  fooc  leogicramens  consnma 
rxscoBA. 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  a8. 

Ainsi  que  le  feu  oonsume  légèrement  la  ramée, 

Bsp.  Escoba,  XT.  Scopa. 

2,  EsGOBiLR,  s.  m,,  bflaynre,  pous- 
sicre. 

Preis  es  Tcngntz  d*  amon  d*  OTan 
E  casegnt  en  rxscoBivi. 

^^      Mabcamus  :  Lo  rers  eomens. 
Le  mérite  est  venu  de  hant  en  bas  et  tombé  dans 
la  poussière, 

Engendro  e  1'  ayre  bscobiui  et  revolncio  dita 

en  lati  turòo, 

Eluc.  de  ias  pr^r.g  UA.  191. 

Engendrent  en  Tair  poussière  et  toumoiement 

dit  en  lalin  TCBBO  (tourbillon). 

3.  EscoBiLHA,  s,f,,  lat.  scoptfLA,  ba~ 

layure. 

Vira  Vbscobilba. 

Mabcabbuì  :  El  nuf. 
Retoume  la  balajrure. 
BSP.  Escobilla, 

A.    ESCOBOLIBB,   S.    Ht..    Ut.    SCQQfflÌir^, 

balayeur,  ncttoyair.   ip-- 

L*bscobolibb.  qoanfllîdmM         iL 

La  sancta  Tos... 

L*bscobolxbb  pres  a  plom. . 
r.  de  S.  JigiHM. 
Quand  le  balajreureni  entendu  h  saiÉtÌ  TMB... 
Le  balayeur  se  prit  à  pleurer. 

5.  EscoBAR,  v.,  lat.  scoPARí?,  balayer, 

ncttoyer,  purger. 

Corron  carieras  xscobar. 

Roman  tU  Jtvtfit,  fol.  Sl- 
(^ourcnt  halaj-er  les  ruei. 
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Pmr  êxtent,  D*  amor  ■obrèb»  1*  BtcoBA. 

DBUDBt  DE  PRADIf  ,  Jus,  COSS. 

Le  purge  d'humear  tarabondante. 

Fig,    Qae  mais  fols  molx  no  111  xscop. 

RA.MBAVD  d'Obaiigb  :  Ben  s'  escbai. 

Que  jamais  il  ne  lui  balttjre  mots  fous. 

B8P.  Escobar,  it.  Scopare, 

On  lit  dans  HB&VASy  Caialogo  de  las 
iinguas,  etCy  t.  Y^  p.  277,  que  le  mot 
EscoBAR  vient  dii  basque  bscobatu. 

Indice  etymologico  wuenense,  etc. 

ESCOFELLARy  bsgofenae,  v.,  écosser, 

ccaler. 

De  nots  a  Vofbllâb  ; 
Lancaat  hom  las  bscovbha. 

MutcoÁT :  Mentre  m. 

Des  noix  k  écatw;  lorsqu'on  les  écale, 
CAT.  Esclofollar, 

ESCOISS£5DREy  escoischendee  ,  es- 
coTGEiioRE,  V.,  dcchiivf,  rompre, 
fendre,  arracher,  écorcltèr. 

Taat  peîlz  bscoicbbiidbb. 

GUILLÀVME  DB  TCDBLA. 

Déchirer  tant  de  poitrines. 

S08  ▼estirt  desromp  e  s«  cara  bscotcbsit. 

y,  de  S.  Honorat. 

Bompt  ses  Tétements  et  déchire  sa  fignre. 

Soi  Yestirs  romp  et  bscotssbitt. 

y.  de  S.  Alexis. 
Bompl  ct  déchire  ses  Tetements. 

Heacs  d*annas  ajostalz  bscoissbhdee. 

Aicárt  del  Fossàt  :  Entre  dos. 

Rompre  les  rangs  d'armes  rangÀ.. 

Fig.  Lû  ferro  Toler  qa*  el  cor  m'  intra 

No  m  pot  ^  becx  BxcoissBSDBB  ni  ongla. 
A.  Daniel  :  Lo  ferm  volcr. 

■'  Bec  ni  OBgU  m  peut  ta'arracher  le  ferme  Touloir 
<|ai  Ba'aBtra  aa  eoiur. 

QncGBt  per  paac  qn*  el  n*  agnes, 

8OA  pnlS  Volri*  BSCOISSBaDBB. 

BoHiPACE  Galyo  :  Qni  a  talen. 

Cbacun,  pour  pcu  qu'il  en  cût,  Toudrait  der/ii- 
rtr  aon  méritc. 

Part.pas.  Es  se  totz  escoissbvdutz. 

Roman  d«  Javfre,  fol.  98. 
S'est  tout  dèchirr. 

iT.  Scosceiidere . 
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ESCOLA ,  ^.  /. » lât.  tcBOLA , 

Se  lo  maistre  de  lu  nGOi.AB  do  . 

▼enir  en  esta  yila  per  lo  goTeman 

BSCOLAS. 

Hist.  de  NSmes,  1. 111 ,  p 

Si  le  mattre  des  écoles  d'Arles  voa 
cette  TÌUe  poor  le  gouTemement  des  éc 

BscoLAS  de  tolaa  lengnaa. 

VArbre  de  Batalhas,  í 
Scoles  de  toutes  langues. 

CAT.  Escola,  Bsp.  Escuela,  voat. 
Schola. 

2.  EscoLAR,  s,  m,,  lat.  0cholabì 

Mcjes  lo  sec  dreyta  via, 
Am  dex  bscolabs  qne  avli 
Qae  pan  am  Iny  malìn  e  1 
r,  dê  S,  Eom 

Médecin  le  suit  droit  cbemin ,  ava 
qu'il  avait ,  qni  vont  avec  lai  matÌB  et 

CAT.  Escold.  BSP.  POBT.  EsColOT,  11 

ESCONA,  s*f.,  pique,  javel 

Tenc  nna  Bsooir a  el  ma , 

£  trames  la  i  de  tal  Tertn 

Qoe  tota  rampet  en  resci 

Roman  de  Jaufre,  foL 

Tint  une  pique  à  la  main ,  et  la 

tcUe  force ,  qu'elle  se  rompit  toute  sni 

ESCONDIR,    ESCONDIRE,    V.. 

disculper,  justiíìer,  prétexl 

cuses,  contester. 

ExcoNDicERE  A  été  em| 
la  basse  latinìté.  Un  cap 
Charles-lc-Chauve  de  l'an  8 

Aat  se  legaUter...  bxcoxdicaji 

BZCOXDICBB.B  non  potnerinty  qnod 

emendent...  Si  antem  enm  nnUni 

BzcozrDicAT  se  predioto  modo  et 

Balcx.,  Capit.  reg.  fr.,  1. 1 

De  lotz  mals  la  *n  pot  hom  bk 
PoBS  OE  Capdcbil  :  De  to 
On  peut  la  justijier  de  tous  maux. 

Anc  non  amet,  be  F  en  paeac 
PoNs  db  Capdueil  :  Ta 
Oncques  n'aima  ,  je  l'en  puis  bien/ 

Pueis  d*  bsoondib  Genoes  ta 

B.  Zoaoi : 
Puisqu'il  s'essaie  tant  òe/ustifier  ìi 

N  Ugo ,  ges  ica  non  Escoir 
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Qn*  d  pi^rian  nòfi  tja  taiior. 

T.  R  H.  BI  hk  BâÇBELEBlB  ÉT  VC  B.  DB  8.-ïtox  :/ 

Dig»u. 
SngBior  tfogae» ,  j«  ae  comUsu  point  q«e  be  prier 
0'ait»Teiir.  * ' 

Qa*  a  mi  ft  denb  xscoxdmb.  ' 

P,  RooiEBs  :  Taa  no  plou. 
Qa'il  dbi^e  «e  <lírai/per  i  moi.  ' 
I  leo  m*  BSCOH1U8C ,  domna. 

t  BEaTBAJf  D  DB  BoBV  :  Icn  m*  eie(mdi«e. 

kme  jutti/fê,  ÒMaie. 

!     Sést.  Ges  ades  nod  den  liop  .dire  Ter, 
I  Soven  tbI  mais  mentírs  et  bscovdibbs. 

i  AB9AUif  DE  Mabubil,  :  Belh  m'es  lo. 

Oi  ae  doit  point  toujoars  dú-e  vrai,  loaTent  vaut 
■imx  neiitir  et  prétexier  des  excuSet, 

iic.  n.  Je  le  tì  sor  vos  rains  gesir, 
Ne  Tos  en  poTes  escondire. 
Ja  Toir  ^a  m'en  escandirai, 
Se  j«  1  fia ,  encor  U  ferai. 
Rtunan  du  Renari,  1. 1 ,  p.  27  ei  b3. 
Prat  est  k*  il  ^escondie  ke  il  U  dna  n*ociat. 
Roman  de  Rou,  t.  994*  * 
Mais  U  cheraUcra  na  1  Toloît 
Et  don  íaire  ê*escondissoit, 
Mais  ses  escondin  ríen  n*  i  Taot. 
FabÌ.  ei  coni,  anc,,  t.  III ,  p.  ^^a. 

Ccmsidérant  qne  bonnement  il  ne  ac  poaoit 
tieaubiire,  n*excBscr  qnìl  ne  feit  assistanoei 
ctijde  â  cenx  de  aon  paîs. 

MOHSTBBLBT,  t.  II  ,  lol.  60. 

2.  EscoiTDiG,  ESCONDPT,  s,  m.,  excuse, 

jastificatîon. 

Anlr^  BscovDio  tos  farai  pns  sobríer. 
BBaTBAin)  DB  BoBH  .*  I«n  m'escondisc. 
/e  Toas  fenû  víXn  justificaiipn  plui  âerée. 

Non  Toill  q*  i  m  metats  nnl  bscohdit. 

F.  de  Guiilaume  de  Cabètiaing. 
Je  Be  Teax  qoe  m'jmctties  naUe  excuse* 

I 

—  sorte  de  poésie. 

EicoaDtGE  es  trop  bos  dictatz  per  lo  qaal 
^  qo^es  acazatz  se  desencnza. 

Lejrs  d'amors,  fol .  ^2. 

Vtxondig  est  ane  très  bonne  composition  par 
^sdle  celai  qui  est  accns^  se  discalpe. 

*K.  VB.  Ne  Tona  Taat  rien  U  escondie, 
Fait  li  das ,  ne  point  n*eD  i  a. 

faitt,  'et  cont.  anc,  t.  rV,p.  3oa. 
Rcnart ,  fait-il,  vos  ^oî  dever. 
A  Tsengrín  faire  escondit. 

Rnmttn  dii  Rennri ,  t.  l ,  p.  338. 

II. 
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ÊSC  iS3 

ESCONDRE,  v.>  lat.  âAicoNpeEs,  ca- 
cher,  re&feriper. 

'Uns  rí^B  bom  j^ovdbt  grant  part  da  aos 

deniera. 
Esçoirr  en  la  caysaa  l*çnfant. 

V.  de  S.  Honorat. 

Un   liomme  riche  'cacha  grande  partie   de  ses 
deniers. 

Cache  l'enfant  daos  la  caisse. 

Morgacs  si  deu  tos  iscoifDaB  dlns  aa  cella. 

Trad.de  Bède,  UA.  ^2. 
Moine  se  doit  toot  renfermtr  dans  sa  ceUule. 

Fig,  Re  no  sap  on  s*  bscoïida  hi  a  gahda. 

PtRDiGON  :  Aissi  com  cel. 
He  sait  rien  oìk  U  se  cathe  et  se  |ar«ntisse. 

Qaár  t%n  son  ples  de  mal  ulan , 
Qne  tot  bon  fag  de  lor  s*£scoir. 

G.  AiaLiXB  DB  Tovi^aB :  Aní  finvi. 

Gar  ib  soot  si  pleias  de  BHuvaise  voUmté,  que 
tout  boB  fait  se  c«cAe  dlaoB^ 

Paert*  pas.  No  prets  bonor  xscordvda 
Ni^rboncle  sea  lasir. 
T.  DB  Bla tU  VT  DB  Rambaod  :  Ea'Ralnbaat. 
J«  0«  prise  honnear  caché  ui  escarboucle  saOs  luire. 

Adv*  comp. 

Dedina  en  la  roca  n*  a  iotrat  d*  xscoïrnirr. 

GuiLL  A  vAb  n  TVDÉ^ . 

fl  en  •  est  entrtf  intfriearement  daos  ìa  roìche  en 
caehette. 

AHc.  VB.  Ainz  qnc  U  solans  soît  escons, 

Faòl,  etccfnt.  anc,  t.  IV,  p.  97. 
Nns  d*ens,  tant  se  sacbe  eicoiui^, 
N*i8lra  d*ibiec 

GuiLLAUMBlGtlIART,  t.  I,  p.  169. 

II  se  sont  tnit  escondt^, 
Por  le  scconrs  qa*il  voas  Tenóit. 

GoDEraoi  Db  Pabis  ,  Chr.  mitr.,  f^Sx. 

CAT.  Escondir,  xsp.  pobt.  Eícmdtr*  ir.  M^ 

condere, 

2.  ESCONDUDAMEN,  ESGONDIDAlIEirr,  odv:, 

secrètement,  furtivement. 
lea  portava  gran  de  froment 
£n  ma  man  ESCoirDiDA.iaBHT. 

Trad,  dHun  Bvang.  apocr. 

Je  portais  secrètement  grain  do  froment  en  ma 
main. 

EsCONDfDAMBXS 

Mî  vcD  al  cor  as  talens. 

FOLQUET  DT.  MvRSF.lLLB  :  Us  Tolei-S. 

Secrètement  un  désir  mc  vient  au  coeui . 

StO 
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i  lo  oon  de  Jliesa. 

HiiL  abr,  de  Ìa  BÌblé,  tòL  65. 
AIU  stcrèiemaU  k  PiUte ,  et  tui  demaiida  le  corps 
de  Jetut. 

X8F.  POET.  'Eseondidamente, 

3.  EscoiTy  s,  m,,huchef  buíTet. . 

Li  BscoH.o  lu  archts  e  1  linal  e *i  pilo. 

GuiLLàim  AB  TVDBLA. 

I^es  huches  et  let  coffiretet  let  bAtons  etiet  jaTdott. 

4.  DsscoifDRSy  v.f'áécouvrìr. 

Amon,  trop  ùi  gran  fiDllor, 

Qni  nBaooir  sa  desonor. 

B.  ZoBOi.:  L'aotr'  ier  ^nt. 
«    Amonrt  très  grande  folie  fiút ,  qm  d^oufnv  loo 
déthoanevvi 

5.  Rbsconmv;,  AASOuirDAs,  v.,  cacher. 

Mm  non  r  mna  dir  bhmb  oor,  ant  lo  y  BBicoir. 
llBBTBAHn  BB  BOBil :  Qoan  Ìà  novriha. 
Mait  je  ne  loi  oee  dire  mon  ^0100^,  an  contraire  je 
le  lui  caehê. 

Rbìooii  #-oel  Bpn  joi.aU  jtnf  ladon . 
.  Poìit.aB  Gaitobil  :  Per  joj. 
Je  eache  et  étie  ma  joie  au^  mMiianta. 

>    Q*  om  BBioovDÁ  to  qn'  et  audTatl', 

B  mottre  to  dont  et  honrats. 
T«  DB  G;  Fàidit  bt  ds  Pbbdioom  c  Perdigons. 
Qu*on  cache  oe  qui  esC  màuTaii ,  et  mcitatre  ce 
dont  on  eet  hooortf. 

Tot  Btreati  col  talTttget  atutort 

Qae  t  BjMCOv  plni  qbe  i*tatr*  apxelh  no  fan. 

PoNS  DB  G^ppuBiL :  Per  joy. 
Tont  ainai  oomme  rautonr  sanTage  qui  se  cache 
plus  que  les  antres  oiseaux  ne  font. 

No  t  pot  BAtcunDBB  nolz  hoiD  dentnt  to  ▼is. 

Paème  stur  Bo^,     ■ 
Nttl  bomme  ne  se  peut  cocAer  deTtiR  ìod  Ttmge. 

En  qaaaciúit  ai  BBtcìoir ' 
So  qoe  m  te  plos  desiron. 

Raimord  db  CAtTSLHAU :  Entr'  iri. 
En  chacune  se  cache  oe  qui  me  tient  plnsdÀi- 
reux. 

Part,pas, 
Qae  Tti  tesaòn  qa*  ades^ês  bbscoìiduts? 

Bertrahd  du  Puobt  :  De  8Ìr?entes. 
Quc  Tant  trésor  qui  sans  cesse  est  caché  ? 

ABO.  FR.  L*espaoe  de  tant  de  temps  qae'le  so^ 

leil  est  resconsé,  dcsiqoes  k  soleil  leTtnt. 
^HC.  coutumedç  Normandie.  GARPSNXiERf  t.  lli, 

col.Sa^. 
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Le  tnppUaat  le  feqM  raieoiiW  pi 
retuble. 
Lett.  de  rém,  de  iS^^.  GAsnBÌnSB,  t. 

Yetpret  aprocbentv  toleb  eat  rsi 
Roman  de  ^Garin  íe  Lohermim, 
iT.  Nasoondefe, 

6.  Rbscos,  hbscost,  adj.y  cad 
Trobet  N  Uc  bbscost  en  U  w 

derUjaser. 

V.  de  Qéoseetti 
TrouTa  le  seigneur  Hngues  oaché  dai 
où  elle  doTait  poodier. 

Qn'  ab  )eU  c^  am^ts  fottct  en  In 

T.  DS  ROPIAH  BT  dIzARH  :  7« 

Qu'avec  odle  qné  tous  almes  Toint  f 
caché. 

Com  ansets  ane  dlre  Toa 
Q*  om  tenga  so  qa*  et  bal  bBì 
T.  DB  G.  Faidit  bt  db  PBBDieoa 
Gomment  oaâtes-Tous  jamaU  dire 
CMchá  ce  qni  est  bean? 

Par  extèns,  DetdpoU  bsscotb  dt  J 

Passlôdí 

Disctple  caché  de  Jásus-Ghrist. 

ddv,  comp.  Ttnt  etteram  retoondn 

PoHS  DS  Gapdubu  :  Fsr  j< 

Tant  noos  serions  cachés  secr^Êemem 

S*  estas  en  danstt^  ▲  BBtooa. 

Ls  M ours  DS  Mohtaudoh  :  I/ 

Si  tn  demeures  en  doltre  Mcrèiemsa 

lea  tai  tai  sot  drats  a  bbmxi 
P.  RooiBB  :  Fer  I 
Je  suU  ici  soB  amant  eit  cacheue,  ' 

Ea  no  fesi  bh  Bsscoft  ni  por 

prec. 

Trad,  du  Code  de  JusUmlm 
Je  ne  6s  e^seeret  ni  pair  foroe  nl  par 

7.     ReSGOSTAIíBIIT  y    BESCOTAXI 

secrètemeot ,  eo  cachette« 

Per  qae  tantott  qa*el  Tetpro  t 
Desliyre  e  bbscotamb» 
De  la  ciatat  mot  tott  Uti. 

F.  de  S. 

G*est  pourquot  aussilôt  qutí  Tint  U 1 

il  sortii  promptemeni  et  secrètememiÀ 

Tot  BBSCOSTAMBHT  per  pBOT  ddl 

Trad.  du  Nouv.  Test^.  S.  Jbj 
Toui  en  cacheîte  par  peur  deajmls. 

RSCOPIR ,  BscuPiR ,  V.  4  do  hi 
cracher. 
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ctra'stáQffA. 

1  -«  Pastio  tU  Maria, 

rk  ÌM  &M. 

if  lò  Testits  e  raatra  niM, 

tntr^  sicupx  ▼as  Ip  cel  sot. 

P.  Gauhhàl  t  Um  cîeuuts. 
t  Têto  ct  Faatre  nu,  raatre  cracAa  ren 

MOt. 

Soren  hi  BscuvniTB. 

'  Diuiics  DB  PaAmES ,  ^us.  eatt, 
i  vo«f  y  cmchêrex, 
4  del  tot  Tltaperar.i.  penonayn  xico- 
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r.  €t  rert.,  fol.  g8. 
it  flptièremcBt  oatrager  mie  penonne ,  lol 

a 


\t.  Sidhran  et  Bscumi  si  pnrgo. 

Sbte.  dê  tas  propr.j  Ibl.  4^. 
t  et  eraehant  le  pnrgent. 

/.  P^  nostres  obs  fo  vil  tengnts, 
IdatxVuoDprTB  e  batats. 

Gui  FoLQOBT  :  Eicrig  trop. 
s  bssoîos  fnt  tenu  tU  ,  litf ,  coutfertdecra" 
altv. 

Xmopi  Vê  enmi  le  tû. 

Boman  du  RenaH,  U  I ,  p.  98. 
t  FiBDpereonr  fa  menes;  là  fa  bafoies 
r  et  bontensement  démenes. 
e  il  Ibt  liés  i  restace ,  batos  et  escopis. 


,  de$  Bist.  deFr.,X.lll,  p.  i8s et  171. 
itasy'efccyMz,  dtbaohiet. 

Fàbl.  et  eont.  anc.,  1. 1 ,  p.  a8o. 
iBencèrent  li  alqaant  scupir  en  Ini. 
aimÊam,  Jcad^des  Jnser. ,  t.  XVII,  p.  7s5. 

roAT.  Escupir,  xt.  ^putare, 

p,   xscuPy  #.  m,  f  .}at.  sp%Ffum, 

it. 

ha  Bsbd»  Ttrt  et  pndent. 
^tal  dîlerencia  xscup  et  salÌTa. 

Sluè.  de  las  propr.,  fol.  87  ei  4^. 
il  a  crachat  Tert  et  pnant. 
1«  différcaee  érachat  ft  nlÌTe. 

upoi  rr.  Spùto, 

nMESf  s.  m.^  crachat. 
fole  abandonar  la  sia  plazen  cara  e 
alt  orres  bscofxmbiis  dels  Jnzieys. 
F.  et  VeH. ,  fi»l.  98. 
Snist  TOÌlnt  sbsndonner  la  «ienne  face 
et  TéBMble  snx  hideox  crncAotf  des  Juiís. 

^piLBOS,  atỳ'.^crachcur. 


Qni  es  Tidh...  et  BtcortLHOt. 

'  Eiuc.de  las  propr.,  foè.  67. 
Qui  est  TÌeBX...  est  cracheur. 

ÊSCORPION9  scoEPioiiy  s.  m.,  lat.  scoa- 
novem,  scorpion. 

Mait  rntatge  del  BtcoBPxov  te , 

Qa*aaoî  risen. 

G.  Fài^t  :  Ben  a  aflsors. 

Mais  suit  INusge  du  scorpioH,  qui  toe  eo  risnt. 

Gontra  pnnetnra  d^BsooBsxo. 

SooBPXO...  amlá  coa  fier. 

Sluc.  de  lai  propr.,  fol.  i55  et  l5g. 

Gmtre  piqáre  de  scorpion. 

ScàrpioH..,  íiàppe  avec  ja  qvsoe. 

— -  Hiìîtième  sigiie  dà  zodiaque. 
Etcoiriot  et  per  temblan 

^Vuïtan  tigiie. 

'  Breif,  (Pamor,  íaì.  vj. 
ScorpioM  et^  por  oipnièi^s  1e  boitiàase  sigoe. 
S*abaitta  ea  im  antre  qne  a'jnpm  'tcoBriont. 

X'c*  de  Sjrdrac,  taL  54* 
S'absisM  eo  00  aotvsqui  s  ooos  seorpUm. 
CÀT.  Etcorpi,  Bsr.  Etcorpiom.  rqj^T.  Sscorpiao. 
TT,  SeorpioBê'. 

ESCGSiSAyS,/,,  da  lat.  coElice#it,  écorcc. 
lyBaooaaa.de  Vem  £áitz  leisin. . 
Dbusbs  DB  Pbìjqbi,  ^na.  «OM. 
Fsitet  IsssÌTe  d'^rce  d'solne. 

—  Voile. 

F^.    I^mna  toI  per  dreita  BsooBsa 
Q'  hom  li  fasa  nn  petit  dé  fbrsa'. 
Un  TBOUiAnôum  ABOiitnB :  Seiodìr  n»  que. 
Dsoae  veot  pur  <oo</^  bonnète  qoV>o  loi  bue  oopeu 
de  TÌdeoee. ... 

—  Enveioppe. 

L*BseoBS8A  del  not  i(  es  lo  firmament  qne 

environa  la  teírra. 

X<r.  db  Sydnu:,  fbl.  45. 
ïà'mfeioppe  de  Poeóf  «'eil  It  finoaaMot  qoi  eovi- 
rooos  brterre. 

«AT.  Ssoorta,  oseorxa,   Btp.  Coríssa,  roET. 
Cçrtifá,  IT.  SeorMO, 

%,  DBcoftTicAm,  V, ,  lal.  ncoATiCAatf, 
écof*cer,  iplucher. 

Part.  pat.  Frayahe...  qnan  et  dbcoetxcat  ti 
Ten  pet  eii(|in  enm  cedre* 
Or^  tec,  pHaC,  mnndat  ét  dbo^ticat. 

St^.  de  las  propr.,  foL  907. 
Fréoe...  qosod  il  ett  écoreé  se  Tcnd  par  trooiperie 
comme  oèdre. 
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Orgt  Mc  ^  pili ,  maaàâ  et  épluché, 
isr.  Deteortezáu:  yoET.  Deteortíear,  it.  Seor- 
tieare. 

ESGOSA,  s./.,  rescousae. 

A  r  B8C08A  del«  f  ae  ul  trapeî. 

RomaH€li  Gerani  de  HotsiUoH,  íbl.  ii* 
A  la  rescousse  d'eox  ,  il  y  «(U  tel  tapage. 

a.  Rbscossa,  x./.yTescousse. 

A  lâ  mssooMA  'coiTOii ,  irats  ooma  leot. 

Gl7n.LÂUMS  1«  TlTMLá . 

Ils  eourent  4  la  reseemsMt  irritéi  oQoiBie  da»  ìioos. 

ESCOT,  s.  m,,  écot. 

Yoyez  MuaATOfti,  Dissert.  33. 
Ff^.  Doii  paganin  mot  dor  laoor  ^n  raotre 

setgle. 

Aytal  BtcoT  fiiy  pagàr  aoven  lo.dyable. 

i^.et  fert.,  fol.  90  et  ao. 
Doat  pajeiMU  trà  dor  ^ot  eo  raatre  BMMide. 
Le  dii^  iait  •oaTcnt  pojor  lel  écot» 

llas  so  qne  hon  a  sdbre  tot 

Coven  per  mesam  meliar ; 

Si  non  o  fid ,  es  aéns  asoor ; 

Usotroy  li  are  segi'  e  cassar. 

B.  Maitih  :  Faxai  un  Ters. 
Mais  il  oonvient  turtout  à  rbomme  de  mener  avoc 
modération  ce  qu'il  a ;  i'il  ne  .le  íàit ,  il  ait  sanB 
écoi;  tl  loi  advient  de  poorsuÌTrf  etchasserle  hicn 
d'autrui. 
CAT.  Sseot.  BSP.  POBT.  EsCOte^  XT.  ^colo. 

ESCOTAR,  EscoDTAR|  V,,  lat.  au&cvl- 

Tà,vjp,  écouter,  accueiUir. 

Tant  qn*  en  loec  d*  nn  ric  do, 
Dcnli*  BscoTAE  ms  Teraîa  cbanso. 

FoLQUET  pB  Mábseiijlb  :  En  chantan. 
Tellement  qu'en  lieu  d'un  ricbe  don ,  elle  daigne 
écouter  ma  Traie  cbanto*. 

Sel  qoe  respon  ses  bscotae  , 

No  met  raso  e  son  parlar. 

Libre  de  Seme^ua. 

Celui  qui  r^nd  «ns  éamter^  ne  met  laisoa  en 

son  parler. 

Si  ▼osm*aidatx 

Ni  moa  preca  BscouTán. 

Le  MoiinE  HB  Foiisax  :  Cor  ai. 
Si  vous  m'aidei  et  écoùtex  mes  foières. 

Substantiv.  Poiría  nos  a  amdoi  enoeîar, 

A  me  del  dire,  a  tos  del  bscotab. 
Rambavd  de  VaqveiBAS  :  Senher  marques. 
11  pourrsit  dous  ennuyer  à  tou»  denx ,  à  moi  dn 
Htrc  ,  à  vous  dc  Yécouler. 
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Partt  "pris.    'Bscotah  e  ^ea/as^ 
Demandcn  fk  MfeB 

ASBIAUD  DB  If  Aâir 

Èeautant  et  ▼oyaat ,  demSndsíii  «l 
Part.  pas.  Matran,  qnan  Vmt  pr 
U  Ta  dir  qne  mal  o  dina. . 

Matran,  quand  il  Fent  asses  ifi 

dire  qn*eHe  disait  cda  inal.  . 

AHc.  PR.  Oreille  et  eseottte  parmj 

S*il  se  sont  léen*  radoi 

EomamdetaBoèé 

▲irc.   BSF. 

Eeosta  el  soberbio  el  aiìior  de  ] 
^reip.  de  BUmji* 
CAT.  Escoitar,    bsp.   sson.  Esa 
Escutar,  rr.  MeçUare, 

2.  EscouT,  s.  m.,  écoute,  gu 

Molt  son  intrat  en  lonc  oo 
Sels  qni  son  al  derrier  bio 

PlBBEE  D'AuTBBellB  : 

Sont  entrés  en  moult  long  sooci  cei 
demière  éeoute. 
AHC.  PB.  Combien  qa*il  y  eiult 

eoutes  en  diemin. 

GoHinBfli 

Qoe  pen  (aillit  qn*il  n'intraat  < 

gaet  des  Grecs. 

Salbt,  trmd.  de  eiUe 

CAT.  Eseolta.  bsp.  Eseueha,  voni 
AseoUa. 

3.  EscouTADOR ,  s,  m.,  lat.  ai 

écouteur,  espion. 

Aqnils  fals  BscouTAnoia. 

Bebvabd  Mabtib  : 

Ces  faux  écouteurs. 

AHc-  PR.  Et  est  eseotttetu  par  pyg 

JHomaH  du  chátelain  de  d 

Bsp.  Eseuehador.  poet.  Eseutado 

tatore. 

ESCRIMIR,   EscRFjfn,  v. 
scHiRMENy  escrimery  exerc 
tir,  échapper,  soush>aire» 
A  la  mort  no  s  sap  bscrxiui 
Reys  I  ni  coms ,  ni  dncx ;  ni 
Pierbe  d'Autbboiib  :  C 
Roi  f  ni  comte ,  ni  dnc ,  ni  asaiij 
soustraire  à  la  moft. 

Tot  jom  cooteodi  e  m  ban 
M*  BSCRiM  e  m  defen  e  m  0« 

BBBTRilfD  DB  B^RM  :  0« 


\ 
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lutu  H  Piai7ii,iirf  r  ^^  ^^  ■fW" 
rul  jí  B*  m'ucrÙH  ffumiHuf-^ 
Qal  lwD  na  ^  eri' Mp  ticaaiia. 
*  GiTiaiiivuTi>n:hUp»áM^ 
Qoi  Bi  sftit  bini  ^aa  fanviii^. 

Pir  lob  b^  MciniFm. 
GiiAUD  DE  Boinu. :  L«u.ohiaiMiin. 
D  Bi  loit  lnHr  IidibÍbc  p«ir  •dd  Ibb^  «Ht^tir. 
»»e.  ™.  .  ' 

lUAirliooHMOtarii  OTÌige  ttohMM» 
iUiiHJi  A  Am,  *.  3814., 
Sa  MÌllei  ganla  iltni  Jen, 
A  100  poaii  «t  ttermi. 

Fabl.  (I  «uO.  B«.,  1. 1,  p.  3sï. 
Qn  dc  liu  Tica  /aicnaù. , 
jro».  Hc.  di/díí.MaHiLaiM.,t.1l,'p.3. 
Qni  de  lî  fiiîl  dama  >t  unîa 
Ebicn  I*  *CTI,  ganadatibb 
Qoa  de  pechii  ne  1'  acrémiut. 

FmU.  d  ecMt.  niie.,  1. 1,  p.  3é3> 
1  coti|w  de  palle  S  tierimoit. 

DuBii.Lii,  roÌ.^GS.    . 
Otìcttar  la  picTTe  an  loìiig  oo  tterimti^ne 
'<^ct  rOndcHe. 

tnn.  TivJ.  lii  Pluian/nt,  K>nL,  I.  lU,  p.  af^., 
NMT.  fV7Jfnir.IT.  &Aar- 


>.  EsnivA,  s.  f.,  eserime , ' adresse , 
rnM. 
Il«a  fier  colp  nt  ■  gandit  •  í  ucanu. 

AiBni  n  Plsnn.ui :  Naili  h0B. 
Ht  paite  caiip  oi  h  ganotit  4  VacrùiH. 
Jai  da  dats  et  de  tanlaa  e  de  uCBta*. 
r.  t  FtÀ.,  bl.  17. 
1«  ia  dà  at  d*  labba  at  d'anrttM 
Prr  ^Bc  no  t  pneac  nnl'  iMainu 
Trabar. 

BAMHnn  dYIuiim  ;  Doa  duiuoeali. 
(Tm  pmrqiiai  j*  a'j  poia  UoaTer  Bolla  i«M. 

-  FlnireL  ••" 


CartidairtiiêMimip*lIUr,M.  Ii5. 

»c  n.  Aa  ltn|l*ì«  lent  dora  ocraiuc. 
floHM  dt  Jto»,  T.  i3il}S. 
A  oela  fbú  nel  toocha  mîc , 


ffle-  ■»■«. 

Canil  aot  li«p  <d«  rewt^ÌMc*    .^     'sí'* 

A  Vexrîmle  la  'regnts^fl&'.  .'■^'^HP^^t' 

^  rlneaa  grana  aalt  rálfiïtil^  ,'','.  %,/' 

''■-,     KiniUHidmla^Mu^Y^ffl..' 

(% 'Átt  wt  de4*e>c!rçtB0,,      '"'Á'';* 

■Cir'en  Rranee  en^^oáll^filtt''  * 

JUmot  ifu'f  riieri;  r.  ^rB-.  7?- 

Lca  efrrojín^at  tcllcDiFnt  qu'jle  lcurlf^pit 

ODblier  tODIF  lcnr  cscrUiu. 

Lmitrr.  Trad.  dt  Pli,i^r,/iic,  V.  Ai-  Pá»p>a». 
CiT.  ur.  rOBT.  Esgrimo.  It.  Sclarma. 

ESCRlÌr,  j.  w.,  lat.  scBiHí'««,  (■crLii , 
bojte,  InyettP. 

'Efcimet'arcludnn.  '  '^ 

RixDBlloaaiSialBoáaa.  ' 
Boíutict^%,  >■ 

Tr>T<de  aon  i»oiam  od  ÌKm  aagàt^'maMX.    ^ 

ita*H»  *  J'llninu.'*.  atÇip. 
TiraddBÍalhliuibs&ODtiuMarti»^  ■  -  ' 
Clena-dehonpattfi  uoi»  d'pnor. 

AutDO  DB  MUDHL :  Doaa  %f,rtn  Vmr,. 
Cltfdaln^iMla,  ïerljid'haainr!  ' 

TroTaron  el  ucrûino  do  iMÌe  «o  d  Hadio. 
jrUv»' AJVaMÌncraâona,  «■;.  ^. 
ciT.  EierÌMjr.  n.  Serignc. 
BSCKIUR£,  «cMcmB,  v.,  lat.  (ckib«eb, 
écrire ,  inscrire. 
De  toad  ucaiDU  féi  lo  nom. 

PetntiarBiièa.     ' 
rit  A;r<r*  1«  Doia  da  Boaca. 


So  qne  1  boo  oon  anaa  diie.      , 

AuriDD  DE  HAitmb  :  Doai  genaor. 
AoaDr  m'n  coauBiDdí  d'^crM  c*  qna  !•  bndic 

f~"~-         . 

A  fach  acaiuai  iqant  tlalnt. 

SlaUiU  ét  la  eonfr.  dn  S.'ElprU. 


Loc.      Eb  >■  carla  n  pol  ii 

Li  coBn  K  PnTnia :  Pani  ckaaiaBr 
EUe  paM  a'liucrirt  t»  "jàntt. 
fíg.     'tan  me  pUti  lor  h|oi», 

P.  VibiL  :  B>  D  pK. 
Lnu  bonatuT  ni*  plilt  lanl ,  >iuc  j*  la  tcril  Ji 
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^Mat  bc  par  ^m  sobr^aig»  imiti. 

AmÁA  JOHDAVÌ  S  PUÌt  YÌSCMB. 

liilk  ptunit  Inen  vp/t  fécrit  sur  eÉo. 

Pan.  pat»^  oom  m  itto  pergMnoii  ei  acaiT. 

Tìfra  dé  io53. 
Aimi.ooinme  est  «fcril  ra  CE  pardiaBÌn. 

EnMn  liôo  es  scaiPT. 

NòMa  LéfcêOH, 
En  MÌBt  Lnc  OM  ^W<. 

Á  tot  dreìg  xéictto  dftt  e  cmoiiic. 
31«.  ûi  ia74,  Arth.  du  I^,  seet.  hist.,  M.  876. 
▲  tont  droit  ^Ï.cìyIÌ  et 

• 

Per  GMcon  confra' 
Qoe  sia  sceigh  o 

Statutsdêla 
Par  chacnn  confi^  et 
ou  écritê. 

CAT.  Escriarer.  isf.  Escriàir.  toet.  Escreper. 
iT.  Scrivert. 


ï%-BspHt. 
tpl  aoît  icrit 


a.  EsgbXt,  s.  m.,  lat.  ftcai^jciii^  écrît 
Car  pliia  en  uàarr-  trobat  non  ey. 

y.  ds  S,  SomonU. 
Cer  je  n'oi  ai  pes  tranTé  plns  en  écrit. 

Loe.      Poeis  fo  tot  mes  en  lacBiT. 

PHILOIIEIIA. 

Pttis  tout  ínt  nit  en  écrit. 

Segon  qne  V  angels  Ih*  a  dit, 
El  lor  Tai  rendre  per  iscaiT. 

Brev.  d^eanor,  fbl.  146. 
11  leur  ▼«  rendre  par  écrit ,  seUm  qne  Ì'aiige  Ini 
adit. 

—  Rescrípt  ^  ordonnairce.  • 

Ab  ì*iscaiT  del  fnnpeiador. 

Trad.  du  Code  do  JustUúen  ,  Ìbl.  a. 
Avec  le  rescrit  de  Pemperenr. 

CAT.  Bterit.  BSF.  roaT.  Bserito,  rr.  Seritto, 

3.  EscaipruEAy  tGaiPTUBAy  s.  f.,  lat. 

scaiPTuaA,  écríture,  écrít,  lÌTre. ' 

Qoi  no  sab  escrieore  non  coia  qne  iseaiF- 

TuaA  si*  arts^  e  es  pllis  trebaUiosa  qoe  altraJ 

artx. 

Li9.  de  Sfdrac,  kk.  l^\. 

Qni-ne  tait  tfcrire  ne  penis  pes  qoe  Véeriture soit 

un  art ;  et  Ìl  ett  ]^nsdificile  qa'aotni ait. 

De  lay  sî  trais  ugesta  d*iina  anticha  scaiF- 

TuaA. 

y,  de  S.  Bomomi. 

De  U  se  tircla  relation  di'nne  antiqoe  éeriture. 

—  L*Écrilure  sainte. 
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Segon  ios  diu  de  la  sainu  Eacai 
B.  ns  LÂ  lUaTax :  foi 
Seloo  les  diu  de  la  iainto  Ècritaum, 

Segle  no  cng  dnre  gaire , 
Segon  qoe  rEscazFniaA  di. 
^  llAacABaua :  Di 
iava  croii  pasque  le  iièele  dure  gnèiH 
àxl  YÌtriture. 

Segon  la  lanta  ScaiFnmA. 

L*Arbre  de  Bataíhas  ,  .1 
Selon  la  aainte  Bcriture. 

.  asF.  FoaT. 


CAT. 

«unr. 

4*  £scaiproaiy  s.  m.,  lat.  scai 

:   bureau ,  étude ,  coaiptoir. 

Ayssi  meteish  pot  hom  trobar  k 
ori,  coma :  aoditori ,  aicaiFTOBry  e 

Leys  d^auÊon,  fel 

AÌBii  de  même  00  peut  troQTar  lei  riai 
èomme :  auditoire ,  òunma,  elU. 

CAT.  Escriatori.  W99,' Sscrùstifno:  vo 
íorto.  iT.  SenUoto. 

5.  £scaiPTuaAV|  #.  m.,  saTant 

tures,  leltre.    '^ 
Çn  et  lo  saTÌSy  ón  ealf  bscbiftob 
Trad.  de  VBp.  de  S.  Paul  aux  Co 
0&  eit  ie  iagê ,  oà  est  le  lettré? 

6.  ScaiPTimAL,  atff.,   à  écrir 

écríre. 

Canel  scaiFTuaAL  es  canaTÌera 
antiqnament  nsaTO  per  escrinre. 

Bluc.  de  ìas  propr.,  So 

Toyan  à  écrire  eat  un  roieau  daqnel  01 
ciesinèment  ponr  ecrire. 

7.  EscaiTAH ,  s.  m.,  lat.  scatBA,  < 

No  ns  Teiram  bon  bscbit^.  - 

Lx  DAUFBnr  n'AuTaBAVB  t  P 
lïooi  ne  voui  Terroni  Ixm  écrivaia, 

£t  BScaiTAs  e  taTemiers. 
Raimobd  n'ATifiBOB :  8fr 
Et  ^cn'Mun  et  taTemier.   - 

âl^  BscaiTAS  qoe  mostron  bona  h 
menssamen ,  e  pois  fsn  la  maÍTajs§^ 

F.  et  yert.,  ib 

Lei  écripoins  qui  mtatnmt  Bonne  leil 
mencement ,  et  puifia  font  mauTaiae. 

Utils  so  a  EScaiTAs  et  pinhedon. 
Eluc.  de  las  prapr.,  fo 
Sont  ntiles  â  écritfaÌHS  et  pcintrai. 
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.  «n  parlatit  des  Jiiifii. 
Mlareiilr'Blidoelor*'  ' 

Tivd.  iTiui  Siianf.  ufer. 
ihar  ntn  Ih  dodm»  et  «ótra  la 

«i  Bip.  Eieriíaao,  MIT.  Eierivàà, 

tmA,  f. /.,  espédiiion,  r^ 

'  uciiT&ni  ■  acriTin  p<r  ìa  d»- 
^. 

Coii(.  ifa  CoMbiii. 
«  1  Arinia  poBT  ln  poUia- 


■o,  i.f.,  lal.  i'nscamtD,  iu- 

Tnd.  dt  Biát,  f^.  6s. 

'  r.dcS.  Àitxii. 

'i  >1  lìianUgtDJt. 

xïù.   Etr.  iHitrípeìon.   roRT.   M- 

.  R.  Inteniiaite. 

.lUai,     V.f     lat.      DE$CHIB«BE, 

MM  Ih  bdlu  J07M  e  'I*  bdli  do* 

l*t. 

■dla  DÛilI»  DMcania*  ni  plnj  iDfS- 

^.<(^cr<..fol.  45*143. 
Ula  L«ni  japiili  M  la  bnBi  iIobi 

!«(■  bon'  crbi  qas  m  ai  dichi , 
*croiKD  c  ptr  f^MO  duciicu. 

DlDDI*  Dï  Piuu,  Aitt.  caii. 
■  iH^qae  j<  TaDiu  diU,  dttriti  pat 

irrer.  ur.  Dexriiir.  roir.  Deiere- 
mo,  s.  /.,  lat. 


Hw  «  dtcliralÌD*  qnc  ctaraneni 
«  «0  <IDa  1  dni  e  1  pol  i^re  d' alcuQ 


!■  dêicripUiHi  «I  Bá«; 


i>.  InácatM.  V.,  bt.  tìntmiietx, 

Av«iiá^Wít\iitaur  an  aeniìioii  loi  m 
"?*!Ì'-.JÏÍ' '    rwTii»Jh*-n,p.  1077, 


i3.  Psucaiivax,  v.,  lat.  filescbib^b, 
.  prescríre. 
PcieM«  TlLDnantfu  per  Tmpaâ  ijffìjigfiiiâ 

JaiMO  ib  Pnvnn,  BoM^p.  1 1 . 
PaÎM  prf^triir  por  ì'mfu,  1  d«  TÌngt  mat. 
Part.  pai.  QdM  l'il>  «Beepia  o  raucmim. 
TVnA-  dm  CaMt  /uiUmÌiM,  íiA.  ^o. 
Qi('il  Pút.  HfaîH'  pu  l'aaif*  oa  pnierUe. 
cvt,  ':Pmeriwrer.  ur.  PrexríUr.  roaT.  Pre- 

14.  Pnncaipno,  #,  /I,  lat.  ruacatma, 
prescrìptìaB. 


Trad-  dn  Ccdt  d*  Jui 
A  ifui  T*Bt  nppMli  li  pnicripU 
Qdc  b  oOTt  de  la  coBbra  ii 


n.U.  Sa. 


ciT.    PretCTÌfeiá.    m. 

Prtter^fio.  r 
i5.  RsscatcH,  M.  m.,  tal.  acscaipriun, 
rescríl,  ordonnaitce. 
ITonobitanl...BUCBicH  conMnlîl. 

SlMliÊUdMpmtnce.IviJfg,t.O,p.^ìl. 
naBaWlút.-.  ruácríl  txrarAi.     ^ 
c*T.  ileieríe.  ur.  roiT.JI«(en^o.  it.  BtifTÌito. 
16.    So»S9CUDaB,    MBBBScaiaE,    v. , 
éerìn  avatit,    au-dessus,  siumeD- 
tionner. 
Part.pai.  Sni«ucsiirr  a  tol  fleniemcnt. 

Hl.  di  II9S.  Ânh.da  tí<rf.  Tml<»itt,ì.ì-£i. 
Saimntíatmi  \  loBIa  dÌTÌiiaa. 


■fib  J^ 

*""*'■  .   SoimenHr. 


»7.   SimacuiriLt,  v.,laLM 
(Mncrire. 
EAdaMolur  pcr  cb,j 


«d|nier  U  prJâeDt's  ^rtre  ponrlg'tenM 

HTC  ■Diia  poor  li  d&dic. 

r<.<fcí>.it.m,p.i9 

iT.iSiiÌHriMr.  tomr.  Slilicrv- 


qaltnmblcenDi 


t8.  SonBSCBimo ,   subscuptio,   svb-' 
9CUT10,  f.  /.,   lat.  snBscavTio,  son- 
«cription,  lignatDre. 
Qm  •qnda  Mmuaumo  no  nlha. 

Tti.  dt  1344.  DoiT,  t.  CXXXIV,  lôl. 
Qng  «H>  loaUriptiBr 


deld 


£^(  iFamon,  La  I^Diítl ,  p.  jS. 

Tit.  <fo  tSSi.  DoiT,  t.  XUT,  ral.  3G. 

eiT.     Sahicnppó.    up.    Saitcripàon.    foit 
SuitcripeSo.  cr.  Saicriziont,  louoicrìxieni 

i<),  TnAMiMiCRE,  V.,  lal.  xxiiiscBiBeiiB, 
[ranscíiiÇ. 

Lu  âichu  ranii  TiiiLiniciii»i  dcmot  t  mot, 
r».  líí  ia66.  DoiT,  t.  LXXIX.  fol.  I^. 
Ji  (™njcriMíliiJiineliiiH«€Ì»iiio>4  mot. 
rarr,  pai.  Suhstant. 

Couliiinu  lo  TiiÁiricKiDT  ile  Dnai  lctris. 
Prí.:  row.  pBrìti  n.  d^Jngttitm,  p.  r,. 


ÍSÇ 


■o.  rni|^.Ìiw'i|V  f.-^  lat.  ConscaiPTio, 
TiiIM'Ui  cbfaeaôma  alu  petitiot  patdî- 

-   '   .'  'Cai.^^Mf.d^BÌMM.bl.SB. 
•igiiiát  .ts^  1n  rvpv«MMi<tladniuiiJa 


ESCmJTAB,  V.,  lat.  scRtmu,  recher- 
<^r,.acnUer. 

Al  ^oûri  qoc  A  d  nctDTiUu. 

MtmtMt  rff  jroiifpdUn-  A>  xm*  (ièeb. 


jn,,  lat.  scanTtTOi, 
he,  qiii  ponmiit,  scrauirar. 
;>■  3m  Uvilui  <lcl>  pijrc*  snioi. 


ESCUDELLA,j./,lat.scnTKu.i,écudle. 
Aae  no  ì  inDu  «dt  dî  irgeti , 

Rorm  *•  Janfn.  bl.  iM. 
II  n'j  rcflti  oaequH  or  ni  ■rgnt ,  «^  lù  écmâtìt. 
En  brt  ucninuu  cnnada. 

Dtunu  DM  PuDU ,  AaM,  uu. 


TTJfSeoddía. 

a.  EscoDZLÁB,  v.j  vider  l'écoeile, 

poser  des  choses. 
Avt.  poà.  íae. 

Qoc  TcngacMci 

T.DtG.  EUHOL* 

CÁ1.    EícvdtUar.    : 

ESCUELH,  EsccEïXL, 

puuu ,  écueil,  roc. 

DoDSTMi  am  ponch»  ct  im  ]Hcs  (oil'i 

y.dtS.H<i 
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Cofiari  amaii  qa'  efttT«n  aplaut 
Els  lacumLLs  dc  la  Bar. 

F,  é»  S.  Homomt. 
GarMÌra  nrraûu  qai  éuient  caehÀ  tax  ècueiìs 
À/t  la  mer. 

tig.  Saat  Honorax  Fa  deslÌTrada , 
E  gardet  de  ta  mal  itcoxru. 
La  ▼eMonpteiaa  de  Mergoell. 

r,  d€  S.  Honomt, 
Snot  Hoaorat  Ta  d^ÌTrée ,  ei  gutéà  d«  si  oiuveis 
flCMi/  la  TìconiliMii  de  Mdgneii. 
âsc  ciT.  Eteoll.  sap.  EteoHo,  roar.  Escolho, 
rr.  Seogìio, 

ESCULPIR,  V.,  lat.  scuLPBRtf^  sculptcr, 
gnver. 

CoBandet  qo^om  ■acui.pis...  el  mnr  o  en  1a 
patct. 
Fets  nna  letra  d*anr  xsculpir. 

Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  iio. 
qa'oa  grutfdt,,,  tar  ie  mar  oa  sor  ]• 


Pit  temlpter  nne  lettre  d'or. 
fmt  pût,  Am  las  ettorias  lacoLPiDAt. 

Cat.  dels  apott,  de  Jíoma,  fol.  aoo. 
Am  lei  hittoires  gruvéet, 

cn,  i»p.  poaT.  Eteulpir,  rr.  Seoipire, 
1.  SCULPTOTUL  y  S.  /.  ,    lat.    SCULFTnEA  y 

scolptore. 

Ah  tom  pren  fignra  o  •cvLPruaA. 

llanne...  ha...  per  raio  de  sa  dnrexsa,  a 
pmdre  icuLPTuaA  et  poliment  dîficnltat. 
Blttc.  de  ias  propr.,  fol.  19  et  190. 

Avee  le  toor  prrnd  6gan  on  teulpture, 

lc  BiAre...  a... ,  en  rsiaoa  de  se  durettf ,  diflknl(é 
•  fMoáic  teulpture  et  polissnre. 
C4T.  lip.  poaT.  Eseultura.  rr.  Seultura. 

CSCURA  y  /.  f,,  éciiríe. 

LiiBHiTS,  p.  57,  ditqu'tfcuríe  TÌent 

de  l'azicien  allemand  schub  ,  stabulitm 

antmalium. 

Li  palhier, 

EscumAa  e  boab. 

G.  RiQUiEl  :  AIs  snblils. 
La  grcoiers  k  peílle ,  écuriet  et  étables  à  jMrafs. 

2-  EscuBiAy  s,/.,  écaríe. 
0  a  riacuBiA  o  al  bnal  dala  dicba  babitants. 

Charte  de  Grialou,  p.  100. 
OiiirccairMoa  à  l'AdiUà  bomfs  desdils  faabitanU. 

^Semderia. 
II. 
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ESCUT,  s,  m. ,  lat.  sainriMff,  éoa,  bou- 
cHer. 

Qn*en  lion  traacat  mîl  lacuT. 

BiiTiAin)  DS  Boin  :  Lo  eoms  m'a. 
Que  mille  ÌHtueliers  en  soient  percés. 
Per  elma  ni  per  sacurx  fendre. 

P.  DK  BuasiGSAC :  Sinrentes. 
Pour  heanmes  et  pour  écìts  fendre. 

Fig.      Non  ea  aU  mas  sscut  d'e^jan. 

Nat  de  Mons  :  Al  bon  rej. 
M'est  autre  qne  boucUer  de  tromperíe. 

Sîll  qo*el  mon  dexemparat  an, 
Et  de  bona  fe  fan  iscux. 

G.  RiQuiER  :  XariUt. 
Cenx  qni  ont  abandonntf  le  roonde,  et  font  bouelier 
de  U  bonne  foi. 

Oraxo  es  bon  escut. 

V.  et  Vert, ,  fol.  86. 
Onison  est  bon  écu. 

Loe,      S*  ien  agnes  rirat  riscuT. 

BERTiAifD  d'Allamaiíoi  :  Tnt  nos. 
Si  j'enase  toumtf  Vieu, 

Vemcut  e1  basto  ▼nalb  rendre, 
E  m  ▼nalb  per  ▼encnt  damar. 

B,  Di  LA  FoH  :  Len  chansonata. 
Je  venx  reodre  IVcii  et  le  báton ,  et  je  Taax  me 
procUmer  pour  Yaincu. 

M  fetx  iscuT  de  son  ric  mantdb. 

Arsaitd  Damiil  :  DoaU  braiU. 
Me  fit  e'cii  de  soa  riche  mantean. 

Airc.  pi.  Veteut  aTÌmnerat  teì. 

j4mc.  tr.  du  Ps.  de  Coritie,  ps.  90. 
Pren  etcud  e  banste. 

Anc.  tr.  des  Ps.,  ms.  n*  1 ,  pa.  3^. 

CAT.  Eseut.  isp.  POiT.  Eteudo,  rr.  Senio, 
a.  EscuT,  s,  m.^  écu ,  monnaie. 

EacuTX  de   Fransa  qne    fet  batre  lo  rey 

Chariea. 

Tarifdes  monnaiet  en  prooençai. 
Ecus  de  France  que  fit  battre  ie  roi  CharUs. 

CAT.  EtcuL  isp.  poiT.  Eseudo,  n,  Semdo. 
3.    EaCUDIBB,   BSCUDBB,    ESCUIBBy    SCU- 

DiEB,  s.  m,y  ccuyer,  sergeut. 

Uns  joTea  iscudhis  V  aTÌa  despiensellada. 

V.  de  S.  Honorat. 
Un  jenne  écuyer  I'avait  dépncel^. 

Gnillem  era  anat  a  spanricr  ab  nn  iscimB 

solamen. 

F.  deG.de  Cabettaing. 

GnilUnnie  éuit  Mé  (chasser)  à  réperrier  aree  nn 

éeuyer  senlement. 

ai 
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Ni  ▼ollias  easer  chavallen  ayant  qa^EflcUDnmt. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  80. 

Et  ne  ?cuUles  étre  chcTalier  arant  tça^écuyer. 

A  Joban  Fornel ,  EscuDiaa  del  coman. 
Tit.  de  i^at^,  Hist.  deN(mes,  i.  Ili,  pr.,  p.  226. 
A  Jean  Foumel ,  sergent  dc  la  commune. 

Si  troba  an  cavalier  o  no  •cudiir. 

UArbre  de  Batalhas,  fol.  a^S. 

S'il  trouTe  un  cberalier  oa  un  éct^er. 

Ijoc.       Servirs  qa*om  no  gaaxardona 
Et  esperansa  bretona , 
Fan  de  seDhor  sscudiir. 

B.  DE  Ventadour  :  La  doussa. 

Lc  senrir  qu'on  ne  réoompense  pas  et  espéiance 
Lretonne,  font  d'un  seigncur  un  écujrer, 

AHC.  CAT.  Escuder.  rsp.  Escudero.  port.  Escu- 
deiro.  it.  Scudiere. 

4*  EsGUDAR,  V,,  couvrir  d'un  bouclicr, 
faire  bouclier. 

Fig.        Domna  qaî  d^aatra  •*  bscuda. 

U5  TiouiADOva  AMOHTMB ,  Coblas  esparsas. 

Oame  qui  d'autre  tejait  bouclier. 

Airc.  CAT.  Escadejar.  esp.  port.  Escudar,  xt. 
Scudare. 

ESGLENDILLA.R  (s'),  v,,  s'égosiller. 

E'l  rOSSÌgnols  8*lSOX.I]fDILLA. 

Ramìaud  d'Orange:  Enaital. 
Et  le  rossignol  ^égoHUe, 

ESGUIRAR,  v,i  déchircr,  égratigner, 
ettropicr. 

Desromp  soa  ▼estir  et  esouira  sa  cara. 

y.  dm  S.  Honorat. 
Décbire  son  Tetement  et  ègratìgne  sa  face. 

Part.  prés.  Esguirast  et  baten. 

F",  d»  S.  Honorat, 
Déchirant  et  batUnt. 

2.  EsouiRB,  adj,y  déchiré,  estropié. 
L'uns  es  casatz  de  roca,  l*aaire  ssauzR'e  ranoi. 

y.  de  S.  Honorat. 

L'un  est  tombé  d'une  rochc ,  Tautre  (est)  estropié 
et  boitcux. 

CAT.  Esguerrar. 

ESLABREIÁ.R,  i.,  tombcr,  dégénércr, 

sc  délabrer. 

Pig.  Tant  E.ni.ABRi  A  chascas  en  bas,  cant 
s*  esleva  plas  alt. 
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Greament  sortem  a  las  ▼irtas ,  •  ie 
ESi.AaRBiAM  als  TÌces. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  35  < 

Chacnn  tombe  d'aulant  plus  en  bas ,  qa'i 
plus  haut. 

Nous  surgissons  diflicilement  aox  rertus 
tombons  sans  efibrt  aux  TÌces. 

So  qae  niOT  d*ergoil  bslabeila.  tosL 
EschÌTar  dcTem  qa*  el  bes,  qae  es  e  d 

BSX.ABBEIA  Cn  TÍxÎ. 

Trad.  de  Bède,  ibl.  3 
Ge  qui  part  d'orgueil  tombe  bieot&t. 
Nous  dcTons  ériter  que  le  bien ,  qui  est  ( 
ne  dégénère  en  Tice. 

CAT.  Esllabissar. 

ESLANEGAR ,  v.,  tomber,  desc< 

Part.  pas.  Son  eslaxbgat,  cmcifìcaat 
caps  lo  filh  de  Díea. 

Trad.  de  l'Ép.  de  S.  Paul  aux  Héi 
lls  sont    tombés,   cruciíiaut  derechef  1 
Dieu. 

Per  la  toiis  bslahbgada  ad  el  d*  aqai 

niera. 

Trad.  de  la  2«  épit.  de  S,  Pi 

Far  la  toìx  descendue  k  lui  de  cette  nan 
AHC.  CAT.  Eslenegar» 

ESMAI  y  s,  m.,  cmoi,  souci ,  cha 

Sostener 
Los  panbres  en  lar  gran  bsm at 
J.  EsTÌTB  :  Plan 
Sotttenir  les  pauTres  dans  leur  grand  émt 

Per  qn*  iea  dearia 
Morir  d*ira  e  d*BSMAi. 

POHS  DB  GaPDUZIL  :  Qoi 

G'est  pourquoi  je  derrais  moorir  d«  li 
d'e'moi. 

Longa  proroessa  m*  es  bsmats. 

JOBDAN  DE  BONEIL  :  Non  CSl 

Leagne  promeMe  m'eat  tourment. 
A«c.  PR. 
N*avez-Toas  poiat  de  tos  sabjects  eu 

Du  BlLLAT, 

CAT.  Desmajr.  bsp.  Desmayo,  port.  * 
iT.  Smago, 

2.    ESMAIAR  ,    ESMAGAR  ,    V,  ,    cha 

troubler,  épouvanter. 

Tot  qaant  aag  ni  Tei  lo  cor  m*  Rtii 

B.  ZoRGi :  1 
Tout  ce  que  j'entends  et  toìs  me   ch 
coeur. 
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Pob  fìiMcni  t*  «Bcoreîlha 
Dd  aatnii  joi  e  i^  bsm a,ka. 

B.  »1  Vevtadooi  :  An  non. 
clacan  •'•Itriile  et  se  chagrim  de  la  joie 
L 

Ihi :  No  t'uMAOjiB. 

Liv,  de  SjrdraCj  fol.  i^* 
iit :  Nt  Vejfhtjrer. 

qOe  EBMAOàM  TOS  ? 

t.  ahn  de  Vane.  et  du  nouv,  Test.,  fol.  35. 
looi  Tons  /roii^/ej-Tons? 

Mf.    Magres  si  te  et  afanatx , 
E  tot  jorn  ettai  bsmaoatb. 
Dbudes  Dt:  Pbádbs  ,  Jum.  caes. 
liCDl  mai^  et  fatigne' ,  et  tout  le  jonr  il  est 

B.  Dist  li  :  Ne  tVjmoier  de  ríen , 
Ge  te  coiuenierai  molt  bien. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  95. 

«  íiiis  amis  ne  se  doit  esnuder 
fine  amors  le  deslrait  et  maistroie. 
Le  Boi  db  NATAaRE ,  cbanson  2i. 

e  «ela  plns  ne  iloos  esmajrosu, 

CubmiT  Mabot,  t.  II ,  p.  175. 

c  fíesmort  íbrs  de  tirer  esgoillettes,  íaire 
BSy  icdles  chanter. 

Les  ^uinse  joyes  de  mariage,  p.  i5. 

irent  moolt  esmaié. 

Ville-Habdooiii  ,  p.  44* 

ip.  Desmajrar.  pobt.  Esmaiar.  ir.  Sma- 

V. 

[JTy  s.  m.y  émail. 

UTA,  t.   II,  p.  346,  dit  :  ESMALTO, 

,  prìs  de  rallemand  schmelzen. 

xvt  en  las  cambras  qa*  eran  penchas  am 

flors, 
or  e  d'BSMAUT  e  de  manias  colors. 

V.  de  S.  Honorat. 

il  raln   dans    les  diambres  qni  ^taient 
rtee  fleon,  et  d'asnr  el  dVmui/  cl  de  maintes 

mtaìt.  BSP.  PORT.  EsnuMÍte.  it.  Stnaiío. 

IILLO,  s.  m,,  éméríllon. 
sMBmii.1.0  son  de  tres  giiisas. 

Dbudbs  db  Pbades  ,  jáus.  cass. 
iUcm  sont  de  trois  sortes. 

or.  Coia  ben  penre  d*aissi  enan 

Las  grans  aiglas  ab  los  bsmbbilhos. 
BBaTBAJiD  D£  BoBff  :  S'ien  Ibs. 
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Pense   bien   prendra  d'ici   en   araiit  las  gvands 
aigles  a?ec  les  émériUons. 

CAT.  Esmerenyon.  bsp.  Esmerejon.  pobt.  Es- 
merilhâo.  xt.  Smeriglio,  smeriglione. 

a.  EsMi&LE ,  s.  m.,  éméríllon. 
EsMxmu  roen  pni  soTcn 
Lnrs  pes  qn'antr*aiiBel. 

Dbudbs  db  Pbadbs  ,  Aus.  eass. 

9 

BmériUons   rongenl   plns   soaTenl   lenn   pieds 
qu  aalre  oisean. 

FalcosToladors, 
EsMiBLBS  prendcdors. 

GiBAUD  DE  SauohAC  :  Esparricn* 

Faucons  agiles ,  émérillons  preneún. 

IT.  Smerfo. 

ESMEUTIR ,  V.,  fienter,  rejeter  les  hu- 

meurs,  les  excréments. 

Si  Tostr*  aaid  sano  bsmbutis... 
S*  es  tan  serrat  qoe  bsmbutib 
Non  pnesc,  e  '1  Toletz  garir. 

Dbudes  de  Pbadbs  ,  Ausi^  cass. 

Si  Totre  oiseau^cjile  dn  sang... 
S'il  est  si  resserrtf  qn'il  ne  fmuejSenter,  et  tous 
le  vonles  guérir. 

Anc.  PB.  Se  IcTe ,  crachey  esmeutit  et  se  moache. 
Hevbi  Estibhvb,  Apol.  pourHérodote,  t  III,  p-  532« 

Jonmellement  toos  falloir...  oog  dyatère 
sallrement  ne  poTÌez-Toas  esmeutir. 

Babelais,  lÌT.  IV,  cb.  iŷj. 
it.  Smuguere. 

2.  EsMEUTiDURA,  s.f.,  fienlc. 

Si.  Tosti^  aozel  ha  poiridara, 
E  par  be  a  1*  esmbutiduba 
Qoe  fera  es  e  corrompada. 

Deudes  de  Pbadbs  ,  Aus.  cass. 
Si  votre  oiseau  a  poorritnre ,  el-  cela  panll  bien  à 
ìz^ente  qui  est  mauvaise  et  corrompue. 

Asc.  VB.  Comme  nne  arondeUe  eoat  jetê  de  son 

efmeM  snr  loi. 
Amyot.  Tr.de  Plutarçue,  tsuv.  méL,  1. 1 ,  p.  4o5. 

ESMOFIDAR,  v.,  se  moucber,  chasser 
les  huineurs  par  les  narínes. 

Tots  aozels  pueis  qoe  a  pepida , 
Mal  manja  e  mal  bsmofida. 

Dbudbs  db  Pbadbs,  Aub.  cass. 
Tout  oisflsn  lorsqu'il  a  la  pépie ,  mange  mal  «t 
chasse  mal  les  humeurs  par  les  narimes. 


.*.c 
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ESMONDEGAR,  v.,  rompre. 

Ellt...  BSMOirDIOA  si  lo  GOL 

V»  <U  GuiHaume  de  Cabestaing. 
EUt...  M  rompt  U  eon. 

ESPALEGE,  s.  m.,  traTersée. 

ArrÌTÌey  en  Iilaiida  al  eap  de  alcims  jonu 
de  BsvALBoa. 

PBmiLHOf ,  yojjr.  au  Purg.  da  S,  Patricê. 
J'amTai  ea  Irlânde  aa  Itont  de  qtialqaet  joiHrt  de 
travertée. 


ESPANDREy  sxPAVDAs,  v.,  lat.  bxpan- 
ncBM,  épandre ,  répandre. 

Gaerra  toI  o*  om  saiic  BfPAVDA. 

Bbbtraitd  db  Borh  :  Gent  fa^. 
Guerre  Teal  qu'on  répande  le  MUig. 
En  nn  moment  li  bxpah  d*  orien  enlro  occi- 

den. 

Blue.  'de  las  propr.,  fol.  119. 
£n  on  moment  dle  se  répaml  d'orìent  jasqu'en 
oocident. 

Meroes  toI,  e  Dleoe  o  manda, 
Qfie  hom  son  aver  bsvaitdji. 

P.  CABDurAL  :  Jbesam  Griet. 
Merci  Teut ,  et  Dieo  le  oomroande ,  qa'on  ripande 
■on  avoir. 

Cora  la  nÌTol  qae  •*  bspan 
Q*  el  eoleU  en  pert  sa  raia. 

La  comtesse  db  Dib  :  Fin  joi. 
Comme  la  nu^  qoi  ifépand  de  manière  que  le  to- 
leil  eo  perd  ton  rayon. 

S*  Bsr  AMDo  per  los  membres  et  per  las  yenas. 

Liv.  de  Sydrac  ,  foL  35. 
Se  répandent  par  les  membres  et  par  les  veines. 

Fig.        Ans  qne  *1  freidara  s^bspaitda. 

B.  DE  Yentadocb  :  Lanqnan  vey  per. 
A  vant  que  la  froidure  se  répande. 
Pos  la  cogossia  s*  bspah. 

Habcabbus  :  Pus  s'enfuUeysson. 
Puisque  le  eocuage  se  répand. 

—  Divulguer. 

Tal  talent  ai  qn*  el  digoa  e  qae  l'  asPAirDA. 

BEBTRAirD  DE  BoRV  :  1^0^  sirventes. 
Tei  désir  j'ai  que  je  le  dise  et  le  divulgue. 
Suòstantiv. 

Per  qae  m  play  moot  lo  Isoxarse  rBSPAifDRBs. 
GiRAVD  DB  Calansoit  :  Los  griens. 
C'cst  ponrquoi  le  louer  et  le  diindguer  me  plait 
bcaucoup. 

ARC.  rR.;  Et  ii  vins  par  terre  espanduz. 

Rec.  des  Uist.  de  Fr.,  1. 111,  p.  3(>3. 
Cil  qoe  on  apèlc  Alexandre 
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Reeoilli  por  pariot 

Tot  ot,  tot  priat  et  tot doM. 

Fabl.  eteomt.  amc,  t.lll,p.^ 

Cmne  Ewe  fiii  espandiu, 

jánc.  trad,  du  Psaut.,  ms.  n*  i,  |s.  si. 

Asc.  CAT.  Espandre,  ir.  íjpandere. 

a.  EsPANDansvs,  xzPAiroiifssTy  I.  m.f 

épanchement,  ezpansiony  effofloo. 

L'  BSPAHDBMBHS  dcl  sanc  non  es  pas  coaidii 
solament  a  martire. 

rrad.d0Bède,fd.9i. 

VejffïuiOH  da  saog  n*est  pas  eompt^  scolsaat 
i  martjre. 
Loc.pro¥.  Lengna  d*ergoUo8,  BSPAaDiHiii^ 

sanc. 

Trad.de  Bide,riíí.d5. 

langne  d'orgaeiUeox ,  épwchemeiU  de  ssag. 

EzpAiTDXiBBirr  d'  esperít  pds  memlnci. 
Eluc.  de  las  propr.,  íbL  77* 
Expansion  d'esprit  par  les  meodires. 

3.    EsPANDIXy    XXPAHDniy    V. ,   étCBdlti 

déTelopper. 

La  msyre  de  Dien  pres  .1.  toaDia  qoe  "^enr 
nica  portava  en  sa  tesu ,  et  BiPAirois  la  difS 
la  cara  del  sien  filh...  et  aytantost  deMtt^ 
s*  i  la  emagena  de  la  cara. 

Roman  de  la  prise  de  Járusaiem,  AL  %> 

La  mère  de  Dieu  prit  un  linge  qne  Yárail^ 
porUit  sur  sa  téte ,  et  Vétendit  devant  la  %■«  ^ 
son  fils...  et  aussitât  s'y  dtfmontra  rimagedelaif*^ 

Te  Tos  la  ora  Tengoda  qne  seicts  Btftf* 
DiTS...  en  las  terras. 

Trud.  du  B.-Test.,  S.  Jbaii  ,  cb.  4. 

Voici  l'hcure  venae  qne  voiu  seres  répeÊési-" 
sur  les  terres. 

L*oriflsn  sia  'sPAaDXt. 

Baman  de  Fierabras,  v.  ^Soi» 

Qoe  I'oriflamme  soit  déplojé, 

Part.  pas.  Grsn  ssnc  BSPAimrr. 

r.etFerL,tíLÌ^ 
Grand  sang  répandu. 

—  Épanouir. 

Tey  BSPABDiB  la  bmellii. 

B.  DB  Vbhsehac  :  Hoejani>- 

Jc  vois  épanouir  la  feuillée. 

Qae  fai  la  flor  bspahdxe  per  la  plaoihs. 
PoBS  Db  Capdobil  :  Leials  aflpci- 

Qoi  fait  épanouir  la  fleur  par  la  phinr. 
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^ittàMUtê  U  fblba  c  la  flon  ddU  botot. 

GuiLLAuiu  m  Tuiiii.à. 
SépaMomii  k  feaiUe  et  la  flenr  det  boatoiu. 

hd  roner  la  rou  t*  bspandis. 

Sbitxii  m  Guomx :  Dd  mon. 
Iki  roncr  la  roM  »*épanouit. 

Pvt.pût.  Qne  lat  foeOiAf  de  tot  úo  suur- 

OIDAi. 

Bbêc.  d»  las  propr.g  fol.  aao. 
Qdc  1«  feaillflt  eBtièrentent  sotent  épaROuiu. 
fSf,    Ets  ros'  xsPAiroiA. 

PniBlGOV :  Vergea. 
Vou  élis  roM  épamouiê, 

Aic.  PB.        Et  qne  la  roie  espanisou» 

Roman  du  Renartj  t.  II ,  p.  I. 

Craincs  ainsi  qo'nii  lis  dans  an  pré  fleoriaMnt, 

Alon  qo*aa  poînct  da  jour  toot  Uanc  t^espo' 

mssant, 

BoN8AKD,  t.  II ,  p.  laga. 

Lenrt  donx  regarda  Ibnt  espanìr  les  rosea. 

Prem*  OEuures  de  Desportes,  fol.  399. 

Aic.  stp.  Esp€mdir, 

4«  EzPAHsiu,  adj.,  épanouissant ,  quì 
fiit  épauouir,  expausif. 
Lats...  et...  deflors  xxpa«8ita. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lao. 
Ia  lomiére...  est-..  expansive  det  fleun. 


S.  ESFAECEE  ,  ESPABSEB,  V.,  lat.  SPABGEBtf^ 

répandre  j  épandre. 

La  pel  del  peits  lî  romperets , 
E  sas  el  sanc  rESPARssixTs. 

I>ciji»cs  sc  PsAses :  jius.  cass. 
YoDs  Ini  romprex  la  peaa  de  la  poitrìne ,  et  toos 
Isi  répandres  le  nng  dessoj. 

Kg.    Yas  motas  parts  mo  sen  bspaec. 

Gataodah  le  Vixcx  :  Lo  mes. 
Je  rèpands  mon  sens  vers  plnsieurs  parts. 
Pos  tan  Tal ,  caiats  tos  qoi  s'  xspaega 
M 08  fêrms  Tolers  ? 

AsHAiTi)  Danixl  :  Si  m  fi)s  amors. 
Pttistjn'il  rant  tant ,  Yons  imagines-vons  que  mon 
fenM  Touloir  %*épande  ? 

Pm.  pas.  El  fbecs  d*  amor  s*  es  laat  xspaes. 
BAixoim  oc  HiSAYAL :  Selh  qne  de. 
Le  fen  d'amour  s'est  tellement  répandu. 
Alsai  C0I  boissos  no  fira  ars , 
Sitot  lo  foc  y  fon  xspaes. 

Gui  FoLQucT :  Eamg  tn^. 
AÌMÌ  comme  le  bnision  nc  fnt  br AW ,  qooiqac  le 
ka  y  fdt  répandu. 
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Aytal  bordo  aon  panzat  en  cobla  aolitaria 

et  XSPAESA. 

Leeys  d^amors,  fioL  19. 
De  tels  Ters  sont  posés  en  conplet  solitain  et 
épart. 

Asc.  PE.  Et  ^esparjer  le  aien  contra  it  nécea- 
sité. 
Trad.  de  S.  Bemard,  MoNTPAaoon,  bibt.  ms., 

p.  1389. 
CAT.  Bspargir.  xsp.  Bjpareir,  poet*  Bspargir, 
IT.  Spargere, 

6.  ESPABSIO,  EXPABCIO,  S.f,,  Ut*  flPABSIO, 

dispersion ,  effusion. 

Tanr...  escampa...  las  barenas,  et  per  aytal 

xsPAEsio  entre  antrea  animans  ea  ardent. 

Far   flobre   la    cara  xxpaecio  d'ayga   ab 

TÌnagre. 

Blue.  de  las  propr.,  fol.  aS^  et  85. 

Le  taurean...  disperse...  les  sables ,  et  par  cette 
dispersiom  est  ardent  entre  les  autres  animanz. 

Faire  snr  le  Tisage  effusion  d'ean  avec  TÌnaigre. 

xtp.  Bspartion.  rr.  Sparsione, 

7.  EsPABSiu,  adj,,  dispersant,  dissémi- 

nant,  dispersif. 

Vens».  es...  de  polTcra  xspaesiu. 

ElMte.  de  las  propr.,  fol.  l34« 
Le  Tent...  est...  dispersi/òe  la  poussiAre. 

8.  DlSPBBSIO,  DISPEBCIO  j  S,/.,  \SkU  DIS- 

PEBSio,  dispersion,  dissipation. 

Per  la  dispxeiio  de  la  apostema. 

Tmd.  d*Albucasis,  fol.  33. 
Psr  la  dissipatioH  de  rapostème. 

Als  elegits  estrsnts  de  la  dispxecio  de  Pona. 

Trad.  delai*^  épU.  de  S.  Pierre. 
Anx  élus  étrangers  de  la  dispersion  da  Pont. 

GAT.  Dispersió.  xsp.  Dispersion.  poet.  Disper- 
sào»  rr.  Dispersione. 

9.  DlSPEBGEB  ,  V.,  lat.    DISPEBGEBtf,  dÌS- 

perser,  dissiper. 

Part.  pas.  Non  es  DispxEOirr. 

Trad.  d'Jlbueasis,  fol.  33. 
II  n*est  pas  disstpé. 
cat.  Dispergir,  rr.  Dispergere. 

10.  DisPEBS,  adj,,  lat.  DisPEBSnej^  dis- 

pcrsé,  épars. 

Ajastar  tot  so  qae  denan  era  escampats  e 

DI8PXE8. 

Lfys  dtamors,  (bl.  i. 
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Béonir  Umt  cê  qui  auptaTUt  tftait  itfptada  tt 
êpars, 
CAT.  Dispers.  up.  poat.  it.  Ditptrso, 

1 1 .  EsPARPALHAE,  1).^  éparpillcr,  éteDdre, 

propager. 

Fig.        Pus  tan  s*  BspAapÁX.HA 
Ix>  plegs. 

GiRAUD  DB  BoiinuL  :  Qai  cliantar. 

Puiaque  la  difpute  te  propagt  aatanL 

6AT.  Esparpillar,  bsp.  Dtsparpajar»  nr.  JJpor- 
pagUart, 

12.  EsPA&PALB,  ^.  i7t.,  éparpillemeDt , 

dispersion. 

Tnelh  fjmam  d*eli  til  bspaepalh... 
Dieos  808  eDemicx  abas , 
E  £u8a  d*  els  talh  bspaepalb  • 
On  totB  los  Tensa  e  'ls  trebalh. 

B.  DE  YBHSBirAG :  ÌYems. 

Jt  veux  que  noos  ratsions  d'eux  telle  dispwsion.., 
Dieu  abat  «es  ennemis ,  et  qu'il  fàsse  d'euz  telle 
ílispersioHj  qu'il  les  Tainque  et  les  tonrmente  tous. 

£SPA?ï£IS,  ESPANES,  a(f/.,  espagnoi. 

Bos  cavals  e  oorsiers  et  bspavbis... 
Sqs  fortz  muls  embladors  e  bspavbs. 
JHomaH  de  Gerard  de  RossìUoh,  fol.  5o  et  5i. 

fions  chevaux  et  ooursiers  et  espagnols.., 
Snr  forts  mulets  allant  i  l'amble  et  espagnols. 

Axc.  FB.  Li  bonton  sont  d*or  espanois, 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  t.  l337. 

AMC.  CAT.  Espanes. 

ESPARGNAR ,  v,,  épargner. 
Sens  BSPABOMAB  creatnra  aloona. 
Car  aqni  no  se  bspargbhata  home  ni  fema. 
Chroniçue  des  Albigeois,  eol.  i3  et  93. 

Sans  épargner  aueune  créature. 

Car  U  ne  %*épargnait  liorame  ni  femme. 

—  Favoriser. 

EspABGXAB...  aTantatjar  alcnú. 
Petit  Thalamus  de  Montpellier.  BlAaTiv,  p.  iS^. 
Epargner...  avantager  qnelqu'un. 
iT.  Risparmiare, 

2.  EspAANiABLE ,  adj\  y  parcimonieux , 
économe. 

Paoros  8*  apela  sabi ,  avars ,  bspabmiablb. 

Trad.de  B'ede,  fol.  8. 
l.f  pt.'urcuz  s*appeUc  sagc ,  Tavare,  iconome. 
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ESPARVIER  j  s.m,,  épervier. 
Yoyez  Lbibhitz  ,  p.  57  et  6 
AIssi  m  pograts  tener  col  fols  n\ 
L'bspabtibr  fer,  'qoan  tem  qoe  a 

FOLQCBT  DB  MABSBlI.TJt  :  A 

Ainsi  Tous  me  pourrìes  tenir  oomme  le 
ì'épenner  saurage,  quand  il  craint  qn'il  • 
D*  BSPABviBBS  e  d*  anstors. 
T.  DB  R.  DE  Vaqobibas  bt  db  Coihb 
D'éperviers  et  d'autours. 

Loc.  Par  allusion  au  príx  d'u 

où  Ton  donnait  un  épervìei 

Non  si  trobet  sa  par  d*  Aragon  ni  d* 
On  plos  de  qnatre  cents  n'  aTÎa  dins  1 
La  beHa  Herenborcs  enlevet  V  bspa 

F.  dê  S.  Hon 
Ne  se  trouTa  sa  pareille  d*Aragon  ni 
où  plus  de  quatre  oents  j  en  avait  dans  I 
belle  Herendiorc  enlera  Vépervier. 

Fo  fàich  seigner  de  la  cort  del  P 
Maria  e  de  dab  l'  bspabtibb. 

F.  dm  Moine  de  Momt 
Fut  fait  seigneur  de  ]a  cour  du  Pny-Si 
et  de  donner  Vépervier, 

Prov.  M e  temon  ploa  qoe  callaa  bspì 

P.  ViDAL :  Dro 

Me  craignent  plus  que  cailles  épervier< 

Ans  Tol  gnerra  mais  qoe  cailla  bspì 

Bertrahd  de  Bobzi  :  Mies 

Mais  veut  la  guerre  plus  quV/i«ivicr  la 

CAT.  Esparver,  it.  Sparviere. 

ESPASME,  s.  m,,  lat.  sPASHtfj^ 

Per  siccacío  e  per  bspasmb  de  ner 

Trad.  d^Albucasis, 

Par  desséchement  et  j^jpasme  de  m 

cat.  Espasm.  bsp.  pobt.  Espatmo.  zi 
spasimo. 

ESPACI,  ESPASSI,  ESPASI,  ESPAZ 

lat.  sPATi«/7i ,  espace ,  interv 

Anem  aîssi  a  Mlralhas,  hon  ha  gra: 

Pbil 

Allons  ainsi  à  Mirallas ,  où  il  y  a  graa 

Fig.  Els  non  avian  mas  .x.  joms  d*! 

r,  d*Jmtuui 
Ils  n'avaient  que  dis  jours  àUntenHUÁ 

Taqoet  anant ,  estaut  et  retonu 
BSPAcc  de  .iin.  joms. 
Tit.  de  i4a8.  Hist.  de  Nùnes,  t.  III,  ] 

U  Taqua  allant,  restant  et  retoumant,  { 
pace  de  quatré  jours. 
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£jpAxi  de  .zx.  dias. 

StatuU  de  MomtpeHiâr,  de  iao4* 
Bspaee  de  ▼ingt  joun. 
li*ssrAsi  del  temps. 

Trad.  tfJlbueasU,  fol.  i. 
\J<fpace  dn  tempt. 
Aic  ra.  Quì  RTOit  esté  longae  espaee  malRde. 
MOHSTRïUET  ,  1. 1 ,  Ibl.  84* 
Csr  cà  k  qni  Dieo  donne  espaee 
De  TÌTre  tmnt  qa*n  ait  sa  grâce. 
Jam  DB  LA  FoHTAiVB ,  lu  Foniainê  des  Amou- 

reux,  r.  iSi. 
Par  VeqMce  de  siz  ans  qae  je  fa  en  sa  oom- 
piignìe. 

JoillTlLLE,p.  2. 

cáT.  Espaà,  BflP.  Espaeio.  port.  Espaeo.  xt. 
^axio, 

1.  EspAciosy  u^'.y  lat.  sPATiostf^,  spacieux. 

En  loc...  be  esfacios. 

Terra  es  raot  bspaciosa. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  76  et  178. 

Eo  liea...  bien  spacieux. 
Eit  nne  terre  trj«  spacieuse, 
ciT.  Espaeios.  bsp.  Espacioso,  port.  Espaeoso, 
it.  Spaxioso, 

3.  EspAssAA  y  lat.  spatûe/^  promenery 

dissiper,  disperser. 

Per  BSPASSAB  r  ira  e  la  dolor 
C  ai  dins  mon  cor. 

B.  GARBOifEL  :  Per  espamr. 
I\«r  dissiper  la  tristesse  et  la  donleur  que  j'ai 
^flun  c«ur. 

Aic  cat.  ksp.  Espadar.  poet.  Espaçar,  it. 
Sptuzare. 

ESPATLA,  ESPALLA,  s.f,,  épaule. 

Voyez  DENnrAi  t.  III,  p.  78. 

Sas  BSPATLAa  semblon  trasdoasa. 

P.  Garsuíal  :  DTfUve  de  Belh  Ifon. 
S«  épauUs  semUent  endosse. 
Qni  a  resqoina  largaa  e  las  bspallas. 
Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  127. 
Qni  a  r^ine  large  et  le»  épaules, 
Èl  portet  en  ìm  eroìz  a  sas  bspatlas  los 

BQstres  pccats. 

Trad.  de  la  r^gle  de  S.  BenoÙ,  kl.  i5. 
0  porta  en  la  croix  sur  se»  épaules  les  ndtres  p^ái. 
CAT.  EspatUa,  bsp.  Espaìila,  pozt.  Espaldoa, 
etpaìda.  it.  Spalia, 

2.  EftpAixizTAAy  s.f.,  épaaiièrey  partìe 
de  rarmure  qui  défeDdait  les  épaules. 
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Arbalesta  e  eroc  e  carrela  et  rbpalltbtiias. 

Ord.  des  RoU  de  Fr.,  t.  IX,  p.  610. 
Arbalète  et  croc  ei  carreaux  et  épaulières. 

IT.  Spalliera, 

3.  EspALus,  ad/\,  large  d'épaules. 

Dos  bomes... 
EspALiJs,  grans  et  poderos, 
De  mantenent  fes  apelar. 

y.  de  S.  Georges, 
Deux  hommes...  iarges  d*épaules,  grands  et  tí- 
goureux  ,  il  fit  appeler  incontinent. 

CAT.  Espatllut, 

ESPATUM,  /.  m.,  lat.  sPAxAaM,  spatule. 

Aqaesta  es  la  forma  del  bspatum. 

Am  BSPATUM  sabtil  del  qoal  aqaesta  es  bi 

forma. 

Trad.  dPAlhucasis,  foL  12  et  i5. 

Telle  est  la  forme  de  la  spatule, 

Avec  nne  spalule  fine  de  laquelle  la  forme  est  celle«i . 

ESPAUT,  s.  /7?.,  défduty  faiblesse. 

Mas  trabitx  sui  si  cam  fo  Ferragats, 
Qo*  a  Rotlan  dis  tot  ao  maior  bspaut, 
Per  on  raads. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  D'amor  no  m. 

Bfais  je  suis  trahi  comme  fut  Ferragus,  qui  dlit  á 
Rolaud  tout  son  plus  grand  déjaul^  par  où  il  le  tua. 

2.  EsPAUTAR,  V,,  troubler,  agiter,  tour- 
menter. 

Comenset  ad  bspautar  et  ad  enneiar. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Marc,  ch.  i^. 
II  commença  k  se  troublerei  i  se  chagriner. 

Part.  pas.  Batatz,  ferits  e  mal  menats 
E  dÌTersament  bspautatx. 

F.  de  S,  lionorat. 
Battu ,  frappe  et  mal  mené  et  diversement  tour' 
menlé. 

Non  siats  bspautatz  en  negnna  caasa  deb 
aTersarís. 

Trad.  de  Vépít.  de  S.  PaulauxPhilippiens. 
Ne  sojes  découragés  on  aucune  manière  par  les 
adversaires. 

ESPAZA,  zsPADA,  s.f.y  épée,  espadou. 

Ab  BSPAZA  nî  ab  lansa. 

B.  DE  yBBTADOUR  :  Tuit  sels  que. 
Avec  épée  et  avec  laace. 

SoTen  ferez  d*BSPADA  e  de  coatel. 

P.  Bremoitd  Ricas  kotas  :  Tant  fort. 
Frappet  souveiit  à*épée  et  de  oontflan. 
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Corrco  U  detuis  ab  1'  MtrASA. 

V.  d*  GuiUaume  de  Cabntmng. 
Lui  oourut  dettoi  avec  Vépée. 
L'abbit,  qae  ▼ic  qne  hac  trayta  la  'fPÁMA, 
aneo  abraiaar  raour  de  gran  paor  qae  ae. 

PHXLOMUIà. 

L'abU,  qni  YÌt  qu'il  «nt  Úré  Vépét,  alla  embras- 
ser  rautei  de  la  grande  penr  qn'il  ent. 

▲  r  en  laa  ancas  donat 

De  1*  UPAS4  nn  colp  de  plat. 

Roman  dê  Jaufrê,  p.  a. 

Lui  a  donn^  sur  les  lianefaes  anoonpdeplatdVf^. 

Pig.  Car  ilb  seran  Ib*  ispasa  e  *1  campios  de 

lafe. 

Li9.  de  Sjrdnu,  fol.  93. 

Car  ils  seront  Vépée  et  le  champioB  de  k  fot. 

Loe.  E  *1  marqoea  qne  F  bspasa  m  oeia. 

BAMaAUD  DB  Yaqueiras  :  Vo  m'  agrsd. 
Et  ]e  ■aarquis  qni  me  ceignit  Vépée. 

No  feiea  colp  d*  bspasa  ni  de  lanaa. 
T.  n'ALBsaT  Mabquis  et  de  Rambaud  db  Yaqitei- 

RAS  :  Ara  m  digats. 
Yons  ne  fìtes  conp  ò'épée  ni  dc  lance. 

Aifc.  PB.  Toas  les  STons  miaà  Vespie. 

JoiKTILLB,  p.  I03. 

CAT.  Espasa,  bsp.  pobt.  Espada.  ra.  Spada. 

a.  EsPAy  s.  m.,  épce. 

Saber  podets  qa*  ab  loa  bspas 
Romprem  la  preyas*  e  *1  cap  e  1  mas. 

Gavaudah  le  Yibcb  :  Senhors,  per  loe. 
Yous  ponves  saYOÌr  qu'aree  les  épées  nons  imn- 
prons  la  presse  et  la  téte  at  les  uains. 

Anc.  CAT.  Espaa. 

3.  EsPAZETA,  s.f»,  petite  é|>ce,  espa- 

zette. 
— •  Fig.  en  terme  de  faucoDQerìe. 

Laa  trea  penetas 
Qoe  nos  apelam  bspasbtas. 

DciTDEa  DE  PaADEa ,  Auz.  cass. 
Les  trois  petites  plumes  qne  noos  appelons  espo" 
settes. 
cat.  Espaseta.  bsp.  Espadilla,  espadita. 

/i.  EspAZADAi  s.f.f  coup  d'épce. 

Anc  tan  bella  bspaeada. 
Non  cait  qne  bom  ▼ia. 
T.  d'Aimbm  de  Pcguilaui  ,  de  B.  d'Aubbl  bt 
D'AvsEas  FiOBSA  :  Anc  tan. 

Onoques  je  ne  pense  qn'on  Tit  si  beau  cùup  ^épie. 
pjp.  Espadada.  rr.  Spadaeciaia. 


ESP 

5.  EsPAZiERy  s.  m.  y  homine 

gardc. 

El  asordenet  qne  aos  BaPAsnaa  l'a 

Cat.  dels  apost.  de  Bûma  , 
n  ordonna  qoe  son  garde  le  tnât. 

6.  EsPAZAR,  V.,  anner  de  Tépé 

Part.  pas. 

S*  ien  no  woj  el  segle  gamits  ni  isf 

Ynelh  o  eaaer  de  Dieo. 

IsAair :  Díj 

Si  je  ne  suit  au  siide  Apiiptf  ni  amu 

je  Tenx  Tétre  de  Dien. 

7.  EsPADAE,  V.,  tiier  aYcc  Tépée 

Donas  ardre  e  barons  pendn 
E  pacelas  bspadab. 

HuouBS  DE  S.-Ctk  :  Cani 
Brâler  les  dames  et  pendre  lcs  baroos  1 
répée  les  pucelles. 

Part.  pas.  Jac  el  sol .  tots  estendnti 
Et  BSPADAT  coma  grapai 
Roman  de  Jaujre,  t 
Git  snr  le  lol ,  tout  dtcndn  et  enfilé 
paud. 

8.  EsPADXLAR ,  V. ,  brandir  Vé\ 

Qa*  el  cel  bspadblla 
E  qae  se  mrt  a  cella. 

P.  Casdihal  :  Un  sirrenl 
Qni  brandit  l'épée  vers  le  ciel  et  qi 
selle. 

ESPECIA.,  sPEGiA,  í. /.,  lat 
espèce,  division  du  genre. 
Lt  logîcia...  prendo  espbcia  oom 
cial  qne  gendre ,  coma  boma,  leoa. 
EspsciA  ea  elementals,  ao  ea  li 

posîtios. 

Leysd'amors,  fc 

Les  logiciens...  prenacnt  espèee  oom 
ciale  que  genre  ,  comme  bomme ,  lion. 

Espèce  est  âtfmentaire ,  c*e|t-&-dire 
position. 

La  tersa  specia  ,  qae  es  incnrab 

Eliic.  de  las  propr. 

La  troisìAmc  espèce,  qui  eit  incnral 

CAT.  Bsp.  POBT.  Especie,  ZT.  Spedt 
2.  EsPKGIALy  8PF.GIAL,  ae(f.,  ÌRt. 

particulier,  spécial. 

Per  BSPBOiAL  don. 

r.  de  S.  /. 
Psr  don  spécial. 
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Cag  U. «.  baro  qoe  ero  ms  «Dict  sspiciàu 

V.  dé  Pim  F-idal. 
roai  lci.«  Imtms  qai  átaient  tei  amit  particulUrs. 
^rociiradora  spbgxau  de  mos  senhor  d'Amui- 

ac. 
Tit.  de  1378,  Bist.  de  Langutdoc,  t.  IV,  pr. , 

C0I.355 
^*rocureurs  spéeitutxdt  mon  teigneur  d'Armagnac. 

Ilzceptìoe  gcneralt  et  spicials. 

Tit.  de  1263.  DoAT«  t.  LXXIX,  fol.  73. 
Exceptions  gén^les  et  spéciales. 
Jv,  eomp,  La  caoza ,  Ua  be  cn  general  com 

Hí  BSPBCIAL. 

r.  ei  VeH.,  fol.  36. 
La  cUoee ,  autsi  bien  en  %énin\  conime  spéciaU- 

ent, 

fc.  pa.  Qoe  tn  m'otroiea  espécial  part  et  pla- 
nìère  en  tooz  lea  biens  qne  tn  feras. 

JoiirviLLC ,  p.  i56. 
\T.  m.  PORT.  Espeeial.  rr.  Spedale,  speziale, 

EsPECiAuaNS  9  SPECIALMENS  ,  ad».  > 
spécialement,  particalièremcnt. 
EapBCiALMBVs  els  artideB  et  els  ponba  de 

a  íìb. 

r.  et  Fert.,  UA.  loa. 

SpécialemteiU  anx  artidet  et  aux  poinU  de  la  foi. 
Honrar  lo  devon  totas  gens , 
Mas  domnas  spbcialmbitz. 

F.  de  S.  Honorat, 
Tootes  gens  le  doivent  honorer,  mais  Ics  damet 
tpécialement. 

ftBC  PB-  Espédalment  rileîns  séremena  et  bé- 
résie  fai  abatre  à  ton  pooîr. 
Dontcrónt  les  prîvrz,  les  estrangcs,  de  mcs- 
prendre  ven  toy,  espéeialmene  tes  pcrs  et  tea 
harons. 

JOIHVlLLB,p.  l56. 

CAT.  E^ecialment.  bsp.  pobt.  Espeeialmaníe. 
rr.  Specialmente,  spezialmente. 

\,  Specification,  s.f,,  spécificalion. 

Pcr  obligansas  generals  sensa  spbgipicatioh. 

StatuU  de  Provence,  BoMT,  p.  »27. 
Pkr  ohligations  géne'rales  sans  spéeijícatiom 
CAT.  Espeeificadó,  bsp.  Espeeificacion.  pobt. 
Espedjhaçao.  it.  Spedficaxione, 

5.  £sPECinCA&,  BSPECIFIAB,  SPECIFICAR, 

V. ,  lát.  spEciFicAEtf,  spécificr. 
Pcr  BaPBCiPiCAR ,  cxpondra  c  dcdarar. 

L^sdPamorSftiA.  118. 
Poor  spéeiJSer,  expoier  et  déclarer. 

II. 
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No  los  mc  cal  bspbcipiab. 

Brtíf.  <famor,  fol.  5o. 
Ne  rae  les  iant  spécifier. 

Part.  pas,  En  la  manieyra  bspbcipxcada. 

Tit.  de  i4a4-  Bist,  de  Languedoc,  pr.,  t.  IV, 

cd.4a6. 
En  la  manière  spécifiét. 

Poescan  esscr...  intcrprctadas  e  8PBCiPiCA.DAa 
pel  jage  del  senbor. 

Charie  de  Grealou,  p.  la^* 

Puissent  étre...  interprétte  et  spécijiées  par  le 
jnge  du  seìgneur. 

CAT.  Bsp.  pobt.  Especificar.  it.  Spedfieare, 

6.  Specificament,  i7<ip.,spécifiquement. 

DecUradament  ct  specipicambht. 

Tit.  de  ia66.  Doat,  t.  LXXIX,  fol.  47. 
Eoonciativemqit  et  spéeifiquement. 

CAT.  Espedficadament,  bsp.  Espedficadatnmaa* 
POBT.  Espedfieamente,  rr.  Spedfieamaue. 

ESPECIA,  s,  f.,  épìce. 

Qni  mania,  per  maia  benre, 
EsPBciAs,  no  per  mielbs  TÎenre. 

Breif.  d^amor,  fol.  190. 
Qai  mangc  épices  ponr  hoire  daraatage ,  non  pour 
mieux  ▼ÌYrc. 

Ayga...  flayran...  las  bspbcias  d*Oricii. 

r.  et  Vert.,  fol.  78. 
Eau...  sentant...  les  épic^  d'Orient. 

CAT.  BSP.  POBT.  Espeda.  it.  Spesie. 

a.  EspEci  fS,m.,  cpice,  drogue. 
Non  lor  tenon  pro  emplastres... 

Ni  1s  boS  BSPBCIS. 

Um  TaouBASOua  ahohtmb  :  Diens  tos  salre. 
Ne  Uur  tienncnt  pro6t  emplâtres...  ni  let  hOBOMt 
drogues. 

3.  EsPBsaiEE  yS.  m.,  épicìer. 

Sny  BSPBtsiBRS  trop  bos. 

RAiMOirD  d'Ationoh  :  Sinrens  tuy. 
Je  tub  trèt  hon  épicier. 
Airc.  CAT.  Especier,  bsp.  Espedero.  pobt.  Es- 
peddro,  rr.  Speziale, 

4.  ESPECIAYBE,  ESPECIAD0B,ESPES8UD0B, 

s.  m.,  épicier. 

A  Johan  Baron ,  bspeciatbb  de  Nemat,  per 
.▼I.  torcbas  de  lai  compradas. 
Tit.deil^yBist.deNímes,  t.  UI , pr.,  p.  »7. 
A  JcanBaion,  ^/licierdeNtmet,  pour  tix  tor- 

chet  de  Ini  acbette. 

22 
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Jacme  de  Rodes,  especiatiìi. 

De  l*e8cala  del  dijony  aon  BSPcasxADORs. 

Ad  ■spicxADoiis...  lo  portal  de  Bilhon. 

Cariulaire  de  MontpeUier,  fol.  lo3,  4^  «^  44* 
Jacqoes  de  Rhodcs ,  épicier. 
De  U  troape  do  jeodi  sont  épicien. 
Aox  épiciers,,,  le  portail  de  BUhon. 
Talhandier 
De  drap  o  BSPECiADoa , 
Joglars  d*Mtonnens  o  cantor. 

Breu.  d*amor,  fol.  32. 
TaiUeon  de  drap  ou  èpiciers,  joaean  d'inslra- 
meots  oa  chanteors. 

5.  Despessier^    s.  m.,   épicier,    dro- 
guiste. 

Be  sera  bos  lo  metge  e  ricx  lo  DiPEasrxHs. 

IzAEN  :  Digaas  me  lu. 
Bien  scra  bon  le  roédecin  et  riche  le  droguiste. 

6.  ESPBCIARIA,  ESPESSIARIA,  ESPECIAIRIA, 

S'f'»  épicerîe. 

Tenran  lo  mestier  d*ESPES8iAiiiA. 

Cartulaire  de  MonipeiUer,  íoì.  199. 
Tiendront  le  métier  á*épicerie. 
Tota  ESPECiAiRiA  pagna  dex  et  oeit  deniers. 

Tit.  du  XIII*  sièc.  DoAT,  t.  LI,  fol.  t5i. 
Toute  épicerie  paie  diz  et  huit  deniers. 

—  Magasin  d'épìces. 

Gran  odor  de  noblas  especias  com  en  nna 

ESPECIARXA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma ,  fol.  aoo. 
Grande  odeur  d'exoellentes  épices  comme  en  une 
épicerie. 

Anc.  CAT.  Esp.  Espederia,  port.  Espedara,  it. 
Speàeria. 

ESPECTACIO,  s.f.,  lat.  expegtatio, 
attente. 

Per  la  no  certanedat  de  rESPECTACio. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ^a. 
Par  la  non  certitude  de  VaUente, 
AHC.  PR.  Accoomt  tont  le  voisinaige  en  expee- 

iation  de  véoir. 

Babelais,  lÌT.  III ,  ch.  a4« 
CAT.  Expectació.  esp.  Expectacion,  port.  Ex~ 
pectacào,  zt.  Aspettazione, 

ESP£LII,  ESPiELH,  s,  m,y  lat.  sncuLam, 
miroir,  glace. 
Anc  tan  bel  no  s  vi  en  espelh. 

P.  Raimohd  de  Toulouse  :  Pos  vstem. 
Jaraais  si  beau  ne  se  vit  en  miroir. 
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Sí  s  mirava  en  espbi.r, 
No  s  prezaría  nn  agnîlen. 

PlESEE  D'AuvEEoinc :  Ck 
S'il  10  mirait  en  miroir,  il  ne  se  priscr 
d'égbntier. 

Fig,  Apres  ells  devon  eaaer  miralh  e 
qne  totz  los  antres  s*  i  devon  inir 

y.  et  rert.,  1 

Après  ils  doivent  étrc  miroir  elglace, 

les  autres  s'y  Aoiyent  mirer. 

Loc,  En  qae  totz  hom  pot  penr*  sap 

G.  Olivier  d'Aeles,  Coblas 

En  qui  tout  homme  peut  prendre  mir 

AXC.  CAT.    Espill,   ESP.  Espej'o.   POET, 

rr.  Speochio, 

a.  Speculacio,  s,  f,  lat.  spec 
spéculation,  action  de  regai 
considérer. 

Speculacio  o  contemplacio...  F 

mont  d*  ESPEcuLACio  et  contempla 

Bf  oyzes  la  terra  de  promissio  d*  el  pi 

Eluc.  de  las  pmpr.,  fol.  22 

Spéculation  ou  contemplation...  Le  P 

un    mont    de    speculation  et  contsmpl 

Moïso  de  lui  pre'Toyait  la  terrc  de  promis 

CAT.   Especmladó,  esp.    Espeeulaeit 

Especulacào,  ir.  Speculaxione. 

3.  EspEcuLATiu ,  u^'.  ^  spéculal 
Entendement  speculatid. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol 
Entendement  spèculatif. 
CAT.  Especuìaúu.  esp.  pobt.  Espeeu 
Speculativo,  specolativo. 

4.  Specular,  adj,,  lat.  spbcula 
culaire,  transparent. 

La  peira  dita  specular  es  de  sa 
Cors  specular  et  polit...  Transpare 

CULAR. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  19^ ,  i; 
La  pierre  dite  spéculaire  ( le  (alc)  es 
ture...  Corps  spéculaire  et  poli...  Trai 
spéculaire, 
Anc.  Esp.  Especular, 

ESPELHAR ,  V,,  expliquer. 
Voy.  JusT.  Lips. ,  epist.  44 ,  at 

Gomtet  Ihî  son  dol ,  e  Ihi  espbl 

Cam  a  raort,  ab  sas  mans,  lo  fran> 

Roman  de  Gerard  de  Rossilloi 

Lui  conta  son  deuil ,  et  lui  ejrpliçue  < 

a  tttá,  avec  scs  mains,  le  franc  damoisel. 
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Tec  Tos  del  vers  la  û 
Qo*  En  Grímoarts  ¥08  xspilb  , 
Qa'  ab  joi  lo  las  e  V  afina , 
Si  's  qni  be  1  chant  nî  1*  israLHÀ. 
G.  RuDEL  :  L«nquan. 
Voici  la  fin  da  Ters  qne  le  seignenr  GrinMMurt  ▼oni 
tjpUque,  Tn  qn'sTec  joie  il  Tenlace  et  Tafine ,  telle- 
nat  il  ert  (celni)  qni  le  chante  et  VexplUjue  bien. 

ESPELIR ,  v.j  faire  éclore. 
Lo  coa  el  sablon  e  1'  bspilis. 

Naturas  cT  aleus  ausels. 
Le  aniTe  dans  le  lable  et  ìe/ait  éclore. 
Lo  closc  del  haoo  fo  1  ventre  precios 
Oe  la  Terge  qoe  pneys  1*  Lnon  BsraLLxc. 

MATFas  EaMEHOAUD ,  Épttre  à  sa  saur. 
Li  coqne  de  rcenf  fat  le  Tentre  précieax  de  la 
Vierge  qui  pais  fit  éclore  roeuf. 

Aic.  pa.  Qnet  icel  fn  pnt  espeleir 

K*en  Yostre  bnche  ▼ei  ardeir? 
GiorpRoi  Gàuiar  ,  Roman  <PHaveloet  t.  993. 

ESPELOFIR  y  V. ,  ébourífrer,  hérísscr. 
Pvtpas,  Cant  I0  drac  vi  caxer  son  sanc , 
Brama  e  saîlh  de  ranc  en  ranc , 
Et  es  se  tots  upilopitx  , 
Cant  sen  qn*en  aysî  es  feríts. 

F".  de  saÌHte  Enimie,  fol.  35. 
Qonid  le  dragon  TÌt  tomber  son  aang ,  il  crie  et 
aute  de  cfante  en  cbute ,  et  il  t'est  tont  hérissé, 
^mà  il  sent  qu'il  est  sinsi  frappé. 

^PERA. ,  s.  f,y  lat.  spAiBiAy  sphère. 

Segon  la  forma  de  rupsaA. 

V.  de  S.  Honorat. 

SeloB  la  forme  de  la  sphère. 

A  rsspsRA  celestial. 

Brev»  d'amor,  íbL  Bft. 
A  la  sphère  céleste. 

Mais  de  gromantia  sai  totx  los  esperîmens, 

las  sorts  e  las  rspbsas  e  los  desTÌamens. 

P.  DS  COrbiac  :  El  nom  de.  Far. 

Ibis  de  nécromancie  je  itais  toutes  les  exp^ríences, 

Iniorts  et  les  spheres  et  les  d^TÌatiqns. 

A  semblansa  d'tspsRA  o  de  cercle. 

Eluc.  dê  las  propr.,  fol.  io5. 

A  ressemblance  de  sphère  ou  de  cercle. 

CAT.  BSP.  POBT.  Es/era.  it.  S/era. 

2.  EnYSPE&i ,  s,  m,,  lat.  hmMisvhMVLium , 

hémisphère. 

Fa  en  nostre  smyspsri  tan  loncs  joms. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  122. 
Fait  en  notre  hémisphère  si  longs  joors. 
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CAT.  Hetìùs/eri.  esp.  Hemis/erio.  port.  Enûs- 
/erio,  hemis/erio.  xt.  Emispero,  emispeno, 

ESPERAR,  V,,  lat  sperar^^  espérer. 
Has  tasos  íbn  qn*  el  maior  don  d*amor 
Toli*  om  mais  bspsbar  qne  tener. 

H.  Bruhet  :  Pus  lo  dous. 
Msis  le  temps  fut  où  Ton  simait  mienx  espérer 

que  tenir  le  plns  grand  don  d'aroour. 

Doncs  sai  ien  ben  qne  mi  dons  ten  las  dans 
De  tots  los  bes  qn*  ien  aten  ni  bspbb. 

BBRERGsa  sx  Palasol  :  Tan  m'abelis. 
Donc  je  sais  bien  que  ma  dame  tient  les  clefs  de 
tous  les  biens  que  j'attends  et  espère. 

—  Attendre. 

Cnm  per  Illyríci  partes  barbaricns  spsba- 
BBTDB  incnrsns. 

Loi  a5  du  Code  Théodosien. 
Simns ergo...  hilares  et  homerístas  srasBMUs. 

PÌTSOHS. 

Qnan  trob  negnn  qne  m*  bspbb, 
Mort  o  TÌn,  l*a¥en  a  caser. 

P.  ViDAL  :  Pus  ubert. 
Quand  je  trouTe  qudqu'nn  qui  m*attemd,  roort 
ou  Tif ,  il  lui  arríTe  de  tomber. 

Tolia  qne  bspsbbssam  rantra   compaynha 
qne  deria  ▼enir. 

PUILOMXHA. 

Voulait  qu*ils  attendissent  rautre  compagnie  qui 
dcTait  Tenir. 

Part.  pas.  Tan  lonc  temps  Tay  bspsbat 
E  nneg  e  jorn  planh  e  plorat. 

y.  de  S.  Alexis. 
Je  I'aì  attendu  si  long-temps  et  plaint  et  pleortf 
nuil  et  jour. 

Prov.  Trop  car  compra  qni  bspbba. 

r.  et  rert.,  fol.  »1. 
Trop  cber  acbète  qui  attend. 

Suhst.       Pero  bspbbab  fai  la  flora 
Tomar  fmg. 
FoLQUET  DX  Marseille  :  Mot  i  fets. 
Pourtant  attendre  fait  la  fleur  derenir  fraiL 

CAT.  BSP.  POBT.  Esperar.  it.  Sperare. 

a.  EspER,  s.  m.,  espoir,  attente,  retard. 

Donc,  8*  aissi  mner,  qne  m  yal  mos  bos  bspebs? 
ÀRif  AUD  DE  Mabueil  :  L'  eusenbamens. 
Donc ,  si  ainsi  jc  meurs ,  quo  me  Tsut  mon  bon 
espoir? 

Yers  Dieiu,  on  es  mos  bspbbs. 

G.  RiQuiSB  :  Aissi  quon  cs. 
Yrai  Dieu ,  où  cst  mon  espoir. 
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Loncs  upims  a  manhs  plagi  deitorbats. 
G.  ÂDHEiiÀi :  lïon  pot  «ner. 
Long  retard  a  tronbltf  maints  piaids. 

Loe,  Yoatra  bentata  on  ai  mea  mon  BSFta. 

La  Mouia  di  Mostauinih  :  Aìmì  etm. 
Votre  beauttf  où  j'ai  rait  aum  êtpMr. 

3.  EsPERANSA,  s,f,,  espérance. 

EapiRAair  an  tnit  li  maillor. 

FoLQim  DB  MAasEiLLB  :  Si  euBi  m1. 

Toiu  lat  mailleort  oot  êtpéramee, 

El  den  metr*  bsfbbavsa  en  Dien. 

L'Arhre  dê  Batalhas,  fol.  i44* 
H  doit  mettre  espéranct  en  Diea. 

Loc.     Prometes  mi  bon*  bsfbbaHsa. 

Abbavd  db  Mabubil  :  Dona  genMr. 
FromettesHnoi  bonne  espéranca, 

Per  qn*  es  fols  qni,  ses  fermansa , 
Met  en  aBM>r  s*  bspbbahsa. 

B.  DE  Vebtadour  :  Tnit  mU  qne. 

G'ett  poBrqnoi  est  fou  qui ,  nns  assnrance,  met  en 
amour  son  espérance. 

—  Espérance  bretonne. 

AUusion  à  Tespoir  qa'avaient  les  Bre- 
tons  du  retour  d'Artus,  qu'ils  croyaient 
n'étre  pas  mort  et  devoir  reparaître 
parmi  eux. 

S*  il  plai  qn*  ab  lieia  no  m  fos 
L'  BSPBBAVSA  dels  Bretos. 

G.  Faidit  :  Com  quo  mos. 

S'il  lui  platt  qu'sYec  elle  ne  fut  pour  moi  Vespé' 
rance  dei  Bretons. 

Serrirs  qa'om  no  gaazardona 
Et  BSPBBAirsA  bretona 
Fan  de  senber  escadier. 

B.  DE  VEHTADoua  :  La  doussa  vots. 

Le  serTÌr  qu'on  ne  récompenM  pas  et  espérance 
bretonne  font  d'un  seigneur  un  écnyer. 

—  L'une  des  vertus  théologales. 

Las  tres  Tertntx  tbeologicals,  qne  so  f« ,  cari* 

tatZ>  ESPBBAirSA. 

Brev.  ePamor,  M.  5. 

Les  trois  Terlus  tháologales ,  qui  sont  k  foi ,  k 
cbarittf ,  Vespérance. 

CAT.  Esperansa,  bsp.  Esperanza,  poet.  Espe- 
ranca,  it.  Speranta, 

t\,  EspERA,  s.f.^  attente,  rctard. 
Ay  (ag  tsn  lonf;*  bspbba 
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Qne  ayai  m  degnaa  mnrir. 
Rambaud  D'OBAJiaB :  Uoa 
J'ai  fait  si  longue  attente  qn'ainsi  je  dnsea  i 

Non  bi  Tneill  gaîre  d*  bbfbba. 

DBimBS  DB  Pbadbs  ,  jáuM,  ca 
Je  n'y  ▼euE  guère  de  retard. 

—  Terme. 

En  Inoc  de  far  nsnraa 
Fan  barataa  ad  aaFBBA. 

Bretr.  ePoMêor,  bl,  IB 
Au  lieu  de  faire  nsures  ils  fent  marchés  á  fi 

CAT.  BSF.  FOBT.  Bspem.  n,  ^tera, 

5.  EspEaAiaH,  s.  m,,  espoir. 

len  no  ml  ▼nel  de  vos  deaetptrar, 
Ans  ai  en  roê  mon  bon  bsfbbambv. 
P.  GAaDiiTAL  :  Uo  sirT> 

Je  ne  me  Tenz  dtfsespérer  de  tobs  ,  mais 
Tous  mon  bon  espoir, 

Avc.  BSF.  Esperamieniò. 

6.  EspiRAiRB,  5.  m, ,  qui  espère 
attend. 

Si  de  Yos  dizetz  qne  m  desesper, 
Dona ,  no  sai  de  qni  m  sia  bsfbbau 
BESEVOEa  DE  Palasol  :  Bona  do 

Si  Tous  dites  que  je  me  désespère  de  toos 
je  ne  mìs  de  qui  je  mìs  espérant, 

D*aitan  sny  ben  bspbbaibb. 

PlEARE  D'AUYEBGirB  '.  Gent  ei 
D'antant  je  snis  bien  espérant. 

Esp.  Esperador, 

7 .  Desesperar  ,   V,  f    iat.    dbspi 
désespérer. 

Qni  essenia  lo  covers  ses  snavetat  ] 
lo  DBSBSPBBAB  qnc  cbsstiar. 

Trad.  de  Bède,  fol. 

Qui  easeigne  le  oonTers  sans  bonttf  le  p 
désespérer  que  corriger. 

No  vos  qoal  dbzbspbbab. 

MABCABaus :  A  U  fost 
Ne  yous  faut  désespérer. 

Dé  las  domnas  mi  desbspbb  , 

Jamais  en  lor  no  m  fiarai. 
B.  DE  Ventadour  :  Quan  vei  la 
Je  me  désespère  des  dames ,  jamais  eii  d 
me  fierai. 

Per  gran  mal  nnlbs  boms  no  a  DBai 

P.  ROGIEBS  :  Non  mi 
Pour  graad  raal  nul  homme  ne  m  disesp 
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C*  om  M  deîa  per  Un  DxsurERàB. 

6.  Faisxt  i  Tot  atreBsi. 
^'on  M  doive  poar  tant  désMpérer. 

art.  pas.  No  mclh  diuspieats  'hingiiir. 

Aitif  Auo  DE  Mabuexl  :  Dona  g«ju«r. 
<Je  ne  Teox  langnir  dêsetpéré. 

^st.  Se  ancis  esperìtalmena  coma  DBSBSFBmAT. 

y,  et  Fert.,  fol.  i3. 
Se  tae  spiritasUement  eomme  désespéré, 

fg'     Es  arbres  senes  raxttz 
De  tot  frng  obsbsperatx. 

G.  RiQuiER  :  Aiui  pert. 
Eit  arbre  mos  racines  désespéré  de  tout  fmit. 

iT.  Bsp.  pobt.  Desesperar.  it.  Disperare, 

Oesbsper  ,  s,  m,y  désespoir. 

Mains  peccadom  fai  dbsbspbbs  morir. 
T.  OE  R.  OE  Vaqueibas  et  oe  CoiHES :  Senber 

Coines. 
Le  désespoir  fait  monrir  maints  pécheurt. 

oe.   Car  trop  tarzar  en  domney  es  folhia , 
Qne  mans  amicx  ne  ven  en  dbsbspbr. 

GUILLAUME  OE  MORTAOIIAGOUT  :  No  Mp. 

Car  trop  tardcr  en  galanlerie  est  folie,  tu  que 
aint  amant  en  TÌent  en  désespoir. 

ic  CAT.  Desesper. 

DESESPEiuirsA ,  s,f.f  désespoir. 

Com  Tiaraî ,  ieu  qoe  tan  coral  sospir 
Fas  nneg  e  jorn  ab  gran  dbsbspbrahsa  ? 
UuGUBS  db  S.  Cyb  :  Tres  enemics. 
Gooiment  ▼i?rai-je,  moi  qui  fais  nuit  et  jour  tant 
I  MNipint  de  cceur  avec  grand  désespoir? 

Lo  segon  peccat  contra  lo  Sant  Esperit  es 

UUPBRAHSA. 

í^.  et  Vert.,  fol.  lo. 
Le  second  péché  contre  le  Saint-Esprit  est  déses- 

w. 

£*Jbs  cardenals  elegiro  lo  papa  coma  per 

niSPXRAHSA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  foL  iS^. 
£l  les  cardinaux  élurent  le  pape  comme  par  déses- 
Hr. 

oe.  Ella  se  mes  en  DBSESPBRAirsA. 

y.  de  Guillaume  de  Balaun. 
£Ue  se  mlt  en  désespoir. 

Rc.  FR.  Plains  de  dolenr  et  de  dèsespirance, 

EusTACHE  Descuamps  ,  p.  88. 
Car  je  lcs  vy  près  de  désespérance. 

Déposition  de  Richard  II. 
^ons  fn  en  tel  désespérance. 
B-  DB  SaUITB-Maube  ,  Chr.  des  duís  de  Norm. 

íòl.  a5. 
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AHC.  CAT.  Desesperanca,  ahc.  bsp.  Desespe- 
raiua.  n.  DisperanMa. 

10.  DisKSP£aATio  ^  s,  /,,  désespoir. 

Dbsbspbratios  es  grans  peocatx  qne  Diens 
ayra  molt...  Tots  hom  qoe  sera  pres  en  obsbs- 
pXRATXo  sera  dampnatx. 

Lif.  de  Sjrdrac,  fol.  1x8. 

Désespoir  est  grand  pécbé  que  Dieu  bait  beau- 
eoup...  Tout  bomme  ipii  sera  pris  en  dátespoir  sera 
damné. 

Tombtr.  eii  lo  peocat  de  SBMSPBRACto. 
F.  dê  S,  Flort,  DoAT,  t.  CXXliI ,  fol.  x55. 
.  Tomber  dans  le  féàÂ  ds  désêspoir. 
CAT.  Desetperadò,  xsp.  Desesperaâon,  port. 
Detetperaea^,  n.  Diiperaùono, 

1 1.  Desperamen,  s*  m,  f  déscspoir. 

Dires  lo  secrex  de  son  amîc  es  dxspxÈamxhs 

d*arma. 

Trad.  dê  Bède,  foL  76. 

Dire  le  sccret  de  son  ami  c'est  le  désespoir  de 

râme. 

12.  Despers,  adf.,  désesi)éré,  désespé- 
rant,  désolé,  désolant. 

Sni  plns  DBSPBRs 
Prr  sobramar, 
Qoe  nans  qne  vsi  torbsn  per  mar, 
Deatrecha  d*  ondas  e  de  vens. 

GiBAUD  DE  BoRNUL  :  Quan  lo  ircgs. 
Je  suis  plus  désespéré  par  excessÌTcmeDt  aimer, 
que  nef  qni  ra  errant  par  mer,  pressée  d'ondet  ct  de 
▼ents. 

Sera  mot  fers, 
Mot  angoyssos  e  mot  dbspbxs. 

Los  XVsignes  de  laji  del  mon,. 
Sera  très  rude ,  très  angoissenx  et  très  désolant. 

ESPERIT ,  SPERIT  jS,m,9  lat.  spieitic^^ 
csprit,  áme. 

Adoncx  s*  en  vai  mos  bspbritx 

Tot  dreitameu ,  dona ,  ves  tos. 

Arhauo  de  Mabubil  :  Dona  genMr. 

Alors ,  dame ,  mon  esprit  s'en  Ta  toat  droit  Tcrs 

Toas. 

De  totx  selhs  qn*  en  terra 

An  bos  xspxRiTX. 
Gebmonde  ox  Mohtpxllixb  :  Greu  m'es. 
De  tous  ceux  qui  ,  sur  la  terre ,  onl  bons  esprits, 

En  BSPBBXT  de  Dien... 
Comptet  com  foUet  marrìt 
EmportaVan  son  bspbrit. 

V.  de  S.  Honorat. 
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Ed  esprit  Ae  Diea... 

G>dU  eomaent  let  méchanU  foUeU  emporUient 
son  âme, 

E»  isvnnz  e  et  tan  loliU  canM  qac  no  sl 

pot  ▼eyre. 

Zi>.  dt  Sjdmc,  fôt.  91 . 
Ect  eiprit  et  est  chote  li  subtfle  qv'il  ne  m  pent 
▼oir. 

—  Ce  qui  produit  le  mouyement  et  la 

sensìbilité  dans  les  étres  animés. 

Algnt  MMfULvn  per.iBOYeneiit'deUqa^lf  los 
sens  et  UiTÌrtatz  aensitivM  ú.  re^...  Lavels 
es  dit  peb  phinçifts  xsraRix  vital. 

Etue.  dt  tm  propr.p  fol.  30. 

Ancons  espriis  par  le  moaTemfni  ^eiqu^  let  ten« 
ct  les  Tertas  tensitÌTes  se  règlent...  QiMÌqoefou  il 
est  dit  par  les  médecins  esprit  tìuI. 

—  Troisième  persoune  de  la  Trínité. 

Lo  segon  peccat  contra  lo  Sant  EspaaiT. 

y,  et  Vert.^  fol.  10. 
Le  second  p^bé  contre  le  Saint-£ipnf. 

£U  .▼IX.  dos  de  Sant  EspiaiT. 

Brev,  d^amor,  fol.  5. 
Les  sept  dons  da  Smìt^Esprit 

Enamps  U  dis :  Non  tever,  Maria , 
Car  lo  Sant  EspiaiT  es  en  ta  companliia. 

La  nobla  íejrcson, 
Ensuite  il  lui  dit :  !Ne  crains  pas ,  Blarie ,  car  le 
Saint-£«f>rif  est  en  U  coropagoie. 

— -  Espríts  bons  ou  mauvais ,  anges  ou 
démons. 

An  poder  de  comandar  aU  malignes  BSpEiim. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  9. 
Ont  pouToir  de  commaDder  auz  malins  esprits, 

Loc.  fig,  En  rEsrsRiT  de  soavetat. 
L*  ESPiaiT  de  servitDt. 

Trad.  de  Bède,  fol.  64  ct  3o. 
En  Vesprit  de  douceur. 
Uespritáe  servilude. 

Loc.  adv,  Esser  raabitz  en  ispirit  ayssi  co  fo 
S.  Paol. 
Adorar  en  ssperit  et  en  ▼eritat. 

f'.eirerr.,  fol.  55et88. 

a 

Etro  ravi  cn  esprit  ainsi  que  fut  saint  Paul. 
Adorer  en  esprit  ct  en  Téritd. 

ANC.  FR.  Jeo  parIowe  etdéfAÎlleit  mis  esperiz... 
Et  enseerchovire  mon  espirit. 

Ànc.  trad.  des  Ps.,  Ms.  n»  i  ,  ps.  76. 
L'avénement  dn  Saiat-JEjp^rù. 

JoiM^iLLE ,  p.  99. 
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A  tant  Vesperít  fendit. 

rigiUsde  Çharies  FII,X,l, 
Dnr  à*èsperit,  deflimé  d'Mpénmoi 
•    '  'CL.ÌUioir«r.II, 

C4T.  Esperie.  rsp.  Eipirim,  fomT.  £ç 
Spirito. 

2«     Esn&ITAL,    ESPBmiTALy    ZSPI 

adj,,  lat.  spiBiTiiuir,  spiritti 

matcríel. 

Qoar  U  nostra  anìma  es  nn  mir! 

RITAL. 

Eluc.  de  las  propr., 

Car  Botre  âme  est  un  miroir  spirittiei. 

—  Qui  a  de  i'esprít,  qui  mc 
Tcsprít. 

Aissel  jorn  mi  sembla  Nadana 
Qa*ab  sos  bels  hoeU  rspirxta 
M*  esgarda. 

B.  DE  VRHTADOua  :  Chanti 
Ce  jour  où  eUe  rae  regirde  a^ec  s«s  1 
spirituelsj  me  semble  J^otiì. 

—  SouíBant,  aspirant. 

Coforta  U  ▼irtnt  rspiritai.  o  espi 

Eluc.  de  las  prOpr., 

Conforte  U  faculté  soufflante  ou  expin 

—  £n  matièi*e  de  dévotion. 

Ja  soi  ien  tos  parens  eamaU 
E  tos  parens  rspiritals. 

FoLQUET  DE  Marseille  :  Senh 
Déjà  je  suis  ton  parent  chamel  et  ton  ' 
rituel, 

On  conqnerrem  U  ▼ida  *sPiRn 
P.  VisAL :  Anc 
Où  nous  conquerrons  U  vie  spiritueiie 

La  fraternîtat  esprrital. 

V.  et  Fert.,  fol. 
La  fraternité  spiritueiie. 

Subst,  Senber  del  temporal  e  del  rs 
Cat.  dels  aposi.  de  Roma  , 
Scigneur  du  tcmporel  et  du  spirituei. 

—  L*une  des  trois  personnes  d< 

nité. 

Lo  Pair*  e  U  Fîlb  e  1  Sant  Espian 
B.  DC  Vevzenac  :  Lo  Padr 
Le  Pcrc  ct  lc  Ftls  et  lc  Saint-£«/7n't. 

—  Spirítiicux ,  liqueur  spirítoe 

Per  ▼ielbas  m*  esjan 
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n  dan  na  BsrniiTÀir 

os.    , 

imrtAÌtD  vt  DE  Qausbert  :  Gaasberi. 

ott  par  Im  Ti«ilie«  qui  me  donnmt  uo 

'•  Btf  ClMpQAS» 

ir  Ìllea  le  pòre  esperital. 
Roman  du  Renart,  t.  II ,  p>  358. 

saittbìe  «ngles  espiritaL 

\oman  du  comte  de  Poitiers,  ▼.  lo^. 

RT.  Espiritual.  it.  Spirítiuûe, 

.LMBNT,  adv.,  spiritaellement. 

liPiRiTALMExrs  coin«  desesperat. 

r.  et  Fert.,  foL  i3. 

ituellement  comme  désesp^rtf. 

RiT4LMfiirr. 

Trad.  de  Bède,  fol.  80. 
el/ement. 

tuaìment,    esp.  poaT.    Espiritual- 
T.  Spiritosamente . 

»,  V.,  i'éveiller. 

3inî  si  pres  Kârles  ad  BSPXRTAa. 

Roman  de  Fierabras,  r.  5o20. 
[n-it  à  s'ét^eiUer  par  Ic  songe. 
>in  sel  qae  s*  espert  per  paor. 
im  DE  Peguil\in  :  Nulhs  hom  non. 
«lui  qui  t'éfeille  par  pcur. 

ant  ns  angels  V  ac  espert. 
PiERRE  d'Auvergne  :  Dieus  Teni. 
idge  l'cut  éveillé. 

on  el  saenno  Eacaba  espantada. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  3a6. 

ip.  MOD.  PORT.  Despertar. 

,  v.,  éveiller. 

cngei  inarir  qaan  m^  espeiic. 

G.  deS.  Didifr  :  Estat  aurai. 
urir  de  joie  quand  je  m'éveillai. 

ir  tnt  le  boìs  oat  si  grant  cri 
Argentille  s*en  esperi. 

Lai  d'Uaveloc  le  Danois. 
liez  s'est  et  esperiz. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  5^. 

:io,  ESPiaASSio,  s.  f,,  lat.  ex- 
,  respiration. 

fiiment  de  V  bspiracio  al  diable. 
Trad.  de  Bède,  fol.  47. 
le  de  la  respiration  du  diaMc. 

tion. 
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Pcr  ■■•piaAfmi  «tru. « 
U«  noèAi^pm  AIIŷiitme  :  IM  fearaî  esut. 
Pmx  ím^bratiéá^ílfiàmi^ 

PORT.  EspiraieÊo,)ÊìgfrégBo»  zt*  ^iraxione. 

.'■•'■  * 

7.    EsPIEAlOHi   l^nXXlpPi'AJSPlRAMElf  , 

s.  m.9  soúfBé,  iospiration. 

Si  ^o  1  flamt^  qoe ,  aes  ibta  meisilra, 
Art  io  leo  ab  'foih  ispiR^iiLaxc." 

P.  DB  CoU  D'AoauLp :  Sî  quo  '1. 
Ainsi  que  le  íhaiaBt  q«i ,  siBS  socoae  mctare » 
brûie  le  lioo  afee  sotf  éov^fU. 

•   '    * 

—  I^  troisiime  pmoime  dc  1a  .Trínité. 

El  saiu  Paif^al  sáos  Fltf«1Saiû  AanaaMÙis, 
Aqnestas  tres  pcrsOtaaa  scÉi  pa  DfenaaoÌattiens. 
j  .      ^      P.  M  GlMttAC :  Bl  nom  de. 
Le  mÌBt  Plr^eC  Ivsiiai^ils  et^le  ^xvArEspHt, 
ces  trois  penoayss  soBt  pn  Diea  sCBlement. 

Batejavon  demantenfn 

D*  ayga  dcl  Sants  Eapa^um. 

Trad.  de  eÉvoHg.  de  Ifieodème. 
Baptimient  sctaeUfnent  de  l'eaa  du  Ssint-£#príf . 

▲ac.  asp.  EspiramíitntQ,  vs.  Spiramento. 

8.  EspiEATiu,  tf^'./expir^tif. 

Coforta  la  virtnt  esj^erìtal  o  aspniATivA. 

Blue.  de  las  propr.,.to\.  10. 
Conforte  la  faeoHésoafflante  oà  explrative. 

9.  ESPIRAE,  ESPEI&AR  ,  V.,  lat  EXSPIRAR^^ 

inspirer,  souíHer,  animer. 

L*  aapaiRBT  d*  arma  TÌTen. 

Brev.  (Tamor^  fol.  56. 
Vanima  d'âme  TÌTante. 

Si  ja  fos  lai  qne  Dîens  m*  bspirbs  tan. 

G.  FiGDEiaAS  :  En  pesmmen. 
Si  jamais  je  fusse  U  que  Dicfu  m*inspirát  lant. 

Mas  eras  me  sen  peccaire 
Per  joy  d*  amor  qne  m*  bspira. 

Baimord  db  BfiRAVAL  :  Qai  boos. 
Mais  msintenan^  je  me  sens  p^ear  par  joic 
d'amonr  qai  m'anime. 

Part.  près.  Mas  Saols  ancara  BspxaAiis  de  las 
menassas. 

Traá.  des  actes  des  Apétres,  ch.  9. 
Uais  Saûl  haletant  enoore  des  menaces. 

Part.  pas.  Lo  prímiers  creilo  compîlats , 
Per  los  apostols  bspirats. 

Brev.  d'amor^  fol.  144* 
Le  premicr  credo  cempiltf,  par  lea  apôtres  imspirés. 

—  Expirer,  finir. 
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PaMt  r  an,  ■maB.  loc  d^  tot  «n  tot. 

Stmua»  dt^tmt^nÊW  de  laSi . 
L'an  ^tant  paaatf ,  qn'U  4xfir0hmt  áa  Urat  aa  touU 
ASG.  VR.  £t  andoM  ii  lea  cytni 

Qoe  lor  .empire  n*enpirft. 

FabL  etcoHL  amc.j  t..ll,  p.  5. 
roaT.  MtpOor,  expirar.  it.  Sjtùare, 

lo.  Rbspieir,  V,,  ranimer,  réveiUer, 
ressuscîter. 

Tant  c|n*  ae  non  a  poder 
Qoe  raxoa  V  apoder 

Qaan  ilegram  aupxrir. 

G.  BiQcnxx  :  Lo  maas  par. 
Tant  qu'iui  o'a  pas  pouvoir  que  raÌM»  lui  révèle 
qoaad  BOtt*  devriont  rtsêusciter, 
SttbsUmtiv,  Pneia  npl  trasail  al  RBariRia, 
Obrf  moi  hoellia  fandámen. 
ÂRNÁC9  ns  Maroul  :  Dooa  genser. 
Puit  je  tressailìe  à  VévtiUer,  j'oaTre  mes  jeux. 
rapidemeat. 

Trìat  al  RRtPaRXR. 

Lo  novel  Confort. 
Triste  au  réveiller. 

Part.  pas.  Maa  ab  dóns  sentir  d*an  baiaar, 

For*  îen  toit  d^est  mal  RBfpRRrrz. 
B.  9B  VxirTADocB  :  Quan  lo. 

Mais  avec  le  doux  sentir  d'un  baiser,  jo  scrai 

bientôt  ranimé  de  ce  mal. 

ARC.  FR.  'Vînt  à  la  dame  rongié  prendre, 

La  cliqoe  sache ,  raia  oavri , 

La  bele  dame  %*esperi, 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  ÍV,  p.  8. 

II.  AspiEATio,  s,f.f  lat.  ASPiRATio,  as- 

piratioo ,  action  d'aspirer  i'air. 

Per  Tirtot  d*  ela  havem  ÀapiRACio  e  respi- 

racio. 

Eluc.  de  Ins  propr.,  fol.  19. 

Par  Tertu  d'elle  nous  aTons  aspiration  et  expi- 

ration. 

—  Inspiration. 

Los  establiron  per  aspiratlo  del  Sant  Esperit. 

F.  et  fert.,  fol.  4. 
Ilfi  les  établirent  par  inspiration  du  Saint-Espril. 

—  Terrae  de  grammaire. 

Aqoesta  figara  H  non  es  letra...  mas  nota 

d'  aspiratio. 

L^s  d*amors,  fol.  5. 

Cc  signe  n  n'est  pas  une  lettre...  maia  une  marque 

^^aspiration. 

Ses  BASpiRAcio  qni  ca  U. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  225. 

Sans  aspiration  qui  est  H, 
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cat.  Aspiració.  xsp.  Aspirúeion.  n 
raçao,  xr.  jáspinuionfi, 

1 2.  AspiRAMEif ,  5.  m,,  sòiipirt 

Ja  laîre  no  a*  en  me|a  en  l^nt  AJp 

Qae  no  m  pot  esser  toats  nl  «mblRty 

P.  Ds  CoapiAC :  £1  m 

Que  jamais  Tolenr  ne  s'cn  ritetle  en  gi 

Tu  qu'il  ne  peot  m'êlre  òié  ni  Tolé  forti 

^  Infpiratìon. 

Tnîh  ero  d*  an  contge  e  d*  nn 

aapiratB. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma 
Tons  ^taieRt  animás  d'nn  méme  eonn 
méme  inspiration. 

i3.  AspiRAR,  v.y  lat.  ASPiRAmff 
soupirer. 
Aprea  qae  fo  formata ,  noatre  Se; 

pirbt,  per  sa  graasia,  en  la  cara, 
Yida. 

Liv.  de  SjrdraCj 

Après  qu'il  fut  formé ,  notre  Seigneu 
par  sa  grÂce ,  sur  la  face ,  resprit  de  tìc 
Soven  n*  aspír. 

G.  PlEERB  DE  CAXALS 

SouTent  j'en  soupire. 

—  Animcr. 

Tan  helha  non  AaptXBT  Cri 
G.  DE  Cabestaimc  :  Ar  t 
Une  aussi  belle  n*anima  le  Chríst. 

Part.pas.  Taih  ero  d*  nn  coratge  e 
ramen  AapiRATz. 

Cat.  dels  apost.  de  Romuit 
Tous  étaient  animés  d'un  meme  oou 
móme  inspiratioh. 

CAT.  Esp.  port.  Aspirar,  it.  jijpin 

14.  Respiracio,  s,/.,  lat.  ri 
respiration ,  expiraiion. 
Per  TÌrtat  d*ela  havem  aspîrac 

RACIO. 

Eluc.  de  las  propr 
Par  Tcrtu  d'elle  nous  aTons  aspirat 
ration. 

CAT.  Respiraciô.  bsp.  Respiradan,  : 
raçào,  iT.  Respiraxione, 

i5.  Respirament,  s.  m.,  re 
soiiíBe. 
Baailic...  per  son  rbspiramrh' 

l'ayrc. 

Eiuc.  de  las  propr, 
Le  basiUc...  par  sa  respiration  corro: 
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nâTiny  adj^y  respiratoìre. 
parflaiurts  oontrariu  «Is  îstromens 

itn. 

S/ttC.  dê  tas  prapt.,  M.  52. 

•rflaitét  oontrtires  aax  appareiU  respiro' 

piAAm,  V, ,  lat.  RESPiBAE^^  rcs- 

tim  de  la  prínjia  coDJogaco :  revelar, 

,  eic. 

Gramm.  provenç. 
aoot  de  la  première  oonjagaisoo  :  révéler, 
îtc. 
POAT.  Respirar.  xt.  Respirare. 

mATIO,  IHSPlRAGIOy  S.  f,y  lat.  IN- 

10 )  respiration. 

probibit  de  xirspniACxo. 

Trad.  iTjíibucasis,  fol.  60. 
pnTtf  de  respiration, 

ratioD. 

sanctas  ivspiratios. 

y.  et  Vert.,  fol.  49. 
itea  inspirations. 

nraeió,  xsp.  Ins^raàon.  poet.  Inspi' 
ì,  iT.  Inspirazione, 

aAR  9  V,,  lat.  iHSPiRAE^^  iiispirer. 
Uperit...  ns  xHSPiRAAA  totas  aqoestas 

Fragm.  de  trad.  dê  la  Passion. 
t-Esprít...  Toas  inspirera  toates  ces  cboses. 
.  poat.  Inspirar.  ir.  Inspirare, 

lALH  j  s.  m,,  lat.  sPimACtfLttm^ 

rail. 

ir  aa  forsa ,  ramp  fortx  Tayshels  qnan 
et  xspiaAX.H. 

Slue.  de  las  propr.^  fol.  227. 
tr  m  force,  rompt  forts  Taisseaax  qoand  ils 
8  aans  soupirail. 

ma  es  sspiaAi.H  de  vita. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3. 
BSt  le  soupirail  de  la  TÌe. 
>iraìL  BSP.  Respiradero.  port.  Espira- 
,  XT.  Spiraeoio,  spiragUo. 

PIEATIO,  S.  f.y  lat.  CO/ISPIRATIO, 

iration. 

j  cocellis  e  cospiratios. 

V.et  Vert.,  fol.  9. 
s  conieiU  et  conspirations. 
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Per  cosmATio  tàehM  oontra  Loys  Pempe- 
rador. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  114  • 
Plar  eonspiration  £iite  eontre  l'emperear  LoaU. 

CAT.   Comtpiraeió.  isp.    Consj^raàon.    poit. 
Conspiraeao.  rr.  ContpiraMÌone, 

aa.  CospiEAEy  V.,  lat.  conspiEAEer,  con- 
spirer^  comploter. 

ParL  pùs.  La  trado...  oospibada. 

Caî.  d^  apost.  de  Roma,  UA.  i6s. 
Is  trabiaOB...  eottsplrée. 

CAT.  isp.  PORT.  Conspirar.  n.  Conspirare. 

a3.  SosFiEy  sospiEE,  s.  m,y  lat.  snspiEiiim, 
soupir. 

M fl  sofpnti  11  ren  qoec  jom  per  ces. 

P.  Rauiovd  se  Toulousb  ;  Si  com  sdoy. 
MiUe  soapirs  je  Ini  rends  duiqae  joar  poarcens. 

Sela  don  ai  tal  desirier 

Qoe  mana  sospns  oorals  en  get. 

Dbvdbs  db  Pmadbs  :  AnemaU  hom. 
Gelle  dont  j'ai  tfll  désir  qae  mainta  soupirs  de 
coenr  j'en  jette. 

MÌFabl  pob  me  mirei  en  te , 
ir  an  mort  li  aoapiR  de  preon. 

B.  VM.  YBBTADOua  :  Qoan  rey  la. 
Hifoir!  dspoU  que  j«  m«  miimi  en  toi ,  m'ont  tntf 
les  somptrt  d«  pr(^ônd. 

Be  m*  agnn  mort  li  sospirb. 

B.  DB  YBirTADOOB  :  Amors  e  qne. 
Les  soupirs  m'anrsient  bien  tutf. 

—  E^alaison,  éyaporation. 

Las  nÌTob  qne  so,  ieisso  del  sospir  de  la 

terra. 

XiV.  de  Sjdrac,  fol.  61. 
Les  noages  qni  sont ,  aortenl  de  Vexhalaison  dc 
U  terre. 
CAT.  Suspir.  BSP.  PORT.  Smspiro.  xt.  Sospiro. 

a4*  SospiEAMEN ,  5.  m,,  exhalaison,  éva- 
poration. 

Aysso  es  per  lo  sospibambv  de  la  terra. 

Liu.  de  Sjrdrae,  fol.  46. 
Gda  est  par  Vexhalaison  de  la  terre. 
Airc.  PR.  Qne  celi  seol  souspirement 

Qo*  el  premer  joor  k  table  íìst. 
Roman  du  chdtelain  de  Coucjr,  p.  i3o. 

a5.  SospiEAiEB,  s,m,,  soupireur. 

^Adjecáv,  La  retraissos  £ii  tríst  et  sospibairb. 

Marcabrus  :  AaUtx  del  chant. 
Le  rccit  rcnd  triste  et  toupireur. 

33 
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aG.  SasnmALMf  s.  m.^  soopîrail. 

f,h*  ««trnDÍtz...  íeít  del  pliu  pm  •ofPimAUi 
qoc  d  troba,  e  aÍMo  lo  Im  BarígolM. 

j^cr.  dlr  Sfdrme,  kà.  lof . 

l/rfUmufHML..  •ort  4a  pliu  piéi  sompirmil  qa'il 
tmiv« ,  rt  ee  mmI  !<• 


17«  EfrsBDALS,  #.  m.,  soopirail. 

Rn  Aífncu  m  dott  Booteiilut  qoe  io  nm- 
DALM  o  hftt:»  d'yflcrD ,  qoe  oo  fioo  de  dîas  dì 
de  oochif  d*ardre,  e  geto  trop  fer  faoc. 

Litf.dê  Sjrdrac,  lol.  i3S. 

II  y  •  •■  Arri<{ae  dcas  aioatagoef  qai  mmI  soupi- 
ratl  AU  htmcim  d'eafer,  quí  ne  eeueat  de  bràlcr  de 
î«»ar  ci  de  auit ,  et  jdteat  aa  trli  terriUe  fea. 

a8.  Eif TEPAOSPIR  y  1.  m.,  soupir  entre- 

coiipé,  sangloL 

Lat !  iDÍl  o*  aî  faltz  iimEfOSPimt  e  plon. 
G.  DB  FiaLtilAS  :  Eo  petaamen. 

Il^a»  t  j'ca  ai  fait  mille  êanglots  ct  plean. 

39.  SospiBos,  0«^'.,  géiDÌssant. 
Pleoa  de  plor  e  sofpiBoxA. 

Poátio  dê  Míaria. 
ilfline  ile  {ilcuri  et  gémigtantM. 

MP.  Suspiroso,  XT.  Sosfiroso, 

3o.  SospinAR,  V,,  lat.  suspiear^,  sou- 
pircr,  plcurery  regretter* 

DoDa ,  gcDMf  qu*  ien  oo  sai  dir, 
l*er  qae  aoveD  plaoh  e  fospiR. 

AaiTAVO  OB  Marvbil  ;  Dooa ,  geuMr. 

Damo,  y\u»  bcUc  que  je  ncuiidire,  ponr  qui 
ftoiivriil  ji!  g(<mi4  et  soupire. 

Del  cor  M>itiiiBT  preon. 

MARUAttut  :  A  !•  fonUnt. 
Du  nrur  snupim  iintfondt'mcnt. 

Per  qufl  Franort  I0  drTun  toiriRAR. 

P.  tur  la  Mort  i/r  Hohfrt,  roi  dê  Naples . 
(Vptt  |Nniri]Uoi  Frauvais  In  doivcnt  pleurer. 

Prtrt.  prés.  Tot  toiiriRAifT  ella  dit. 

Ilist.  tthr.  dr  la  Bibie,  fol.  l3. 
Tuut  rn  toupinint  cllc  dit. 

(Uauti  inot  huf  Iht ,  fat  dd  totpir, 
Kn  totriBAH  Tttu  endormitB. 

AHNAVD  DK  MARUBtL  :  Doot,  genscr. 
Jr  çìot  mm  yeu»  ,  fais  un  soupìr,  cn  soupirant  jc 
VAÌ!i  rndi>rmi. 

« 4T.  Bir.  roRT.  Smspimr,  rr.  Sotpirare. 
KSP£11M.\  ,  t.  m.,  lat.  spsrma,  spcrmc. 


^o  cs.  . 
00  pot  pervcBÎr  k  la 

Trmd,  ^^OmemsU, 

H  n'j  a  poi...  f caâratiaa  ,  paree  qae 
peut  parvcair  â  Ij  Hatriec. 

CAT.  lAP.  POBT.  Espermtm.  rr.  Spet 

2.  Speematic,  odf\,  Ut.  tra 

spennatique. 

Qoe  Tc  de  honor  tnBOATiCA. 

Ebu.  de  las  pro 
Qai  Ticat  de  liqoear  tpt  1  mmiiçma. 

Etp.  poRT.  Espermatico,  xt.  ^emt 

3.  SPEEitATizAm ,  V,,  éiacaler. 

Alcat  aazelt...  hao  fort  appctìi 

tPBBMATBO. 

Elme.  de  Imt  propr., 

Certaint  oiseans...  oot  Ibrt  donr  ot  í 
cilement. 

ESPERO,  s.  m.jéperon, 

Voyez  Denina,  *•  ni>  p»  ^ 

Sai  far  fret  et  BtPBBOt. 
Raiiioho  o'ATioiroir :  Sirreoi 
Jc  uit  faire  freins  et  éperons. 

Yai  brochao  lo  dettríer  delt  treiidij 

GCILLACIIB  DB  Tl 

II.  Ta  piqnant  le  dcstricrdct  trandiat 
Uoa  roda  d^stPBRo. 

Tarifdes  Monnaies,  en  pr\ 
Une  roue  d'éperon. 

Loe,     Plot  BTola  oon  chancet  stpi 

LAHtA :  Em 
Plut  Ucbe  ne  cluussa  éperons. 

Dclt  BtPBROt  dontTO  als  dettrîert 

Roman  de  Fierabras,  < 

Ilt  donnaicnt  des  éperons  aux  destrie 

Àdv.  comp.  Qnar  no  i  Ttnc  ad  stPB 

GinAUD  DE  BORNEIL  :  . 
Car  je  n'y  vaii  pas  à  la  háte. 

Chanso  ,  Tts  Balagnicr  t*  en  Tty  a 

ALtERT  DE  SlSTEROH  :  Ab  SC 

Cbanson ,  Tcrs  Balaguicr  Ya-t*en  à  la 

Els  trcnco  ad  bspbro 
Las  portat. 

R.  VlDAL  DE  BESAVDUir  :  1 
Ib  brisent  wvement  les  portcs. 

Joglars ,  no  t  dcsconortB 

E  Tai  t*  CD  D*  BtPRBO. 

G.  DB  Bergvedaj 
Jonglcur,  ne  tc  décoortge  pas ,  et  Ta-t*ci 
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Qoe  s*  «n  intrs  d*  uriao 
En  alenna  religio. 

Brep.  «Pamor,  fol.  i3i. 
Ça'il  s'aa  cntra  smmâ  reiarden  qnelqtM  ordN  re- 
iifitnx. 
Aicc.  VB.  Ifct  SQÌts  moî  à  esperom,,, 

Fnit  8*en  Eenart  de  grant  randon 
Tant  Gon  il  pnet  à  esperon, 
Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  87  et  iia. 
Li  rois  i  TÌent  à  esperons. 
íìomum  de  Partonopex  de  Blois,  ool.  ix ,  p.  43* 

—  Ei^ot  des  oiseaux. 

liO  gals...  porta  ■ipiaos. 

Xip.  de  Sydmc,  fol.  1 16. 
ILiC  ooq...  portc  éperons. 
Capo...  ■aPBROs  o  1  caxo  o  tomo. 

Eluc,  delaspropr.,  fol.  146. 
Cbapon...  let  éptrons   ou  liii  tombent   011  re- 
toanent. 

.^sc.  CAT.  Bsperò,  «av.  Esperom,  espolom,  pobt. 
Espora^  esporào.  n.  Sperone,  ^rone. 

1.      ESPEEONALH,    ESPEEOirAILL  ,    S,    m,  , 

éperon. 

Qa'  na  ses  uPBmoirAi.H 

Non  s'  esmel'  eb  barnatz. 

GiaàiTD  db  BoBHEii :  Lot  aplats. 
Qa'on  uns  êperon  ne  s'établisse  aux  baroonaget. 

^-  EspEEONADOE,   s,  m,,  éperoiuieury 

qoi  éperonoe. 

Sera  brena  lo  cora 
Als  BSPBROHA.DOBS. 

GiaAUD  DB  BoBHXiL :  Sei  valer. 
La  coorae  sen  eonrte  aux  éperonnmrs, 
Tt.  Spronatore, 

k'  EspEEONAE ,  V.,  éperonner. 

L'  empersire ,  ab  lo  cor  al  talo, 
EsPBBonT»  0  sei  Til  companbo, 
Plos  d*  nna  legna. 
Bambaqd  db  Vaqubibas  :  Senher  nuurqncs. 
L'empereiir,  aTCO  1«  coear  au  talon ,  éparonma,  et 
m  vils  eompagnoos,  plns  d'une  liene. 

Tals  poÌDg  fort  et  bspbboba 
Q'  a  ao  CBTal  trop  corren. 

GuuuD  DB  BoairxiL  :  TaU  gen. 
Tú  piqae  fort  et  éptronne  quì  a  son  cheval  très 
erarant. 

Kg,       Lay  on  valors  s'  empren 
E  caritatx  bspbboha. 

P.  Cabduial  :  L'  arcÌTcsque. 
'^  Uoùfalcors'attacbeetcharìtéeperoniic. 
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Paru  pris.  Estont  venc  bspxbovabt. 

Bom%an  de  Jaufre,  fol.  9. 
Estont  Tint  éperonnant, 
AHC.  VE.  Rsperonant  s'en  vet  sa  voie. 

Boman  du  Benart ,  L  III ,  p.  aa3. 
Envers  la  dame  esperonèrení, 
De  par  le  roi  la  aalnèrent. 

Fabl,  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  5. 

AHC.  CAT.  Esparonefar,  Airc.  xsp.  Espolonear, 
Bsp.  MOD.  Espolear,  pobt.  Esporear.  it. 
Spenmare,  spronare. 

5.  CoNTEESPEEONÁE ,  V, ,    éperonoer , 
frappei^  de  l'éperoo. 

Sim  saHb  al  latx, 

E  me  COVTRXSPXBOHA. 

GiBAVD  DB  BoRBxn. :  La  flors  el. 
Si  me  sante  au  c6ttf ,  et  mefruppe  dé  Véperon. 

ESPES,  adj,y  lat.  mssus,  cpais,  dense. 
No  01  ten  pro  ansberct  fort  ni  bspbs, 
Si  lansa  dreit. 

GiBAiJD  DB  Calabsob  :  A  Ucis  cui. 
Hanbert  fort  ct  épais  ne  lai  tient  profit ,  taot  il 
lancè  droit. 

Ang  lo'cban ,  pel  bmelb  bspbs  » 
Del  rossinbol  mati  e  ser. 

B.  DE  VxBTADOUR  :  Bcl  m'  es  qu'  ieu. 
J'cntends ,  par  los  taiUis  épais,  le  cbant  dn  rossi- 
gnol  inatin  et  loir. 

Las  nivols  son  tant  xspxssas  en  estien  coma 

en  ivern. 

Litf.  de  Sydrac,  íèl.  io3. 
Les  notfes  sont  anasi  duues  en  éxé  comme  en 
bÌTcr. 

L'  bnelb  e  1  ailb  negre,  Bapia. 

P.  ViDAL  :  Tant  an  ben. 
Les  yenx  et  Jos  cils  noirs ,  épaU, 

Fig,     Fan  V  obra  BtPBaaA  e  dnnu 

Lb  xoir  PB  MoBTAUDOir :  Antn  Tctt. 
Font  rcBUTre  épaisse  et  dure. 

Adverbial,  Las  flors  naisaon  plns  bspbs. 

P.  SALVAftB  :  Senbtr. 
Lcs  flenrs  naissent  plns  épaìs, 
Aisso  esdeve  bspbs. 

Dbuobs  db  PaADva ,  Aua,  cats, 
Cela  adTÌent  souvemt. 
cAT.  Espes,  BSP.  Espeso.  pobt.  Eqtesso,  n, 
Spesso, 

a.  EspiESSA,  s.f,,  épaissear. 

Pasaero  P  BSPiBasA  del  bof  ramnt. 
Boman  de  Gerard  de  Bossillon,  fol.  79. 
Us  pasièrent  Vépaisseur  du  bois  fennrtf. 


i8o 


ESP 


3.  ESPEUSEDAT,  EftPESSETAT,  S.  f.^  lat.  SPIS- 

siTàTem,  épaisseur,  deDsitc. 

Tol  r  aire  »11  ta  bspusxtat. 

Brtv.  tfamor,  fi^.  3o. 
Ealère  l'air  arec  ta  densité. 

Lh*  aosdh  toIo  per  1*  aire  per  Y  urusuoAT 

àa  Ihoy,  car  V  aires  es  moll  eapefl. ..  per  aqaesta 

raso  sotte  los  aazels  qoe  toIo  am  lo  movemen 

de  lor  aUs...  'Vivem  per  la  urEissuAT  qoe  es 

en  Ini. 

Lív.  de  Sjdrac  ,  fol.  Ifi. 

Las  oiiMuy  Toleni  dans  l'air  à  cauM  de  sa  dêmtité, 
car  l'air  eti  moali  dcnM. ..  par  oeite  raison  il  «miieni 
Us  oÌManx  qui  Toleni  par  le  moaTemrat  de  lears 
ailes...  Moas  Tirons  par  la  densiié  qui  est  en  lai. 

4.  EiPETSBszAy  s./,,  épaisseur. 

Per  isFiTsauA  de  la  orifia. 

Eiuc,  de  las  propr.,  fol.  90. 
Plsr  épalsseur  de  rurine. 

AVC.  aiv.  Espesesa.  it.  Spessezxa, 

5.  EspESSAMEHT,  ach.^  épaissement. 

80  vestits  de  pels  urusAniHT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  39. 
Sont  Tétos  épalssement  de  poils. 

CAT.  Espessament.    msr.  Espesamente.  port. 
Espessamente.  n.  Spessamente. 

6.    ESPEISSAE,  ESPIEISSAR,  V.,    lat.    SPIS- 

SAE^,  épaissir,  coiidenser. 
La  lana  tira  gran  homor 
De  la  nur,  dont  urusaa  raira. 
Brev,  d^amor,  fol.  3a. 
La  Inne  iire  grande  bamidité  de  la  mer,  doni  elle 
tondense  l'air. 

Qoant  creys  hi  fresca  fnelh*  el  rams 
E  r  ombra  s*  upsissa  els  defes. 

GiRAUD  9E  BoRniL  :  Qasni  creys. 

Quand  la  fralche  feuille  orott  au  rameau  ei  Tom- 
bre  »*épaissit  dans  les  dtffens. 

Mm  so  qne  ea  encontra  aras  davas  nos ,  e 
s*  UPixissA,  hoin  no  lo  pot  pu  veser. 

Litf.  de  Sjdrae,  fol.  io3. 

Mait  co  qni  ett  enoontre  maintenaat  devant  nous , 
ol  %*épaissit,  on  ne  le  peni  pas  Toir. 

Part.  pas.  L*  aires ,  segon  natara , 

EsPEissAT  d*  aiga-marioa, 
Ploia  fai  e  nevolina. 

Brev.  d^amor,  lol.  38. 
L'air,  selon  naiurc  ,  condensé  d'cau  roai'inc,  (ait 
pluic  et  brouiUard. 
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De  la  vapor  per  fonn  de  firedii  isPBrsam. 

SbÊe.  de  iat  proipr.,  CbI.  137. 
Oe  la  Tapsnr  condÊmsie  par  Acee  de  fnnd. 

AHc.  FE.  La  gnerre  cmt  et  etpehsa... 

Li  genx  Hérant  dicscnn  jor  Grilmut, 
Tote  jor  ▼iegnent  e  espeùseia. 
Homam  de  Rom,  ▼.  iGa3g  et  ia3o3. 

CAT.  Espessir.  uf.  Espesar.  poet.  Eipesser. 
iT.  Spestare. 

ESPEUTA,  s.f.,  lat.  spelta,  épeaotre, 
espèce  de  froment. 

Mesnra  d*upiiJTA...  De  cîviida'e  f  uniJTi. 
Cout.  de  Moittac.  Doat,  t.  CXXYII,  ULl 
Meture  d'^psaHíre...  D'aToine  ei  á'épeofUn. 

cat.  up.  Espeìta.  it.  Spelta,  ^eì4a. 

ESPIA  9  s.  f.,  espiop. 

Voyez  DEiHNAy  t.  HI,  p.  74. 
Trameton  upias  soven  a  la  marína. 

F".  de  S.aqmorat. 
Transmettent  lonTent  etpiomt  au  bord  de  bi  mec. 
Parria 
Qn*KSPiA 
Fossets  de  qnahioe  folha  gen. 

J.  ESTÌTS.:  L'aatr'iflr. 
II  parattiait  que  tous  fossies  etpiom  de  qadqnr 
íoUagent. 

Gran  re  d*  asriAs  honas  e  certanu. 
Tit.  du  XT«  tiècle,  Doat,  t.  GXLyiI ,  IqL  386. 
Besnooup  á'etpiont  bons  et  sAi*. 

Avc.  FR.  Sorent  par  lenr  etpies  qiM  le  roy 

Tavoit  defTendo. 

JoiimLLB,  p.  40. 
CAT.  up.  PO&T.  Espia.  iT.  Spione. 

2.  EspiAMEir,  s.  m,,  espionnage,  obiei^ 
yatioo,  eiploration. 

Ja  laire  no  s*  en  meta  en  grans  upiaioss* 
Qae  no  m  pot  esser  tonlts  ni  emhlatx  fortil- 

mens. 

P.  VB  GoaaiAC :  El  nom  de.  Far. 
Jaroais  larron  ne  s*en  metie  en  grandaa  ejcpiont- 
tioHS,  Tu  qu'ii  ne  me  peot  éire  enlsTé  ni  toU  faiti- 
Tement. 
TT.  Spiamento. 

3.  Espu.,  s.m.,  observatoire. 

Aqni  es  format  lo  dich  upil  per  tal  engîciih, 
qne  negana  persona  non  ho  pot  cogitar... 
Aqoel  qne  toI  montar  al  upil. 

Lett.  du  PresteJean  à  Frédéric,  fol.  34. 

lÀ  csi  formé  ledit  observatoire  par  tel  ci^in , 
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ne  peat  se  rimagÌDer...  Celui 
■tar  à  VoèsertHitoire, 

f  v,f  épier,  regarder,  recon- 


ran  lerar  trop  mayti , 
ds  xspiAm  al  caaii 
Dortrîerfl  o  a  layroa. 

Brev.  dtamor,  fbl.  ia8. 
lerer  très  matin ,   et  pûii  épier  an 
ir  meortriers  on  paur  Tolenrs. 

For  BSf  XIT 

terra  lo  saoz  anet. 

V.  de  S.  HomoraL 
ta  qnelle  terre  le  saint  aUa. 

ÁnaTo  MsnàM  per  loa  ostala. 
%mdela  Prise  de  Jérusalem,  fol.  I^. 
tiaHt  par  les  bôtels. 

in  DD  measage  trames 
l  Narbooa ,  c*  a  ispiat 
)el  miracle  la  verítat. 

y.  de  S.  Honorat. 
aÌÊ  on  message  k  Narboone ,  qui  a  ro- 
ittf  du  miracle. 

licys  pert  per  aon  folhatge, 
'  ay  aotra  sspiàda 
eamerada  e  pura. 

Marcabacs  :  Lanqnan. 
"ÒÂ  par  sa  folic ,  j'en  ai  épié  nne  autre 
le  et  pnre. 

«  de  Haragoyle  los  a  totz  mpiatz. 

Jioman  de  Fierabras,  ▼.  86. 
X  de  Maragoyle  les  a  tous  épié». 

aT.  Espiar.  rr.  Spiare. 

rA&  ,     ESPINGAR  ,    V.  j     épicr  , 

'occasion. 

anandi  parlament  am  mon  ene- 
m  d*  esser  en  oerta  loc  on  el  pot 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  i^. 
nda  nn  pourparler  ayec  mon  ennemi , 
'MSion  d'étre  en  certain  lieu  où  il  peut 

lavniOAV  entro  qoe  venga. 
DBvsaa  de  Pmades  ,  Aiu.  cass. 
\u*k  ce  qu'il  vienne. 

tre, 

n.,  lat.  svictu,  épi. 

t  mossos  e  vodz  bspics. 

P.  ViDAL  :  Pois  ubcrt. 
mssont  et  épis  vides. 


ESP 


i8i 


Qne  ica  gfa  r  bshcì. 
PiBiBB  d'Auvbrohe  :  0e  josta  1s  breus. 
i)9»  Vépl  sans  grain. 

Fîg.  Piu  d*  amor  m*  cs  falhida  1  flon 
E 1  dooa  firatz  e  *1  graa  e  V  bspics. 
lUiimAin»  DB  VAQUBiaAa  :  Ifo  ni'agrBd. 

Puisqoe  d'amoor  m'a  manqntf  la  fleor  et  la  dooA 
firait  et  ie  grain  et  Vépi. 

Loc.  pro^,  Ban  cobram  lo  gran  segon  1*  Banc. 
AiMBBi  DB  Pbodilaih  :  En  aqnelb  temps. 

Kons  recneillons  bien  le  grain  selon  Vépi, 

a.  EspiOAy  $,  f.f  lat.  spicAy  épi. 

Premieyramena  aon  en  herliaa  o  en  aemensas, 
e  paeys  en  areata  eC  en  BSPiaa,  e  pneya  en  fmg . 

y,  et  Fert.,  fol.  lo. 

Premi^ment  sont  en  berbes  oa  en  semenoes  ,  et 
pnis  en  aréte  et  an  épi,  et  pnis  en  fruit. 

Lanqnan  vey  florir  V  bspiga. 

G.  ÂDBBMAB :  I^nqnan  vey. 
Lorsqne  je  tms  flenrir  Vépi. 

CAT.  BSP.  POBT.  Espiga.  IT.  Spiga, 

3.  EspiGAB,  V.,  lat.  8PICAEI?,  épier,  pous- 

ser  en  épis,  se  garair  d'épis. 

Scgon  derer  per  tempa  bspioa. 

Lejrs  ^Tamort,  fol.  36. 

Selon  la  convenance  il  te  gamit  d'épis  k  temps. 

Part.  pas.  Los  blads  comensavon  a  sccar  avan 

qoe  fòacQ  bspigatb. 
Petit  Talamus  de  Montpellier.ìliìiTiii^  p.  i5a. 

Les  ftás  coauBencaient  á  sédier  avant  qn'ils  fus- 
sent  épiés. 

CAT.  BSP.  POBT.  Espigar.  iT.  Spigart,  àpieart. 
ESPIEUTy    ESPBUTy    KSPXAUT  y   s.    m. , 

lat.  sfìCïiUtm,  épieu,  pique,  javelot, 
laoce. 

Mortz  d^  BSPiBDT  íèrífs. 

J.  EsTÌTB  :  Lo  senber. 
Mort  fiapptf  ó'épieu, 

8on  BSPBUT  brandig. 

GlTILLAUia  BB  TdDBLA. 

Braadit  "aJHg^. 

Fer  ne  .i.  BRFttPtAUT  per  mieg  lo  ventre. 
Remam&Ê  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  19. 
En  frappe  nn  avec  Vépieu  parmi  le  ventre. 

Ab  son  BSPiBu'trencan  el  n*  a  .z.  trabncatz. 

iloaBaii  de  Fierabras  ,  v.  2906. 
Avec  sa  lance  trancbantc  il  cn  a  abattu  dix. 

A«c.  FB.  Lors  à  tant  a  H  méa  brandi 
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Son  espiel  «n  •îgne  d*cstoiir 
Craens. 

Roman  du  Remart,  t.  IY,  p.  aog. 
A   bou   esjH€z    trandunf   ont  U  pretse 

rompne. 
Huon  dê  FiUeneuve,  Dv  Yeidur,  t.  II ,  p.  a52. 
Lanoons  k  li  not  e^Ués  acéres. 

Homan  de  Roncewutx,  Momil ,  p.  36. 

BtF.  Espiehe.  port.  Espeio,  it.  ^iedo, 
ESPITLORI,  s.  m.y  pilori. 

Condemnat  a  estar  en  1*  upitlori. 

Cout.  de  Coadam. 
Condamni  à  «tre  au  pilori. 

vort.  Felourinho, 

ESPINA,  s.f.,  lat.  spiNA,  épiiie» 

De  ponhens  xsriirAs  coronat. 

FoLQincT  DE  R0MA.H8 :  Qiuii  lo  doas. 
Coaronné  ò'épines  poignanlet. 

Fig.  Terra  de  nostrecors  non  germene  upar4S 

de  loznria. 

Trad.  de  Sède,  fol.  52. 

Que  la  tarre  de  notre  oorps  ne  produìse  épines  de 
luxure. 

Loc,  fig.  Domna ,  rosa  ses  rspiva. 

P.  DE  CouiAC  :  Domns  deb. 
Dame ,  roM  lani  épine. 

—  Aréte. 

No  te  pesses  de  bo  morcel  t*engrais, 
Ni  qn*  el  te  don  sinon  os  o  ripiha. 
T.  DE  Tbomas  et  de  Berhaxdo  :  B^iniardo. 
Ne  t'imagine  pas  qu'il  t'engraîue  de  bons  mor- 
ceaux  ,  ni  qu'il  te  donne  sinon  08  ou  aréte, 
CAT.  BSP.  Espina,  post.  Espinha.  it.  Spina, 

'—  Arbrisseau,  aubépin. 

£  1  flors  pareys  en  1*  ispiha. 

Marcabrus  :  L*  yTems. 
Et  la  fleur  parait  en  Vépine. 

Blanca  com  nens  e  fiors  d*  ispiha. 

AaHAi}D  DE  Mariieil  :  Dona  gsiuer. 
Blanche  comme  neige  et  fleurs  á*épine. 

AHc.  PR.  Mais  d*ane  chóae  m*esmervel 

Qu*ele  ot  plns  blai|o  ^al  et  poîlríne 
Qae  floar  de  lis*  líi'Épnr  á'espine, 
RomaM  de  la  ì^ieite,  ▼.  890. 

a.  EspiNOS,  adj.,  lat.  spinosoj,  épineux. 

L*  aybre  es  mot  xspnros. 

Plantas  xspiirozAs  habnndo  trop  en  bnmor 

nnciaoza. 

Bluc,  de  las  propr.j  íoí.  211  et  197. 
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L'arbre  est  très  épiueux. 
Les  i^antes  épineuut  abondcMt  baaa 
meur  ooctueuse. 

CAT.  Espinos.  xsp.  Espisêoso,  poxt. 
iT.  Spinoso. 

3.  EspiNAR,  V,,  piqaer  d'épin* 

Part,  pas,  LÌTrats  a  mort  et  xapn 
Laa  espinas  ab  qne  J.  C  fon 

XSPIXATS. 

F.  et  FerU^  1 
Livr^  à  mort  et  piqué  d^épines. 
Les  épines  a?ec  qooi  Jésos-Cbríst  fal 
piqué. 

CAT.  xsp.  Espinar,  port.  Espiahar, : 

4*  EspiNAssAR,  V.,  piqaer,  c 

d'épines. 

Part  pas,  Per  nostres  obs  fo  tìI  tei 

Escarnîts  et  xspihassatz 

Goi  Folquxt  :  Escr 

Pour  notbesoÌDS  il  fut  arili...  décbir^ 

d'épines. 

ESPINAR,    s.  m,,    lat.    spu 
épinard. 

Qoatre  livras  de  pezêâ,  espihar: 
Per  alcans  qne  soperon  I0  vespre, 

et  XSPIITARX. 

Tit,  de  1428.  Bist.  de  Nimes,  U  III, 

Quatre  li?res  de  pois ,  épinmrdi,  elc. 
Pour  aucuns  qui  aonpèrent  le  soir,  \ 
et  épinards. 

cAT.  Espinac,  xsp.  Espinaca.  port. 
rr.  Spinace, 

ESPING  ALA  ys./.,  espingard 
gole,  grande  arbalète. 

Darts  et  xfipiHGAx.Aa  traïre. 
Leys  d'amors, 
Tirer  dards  et  grandes  arbaiètes, 

Per  metre  las  xspihoualas  •  'la  • 
balestas  de  torn. 

Tit.  du  XY«  siècie.  DoAT,  t.  CXLVI 

Pour  mettre  les  espingoìes  et  lei  oaiM 
listes  de  tonr. 

xsp.  PORT.  Espùtgarda.  n.  Spidga 

ESPLECHA,  s.f.,  revenu,  pn 
duit. 

EspLEGHA  était  un   terme 
que,  qu*on  peci(  tradoìra  ] 
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II  iTappliquait  également : 
droib  daseigDeur  qui  ievait 
BA  sar  les  produits  des  terres 
itants;  a^  et  pour  ceux-ci,  aux 
le  chauffage,  de  pâturage  et 
chementy  etc. ,  dans  les  terres 
leur. 

lond  Bérenger,  en  1206,  ac- 
ux  citoyens  d'Aix  le  droit  pas- 
iy  sPLENCHANDi ,  ct  bosqueiu- 

re  de  1 A97  maintient  aux  habi- 
CalHans  la  faculté  pastorgandi , 
udi  y  leignerandi ,  fusteiandi , 
ndi  et  omnes   ssplxchas  fa- 

B  Du  Cahge,  t.  III,  col.  i56 

isPUCHA  roenacU  qae  es  dins  las 
I  dîcha  roaio. 

ïe  ivjí.  Arch.  delam.de  Leniillac. 
ìcna  prodtàt  qui  est  dans  Ie«  liinites  de 
sa. 

de  páturage. 

las...  e  la  uplccba  e  las  erbas. 
Tit.  dei26i.  Àrch.  du  Roj-.,  J,  33o. 

...  et  le droit  de páturage  et  les  herbes. 

;a  a  .111.  baoaa,  si  *ls  lenia. 

ít.  de  1274.  jírch.  du  Roy.,  M  ,  876. 

fáturage  poar  trois  boeufs ,  s'il  les  tenait . 

ance,  impôt. 

aspi.BcaA  cad  an  de  caab  e  de  pors. 
BBPLicHA...  de  pon  o  de  caols...  de 

•U. 

b  1371.  DoAT,  t.  GXtVI ,  fol.  148. 

.  chaque  ann^e  redevance  de  choux  et 

rede^mnce...  de  porreaux  ou  de  chooz... 
aidÌDs. 

inoe. 

nt  et  1'  BspLBCBA  de  las  aigas  e  deb 
terradors. 
.  ée  IS79.  DoAT,  t.  CXLVII ,  fol.  10. 

;t  et  h  fouissance  des  eaux  et  des  bois 
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Abiu  e  a  rBipLBCBA  •  proffejs  neeetsarís 
de  la  maio. 

nt.  dê  1961.  DoAT,  t.  LXXIX,  fol.  7. 

Aox  os  et  à  UJouisêance  et  profita  ntfeessairet  de 
b  maison. 

2.  EsPLEiTA,  s./,,  redevance,  impôt. 

EsPLBiTA  d*  ons  e  de  formagaés  c  de  fe  e  de 

pailb. 

■    TU.  de  1187.  I>OAT,  t.  GXIV,  fol.  iSa. 

RedetHince  d'ceufs  et  de  fromage  et  de  foin  ci  dc 

paiUe. 

3.    ESPLEG,  ESPLEG,  ESPLE  ,  ESPLEIT,  ES* 

PLET,  s.  m.,  revenu,  proíit,  proclnit. 

Dela  digs  lerndora  e  deb  bsplbcs  e  de  las 
nsaosas  deb  digs  locs. 

IHt.  de  1274.  ^rch.  du  Ray.,  M ,  876. 

Desdits  territoires  et  des  revenuê  et  des  usances 
desdita  lieux. 

Car  non  espcr  bsplbo 
De  m'  amiga. 

GiRACD  DB  Botif  EiL :  Si  1  cor  no. 
Car  je  n'espère  profít  de  mon  amie. 

De  Niort  pert  la  read*  e  1*  bsplbt. 
Bbbtrahs  sb  BoaK  :  Pas  li  baron. 
Perd  b  rente  et  b  pnfftt  de  Niort. 

Los  dîgs  terradors  e*b  pastarabe*b  bsplbcs. 

Tlt,  de  1174.  Arch.  du  Ray.,  M ,  ^Sffi. 
Leadits  territoires  ei  les  pAturages  et  bs  produits. 

—  Jouissancey  servicc. 

Aprop  1*  aastor  ▼en  espanrier... 
Tan  es  oortes,  pros  et  adreitz, 
Maa  trop  paoc  dara  sos  BspLBm. 

Dbudbs  db  Pbadbs  ,  Aus.  eass. 

Après  l'aatoar  Tient  répenrier...  tant  il  est  aima- 
Ue ,  coarageax  et  adroit ,  mais  son  service  dure 
très  pea. 

Aîan  ns  et  bsplbc  el  boacx  e  deb  boscz. 
Sobre  V  as  et  1*  bsplbc  de  las  aigas  et  deb 
boscz  deb  terradors. 

7ì/.  de  1279.  Doat,  t.  CXLVII ,  fol.  12  et  10. 

Aient  naage  eljouissance  au  bois  et  des  bois. 
Sar  ramge  etVtjouissance  dct  eaax  et  des  bois 
des  territoircs. 

—  Abondanoe,  satiété,  excès. 

Adi^.  comp,  En  aiasi  tres  joms  paîseti  lo 
Non  A  BSPLB  mas  per  razo... 
E  cascnn  jom  lo  paisetB  be 
De  bonaa  carns  tot  a  bsplb. 
Dbudbs  mt  Pbadbs  ,  jìum.  cass. 
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Umtàt^tíétí. 

AMCs  wtL.  Dd  bameM  ptMiicat  k  gnml  etfleit, 
E  Mervctlliif  gatn  i  nat  §áL 

llABlEKFaASCK,t.I,f.  ^t^. 

4«  EzpLECTAdo,  i.yiy  ntage. 

PratefÌfltíO,    ■ZFUCTACfO    Ct    pMMHÌO    de 

tca|M. 

r/fí.  du  xiiftiècU.  DOAT,  t.  CXVm,  CbL  91. 
PreteripCíoa ,  itf «^  et  ponaHÌOB  de  tanpt. 

5.  Esmcniï  ^  ■sn.Emu  ,  xspLEcnBU  9 
s.  m. ,  droit  de  pátnrage. 
Lm  aigoAf  c  *b  boas  t  *!•  imAaim». 

7^.  dk  1259.  Jnh.  du  Kaj.,  J,  33o. 
Lat  etttz  ct  let  bott  et  let  d>vtfl#  /«  pátmrage. 

Et  upLBCBiut  et  accBpríos. 

TU.  de  ia44'  Anh.duRiajr.,  J,  33o. 
E(  </m<l«  <2e  pátumge  et  droíU  de  pftreoon. 

EU  luaif cf  e  *]s  uPLsmirf. 

ri/.  de  1 196.  ^/rA.  <ln  Me^.,  J«  323. 
Le«  OMf  cf  et  let  dníts  de  pátumgê. 

Axenpríof  et  ifmcBxuf. 

Tit.  de  1207.  Anh.  du  Koj.,  J,  3s3. 

DfoUfl  de  pareoun  et  droUt  de  pátumge. 

E  'Jf  off  tgef  e  1f  BfpLBTrfut  e  1f  honief . 

ri/.  ^  1 197.  jinh.  du  Rojr.,  J,  33o. 

Et  les  otfges  et  let  dnitt  de  pÁturage  et  lei 
iMMnmefl. 

6.    EXPLCCHAEy  EXPLEITAE,    EXPLBCTAE  , 

V. ,  exploitery  se  nervir,  user,  possé- 

der,  dcrrícher. 

Aya ,  lengoa ,  nse ,  bxplbttb. 

Tít.  de  i338.  DoAT,  i.  XXXIX,  fol.  142. 
Qu'îl  ait ,  tionne ,  nfle ,  exploite, 

Las  caDMA  deftof  dlchat...  bxplbctbro  en 
la  dicha  ciotat. 

Sagel ,  maio  et  archa  comonals  de  lafqnals 

enqoerai  f*  BfPLBCBO. 

Tít.  du  xiu*  sVec.  DoAT,  t.  CXYIII ,  fol.  80  et  86. 

Ils  exploiteniît h» chofles  floflditefl. . .  en Udite TiUe. 

Sceau ,  inaiflon  el  coAre  commanaux  deflqoels  ils 

se  servent  encore. 

Qne  li  mea  hom  de   Lngnanh  i  pneaco 
BflpLBCRAB...  pagnan  lor  partida  segon  qne  i 

BSrLBCHABAir. 

Tit.  dc  1274.  -^»**-  *«  Roty*  M ,  876. 


—  4gir,  opé«r. 
Bes  aiB  qoc  i 
DmlB  qo  CB 
T. 
J« 

OlÌTÌcr  I0  gcBifl  a  moC  bca  bsvu 
HpimeH  de  jfíenthnu,  f 
Oliríer  le  faotil  a  uèi  hian  mgi. 
Prets  co  joys  a  bsp&bcba. 

R.  VmAL  BB  BBSAUBim  *  EbÌ 
Màile  oà  joie  s'opènr. 

7.  Espletae,  V.,  profiter,  joiiir 

Aqocf t  icf pieg  on  hoa  fcn  non  b 
G.BBS.])nKEB:ia 
Ce  r^ptt o& onne  pro^te  de  ríeo. 
Per  qn*  cf  foldatx  qnf  <f  anor  non 
Albcbt  bc  Sistbbob  :  "Bm 
C'est  pooiqaoi  c'est  foiie  qni  mmjcetU  i 

ESPONCIO,  s.f.,  lat.  sponsiOy  pi 
obligation. 

EspONCio...  Tol  dire  ohUgado  o  pi 

Ebtc.  de  las  propr.,  C 

Esponcio...  yent  dire  oUigation  oa  pv 

a.  Espos ,  s.  m,,  lat.  sponfio,  é| 

Pero  mal  conaeiUats  rBSPoa. 
T.  DB  G.  Faioit  bt  sb  PBBmeoii :  B 
C'ett  pourquoi  rons  oonseilles  nal  Vépi 
Qoe  ja  venra  V  bspos. 
Dramedes  Fìerges taget et det  Vim 
Que  bientôt  TÌendra  Vépoux. 
Espos ,  car  esponsio  don  ye  Bqoest 
dire  ohligsciò  o  promissio. 

Eluc.  de  lat  prttpr.t 
Epoux,  car  BSPOBSio  dont  Tient  oe 
dire  obligation  ou  prometfle. 
Loc,    El  rey  nsTar  a  sai  dat  per  bsp 
Asa  fiUia. 

Bbbtrajtd  oe  Bobh  :  S*  ien 
A  ici  donne'  pour  e'poux  à  sa  fiUe  le  roi 

CAT.  Espos.  BSP.  POBT.  EspOSO,  IT,  Sp 
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s.f.f  Ut.  spo/iSA,  époase. 

|o*  ama  trop  s*  jmpoza. 

IIBB  DC  MoVTAVDON  :  Mot  m'  enaeia. 

Dc  faeaueoap  son  épouse. 

ilscoia  be 

ilh  d«  s'  EsrozA 

De  no  j  a  re. 

P.CAHOiirAL  :  Talscuu. 
ea  aTOÌr  fils  de  $on  épouse  qu'il  n'y  a 

V 

y  e  per  saacta  glieiza  «a  esposa. 

Li%f.  de  Sjrdrac,  fol.  122. 
pour  saînte  '^lisc  son  épottse. 
',  de  Diea  soy  espoza  . 
ITÈVEBE  Biu£R5  :  Ogan  ab  írett. 
suis  épouse  de  Dieu. 
iT.  Esposa,  XT.  Spasa. 

tiy  s.  m,,  lat.  spo/?SALiTia/77^ 

d'époúsailles. 
•nar  per  els  ea  ssposalizx. 
d*  aqtrela  donacîo  qae  hom  apela 

l.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3  et  46. 
iner  pour  eux  en  donalion  (^épou- 

parlons  de  cette  donation  qu'on  ap- 
d^épotisa^les. 

ci ,  odj,,  lat.  svon&hiATius, 

on  d'épousaìllcs. 

qoe  la  caosa  era  'espozai.ícis  de 

td'  du  Code  de  Justinien ,  fol.  46. 
lâ  chose  était  (proTenanl)  de  dona- 
ïles  de  la  femme. 
^itíO,  iT.  Sponseilizio. 

iiÂSf  s,f,  pl.y  éppusailles. 

et  ISPOSAUCIAS. 

Fors  dè  Beam,  p.  1087. 
Tousailles. 

,  sjponsaiizia . 

i' 

AS-y  S.  f,  pi.,  lat.    SPO/fSALIA  , 

s. 

rÌdatgÇ  ft  ESPOSALHAS. 

1S9.  DoAT ,  t.  XXXVIH ,  fol.  32. 
t  èpoMsailles. 

%s,  Airc. '  xsp.  Esponsalias,  espo- 
,T.  Esponsaes. 

%y  s,  m.,  épousaiUes,  ma- 
1 1  ^h  einperadors 
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An  fiig  aqocH'isroMMSv... 
Per  lo  joyos  isPOSAMm 
Traatot  lo'popol  es  jaiuena. 

Kd»S,ÂUxis. 
Lc  pape  et  I«s  en^ereurs  ont  fait  ce.  mariag9„. 
Par  Ifl  joyeux  mariage  tòut  le  peuple  est  se  ré- 
jonìisaot. 

XT.  Sposamenio.  ' 

9.  EspozAA,  V.,  lat.  sponsMLC,  épouser. 

lea  n*  c»per  mellior  gojzardo       ^ 
D*  aotre ,  qa*  ien  cog  qo'  en  breo  m'  aspos. 
Gavaudah  le  VtEux :  De^empnata. 
J'en  attends  meilleuro  récompense  que-tout  aotre, 
va  quc.je  croÌR  que  hientôt  elle  a^épouse. 
A  soú  fih  ^etz  Jacobîna  espoxab. 
Rambaud  dk  Vaqoeibas  :  Honratx  manpaes. 
A  son  fils  votts  nie8^|7oiiserjaoobine. 
.  Pres  I'anelper  espoear. 

f^,  de  Raimond  de  Miravai.' 
Prit  l'anneair  pqur  épouser. 

—  Marier.. 
Part.  pea.  Avia  sá  filiia  bsposasa 

A  on  serven  de  mala  vida. 

V.dMS.  Honorat. 
A?ait  sa  fiUe^rí^e  è  un  servaat  de  mauTaìse  vie. 
Una  vepge  xsMada  a  on  baro ,  lo  qaal  avia 
nom  Josep. 

Trçui.  duNoìMfí  Test.,  S.  loc,  ch.  1. 
Dnc  Tierge  mariée  k  ua  hompne,  lequol  avait  nom 
Joseph. 

Pemnas  de  religîo  qoe.de^an  esser  bspo- 
SADAS  de  D£bo. 

De^a  Con/èssio. 

Féinmes  de  religion  qni  deraient  étre  épousées 
par  Diea. 

Subst,  Lay  son  li  espqbat  a  gran  joya  menat: 
Jiomafi  de  Fierabrus,  t.  4949- 
lÂ  les  êpouié^  ■oot  menás  à  grando  joie. 
CAT.  Bsposar.  bsp.  Desp&sat,  pobt.  Ejposar. 
XT.  Spotar9. 

10.  R%9P0irDRfc',/y.^  lat.  RESPOin>«RE,  ré- 
pondre^  repliquer.. 

Qoan  la  preo,  motz  no  m  BESPOSf* 

Gaugeui  Fajdit  :  S'  om  pogues. 
Quarfd  je  la  prie,  elle  ne  me  répond  mot. 
Torpi  BBSPOs  e  dis  a  K. 

Pbxloieiia. 
Turptn  répondit  et  dit  à  Qiarles. 

Folxa  deo  hom  a  f(dor 

Rbspoítdbb  e  saher  a  sen. 

T.  d'Aimebi  bt  iy'ALBXET  :  Amicx  N  Alhert. 

On  doit  r^pondH  folie  à  folie  et  saToir  à  sens. 

«4 
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Jozep  tantOBt  a  «bspost. 

Tr^.  de  VÊvang.  de  VEn/ana. 
Josepli  aussildt  a  répondu. 

-—  Être  garant. 

Det  cor  on  e»  no  *l  pot  hom  fìir  hispomobb. 

6.  SB  Si  GiEGOBi :  Raso  e  dreit. 
Du  oteur  o(k  il  est  on  ne  peat  le  fáire  répondre, 

—  G)rrcspòndre ,  avoir  des  rapports. 

L*escnnlBtB  bbspov  à  li  serTela ,  bbìpoh  als 
haels  e  ab  antres  membres ,  e  *Ia  engordia. 

£iV.  de  Sjrdrac,  fol.  3a. 

L'obtcurit^  répond  à  la  cenrelle ,  répond  anx  yeux 
ct  auz  autraa  membres ,  et  les  Gngourdit. 

Part.  près, 
La  premeirâ  e  1*  octava  son  aissi  BBSPOnOBm. 

P.  BB  CoRBUC  :  El  nom  de. 
La  première  et  l'octare  sonl  ainsi  correspcndantes. 

CAT.  Respóndrer,  bsp.   pobt.  Responder,  it. 
Respondere. 

1 1 .  REâPOS,  s,  m.,  lat.  REspoxrsam^  ré- 

poDsey  répUque. 
L*  avinens  bbspos  qne  sabeta  far. 

ÂBNAtJD  BE  Mabubil  :  Auc  vas  anior. 
Les  coBTanábles  réponses  que  voos  saTea  faire. 

'.  Be  m  miraTnh  de  vos 
Cam  eU  de  bran  bbspos. 

B.  DE  YEVT4DOCB  :  Lo  gCIU. 

Bian  j«  ra'^erTeillê  de  toiu  comme  toos  étes 
de  dnre  répligue. 

AHC.  ?B.  Ne  li  daígn  ainqaes  rendre.  respons 
de  cestç  chose. 

Rec.  des  Hist.  de  Fn,  i.  III,  p.  aaS. 
Obéissant  anz  respons  de  lenrs  faalx  dieax. 
Tr.  des  Offic.  de  Ciciron,  fol.  3. 

^  Aépons ,  terme  de  lìturgie. 

Sian  hi  cantatz  tres  rbspos  ,  et  en  lo  tiers 
BBSPOs  lo  cantre  diga  :  Gloria  Patri, 

Trad,  de  la  règïe  de  S.  Benott,  fol.  99. 
QiÊfi  iTW  réponsy  soient  chantiés,  et  au  tien  nr- 
pons  «pie  le  cliantre  dise :  GloriA  PaAi. 
CAT.  Respons.  bsp.  pobt.  Responso.  rr.   Res- 
ponso,  risponso,  ' 

T2.  RssFOHSioify  s.  m.,  lat.  axsroirsio- 
vem,  réponse,  réplique. 

S*en  teno  moot  per  pagau  de  U  mBSPOiiafON 
dc  la  domna. 

y.  de  Bertrand  dfi  Bom. 
it  s'cn  lint  pour  moult  pajré  de  la  réponse  dc  la 

ilamo' 


Savis  e  dîscB^  en  t as  BBspoiriioii. 

,  y.  de  S.  ffonetet. 
Sage  et  discret  dans  tes  réponsrs. 

AKc.  CAT.  hesponsiô,  àMQ,m.  Responnm,  ir. 
itìsponsione. 

iS.  Rbspondemen,  s,  m.,  réponse. 

T«n  m*  éiL  dnra 
E  de  bran  nBSPOKSBMBir. 

PiEBBB  MiLON  :  A  TQs  anon. 
Tant  elle  m'cst  duie  ct  de  rude  réponse, 

i4*  RESPORSiTAy  s,  f.,  réponse  écríte, 
lettre. 

r 

Rbspohsxta  tle  G.  de  QlotOf .  t  .Diode  k 

Carlus. 

Tìtre  du  compht:  Diode, bai. 
Réponse  de  Gni  dè  Glotos  i  DiŶde  deCarlas. 

ANC.  PB.  De  ton  escript,  respomifì.  om  Isttre, 

sais  très  joyenx. 

C»XTUi,p.  906. 
Si  signes  ì^alcans  'fiûsoìent  rttpamifs  i  ioi 

propositions. 

Rabblau  ,  Uv.  lU ,  çii.  19. 

1 5 .  Resposta  y  s.f,  ríposté ,  réplûpe, 
réponse. 

Anet  s*  en  a  'N  G.,  •  dia'ìi  Ìa  usfeom^s 
la  dona. 

V.  dm  Quillaudte  de  BoUêm. 
II  s*en  alla  vars  le  arìgnenr  GuiUauae,  atkiA 
ia  réponse  da  la  dame.  ^ 

leu  lu*  en  irai , 
Mas  vgstra  BBSPOsi^aaBÌisBÌ, 
Si  ns  plBts,  ans  qne  »-  paru  ide  7011 

P.  RooTBBB  I  Seahir. 
Je  m'en  irai ,  mais  j'auleQdrai  v«tra  rípetui»  ^ 
Tous  plak ,  avant  que  jè  me  sépare  de  .vons. 
CAT.  Resposta,  bsp.  RespueOa.  pomï.  Jle^pafM 
rr;  Ritposta,  >        . 

16.  RESPOSTURAy  s.f,  réponse,  répliqoc 

S*  es  escondns  en  sas  BBspoemmAa. 

7Va<i.  deBède,  feÌ.  ^^ 

S'ait  ranfermé  dans  ses  rtponstSm  . 

17.  Respondedoà,  s.  m^,  répoiHlaiil,  in- 
terioctiteur. 

Me  vû^U  fn  B,BaPD9DEDom. 

T.  D'AlMEai  BT  D'AUBBT  r. AjBÌQL  II  ilM- 
Vous  Toulei  me  iâire  rtpondfuit. 
An  fag  coblas  en  Un  cara  rinBs 
Comnoy  troba  bbbpondboob. 
Bbbtbabs  Gabbomk&,  CaUastriids*- 
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llico«pléto  wà  rians  li  diflSciles  qu'on 
m  â«  rápomdant, 

mUoré, 

VÊmÊíy  ESSPOSSIERy  5.    m,^  té^ 

nMM9cméiKH  degrait  pregnar... 

I  íbl,  BisrdttiBa  mal  adreg. 

Fv  nouBADocR  AHORYiiE  :  En  aqiiett. 

ies  príer  le  répondeur. . . 

^épomáeur  nuhdVoit. 

tiero. 

ìssiVy  adj\,  respoDSÌf,  qui  sert 

dre. 

■MTAf  ooma  :  Hen!  qno  ¥ok  ? 

^^7^4  (Tamors,  fol.  loo. 
«f  MoiaM  :  Eli  1  qoe  veux-ta? 

HIE4BLE,  aiff\,  répondable. 

conegiiu...  et  bieii  abspoii- 

Fon  de  Bearn,  p.  1078. 
connnt...  etbien  répondables. 

MSET,  s.  m.,  yerset. 
mpOB,  preoet  e  bbspos$btz. 

L»  Crusea  propensmh,  p.  101. 
peotf ,  prièrai  et  rerteU. 

i.yS.f.,  lal.  spoifDA,  bord  du  iit. 
Medi  me  Tir  e  m  laBaa    . 
De  aobre  V  xiPoirDA. 
I.  BB  VBirTAOOUR  :  Tant  ai  mon  cor. 
a«ît  je  me.  toarne  et  m'âance  sur  le 

àê  ìkjê,'  josta  Pbspohda. 

'  B.  DB  YBirTADOUB  r  Lanqoan  Tey. 
ìy  cOBfre  le  bord  du  tit. 

Mtéy  fioybord^ 

Ide  BBes  qo*  il  fora  a  V  bspobda. 

B  XBOOBABOUB  ABOMYIIE  ;  AroodeU. 

1  áe«x  mpis  qa'élle  senit  •  \mJSn, 

BBPoBHA^de  la  greo  mort  es. 
OBABOVB  ABOITTBB  :  Flor  de  paradis. 

orvfdelaaiortpénible.   . 

i  - 

•c. 

ÌlBgS  eS  latS  1*  BSPOXTDA. 

B  Ybbzcbac  oa  Mabcabbus  :  Lanqoan. 
lle  est  pris  !a  banihre, 

ridon  :  Ajada  tras  l*  espobda. 
lVSACd  DE  Vaqueibas  :  Tman  mala 
SBt :  Aidr  «lerri^re  1a  barrière. 
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Aftà.  wm Vtrs  le  Ut  s*en  ^a    ' 

Tot  coiemen^  ddex  Xcsponde. . . 
9ea  iex  orri ,  acm  oste  ?oit 
Devant  íenponêe  trcstoot  droìt. 
'    FabL  et  cont.  ane.,  t.  IY,  p.  i^x  et  9. 
S*aaaiat  snr  rei^pom^  dn  lît  en  diaant  à  Gé- 
rard  qae  bon*  joor  loj  donnast  Diea. 

Bist.  dlp  Gérard  de  Ifepers,  p.  yS. 
CAT.  EspoiuL  rr.  Spoitda. 

a.  EspoHDBiÊA , /.  / ,  banquettei  cou- 
cfaette. 

Far  èn  podeta  bspobbbira. 

Mabgoat  :  Uoa  ren- 
Voiu  en  poaTSS  bire  couehette. 

S.  EspoNDEiAE,  V*,  border,  gamir  lcs 

bordsý  barrícader. 
Part.  poâ.  Cant  k  tbI  fono  tola  enooyrada  et 


JtoNMfi  áe  Im  prise  de  Jirusalem,  îo\.  9w 
Quand  la  YalWe  Ait  toute  gsmie  de  coir  et  bar- 
ricadée. 

ESPONDIL,  sMNDiLBii.  m.,  lat.  spók- 
DYucj,  spondyle,  vertèbre. 

Derier  bspqbdil  del  dos.  ' 

Trad.  d'jélbucasis,  Í6Í.  10. 
Demière  iMrCè^ni  da  dos.    • 
So  apelats  spobdilbs  del  dors. 

Eluc.  de  Uupropr.,  fol.  5o. 
^oaX  sppslét  spondjrles  da  dot.    • 
Bsp.  POBT.  ÈspondU,  iT.  Spoftduh.^ 

ESPONJA,  B8P0HOA  ,  B8P01IGUA  ,  SPONZIA, 

s.f.f  lat.  spojiGiA,  éponge. 
Per  tot  lo  cors  m'  intra  s*  amors 
Sî  Gom  fai  r  aigoB  en  V  npoifjA. 

P.  D*AuVEBaBB  oa  PÌTBOU  :  ManU  gent. 
So*  amoar  mVotre  psr  toat  le  corps  conioe  £ait 
reaa  eo  Vépom^ 

Una  BSPOB«UA  oiolliada  ae  aqoi. 

Passio  de  HmHa. 
Eut  lá  une  éponge  moaillée. 

Cna  pessa  d*BsroBOA. 

Trad.  d^Aíbucasis,  fol.  i^- 

Un  morosaa  á'éponge. 

Del  soarí  e  de  I»  spobbia  . 

Cat.  déUdpoit.  de  Romà,  fol.  lai . 

Da  toilre  et  de  Téponge. 

CAT.  BSP.  poBT.  Esponja,  iT.  Spugna. 

2.  Esponoios,  spoxotos,  a^,f  \au  spon^ 
Giosii.ty  s|K>ngieiix. 
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Ua  os  ftPOHttios  o  cavornos  ajjistat  ab  las 
aoreniaa. 
En  aa  natara  os  apoveiosA. 
AqaesU  tela  es  ispovgxosa  et  ftloza. 
Eluc,  ée  las  propr*,  fol.  i5 ,  56  et  37. 

Un  <M  spongieux  ou  caveraenx  ajosté  aveiL  let 
oreilles. 
£a  n  nature  est  spongieuie: 
Gette  toile  est  spongUuse  et  filaudreuse. 

CAT.  EsponJQS,  asF.  fo%t.  Esponjoso.  it.  Spu- 
gnoso. 

3.  S^moio^iTLTfS,/,,  spongiosité,  qua- 

lité  spongieuse. 

La  spojfGxozxTAT  de  las  narrs. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  84» 
La  spongiosité  des  narines.' 

ESPORGE ,  s.  m,,  porche ,  portique. 
Foro  apelatz  caTaliersdel  temple,  qoaresta- 
bliro  lor  se  en  V  aspoaoa  del  temple. 

Caif  dels  apost.  daRoma,  fol.  i5i. 

Furent  appeléi  cbeTaliers  du  temple ,  car  ils  éta- 
blirent  leur  siáge  dans  le  porche  du  temple. 

ESPORLE,  s.  m,,  esporle,  dròit  de 
lodsy  d'investiture^  dù  par  le  vassal  en 
cas  devente,  pout  obtenir  l'appro- 
bation  du  íteîgnçur. 

I7i  dar,  ni.  balliar.,.  ab  meis  upoa'ui. 

^     Tit.  de  i^i3,  de  S.  Eulalìfi'de Borâeaux. 
Ni  donner,  ni  bailler...  aTec  mbitié  esporle, 

ÀFant  deyts  ■spoax.si  et  óens. 

2Ì7.  de  i4^*  Bordeaux,  bibl*  Monteil. 
Esporles  et  cens  arantrdits. 

Ni  dar  f  b  meis  oepa  ni  ab  xneis  bsporlb. 

Tit^  de  iâ3o.  Bordeauxt  bibl.  Monteil. 
Ni  donner  arec  moititf  cens  ni  avecf  moitié  esporle, 

Cent  sols  de  Bordea  d'aspoau.- 

Tit.de  i3iOk  DoAT ,  t.  CLXSLIX,  fol.  149. 
Cent  sous  de  Bordeauz  à*espor(e. 
▲vc.  PR.  Bailla  poar  esporle  et  derOir  denx 
lances...  Bailla  ponr  esporle  ▼ingtsols. 
Reg.  des  hornnutges  d^Aquitaine.  Dy  CjUf AK , 

t.VI,col.l5eÍ7. 

Esporle  on  reconnoissancr. 

Tit,  de  i33o.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 

2.  EspoELAA,  V.,  payer  le'droit  d'cs- 

porle. 

Rcccbrc  cn  lar  aífcTals  et  pct  affeTatz ,  r t 
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dar  a  ■sffOAi.A&...  e  devan  U  4^ts 
EspoaLÁn  et  far  dreyt.     .  ^ 

TU',  ds  i3»S,Bonhmsix,ìs^\ 
Reoeroir  en  leors  feadataires  et  poar  Ut 
et  donner  à  pagferVesporùt..,  et  doÌTcfit  \ 
'  dataires  pt^er  Vesporle  et  iaire  droil. 

Den  sspoaLi.a  e  âir  dreit.    . 

Tit.  de  x4o2.  Bordeaux^  biU.  M 
Doit  pt^er  Pesporle  et  fiûre  droit. 

ESPORTA,  SPOETA,  *./.,  lat.  s 

besace,  panier,  corbeille. 
Enans  penría  V  esporta 
Qa*  ien  no  It  dfefenda  miM  gens. 
BoMiFACE  x>E  CASTELA.irE :  Gvmrà  • 
Je  prendrais  la  èèsaee  avaat  «pie  je  a 
mes  gens  oontre  lui. 

Cel  qn*  a  -pléxta  T  ispoata 
D^avol  gazaing. 

Bon x^AGE  Cali^o  :  S*  iau 
Celui  qni'  a  la  besace  pleioe  de  mtfchaai 
Tota  BSPORTA  de  ugas. 

Cartuiaire  de  Montpellier,  fol 
Tout  panier  de  figues. 

SrOETAS  si  fan  d*  eì. 

Eiuc.  de  lat  propr. 
Paniers  se  font  de  lui. 

CAT.  Esporta,  ssp.  Espuerta.  poaT. 
iT.  Sporta. 

a.  £SPORTEIiLAý   s.   f. ,   ìàu  W} 

sac ,  besace ,  i)issac. 

EspoRTiLLAs  xiî  pa  xxi  moixeda. 

Trad.  duNouù.test,  9.  MAàc 
Besaces  ni  pain  ni  monnaie. 

Foi  en  gîtat  en  sspoaTELLA  j»er  fe 

Trad.  de  ìa  2*  Ep.  de  S.  'Paul  au'x  Coì 

J'en  fu«  jeté  dans  un  sac  par  la  ienêtrc 

Aifc.  CAT.  Esportella.  esp.  Étportíiìm. 
telia. 

ESPOSCAR,  V.,  arroser»  àsperj 

De  bon  vi  V  isposcarcts 

La  cam ,  qa*  en  aisi  1  goerrèts 

Los  baeills  1*  bsposcats  de  vini 

DevdES  DE  PrAX>E5  ,  'yit 

Vous  lui  arroserez  la  cbáir  de  bon  tì 
vous  le  gue'rire«ainsi...' 
Yous  lui  uspergez  les  yeux  dc  Tinaign 

—  Rcjaiilir. 

Am  tant  nna  gran  fònt  cyssi 
D'  ayga  con  banc  sital  non  vt.. 
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IQUXT  lar  per  U  cara. 

Trad.  d'un  Evan^.  apocr. 
smps  Bortit  uoe  gnnde  foniaine  d'eni 
f  telle  <m  ne  Tit...  et  leur  rejaiUit  por 


8PUMA,    S,    /.,     lat.     SPUMA, 

■  dita,  qoar  1'  avga  la  eacnp. 

argent  sana  nafras. 

W.  de  ìas  prvpr.,  rol.  i54  et  i84> 

ume,  car  reau  la  crache. 

rgeat  gue'rit  Uessures. 

i.  IT.  Spuma. 

4Ey  v.^  éciimer,  épurer. 

^aaa  no  ea  be  dkspumada. 

Eitu:.  de  las  propr.,  fol.  272. 
n'est  pas  Lten  écumée- 

Zsptimar,  rr.  Spumare. 

,  s.f,y  écume. 

oa... 

ntorser  toma  kicuma. 

Deudea  de  Prades  «  Aux.  eass. 
T  détordre  derient  écume. 

|ai  pros  fon ,  ara  s*  en  repen , 
t  es  ben  d'avols  escuma. 

Alegret  :  Ara  pareisaon. 
reax  ,   nuîntenant  s'en  repent ,  et  est 
ante  écume. 

Esetima.  it.  Schiuma, 

a,  V,,  écamcr. 

t  terra  e  lo  fan  trebalhar  de  pes  e 
scUMAH  la  boca. 

Liu.  de  Sydrac,  fol.  76. 

à  terre  et  le  font  agtter  de  pieds  et  de 
im«r  la  bouche. 

n  sSccMAR  en  laxaria. 

V.et  rerf.,foI.85. 
tmtr  en  luxore. 

\  sclh  qa^  els  motz  bacuma  , 

liar  los  aals  dels  avinens. 

Alegset  :  A  per  pauc. 

li  qni  écume  les  mots ,  et  sais  trier  les 
xmTeoahles. 

lleacUr  1*  etz  ab  tan  de  mel , 
^a*er  escumatz  premelramen. 

Devdes  de  Prades  ,  jIuz.  cass. 
ileret  en  mcmc  tcmps  dc  roiel,  qui  prc- 
ra  écumé. 

Escamar,  it.  Schiumarc 
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ESQUfiLHA^  nQUELbAy  s.f,,  anc.  ali. 
SKELy  clochette,  créceile. 

Coméilhero  a  aoìMf  laa  BSQUiuiAa. 

PBII.OinNA. 

Commeti(:^rent  k  aooaer  les  erécelles. 
Tro  al  jom  qne  V  uqoslla  sona. 

Rontau  de  Ja^fỲt,  fol.  62. 
Jusqu'aajjour  ^pie  la  clochette  sonna. 
Azio.  ra.  Et  siint  Symona ,  'qaant  H  lea  Toit , 
9f*ejKkelète  qae  il  tenoit 
Sonne  trois  cops  de  rebondie... 
Prit  ê'eschelète,  si  1«  aone... 
S^eschelète  aona  trois  cos. 
Fabl.  et  conL  anc.,  t.  III ,  p.  i3i,  i33  et  i34  • 
CAT.  Esquétia,  xsp.  Esquiìa,  it.  Squilla. 

ESQUERNy  BSQUARlTy  ISQUBRlTy  s^  nt,, 

moqiierie,   médisaDce,  plaisanteric , 
méprìs ,  affront. 
Voyez  WAchter,  Gloss,   ^rman. , 

Maa  qoi  trop  mais  qne  ho  val 
Laaza  si  dona »  fai  parer 
Qu*  ■sQUSRxfé  es  e  non  ren  al. 

Raimovd  de  Miraval  t  A  peoas  sai. 
Mais  qui  loue  sa  dame  beancoap  plns  qu'elle  nc 
vaut  f  fait  parattre  qiae  c'est  moçuerie  et.rien  autre. 
Mans  cavaliers  trobád(ir  se  traíávon  de  Ini 
per  los  asQUEBHs  qa*en  fasian. 

y,  dmlíaitmonddeMiraual. 
Maints  clieTaliars  troubsdoars  ae  moqaaient  de  lui 
par  les  plaisanteries  qu'ils  en  faiaaient. 
Adv.  comp,  Qnar.faìta  per  bsquejih  . 
Oel^  crestiaa  martire. 

G.  FiGUBBA :  Sirventes  tmelb. 
Car  par  mépris  tous  íaites  martyre  des  chrétiens. 
Loc  Matran,  qne  ansic  laa  DOvaSf  teno  so  atl 

ESQUABir. 

PBILOMUfA. 

Matran ,  qni  entendit  les  nQaTclles ,  tint  cela  à 
moquerie.  ' 

Tenc  so  a  gran  isqubbs. 

V.  de  GuiUaume  âe  Baìaun. 
Tint  oela  &  graad  affront. 
ARc.  cat:  Eseam.  bsp.  Eseamío.  pobt.  Escar- 
neo.*iT.  Sehênlo. 

2.  EsQûBRirA^  s.  f,  moqueríey  roédi- 
sance. 

Fas  sirveiites  per  bsqubbma. 

Albbbt  CaiIiLi:  :  Ara^  quan. 
Je  íais/«irvcntce  par  moquerie. 
iT.  Schema, 
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íoftulte. 

On  vo*  ÍÊMÌÊm  ifop  griH  liCABnnn». 

Piuno  de  Hmrim. 
Oà  Tooft  biatcnt  fert  gnodt  omtmgtM. 
Awc.  vB.  E  tac  íeQ  etdiemíssemau  âe  Mm  pcfe 

et  de  M  Dcre  cetêat, 
DuU,  tUS.  Grégoin.  HUt.  liu.  4e  b  Pr. ,  t.  Úl, 

p.  II. 
Je  ai  MMifEnt...  tant  de  nptoeliee  et  tant 

liec.  des  MUt.  deFr.,  X.  V,  p.  3o4. 

AIC.  BW. 

Non  tfaieD  en  so  pleito  niogon  ttearmmtemt, 
Mtíagrvs  de  tmestra  smr.oe»,  eop.  69^ 

Mt.  Eáeamimtenio.  roBT.  Etemntiêimemto.  n. 
5(eA«nuOTiíiiro. 

4.  EscAiMFj,  f.  /1?.,  mof|iieríey  bétíse, 
niaiserie. 

Tng  teb  qoe  rízon 
I>els  BMiAiiMS  qo«  dizon 
No  ft*  asBoton  d*«b  gBÌre. 

If  AT  DB  Moifa  :  Sitot  im  es. 
Totu  cauB  ^DÌ  rÌMt  dea  moçmnes  qn'ils  discnt 
n«  lent  goért  cfaannét  d'eax . 

5.  Esc A AHiEis,  ESGAft]ruN>Ryf. /it..,  mo- 

queor. 

tJna  BacABnBBB  ail  det  a  crrire. 

r,  de  QtUtimumte  de  la  Tomr. 
Un  mogueur  \và  àúmne  i  cfoira. 
Ara  dlran  de  mi  BacABJitiHMi. 

GiBAVD  tm,  BoBiTEa  :-Ar  ai  grao. 
Maiotanaat  1«b  magmettrs  dinmt  de  moi. 

CAT.  Avç.  Bap.  Bsearhidor.  Bav.  hod.  pobt.  Es- 
camecédor.  it.  Schemitore. 

6.  EscAARiA ,  BSQnBfeiNiE ,  V.,  bemer, 
moquer,  blasphémer,  railler. 

Mas ,  pela'cBa  qoe  teinÌB , 
Pel  d«  motoiï  veslic 
Ab  qae  loa  bicabvio. 

P.  CABDniABi :  Li  clere. 
Mai« ,  •  cause  det  cliiens  qn'il  craignait ,  il  rêtit 
iinc  peau  de  mouton  avec  quot  il  les  berma. 

Td  ,  no  (aaaBS  rea  per  qa'  ora  t*  BSQftBBMft . 

A.  DABIEb  :  Ans  qu'  «li. 
Toi ,  ne  rass«a  rien  pour'  qu'oo  te  berme. 

Quar  selh  ea  folh»  qne  ae  fai  bscabii ir  , 
V.  (telh  savis  qoc  m  fai  gen  grasir. 

JV  AiLVAi'D  Dk  MoNTCuc :  Aacmai». 
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cst  sageqnisa 


•it  íam  qoi  m  fcit  àarift 


P.Boo; 

Asnonr  dit  Tni  d  rmiiie. 

De  tola  TÌlanÌB  a  gBr, 
D^  BscABJiiB  e  de  fiilÌBr.  ' 
MAacAsacs  00  H.  k  la  BirBn.Taa  1 
Qm'íl  sa  gaidc  da  VMrtc  irilcsio,  dc  j 
&ire  iblie. 

MBndita  oMirtB!  mal  noa  aa  mâ 

Rauioxb  Mbbcbbt  :  Ah.gn 

Manditc  aMrt !  ta  meae as  aail  laiisrfi 

Part.  pas. 

NoU  pot  trobar,  ten  ae  per  Bae 

Raxbobd  di  TouiooaB :  8Ì 

Ne  le  pent  traarer,  tc  ticnt  poor  nsa^ 

ABc.  PB.  n  Tient  por  nna  Bttarîeri 

Jme.  trad.  de$  Itv.  dee  Boii 

Hait  ront,  00  dil,  gabé  emBlt  1*M 

Romuui  de  Rom,  .▼. 

Cila  qoi  pas  n*estoient  oce»  eat 

et  eschami  et  despit  des  RomBtns. 

Ree.  des  BisL  de  Fr.,  i.yi, 

Moolt  se  tinrent  i  esehàmi. 

*  « 

jRonttfn  dif  Hemmrt,  t.  IV, 
ABC.  aar. 

La  obra  comenzBda  bien  1b  qnioRi 

Qne  non  aya  ningono  porqoe  me 

F.  de  smmtm  Orimi  « 

cat.  Escamir.  bsp.  mod.  pobt<  1 
it.  Schemire. 

ESQUINA  ,    BSQUBNA  ,     S.  /.  j 

dos. 

Qaì  a  rESQUiBA  larga  e  laa  espBtl 

ros  e  de  panc  de  oen. 

Liif.  de  Sfdriu 

Qni'a  Véchine  large  el  les  épatdat ,  e 

ct  àe  peu  de  sens* 

Amors  ses  pro  non  es  frag  qpe 
Qae  als  plas  fortz  tà  magrcBÎr  F 

G.  DB  BSEOfÌtD'AB  :  ^ 
Amonr  sanc  proiSt  n'est  pcs  fralit  qôi 
qu'anx  plas  forts  11  fait  mSigrir  Véchimt 

Loc.    Donan  per  pietB'e'per  BaQtn 
Non  preseron  tal  dìsripliiiB 
Com  ell  hir  dara  8iis4'saQei 

r.  deS.  A 
Donnant  par  peitrínM  et  par  échines 
Ne  priaircnt  telle  discif^ine-  coauDe 
ncra  sur  Véchine. 

Loc.  fig.  Cêr  pas  grea  comie  que^l 
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iit  de  pe«at  sns  en  T  EM}Uiif  a. 
'OLQmrr  dic  M arseillb  :  Seaher  Dieus. 
U  tor  1«  </m  ud  comple  de'péchtf  plus 
celtti  àu  sable. 

'sfmena.  rr.  Schiena. 

NCIA)  S.f,,  lat.   SQUINANCIA, 

Qcie. 

sngendra  ESQUiHAnoiA. 

tnmor  d'ESQuiiiAHCXA  repreMÌva. 

Eluc.  de  las  propr.j  f'ol.  ^7  ^^  ^^- 

«s  engeodre  esquinancie. 

!  de  toate  tumear  d*esçuinancie. 

fiertcia,  escanencia.  ahc.  xsr.  Esqui- 
ksp.  MOD.  poET.  Esquinencia.  xt. 
txm,  squinanzia. 

VR ,  ESQuiNSAR ,  V.,  déchircr, 
?n  pìèces,  bríser. 

atre  bsquissxt  sas  gonelas. 

P.  Cardinal  :  Una  cieutat. 
ehira  les  tanitfnes. 
«aatde  seda  fetznn  pan  ssqoxnsar. 

Roman  de  fìerabras,  t.  707. 
inr  un  pan  de  son  bliau  de  toie. 

'amors,  qoe  m'aflama  e  m  ponh| 
fa  de  lieyi  ni  s*  esqdxs. 

G.  DE  Cabbstaihg  :  Ar  rei  qu'em. 
Mur,  qui  m'enflamme  et  me  toormente , 
Úeelse  brise. 

fuar. 

ìTAE,  V.,  déchirer. 

rron  greamens  a  plorar  e  Inrs  ves- 

nrrAE. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  19. 
krent  4  pleurer  am^remenl  «t  k  déchirtr 
nts. 

vxjrroir  e  pesseion  per  pessas  totz 
.  eb  cab  alrnna  cansa  de  las  sobre 
aera. 

^artulaire  de  Montpellier,  fol.  il^!^. 
zhireiU  et  dépèccnt  par  pièces  tous  Jes 
anxqueU  tl  sera  fait  aucune  cbose  des 

BT  aaa  testidaras. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  61 . 
i  ses  tétements. 

TAMEH,  s.  m.,  déchiremeut. 
Dila  nieas,  d^  aqoel  ESQaurraif  E5  o 
aegana  canaa  non  pnaca  demandar. 

Cmrtmlaire  de  ^fontpellier,  fol.  \l^. 
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.  Que  j«  ne  puissa  damandar,  moi  ni  les  miens ,  au- 
cune  cbose  de  oa  déehíremêmt  ou  morceUfasent. 

ESQUIROL»  EScûROL,  espriol«  x.  m., 
lat.  sciuR/tf,  écureiiil. 

*  EaQVÌBOLS 

Von  es  ni  cabijvlB 
Tbb  leoa  cnm  ien  ani. 

RAinAim  b'ChiAvaB  :  Aras  no  siscla. 
EeiuTulliìí  cbe^reuil  n*est  si  léger  CDmme  je  suis. 

I)on  ien  dic  ane  bscubols 
N on  es  plnà  bens. 

RAUfoifS  DE  LA  To!;r  :  Ar  es  dreti. 
Dont  je  dis  q^'écureuil  n*eft  pas  plus  l^er^ 

Del  .€.  4*4M:iRi0Lf ,  .x.'dener. 

Cariufaire  de  Montpellier,  fol.  1 1(>. 
Du  cent  è*écureuHs,  un  denier. 

€UT.    BSP.  AB.AG.  Esquirol.   POBT.   Esquiìo,  XT.' 

Scoiattolo, 

ESQUIU,  ESQin,  adj,,  farouchè,  dnr, 
rude ,  eííaroaohé. 

Un  leon,  qnant  ea  BiQUiUf  e  braoa. 

SSBYXBX  DB  GiBOVB  :  A  greu  pot. 
Un  iioa ,  quand  il  est'^roncAa  et  çruel. 

Car.tab  ii*i  ■  Aon  tan  bsquid, 
QtM  pii€M  no'tomon  a  sel  bxo. 

Deudes  de  Pbades  ,  Aut.  eass. 

Car  il  j  en'a  teli  qm  aQBt'si  eJfkronchés»  que  puis 
ils  ne  xctourMUt  plns  k  ce  nid. 

Tab  ea  proa  et  agradiiia , 
.  Qne « ai  ja  domxoi  nbn  amet, 
Taa  tot  lo  moh  fora  xsquxds. 

G.  BB  Êabbstaivg  :  Ar  vej  qu'  em- 

• 

Tei  est  preux  et  aimable ,  qui  aeciit  farouche  en-^ 
Ters  tout  b  nìonde ,  s'il  n'eât  jaroais  aim^dame. 

Anceis  m'  es  bsquxt*  e  fera. 

Saïl  de  Scola  :  De  ben  gran. 
Au  contrair»  eìle  m'est  riMÌr  et  cruelle. 

—  DiíBciie,  rebutant,  péDÌble. 
Uns  mal  ■XfQuxus 
Qae  iU  fai  batre  lo  cors  ploi  fbrt 
Qoe  no  deo. 

DBUOtfi  Dx  Pbabu  ,  Jus.  eass. 

Un  mal  pénihle  qui  lui  faic  battra  le  caeur  pln» 
fort  qu'il  ne  doit. 

Las  montanliaaio  feras  e*ii  pasaatges  esqics. 

GUILLAUHE  BX  TuDELA. 

Les  motttagncs  tont  arduaa  et  les  pasmge»  diji' 
ciles. 
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Raiot  «•  u^rv*M 
Meffeei  c«  dolsa  e  plaMni. 

Amijlijd  db  Maiuiil  :  Stl  tiû  Vm. 
lUUflB  «t  rebutanie  et  cntsut*,  nMret  ert  dooce 
•t  pUinntr. 

Aifc.  »m.  Por  Dieo  Tot  prot ,  ne  me  aoies  êtehii, 
Lc  coHTc  DB  Ba,«  ,  i?j».  X.  ìa Mm$.,  t.  U ,  p.  l6i. 
Voetre  cberal  «tt  trop  €tekims, 

Homaa  du  Remart,  t.  1 ,  p.  76. 

cjLT.  Esfttim,  Bsp.  tOKr,.Etfmifn>,  nr.  Sdu/o, 

2.  EsQuivANSA,  s. /,,  aversiooy  refus, 
résistance. 

De  qne  ec  poii  a  K.  t^l  ESQuiTAVftA. 

Roman,de  -Qérard  de  HoêsUloHt  fbl.  33. 
l>e  quoi  il  «ot  depais  oOBtre  Gharlo  telle  aversion, 

En  fag,  en  dig  et  en  ■eipblansa , 
A  lageza  fti  uqditah&a. 
Deudes  de  PiiADEs ,  Poème  tur  les  Vertmg* 
Eb   fait,   en    dit   et   en  apperence,    fait    re/ue 
à  vilenie. 

3.  EsQuivAR  ,  ESCHivAE ,  V, ,  esquivcr, 
éviter,  fuir,  éluder. 

La  comteMa  non  I*  bsqitttbt,  ans  entendet 

sos  precs. 

f^.  d'AmoMtd  de  Manteil. 
\m  conitaue  ne  VévUa  pas,  mais  entendit  ses 
prières. 

Car  blasmor  fai  bsquitar  falbimen , 
Per  qn*  ien  bUsmi  per  blasmor  BSQUitAR. 
D.  Cabbohel  :  Un  sirventes. 
Car  Lláme  íàit  éviter,  U  fauie ,  c*est  pourquoi  je 
liUme  pour  évUer  le  bUme. 

Per  qa*ien  cosselh  a  qnascnn  qne  s  n'  bsquxv. 
LANrRAHC  CiGALA  :  E«cur  prim. 
C'est  pourquoi.je  oonseille  k  cbacnn  qu'il  s'en 
esquive. 

Qne  sapch'  bsquiyaii  sos  dahs. 

GiRAVD  RiQUiER' :  Gauch  ai  quar. 
Qui  saclie  eviter  set  tlbmmagos. 

—  Refuser. 

Mas  dretz  es  qne  dona  bsquiu 
So  don  plas  toI  c*  om  la  plaidei. 

Armaud  Dahiel  :  Ab  plaveM. 
Mais  droit  e%l  que  darae  re/use  ce  dont  plus  elU*. 
vrut  qu'on  U  sollicite. 

Part.  pas.  Mas,  segon  qn*ay  de  yos  apres, 
EsQUiTAT  li  fon  maUmen. 
1i.  ViDALDE  Bezaudlic  :  En  aquel. 
Mjìs,  selon  que  j'ai  appris  de  vou<,  lui  fut  refusc 
(Inremenl. 
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AHC.  VR.  liieB  eat -raiaoBa  qnt  j«  ■ 
Fabl.  eieomt,  ame.,X,  I 

Ponr  esdtieer  auz  prooèrqiri  «ai 
meox. 
Rec.  des  Ord,  éetR.dê  Fr.,  \hp\ , 

Afín  ^esehivèr  le  pêril. 

Uist.  de  Gérardde  Hevert,  9«  p 

CAT.  Bsp.  poRT.  Esfmivar,  n.  5eAii 

4 .  EftQUEE  y  tHtf,,  gauche. 

AI  braa  bsqubr...  al  pe  bsqurr. 
Tit.  de  i3o3.  Doat,  t.  GLXXVU 
Au  bras  f^auche..   an  pied  gaitçhe. 

Qnan  se  fraia  la  camba  bsqo 

G.  DE  Berguedav  :  TaU 

Quand  il  se  romrpit  U  jambe  ffauche 

La  ma  nqvBRRA. 

Perilhos  ,  Fiijr.  au  Purg.  de  S 
Ija  main  gauche. 

Desfer 
Lo  ronxin  qn*om  li  donei 
Del  pe  dreig  e  del  bsqubr, 

PosaEB : 

Déferre ,  da  piod  droit  et  du  fatÊei 
qu'on  lui  donna. 

CAT.  Esquer,  bsp.  Isqtùerdo,  K>ai 

5.  EsQUEEEANi  s.  tìt.,  récald 
véche,  rétif. 

Fig,   M'arelE  ▼estit  aital  fre 

Qae  ja  no  os  serai  bsqubrra 
AXAHIEU  DES  EscAS  :  Do 

Vons  m'avex  rcviHu  un  tel  fréin  qoc 
TOiu  serai  i>itif. 

6.    EsQUERÊiER  ,    ESCAEIEE  ,    t 

cher. 
Mas  Aod  l*ESCARiKRii  l*ancUse 

P.  DE  CORSIAC  :  E 
Mais  Aod  le  gaucherì^  tua  secrètem 

—  Maladroit ,  erabarrassé,  di 

Senber,  no  ns  ampara 
Belhs  deportz  qoe  ns  gara 
De  laaa  ssqubrribr. 

G.  RiQuiER  :  L'au 
Seigneur,  nc  vous  quitte  pas  bean  pl 
préserve  dc  louangc  maladroite. 

Si  del  tot  Tes  rsqubrribr, 
Prenda  cel  qne  ha  mes  derriei 
Leys  d'amort, 
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5'il  ]»  cit  loot-è-fait  dificiU,  qtt'il  preone  celai 

^  u  a  mn  m  dcniMr. 

Volgn  be  qoQ  nt  «aiet  BtQusfiRBiRA 
Nomnar. 

I^  MoniE  DE  FouSAli :  Be  m'  a  loqc  temps. 
11  Toudrait  bten  qoe  je  roiu  osasse  appeler  diffi- 
cUi. 

■iSSAIAR  ,  ASSATJAE  ,   ASSAIAR  ,    ENSAIAE  , 

1SS1IAE  y  v.f  essayer,  éprouver. 

Yoyes  Mueatoei  ,  diss.  33 ;  et  De- 

!niA,  t.  m,  p.  107  et  sntvRiites. 

Vaì  jogar  aillor 
A  pctit  joc,  prr  bmaiar 
S*o  poiria  d*aatnii  cobrar. 

AaiTAOo  vt  CoHivaB  :  Be  m  plai. 

II  n  jooer  ailleurs  i  petit  jea ,  fMV  9isttfêr  s'il 
povmit  le  reoouTrer  d'aatrui. 

No  ni*o  cal  plas  auaiab. 

Pbtbols  :  Dels  sieus  torta. 

^c  ne  soocie  plas  de  Vestitj/'er, 
Senber  Diena ,  qne  fezist  Adam  , 
Et  ▲ssAGiBST  la  fe  d*  Abram. 

FoLQUET  DB  Mabsbilib  :  Senhe'r  Dieos. 
Sâgiiear  Dieu ,  qoi  fìtes  Adam ,  et  éprouTâtes  U 
fòié'AlMham. 

DsTan  t*oraBO ,  aparelia  t*arma ,  e  no  Tolias 
CMT  coma  hom  qne  issata  Den. 

Trud.  de  Bède,  fol.  27. 

àTant  toB  omison,  prépare  ton  âme ,  et  ne  Teaille 
fM  «tre  comme  bomme  qui  éprouve  Dieu. 

Hn.poi,  Sia  ben  bssaiats. 

Abm Ain>  DB  Mabsaii  :  Qui  comte. 
Qo'il  aoit  bien  esst^é. 

Non  pot  esser  bos  chaTalers,  si   no  s*  es 

oiAiaB  en  champ. 

Trad,  de  Bhde,  fol.  80. 

II  oe  peat  étre  bon  cavalier,  s'il  ne  s'est  essayé 
(■daosp. 

Ab  aotras  tos  es  bhsaiatb 
Per  semUan. 

Gavaudab  lb  Vibuz  :  Desemparala. 

Voos  TOOB  k\jts  esst^é  arec  d'aotres  par  semblant. 
C4T.  EMuajar,  attajar,  atsatjar,  attayar.  bsp. 
Ensayar,  atayar.  pobt.  Entaiar.  n.  Attag- 
giart,  taggiare. 

2- Essuy  ASSAi,  ASSA6,  s.   m. ,  essaiy 
épreuve. 

Lan  qne  mostre  de  sos  bssais 

II. 
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Ssy  al  fiU  del  Bartalones. 

Bbbtbahd  n  BoBV  1  Pas  ìo  gens. 
Js  lone  qtt'il  montre  de  iss  ettmis  id  an  fib  du 
Barcelonnais. . 

Per  qne  rcnfant  a  fag  an  sol  assao. 

B.  DB  RovBVAC :  Belh  m'es  qnan. 
C'est  poorquoi  l'on&nt  a  &xt  un  seal  ettai, 

Loc,      Volon  tmar  las  dompnat  ab  BttATt. 

Gui  d'Uisbl  :  Anc  no  cngey. 
Veulent  aimer  les  dames  aToc  éprmtve. 

Per  qne  m  sni  mes  en  assai 
Sì  ja  'i  bon  jom  trobarai. 

SaIl  db  Scola  :  De  bes;. . 

C'est  pourquoi  je  me  suis  mis  en  ettai  si  iatMÌÌs  ' 
je  trouTerai  le  bon  jonr. 

CAT.  Entatg,  entaig,  attaig,  attatt,  BtP.  En' 
tajro.  POBT.  Entaio.  it.  Attaggio,  taggio. 


3«  IssAJAiEE ,  assajadoe  ,  j.  m,,  essayem^i  r 
qui  fait  une  épreuve. 

Non  pas  coma  ditdple,  mat  cnm  ittAJAimB. 

Trad.  de  Bhie,  íbl.  80. 
Hon  pas  comme  diadple ,  mais  comme  mtt^eur. 

—  Essayeur  de  la  moDnaie. 

Dcfra  etaer  tajcUat  ab  lo  tagel  d«l  AttAJADoa. 

Tit.  de  ivfi  ^  €'»•  d»  PéHguêmx, 
Dem  étre  sceUtf  avec  le  sceau  ds  ì'etutjrêur  de  ia 
momnaie, 

CAT.  Attajador.  Btp.  Entajrador,  pobt.  En- 
taiador,  rr.  Attaggiatore,  taggiatore, 

4.  AssAGET,  s,  m. ,  petit  essai. 
Si  m*a  tengat  en  AttA«BT, 
Per  saber  s*ien  sni  tridhaire. 

Baihovd  db  Mibatal  :  Selh  qna  de. 
EUe  m'a  ainsi  tenu  en  petit  ettai,  poor  ssTmr  si 
je  suis  trompeur. 

ESSER,  V,,  lat.  csse,  étre. 

Ni  ▼nelb  bssbb  en  Inec  d*  emperador. 

Berbhobb  db  Palasol  :  Msis  ai  de. 
Ni  ne  veux  étre  en  place  d'empereur. 
Cen  tantB  soi  miels  vostre  qne  mlens. 
Abhaud  de  Mabubil  :  Dona  genser.  yar. 
Je  suit  c^t  fois  phu  TÔtre  que  mien. 

Li  respont :  Yen  sut  qni  sirr. 

y.  de  S.  Honorat, 
Lui  répood  :  Je  tuU  qoi  je  suit. 
Tals  Bs  SBTÌs  apellatz 
Qne  fai  e  dits  de  grans  foldatz. 

PiSTOLETA  :  Manta  gent. 
Tel  est  appeW  sage  qui  fait  et  dit  de  grandes  folies. 

a5 
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Ar  Kif  al  freg  tempa  vengDl. 

AZALAIS  DE  POBCAUAGUES  :  Ar  em  al. 
Maiiiiouant  noas  sommes  veniu  aù  lempi  froid. 

A5C.  rR.  En  Calabre  emes  arrivet. 

Roman  de  Protheslaus. 

La  genier  m  qo'om  paeflc*el  mon  chanur. 

B.  DE  VEivTADOua  :  Ab  joi  moT. 
\<m%  éte^  la  pliu  gente  qu'on  puiue  chotair  au 
rooade. 

Scyner,  qai  est  tos? 

V.  de  S,  BoHorat. 
Seignear,  qut  étcS'^om  ? 

Mal  ome  roBSH ,  a  ora  sant  peior. 
Poéme  sur  Boèce. 
Furent  m^liants  homraet ,  maintenant  aont  pires. 

Qaar  sMea  sr*  en  Proenaa... 
Qnar  s'iea  kb.a  de  lai  mar  veramen. 
Petbols  :  Pus  flum  Jordan. 
Car  si  \*étais  en  Provunce...  Car  si  jVfAÌs  ti«ì- 
ment  de  li  la  mcr. 

Mas  elh  bba  sobre  totE  elegitx. 

GiBAUD  DE  Galahson  :  Bel  senher. 
Mais  il  était  élu  sur  tous. 

Anc.  rR.  D*ong  tertre  qai  près  d^iloec  m/v... 
£t  avec  ce  qo'ele  iere  maigre , 
lert  ele  povrement  Testne. 
Roman  de  la  JRose^  v.  io8 ,  ao6 ,  aoy. 

Si  BRATATE  .ZZIIII., 

Si  seriatz  vob  tait  prea  e  mort. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  toa. 
Si    'vous  étiex  vingt-qiiatre ,   vous  series  ainsi 
tous  pris  et  tués. 

Rrax  tnit  ríc  en  s'amor. 

FoLQUET  DE  Marseille  :  Si  cum  sel. 
Tous  étaient  richcs  en  son  amour. 

Silh  qae  s^xbah  en  Tostre  servir  mes. 
G.  Faidit  :  Fort  chausa. 
Ccux  qui  %*etaient  rais  en  votre  senrice. 

AKC.  rR.  Et  est  revenoz  aus  poceles 

Qoi  tant  ierent  vaillans  et  bellea. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  ^l^- 
Perdad*ai  la  bellazor 
Dona  qa^anc  fos  ni  er.  jamais. 

Gavaudan  le  ViEUX  :  Crexcns  fìs. 
J*ai  )H!rdu  b  plus  belle  dame  qai  oncques  fut  ui 
sera  jamais. 

ANC.  rR.       Vassalment  ferrez , 

Si  eren  desconíi  li  culvert  renéez. 
Roman  de  Hom,  fol.  i8. 
S'il  ont  avoir  à  grant  plenté, 
Jà  por  ce  miex  ne  lor  en  lerr. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  U  ,  p.  346. 
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Vus  voletz  qn*  ien  sia  amaire. 
B.  DE  Ventadour  :  Amor 
Vous  voulei  que  je  sois  amant. 

Sol  qne  bona  vos  la  fis, 

Bos  sai  qo'  er  !o  comensameiis. 

B.  DE  VbNTADOUB  :  Al 

Pourvu  que  la  fin  fút  bonne ,  je  sais  qu 
mencement  sera  bon. 

Ai !  Dien  !  ara  rossov  trian 
Li  fàls  drot  el  fìn  amador! 
B.  DE  Ventadoub  :  Hon  es  mei 

Ah  .'  Dieu.'  que  maiatenant  fusseni-iU 
faux  galants  et  les  purs  amants ! 

S*  ieo  saabes  la  gent  encantar, 
Miei  enemic  roBAV  enfan. 

B.  DB  Ventadoub  :  Qoant  erh 

Si  je  savaisenchanter  la  gent,  mes  eanemi 
eníànts. 

A  Texemple  des  langues  aitc 

la   langue  dcs  troubadours   ei 

souvent  ie  verbe  esser  dans  la 

impersonnelle. 

Imperson,       En  son  plaser  sia  , 

Qo'  ien  soi  en  sa  merce. 

B.  DE  VENTADOCm  :  Ijinq 
En  son  plaistr  soit,  vu  qne  je  suis  en  sa  i 

Bels  m'  xs  qo*  ieo  chant  en  aiadh 

B.  Dx  VxirTADocR :  Bdi 

II  aCest  beau  que  je  chante  en  ce  mou. 

ANc.  rx.  Vray  xsr  qoe  tant  qn*il  ves 

redonbtèrent  sa  poìssanoe  en  armf 

Am\ot.  Tr.  dePlutartfue,  Vie  de  Pc 

Exelam.  Las  trompas  vao ,  e  la  pocsta 
«  Demandem  li  jovent  e  corti 

«  PresevaIor!>Etotascrídon 
Bamb%ud  de  Vaqucibas  :  Tman 
Les  trompetlcs  vont  et  rautorité  críe  :  • 
H  dons-lui  jeunesse  et  courtoisie,  rotfrite  ei 
Et  toutes  crient :  u  Soit  \  m 

Conjonct.  Ab  moo  cor  me  sni  ben  acord 

De  ben  amar,  sia  sens  o  fob 

Rambaud  d'Orange  :  Si  de  trol» 

Avec  mon  copur  je  me  suit  bioo  accordé 
aimer,  soit  sens  ou  folie. 

Loc.    Voelh  saber,  qoan  m*en  irai, 
Com  Bs  de  vos  ni  cossi  ns  ¥ai. 

P.  RoGixBS :  Se 
Je  voux  savoir,  quand  je  n*en  irai ,  ooi 
est  de  vous  et  comment  voos  va. 
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'M  n'sR  n  no  m  fccor? 

VAUB  DE  Marueil  :  A  guisa  de  fio. 

I  ferM-t-il  si  elle  ne  me  secourl? 

or  in*BR  a  contendre. 

B.  DB  VEirTADOOR  :  Amors  que. 

1  dûputer  BTec  l'hmour. 

es  i  estro  nostre  roy  et  selgneur. 

MOVSTRELET,  t.  I  ,  rol.  70. 

>n,  a  Dien  siats. 

(ebtbavd  d'Allamaicon  :  Lo  segle. 

ì  Diea  soyez, 

îe  m'  en  toìs  ;  à  Dien  soiez. 
'ìíoman  du  Renart,  t.  II ,  p.  352. 

Lma  es  fachB  de  tal  for 
{nc  aos  BssBBs  sera  jasse. 

Na,t  de  Moms  :  Al  iioLle  rey. 
lite  de  telle  sorte  que  son  étre  sera  tou- 

lUu  BSSBBs  non  es  aytals. 

Brev.  (Tamor,  fol.  10. 
9  n'est  tel. 

îssSMT  trop  tenre  e  frevol,  non  poc 

Doctrine  des  yaudois. 
teadre  et  íaible ,  il  ue  put  obteair. 

iTe  parfois  estre  pour  esser  , 

urçment,  qu*on  peut  croire 

ane  licence  poétique. 

nalB  dos  bnoas  et  on  uraire 
ferrat,  qa*aIhors  bstr' emperatre. 
EuLàS  Caisel  :  Pus  chai  U  fnellia. 
t    plns  deux   bceufs  et  une  arairc   à 
lu'étre  ailleurs  empereur. 

ers  temps  et  modes  du  verbe 
ints  à  d'autres  yerbes,  pro- 
des  passifs  composés. 

iintas  gniaas  m*  bs  datz 
B  deport  e  solatx. 

MMSB II ,  ROi  d'Aragon  :  Per  mantas. 
■s  Bsanières  m*est  donné  bonbeur  et 
iagrément. 
r  cl  nostre  secret 
Hon  BR  saubutz. 
COMTE  DE  PoiTiERS  :  £n  Alvernbe. 
m  secret  ne  sera  divnigué  par  lui. 
*  d  bes  qae  m  faria 
fOs  SAVBUTZ  per  me. 

B.  DB  Veittadoiib  :  Lanquan  vej. 
n  qv'elle  me  ferait  ne  fút  divulgue  par 

,  ser.  BSP.  PORT.  Ser.  it.  Essere. 
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2 .  EssENTiA  /  s.f,,  lat.  ESSTTriA ,  essence. 

Nos  non  troham  negon  u(»ia  qne  pertanga 
a  la  BssBvczA  de  Dien  tan  bc  co  fay  aqnest : 

QUX  BS. 

y.  et  yert.,  fol.  3^. 

Noai  ae  treuTons  aocun  noa  qui  appartienne  à 
Vessence  de  Diea  anssi  bien  comme  fait  celui-ci :  Qui 
est. 

Declara  la  bssbvcxa  del  nom ,  so  es  sa  mate- 

ria  e  sa  forma. 

Leys  d'amors,  fol.  44- 
Dédare  Vessence  du  nom ,  c*cst-4-dire  sa  matièrc 
el  sa  forme. 

CAT.  Essenda.  bsp.  Esemela.  poet.  Essencia, 
iT.  Essenzta. 

3.  EssERciAL,  ad/,,  essentiei. 

Qnant  a  sa  bssbhcxax.  perfeccio ,  hanra  per- 
petnal  doncia 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iu6. 
Qnant  à  ■  perfection  esseníieile,  il  aara  perpé- 
tuelte  duréa. 

D'bscbhcxal  pluralitat. 

Brev.  d'amor,  fol.  7. 
De  pluralité  esreníielle. 

Tota  dictios  ba  doas  forroas  :  la  nna  es  bs- 
sBHTXALs  e  Paatra  es  accidentals. 

Leys  d*amors,  fol.  7. 
Toot  mot  a  deux  formes :  Pune  est  essentielle  ct 
l'autre  est  accìdentelle. 

CAT.  Etsendaí.  bsp.  Esencial.  port.  Essencial, 
XT.  Essenziale. 

4.  EssEHcuLMEiiT,  odv.,  essentieiiement« 

So  nnidas,  indÌTÌsas  BssBHCXAUiBifT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  3. 
Sont  aDÌcs,  indivises  essentiellement. 

cat.  Esseneialmeni.  bsp.  Esenciaìmente.  pobt. 
Esseneialmente,  xt.  Essenzialmenie. 

5.  EnrrrAT,  s,f.,  eutité. 

De  sa  bhtxtat,  de  sa  qnalitat...  Persa  pro- 
pria  bvtitat. 

Fi  et  comensament  don  pren  nombre  sa 

BHTXTAT. 

Eluc.  de  Uu  propr.,  fol.  ij6  et  379. 
De  son entitá,  de  sa  qoalité...  Par  sa  propre  entité. 
Fin  et  commencement  dont  prend  nombre  son 
entité. 

r.AT.  EntUat.  bsp.  Entidad.   pobt.  Entidade. 
rr.  Endtà,  entiiade,  entiiate. 

6.  Entaxehs,  adv.,  par  la  méme  raison, 
par  cela  méibe. 
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Car  fon  primayrans  dimentge,  bvtambbs 

Colem  lo  nos. 

P.  DE  CoBBiAC  :  EX  Bom  de. 

Firce  qu'il  fut  le  premier  diinaiicbe,  par  cela 

mime  nont  le  célébrons. 

7.    NlBN,  NBIEN,    NIENT,    S.   m.,    DéaDt, 

rìeu. 

Defom  resptandis , 

£  dins  tbI  meyns  qne  hxivb. 

P.  Gabdinal  :  Ptts  ms  boca. 
11  briUe  au-debort ,  et  au-dedtns  raut  moins  qne 
ritn. 

Be  Mi  qne  tot  qaan  fas  cs  drelB  bxbhs. 
F0X.QUET  DE  Mabseille  :  Tan  m'  abellu. 
Je  laifl  bien  que  tout  ce  qne  je  faifl  est  juste  néant. 

Loe.     M'  a  fait  ric  home  de  vxBir. 

B.  DE  Veiitadoub  :  Cbantars  no. 
De  riin  elle  m'a  fait  homme  puisaant. 

De  Díen  qa*es  ton  senhor, 
E  t*  a  format  de  hibit. 

P.  Cabdibal  :  TarUrassa. 
De  Dieu  qni  est  ton  seigneur,  et  t'a  formé  de 
niant. 

Tos  m'avets  fag  de  hibv. 

6.  Faidit  :  Ab  cbantar. 
Vous  m'aYes  fait  de  néant. 

Loe,  Los  negocis  del  mon  li  semblon  aytant 
GO  nn  bell  vxbht. 

y.  ti  Fert.,  fol.  65. 
Les  al&ires  du  roondc  Ini  semblent  autant  oomme 
un  beau  rien. 

~  AdpohiaL  nég,  expL,  point^  nuUe- 
ment,  ancanement. 

EUa  medesma  telset  so  Festiment, 
Qne  negas  om  no  pot  desfar  hxbhe. 

Poéme  sur  Boèce. 
Elle-raéme  tissa  son  Têtement ,  que  nul  homme  ne 
peut  défaire  aucunement. 

yencntB  no  sai  hxbh. 
T.  DE  Satari  de  Mauleoh  ,  dk  G.  Faiditx  et  de 
H.  DE  LA  Bachelebie  :  Gauselms  tres. 
Jc  ne  suis  nullement  vaincus. 

AHC.  VB.  Fame  est  de  Irop  foible  natore : 
De  Hoient  rit,  de  noieni  plenre. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  £fi6. 
ILe  tole  est  noiant  devenae 
E  à  bien  poi  tote  perdae. 

Roman  de  Rou,  v.  4<)6< 

Awc.  CAT.  Nient.  it.  Niente. 


8.  NiENTEZA,  .s,  f.,  nuliité. 
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£n  aysso  eofessava  sb  hibhtbba  ,  sa  piiin 

tat ,  sa  ▼ilesa. 

V.9tyert.,fA.^ 

En  cela  il  coafnsait  la  mMité,  m  paarNt^ ,  n 

humiUlé. 

9.  Anibntae  y  V.,  anéantir. 

Part.  pat.  Lars  esperits  s'es  tots  ahxbbtatl 

y.etyert.M'^ 
Leur  esprit  s'est  tont  anéantí. 

Maisos  trop  rícha  er  ahxbvtada  per  cijoiL 

Tnd.de  Bède,tíi.^l 

Maiflon  trop  ricbe  flera  anéantie  par  orgwil. 

AHC.  BB.  Ceste  cité  sera  essfllie  n  néan£e. 

Roman  de  Jtou^  r.  3^i. 

Tenant  nn  dard ,  semblant  tont  ji^aiiAr. 
Gl.  Mabot,  1. 11,  p.  3a3. 
XT.  Anientare. 

10.  Absentar,  v,f  absenter. 

Volontiers  s'en  part 
CBsqas  e  s*  en  absbhta. 

L^t  dPamort,  fiol.  sii. 

Ghacan  Tolontierfl  fl'en  stfpare  et  s'en  abteaU. 

Sels  qoe  sc  absbhYabxah   de  la  TÎh  pe< 

dentes. 

Cariuiaire  de  MontpeUier,  (oL  9(4 

Ceuz  qui  t^absenteraient  de  la  ville  poor  ditta- 
cat.  ahc.  bsp.  Abtentar.  bsb.  ibod.  AvMtm» 
POBT.  Absentar,  amsentmr.  ir.  Astentm. 

1 1 .  Absencia  y  s.  /,,  lat.  absbntu  ,  tb- 
sence. 

No  devon  aver  dan  per  la  lor  âbibicUi 
Trad.  du  Code  de  JmsOmíem ,  fbL  10. 

Ne  doivent  avoir  dommflf  e  à  caose  de  laar  «^ 
senee. 

CAT.  AHC.  B8P.  Absenoa,  bsp.  hoo.  Aasamm 
poBT.  Absenda,  aaseneia.  xr.  Absemàá,a 
senzia, 

la.  Absens,  aeff,,  lat.  absbns,  absent. 
Si  d  es  ABSBH8 ,  so  es  eti  altra  terra. 

Trad.  dm  CodedeJmstimien,tíí.^ 
S*'ú  est  absent,  c'est-e-dire  en  autre  terre. 

Fos  ABSBHs  del  dngat  de  GaÌBynB. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  GLXXIX,  iòl.  xr 
Fut  absent  du  ducbé  de  Guyenne. 
CAT.  Absent.  ahc.  bsp.  Abseme.  bsp.  uod..^^- 
sente.  pobt.  Abseme,  amsente,  n.  Jssentt' 

t3.  Absensa,  s./.,  abscncc. 


ESS 

Fot  abtcns  dtH  dogat  de  GQÌaynaM.  e  en  m 

ABISIISA. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXIX,  fol.  ao;. 
Fnt  aliieat  du  dochtf  de  Gttyenna...  et  en  lon  ab' 
lemee. 

iT.  Jbsema,  auemMa. 
l4>  P&ESEHTAB,    V,f    Ist.    PRJBSBRTAEtf, 

présenter. 

Lo  coasel  deo  loa  rauairrAm  ala  aenbors  de 

Condom. 

Cout.  de  Condom, 

Le  oonseil  doit  let   présenttr  aux  seignenn  de 

Coaioa. 

ciT.  Bsp.  roar.  Presentar.  rr.  Prtsentare. 

iS.  Peesbntacio,  s,/,,  lat.  pejbsbrtatio, 

préseotatioD, 

Aprop  la  dîia  pBBaBST&cio. 

Tit.  de  1291).  DoAT,  t.  XGVII ,  fol.  961. 
Aprcs  ladite  présentation. 

Ocdenet  lo  dit  testaire  qne  la  PRsaBVTA- 

U0i  etc. 

Tit.  de  1994.  DoAT,  t.  XU,  fol.  187. 

Ofedoona  ladit  testateurqne  la  présemtatioH,  etc* 

Sca  paBaBVTATioir  del  senbor. 

Cout.  de  Condom, 
Siu  préseniation  dn  seigneur. 

UT.  Presentaeió.  bsp.  Presentadon.  port.  Pre- 
sentaeâo,  rr.  Presentagione,presentaMSone» 

16.  PeBSBHT,     o4Ì' 9    l^t*     PEiESBNTtfm^ 

présent. 

I/aqoo  qne  ea  pretcrit  o  enderenidor  o  pot 
flMr,  lia  tanta  adencia  com  si  era  prbzbht. 
Eltie.  de  las  propr.»  fol.  5. 

H  a  nne  oonnaisiance  anisi  grsnde  da  ce  qui  est 
fMit'  ou  k  ▼enir  on  peut  être ,  que  li  c'élait  présent, 

PEsaBif  lor  canoelier. 

Zteys  tPamors,  La  Loubêre  ,  p.  49* 
Lenr  chaocslier  présent. 

JUk,  eomp,  len  db  pebsbht  parti  d*el. 

PEBiLBoa ,  Voy^.  au  Purg.  de  S.  Patrice. 
Sur~le-<kamp  je  me  léparai  da  lui. 

Ayiso  aia  aaaatz  qaant  a  PRBsurr. 

Blue.  de  las  propr.,  UA.  i3. 
Qne  cela  soit  asiea  qnant  à  présent. 

CAT.  Present,  bsp.  pobt.  it.  Presente. 

17.  Pebzbnciauient  ,  adv.,    présente- 

meiit,  actuellement. 

Com  Dieoa  conoga...  las  cansas  fntnras  pre- 
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xBiioiALMBirr...  Tot  aqno  qne  sap ,  el  aap  peb- 
sbhcialmbvt  ,  so  ea  a  dire  qne  d*  aqno  qne  ea 
preterit  b  endeTenidor  o  pot  easer,  ba  taata 
adenda  cnm  sl  era  prezent. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  5. 
Comme  Dieu  connatt...  let  choees  futuNa  présen' 
lenunt.,.  Tout  ce  qn'il  ssit,  il  le  mit  aetmellement, 
c'est<4-.dire  qn'il  s  une  oonnaismnce  aussi  fpranda  de 
ce  qui  est  paasé  ou  k  venir  ou  peut  étre ,  que  si  c'était 
pràent. 

Bsp.  port.   Preseneialmente,  it.  Presenzial- 
mente, 

28.  Pebsbntatiu,  adj,,  présentant  des 
formes. 

Virtot  vixiva...  propríament  aprebenaÌTa  e 

PRB8BirTATI¥A. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  14* 
Qnalit^  TÚible...  proprement  sensiLIe  et  présen- 
tant  desformes. 

19.   RBPEESBNTAGIOy  S,  f,  ,    lat.    EBPEiE- 

SBNTATio^  représentation. 

Per  apecolativa  contemplado  et  declarativa 

RBPRBSBSTACIO. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  1. 
Psr  contemplation  sptfcuIatÌTe  et  indicatire  repré' 
sentation, 

—  Représentation ,  reproche. 

Si  alcna  d*  aqnels,  eíHatz  per  aventnra  d*  alcnn 

ergoil,  aera  atrobat  dîgneade  BBpRB8BaTACio, 

sia*n  castiat. 

Begla  de  S.  Beneseg,  fd.  38. 

Si  ancun  de  ceua-Ià,  enfltf  psr  aventure  de  quelqnc 

orgueil,  étsit  trouTé  digne  de  reproche,  qu'il  an  soit 

ch&tié. 

CAT.  Representaeió,  sap.  Bepresentaeion,  port. 

Representacâo,  rr.  Bappresentaxione, 

20.  Rbpeesentatiu,!!^'.,  reprcsentatif, 

qui  représente. 

De  toiaa  canau  com  nn  mlralb  rbprbsbzt- 
tatita. 
Semlaoaas  de  laa  creatnraa  RBpRisanrrATivAa. 

Blue,  de  las  propr,»  fol.  i5o  et  10. 
Représentative  de  toutes  cboees  oomme  un  miroir. 
Les  formes  qui  représentent  des  crástures. 

gat.  Bepresentatiu,  bsp.  port.  Bepresentatiyo, 
it.  BofpresentatiiH}. 

ESSIL ,  s,  m,,  ravage,  destruction , 
niine ;  du  lat.  Exiu'r^  iV*duit  à  rien , 
vide. 
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COANELIUS  NbpOS,   i8,  5,  Iy  dit  EBS 

ExiLBs  poar  choses  malheurpuses : 

Ris  KXXLM»  animi  magnitadineiii  et  gi  non 
frangebant  umen  imminebant. 

Pantg,  veter.,  Eomeves  ,  c.  V. 

Un  évéqae  de  Béziers ,  en  875,  soa- 
scrÌTÌt  an  titre : 
Alarícns  zxius  omninm  aenromm  Dei. 
Gall.  Chrisi.,  t.  VI,  €ol.  3o. 

Li  plos  d*  aqaest  segle  carnao 
An  tornat  joven  en  bssil. 

M A.RCABB17S  :  Lo  Tert  eomens.  yar. 

Ls  plupart  dece  siècle  cfaamel  oot  toamtf  la  gstté 
eo  ruimM. 

AHc.  PR.  Et  renart  á  tont  sen  fansart 

Des  gens  le  roi  fait  grand  ejci/. 
Ronmn  du  Reuart « t.  IVf  p.  339. 

Li  jar  metent  terre  à  esnl. 

Homande Rou,  ^.  looii. 

Out  e  YeUsil  e  la  rapine 
Qne  fait  la  gent  nltremaríne. 
D.  DE  S.-Mal']IE  ,  Chr.  des ducs  de  Norm.,  fol.  167. 

2.  ExiLHÂMBNTy  s,f,,  destTUction. 

Trobet  manie^^  de  totz  tormens  e  de  xxii.- 
HAMurs  e  de  metre  en  fers ,  en  ceps. 

L'Arbre  de  B^talhás,  fol.  ^O. 

Troara  manière  de  toas  toonneiits  et  de  destruc- 
ticms  et  de  mettre  en  fen ,  en  entraTes. 

3.  IcHiLHAiEEy  s,  m»,  destructeur. 

Gombatedor  per  verítat,  ichiuairx  de  er- 

rors. 

Cai.  dels  aposi.  de  Roma,  fol.  56. 

Champion  pour  várit^  ,  desiructatr  d'erreuri. 

4.  IssiLHAR,  V, ,  détruire,  renverser, 
rendre  malheureux. 

Aatres  cent  destrair'et  issilhax. 
Rambaud  ve  Yaqoeiras  :  Honrat  marqnes. 
IMtruire  et  renverser  cent  autres. 
Part.  pas,  Pero  inais  amava  sofrír 

Sos  precx  qne  a  son  marít  dír 
Res  per  qae  el  fos  issilhatz. 
R.  ViDAL  DX  Bezauduh  :  Unas  novas. 
Pourtant  elle  aimatt  mieux  sonffrír  ses  príères 
que  dire  à  son  mari  ríen  par  cfuoi  il  fnt  rendu  mal- 
heureux. 

AHC.  PR. 

Ost  à'escillier  et  d*ardoir  4  fa  et  à  flame. 
Ìioman  dn  Renart,  t.  IV,  p.  VjZ. 
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O  s*il  toz  ncs  essUle  par  mort  apa 
La  dté  arst ,  é  la  cnntrée 
Ad  tnt  eiiii!re  é  gaatée. 
jRofRAji  de  Rou  ,  T.  47>3  et 

Lni  ne  son  rengne  travdber 
Ne  la  povre  gent  esatter. 

Mabib  de  Fbahce  ,  t.  U 

EISSABOZIR,  EissABOBziEy  Eia 
V.,  étourdiry  abasourdír. 

AÌSSÌ*1  fes  tOtX  BISSABOSIR  , 

Qa*  el  ▼exer  li  tolc  e  1*  anxir. 
Ronuin  de  Jaufre,  fc 

Ainsi  le  fit  tont  éiourdir,  tu  qn'il  loi 
et  l'ouir. 

Part.  p€U,  Leva  ans  totx  xiaaABORxn 

£t  aissi  com  hom  qne  noi 

Roman  de  Jaufre, 

Se  lève  stu  toot  abasourdi,  et  ainsieoa 
qui  ne  voit  pas. 

Domna,  mos  sens  BissABORrrx 
M*  a  faig  dir  fols  mots. 

RAJiBAim  d'Obahge  :  Br 

Dame ,  mon  sens  étourdi  m'a  fait  dii 
sensés. 

2.  ESTABOIE,  ESTABOEDIE,  STAB 

abasourdir,  ctourdiry  engoyi 

Pan.  p€u.  Fieron  se  si  asprament 

An  las  espassas  ▼erameni 
Cbe  tomberon  xstaboitx 
Per  miecb  del  sol. 
Ronuin  de  Blandin  de  Cor 

A.vec  les  <ípées  rraiment  ils  se  frappe 
nient,  qu'ils  tombèrent  abasourdis  au  m 

Caset ,  e  fom  totx  esbRÌtz , 

E  jaC  SÌ  tOt  XSTABORDITX  , 

Qae  non  si  moc  ni  n*ac  podk 
Trad.  d*un  évang. 
II  tomba ,  et  nous  fûmes  tous  Aabis 
ainsi  ^endu  tout  étourdi,  tellement  qu' 
ni  n'en  ent  pouToir. 

Qoan  alcon  membre  es  éïAxox 
O  adormit. 

Trad.  d'Albucasis. 
Quand  aucun  membre  est  engoutdi  on 

ESTACAR,  V,,  de  i'allem.  ste 
tacher,  lier. 
Voyez  DEifiifA,  t.  III,  p.  ^ 
MUEATORI,  diss.  33. 


EST 

PaeU  r  uTACARm  ab  an  fil 
O  ab  an  linhoret  •otil. 

Devdes  de  Prapu,  ^u».  eats. 
Puis  Tooft  Vattachergx  arec  an  fil  oa  arec  an  cor- 
duooel  fin, 

F'ì^.    Qoe  loays  (Tanior  don  m^BSTACA 
Vo  chsntaria  ab  nnls  agnrs. 

Raiibaui»  de  Vaqueiras  :  Âr  Tey  etcar. 

Qae  jtf  ne  chanterais  plas  arec  aacans  angures  de 
ramour  dont  dle  me  lie, 

Part.pas.  Ae  sos  dos  barríls  enlor  si  istacats. 
Roman  dê  Fierabras,  r.  lO^^* 
,      Eot  les  deux  bartls  attachés  autoar  de  loî. 

Dela  peyra  xsTACADA. 

Trud.  dutr.de  CArpentage,  tit.  XXITÌT. 
De  U  pierre  attachée. 

Aic.  ra. 

LemoDtent  snr  nng  bon  cheval  et  Vestachent 
Bien  senrement. 

Romanfrançais  deFierabras. 

ai.  Estaear,  bsp.  port.  Estacar,  atacar.  zt. 
Síaccare,  atiaceare. 

3.  EsTACHA,  ESTAGA,  s.f,,  ftttache ,  lieii , 

pieu. 

Tant  fort  i  fíer  lo  coms  qne  V  ona  eitacha 

Petiet. 

JRoman  de  Gerard  de  Rosslllon,  fol.  loo. 

(Le  comte  j  frappe  si  fort  qa'il  brisa  une  attacfie. 
Ni  isTACAS  a  naas  ni  a  molis. 

Tit.  de  1234.  DoAT,  t.  LXXYII ,  fol.  226. 
^i  attaches  ò  barques  ni  è  moulins. 

Asc.  ra.  Fo  loyés  4  one  estache  par  jogement. 

Chron.  de  Cambrajr. 
cat.  up.  poaT.  Ritaca,  it.  Staeea. 

^.  EsTACATGE,  s.  m.,  cstacade ,  palis- 
sade. 

Ab  totas  fermas  et  utacatges  qne...  seran 
aeoeuarías. 

Tit.  de  1274.  Do^T,  t.  CXXX ,  fol.  67. 

Avec  tontes  fermetures  etpalissades  qai...  seront 
B^euaires 

Si  per  aventnra  estacatge...  de  moly  se 

Ttt.  de  ia83.  I>o\t,  t.  CXGIX,  fol.  ai8. 
Stpar  aTenture  estacade...  de  moulin  se  troaTSÌt. 

4-  Destâcar,  V,,  détacher. 
DisTACAV  la  donna  qn'es  liada  al  peyron. 

y.  de  S.  Homorat. 
I^tachent  la  dame  qal  est  liée  au  perron. 
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Dis  lor  qoe  destaquesso  nna  asina  qoe  era 

estaqòada. 

Semums  en  prouençal. 

Leur  dit  qa'«ls  détachassent  une  ânetse  qui  ^tt 
attachtfe. 

Part.  pat.  Ab  tan  greo  las  los  estrígoa 

Qoe  greo  n*  es  hom  dbstacate. 
Marcabeus  :  Dirai  tqs. 

Les  étreint  STec  un  lacs  si  pcsant  qu'on  en  est  dif- 
ficilement  délaché. 

Qoan  raorets  destacada. 

Brev.  d*amor,  fol.  iS^. 
Qnand  tous  l'aures  détachée. 

AHc.  PR.  Dien  Tattent  toote  fois  et  devant  qQ*il 
destache  sa  foadre  contre  loy . 

CEuvres  de  Dubeliajr,  p.  5^8. 

CAT.  Destacar.  esp.  port.  Destacar,  desatacar. 
rr.  Distaccare. 

ESTADIy  STADi,  s.  m, ,  lat.   sTÁDiiim^ 
stade ,  cirquc ,  arène. 
L*  utadis,  so  es  aqoel  loc  on  corron  li  ca- 
▼al  a  Roma. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ga. 

Le  stade,  c'est  ce  lieu  où  courent  les  cheTaus  à 
Bome. 

—  Stade ,  mesure. 

.LZXZ.  STADZS. 

£s  lat  otra  .1.  estadzs. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  166  et  t68. 

Qoatre-TÌngts  stades. 

Est  large  au-deli  d'un  stade. 

CAT.  Estadi.  Bsp.  poRT.  Estadio,  it.  Stadio. 

ESTALBIAR ,  estalviar  ,  v,,  épargner. 

Si  aco  qo'  estalbia  cant  dejona  no  dona  als 

paabres. 

Trad.  de  Bède,  fol.  53. 

S'il  ne  donne  aux  pauTres  ce  qu'il  épargne  quand 
il  jeûne. 

Non  aora  tan  de  laosor 

Qoi  qnier  a  bon  despendedor 

Can  den  utalbz ar  cosselh, 

Nat  de  Mohs  :  Albon  rej. 

N'aura  tant  de  louange  celui  qui  demande  conseil 
k  bon  dépensier  oombicn  il  doit  épargner. 

Qni  percassa  et  utalvza 
Leo  pot  intrar  e  manentia. 

Libre  de  Seneçua. 

Qui  pourcbasse  et  épargne  peut  facilement  en- 
trer  en  ríchesse. 
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Pig,  FerSc  lo  pajtt  nol  toIo  itTALtiAR. 

Rotnan  de  Fieraòras,  t.  S^o^* 
FnpjMi  le  païen ,  ne  le  roalut  pai  ipargner. 

Part,  pas, 

Anatz  vo  n  la  jos  en  cel  palays  listrat , 
E  gaardals  tos  no  y  sia  negos  tsrixviAT. 

Roman  dê  Fiembras,  r.  2710. 
Alles-TOttt-en  là-bes  en  ce  ptlau  façonné ,  ei  gar- 
dei-vout  qne  nul  n'y  toit  épargné. 

CAT.  Esutlviar. 

2.  EsTALBi,  jT. /it.^épargne,  économie. 

Ja  en  estalbi  no  metras 
Zo  qne  ses  dan  metre  poyraa. 
Deuocs  db  Prades  ,  Poéme  sur  les  Fertus. 
Tu  ne  mettra*  pas  en  épargiu  ce  que  tu  pourrat 
emplojer  sans  dommage. 

CAT.  Estaivi. 

3.  Adestalbiar,  V,,  épargner. 
Substantiv.  Restrenha  e  se  e  sa  maynada  de 

benre  e  de  manjar  per  lo  sîeo  AOBSTALBCAm. 

y.  et  VeH, ,  fol.  18. 
Restreigne  et  soi  et  sa  compagnie  de  boirê  et  de 
manger  pour  épargner  le  lien. 

ESTALIZAGRIA ,  s. /,,  staphisaigre , 
herbe  aux  poux. 

Des  mots  grecs  rrm^íç^  raisin,  ÌyfUy 
sauvage,  attendii  qoe  9es  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  la 
vigne  sauvage. 

On  lui  a  donné  en  français  le  nom 
á*herbe  aux  poux,  parce  que  la  se- 
mence ,  étant  appliquée ,  est  propre  à 
faire  mourir  les  poux. 

D*BSTALXZAGRIA  penretz 
Sol  catre  grans,  qne  pro  n^anreta. 
Deodss  de  Psades  f  jíuz.  cass. 
Vous  prendres  seulement  cf uatre  grains  de  staphi' 
saigre,  tu  que  tous  cn  aures  asses. 

BSP.  Estafisagra.  it.  Stafisagra,  stafisagria. 

ESTALVAR,  v.,  advenir,  arriver,  se 

trouver. 
Mas  diran  alqn  :  Co  s  pot  far, 
Ni  per  qnal  raso  bstaltar  , 
Qae  nos  vesem  alonn  dia 
EsTALTAR,  per  qoe  qae  sis, 
Qn*  us  hom  qo^  er  bos  penra  grans  dans , 


EST 

Antres  qn*  er  mal  «r  iMiiBBaiu. 

BfW.  Jtamor,  ibL  1 

Mab  diront  anciuis :  Comaieat  se  peal-U  £ 

par  qnelle  raisoa  advenir,  qiw  mnm  voyeoi 

jour,  par  quoi  que  oe  toit ,  arriwrrqn'iui  hoa 

^tait  bon  preodra  grand  doouDage ,  anlre  q 

mácbaot  sera  heureoz. 

De  la  balena  s'  bstalta  qoe  a*  eaqoîi 

sobre  mar. 

Ifaturas  ttalemmáu  besti 

De  la  baleine  il  arr<f«que  son  ^hine  paia 

mer. 

Pneû  8*  BSTALVBT  .1.  Batn  dia 

Jhesns  am  d*  anlra  oompanhîa. 

Évang.  dn  PB^fm 

Puis  un  autre  joar  Jéras  se  tromm  aToe  o 

Gompagnie. 

Part.  pas.  So  dixon  li  fin  amador 

Qoe  soren  noa  es  bbtaltat. 

Brev.  dtasmor,  íbL  a 

Gela  disent  les  Trais  anunts  qoe  soavsat 

est  arrivé. 

ESTAM,  s,   m.,  lat.    vthMeHf  < 
trame,  fiL  de  laine. 

Aissi  com  hom  tra  I'bstam. 

Gabiits  d'Apchieb  :  Aissi  cob 
Ainsi  comme  on  tire  la  trame. 
Ses  metre  bstax  deslorl. . 

Cartulaire  de  Monipeilier,  to 
Sans  mettre  étaim  détordu. 
CAT.  Estam.  bsv.  Sstambre,  n,  Stame. 

%.    ESTAMBRHA,  S,f.,  du  Iftt.  STAll 

étamine. 

La  pessa  de  l*B8TAMBirHA,  .x.  dener. 
Cartulaire  de  MónipeUiar,  ÙA 
La  pièce  de  Vétamine,  nn  denier. 
De  tela  e  d*  bstambvbas. 

Tit,  du  xui*  siècie.  DoAT ,  t.  LI ,  fò 
De  toile  et  à'étamines. 
CAT.  Estamenjra.  bsp.  Estameha,  roR' 
menha,  xt.  Stamigma. 

ESTAMPIDA ,  s.  /.,  estampide 
de  poésie. 

Bastida, 
Fenida , 
N  Engles ,  ai  V  bstamvii>a. 

RAnAVD  DB  YAQUEiRAa  ;  Kala 

Seigneur  Angles ,  j'ai  báti ,  fini  l'csteoi^ 

EsTAMPiDA...  alcanas  vets  a  resf 

dictat  qn'  om  fa  d*amors  o  de  lansors. 

Lfjrs  íPamúrt,  fel 
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'db...  «iqudqiMfoU  rapport,..  ii  la  com- 
lo  fiiU  d'amoim  ou  d'tfloges. 


B^i  '•/•>  caquet,  dispute,  ru- 

moAs  e  rimor 
i*en  fiiran  entre  lor. 

IMBBl  DB  PBGU1L4lir  :  Li  ful  e  '1  put. 
'ib  cn  fcnmt  entre  eax  disputes  et  ru- 

pida,  rr.  Stampita. 

•im,  V.,  résoDDer,  releulir. 
•X.  eordas  bstámpxr. 

GiRAUO  DB  Calánson  :  Fftdet  joglar. 
efni/irdix  cordes. 

ESTATNGB  ,    ESTAHH  ,    STANC  , 

it.  VTLGvum,  étaDg,  lar. 

Bieli  qa*als  gras  peys  en  V  bstavb. 

J.  EsTÉvB  :  ÂÌMÌ  cam. 

lieuz  qa'auz  gras  poisaont  dant  Vétxng. 

*b  Felips  n'agnes  ars  nna  baija 

I  Gisorc,  o  crebat  nn  nsrk»c. 

BEBTBÁirD  DE  BoBN  :  Non  estarai. 

Pliilippe  en  eût  brûltf  nne  barqae  deTant 

■jvré  un  itang. 

itn  passar  Vbstatiich. 

Pbilomena. 
st  passer  Vétang. 

le  lacs  et  stancs. 

Eluc,  <U  las  propr.,  fol.  i5o. 

acs  et  étangs. 

m  es  de  pretc  la  claas 
» proeza  ns  bstancx. 

âbnaud  Oanibl  :  En  breu. 
st   la  def  de  me'rite  el   un   étang  de 

Lqni  trobarets,  tot  essemps, 
lo  c'a  oortes  baro  se  tanh, 
In  &.  Gancelm ,  ad  bstanb. 

P.  ViDAL  :  Abril  issic. 
ear  Baimond  Gaucelm ,  tous  trouyertt 
lot  ensemble ,  ce  qui  cooTÌent  à  courtois 

y.  A«c.  BSP.  Estanco.  bsp.  mod.  Es- 
.  pobt.  Tanque,  it.  Stagno. 

k,  s.f,,  écluse,  barrage. 

I  iTAMCA  de... 

ìf.  d€  i35a.  Doat,  t.  XGI1I ,  rol.  221 . 

*écluM»át,.. 


EST 


aoi 


[R,  V.,  éteÌDdre. 


Porr.  pas.  Don  ja  non  er  iitancida 
La  brasa. 
Um  tboubadour  amomtmb  :  Si  saubcsaon. 
Dont  li  braise  ne  sera  jamais  éttinîe. 

ESTANDART,  estandard',  $.  m.,  éteo- 

dard. 

Lon  BtTAMDAins  dreaaats,  contra*!  Tènt 
banoians. 

GUOLAUMB  DB  TUDXLA. 

Leun  étendards  dressÀ ,  6ottants  contre  le  Tent. 
Fig.  Soplei  Tos ,  don  fas  mon  bstbmdabt. 
P.  DuRAND  :  Amors  me  ven. 
Je  supplir  Tons ,  dont  je  &is  mon  étendard. 
len  seray  rBSTAMDABT,  ab  me  tos  reliatz. 
Ronîan  de  Fierabras,  3t  18. 
Je  seni  Vétêndard,  nllies-Tons  è  moi. 
CAT.  Estandart»  bsp.  pobt.  Estandarte,  it. 
Stendardo. 

ESTAING,  sstanh,  s,  m.,  lat.  srhvnum, 

étaÌD. 

EarAXMOB  foiUatz 
Ba  mes  soren  ab  bon  axnr, 
Per  qne  midlls  teigna ,  e  qne  mais  dnr. 
GiBAUD  DB  BoBNBiL  :  NuiUa  res. 
Elmn  íèoilltf  est  mis  souTent  STec  bon  asur,  afin 
qu'il  teigne  mieuz ,  et  qu'il  dnre  daTantage. 
Ai  lo  plom  e  V  bstamm  recresnt. 

G.  Adbbmar  :  Non  poi. 
J'ai  laisatf  le  plomb  et  Vétain. 

Si  per  BSTAMM 

Don  mon  aor. 

GlRAUD  de  Bobneil  :  Jois  e  chans. 
Si  poor  e'feíii  je  donne  mon  or. 
CAT.  Estany,  bsp.  Estano.  pobt.  Estanho.  it. 
Stagno. 

1.    ESTANHAE  ,  STAGNAR  ,   STAINCN AH  ,  V., 

étamer. 

Com  sel  qae  daar*et  bstamma. 

»     GUILLAUMB  DB  CaBBSTAIMG  :  Al  plus. 

Comme  celni  qui  dore  et  étame, 
Fig.    Mi  daaret  gen  so  qae  ora  mi  stagma. 
PiBBBB  d'Auvbbgmb  :  De  ben  soi. 
Medora  gentiment  oe  qo'elle  m*étame  maintenant. 
Gar  cho  daarats  qa*altra  poestats  staimgma. 

GuiLLAUMB  DX  Bbboubdan  :  Uu  sirTentes. 
Car  Toos  dores  ce  qu'autre  puissance  étame. 
Car  rei  qae  sos  fags  bstamba 
Qae*l  Talrion  mais  danratz. 

Bebtbamd  de  Bobm  ;  Icu  chan. 
Car  je  Tois  qn'il  étame  ses  faits  qni  lui  Taudraient 
dsTantage  dor^. 

2G 
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Part,pas.yMjttXlí9íà99Bjnt  û  no  so  ■iTAirBATx. 
SIêìc.  de  Ims  propr.,  rol.  1^7. 
VaiiMÉUX  de  coÌTre ,  s'ilf  m  MMit  éinmtés. 
CAT.  Sstanyar,  mn.  Estaiíar.  mmt.  Estanhar, 
IT.  Stagnare. 

ESTAR,  iSTAR,  STÁR,  v.^  lat.  star^^  étre. 
Eo  tal  manîeyra  qae  pogesso  BtTAE  onrada- 

ment  e  Tiare. 

Pbilohhia. 

£n  teUe  manière  qu'iU  possent  étre  honorable- 

ment  et  virre. 

Bliiitrab  Tertns  qaî  not  faî  istae  ab  Dieo. 

Trad.  deBhde,  fo!í.}i. 

Suprême  vertu  qui  nous  fait  étre  avec  Dieu. 

Rona  Tida ,  lieta  e  pora , 

Fa  aTA.H  coiaienca  aegora. 

Lihre  de  Senequa. 

Bonne  Tie,  nelte  et  pure ,  fait  étre  la  oonscience 

tranquiUe. 

Ab  Toa  MTA,  on  qn*ieo  m*xsTBiA. 

ÂiiNACD  DB  Mahucil  :  Dona^enser. 

II  esi  aTec  toui  ,  où  que  je  me  sois. 

Deoa  ea  amori ,  e  qni  istai  en  amor  iitai 

en  Den. 

Trmd.de  Bhde,tfA.il^. 

DÌMi  aat  amoor,  et  qai  eet  ma  amour  est  en  Dieu. 

D08  îonu  BiTiH  aea  beare,  ses  manJBr. 

Bahbavd  bb  YAQUBiaAa  .*  Honrat  manpies. 

Deox  joars  voaa/ámes  huib  boire ,  iBni  manger. 

Pare.  pris.   EavAV  oom  ela,  lo  reia  Anricx 

d' Angleterra  ai  la  pres  per  molher. 

V.deB.  de  Ventadour. 

Ètant  avec  elle ,  lo  roi  Henri  d'Ângleterre  li  la 

prit  poar  femme. 

Part.  pas.  Qoan  lo  bos  reîs  Aníbs  de  Caatela  fb 

BSTATB  descofitx  per  lo  reyde  Marroc. 

V.  de  Folquet  de  Mmrseiile. 

Qoand  le  bon  roi  Alphonae  de  GastiUe  eut  été  dé- 

confit  par  le  roi  de  Maroc. 

Loc.    E  m  dia  :  Morgoe ,  qnan  Tengnis , 

Ni  omn  BATAi  Montandos? 

Lb  MOiinc  DE  MoBTAODOM  :  L*aolr*  ier. 

Et  me  dit :  Mmne,  quand  Tint-tu ,  et  comment  est 

Mootaudon? 

Pro¥.    Al  rrprovicr  qu*  om  eotrai : 

No  s  moTa  qnî  ben  bstai. 

Pbtbou  :  Qaoras  qae. 
Au  prOTerbc  qu'on  rapporle  :  Ne  ae  raeuTe  qui 
bien  est. 
AMc.  FB.  N*i  porriona  ensemble  ester. 

Bontan  du  Benart,  1. 1 ,  p.  88. 
La  contencion  sor  réglise  de  Cambray,  si 
qoMle  avoit  estet  ao  condle  k  Clermont. 

Chronique  de  Cambrmy,  fol.  35. 
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MoroQt ,  Cdt*n ,  eoDBMBt  1 

Sire,  foit-il,  mocrtt  mal  ni 

Boman  du  Benart,  t. 

Estant  ▼ierge,  et  demeoraiit 

Tange  de  Dieo  me  vint  dire ,  ett 

ma  chambre  et  esTeiUée,  qn'il 

nne  bonne  nooTelle. 

Contes  d^Butrmpei 

N*  i  lessérent  chame  ai 

Maison  estant  ne  coc  c 

Boman  de  Aoa 

—  Rester,  demeurer,  se  rep 

leo  am  maîs  bstab  en  Frans) 

Rambacd  dc  Vaqveibas 

J'aime  mieux  demeurer  en  Frmoc 

Al  soleill  \o  laretz  BaTAB. 

DBODBa  DB  Pbabbs,  M 

Vous  le  feres  reríer  au  soleil. 

Qoan  ben  i  pea  tot  eabailB  n 

ÂIIIBBI  DB  PboOIBAII 

Quand  bien  j'y  pense ,  je  demaut 
Us  endoratz  fam ,  aet,  et  in  r 

BEaTBABD  DB  BOBB  : 

Vous  endurei  faim  ,  soif ,  et  eux  s 
Loc.        D*  els  no  os  voelb  pos  | 
Mas  laissarai  bstar 
Los  pros  ab  loa  presBfs 
E*ls  nessìs  ab  loa  fatx. 

ARB AOD  DB  MABIT 

Je  ne  Teux  plus  ▼ous  parlcr  d*eax ; 
ester  (  hXre  tranquiUes  )  las  preax  ai 
les  sots  STec  les  fats. 

Lieys  prec,  e  tot  Tals  lays  i 

G.  ÂDBBMAB  :  S' 
Je  supplie  elle ,  et  je  laisse  ester  ( 
tout  le  reste. 

ANC.  FB.  Mais  lessiés  esUr  vosln 

Boman  de  la  B 

Ce  leis  ester,  si  tomeraì 

A  ce  qoe  je  proposé  ai. 

Fabl.  et  cont.  ane.  ,  t. 

Li  roi»  fait  le  retrait  aoo 

Lors  laissent  toit  raaaan 

Boman  du  Benart,  t. 

Je  ▼OQS  príe ,  laiasec-moy  est* 

me  rompt,  et  toqs  ne  sentec  pas  h 

Les  Quinse  Jojres  dm  ma 

iT.  Per  che  morte  i 

Prima  i  roigliorí  e  laacÎB  aMn 

Pbtracca  ,  8oa. :  Ch 

—  Tarder,  difTérer. 
Seigner  Conrat ,  ov  sai  dni  tcì 
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ir  TMi  ara  entaidatz  qoi. 

BcAnAjrD  DB  Bom  :  Ara  aai  eu. 
'  GHu«d,jeaaU  deux  roU  qoi  tardent 
\eri  mainteiiant  eotendes  qoi. 

er. 

sn  «tcndan  :  EnàTz ,  baro. 

mum  é9  Gerard  de  RossiUon,  fol.  8i . 
«  a*dcrìaiit :  Ârrétes,  baron. 

lor  fni  dir :  Ebtats  vos  lai. 

P.  ViDAL  :  Pois  ubert. 
anr  fait  dire  :  /ímá'le^voiu  U. 

er,  tcnir,  se  maÌDtenir. 

m».  liTA.  per  si  netcjalia. 

Eluc.  <U  Uts  propr.,  íbl.  iS;. 
!...  se  maintient  par  elle-même. 

Ina  OMÎs  ▼•!  en  plai 

alors  qne  de  ti  utai. 

'OsTE  XT  DE  GoiLLAViiS  :  Guillem  raion. 

liu  vaot  en  diaputo  valeur  qui  par  soi 

rmi. 

uu  pctit  de  joy  m^BaTAU. 

G.  RuBEL  :  Pro  ai  del. 
pe«  da  joie  je  ina  îitni. 

A  peinnes  pnet  aonr  piés  e«irr. 

Roman  de  la  VioUtte,  p.  l6o. 

s  Nomans  à  eslal  s'esturent, 

Jtoman  de  Rou,  v.  6709. 

r,  comparaitre. 

rmansas  d*  estar  a  dret  ses  tot  perlon- 

.  CouLdeComdom. 
iranties  à'ester  k  droit  «ans  aucun  retard. 

renir,  aller,  ctre  séant. 
laoia  qoe  mîels  m*  itTÁi 
le  si  trop  altament  ames. 

G.  Ahisls  :  Breu  vers. 
Mis  qu'il  me  convient  mieux  que  si  j'ai- 
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er  belli  hoeni  tan  ben  V  estait. 

B.  DE  Vehtadoue  :  Quant  erba  verta. 
•ns  beanz  yeux  si  bien  lúi  vont. 
Dicats  doncx  qne  mal  tos  sstaria. 

GlEACD  LE  Boux  :  Ara  sabrai. 
bses  donc  qoe  roal  vous  irait. 

\tant.  Mai800 ,  demeure. 

lesemn  a  la  veacontessa  las  daas  dd 

àn  de  BemÌE. 

Titrt  d€  1 168. 

iMniasDt  à  la  vicomtesse  Wa  clefs  de  leur 

dc  Bemic. 


—  Manière  d'étrcy  d'agir,  oonteaanoe. 

Qoe  tost  no  m  toroea  reixaire 
Son  ifTAa,  son  capicBer. 

PiBaRS  D'AnTEjiQm :  RMaÌDl»Q&.  ffAr. 
Qne  bientôt  tu  n«  m«  reviennes  rspportar  sa  m<- 
fiièrs  eTitrej  aon  gouvemer. 

En  dio  qn*  ilh  fiin  iag  ietar. 
UnTEOuaADOua «jmiiYiiis,  CoèUu esparsms. 
Je  dU  qu'ils  fÌMit  laide  comtemutce. 

CAT.  ssp.  rosT.  Estar,  it.  Stare. 

a.  EsTAMT,  s.   m.,    place,  état   d'un 

homme  qui  est  debout. 

De  aon  sstam  se  mes  a  genolbo. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillom,  ful.  90. 
De  sa  place  il  se  mit  à  genouz. 

Gant  ill  se  levet  en  estaht. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Quand  il  se  leva  tout  debout. 

Sal  el  en  sstast. 

Poéme  sur  Boèce. 
11  santo  fMtf  deifoui. 
AHC.  FR.  Qnant  réTangîte  lire  orrez 
En  estant  lever  Tons  deves... 
Bfès  oe  m*i  a  molt  grant  mestîer 
Qa*il  m*i  lest  dormir  en  estant. 
FabL  et  eoml.  ane,,  t.  11 ,  p.  197  et  96i. 

Lors  saillent  en  esisutt  tons  cenz  de  léans. 
Roman  de  Lancelot  du  Lac,  t.  II,  fol.  5i. 

CAT.  Estant.  ssp.  post.  Estante,  iT.  Stante. 

3.    EftTAT,  STAT,  S.  ììi.,  lat.  STX'NU,  éìMt. 

Tota  cbansa  qne  cBÌTra  e  trastoma  1*  sstât 

u  ome. 

Trmd.de  Bède,M.^li. 

Tottte    ebosa   qni    «nivre   et    booleverM   Véimt 

dMiomme. 

—  Etat,  assemblce  politique. 

Am  los  tres  stTATs  dels  paU  deCaersi,  de  las 
monunbas  d*  Alvergne  et  de  Ronergne. 

Jìt. de  137».  DoAT, l.  CXLVI,  fol.  95. 

Avec  les  treU  étaU  dea  paya  de  Qnercy ,  daa  nson- 
tagnos  d'Anvergna  et  de  Rouergnc. 

Loa  im  BSTATS  de  la  Batta  Marcba  de  Roer- 

^*'      TU.  de  1473.  DoAT,  t.  CXXXIX ,  fol.  aS^. 
Lm  t^  éiats  de  b  Bassf-Marche  de  Bouergve. 

Loi  tenbort  des  ditz  .111.  statz. 

Reg.  des  BiaU  de  Prov.  de  \t\o\ . 
Les  seifaettrs  desdiU  trois  4*aU. 
CAT.  Eitoi.  Esp.  9Qwt:Estadú.  w.  Staui,  stati. 
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4.  Eaffáx.,  BSTAUy  s.  /if.^pUce,  séjoar. 

N*  m  gOrpîtX  ISTAL. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  a8. 
Ut  cn  ont  ddguerpi  la  ptace. 

Aoe.  Ab  Un  rolc  montar  Peîre  en  lon  caTal, 
Qatn  F.  Ihi  ■  dlt :  Tenetz  bstal. 

Roman  de  Gerard  de  Rostillon,  fol.  58. 
Alon  Pierro  voulnt  montor  sur  ton  cheval,  quand 
V.  Ini  a  dit :  Tenes  (restes  en)  plaee. 

—  Siége. 

Dona  Algerrana  parlet  de  aon  asTAu, 
E  gent  e  coTÌnent  e  nnn  a  fran. 

Roman  de  Gerard  de  Rotsiilonj  fol.  17. 
Le  seigneur  Algerrsnt  parla  de  son  siége,  et  bion 
et  conTenablement  et  non  aTOc  détour. 

Avc.  FB.  De  Ters  nn  tertre  nnt  pría  ettal, 

Roman  de  RoUj  r.  í3^^. 
Ne  poorqnant  livrent  esíaí, 
Et  ae  deíTendent  Taaaaoment. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  345. 

Maia  Normanz  à  estal  s*eatorent , 
Ea  fera  des  lancea  lea  recfaenrent. . . 
Engldi  â  estai  se  teneient 
E  li  Nonnanz  toa  tema  ▼eneient. 

Roman de  Rou,  t.  6709  et  i3i4 1 . 

A«c.  xsp.  Estaio.  POBT.  SstaOf  it.  Staìlo. 

5.  EsTANZA,  s.  f.,  fortuDe,  conditioD, 
situation. 

L*  OB  es  larcs  el  miels  de  u  panbríeria , 
L'antr'ea  eacars,  et  a  meillor  laTÂirxA. 

P.  CAltoiliAL  :  len  trasi. 
L'un  ett  gén^reux   au  mieux  de  sa  pauYrettf, 
l'autre  est  avare ,  et  a  meilleureybrfime. 

CAT.  BSP.  POHT.  Estanaa,  it.  Stanza. 

6.  EsTAMEN,  s.  m.,  état,  condition,  si- 
tuation. 

A  greo  sera  est  segl*en  l*BaTAMBK 
Qoe  a  estat ,  segon  que  ansem  dir. 
P.  Casdihal  :  Tot  atressi. 
Difficilement  ce  siède  sera  dans  la  siiuation  qu'il 
a  élé ,  selon  qne  nous  entendons  dire. 

Aqoel  qoe  sobrevîn  deo  tener  castetat  en 

BSTAMBH  de  TenTetat. 

y.  et  Vert.,  fol.  93. 
Gelui  qui  surTÌt  doit  tenir  chastete'  en  état  dc 
veuTage. 

Son  bas  et  homil  BSTAMsirr. 

Eluc.  de  lay  propt.,  lol.  23- 
%\  haase  ct  humble  condition. 
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Ana  ac  catat  mot  longnament 
En  aqtiel  malTaya  BarAMurr. 

r.  dê  S.  Honorat. 
Mals  ent  éíé  monlt  longnement  an  ce  BsanTaisctct 
El  mon  non  eata  longament 
Negnna  rea  d'nn  BaTAMBar. 

Libre  de  Semtqua 
Aucune  chose  an  BBOode  ne  demeore  loagn—al 
dans  un  mémo  état. 

La  reformado  de  tot  l*  aaTAHBV  de  la  giym. 

Cat.  delt  apott.  de  Roma,  íbL  aiSi 
La  réformatioo  de  tout  Vétat  de  réglise. 

A«c.  f  B.  Qoi  n'a  repoa  ne  crtemaijif. 

B.  DB  S.  lÌAUBB ,  Chnm.  de  Nonm.,  ùti  ú. 

CAT.  Estamemt.  Ba».  Ettamiemto. 

7.  ESTATIOy  ISTACZO,  STATIO,    f./,  Ut.    , 

STATio ,  statìoD ,  demeare. 
EaTACio  el  medi  loc. 

Elue.  de  ìat  propr.,  Ibl.  ii^. 
Station  au  miUeu. 
Volem  baatir  viUa  et  btatio  el  pnecfa. 

TiL  de  1254.  Doat,  t.  CXV,  íbL  88. 
Noos  Tonlons  bâtir  viUe  at  ttmtíom  an  pny. 

Fig.  Qoi  ama  chaatedat...  oel  ea  fab  iiTAaM 

de  Sant  Baperír. 

Trad.dmBèdê,tíL^ 
Qui  aime  chastcttf...  celni-U  est  &ii  detncaftia 
Ssintp-Esprít. 

CAT.  Estodò.  Bap.  Jbiacfoii.  pobt.  jEmmcSs.  it- 
Stasione. 

8.  ESTABLB  ,  ISTABLB  ,  STABLB  ,   adf,,  Ut. 

STAB<LBiit,  stable. 

ATcr  bo,  fbrm  et  BaTABLB. 

Tit.  de  ia6i.  Doat,  t.  LXXIX,  fbl.  r,. 
Avoir  bon ,  ferme  et  stabie, 
Hom  lengeira  qne  non  ea  xaTABLia  en  aos^ 

Tnui.de  Bède.iiA.:^. 
Homme  l^er  qui  n'est  pas  ttablm  an  sas  adiasi- 
La  terra  íèa  redonda  e  btabla  fermameiu. 

PiBaaB  DB  CoBBiAC :  El  noaa  de> 
La  terre  fit  ronde  et  stahle  fenDemont. 

CAT.  sap.  Estabie.  pobt.  Esta^ol.  ir.  Stabile' 

9.  EsTANc,  adj.,  stable,  solide. 

Aissi  m  te  amora  franc, 
Qa*alor  mon  cor  no  a  ▼ire , 
Ans  rai  ferm  et  bstavc. 
Raiiioivd  db  Mibaval  :  Aissi  m  tcaaNin- 
L'amour  mo  tient  ainsi  franc,  de  manière  qae  me$ 
coBur  nc  se  lourne  aiUeors ,  mab  je  l'ai  fermt  <^ 
stable. 
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>HAEI,  adj,,  lat.  STATIONAEIttf^ 

aire. 

Dt  STACXONAAI  es  qoan  li  pUneta 

i  el  mech  loc ,  alwi  qoe  no  lembb 

• 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ii3. 
it  stattonnaire   ett  qiund  la  planète 
i  an  miliea,  de  torte  qu'il  ne  semble 
'  menve. 
Estaâonario,  xx.  Stazionario. 

ILITAT,  STABILITAT,  S,  /,  ,   lat. 

Átem,  stabilité. 

as  patens  per  perpetnal  bitabx- 

t  XV*  sihcU.  DoAT,  t.  XCUI ,  fol.  a58. 
"et-iiatentet  pour  perpétuelle  stabilité» 

li  aTABXLXTAT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iS^. 
staMilé. 

ttat,  up.  Estabilidad.  Tom.r.  Estaòi- 
T.  Stabiìità, 

A]u.irT,    adç, ,    solidement , 
anière  stable. 

mt  et  STABULMBIIT. 

r  laS^.  DoAT,  t.  LXXVIU,  ful.  388. 
t  et  solidement. 

tment,  xsp.  Estabìememe. 

>£,  ESTAoa,  s.  m,y  demeurc, 
e,  étage. 

aniel ,  en  son  xstaob 

PxXBBB  d'Al'VEBGNE  :  Ben  a  tengut. 
a ,  tu  iras  en  sa  dtmeure. 
ros  man ,  lai  on  es  vostr*  xstatgxs, 
qne  me  sîa  roessatges. 

La  comtessb  de  Dix  :  A  chanlar. 
[ooi  je  vous  euToie ,  lA  où  est  YOtre  de~ 
ehaxiioa  qui  ma  soit  message. 

BÎng  e  plor 

n  en  mì  lor  istatgb. 

Jí  9AME  Castellozx  :  Js  de  chantar. 

plcars  font  en  moi  leur  demeure. 

tr  len  d*ant  loec  en  bas  xstatgb. 

P.  Gardihal  :  Ric&  kom  que. 
CMÌlement  de  haut  lieu  en  bas  e'tage. 

li  tanat  roon  chan , 
fag  trop  lonc  esTATCfc. 

G.  Faidit  :  iSitol  ai. 
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Qnoique  j'aie  retardé  aMNi  chant,  et  en  aie  fait  très 
long  retmrd. 

Batat  ai  com  hom  esperdotx 
Per  amor  en  long  bstagb. 

B.  Dx  Vxbtadoub  :  EsUt  ai  oom. 
J'ai  été  oonune  homme  tfperdo  par  anonr  ea  long 
retard. 

—  RaDg,  état,  manière,  tenue. 
Tomara  en  aqnel  bstatox  on  el  era  pre- 

meiramen. 

Trad,  du  Code  de  Justiniem,  íoì,  38. 

II  retoamen  ea  ee  ratig  où  il  était  premièrement. 

Selo!  fni  qoe  m  fon  de  bel  xstatob. 

B.  DX  VxiiTAlMUB  :  Qaan  Tei  la. 
Je  fais  celle  qoi  me  fut  de  bcile  mamière, 

len,  qoan  vi  aon  gay  cors ,  gen , 
D*  avinent  bstatob. 
JoTXUX  DX  TouLOCSX  :  L'aotr'ier  cl. 
Moi ,  qoaad  jc  tìs  sa  personDc  agrésblc ,  gcotc ,  de 
temuê  aTenante. 

—  Le  lit  de  la  mer. 

PnejB  i^cn  toma  la  mars 
Snan  en  aon  xstage. 

y.  de  S.  Homorat. 
Puis  la  mer  s'cn  rctoome  tranqnille  en  soo  iit, 
Anc.  CAT.  Esttttge,  iT.  Staggìo, 

i4«£8TAGiiB,  s,  m,,  habitaDtylocataire. 

No  i  devo  metre  negnn  hom  estranh  en  ne- 

goD  jotjamen,  si  no  era  xstagxxbs  de  Moiasac. 

Cout.  de  Moissac,  zix*  siècle.  Doat,  t.  GXXVII, 

fol.  3. 
N'y  doÌTcnt  mcttrc  ancnn  homme  tftianger  cn  au- 
cnn  jugcmcnt ,  s'il  n'tfuit  pas  habitant  dc  Moissac. 
Ren  non  ai  de  I'xstagixb. 

Habcabbcs  :  Al  departir. 
Rien  jc  n'ai  dn  iocataire. 

AHc.  CAT.  Estalger, 

1 5.  EsTADiEB  jS.  m,,  locataire. 

Pot  penhortr  Laa  caosas  del  bstadibb  qoe 
trobara  en  u  maxon. 

Cout,  de  Comdom. 

II  pent  saisir  les  choees  da  locataire  qo'il  trooTera 
en  sa  maison. 

1 6.    ESTATGA  ,  SSTAGA  ,  ESTACA,  ESTAGHA  , 

X.  /.,  maisoD  ,  demeurc ,  habitatiou , 

scjour,  ctage. 

Los  obradors  e  las  bstatoas  de  Caorts. 
Tit.  du  XIII»  siècle.  Doat,  t.  CXVIII,  fol.  34. 
\a:%  uuvroirs  et  lcs  maisons  de  Cahors. 
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Lo  mtîiomer  pot  ^iUr  de  U  maixoa  per  u  ; 

prOprU  BtTAGA. 

Statuts  de  MonÌpéllUr  óm  lao^- 
Le  maitre  de  U  nuiûon  pent  chasaer  de  U  nuûaon 
pour  n  propre  habitatiom. 
Lo  cal  avia  istaca  el  vas. 

rrYii/.  <ff4  N.'Tett.,  S.  Mahc  ,  cfa.  5. 
Lequel  avait  séjour  dans  le  monument. 
£n  U  mortal  EaTACVA 

Fora  ja  remas. 

Un  TROCBADOua  ANONTMB :  Flors  de  paradis. 
Serait  déjà  demeoré  en  U  morleUe  demeure. 
Faran  ana  âeotat  en  la  qnal  aara  nna  tor 

de  .XLXT.  UTATGAS  d*  aot. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  a^- 

Tìs  feroiit  une  citi  en  Uquelle  il  j  aura  une  tonr 

de  quarante-quatre  étages  de  hant. 

17.  ESTATOAH,  ESTAGAN,  BSTAIGAW,  S,m., 

habitanr,  indigène. 

Am  ios  UTAGAMS  d*  aqneU  terra. 

Abr,  de  l*A.  et  du  N.-Test.,  fol.  i3. 
Avec  les  indigènes  de  cette  terre. 

—  Adject.  Domicilié,  habitant. 

Lo  dîh  home  bstatoa  et  habitador  de  U  di- 

cha  vilU. 

Tit.  de  1279.  Doat,  t.  CXLVII ,  fol.  ta. 

Ledit  bomme  donûciUé  et  habitant  de  Udite  TÌlle. 

Estrans  hom  ,  qae  en  U  ▼iU  de  Monpeslier 

prana  molher,  et  aqai  remanra  per  bstatoa  , 

franx  sU  per  .x.  an. 

Statuts  dt  Montpellier  de  lao^* 
Honime  ^tranger,  qui  prendra  femme  cn  U  ▼ille 
de  Montpellier,  et  restera  lè  oomme  domicilié,  qu'il 
toit  franc  pendant  un  an. 

Âlcns  BSTAiGAs  dc  la  viIU. 

Tit.  de  1354.  DoAT,  t.  GXV,  fol.  96. 
Aucuns  habitants  de  U  ville. 

18.  EsTEZAE ,  v.y  rcsider,  siéger. 

So  en  qoe  amors  s*  es  meu , 

Et  aííectios  bstbba. 

Srev.  (Pamorj  fol.  5. 
Ce  en  qnoi  amoar  s'est  mis ,  et  aSêclioa  réside. 

19.    ESTATUEA,  STATUEA,  S.  f.,   lat.  STA- 

TUEA,  statnre,  taille. 
ATÌa  ample  cora  e  fort  e  robasfe,  e  bsta- 
tuba  covenhabU. 

Cat.  dels  apost.  de  Jloma,  fol.  i is. 
ATait  ample  corps  et  fort  et  roboste ,  et  stature 
ronTcnable. 

Lor  BSTATURA  cs  de  miech  coydat,  ses  plas. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  a56. 
Lcur  staturt  cst  de  dcmi-coudee ,  sans  plu». 
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Una  finniUL  de  grtn  sTAniaA. 

Cat.  dels  apost.  de  BamuLg  Ibl.  5i 
Une  femme  de  grande  stature. 

CAT.  Bsp.  POET,  Estatura,  rr.  Suuara, 

20.  Desistae  ,  V,,  étre  absent* 

Part.  prés.  lea  denant  dlssi  e  denant  di 

presena  a  vos  et  ara  dbsistamì. 
Trad.  dela^*  Éptt.  de  S.  Paui  aux  Corii 
J'ai  prMit  et  je  prédis  comsDe  présent  à 
maintenant  absent. 

2 1 .  Dbsestansa  f  i.f»,  absence. 
Mas  mot  majorment  ara  e  la  oiieoa 

TARSA. 

Trad.  de  VÈptt.  de  S.  Paul  aux  PbiU 
Mais  mottlt  príncipalenieiit  naÌBteiiant 
absemce. 

22.  ExiSTiE  y  v.f  lat.  sxnTBEtf,  exi 
Part.  prés.  La  hamor  crístalIÌM  «d  caai 

BEXSTBHT. 

Dios  U  bassa  regio  bzibtbms. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i^  «t  1 
L'humenr  crístalline  existamtànM  cbaqoi 
Existant  dans  k  hsme  vájgioB. 

CAT.  BSP.  POHT.  Existir.  Tf.  Etisttr». 

23.  EXISTBNGIA  ,  f . /. ,  lat.  XXXSTl 

existence,  réalité. 
No  qae  sia  de  natora  d*  ayga  per  Bznn 
Elut.  de  ìas  prapr.,  fbl.  1 
Non  qu'il  soit  de  nature  d'esm  ea  rémíiÊé* 

CAT.  B8P.  POBT.  Evitítmm,  rr.  Msistmtá 

24.  ESTABUE,  STAELlEt  V.,  Ut.  STAl 

établir. 

EsTABLisc  senesqnric  a  Narbona. 


II  établU  sánéchal  à  NatbeDae. 
L'  en  B«TABi.i8S  procarador. 

Tit.  de  1945.  Jrek.  dm  Miújr.  J. 
L'en  établisse  procureor. 

Stabli  et  dona  unbetat. 

Titrede  1 
Etablit  et  donne  garantie. 

—  Marqner,  indìquer. 

Cant  fo  vengnt  lo  dU  qn'elb  uni 

lor  avia  bstablit. 

Pbilov 

Quand  ful  venu  le  jour  que  le  saiat  pi 

avait  indiqué. 

E  '1  paasa  a  U  deslra  partída , 


E5T 

•  amics  ■  ■•TAUiioA. 

DniDU  9B  PlAAU  ,  jéu%.  CaSS. 

I  putie  droite,  qu'il  a  marquée  pour 


Seran  bstabi.it 
Bt  ■  la  Mnestra. 

Bretf.  (Tamorj  fol.  ti^* 
seront  placés  è  la  giuche. 

ITABLA9T  et  coiiservant. 

Doctrinedes  Faudoís. 
!t  oonsemnt. 

ai  col  fort  castels  ben  utablitz. 
R.  BisTOU  :  Aissi  col. 

le  fort  cbâteau  bien  établi. 

lblit    too  fraire  aenlior  de  sos 

br,  de  VA.  etdu  N.-Test.j  fol.  5. 
D  frère  seigneur  de  ses  fràres. 

UTABLiDA  ad  aqnel  qne  la  dara , 
la  recebra  e  ad  aqnel  qoe  carta*n 

•ad.  du  Code  dê  Justinien,  fol.  i. 

établie  k  celui  qui  la  donaera ,  i  ce- 
ra  et  à  celui  qui  en  fera  charte. 

up.  Estaòleeer.  pobt.  Estabe 
StabiUre* 


EST 


wj 


. 


DA,  s.f,,  demeore. 

trag  d*  aqoesta  prezen  Tida , 
ay  en  la  aaata  establida. 

B.  Menudet  :  Ab  grans. 

liré   de    cette  presente    rie ,    pour 
ninte  demeure. 


mMMt ,     STABLniXNT 


STA- 


s.  m.y  établissemeDr,  ÌDStì- 
atar. 

ita  costoma 

•t  XSTABLIMBH 

n  tenra  gaire. 

P.  Basc  :  Ab  greu  cossire. 

le  et   cet  établissement   ne  tiendra 

itra  r  BSTABLiMBir  de  Dieo. 
Liv.  de  SjrdraCj  fol.  33. 
ontre  Vinstitution  de  Dieu. 

tMM  e  las  costomas  »00  aytals. 
;.  deHoissac  duxi'W  siecle.  Doat  , 

t.  CXXVII,  fol.  1. 
tns  et  les  contnmes  soat  tellcs. 


Alcnn  sTABLtiiBVT  de  terra  ni  de  princîp 
no  contrutan. 

Tit.  d»  1994.  DoAT,  t.  XGYII,  fol.  a56. 

r^onobstSDt  aifcnB  étahUtsmttnt  de  IocbIìUî  ou  de 
prìnce. 

Serrar  lo  tTABiLnmrr  qne  si  sec. 

Statuts  de  la  con/r.  du  Saint-Espril. 
Obsenrer  le  statut  qui  i*ensuit. 

CAT.  EstaBliment,  up.  EseableeMento,  pobt. 
Estabeìedmento.  rr.  Stabilimento, 

27.  RESTABLim,  v.f  rétablir. 

Fara  rendro  et  axsTABLin  de  fach. 

Tit.  du  xiv«  siècle.  Doat,  t.  VIIJ,  fol.  ai8. 
Fen  rendre  et  rétablir  de  fait. 

CAT.  RestabUr,  bbp.  Restabìeeer,  pobt.  Resta- 
beleeer,  ir.  Rìstabilire, 

a8.  DszESTABLni ,  v,,  dépounroir. 
Part,  pas.  Not  em  DizBaTABLiT. 
Trad,  dela%*  ipU,  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
IVous  sommet  dépourvns. 

29,  DEExsTABLimrT ,  s,  m, ,  destruc- 

tÌOD. 

AI  acabament  dels  segles,  al  DBZBaTABLi- 
MBHT  del  peccat. 

Trad.  de  rÉptt,  de  S.  Paul  aux  Hébrtux. 

A  I'achèTemeBt  des  sièdes ,  i  la  destruction  du 
pecné. 

30.  AssiSTiB,  V,,  lat.  Athis'mLe,  assis- 
ter. 

ParL  pris.  sttbst.  PortaTa  la  yera  crots  am  dos 

ASSlSTBSa. 

Tit,  de  1534.  DoAT,  t.  GIY,  fd.  314. 
Portait  la  Traie  croix  avec  deux  assistants. 

CAT.  Assistir,  xsp.  Asistir,  pobt.  Attistir.  \r. 
Assistere, 

3i.  BiNBSTAA,  s,  m,j  bieo-étre,  per- 

fectioD. 

Tng  li  BEirBaTAX. 
GiBAUD  DE  BoBHEiL :  Per  aolati. 
ToQS  les  biênrétrê, 

Apreza  de  toiz  bbxbstabs  , 
En  fats  •  en  ditz  et  en  pessars. 
Abnavd  db  M aboeil  :  Dona  genser. 
Apprise  de  toutes  perfections,  en  faits,  en  dits 
et  en  penstfes. 

£n  Toatra  cort  renhon  tog  bxhxstab. 
Rahbaod  de  Yaqueibas  :  Honrat  marque». 
En  Totre  conr  règnent  toutes  perfeetions. 


ao8 


EST 


Car  (U  gran  mnuitàM.  vot  ven. 

Ronum  de  Jaujn,  íbl.  78. 
Car  d«  ftBad  i»iiii  ítn  rom  vit nt.  ■ 

3a.  BsirsfTAnA,  #./,  bteh^re. 
81  ■!»  sos  ae  mabniaiiH , 
No  fap  qne  s*ei  aiirBstAiisA. 

Raiibacd  dc  Yâqueibas  :  Ben  mî  e. 
Si  oncquet  n'eut  malaÌM ,  ne  nit  cc  que  c'est 
que  hien-/tre. 

33.  Bbnrstah,  a^'.^  parfait,  accompli, 
complet,  convenable. 

Bella  domna,  qa*  ien  d*  ab  non  aî  talan 
Mas  de  serrir  vostre  cors  BiirxsTAH... 
De  tota  bos  pretz  vos  anatz  meiUnran 
Per  dir  e  far  trastot  faich  Bxir«sTAK. 

ÂBVAUD  Dx  Mabveil  :  Âissi  com  cel. 
Belle  dame,  vu  que  je  n'si  désir  d'sntre  choie 
excepttf  de  lervLr  votre  corps  parfaii. 

Yous  allet  vous  améliorant  de  tous  bons  mérites 
ponr  dire  et  faire  tous  (aits  accomplis. 

Impers.  Non  es  benestait 

Qu*hom  eys  los  siens  ancia. 
Blacas  :  Lo  belh  dous. 
li  n'est  pas  convenahle  qn'on  tue  soi-méme  les 
siens. 

E  *1  dous  esgnar  e  *1  franc  dîg  bxhxstav. 
âiiibbi  de  Belliiioi  :  Selhque  proraet. 
Et  les  doux  regards  et  les  franches  paroles  conve- 
nables. 

—  Subst,  Agrément,  plaisir. 

Mas  hom  dea  be  dire  dels  panbres  pros 
E  de  donas ,  qoan  fan  lor  bxbxstah. 
GuiLLAUME  DE  LiifOGES  :  Un  sirventes. 
Bfais  on  doit  bien  dire  det  pauvres  prenx  et  des 
dames ,  qnand  elles  font  leur  agrément. 

Miei  voler  non  son  mogot 
De  far  tot  son  bbhestah. 

B.  ZoBGi :  Atressi  cum  lo  camel. 
Mes  vouloirs  ne  sont  pas  ebranlés  de  faire  toat  son 
A^re'menf. 

ARC.  CAT.  Benestant. 

34.  Malestar,  s,  m. ,  roal-étre,  fauto, 
roauvaise  roanière. 

Pois  anc  non  fetx  malbstax. 

B.  ZoBOi :  Entre  tots  mos. 
Depnis  oncques  ne  ^ifaute. 

De  totz  malsxstabs  cargatz. 

Rambavd  de  Vaql*xikas  :  Ja  hom  pres. 
Chargé  de  toutes  mauyaises  manièrrs. 


EST 

35.  Malbstansa,  s. /.,  iiraoiiTeiiai 
malaise,  contre-temps ,  déplaisir. 

Car  fe  tan  gran  malxstaitsa. 

P.  DcBAifD  :  D'un  sirventes 

Gar  il  fit  si  grande  inconvenance, 

Anc  plos  no  m  pot  donar  de  MALxaTAHSA 
Folquxt  de  Mabseillb  :  Ja  non  cuig. 

Oncqnes  plus  ne  me  put  donner  de  malaise. 

Poois  qoe  i  ajat  ira  e  malxstahsa. 
Petrols  :  Tots  temps. 

Depuis  que  y  aide  chagrin  et  déplaisir. 

AHC  Fx.  N*aara  entr^ens  pnîs  mesestaitee 

Si  li  conta  u  mesestance. 
B.  DB  S.  Macbe,  Chr.  de  Normandie»  (qì.  80  ( 

36.  Malestan,  adj.,  malséant,  int 
venant,  fácheux. 

Es  trop  MALXSTAH. 

PoHs  deGapdueil  :  Tant  m'  a  donat 
n  est  très  malséant. 

Si  B  nalh  root  malxstah, 
No  m*  o  dro  hom  a  mal  tenîr. 
P.  Raimotid  de  Toulouse  :  Eaqaeni 

S'il  a  aucun  mot  inc.onx^enant ,  on  ne  me  1< 
tenir  à  mal. 

Lagz  es  rafars  e  grens  e  malxstavs. 
GiRAUD  DE  Borheil  :  Per  solats 
L'afliiire  est  vilainc  et  p^nible  et  inconvenam 
Stthst, 

Trop  es  grans  dans  qaant  hom  fai  MA.i.Br 

Cadenbt  :  Tals  reigna. 
C'est  très  grand  dommagequand  on  fait  méfi 
rr.  Malestante. 

37.    COlfSTANCIA,   S.  f.,  lat.  CONSTAN* 

constance. 

En  vîgor,  nombre  et  corstahcia. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i8b 
En  vigucur,  nombre  et  consianee. 

CoHSTAHCiA ,  so  es  fermetst  e  bon  prepi 
men. 

r.  et  Feri.,  fol.  6^. 

Constance,  c'est  fermet^  et  bonne  rtfsolatioo 
CAT.  xsp.  POBT.  Constancia.  n.  Costamza, 

38.  Instancia,  s./.,  lat.  instantia, 
stance. 

A  la  XHSTAHCIA  de  la  deîta  Na. 

Ttt.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXIX  ,  fol.  3 
A  Yinstance  de  ladite  dame. 


k 


{,    fST 


Esr 


»•9 


'UÊCiA%  4cb   dSdit 


tl.  <fe  1373.  DoAT,  t.  CXXV,  fei.  70. 
ct  ÌMStmmcet  deadiu  dânteun. 


>.  roiT.  imnmmna»  xr.  ^lMiisía. 

TAHSSA  ,  f.yiy  ÌDStâDCe. 

orfTAaMA  de  U.  partîda. 

Coitf.  dle  Smmstígmmc,  de  iSig. 
rteace  de  la  pntie. 


LCmiSTAVClA  ,  X.  /.9   llt.  COICUII- 

tiA,  cìrconstance. 

de'  1«  ■nlinlia  ,  lat  cxbcumstav- 


Blmc.  de  Uu  propr.,  fbl.  io3. 
le  de  la  mabdie,  les  circomstamees. 
11  Us  ciACUMJTAifCZAS  nomnar. 

Brev.  (Famior,  fol-  lai- 
oauMcr  les  circomstmmces. 
oicuiisTAVciAs  dels  pcoaiu. 

V.etFeri.^UA.^. 
•comstamces  des  pécfaá. 
p.  roBT.  Cicunstancia.  rr.  Circonstan' 
eireastnntia. 

asnvciAyS,/.,  lat.  aKSisTEif cia  , 
anoe. 

mtra  tot  perilh  ebsistcvcia. 

Sluc.  de  las  propr.,  UA.  34* 
ftistmmce  ooatre  toot  p^ril. 
>.  poftT.  Eesistencia,  rr.  Resistensa. 

isisTRNciA  ,  s.  f.j  con^tance, 

ma  disposicìo  et  coHsisTEVcrA. 

Elmc.  de  ias  propr.,  íoì.  34- 
ine  disposition  et  comsistance. 

*,  voBT.  Cousittencia.  it.  Consistenna. 

mASTAR,  v.j   résister,   contes- 
aire  ohstacle ,  disputer ,  contre- 

De  ooxTRASTAii  sl  moTemen 
Not  ■  dat  poder  issâmen. 

Brev.  d^amor,  foL  36. 
t  •  donn^  pouTOÌr  ^alement  de  résister  au 
mt. 

Tan  Tol  qnescns  cohtbastar 
Ab  r  ■nlre ! 

G.   RiQCiEii  :  Cristiai. 
hacnn  Tcnt  comtesUr  «Tec  rsntre  I 


Pnt 


'v 


fl|lt)QpUtftlL« 


Tnres ,  p«isqpeléi|tf-Quìil  l 

Tan  «nsir  aitys  de  v. 
coamLAtTAvo  hi  intnân^ 


lor 


qm 


y«M  eeci»  pliis  de 
ditpmtmiemt  rentrée. 

Dèos  oonmAtTA  lot  crgolìot,  e  als  noûltdooa 

t*  tmot» 

Trmd.de  Bèd»,$A.^. 
Diea  comtrÊdit  les  orgneiUenx ,  «t  donoc  son  atMMr 
auL^addas. 

Part.  prát»  loe.  No  ooratAtTAv  nnlh  oaatfa 

contnri. 

Comt.  de  Comdomi.  f 
Voaoèetmmi  tont  nstge  coBtrtire. 

No  ooaTBASTAVT  U  dcila  qnittanta. 
Tìt.  de  i3o8.  DoAT,  I.  CLXXVIU,  Ibl.  3oo. 
Voaoòstmmt  laditc  qttittaace. 

No  coBTBAtTAirr  loa  aTaOt  dicht  pfirilegit. 
2Ì<.  de  1306.  DoAT,  t.  LXXIX,  IbL  44. 

Nooeòffaial  les  STant  dits  prÌTÌldges. 

Avc.  fB.  H  ne  pooient  eontrester  h  lênrt  aoe- 
mit. 
Qnand  ce  oirent  li  boorgois  si  fìireot  trop 
iret,  mais  n'otèrent  contresitr. 

Chroniquê  de  Camtbrmy,  fol.  5^  et  4o> 

N*î  a  ne  fort  ni  £eble  ki  4  Kon  eontrettnee. 

Romtam  de  Roit^  t..  i^^i* 

Poor  cíHUrester  anx  conrtes  et  entreprintet 

d'iceoxXn^oîa. 

MoHSTaBLXT,  1. 1,  foL  149. 

CAT.  xtP.  POBT.  Contratímr,  ix.  Contraftare. 

44*  CoifTRAST,^.  m,,  contrastey  contes- 
tation,  opposition. 
Car  ien  tì  qae  lat  lebret  an  ooinrBAtT  als 
lebriers. 

GVILLAUIIE  DB  TUDCI.A. 

Gsr  je  TÌs  que  les  lièrres  ont  contrmsto  STec  les 
l^Tiiera. 

De  pretB  mov  ooittbast  e  tenso. 

Albxbt  »b  Sistbbob  :  Áb  joi. 
De  mtfrite  mcat  comlestmtiom  et  dispntc. 

Si  co  Tal ,  desval , 
Per  coiTTBAST,  easciu. 

If AT  M  Moift :  Al  bon  rcy. 
Chaena,  ainti«ommc  il  Ttut,  Tant  moins ,  par 
oppoÊÌtiom. 

a7 
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1ÏO  EST 

—  £d  terme  'áe  prátìque. 

Per  aco  car  es  oovTftAST  dd  Cig. 

rnul.  du  Codè  de  Jusúnien,  fol.  a3. 
Pv  och  qn'íl  ett  oppositiom  du  fait. 

—  Édinige. 

iU}c.        No  daraì  mon  argen 
A  coHTAAST  de  joTcn. 

BiiEHaEB  Di  PmvEBT  :  A  reghs. 

Je  ne  donnerai  pai  mon  argent  en  échange  de 
gfttl^. 

▲sc.  CAT.  Contrast.  arc.  itv.  port.  CotUraste. 
rr.  ContrastOs 

45.  CovTEASTAiEE ,   s.  ììi, ,  coiitradic- 
teiir. 

Senher  Blacatx,  molt  mi  up  bo 
Qoar  d*  aiaao  m*  es  cohtrastauii. 
T.  m  GciLLAUME  ET  DE  Blacas  :  Senher  BlacaU. 

Seignenr  Blaeat ,  il  me  tait  nMolt  bon  parce  que 
de  ceci  Tous  m'étei  contradicteur. 

iT.  Contrastatore, 
46.     CONTRSTAE ,    V.  ,    lat.    GONTESTAE/^ 

contester. 
Part.  pas,  Si  e!  Ineor  o  *1  coraor  aTÎan  cov- 
TUTASA  b  leit. 
Pois  qoe  la  leia  es  cortistada. 

Trad.  dn  Code  de  Justinien,  fol.  5. 

Si  le  tttteur  on  le  curateur  avaietat  contesté  le 
droit. 
Pllis^e  le  droit  est  contesté. 

CAT.  EMT.  PORT.  Contestar.  rr.  Contestare, 

47*  RestaA  ,  V,,  lat.  eestae^^  rester,  de- 

meurer. 

RisTAE  m'eren  sa  merce. 

P.  ViDAL  :  AjusUr  elaisiar. 
H  me  sera  à  retter  en  sa  merci. 

Qui  non  pot  annar,  si  rista. 

y.  de  S.  Uonorat. 
Qni  ue  peut  aller,  se  reste. 

Part.pas,  Degon  ben  non  li  son  restat. 

y.  de  S.  Ronorat. 
Aucuns  hiens  nc  lui  sont  reste's. 
CAT.  ESP.  PORT.  Restar.  it.  Restare. 

48.  Resta,  s,f,,  pause,  repos. 
Di  n  a  *N  Rogier  et  a  tots  sos  parens 
Qo*  ien  no  i  tix>b  plos  ombra  ni  olm  ni  rista. 
Dertrand  de  BoRif :  r^on  eslarai. 


EST 

Dis*moi  au  seigaeiir^Rogier  aC  i  toos  ses  pimli    , 
que  je  a'y  trouYe  plus  ombre  ni  orme  ui  paute. 

iT.  Resta. 

49.  Aeestae,  V.,  arréter. 

LO  SOldu  S*  ARIfTARA  SOS. 

Lip./le  Sjfdrac,  ù\.  iitf. 
Le  loleil  ^arréttra  an-diesens. 
lea  paoaîej  gcrda  a  ma  boca ,  cant  lo  pee- 
cayre  se  aristit  contra  me. 

V.  et  Vert,,  fol.  io3. 
Je  pomi  ganle  è  ma  bouche,  quand  lc  pédinr 
%*arréta  oontre  moi. 
CAT.  isp.  Arrestar,  ir.  Arrestare. 

50.  DisTAHCU  ,  s.f.,  distánce. 

Per  defaota  de  oistascia. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  17. 
Par  dtffânt  de  distanee. 
CAT.  xsp.  PORT.  Distaneia,  it.  Disutnzia. 

5 1 .  Equidistaht,  atỳ\,  lat.  aquibistah- 

rem,  éqaidistant. 

No  aeria  iquidistaht    aegoB    ezitteooa, 
maa  per  apparencia. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  964« 

Ife  serait  pas  équidistant  suÌTant  la  ráilité,  ouú 
par  appareace, 

5a.  Sustentae,  v.  ,  lat.    susTEnrafi 

sustenter,  foumir,  entreténir. 
SusTRirrAR  de  qoe  TÌaqoes. 

Brev.  dfamor,  fol.  io5. 
/'ottmir  de  quoi  il  yécât. 
CAT.  RSP.  PORT.  Siutentar.  it.  Sostentare. 

53.  Sustentacio,  s,f,,  lat.  sustehtatio, 
sustentation. 

Perdooar^..  sustivtacio. 

Eiuc,  de  ias  propr.,  (bl.  a3o. 
Ponrdonner...  sustentation. 
A  susTRHTACiOH  dcls  piopres. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  176. 
Pour  sustentation  des  pauTres. 
A  nostra  sustehtacio  , 
Reqoerem  los  bes  temporals. 

Brev.  iTamor,  UA.  lO^- 
Pour  notre  sustentation,  nous  requtfrons  1«  bieD^ 
temporels. 

CAT.  Stutentacià.  isp.  Sustentadon.  port.  Sas- 
tentaçâo,  it.  Sustentazione,  sostmàone. 

54*    SUBSTAHCIA,    SUSTAHCIA,    S,  f,,    Ut- 

suBSTAHGiA,  substancc. 


EST 

íitf,  de  Sjrdrac,  fol.  4> 
iiM  su6stane0  spirítoelle. 

suBtTAVCXÁ  toroara. 

-     F".  de  S.  Honorat. 
eancexbangera. 

K  G>nteneiit  bh  susTAvaA  tot  lo 

Varbonne.  DoAT,  t.  XLYIII,  fol.  240. 

.  «n  iubstance  tout  le  fait. 

9BT.  Substanâa.  it.  Sustanzia,  sos- 

'AifSÁ  ^s,  f,,  siibstance. 
En  nna  trinitâts 

(UBStAMSA. 

PiCBRS  d'Auyerghe  :  Lauuls  sia. 
ÌDÌté  sans  substance. 

sert  à  la  subsistance. 

aver  donir  e  sa  sustarsa. 
II  dê  Gemrd  de  Rossillon,  ftd.  109. 
e  soo  avoir  et  de  sa  substance.    - 
us,  sostanxa. 

'ANCios,  adj.,  substantìel. 
io  pot  hom  dir  qoe  aqnest  paa  es 
>s. 

qne  ▼ianda  es  substabcioza  cant  a 
«tancia  e  de  noyríment. 

y.  et  FeH.,  fol.  43. 
10  peut  dire  qoe  ce  paîn  est  substantiel. 
a'uo  aliment  est  substantiel  quand  il  a 
itauce  et  de  nourrítureb 
ancÌQS.  bsp.  pobt.  &ibstanciosox  it. 
úoso,  sostanzioso, 

rAnciAL,   odj.,    lat.    substan- 
substantiel. 

uBSTAirciAL  proprietat. 

Or  SUBSTAHCIAL. 

?/iic.  de  loê  propr.j  fol.  62  ct  8tt. 
opríété  substantieUe. 
X  subsiantielle. 

M  pa  SUBSTAirCtALS. 

r.  et  Fert.,  fol.  4^ 
pain  substantiel. 

roBT.  Substancial.  it.  Sustantiale, 
úate. 

XSUBSTANCIAL  ,    udj,  ,    SUMUb- 

I. 

ttancial  o  sobbbsubstazicial  ,  co  es 
sobremonta  toia  auira  sobstancîa. 
y.  et  yert.,  fol.  43. 


ÊST  ait 

Fsin  ittbslsBtiel  oa  4Ùr^ibslantiêì ,  c'«sl-à-dire 
qni  surpasse  toata  antre  snbsunoe. 

59.  Tbanssustanciae,  V,,  transsubsMiQ- 
tier. 

Part,  pas,  Lo  eors  de  Jbesa  Críst,  lo  pa 
En  sa.  carn  TBAvssusTAHcrAT. 
Srev,  tPamor,  fol.  109. 
Le  eorps  de  Jásas-Christ,  1«  pain  troMSSubstantié 
en  sa  chair. 

FOS  TBAnSSUSTASCIATB 

Ni  Tera  deitatB. 

>^     'V.deS.  Bànorat, 
Fût  tramsimbstànaé  et  dtfittf  rtfrítaUe. 
CAT.    TranstAstanàar,    Bsr.   TVioiiifi/iaiiaar» 
trasustttndar.  pobt.    Tnmsubstandeu; ,  n^ 
TransustanEÌare,  trasustanziare. 

60.   SUBSTANTIU  y  S,  m,,  lat.  SPBSTANTI- 

yíum,  substantií. 

SuBSTABTiu  maaecdin. 

GraMm-.  prouênç. 
Substanti/ fOMMcnììn. 

Adj.  Las  paraulas  suBSTAirriTAs aon... 

Granun.  provenç, 
Les  mots  substantifs  soot... 

CAT.  Substantiu,  bsp.  port.    Súbstantivo.  it. 

Sustandvo,  êostasttho, 

61 .  SusTANTiYAB,  V,,  rendre  substantif  ^ 
employer  substantivement. 

Part.  p€U.  En  aqnest  cas...  sustabtiyat. 

'  Lejrs  d'amors,  foL  (i6. 
En  ce  cas...  tmplt^é  substantivement. 

6a.  EsTABLE,  s,  m,f    lat,  STABiíLum , 

étable,  écuríe» 

Qni  pns  ha  caTsIft  et  antras  bestiaa ,  poa  li 

fay  mestiers  bstablbs. 

V,  et  Vert.,  fol.  87. 

Qui  plus  a  eheraax  et  aotres  bètes ,  plus  lui  fait 

besoÌB  étabUs. 

Aixi  de  la  balma  María , 

£t  annet  ins  èn  nn  bstablb. 

jtrad.  íPun  Èvang.  apecr. 

Marie  sertit  do  la  baume  et  alla  au-dedans  d'une 

établê. 

Vengnh  aon  als  bstabbes,  lors  eaTals  an  trobats. 

Roman  de  fíerabras,  ▼.  aM^* 

Sont  veous  aux  4curies,  oni  trouvé  léurs  cboTaux. 

Asc.  FB.  Pefdn  ai  1e  cheval,  si  îttwaeTMÌVestabkt» 

Fabl.  et  cont.  anc,,  1. 1,  p.  373. 

cat.  EstaMe.  bsp.  Estabìo.  it.  St<dlo. 

63.  EstabLabia  ,  1./.,  étable. 


sla 
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Com  íbfli  íBt  «a  1'  BarABLâAiA. 

TnÊd,  iFam  Éramg.  mpoer. 
Lonqn'ell«  fat  an-dedaat  de  Vétablê. 
CAT.  Airc.  up.  EstaèHa. 

64*  EsTABLAB  y  V. ,   établer,  mettre   à 

l'étable. 

Aqoeft  «f  l'albcro  « *1  ses 
On  fiin  lor  mol  ■tTABLAo. 

B.  Maitui  :  A  tenlMn  qui. 
Celle-ci  eet  la  deoMare  et  le  aiágeoù  ilf  font  éta' 
6/erleur  mulet. 

Soa  ehBTtl  et  ton  m'ol  fetz  bitablab. 

Roman  de  Gmrddê  HjoitUlon^  fol.  4o. 
Fii  étahÌM'  lon  cfaeral  et  iob  malet. 
AHG..fB.  Qoi  yeolt  son  eheval  ettMtr» 

/toiruui  dtá  chátêlaiH  de  Couty,  ▼.  ^33. 
Li  BQtres  meine  estabìer. 

Roman  du  Renart ,  t.  HI ,  p.  94* 
Son  cheval  firent  establer  et  Ini  donner  Ibin. 
Hist.  de  Gérard  delfevers,ll^^eigt.^'f,  4^. 
rr.  SisAulare. 

65.    CONESTABLEy   S,  m.,  Ut.  COXES  STA- 

BtíLÌ,  coDnétable. 
On  tit  daDs  Aimoin ,  liv.  III  : 
Leogegilns ,  regaliom  pr«positot  eqoorom , 
qoem  volgo  Toctnt  comi'^tabUem, 
£t  dans  Reginon,  an.-  807  : 
Comitem  staòuli..,  qnem  corrapte  eanstabu' 
ium  appellBmos. 

On  reoiarquera  dans  l'espagnol  et 
dans  le  portugais ,  qui  écrivent  et  pro- 
noncent  conde  pour  comte ,  qu'ils  ont 
conservé  leur  orthographe  dans  coim- 
estable,  covDCstaveL 

Bidads ,  mos  cobistablis  , 
Qoe  es  pros  e  dorables. 

Aaif  AOD  DE  Mabsah  :  Qui  eomte  vol. 
BidauB ,  mon  connétabte,  qui  est  preoB  etiolide. 
Els  engoaoB  deû  diables , 
L*  error  de  BaQomet,  qo*  cra  lors  coxbstablbs. 

V.  de  S.  Honoraì, 
Les  tromperies  du  diable ,  Perreur  de  Bialioaiet , 
qui  etait  lenr  connétabie. 

€at.  bsp.    Condestable,  pobt.  Condestavei,  it. 
ConestoMe,  conestaòile. 

(*6,  CoHESTABLiA,  j.yi,  connétablie. 

T^as  ordenansas  de  la  cobbstablia. 

Ord.  des  H.  de  Fr.,  i46a,  t.  XV,  p.  607. 
I.rt  ordonnances  de  la  ronnétabiie. 


B8T 

Far  oovBiTABiiiAa  e  eajitMiiat 
Tit.  du  XT*  Biècíe.DoAT,  t.  Cl 
Faire  connétabiiet  eC  MujeuÌMS. 

Bsp.  Condestabiitt.  avc.  rr.  Catu 

67.    ESTATUIB  ,    STATUim  ,   V, 

TCEEtf ,  ttatuer,  établir. 

EsTATiiiB  preparadaroenL 

Trvd.  d'jíibuCíUi 

0 

Etablir  préparatoirement. 

Qoe  U  plassa  statûib  et  ordt 

Siatuts  de  Prot^ence.  JuuBir 

Qn'il  Ini  plaiae  statuer  et  ordooi) 

Volem,  sTATuzic  et  ordenam. 
Priv.  conc.  par  les  H.  ^Aï 
VouIoDS ,  ttatuont  et  ordonnons. 

Part.pM.  Avem  statuit  ct  ord 
Tit.  de  144S.  DoAT,  t.  XCVI, 
Atods  ttatué  et  ordonntf. 

Foran  dÌTcrsas  penas  statuo. 
Priv.  conc.  par  Ìes  H.  iPAn 
Seraient  dÌTerses  peines  établiMS. 

cAT.  Bsp.  POBT.  Estatuir,  XT.  Sta 

68.  Statut,    s,    m,,    lat. 

statut. 

Joxta  lo  STATUT  provensal. 

Staiuts  de  Provence.  JuUBB 
Selon  le  statut  provençai. 

Lnecs  qoe  an  prÌTÌleges  en  ec 
TUTS  monidpals. 

Statuts  de  Provence.  Ma 

Lienz  qui  ont  prÌTÌléges  en  o{^ 
municipaux. 

Segon  lo  STATUT  del  orde. 

Cat.  deis  apost,  de  Hom 
SuÌTant  le  statui  de  Tordre. 

CAT.  EstatUt,  KSP.  POBT.  Estotuu 

69.    ESTATUA,   S.f.,   lat.  STAr 
EI  det  de  la  bstatua  dè  Venoi 
Cat.  dels  apost.  de  Homt 
Le  doigt  dc  la  statue  de  Vénus. 

CAT.  BSP.  POBT.  EsttUua,  Tt,  Sta 

70.  Instituir,  v,y  lat.  inst 

stituer. 

Ibstituir  qoenengon  proces, 
criminal. 

Statuts  de  Provence.  JOLUUi 

Instituer  qut  nul  procès  ,  tant  cì 
ne). 


EST 


EST 


ai3 


pms»  Si  lo  sèrvs 


era  uitTiTDXTx 


TraeL  du  Cod»  de  Juitímien  ,  ibl.  a5. 
Si  BMMB  Msrf  tfUit  imstitué  béiitier. 

JtitftrxvjUL.  e  fandada  en  la.glcyM. 
Tarier  dê  la  eoufr,  du  S»  Esprit  de  Bordtmux, 

foh  187. 
^nstituée  et  fondée  dani  T^lÌM. 

-A-r.  Bsp.  roKT.  Imtitttir.  TT.  Istituire. 


.    IirSTITUTIOy     ISTITUTIO,     ^f.  /".,    Ut. 

X5ST1TUTI0,   ÌDstîtutíon,   (brmatioD , 

^rigioe. 
Ivsrmmov...  es  cap  e  íbndamens  de  teita- 

«nt. 

Tit.  de  1270.  DoAT,  t.  IX,  fol.  10. 

1J institutioH..,  est  chef  et  foodemeot  du  testa- 

«nt. 

Car  U  diotios  formada  et  aqneU  don  se 
»rma  son  d'nna  natnra,  ao  es  d*nna  nrtn* 


Ltrfs  d'amors,  fol.  44* 
Car  le  mot  formtf  et  oelai  dont  il  se  forme  tont 
^'nneicale  nntarc,  c'est-A^ire  d'ane  senle  oH^fiie. 

%iAT.  Insdtueió.  isp.  Institueion.  poet.  /niA- 

•    ■ 

tuicâo,  iT.  Isátuzione. 
7^.    ISTITUT  ,    ^.    m.y  laè.    l/ISTITUTIf/H  ^ 

ÌDsdtotíoo* 

Fazent  contra   leys  racipnals  et  isTirirrz 

natorals. 

Bluc.  de  laspropr,,  fol.  69. 

Âgiflnnt  eontre  les  lois  ntionnelles  et  les  ÌHStitu- 

hons  natarelles. 

ar.  Institut.  isr.  port.  Instituto  it.  Istituto, 
73.   CoifSTITUIE,   V.,    lat.  CONSTITUEBe, 

établir,  coostítuer. 

Qae  ly  plassa  cohstituir  et  ordenar. 
Statuts  deProvence.  BovT,  p.  la. 
Qn'il  lai  plaiseeto^/iret  ordonner. 

CotTiTiriRO  et  ordenero...  procnradors. 

TU.  de  1319.  DoAT,  t.  CXXXII ,  ftil.  336. 
Constìíuèrent  et  ordonnèrent...  procureors. 

Part.  pat»  Donat  e  covsTxnJrr  en  dot. 
Til.  de  1399.  JcsTEL ,  Hist.  de  Turenne^  p.  134. 
Donoé  et  constitué  en  dot. 

C4T.   ESP.  poaT.   Constitttir.    it.   Constitmre , 
cosâtuire, 

74<  CON STITUTIO ,  S.f,,  lat.  CONSTlTUTIOy 

constitiitíon,  créatioD,  ctablisscment. 


Covstitptio  ho  ooatnma. 

m  de  lago.  Doat,  t.  CXLIX,  fol.  3o. 
Constitution  oo  cootome. 
Alcona  snbtilitat  de  lei  o  de  covstitutiov. 

Statuis  de  MontpeUier  âe  ia58. 
Âocane  sobtilittf  de  loi  on  de  constUutìon, 
Las  coHsriTUTiovs  facbas...  sos  U  Mfoima- 
tion  emodificationdej.osiioîa. 

Statuts  de  Provenee.  BoHY,  p.^ 
Les  conslitutions  faites...  sor  la  fáfôrmation  et 
modification  d«  la  joslice. 
Las  cohstitutxobs  fachas. 

StatutsdeProvence,  Juliev,  1. 1,  p.  8x 
Les  eonstUutions  faites. 

Eo  U  cobstitutioh  del  mont. 

Hist.  abr,  de  ia  Bible,  fol.6o. 
Cn  la  création  du  monde. 
AHc.  FB.    Nos  leís,  uoz  eonstittttions. 

B.  mS.  SfAuat :  Chr.deNorm,,  fol.  61. 
CAT.  Constitució.  xsp.  Constittteiofi.  port.  Con- 
stituiçao,  it.  Constítuzione,  eoststoMÌone, 

75.  Restituie  ,  V,,  lat.  assTiTUime,  res- 
tituer. 

Rendre  et  rbstituir. 

Tit,  de  i384 ,  Ârch.  du  Ro^,  K.  5a. 
Rendre  et  rtstituer. 
AqnelUs  cansas,  qnais  qoe  sian ,  rendray  e 

RISTITUTRAX. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  127. 
Ces  choses  ,  quelles  qu'elles  soient ,  je  rendrai  et 
restituerai. 
CAT.  ASP.  PORT.  Restituir.  IX.  RèstUtiire, 

76.  RSSTITUTIO,  S,  /.,  lat.   mSSTITUTIO, 

restitution. 

A  tota  RBSTiTUTio  ct  s  tot  prÌTÌlc^i*. 

Tit.  dexìSZ,  Jrch.  du Ra^.  J.  323. 
A  tonle  restitution  et  i  toot  prïviUgo. 
Es  tengot  a  rrstitucioh  entro  a  nn  denier. 

Les  dix  Commandenunts  de  Dieu. 
Est  teno  è  restitution  jusqn'è  un  denier. 
asp.  Restitttdon,  port.  Restituieào.  it.  Restitu- 
xione, 

77.  SuBSTITUim,  V. ,   lat.    SUBSTITUSme^ 

substítuer. 

Pot  substituir  rnn  al  antre. 

Trad.  du  Code  de  JusUnien,  fol.  64. 
II  peut  suòstituerVun  i  rautrt. 
Part,pas.  En  locdeloi  fo  suasTiTun^  Archelaos. 
Cat.  dels  apest.  de  Romaj  fol.  5. 
Arch^ùs  fut  substitué  en  placc  de  Ini. 
CAT.  asp.  PORT.  Sitbstituir.  it.  Sttstitttire,  sostt'- 
tttire. 


2i4  EST 

78.  SnBSTiTocio  ,  svsTirjiciOfSff.,  lat. 
&UBSTITUT10,  substitution. 

D*aqaetta  daspaasâtio  d'aqnMt  Chylderìc  t 
de  ìé  fiíBtTiTUTXo  de  Pepî  parb  lo  decretz. 
Cat.  déls  aposL  dt  Roma  ,  fol.  100. 

Le  décr«t1«rle  d«  cette  dtfpMÌtion  de  oe  Childéric 
tl  de  la  suòstitution  de  P^io. 

En  Its  ffueTiTfMïioiri ,  U  Tolontat  del  mort 
gardar  se  dea. 

Statuts  dê  Montpellier  de  lao^* 

Dem  let  substiUttions,  b  rolonttf  do  mort  se  doit 
ttliMrvcr. 

Aqaella  suuTiTurxoa. 

Trad.  du  Codè  de  Jusìinien  ,  fol.  64« 
Cette  substitutíon. 

«;at.  Substitueió,  isp.  Suhstùudon,  poet.  Sttb' 
stituieâo,  ZT.  SustituMÌone,  sostituzione. 

79.    SUBSTITUIT,    SUSTITUIT,    f.    /11.,    Idt. 

SUBSTITUTC^f,  SubstÌtUt. 
Será  aopelhat  et  present  lo  procnraire  real... 

O  SOn  SUBSTITUXT. 

Ord.  desR.de  Fr.  ^  i^oo,  t.  YIII,  p.  402. 

Sera  appeltf  et  préseiit  le  procnreur  royal...  ou 
•on  subsiHut, 

Tramet  nn  susrtTuiT  en  son  loc. 

L'Arbre  de  Batalbas,  fol.  160. 
Il  envoie  un  subsiilut  k  n  place. 

CAT.  Substitut.  KSP.  PORT.  Suhstituto»  IT.  SUS' 
tituto,  sostituto, 

80.  PHZST,  PRBT,  aeỳ',,  lat.  wkmstììus, 
prét ,  disposé. 

Totz  tepips  paasT  e  apereMiats  ad  hobesir. 

^.  et  rert.,  {oì.5l{. 
Tonjours  pr^t  et  disposé  k  obéir. 

Era  PBisTA  de  pagar  sa  part. 
Tit.  de  1428.  Hist.  de  Nùnes,  t.  III,  pr. ,  p.  aag. 
F.Uit  préte  k  payer  sa  part. 

Nos  em  prbts,  aparelhatz  qae  nos  lassam 
per  vos  aissi  coma  deo  hom  fàyr  per  so 
seynhor. 

PHILOmifA. 

Nous  sommes  préts,  disposés  k  ce  que  nons  fassions 
pour  Yous  ainsi  qu'on  doit  íaire  poor  son  seigneur. 

ANC.  PB.  II  dient  ke  taît  tjmìprest 

D*  aler  od  li ,  se  mestíer  est. 

Roman  de  Rou,  ▼.  1 1 160. 

í:at.  Prest.  Esp.  port.  it.  Presto. 

H I .  Pbestament,  aeiv,,  prcstcmcnl. 
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Lo  qnal  pebsvambht  lo  vengnet  • 
Chroniçue  des  AUngeois» 
Lequel  vint  le  seoourir  prestêmmU, 

Al  plns  PRxsTÁMBit  qne  hora  poyi 
Doeum.  de  f  3^6,  9Í//e  de  I 
Au  plos  prestement  qu'on  pourftit. 

ciLT.  Prestament.  xsp.  port.  xt.  Pres 

8a.  Apbestah  ,  v. ,  appréter,  p 
disposer. 

So  qae  lor  era  necessari  an  faict 
et  apareilhar. 

Chronique  des  Albigeois,  t 
IIs  ont  fail  appréter  et  appareiUer  ce  q 
nécessaire. 

AÌatZ  H  APBBSTA.OA 

Aigna  fresqaa  e  clani. 

AiiANiEu  Dss  EsoAS  :  En 
Ayet-lui  apprétéeux  fratcheet  daire. 

Part.  pas.  De  servir  mal  aprestat. 

F.  de  S.  m 
Mal  disposé  k  senrir. 

AHC.  PR.  EI  tabemade  qne  David  li  on 
Anc.  trad.  des  Liures  des  Rois 

xsp.  poRTb  Aprettar,  rr.  Appreitare 

ESTAT,  s,f.,  lat.  msTATem,  éii 

Tota  la  RSTATz  anava  per  oort 
f^.  de  Giraud  de  Bom 
Tout  Vélé  il  allait  par  les  eoura. 

Lo  dnx  de  Bei^onh*  a  manda 
Qn'  el  nos  ajndara  V  xstat. 
BxBTBÁND  DX  BoBN  .'  leu  cha 
Le  duc  de  Bour^ne  a  mandtf  qu'il 
Vété. 
it.  State,  estate. 

a.  EsTiu,  ESTiEu,  s.  m,,  lat. 
été. 

Belhs  m'  es  I*  xstxus  e  *1  tempa  £ 

G.  RuDBL :  Beili 
\2été  m'estagréable  et  le  temps  fleari. 

El  temps  d*xsTiu,  qnan  par  la  flors 

G.  Adhxmar  :  EI  tempsd 

Au  temps  ^éU,  quand  la  fleur  paratt 

Solelhs  de  mars,  ombra  d*  xsni 
Abnaud  de  Mabueil  :  Dona  g 
Soleil  de  mars,  ombre  òlété. 

CAT.  EstÌU.  E8P.  PORT.  EsÚo. 

3.  EsTiVAL,  adj.y  lat.  ìEStitalj 
dc  la  saison  d*cté. 
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'XI  tCBS  del  solsliâ  ■nrivAi».   - 

Cat.  dels  ^ftost.  dê  Roma,  fol.  1 1^. 
^^^a  tenpi  da  Mltiice  (Féié. 

^^erde  soUticiftl  «itxtaIm 

.  BÛtc.  de  laspropr.,  fol.  io8. 
CercU  aoUticial  d*êíé. 

^MM^síontÌP.  En  lo  cranc  se  fsy  FurrvALs. 

Bref'f  iP  amor,  foL  99. 
l«cauiMrieíkitlV<^. 

FB..  D'oà  son  Tond  porte-flsmme,  aax  longs 

joors  esûvaux, 
des  traits  agcis ,  dont  il  frappe  les  Tanx. 
LaBodbxie  :  Hjrmn.  eccles.,  fol.  196. 

N*ont  ponr  des  foodces  estivaux. 

B.  Gaxhibr  :  Trùg.  de  Porcie,  tcte  I,  choBar. 

A.xrc.  CAT.  BSP.  poxT.  Estival.iT.  EsáfHde. 
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EsTivENG  y  adj.  y  d'été. 

AlcOS  SO  BSTITBVCS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fc4.  ai(>. 
Aacnns  soot  d^été. 

.  Esùvenc. 


^*     EsTivADOR,  s,  m,,  moìssoifDenr. 

NÌYoL..  qnar  dona  á  U  ferror  del  soUni 
^^■nprament,  als  bstitádoes  es  graciosa. 

Sluc.  de  las  propr.,  fbl.  i35. 

La  úo^..  parce  qo'elle  doooe  adoucitiement  è 
"^'^rdeor  do  soleil ,  ett  agréabU  sox  moissomiaurs. 

^  -    EsTiVAB,  V.,  lat.  iESTivAAtf «  récoUer. 

Las  messios  qn'el   a  íacfaas  en  arar  o  en 
^^mexiar  o  en  segar  o  en  bs^xtajì.  lo  bUt. 
Trmd.  du  Cod»  de  JtutÌHÌen  ,f6í.  17. 

Les  depenses  qa'il  a  faites  è  Ubourer  ou  k  semer 
^^  k  scier  ou  è  récolter  le  blé. 

A.SC.    FX. 

Caeilier  frnicts  en  antonne ,  en  esté  fnesttt^er. 

NicoLAs  Rapht  ,  p.  i58. 

llSTEDAL,  s.  m.y  cierge. 

Elx  ▼enría  a  sa  tomba  am  son  bstbdal  de 

eera. 

y.deS.  Flors.  Doat,  t.  GXXIII,  fol.  273. 
Elle  TÌendrBÌt  è  sa  Unnbe  arec  soo  derge  de  cire. 

^STELAy  STELA ,  s.f,,  lat  stbl/a,  étoile. 

Las  BSTBLAslnsens. 

PiBSBB  vi  GÒSBIAC  :  El  nom  de. 
Les  étoiles  loisaotes. 

La  STBLA  dita  canicnU. 

Slue.  de  las  propr.  ,  {<A.  l53. 
Vétoiie  dite  csoicule. 
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Fig.     ^  Domna ,  bstbla  marînar 

IPiebsb  9B  CofiBiAC  t  Domoa  dcU  aogeU. 
Dtme ,  étoiie  ntarioe. 

Tn  yest  1*  estbla  qno^gnia 
Los  paisans  d'  aqnest  paea. 

P.  GAEinNAL  :  Vera  Yergena. 
Ta  es  Vétoite  qoi  goide'  les  passants  de  oe  psjs. 

CAT.  Estela.  bsp.  pobt.  Éstreìla.  xt.  Stella. 

2.  Steleta,  s.f.y  petìte  étoile. 

El  oentre  de  U  qnal  IntB  nna  stxlbta. 
Bluc.  de  las  propr.,  fol.  181 . 
Âtt  centre  de  UqoelU  luit  nne  petíte  étoile. 

CAT.  EstèÌleta.  bsp.  AsûUita. 

3.  EsTELAT,  adj.y  étoilé. 

El  ceU  es  bstelats. 

GUILLAOME  X»S  TvnBL* . 

Le  eiel  est  éfilá.  ^ 

Part  los  signes  qne  so  nomnats , 
Trobares  el  oel  bstblat, 

Brev.  d^amori  fol.  àg. 
Â  par  t  les  signes  qni  sont  nomm^,  TOas  trouveres 
au  ciel  étoili. 

Fig.  Fo  motben  armatE  sns  nn  negr'  bstblat. 

Roman  de  Fieràbras,y.  S^íG. 
II  fut  mpult  bien  armtf  sur  un  (cfaeyal)  noir  étoilé. 

AMC.  FB.    De  dras  de  soie  à  fin  or  estelé. 
IU>man  d'Agolamt,  ▼.  1x5 1. 

CAT.  Estelat.  bsp.  poxt.  Estrellado.  zt.  Stel- 
latù. 

4.  EsTENCELAB ,  v.j^  étÌDceler. 

Un  aosbcrc  dar  bstbxcbla.  . 

Roman  de  Gerard  df  Rossillon,  foL  29. 
Un  baubert  cUir  étincelle. 

5.    COSTELLATIO,    X.  f,    Ut.    C0/l$T£I^A- 

Tio ,  coDstellátion . 

CosTBLLATios  Ferayamjen 
Non  es  al  mas  ajostamen 

D^esteUs. 

Brev.  <V  amwr*  foL  ag. 
Constellation  vraimenf  j»'est  aotré  cbose  qu^jis- 
sembUge  d'étoíles^  ^ 

TotSS  Us  COSTBLLACIOS. 

Bluc.  de  tas  propr.,  foL  ii. 
Tontes  ler  constelUUions. 

SegOn  U  COSTBLLACIO. 

Brttf.  eTanuir,  íbL  35. 
Selon  U  constellation. 

CAT.    ConsteUaoió.   ,xsp.   Coristeìacù^,  port. 
Ccmteiiaeao.  tr.  Costeilagione,  ^ 


RSTENHER ,  ssTBiirGVRf  vmnm^  v., 

lat.  nxTtncAtime ,  éttÌDáre. 
Algiu  BÊHíino  lo  foe  •rdcaL 

I/mq  ^teym  U  r«u  ardeBl. 
Auc  ÛMmm  tan  tMi  da  •'  uvcTt. 

flAMSAl'D  Dft  VAQUftltAf  :  9o  ai*«gl«^. 

JaimU  flaamtf  ae  %*ét€lgHÌt  tílAl. 
/V/f.       Fmcs  d'amor  etctit  e  dcrtnÌBg 
Qoe  vínf  ni  t*  aigaj  no  V  ■emv». 
ABVAt'»  n  Mabobii.  :  DoM  geiuer. 
F'eu  d'âmour  Uoire  el  eoeceiitr^  qoe  vÌB  ni  reto 
ne  IVr«iflf. 

PoA  foD  enprít ,  poeb  no  t'BflTftVf. 
Arivai;»  M  llAftVftll :  Oooa  feoier. 
XìryuU  (\M*'ï\  fttt  ^rU ,  •prit  íl  ne  t'éuignit. 
Lftft  inleiM  •ajetftft  del  díable  deTem  bxtm- 
iftft  |»er  lo  íreit  de  dcJoDf  e  de  TÌgiUaft. 

Tmd.  dê  Bèd€,  fol.  53. 
Nnui  dflvimi  étêlndrê  iei  •rdenfei  flèchet  dn  disUe 
(«r  Ifi  rroid  dei  jeiìoet  el  dei  veíllee. 
leii  for'  B«TSY»«  e  relinqoits. 

Hambauo  dk  Vaqueiras  :  No  m'^rAd. 
Jit  leniii  ét»tnt  et  •iModoantf. 
Vnrt,  ptu,  t)on  ja  non  er  BfTBHDiDA 
La  braxa. 
(Ja  TRouBADOiJR  AVoiiyin  :  SinubeMon. 
t>iinl  jamili  !•  hníie  no  leni  éteintê. 
Caoi  nim  BXTmfìi'A. 

TmU,  d'JlbMcmiis,  fol.  i|i. 
(ìhaut  non  tfteinte. 
SiihttMtiv.  Al  BMTiiiCT  dela  candela. 

Til.  </#  144 1*  Ttmttms^jhìhL  Monletl. 
K  V0.rlincHon  di*  la  chandrlli*. 
f:AT.  à*r.  roBT.  A'ur/tn^'iiiV.  it.  Estmguere, 

'A.  l*.xTiNrTiii ,  etdj.^  cxtinclif,  capable 

dVtfindi^». 
Fíft»  l)e  nialaa  aiMpicioa  BXTiifCTiVA. 
l>f*  lu^uria  BXTmcTivA. 

KIhc.  <le  f«jt  prt*f»r. ,  fol.  1R9  e(  67. 
Ki'fim'fii'e  d«^  mAuraìi  Mmpçona. 
K.i'fiii4'f4«vde  la  lu&ure. 

'U  l)y»Tici*iHKH,  v..i*toiiulre. 

l'oiB  f«lh«  racandìda  »ì  alaca ,  el  toia  Cilha 

«liu^ada  ai  DBtTBNii. 

K/Mt\  40  iM/m^n^.^  toX.  iSo. 
1\hiI  ll«mKMiu  Heìnt  »'«llttiii« .  «l  loul  fl«Mihe«u 

4)|UIIM>  ^VfMAl. 

^1]i(.  |Mrr.  ftu.  l^  crim  e  t«  confiacalìoo  «ìa 
it»»TBar. 

\^  la  ^«le  44  1«  «««Atmmi  ••èl  Hmmtr. 


EST 

ESTERELITAT ,  sm 
STEniLiTAT^nr,  stcrílité. 
Ddliienrira  nna  booa  fi 


Z  jf .  dle  Sférmt, 
fe..e,  Ai 


Dâi 
UU. 

Laa  B«TBBiLiTATi  dç  la  lerr». 

V.  de  S.  Flon.  Doat,  t.  GjJuu, 
Lcf  stírHiiét  de  la  lcrre. 

La  dptat 
Ac  fan  de  careacia  e  de  »rBBii.rraT. 

f^.  4»  8.  Hmm 
La  cit^  eol  laol  de  cMrelá  et  de  jlMi 

CAT.  Esterititat.  aar.  EsierUíáad.  poi 
Udade.  rr.  S^triiUà. 

ESTERLIN,  s.  m.,  sterling. 

Voycz  Leibvitz  ,  CtflL  êfym 

Tots  tres  gaban  qn^eU  roarca  e  *Ia  xi 
Parao  metre  els  enaps  e  1s  Imcîs. 
RAMBArD  DE  Vaquzibas  :  Del  rei 

Toui  irois  prtf tendent  que  les  mares  ei  1 
leront  dépenier  lei  ooopei  et  lei  bsMÌni. 
O  lai ,  en  Normandia , 
Conqnen^  B8tbrx.I8. 

G.  FAÌpiT  :  Er« 
Ou  li,  en  Normandie,  conquérir  sUrli 

—  Fig.  et  allusivement  á  la  moi 
Anglais. 

E  m  plai  qnan  la  trega  es  frachi 
Dels  EsTBRLins  e  dels  Tornes. 
BxsTRAND  DE  BoRV  :  Guerrs'  c 

El  me  plaìt  quaod  1«  trévc  ett  rompo 
linff^s  et  det  Tournois. 

B8P.  POBT.  Esterlin,  it.  SteHino. 

ESTERN,  s.  rìt.,  trace,  chemin 

Caot  Hero  vi  qo*  esqoem 
An  facb  li  rej  per  lor  BSTBajr. 
Trad.  d'un  Évang. 
f^oand  Hárede  tìI  qoe  lei  rois  ooi  ioi 
pour  leur  tmce. 

No  m  part  del  bstxbj 
P.  Bbbmond  RicAs  VovaLa  :  Ea 
Je  ne  «M  $c'p«re  do  cAeaiiM.       ' 

/^.      Per  qo'a  mal  fOTcni... 
Qni  scc  TiMtr*  xstbbv. 

G.  FicvBiBAs  :  Sùrvonlcs 

C«»l  pourqooi  «  «««ovaiae  fooTt 
Toirr  lr«t*e- 


EST 

BEJiAft,  V,,  poursuivre,  suivre  à 

iste. 

;iii  be  os  qner  Ai  os  BSTE&và  , 

ir  ▼ospot. 

K  G.  RAurÒLf  rr  db  G.  MàOBET :  MBigrtt. 

ipiiBûni  Tona  oherclieet  roaêpounuU,  rom 

avcr. 

IS>  ad/,,\síU  txTEtJius^  exempt, 
>urTu,  privé. 

e  totx  bos  aips  bstbbs. 

Lb  MOINB  9B  MONTAOBOIf  :  GstC  p«C. 

<unm  de  toiu  boot  aTBntaget. 
m  fiab  de  saber  bstbbs. 

GiBACO  DB  Bobbbil  :  At  aosirets. 
DO  íou  prMàe  sairoir. 
B.  Ja  de  ee  ne  serai  esúers 
Qoe  je  ne  die  to  plaisir. 

JtojvMJi  dê  la  yiolettê,  p.  IB. 
tt»r,  exterti.  bsp.  pobt.  Extemo.  it.  Et' 
«o. 

R.S  9  ESTnEs,  atip.,  autremeut. 

S^  ssTBms  non  pognes  íènir. 

c  G.  DB  Lâ  Toub  et  de  Sobpel  :  Ut  amicx. 

M  poavait  finir  autrtment. 

Be  m  cngei  fos  bstxbbs 

Ma  domna  qoe  non  es. 

RAiMOim  DE  MiBAVAL :  Ben  aia  '1. 
a'imagiaai  bien  qas  ma  dame  fut  autremtmt 
tt'mt. 
iTiBBs  no  ns  ans  pregar  de  re. 

Pbtsols  :  Atretti  col. 
tumÊêmt  je  ne  tous  ote  prier  de  ríen. 

'ép.  Horrois ,  cootre. 

BS  no  r  ans  mostmr  ma  dolor, 
rrxBAs  adborar. 

Abbaud  db  Mabueil  :  A  guita  de. 
le  Ini  ote  point  oxmtrer  ma  doaleur,  hormis 

• 

TBms  mon  grat  mi  faitx  dir  Tilania. 

d'Isabcllb  et  b'E.  Caibels  :  V  Eliat  Cairel. 

ttre  mon  gré  Toot  me  faitet  dire  TÌltDÌe. 

eoiRp. 

▼ncïb  s'amor,  mas  qoerre  no  l'aosges, 

u  Qu*  ab  dits  cobertB  li  vao  parlan. 

Pbtbols  :  iy  uo  boo  Tert. 
ddtire  beaoeoop  ton  amour,  mais  je  ne  l'ose 
qoárir,  à  Pexceptíon  çu'nTec  mott  oouTertt 
Tait  parlant. 

Atressî  m  nafr^  amors 
Fort 

Com  Tos  de  sa  lansa , 

I. 


aï7 
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EsnBBs  QOB  gaag  e  dcport 
IV  BTetB,  et  iea  pesansa. 

ItunàliB  BB  VBQtJBiBÁS  :  Eoglet  un. 
Amòar  me  hlette  Ìôrt  de  ta  kBoít  tout  oomme 
Tous,  excêptique  Toot  en  aTos  joie  et  amutement, 
et  SBOÌ  ehagrÌD. 

ESTEYA,  isTiVA,  M,f,f  mnsette. 

Ni  BSTBTAS  BÌ  cbBB. 
POBS  DB  CàPDUElL  :  Por  JOJ  d'  SOMM'. 

ìiì  mueeltes  ni  cbants. 

ESTIVAB 

Ab  TOtS  pÌTBé. 

GiBAUD  DB  CàLANSoir :  Fadet  joglar. 
Mlusettes  stoc  toot  aigut. 
No  Toelb  ja  m  prest'bom  TÎola  ni  BsriTA. 
GoiLLAUMB  OB  S.  Gbboobi  ;  Raso  0  dreit. 
Je  ne  Tenx  qa'on  no  prêto  jamais  ▼iols  ni  mutette. 

ESTEVER ,  V.,  falloir. 

Per  tBBt  1*  BfTOT  morir. 

JtoJNOM  de  Gerard  de  HossiUon,  tA.  4^. 
Pbartant  il  ìuiJaUut  moarir. 

ABo.  PB.'  II  li  ad  dit  qne  al  Tcsprer 
•Estuwenu  od  U  aler. 

Mabib  db  Fbabcb,  1. 1 1  p>  4^*' 
Par  estevoir  borter.  . 
Romau  de  Garin  le  Loheraim  >  t.  I,  p.  BS. 
Déporter  m*en  esta^era, 

íioman  de  la  Violette,  p.  l5o. 

ESTIL ,  M.  m.^  Ut.  sTnjiSf  stjle ,  nsage. 

EsTiLBS  mndstx ,  es  can  1b  aentencÌB  e  1b 

materia  del  comenaamen  es  nanta  e  de  gran 

fag,  de  gran  aoetoritat  e  de  gran  eBoeUensa  e 

pneysb  se  Taria ,  e  dessbcn  en  fort  bamU  et  en 

trop  basaa  materia. 

L^s  éPamors,  fol.  117. 

Lo  style  cfaangé ,  c'ost  quand  l'oBproMÌoa  ot  la 
mati^  dn  cooimenoement  ost  haulo  ot  do  grand 
&it ,  de  grando  anlorittf  et  de  grando  OBOoHonro ,  ot 
puit  chango,  et  doaoond  on  fort  hnmble  ot  on  tris 
batte  matiire. 
Per  so  car  1'  bstil  es  ancÌBn  al  oontari. 

SlatuU  de  Pnn^nce.  JoLDUf ,  t.  II ,  p.  43b. 
PSreo  quo  Vusage  ost  ancion  ponr  lo  oontiBÌro. 
^cat.  Estil.  Bsr.  Estila,  pobt.  Estilo,  estyio.  xr. 
StUe. 

ESTIMARy  V.,  lat.  MmÈtàMe,  estimer, 
calcaier. 

Nombrár  et  bstiisab  lo  monde  qne  so  era 

assenbliL 

'  CMromiçuedesJtbigeoU,  p.  5l. 

Nombror  et  CBlCMlsr  Je  BOBde  qoi  i'tftait  aissiBbk. 

a8 


ai8 
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Noo  pot  cor  ESTiMAR  ..  ni  escripttfra  de- 
muustrar. 

y.  0t  VeH.,  fol.  56. 
Ke  pcut  espril  estimer..,.  ni  écriture  démonlrcr. 

—  Avoir  de  l'estimc  pour  qnelqu*UD  , 
pour  qiiolquc  chosc,  apprécier. 
£sTiMA5  los  homcs  de^  mon  ea  laozan  et 
honran  lurs  uquexas. 

Li  fay  amar  et  bstimar  sos  deliegz  caroals. 

V.  et  FerL,  fol.  8 et  7 1 . 
Estiment  \n  lipmraes  du  monde  en  louant  et  bo- 
noranl  Ivurs  riclicsMS. 
Lui  fail  aimer  ct  estimer  se%  délices  chameUes. 

Mi  dons  no  m*  istima, 
Et  ieu,  las!  la  kstim. 

Raimond  de  MiRAVAL  .*  Âissi  m  len. 

Ma  dame   no  m'appn'cie  |>as ,  et  raoi ,  malben- 
rciix  !  jc  Vapprècie. 
CAT.  ESP.  PORT,  Estimar.  it.  E^timare,  stimare. 

2.  EsTiMA ,  s,f,,  cstimaliou ,  tWahiation. 

Li  fil  leial  devnn  noirír  aqnels  fils  de  la 
conroa,  ad  iatima  d'un  pros  hom. 

Trati.  du  CodeiUJustinien,  fol.  52. 

I<es  fils  Icgitimes  duivent  nourrir  ces  fils  dc  la 
ronculiiite ,  à  esiimation  d'un  lionncte  liommc. 

CAT.  Esp.  PORT.  Estima,  it.  Sùma, 
3.  KSTIMATI0,  A'./.,  lat.  iESTlMATIO,  CStÌ- 

mation ,  tl'vahiation. 

HsTiMACioif  de  maestres. 

Tit.  tle  i3io.  DoAT,  t.  GLXXIX,  ful.  224. 
Eètimation  de  maUrc». 

l*ei'  jnsta  r  covinen  sstimacxoit. 

Statuts  tie  Montpel/ier  de  isS^. 
I*!ir  juht»  el  couvriiaUlu  évaluation. 

— -  Jn(;cmont,  instincr. 

AyfeMi  eii  seus  et  rstimatio  d^efan. 

F.  et  Fert. ,  fol.  3a. 
Ocla  ftkt  seiia  v\.  jugement  d'enfant. 

La  iivelha,  per  sa  rstimacio,  percep  lop... 
niiii  «iiimic ,  e  'I  fug. 

Rluc.  de  las  propr.,  fol.  18. 

I^    liiuhia,    par   soi)   instinct,    sent    le    loup... 
iiiiiiiiiii  «uiiMiii ,  et  1«  fuit. 

i.A  i'.  Eitimaeiô.  eip.  Estimacion.  port^  Estima- 
nìo.  IV.  Esíittmzione,  stimazione» 

/|.    F.STIMABLR,    fifij',,    lat.      KSTlMhBthT.m , 

tfslimabltf,  calculable. 


EST 

L'na  trinilat,  e  non  esti^arla. 

LiV.  tle  Sydrac,  fol 
Unc  Iriáite,  tt  nun  estimabte. 

Preoudeza  d*  aygas  no  rstimablì 
Eluc.  de  las  propr. 
Profondeur  d'iTaux  non  calcnlable. 

CAT.  Rsp.  Estimab/e,  tokt.' Estimav 
mtdfile. 

5.  EsTiMATiu ,   adj.,  eslimatif 
cintif. 

Djferencîa  es  enlre  la  potencia  i 

et  ymaginativa. 

Eluc,  de  las  prop 

Difii^rence  est  entre  b  puissanee  apf 
imaginative. 

6.  Inestìmable,  ailj.,  lat.  ijxj 
LE/71,  incstimable. 

Oranda  richeMa  el  ixrstimabla. 
Chronitfue  des  y4tbigeoii, 
Grande  ct  inestimabte  ricUesse. 

CAT.  Esp.  Inestimable.  port.  Inesti 
Inestimabile. 

7.  Adf.stimar,    v.y    cvaluer, 

apprccicr. 

Deo  ABRSTiMAR  Is  caosa. 

Trad.  du  CoJe  de  Justinien  j 
Doit  apprécier  la  clio&e. 

8.   AdESMAR,  AZESMAR  ,  AESMAR  , 

mer,  calcnler,cvalucr,  appré 
parer,  comparcr. 

Aesmar  e  apersebre  si  es  plos  fo 

Liv.  de  Sjrdrac, 
Estimer  ct  rcconnaìtrc  s'il  est  p!ui  fo 

len  no  fiay  qui  tos  e(/,  ni  no  ns  poe» 
Roman  de  Fierabras 
Jv  ne  sais  qui  tous  cles,  ni  ne  pnis 
cier, 

Aissi  vos  pogralz  on  denier 
Adesmar  contr'  un  marc  d*ar{ 

T.  DE  GlRAUD  DL  BoRNEIL  ET  DE  P.  aoi 

Bei 
Ainsi  vous  pourries  estimer  un  denii 
marc  d'argent. 

A  loi  s'  AEESMARAN 

Cill  q'entorn  loi  seran. 

GlRAUD  DE  BORlfElL  :  Lo  dotttS 

A   Ini  sc   compareront  ceux.   quì  sei 
de  lui. 


EST 

;  parqoe  «'aismx 
it  iofrait*  aver 
I ,  a  áon  pUser, 
on  cors  despendre. 

Nat  de  Mons  :  Silot  non. 

[uoi  il  paraît  qu'il  se  prépure  à  a?oir 
:  celui  qui  veut  dcpenser  selon  »un 
Uisir. 

míxr. 

A,  s.f,,  opinion,  pensée. 

za  es  en  aesmait^ia.  e  co  obra. 
Trad.  deBede,  fol.  37. 
jc  eit  en  pensèe  et  en  uíUTrc. 

V.,  estimer,  apprécier,  cal- 

lora  no  cal  xsmar 
B  si  covea  a  far. 
DE  Pn.VDEs  :  Poeme  sur  les  Verius. 
il  ne  faut  pai  caiculer  quelle  chosc  il 
ire. 

SMON  sou  albir. 

Nat  de  Mons  :  Si  Nat  de  Mons. 
tnt  son  jugcmcnt. 

es  compaignrs  des  crestiens  esmer. 
Roman  tTjigolant ,  v.  716. 

liers  dc  s^ost  à  treis  miUe  esma* 
Roman  de  Rou  ,  v.  ^T^/- 

rent  et  esmèrent 
ars  fast  îssas  de  vie. 
Roman  de  la  Fiolette  ,  p.  232. 

e  nale  ne  set  mie 
soi  ne  de  sa  vie. 
Fabl.  et  cont.  nnc,  t.  ÍU  «  P*  232. 

es  aatres  clievaliers  que  il  furent 
cens. 

^OINVILLE  ,  p.  47« 

s.  f. ,  estiination,  apprécia- 

iliiation. 

lon  pren  do  a  esmb. 

Nat  dl  Mons  :  Sitot  non  vs. 
,  ne  prend  pas  don  à  estimatiou. 

rertat  de  sentir 
r  BSME  d*albir. 

INat  de  Mons  :  Al  bon  rey. 
le  sentir  el  par  appréciation  de  juge- 

iA,  J./.,  cslimation,  appré- 
opiniou. 


EST  ai9 

Segon  la  roìa  isMàMSA'. 

T.  d'A.  MÀaQUis  ETDElt.  DE  Va(juuras  :  Ara  m. 
Selon  moD  estìmation. 

Tem  qoe  non'denh  penre  esmansa. 

SoaDEL  :  Toi  temps.-sei^i. .  ■ 
Je  crains  qn'elie  ne  dai^e  preodre  apprrciation. 

13".    AyMAR,    TMAR,    V.,    lat.   Ae.mMAB6'y 

estimer,  adjuger,  apprécièr. 

Mos  mala  no  p*  atma.,     . 
£t  ieo  8O8  bes  atm. 

Raimoiid  db  MiaAVAL  :  Aissi  m  ten. 

Mon  mal  ne  t*appréci€  pas ,  et.  mot  yapprécie 
ses  biens. 

Pare.  pas,  Venc  .1.  jom  qae  retornet  ta  vsca 
dcl  simple  paore  hpme  a  ssoaostal,  et  aipe* 
net  ab  se  de  las  vacas  del  capella  entro  a  .c, 
e  foroo  li  TMADAS  pcr  son  avesqae ,  que 
totas  fosson  sieoas. 

y.  et  Ferl.,  fol.  ^S, 

II  advint  un  jour  que  la  vache  du  simple  pauvre 
bommc  retOuurna  k  sa  maison,  et  ameoa  avec^ellc 
des  vacU^  du  prdlre  jnsques  à  cenl ,  et  clles  lui  fa- 
rent  adjugées  par  son  «^véque,  que  toutes  fassent 


siennes.' 

»  ■ 


i/i.  Adtsmae,  adimaB,   i;,,  apprécier,    . 
estimer,.soiidoyer)  acheter,  séduire. 

O  sia  qoe  aquel  om  qae  fetz  la  malafaità , 
ADiMBT  los  omi  ab  coì  fetz  la  malafáîta;  o  sia 
que  aotre  los  adimis  per  son  mal  engeîn. 
Trad.  du  Code  de  Jus'tinien,  fol.  loo. 

Oii  soit  que  cet  homme  qui  fït  1e  niéfaitf  séduisít  les 
hommes  avec  qui  il  fit  1«  méfait ,  ou  sQÌt  qu'un  autre 
les  séduiiît  per  la  luauvaise  tromperie. 

Tant  qoe  lunhshóiíl  non  potbeii  adtsmaii. 
R.Gaiicelm  :  Ab  grans  trebalbs. 

Tant  que  nul  homme  ne  peut  bien  apprécier. 
l5.    AziSMAMElf,    ISMAMEN,    S,    llì.y    esti- 

mation ,  appréciation^f  évhluation. 

Tan  grans  Kens  ab  els,  non  ea  azismambrs. 
PlERRB  DE  Corbiac  :  Rl  Dom  de. 

Si  grande  quanlité  de  gens  avçc  eux ,  il  n'y  a  pji5 
à'évaluation. 

Laioa  a  tal  podor  qne  non  es  ismambiis. 

PlERIE.DE  CORBIAC  :  EI  »om  de. 
Là  dadans  il  y  a  lelle  puanteur  qu'il  n'j  a  jtas 
d'appréciatioH. 

ESTIPAR,  V, ,  lat.  stipar^,  cntásser^ 
boucher,  calfater. 
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EST 


Stopa  ral.ad  impAa  naot. 

£lue.  de  Uuprvpr.,  fol.  2a3. 

Étoape  Tanl  k  cal/ater  \m  naTlrn. 
XBP.  Esíiptieàr,  it.  Stípare. 

a.  EtnPTic,  sTiPTic,  stipic,  aiff.,  lat. 
8TTPTI0C»,  styptique,  astríngent. 
L'ayga  de  ploia  et  impncA.  et  icitrictiva. 
Plos  aoetosas  et  ariPiCAA. 
Sabor  stiptica  qoe  es  en.coxai  et  codonhi . 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i36  ei  369. 
Uetn  de  plaie  ett  stjrptiçue  et  attringeDte. 
Piat  acidet  et  astringtHies. 
Savear  astrimgente  qoi  eti  dtnt  rotet  et  coingt. 
CÀT.  Estitíc.  Btp.  Èstiptieo.  port.  Estitíco.  it. 
Stítieoi 

3.  Stipticitat,  s.f.,  quftlité  astríngeDte. 

Intenata  ct  fbrt  friPTiciTAT. 

Eluc.  delaspropr.,  fol.  171. 
Intenie  et  forte  çualité  astringente. 
lap.  Estíptíâdad.,  rr.  Stíticità,  stítícitiate,stitici' 
dttât. 

4«  G0STIPA& ,  V.9  lat.  coASTZPAatf,  resser- 
rèTy  constìper. 

PaH,pas,  Maa  qo*el  padent  no  t!a  coariPàT. 

Ebic.  de  las  propr.,  fol.  18$. 
Poanra  que  le  souffrtnt  ne  soit  pat.  eomstipé. 
cAT.  up.  POET.  Constípar.  n.  Costípare. 

5.  Coif 6TIPAC10 ,  s,  f.9  lat.  CON8TIPAT10, 
constipation. 

Don  Tc  opilatio  o  oovtTiPACio. 

Eluc.  de  las  prvpr.,  fol.  &j. 
Dont  vienl  op&Uiion  ou  coustipatiQm, 
CAT.  Constípació.  xtp.  Constiptteiost.  poet.  Coi^ 
stípacào,  rr.  Costíptuione. 

STIPULA,  s,f,  lat.  stipula,   félu , 
chaume,  paiUe. 

Stipuui  o  rettolh. 

Eluc.  de  ias  prepr.,  fol.  223. 
Chaume  ou  rfieale. 

2.    ESTOBLA,  STOBLA,  S,f,  lat.  STIPIfLA  , 

chaume,  paille. 

Poeit  s!  gietara  al  lieg 

D'  UTOBLA  o  de  jonqnier. 

y.  de  S.  HoHorat. 

Pait  il  lè  jettit  aa  lit  de  paiite  ou  de  jooc. 

Hetre  ton  bettiarì  dedint  lat  tTOBLAt  de 

aoltmy. 

Tit.  du  XV*  sièc,  entre  le  seig.  et  les  hab.  de  La 

Eòche. 
Metire  son  Mttil  dtns  les  chmumes  d'tatrai. 


EST 

Asc.  PR.  Gonine  pooicilfli  dst^ 

G.  GvtABT,  1. 1 
Let  toppliana  fidioient'paatnn 
arant  en  nne  estoMe  on  gareC 
Lett.  de  rém.,  ilfjo.  GABPXVTlxa, 

ESTOC,  s.  m.f  estoc,  épee. 
Yoyez  Deviha,  t.  m,  p 
Brants  e  bstocì  agnti 
Tant'colps  d*  bstocs  eèeÁ 

F.deS 
GltÌTet  ei  ápées  tigut.. . 
Ttnt  de  coupt  à'épées  et  de  daidt. 
D*BSTOX...  essegnra. 

Talt^U  dt 
Elle  ett  asnirée...  contre  estocs* 
CAT.  Eseoc.  Btp.  POBT.  Estoqu€.  1 

ESTOCI,  s.  m.,  lat.  STOicitfj 

Álco    epicnrien    et    bstoci.. 

amb  el. 

Tntd.  des  jicles  des  JÍf 

Aucans  épicariens  et  stoMens...  d 

lui. 

CAT.  Estoic.  msof.  pobt.  Esioico.  i 

ESTOL,  s.  m.,  flotte. 

Nostf'  BSTOL  gnit  tanh  Nicolai] 
Rambacd  v%  Vaqcbibas  : 
Stint  IVicolts  de  Bar  gaide  notre^ 

—  Armée. 

Neit  noqna  m  n*  esparanti 
Lor  BSTOu. 
Bambacd  s'OBABai 
Méme  jtmtis  leur  armée  ne  m'en 
Avc.  PB.  Ne  onqnet  pliu  beUes  « 
de  nul  port. 
II  íh  eiiToies  en  Sorie  en  mi 
det  nét  de  Vestoire. 

ViliiE-Habdovi 

ABC.  CAT.  Estol, 
ESTOL,  ESTOT,  ESTOIJTi  tflỳ'. 

dtu,  étourdi,  iropradeni 
méchant. 

Ni  no  nt  en  raottretx  bstoi 

PlXIUlB  D'AuyxBOBx 

Ni  nc  TOU8  en  mootr&tet  étcurdi. 

Snbst.    De  la  mainada  deb  ploa 

Roman  de  Gerardde  lios 

De  It  troupe  des  plut  imprudents 

Sel  vas  coî  falh  l*BtTOL. 

Nat  dx  Mom  :  S 

I       Gelui  envers  ifui  mtnqae  l'efosirrf 


EST 

EDti  mot  ert  M  et  êttoms. 

Poimte  de  Mahonut,  t.  4^. 
^i  moolt  ettoil  fel  et  estomt. 

Romam  da  la  rioletU»  p.  ai^* 

.  KkoUdo,  rr.  Stolido. 

.,  j./.,  lat.  STOLA,  élole. 

et  a  ]«•  totiB  Tengats  eb  ton  •meB , 

^e  e  »*  BSTOLA. 

IsARN  :  Digiia»  me  lu. 
7«  Tenn  ius  fonti  avec  son  harnais ,  son 
■  dtole. 

i  moftiers  non  pot  gandir  bstola  . 

Â.  Câills  :  Âras  quan. 
1  nonaslère  Vétole  ne  peut  garantir. 

POBT.  Estola.  iT.  Stola. 

1.CH,  SSTOMAC,  SSTOMAX,  S,  m., 

OMACHttjr^  estoinae. 

adji  qne  hom  manja  s*  am  assa  tota  el 

HAX  es  plca  plns  qne  mestiera  non  es. 

Liv.  de  Sydracj  fol-  8o  et  84- 
rritore  qu'on  mange  s'aitiasse  toute  dans 

\ac  est  plein  plos  qiie  beioin  n'est. 
Aca...  Tol  dîre  en  grec  porta ,  et  el 
lea  es  porCa  del  ventre. 

EImc.  de  las  propr.,  fol.  54* 
le...  Teui  dire  en  grec  porte ,  et  il  est  pro- 
lortc  du  Tentre. 

.  Esiomach.  bsk  pobt.  Ettomago.  n. 
aeo» 

C,  s.  m.,  báton,  trique. 
njanaa  de  colps  ni  d*BSTOvcs, 
>  m  part  d*  amur. 

Raimonp  de  MiRAVAL  :  Contr'  araor  Tsa. 
Boa  de  Goupê  et  de  bátons,  ne  me  s^re 

D*  xsTOirc  breto 
Ni  de  basto 
No  sapch'om  phis. 

lÌABCABaus  :  D*aisio  laus. 
fiÊe  bretonne  ni  de  b&ton  qu'on  ne  sache 
I. 

L  y  STOPA ,  s.f.f  lat.  STUPA  9  étoape. 

l^paBt  BSTOf  A. 

Eluc.  de  las  propr,,  M.  ii6. 
lauait  Vétoupe. 

paicala  o  aotres  ciris  ab  pabel  d*  BSTor a  . 
Cartutaire  de  Montpeilier,  fol.  117. 


EST  aai 

Ctf(fM   pascalà  ou  aatrts   cierges   aToc  miche 
ò^étoùpe. 

Stopa  val  afljeitípar  nant. 

Eluc.  de  ias  propr.,foí.  aa3. 
Etoupe  TSìit  i  cálíáter  lcs  nsTÌres. 

CAT.  BSP.  POBT.  Ettopà,  If .  Stcppoí 

ESTORNELH»   xstoeneu  ,  s.  m,,  lat. 
STuaHi»,  étoiirneau. 

Dats  lî  tota  mennta  anselt , 
Fors  tolamen  dela  BaroBHBit! 

Dbitdbs  db  Pbadbs  ,  jáuM.  cass. 
Donnes-lni  toos  petits  oiseaax,  excepté  seolement 
des  étoumeaux. 

En  tom  plnt  iment 
Qn'nt  BtrpBVBUt- 

GlBAUD  DE  BOBRBIL  :  QuaB  lo  frtgs. 
J'en  retoame  plas  alerte  qu'on  étoMmeau. 

Fìg. .       len  tay  1*  antelhs 

Qn'alt  BSTOBVBUM 

Fat  lot  mîent  aozelets  noirir. 

MA&CABaut :  #*aisBO  lam. 
Je  san  l'oiseaa  qai  aux  étoumeaux  &is  ooanrir 
mes  petits  oiseauz. 

AHC.  VB.  De  tns  ícéb  he  volent  de  bele 
Mîels  Toldreie  estre  estomele,, . 
Bîen  taves  ke  Vestomeìe 
Est  deboniers  e  simple  oisele.' 
ChroH.  angto'HormaHdes ,  1. 1 ,  p.  86. 

CAT.  EstomelL  bsp.  Estormno.  pobt.  Estor- 
minho,  rr.  Stomeìlo, 

£STORNUDAR ,  stoeitudae  ,  ssTauif i- 
DAE ,  v . ,  lat  STBRinTTAatf,  étemiier. 

Qnar  ai  X8tobhuda  en  tqnetta  pastio ,  es 

mot  bo  tenhal. 

Sfuc.  de  las  propr.j  fol.  Si. 
Car  s'il  itemue  dans  cette  affeetion ,  c'est  fort  bon 
signe. 

Fay  aqnelU  SToairtrDAB. 

Trad.  d^Âlbueasis,So\.  36. 
Celle-là  íait  étemuer. 

Sa  polyera  fa  troxiruDAB. 

Etuc.  de  tas  propr.,  fol.  X19. 
Sa  poudre  fait  étemuer. 

Sì  tn  ti  Tolet.  tener  S  BtTxuviDAX  can  tn 
n*  anraa  talan. 

L'anlfm  manieira  es  de  regardar  I0  tolelh , 
qnar,  si  to  lo  regardas ,  tn  BSTxnvioABAt. 

Li*f.  de  Sydrac,  fol.  lo^. 

Si  tu  tc  Teux  retenir  á'étemuer  quand  tu  en  aura» 
eoTÌe. 


tin^  EST 

I/autre  maniçre  esi  de  regarder  ie  toleil ,  cjir,  ti 
lu  le  regardey  ,  tu  èternueniS' 
CAT.  Estemudar.  isp.  Estornudar,  n.  Starnu- 
tare,  stamutire. 

1.  EsTORWUT,  s.  m,,  c'ternueroent. 

EsTORHUTz  provocar. 

Eluc,  de  las  propr.,.  fo>.  8i. 
Provoquer  étemuem*nis. 
vhT,  Estemud.  esp.  Estomudo.  ix.  Starnuto, 

3.    ESTORHUDAMBHT,  S,  lìi.y    lat.  8TERXU- 

TAMEHT/^/Tf,  clcruiiemenl. 

EsToBiriJpAMBiiT  e§  violenta  comoclo   dcl 

ccrvel. 

Eluc,  de  Ins  propr,,  fol.  8i. 

Etemuemmt  est  víolente  oamniotion  du  cerveau. 
iT.  Stamutamento. 

4*    EXTREIfUTACIO,    STORIfUTACIO ,    STUR- 

NUTACio ,  lat.  STERNUTATio ,  étemiic- 
inent. 

Dolor  agadi  de  dent ,  et  «xTBBiruTAcio  con- 
seqoent. 

Aveniment  de  stobhutacio. 

La  coracîo  am  stubhotacio. 

Trád.  d^Âlbucasiê,  fol.  i^  et  .38. 

Douleur  aiguè  de  dents^  et  ètemuêment  qui  s'en- 
suit. 

Àrrivée  d'éternuement. 

Ia  guérison  avec  êtemuement. 
iT.  Stamùtazione. 

5.  EsTRuifiT,  s,  m,y  cternucinent. 

Lh'B&TBUiriTz...  ieis  del  plos  pres  sospìralli 
qne  e1  Croba  <  e  ataso  so  las  narrîgolas. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol.  lo^. 

h'éterniiement...  sort  du  plus  procliiìn  soupirail 
qu'il  Ironvc,  el  cosoDt  Iit  n&rincs. 

ESTRA ,  s,  f, ,  lat.  stra/«//i  ,  estrade , 
balcon. 

Tiratz  c^tar  domnas  az  bstbas, 

Per  los  mors  e  per  las  fenestras. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  97. 

Vous  verries  Ics  dames  étre  aus  haìcons,  i>ar  lcs 

murs  ci  par  les  fcnctres. 

AMC.  FB.  As  esires  de  In  tor  amont 

C'est  Melîor  la  bele  assise. 

Ruman  de  Parihonopex  de  Blois,  not.  dct  Ms«. , 

t.  ÍX ,  p.  (>9. 

ESTRA  ,    prt'p.y    lat.     extra  ,    hors , 
rontre. 
Ksben  menat  e»tiia  Ic\ 


est 

Qoi  ten  ctr  so  qoe  P  avìlii.    ■ 
Aritaiid  db  Mabubil  : 
Est  bien  mené  hors  de  la  loi  cdoi  q 
ce  qui  l'avilit. 

Eo  coiava ,  qoant  amors  ao  m  lc 

Qoe  no  m  pognes  forsar  bstbaiì 

AiMKiii  DE  Blllucoi  : 

Je  pensais ,  quand  aroour  ne  me  ten 

ne  me  pul  forcer  contre  mon  gré. 

Adv,  coinp, 

Mentircogeî,  mas  bstra  oáAT 

FoLQrET  DE  Marseille  :  S'al  o 

Je  pensai  mentir,  maís  conirt  gré  j 

Airc.  FR.  Estre  la  gent  qni  snnt  de 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  t 

Bsp.  Extra. 
1,    ESTRAHHATCE  ,    S.    m.,    élo 

c'lrangcté,  rigueur. 

Nî  tan  gran  bstbì 
De  Diea. 

GtnLLAUME,  MOIIfE  DB  BÌZIEBS 

I^í  si  grand  éloignement  dc  Dieu. 
Ab  fellona  desiransa 
Et  xitbaniiatob  baralh. 
Marcarrus  :  Conti 

Je  dispnte  avec  de'sir  felon  et  étrang 

Qoar  anc  no  m  fes  bstbaitrai 
Mabcabrus  :  Lanqu 
Car  jamais  ne  me  fit  rigueur.- 

3.  EsTRAifHEZA,  s.f.,  étrange 

Mas  tan  fera  bstraithbza  ha  !o 

Le  COMTE  DL  POITIERS  :  ( 
Mais  a  longucmonl  si  fêroce  étrangt 

cat.  Estranj'esa.   xsr.  Estraneza 
tranheza,  it.  Stranezza. 

/|.    ESTRANH  ,      ESTRAIIf,     STEi 

lat.  EXTRAîitfrtJ,   êtranger, 
ctrange. 

En   paÌS  E5TRAKG 

Sui ,  e  no  i  vey  messatge. 
G.  Faidit  :  Ab  o 
Ji'  suis  en  pays  étranger,  et  n'y  vois 

De  totas  encontradas 
EsTBAHHAs  c  privadas. 

Arnaud  de  Marueil  : 
Dc  toules  rontrcfes  ètrangires  et  004 

Honra  'U  aieus  ct  honia  gent  bi 

Rambaud  de  Vaqueibas  :  Ar, 

II  lionoro  les  5ÌCI15  ct  11  lionore  la  gci 


EST 

àC  SOa  ESTRANB, 

joys.mi  ftofranh. 

)f;HARUCii'  :  Mol  cran. 

oat  títrant^ers.  puisquo  a'cUe 

hom  ESTRAifHAS  geos. 
ERI  DE  GiBONt  :  Cavaycrs. 
r  les  q,eni/arouches. 
»  salvaja  et  e^tranba. 
lE  Capdleil  :  I.cials  amicx. 
m'est  sauvage  cl/arouche. 

s  es  nios  cossiriers. 

^N  LE  ViELX  :  Crczens  6». 

lOD  soaci. 

»  com  an  estrarh. 

;ME  DeBALAUN  :  Lo  TCTS. 

e  iin  étranger. 

tins  et  als  privatr 

b  eneraîcs  bais.sa!z. 

E  Cavaillon  :  Seigneiras. 

x  étrangers  el  aux   phv^» ,  el 

eniis. 

qaé  nalh  sTaAiri  no  y  fasse 

Tit.  de  lOÍJo. 
m  que  nul  clranger  n'y  fasse 

ire  fut  moU  estraigne. 

Lai  du  Trot ,  v.  5. 
voir  fairiî  cl'nn  criuie  com- 
liselle  estrange. 
t  Gérard  de  íievers,  p.  76. 

.  Estraho.  port.  Estranho. 
esirano,  estranio ,  strano, 


EST 


h'àÌ 


!í,  ESTBAIGNAMENT,  5.  /W., 

exil. 

m*a  mes  estrashamen. 
Pe\»OLS  :  Mot  m'  cnlremis. 
elle  m'a  mis  exil. 
ESTEAiGzcAMSirs  dc  joi  dc  cof. 

Trad.  de  Bède ,  to\.  <). 
loignement  tîc  la  joie  du  c«ur. 
if.  «sp.  Extrahamiento. 

Ij. ,  isolé ,  scparé. 

»s  es  dig,  qnar  no  s'acorda 

tres,  ni  dcgas  deh  anlres  am 

lan.sa. 

I  de   si   meieyssha   nou  ha 

,  ans  es  tota  de  si  est&âmfa. 
d*amorsJo\.  20  cl  21. 


Rime  isolée  est  dile ,  parce  q^'elle  ne  •'accorde 
avec  nnlle  dcs  autres ,  ni  nulíe  dc*  autres  ?vec  ellr 
cn  loyal  act^o^d. 

Ctí  couplet  de  soi-même  n'a  nul  accord.,  mais  il 

est  lout  de  sui  isolé.   '  ' 

7 .  EsTBAHClEE ,  ESTEAîfHER ,  adj,  ỳ  élran- 

ger. 

Per  cert  sî  crezîa- 
Qoe  lo  iDQyoe  ío%  estraitgier. 

y,  de  S.  Honorat. 
\\  croyaît  pour  cerlaîn  <ïuc  le  moine  fûl  étrttnger. 

Subst.       Els  ESTRABOXBas  pcregrinans. 

Brev.  d*amor,  fol.  68. 
I.cs  étvangers  Toyageanls. 
Sel  que  te  gen  los  siens  e  'ls  estravh^rs. 
T.DE  R  AXB  AUD,  D«  Pebdigon  etd'Aìemar  :  Senhífr. 
Celui  qui  ticnt  agrAJblemenl  le»   sieni  et    le» 
étrangers.  • 

CAT.  Estranger.  rìp.  Extrangero.  poet.  Es- 
trangeiro,  IT.  Straniere,  straniero. 

8.    ESTEAlfHAMEH,    ESTEAGNAllEir ,    adv. , 

étrangpmeol,  eònsidérablement. 

EsTRAHHAMBir  m'  ■belis 

Qoe  as  ain. 

Bereitger  de  Palasol  :  Dona  si. 
II  me  plaît  cónsidérablement  qtie  je  vous  aimc. 

EsTRAGHAMBir  a  gfaQ  plaEcr  qoi  ve 

So  qn'áma  fbrt. 

Peyrols  :  Mot  m'  enlremis. 
Cclui  qui  voit  00  qu'il  aime  fort  a  étrangement 
grand  plaisir.  .        . 

A5C.  fr.  Por  cc  »c  sant  roult  puî»  tenu 
Cil  d^vers  lui  eurangement. 
ChroH.  anglo-Hormandes ,  1. 1,  p.  ao6. 
CAT.  Estranxamene.  ssp.  Extrahamente.  port. 
Estranhamente.  n.  Stranamente. 

9.  EsTEAirHAE ,  V.,  s'éloigDer,  rendrc  fa- 

rouche. 
Per  qa'  iea  muer,  quan  dc  leys  m'ESTRAWH. 

AiMfcRi  DE  Bellinoi  :  No  m  puesc. 
C'est  pounpioi  je  meurs  ,  quand  je  m'éloigne 
d'elle. 

Esiet  mal  com  los  fraites  d'ellt,  e  sî  s'es- 

Fut  roal  aveí  les  frères  d'cUe ,  et  áinsi  t*éloigna 

d'elle. 

Pus  vAs  me  s'xstraitha 
\      So  qn*  îca  plns  tvcr  vuelh. 

B.  DE  Veittadour  :  I^nquan  vei. 
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Puiaqtie  s*  rutd  ^fiunouehé  tOTen  moi  ce  que  je 
veoK  le  plot  flvoir. 

AprÌTadar  pot  hom  estranhai  gcns , 
£t  xfrmAiiBAiL  1o*  pos  propdas  parens. 
Sebveiu  de  GiaoiTE  :  Cavajen. 
Oo  peo^  appriyoiser  let  geoa  rarouclies ,  ei  Mmdrè 
fanuchêt  let  ploi  prochet  pareott. 

Part.  pas. 
Per  qa*el  mona  ea  B9TRAiiaA.Ts  de  mondar. 

G.  RiQUiER  :  Forta  guerra. 
C'ett  poorqooi  le  moDdc  ett  éloigné  de  purifiar. 
lea  eìx  qne  m*  er  vaTEavBATx 
De  aolatx. 
GiaAUi»  DB  BoainciL  :  Qoao  hrancha. 
Bfoi-méoie  qui  m'était  éioigmd  de  plaitir. 

CAT.  JSflrciiixar.  BaF.  Extranar.  roBT.  Ssiran' 
kar.  n.  Straaart,  straniare. 

10.  EsTEAonAR»  ESTRàcAAy  V.,  eztrtTa- 
guer,  étre  sans  Toie  tracée. 

Ala  geloa  qoe  fflits  bstbaouab. 

Dbqdbs  db  PaAOES :  8i  per  aonar. 
Aox  jalottx  qne  Toot  &itet  extravaguer, 

Part,  pas,  lea  dic  qoe  ben  ea  BaTXAGUATx 
Hom  rica,  ergolhoa,  deacaaxîtx 
Qae  vol  adea  teoer  aaaitx 
Soa  vexia  ni  apodefatx. 
Rambaud  db  VAQCXiBÁa  :  Ja  hom  pret. 
Je  db  qoe  bien.  ett  extravagami  i'homoM  poia- 
«aot ,  orgueillenx ,  impoli  qui  vent  tonjourt  taoir 
liooDÌt  et  toomit  tet  ▼oitiiit. 

Ea  joTca  qoan  fk  BtTBAOHAT  doa. 

BBBTBAifD  DB  BoBB :  Belh  m'et. 
II  ett  jeuoe  quáad  il  fait  doo  extravagant, 
De  ca  aon  trenta  jomadaa 
Grana  e  longaa  et  BSTBACAiiAa. 

Trad.  tTun  Etumg,  apocr. 
De^  toot  trente  jonmte  grandae  at  looguat  et  tant 
'voies  tracées. 

CAT.  BSF.  POBT.  Estragar. 

1 1.  FlsTRAOAZi,  s*  m,y  accideQt  étraoge. 

Us  BSTBAOAXis  lor  avcn. 

DBUDEa  DE  PaADEa ,  ÂuM,  cass. 
Uo  mrcidtnt  étrange  leur  adrient. 

CAT.  Bap.  POBT.  Estrago.  xt.  Strage. 

ESTRABA.,  s,f,,  estrade,  chemin,  voie. 
Voyez  Leibhitz,  p.   126;  DaiiiHA, 
t.  II,  p.  289. 

Vena  ▼osti'  bstbada. 

G.  B1QUIEB :  Gaja. 
Voici  votre  chemin. 
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L'inmAi 
Laiaaieie  mon  dreg  cuai* 
J.  Ear^YB  DB  Biàt 
Je  hiatai  b  'voie  et  mon  droit  cbei 

L*BSTBAD< 

Segoetx ,  anatx ,  faîtx  TOtflre 

J.  EsTÌTB  DE  Bexixbs  : 

Suives  le  chemin  >  alles,  Hiitee  Totv 

Maa  ja  per  ela  non  emplîretB 

Sî  BaTBADAa  o  romieoa  non  n 

T.  d'Albebt  db  Sistbroh  et  du  ■< 

Mait  jamaii  par  eux  Toot  n'amplii 

Tout  ne  òénheïï  chemims  on  Toyageiu 

Axc.  PB.  On  toat  tana  TÌlenie  | 

iíestrée, 
HuoH  DE  ViLLEFEUVE,  Du  Ferdiar, 

AHC.   CAT.  XtP.  PORT.  Estrodo,  IT. 
2.    ESTaADIEa  y    ST&ADlEa  f  s, 

reur  de  grands    chemiiis 

d'estrade. 

Lai  on  chascus  aara  paor  da 
Aiaai  lo  jost  ool  laires,  V  xsr 
Can  ai  fera  lo  jnjamenx  dem 

P.  GUILLXM  : . 

lA  où  chacun  aura  peur  ponr  aoi , 

comme  le  larron ,  le  coureur  de  gn 

quand  le  fen  le  jugement  demier. 

Qar  lost  paaaon  Ir  mercadiei 

Los  paa  on  toraon  li  sTBAnn 

Ub  TaouBADoua  AVoirTnB :  8 

Car  hientèt  let  marcliandt  pattent  1 

nent  Im  òatleurs  cTeetrade' 

—  Marchetir,  bon  marcheur 

Un  chcTal  saar,  baasa,  de  bon 

Non  ac  en  tota  Franaa  tan  bstb 

Roman  de  Gerard  de  RossiU 

Un  chcTal  roua,  baucant,  de  hoaiM 

ent  pat  en  toule  la  France  tel  marchá 

ESTRASSAR,  v,,  déchirer, 

Grazelmens  los  bstbassa. 
Un  TaouaADoua  ABoxyMB  :  1] 
Ci'uellement  let  déchire. 
Part.pas.  Son  bstbasat  tiei  cBba 
Qoe  loxisoa  contra  *1  s 
Aisì  con  fa  fis  ann  hr 
Qae  aai  e  aai  aon  eapaa 
Eoman  de  Jae^r 
Sont  détachés  tet  cheTenx ,  qôi  la 
loleil  ainti  qne  fait  fin  or  poli,  tm 
tont  épandot. 
xap.  Estnuar.  it.  Straceimra. 
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!:S*FREM£iniR,  V.,  frémtr,  tressaillir, 
rctentir,  s'ébranler. 

Ho  faray, 
Si  cell  m*  adosM  qoe  iea  aozî 
Crídàr,  doa  tot>  isTRXMnrri. 
Per  aol  la  TOt  qoe  oos  aazîm , 
De  pahor  tots  uraiiiBirTix ; 
Qoe  farem  doncs  cant  ell  Teora  ? 
Trad.  de  VE^fang.  de  Nicodème. 

J«  ferai  c«la,  ti  tu  me  oonduis  celui  qne  j'entendis 
cicr,  doat  tout  ntentil. 

Senlemeot  par  la  ▼oix  que  nous  cntendlmet ,  de 
fent  toos  noos  tnssaillímes ;  que  ferons-nout  |donc 
qnuMÌ  il  TÌeadn? 

1   ESTRENA ,  ESTREif  HA,  s.  /.,  lat.  steena  , 

m  \ 

étrenne ,  présent. 

^er  ■sT&iHAS ,  .II.  sols. 
=:         Tit.  de  i4a8.  Sist.  de  Nímes ,  t.  IIÍ ,  pr. ,  p.  226. 

Poor  étretuus,  deux  sols. 
Ftg.  Don  m*en  nn  bais  d'saruvA, 
E  segon  senrizì ,  1  mays. 

AailAiTS  DC  MAmuzn. :  Bel  m'  es  cant. 

M'cn  donne  un  baiser  dVf rvnjie  «  et  le  plus  ,  selon 


Ha !  il  no  sap  qoal  estbsifa 
M*a  dada ,  nì  com  m*  adesca. 

AAMaAVD  D'OaAqas  :  Un  Ters  fani. 

Ak !  dle  ne  sait  pas  quelle  étrenm  elU  m'a  don- 
,  nt  comme  elle  m*amorce. 

^oc.       Roma ,  *i  glorìos 

Qae  safiri  mort  e  pena 

En  la  cros  per  nos , 

'Vos  don  la  mala  isTBsanA. 

G.  FlGUSiJULS  :  Sinréotes. 

IbaM ,  le  gloríenz  qui  souffrít  mort  et  peine  en  la 
^tïix  pour  noos ,  tous  donne  la  male  étrenne. 

Qnan  tì  lo  coms  del  jom  la  príma  bstssiia. 
tíomuín  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  71. 

Qaaod  1e  eomte  TÌt  la  premtère  élrenne  (  pointe) 
jo«r. 

^Hc.  ri.  De  harens  frès;  â  bone  estraine 
Mengié  en  a  nne  dosaine... 
Tele  pênitence  emprendront 
Qn'il  en  mangeront  á  estraine 
Char  tos  lea  jors  en  la  semaine. 
hùmuM  dm  Rêmart ,  i.  It  p-  i5o ,  et  t.  III ,  p.  355. 
Car  sa  beantés  et  sa  très  grant  ▼aillance 
M*oni  cent  aonpir*  le  jonr  doné  d^effnuipie. 
Lc  Boi  M  Vavarse  ,  cbans.  LIX. 

II. 


da 
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Dès  le  bien  matin ,  à  Vestrmiiuie. 

'  G.  GoiAST.,  1. 1,  p.  176. 

CAT.  Esp.  Estrena.  port.  Estráa,  ir.  Sirei^na. 
2.  EsTREHXa,  V.,  étrenaer,  gratifier. 

len  morrai,  si  no  m'isTRBXA 
D*  on  doos  bais. 
BuTSAND  Ds  Bouf  1  GasuU  sai  de. 
Je  moumn,  st  elle  ne  me  gratifie  d'un  douz 
baiser. 

Qae  m  don  s*  amor  e  d*  nn  b^sar  wí  satEs. 

G.  Adrem Àa  :  Non  pot  esser. 
Qu'elle  me  donne  son  amour  et  xofitrtmne  d'un 
baiser. 

Anc  en  re  no  ns  v<Je  dar  paríer,  ' 
Qnar  de  tots  bes  tos  bstjixvbt. 

Deudbs  db  Psadbs  i,  Anemais  hom. 
Oncques  en  ríen  il  ne  roulut  vous  daoner  parsil , 
car  il  vous  gratifia  de  toiu  biens. 

Airc.  rm. 

Diea  toot-pQÌssant  tt  doint  ponr  ^estremr 

Les  qoatre  ooins  da  monde  goavemer. 

Clìxeitt  Mabot,  t.  IX ,  p.  «98. 

J'ai  des  premiers  decenx  da  mestier  dont  je  snis 
Osé  ▼oos  estrtner  de  ee  pea  qae  je  paîs.. 
OEusMres  dê  Du  Èelli^,  fol.  56a. 

CAT,  Bsp.  Estrenar,  pobt.  Estrear, 

ESTRENHER,    esteeigvbe,    v.,    lat. 

sTtiiifgERe,  étreindre ,  serrer,  presser, 

grìncer. 

Estbbvba  vaa  me 
Soa  cors  blanc,  graa.e  le.  ■ 

Ç.  DE  VEitTADOUB  :  Pos  mi  prsiats. 
Que  yétreigne  vers  moi  son  corps  blaac ,  gras  et 
délicat. 

Mas  qnan  la  blanca  mas  aes  goan 
EsTBBRR  son  amîc  doossamen. 
T.  DE  S.  DB  Maulìoh,  db  G.  Faisit  bt  db  H.  db 

LA  Bachelbbix  :  Gancelm. 
Mai*  quand  la  blanche  msin  sans  gant  presse  doo- 
cement  son  ami. 

Loa  trancon  be,  e  passon  on  fil 
Ab  qoe  ambedos  los  bstbbiiga.. 

Dbudes  De  Psadbs  :  jáu».  cass. 
Les  trouent  bien  ,  et  passent  un  fil  stsc  qvoi  les 
serre  tous  les  deuz. 

Poeyssas  Teses  d*  aqaestas  gens, 
Co  bstbbbro  Tas  me  lors  dena. 

Trad.  de  PEvang.  de  Nicodinte. 
Puis  Tojes  de  ces  gens,  comme  ib  grincenl  cootre 
moi  leortdents. 
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fSg.      SIaIvmIaIs  ■tniiao  •  itrra  e  lia. 
Bsmâra  dc  Fcmt  :  Dr  tírrcaUi. 
MMuaccU  tfM«#  H  limet  Im. 
Sî  dc  larc  deapciulre  «^^nmxiiH. 
PfUU  Bu  VllXAB  I  Seadata  iiiilfci. 
9'íl  *e  prêSM  de  dtfpMuv  Urgf«l 

5«^i/.      Ni  ocmqiict  ni  doc 

If  o  ▼■IHnRi  dot  •gDÌlciis 
Al  ■muona  dc  las  dciis. 

GilACD  M  BouruL :  JoU  sia. 
Ht  eoo^ttlUt  Bi  doM  ■•  «odiMt  dcaz  fmiu 
d'^batícr  au  ««rrcr  dci  dmU. 

—  Cacfaer,  serrer. 

El   fcts  uTasMHftft  U  Tiaiida  ad  aqocUis 
qoc.tobru  d'cvìao. 

BflmM  da  la  Prisé  de  Jérusmlêm,  ÙA.  i^. 

II  fit  terrtr  la  Ddorrítnrc  i  ccox  qui  cn  atraicnt 
de  rnU» 

p€urt.pas. 

Pig.  Eoau  qQ*îco  iot  de  desiricr  xaTSsuru. 
fi.  DB  YsVTAJMUE  :  Qoant  crba. 
Avant  ^oa  jc  foiM  éireiiU  dc  déùrs. 

Avc,  FE,  Qoi  trop  cmbraaac,  msl  êstraimi. 

COQUILLAIT,  p.  66. 

L*cflipriaoDiic  ct  Tesinûnt  ca   dca  chaianca 
pcaantca. 
PrtnUèrts  muvrss  ds  Desporîes  ,  Ìbl.  107. 

CAT.  Esirtnygr^  WMr,Estreeìuw.  roar.  Estreùnr, 
iT.  Strùigert,  stregmere. 

2.    EftTKKO  9  UTAEIT  ,  E8TRBCR ,  aíf/.,  lat 

fiTEicTitf,  étroit. 

Pcr  QBcctidicr  bstescb. 

r.  de  S.  Honorat. 
Par  on  fcnticr  éîroit. 

Pcraona  qoe  ca  saTEScDA  dd  piefaa,  qoe  ale- 

nar  non  pot.. 

Liv.  de  Sydrae,  foL  77. 

PérMMmc  qtii  ett  élroiie  dc  la  poitrine ,  qui  ne 

pent  raspircr. 

Pig.      El  Gor  c  li  cora  m'a  aasit , 
£  mcs  cn  scTascs  cortil. 

AfSMAS  LB  NoiB  :  Ja  d'ogan. 

M'a  uUi  U  «aur  ct  \e  corpt,  et  mU  cn  éiroit 
Mfjottr. 

Sl  no  lor  dats  nna  aamma  d*aiigcn , 
E  no  lor  íait»  plaa  b8tesg  coTÌnen. 
Rauioitp  DS  Caìtslìiau  :  Mon  tUf entes. 
Si  yous  ne  lcnr  donnca  nne  sommc  d'arf  cnt ,  el  ne 
leur  fattet  un  pacU  plns^irojl. 

—  Serré,  cnyeloppé. 
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CulalE  o  per  dffap 

DccMa  BB  Pbadu  ,  jím 

Conlea-U  par  drap  serré. 

Par  ext.  Ánc  negoa  no  ▼!  aon  oor 
EcTEBcaA  ▼ciie  en  nn  nu 
R.  y»AL  K  Bbsausov  :  V 
Pertonnc  nc  rit  jaamU  aoncorpsi 

vHoppée  dans  nn  aaantcaB. 

Adp.        Maii  volrîa  nna  ealha 
EaTaso  tcncr  en  mo  ae. 
CkBCAJio«s: 
Micnx  je  ▼oodraU  tenir  JcrT>^  niie  • 
aein. 

Tan  caTcyer  tan  saTEso  caval 

Rambaud  dc  VâQUBiEAa  :  Hbi 

Tant  de  caTalicrs  dicTancbcr  si  acFn 

AMC.  va.  Dc  Inr  ceintnrea  e  da  pd 

Lient  estreii  lca  maincb. 

ChroH.  angUHaofmmades,  t. 

—  Avare. 

•    E  'U  CataUa  EtTEsos  cortes. 

Bbbhabd  d'AueiAc  :  Moati 

Et  Us  CauUns  atHtres  conrtisana. 

lil  ranbador  saTEso ,  neacî ,  001 

T.  d'A.  db  SiaxsBOH  et  du  Moii 

Les  volenrs  atwvs,  ifnoranU ,  conr 

—  Rigide. 

Ja  no  1  cal  tondre,  ni  raii 
Ni  en  saTEBO  ordre  maltn 

POSÌ  DB  GAFDUBn. : 
Jaman  ne  U  fàut  tondrc «  ni  rascr,  1 
daus  UD  ordrc  rigide. 

—  Privé ,  à  eonrt. 

So  fort  saTBso  de  Tiandaa. 
Roman  de  ia  Prise  de  Jérusal 
Sont  fort  à  court  dc  ▼ivrct. 

—  Retenu ,  sobre. 

E  *1  con  tenef  s  aegnr  e  dreu , 
E  de  TÌIan  parlar  b8tebts. 

P.  VlOAL  :  êl 
Et  tenes  ]e  coeur  tûr  et  drott ,  et  s 
parUr. 

—  Bref. 

Tat  aqoel  de  1a  prima  conjoB 

en  A  UTESiT. 

Ommm.  pr&o 
Tous  ccus  dc  U  premiire  conjnfaÌD 
A  bref. 

CAT.  Esiret.  ur.  Estreeho.  vojet. 
Stretto. 


SST 

lâimr ,  mdft^f  «troitement. 


e'Gambii»é  brM. 
àMUkV9  vk  llAUàV  ;  QnieomU. 

troiUment  pteds  et  junbes  et  bras. 

xUtS  laTRICHAIIEH 

tm  bras  ben  e  gen* 

LMAHiEV  DU  EscAf  :  En  aquel  mes. 

tntêmt  VMbrat  bieB  et  gentiment. 

ener  et  en  gardar  isTtBCHAM nr. 
f^.  et  FtH.,  fol.  i3. 
et  en  garder  étroitememt. 

liaaoa  qo*iaTEEGBAMSH 
Hearat  ad  aqoei  tormen. 

Brtv,  ^amor,  fol.  i\%. 
t  qu'ils  aont  étroitemtent  livrés  à  ce 

nentyStrìctemeDt. 

»nTenra  rendre  raso  e  comte  mot 

IHS. 

y.  tí  Fert. ,  fol.  67. 
i  conYÌendra  rendre  raison  ct  compte 
WÊémt,  . 

ialt  parlèrent  estreitement. 
lu  amglo-^ormnndeSj  1. 1 ,  p.  81. 

iment,  bsp.  Estreehamente,  foet. 
te.  n.  Strettamente. 

n^AAy  s.f;  serre,  étroitesse. 

zon  lo  de  1*  estebghuea. 

y.  de  S.  Homorat. 
ela  serrt. 

caoae  de  la  laxité  et  largeor  dea 
Ten  baalt  et  Vestroissure  de  oeoz 

'nad.  de  Plutarquê  ,  OBavres  méUes , 

i.  I,  p.  134. 
ra,  Eap.  Estrechura.  poet.  Estrei- 
.  Strettura. 

UISSA,     BSTRKCHSZA  j     S.    /l, 

m 

rm'BCBiEffSA  de  la  valb,  ea  bo  qoe  ns 

aî. 

Pbilomsha. 
Yétroitesse  de  la  vallée,  il  est  bon  que 
d'ici. 

SA  de  T^nas. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  55. 
àv  TCtnes- 

ïátreehexa.   foet.   Estreiteza.    it. 
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6.  EstREYCEDAT.y  s.f.y  é(roites6c. 

De  aay  etde  lay  grana  muntaabaa, 
Altaa  e  feraa  et  eatmnhaa, 
Et  el  mcy  d^  V  iaTEEÝÒBDAT       ^ 
Del  flofi ,  a  doa  railcs  paoxac. 

'  F,deS.^mimma,foi,^. 
De-çà  et  da-là  grandet  montagnes ,  hautes'et  mu  ^ 
vages  «t.^tranges,  et  au  milieu  de  Vétroitesse  dn 
fleuTe ,  ii  7  a  deqz.  rocbcfs  pbotfi. 

7 .  EsTRBisA  y  s.  f.,  serrement^ 

En  plor  dela  oila  e  en  bstesua  de  dena. 

Trad,  dêBède,M.SS. 
En  pleur  des  jeox  «t  en  serrement  de  dents. 

8.  EsTRETSSBEìiEHT  ^s.m.,  étroitessc. 
Fi'g.  Per  gran  EmBYaaHSMBHT  del  aaber,.  no 

iayaabe  gran  re  de  boa  mola. 

Lejrs  d*amors,  fol.  4* 
Far  grande  étroitesf^  du  savoir,  qu'tlle  ne  iaisse 
pas  grand  chose  de  bons  mots. 

Bap.  Estreehamiento.  itw  Strignintìntto. 

9.  ExTRicTURA,  s./.,  ligatore. 

Sîa  ooagoUda  la  pztexctdea. 

Panaa  aQbre  aqnelE  emplaatre  e  polriis  e 

BZTEIGTUEA. 

Drad.  jd^Ajtbucasiâ » fbl.  64  et  67. 
Que  1a  ligature'^oìt  coagul^. 
Pose  sur  celle-ci  empIAtre  et  coussiaat  et  ligmture. 
rt.  Strignitura, 

10.  Abstrevhbr,   v.y  lat.  ASTRnr^u^y 

astreindre. 

Antrea  verba  haTem ,  li  qoal  lun  tres  ter- 
menatjoa  o  maya  en  ia  prímlera  persona  dei 
prezen  del    indicaiin...    coma...    ABaTEBHc, 

AESTE  BHHS  ,  .  AHfrEBHHX. 

*  Leyt  itamortj  foL  93. 
líous  sTons  d'autrm  T«rhas,  iesqucls  oat  trois 
terminaiso^s  ou  plus  A  la  première  personìie  dn  pré> 
sent de  l'indicatif. . .  commiÊ,.,j*astreimSjj*attrêins, 
J'astreUu. 

Bsp.  jístri0gir.  POET.  Adttringir.  rr.   Astri- 
g^ere ,  attringere, 

tl.    CONTRAlGirBR,     COllTREHOBBy     COH- 
TRAHHB*  9  COSTREIGHER,  V.,  lat*  COH- 

STRiH^RT,    contraindret  opprimer, 

pimir,  estropîer. 

LaosenglerB  coi  l>ieoa  oohthaioha. 
B.  HB  VsHTAHoua  :  Estat  ai  com. 
f  ÌaUeurs  que  Dieu  pumssê. 


aa8  EST 

'Vol  penre  U  viUe  coHTEuroxt  U  gen. 

fT.  dê  S.  jimamL 
Veat  preodre  la  ▼iUe  et  opprimetìa  penple. 

El  noo  poc  íbrcir  o  coeTKBzovx&  nean. 

Doetrùu  des  Fmudois. 

11'  ne  pat  forcer  oà  coHíraindrt  personne. 

Part.  p€u»  Qae  lo  iove  sU  costb^tt  de  iair 

■d'aqoesU  vn. 

Doctrimdès  F'audois. 

Qne  le  jeune  soit  conpraint  de  ■ortìr  de  cette  voie. 

ciiT.  Constrenyer.  aho.  up.  Consmngir,  ton- 
sirinir.m,  mod.  Constrenir.  poht.  Coii- 
stringir,  eonstranger,  it.  Constringere , 
constrignere,  costringere,  costrignere. 

la.  CoNTREiTAMEirT ,  ai/p.,  forcémeDt. 

Non  COHTBBITAMEIIT.  ^ 

Doctrine  des  Faudois. 
Von  Jbrcément. 

i3.  CosT&iGTiUy  arỳ'.  >  coQtractif,  ca- 
pable  de  contracter. 

Calor...  d*  alganas  meterías  oostrxotita. 
Eluc.  dê  las  propr.,  fol.  a^- 
Chalenr...  contraetive  d'aacanes  n»tièret. 
lap.  Constrictivo.  rr.  Costrettivo. 

1 4«  CovTRATz ,  adj\ ,  lat.  contractiíj, 
estropié,  contrefait. 

FreroU  com  ns  cohtracts. 
L>  MoiHB  DE  MoirTAUPOir :  Gaac  pee. 

Faible  oomme  nn  estropié. 

Dompna  joTea  ben  íaicha 
Tal  dn  ccns  fieilUs,  neia  s'era  comtracra. 

Ocisas  :  Eia  qosn. 

Jeaoe  dan>e  bien  &ite  Taut  cinq  cenU  Tieilles , 
roéne  si  eHe  était  contrejaite. 

Subst.  Los  coRTRACBS  rcdressar. 

r.  et  VeH,,  fol.  aa. 
Redresser  les  contre/aits . 

ANc.  FB.  Neb  li  povre  et  li  cohtbxt  qni  assì- 
daelment  séoient  ana  portes  de  i'église. 
Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  a^^. 

CAT.  Contret.  ahci  bsp.  Contre&o,  contrecho. 
vsp.  MOD.  Contraido.  rr.  Contratto. 

]5.    CONSTRICGIO,    S.  f.,   lat.    CONSTRIC- 

Tio,  coDstríction ,  pression. 

Per  roHSTRicrio  de  membre. 

iíiui'.  lit  irtS  prvpr.,  fol.  17. 
l*At  vonstnction  de  memhrc. 


EST 

La  taa  ooHSTRtccio,  spfare  BqnRÌR  ê 

Trad,  d^Jlhucasis,  toi 

La  tienne  canstrictiûn,  sur  ceU»<i  an 

BSp.  Constrt^on.  it.  CostrÌMmme,  . 

|6.    CoSTREIf SMENT  ,  M,  m.,  OODl 
Ni  per  baasU,  ni  per  costrrvrmi 
liament. 

Tit.  de  1395.  DoAT ,  t.  CXXXIX  , 
Vi  par  tromperie ,  ni  psr  contraimtm  ni 

AHC.  FR.  E  sens  antre  eonstreignem 
B.  DB  S.  MAuaE  :  ChroH.  deNon 

CAT.  Constrenjìment.  ahg.  rsp.  ConiÇ 
Bsp.  MOD.  Constrenimiente,  port. 
gimento,    rr.  Constringimento , 
mento,  eostrtgnimento, 

17.  CONTRANHEMENy  X.  m,,  COD 

COVTRAHBBH 

De  nePFÌs,  o  trop  mal  lorfai, 
O  de  creiser  trop  los  retrai. 

DbCDBS  DS  PbADES  ,  J0UM. 
La  contraction  de  nerfs ,  oa  UaT  íàit  li 
nul  I  on  de  croitre  besaooap  Us  retioit. 

18.  Destrenger,  DESTRSNHER, 

DisTRUfOERtf^  presser,  étreim 
prímer,  réprímer. 
Si  el  Tol  jarar  fora  de  mesara,  lo ; 
DSSTREHGBR  lo  sBgrament. 

Trad.  du  Code  deJustinien,  í 
S'il  veat  jarer  hors  de  mesare,  U  jage 
jnerle  serment. 

Ua  desti 
Qae  foo  boca.  dars  e  fellons , 
E  lo  DBSTRBTs  dcU  csperons. 

y.  de  S.  Honon 
Un  destrier  qui  fui  dur  de  bouche  et  1 
U  pressa  des  éperons. 

No  os  dalbats  plas  qa*  iea  mi  di 
Qa*  iea  sai  qa*óm  fos  DBSTRBra 

B.  DE  VSNTADOCa  :  Qv 

Ne  Toos  chagrines  pss  plos  que  je  mt 

ra  que  je  saìs  qu'on  toos  opprime  ponr 

Part.  pas.  Aissi  cam  U  naas  en  mai 

Destrbcha  d*oadase  de 

PoHs  d'Oetafas  :  Âis 

Ainsi  comme  la  nefen  raer  pressée  d 

de&  vents. 

Fig,  Anc ,  de  V  hors  qa*  ìea  fa  j  natJ 
Mais  no  m  dbstrbts  amistats. 

.AlPHONSL  II,  ROl  D'ASAGOH  :  I 


EST 

t,  dcpvit  qae  jefot  ná,  VêmiÚé  ne  m*é' 
II  coc  per  aqoett  Tcrs  DUTRtoH. 

llAllCABaVS  :  PlU  IBM. 

ÌJVM  OMMi  ooror  par  co  ver*. 

entrer. 

(Joe  M  grans  Talors . 

ran  vas  mi  s  DUTEairBA. 

.  Raimohi»  de  TooLOun  :  No  m  puesc. 

a  gnod  iD^rite  aaUnt  Ters  moi  «e  con- 


tr  vìs  qoi  trop  m*i  fet  destraindre, 
Le  aoi  DB  I^TATAaaE ,  chans.  X. 
le  destraint  et  assailU 
>ai11aonBe  Tint  k  merchi 
piex,  nne  selle  k  son  col. 

Roman  de  Rou,  ▼.  7<io3. 
Jbesn  CrÌA  sotiffn  en  crois 
tor  k*il  fat  de  mort  destrois.,. 
^s|>erons  le  destraingnoit, 
du  Renart ,  t.  IV,  p.  1S7,  et  1. 1 ,  p.  9. 
íl  forent  si  destrùit  de  fàìn  et  de  íroi- 
e  on  les  prenoit  sos  la  noif  aos  mains, 
eogîn. 

Rec,  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  ig6. 
.  Destrenjer.   it.  Distringere,  distri- 

m 
*  . 

rEECHAif ENT ,    adv. ,    expressé- 

,  strîctement. 
DUTmiCHAiiaxrTs  e  mandam. 
Cout,  dAlnis.  Arch.  du  Ray.,  K,  9Sr]. 
ffeodons  expressément  et  mandons. 
BCBAMSirs  comandam.' 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5a. 
loimandons  strictement. 

'.  Destretáunent. 

T&KYT,  DESTEET,  DEST&EC ,    DES- 

:,  s.  m. ,  détroit,  défìlé. 
Bio  d*  on  passâtge  an  los  Franczs  en- 
airat. 

ots  lo  ouTBBTT  dichendo  en  nn  prat. 
lomuin  de  Fierabras,  ▼.  260  et  44^* 
fenoootrtf  les  Francs  an  détroit  d'an  pas- 

«ndent  dan«  nn  pt-é  par  dessous  le  défilè. 

rict. 

TÌla  sna  de  Grialoa  e  del  DESTaacH  e 
larlenrnsas. 

Charic  rU  Grealou ,  p.  60. 


EâT 


?^9 


Da  la.  viUa  sietoaa  de  Grásltfn  et  dtt'diitrict  «t  dss 
apparteBances. 

Del  territoií  dd  sbstbbŷ. 

Jìt.  du  mi*  siède.  Doat,  t.  CXVIII,  ÎA.  78. 
Da  teÌTÌt<Mre  da  districL 

Dins  la  cistellanÎB  et  dina  lo  obstbbt  de  la 
haroBÌB  áfi  Millun. 

TU.  de  i3io.  D0ÀT4 1.  CLXXIX ,  fol.  1 10. 

Dsns  la  ehâteUenie  et  dans  le  district  de  la  ba- 
ronnie  de  Milhan. 

CAT.  Destret.  ur.  Distrito.  toìlt..  Destrieto.  it. 
Distretto, 

21 .  DESTHETy  s.  m.,  étreiote ,  contraiiite. 

Yssaodon  a  fag  jnrar  ab  aey 

Lo  rpyi.Heìirics  e  mes  en  son  dbstbbt. 
.   BEBTaABD  DE  Boan  :  Pus  li  baron. 
Le  roi  Henri  a  (àit  jarer  aTec  ioi  et  mis  dans  son 
étreinte  Issoadnn. 

AHC.  FB.  Agathocles  loi  trenchoit  Tivres  de 
tons  costei  et  le  tenoit  si  k  destroit  qoe  aes 
gena  ne  s^ocoient  nnllement  escarter  dn 

<áMDp. 

Amtot.  Trad.  de  Plutarque,  V.  de  Démrftrins. 

22.  Desteessâ,   detesissa,    s.  f.,  Aé- 
tresse,  mîsère,  totirment. 

Ailas !  tan  dbtrbssa  m  fai 
De  lei  rexer  tor  e  mor.    ' 

R.  JoEDAM  :  Lodar. 
Hâas .'  toar  et  mar  me  fait  tant  de  détresse  de  la 
▼oir. 

lUi  remeran  lor  peccats  por  DBSTBBisaA  de 

cors. 

Liv.  de  Sydract  fol.  (i8. 

Ils  rachiteront  lears  pÀhés  par  lourmaii/decorps. 

ABC.  FB.  Dnnt  teoir  les  pnisse  en  destreee. 

Chron.  mngto'normiemaes ,'  1. 1 ,  p.  a55. 

a3.   DESTRENREnN  ,  DBSTBETICEICEN ,   S. 

m.,  embarras,  contrainte. 

Ses  destmocio  e  ses  DBSTBBSBBssBirs...  de  lors 
membrep. 

Cout.  de  Moissac.  Dv  Mbcb  ,  voj.  litt.,  p.  10. 

Sans  destructioa  et  'sans  coifffralafe...  de  Seurs 
membres. 

r 

No  met ,  sâ  pot ,  dutbbthbmbh 

Tal  qne  no  fason  nosemen. ' 

DbudU  db  PbaDu  ,  Poéme  siir  les  Vertus. 

Ne  met ,  s'il  peut ,  embarrms  td  qu'ils  nc  fassoiit 
pr^jud&oe. 

iT.  Distrignimento,  distn'ngimcnto. 


a3o  EST 

14.  Destaeisbtât  y    f.  f.f   oootrftiiitey 

peine,  détresse. 

Moouu  tribolaeioiu  €  DisTmBiUTA'n  decor. 
Trad,  dt  la  3*  épUra  <U  S.  Paul  aux  CorinihUmâ. 

NoinlMreaiet  tfibuUUoiu  «t  p^^  àis  ooenr. 
35.    DlSTftlCTIO,  S.  f.y    Ut.    DIÌTmiCTIOy 

rîgaenr,  rígîdité ,  séréríté. 

Qoe  ab  grant  cora  sia  •qoil  miTiiCTiot 
ametorada...  La  ferror  òm  diiteictio. 

Trad.  <U  Bhdê,  UA.  56. 

Que cetle  rigidité  lott  metortfe  afoe  gruid  tDto... 
la  ferf  eur  de  rigidité. 

Avc.  càT.  Diítricció. 
^6.    DeSTEECHA,  DESTBEXCHâ,  DBSTEES8A, 

slf,  obligatioDy  rígueur,  austéríté. 

FraDc...  de  tota  buTaaaiâ  pobUea  o  pri- 
▼adj. 

Cout.  d^Alaiâ.  jirch.  du  H^fy.,  K  ,867. 
Frtne.*.  de  toute  obligation  publique  oa  prÌTée. 

La  DUTRBssà  de  la  regla. 

Trad.  d»  la  RègU  cfr  S.  B^motí,  fol.  19. 
La  riguturàt  la  règle. 

Amgran  DMTaBiCB4  de  TÌda. 

Cnt^  d$U  apott.  tiê  Roma,  fol.  ao^* 
A  vec  grende  tfiaf^r«á  de  vie. 

iT.  Destrtttexta. 

!i7.  Desteic,  s,  m.,  embarras,  trouble, 

peÌDe. 
Qoar  iì  oBiTticB  m'  en  Ten,  al  mieo  torc  s*  et. 
GiHAVD  LE  RoiTX  :  Ifnlhs  tempe. 

Cer  ti  peine  m'en  vient ,  elle  eit  k  nicm  tort. 
Car  mon  enans  me  par  dbstbicz  , 
E  tots  moB  magers  gangi  dolors. 

Rambáud  de  Vaqobiras  ;  No  m'agrad. 
Car  roon  tucc^  me  paratt  embarras,  et  ma  plus 
grande  joie  douleur.  ■ 

ABc  CAT.  Destrieh. 
?.8.    ReSTREHHEB  ,  V.,  lat.   EBSTmiV^EB^, 

serrer,  rcstreÌDdre. 

Per  qo*  om  deo  lo  dsHeg  carnal 

Hbstbbmbbii. 

BtTv.  d^amor,  fd.  66. 

(ì'ett  pourquoi  on  doit  restreindre  le  dilice  char- 

ncl. 

Restberb  tos  destríers. 
Que  to  gardes  lo  lîrn  e  lo  BEhTHiHHA!!. 
y.  Tí  yeri. ,  fol.  io3  ct  ai . 


EST 

Bettreims  tst  ditûcs. 

Que  tu  gardet  le  tien  et  Is . 

CAT.  BÊStrenjrer,  bsp.  Bestnmr,  n, 
ristrignêrt. 

«9.    RbSTBIHGIB  ,    D.^  Ut.  MMMi, 

resserrer. 
SubstantÌ¥,  Hedeciiias  da  las  qoali 

BBSTBIflOim. 

MAIecinet  detquellet  k  propriAdjssl 
Bsp.  POBT.  BestrÌHgir. 

3o.  Restbictiu  ,  o^r.y  qui  re 

príme,  coDtracte. 

Nas...  per  atraccio  d*  ayra ,  àd 
pliatin  et  bbstbictiu. 

Calor...  d'aotrai  materias  bbs 
iodorativa  com  la  terra. 

Las  lacremaa  restrenher  aboMM 

TIVAS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ^0« : 
Le  nes...  par  altniction  .d*sir,  dilat 

rant  le  pooBMn. 
La  chaleur...  contractamt  él  dartii 

matièret  comme  la  terre. 
Rrfprímer  let  liarmet  ayec  des  dioses 

BSP.  Bestrietivo.  rr.  Bestrittivo.- 

3i.  Rbstbictobi,  s.  m.,  com 

Far  BBsTBicTOBis  sobr*  el  front 

tent. 

Blue.  de  las  propr. 

Faire  compresses  tor  le  front  st  sar 
32.    RESTRENGBlfBllT,  'S.   m., 

meot ,  resserrenieDt. 

La  region  cordial  pren  bestbxi 
Eiuc.  de  iae  propr.^ 
La  région  cardiaqne  prend  rétrécUst 

CAT.    Bestrenjriment.   bsp.  Bestrin 
Bistrignimento,  ristringimentù, 

33.  Rbstbigcio,  s.fj  lat.  k: 
resserremeot,  réclusion. 

En  sa  BEtTBiccfo  respini,  a jre 
Ebtc.  de  las  propi 
Retplre  en  ton  resserremenl,  tranam 
De  la  BESTBicTio  dels  cardenaU 
tion  del  pspa. 

Cat.  dels  aposl.  de  BomÊm, 
1)r  \n  irvlusion  dcs  canlinauE  poai 
pape. 


EST 

cat.  ibtttrieeiò.  bsp.  Êêstrìceion,  poit.  Res- 

trieeSo,  ir.  Hêttrinone,  . 

» 

lat.  STOP^s,  étríer. 

Voyes  DxirnrA,  t.  III,  p.  aa. 

SS  qne  1s  nrftBnpt  ptrdet  •mdoa. 

Roman  de  Jaufre,  fbl.  lo. 
TeUemcDt  qa'il  jper^it  lei  étriers  toos  denx. 

Lo  pe  met  en  UTEniB  corossos  e  irat. 

GVILLAUICE  DB  TuBtLA. 
CoaiToaoé  et  irrit<{,  il  mit  le  pied  en  Yétrier. 

/li^.  So  m  dizon  aiey  companbon , 
ToB  temps  segran  ▼ostr^BSTBiBUi. 

I  Lb  DA17VBIR  D'AuVBBGirB  :  ReÌS  pOS  TOI. 

I       Cda  mç  disent  ses  corapagnoas ,  toajoars  ilt  toi- 
I     Tnnt  Totre  étrier. 

UT.  Estreb.  bsp.  port.  Estribo. 

2.  EsT&UBiEiEA ,  s,f,,  étrier. 

Qa  m  tenc  a  Y  bstbubibibá  , 
Pois  dis  me  :  «  Per  qaal  dreîsMeira 
«  TeDgnes  ?  nì  d*  on  es  issitz .'  » 

GiBAifD  DB  BoRBBiL :  L'  AOtr'  ier. 

Elle  oie  tint  à  Yétrier^  pais  me  dit :  «  Fir  «pielle 
^diicctioo  Ttntes-Toas?  et  d'oÀ  éles-voussorti?  » 

up.  Mstrihadera,  pobt.  Estribefra. 

3.  EsTBiBAR,  ESTRUBAEy  V, ,  ^outenîr, 
ippojer,  étayer. 

knà  reirem  parev  fenhen.  et  afachan , 
Anar  d'  arteUi  a  pe ,  e  poiar  bstbvbajt. 

SoRDBL  :  Sel  qoe  ni'  afi. 

MsÌBlnont  nons  ( le)  Terrons  panttre  feignant  et 
^  dégoissnt ,  allér  sur  I'orteil  à  pied  ,  et  monter 

ferLpat, 

len  o  dîc  per  Dieo ,  qn'  en  sia  plos  onuitB , 
E  pot  mal  BaTBXBATB  clergnes.   . 

P.  GABDiirAL :  Un  «stribot. 

Je  le  dis  poor  Dieo,  afin  qo'il  en  soit  plos  aimtf , 
n  1«  dergtf  plus  nul  somtemu. 

Cat.  Estrebar.  bsp.  pobt.  Estríbar. 

ESTRIBOT,  STRiBOT,  s.  m. ,  estribot, 

sorte  de  poésie. 

▼tn,  BSTBiBOT,  nì  sirventes 
Tfon  es,  ni  nom  noi  sai  trpbar. 

Rambaud  d'Obabgb  :  EsooUti. 
Ce  o'esi  vers,  estribot,  nì  lirrtote,  oi  je  ne  lai 
lats  troaTtr  na 


EST  a3i 

'  Un  BSTRXBqr  farai.  ■ 

P.  Gabouial  :  Un  tatrilMt. 
Je  fcrai  on  estribot. 

Chanso,  ui  sinreotes, 
Ni  STBXBOT,  ni  arlo4tfr, 
Non  es ,  mas  qnan  lichBria. ,    \ 

B.  Mabtih  :  0*  antier. vers. 
M'est  chanson ,  ni  sinrente ,  lù  estribot,  ni  arlote , 
mais  seolemeut  libertinage. 

Le  Dictionnaire  catalan ,  au  mot  bs- 
T&iBZLLO,  dit  qu'il  sert  dans  les  com- 
positions  lyriques ,  et  le  définit  versus 
intercalaris, 

Le  méme  mot  signifie  encoré,  en 
cataian,  parole  doni,  par  habitude.,  on 
se  sert  trop  /réquemment;ì\  est  définì 
dans  ce  sens  :  Répétition  importune  de 
phrase,  La  méme  définition  se  retrouTe 
dans  le  Dictionnâire  espagnof,  qui 
porte  en  outre  :  Verstts  aitt  stropha  in- 
tercalaris  in  carmine  stepe  redietu. 

Avc.  Bar.  De  caTaUerot  andtntet 
Leer  hystorins  y  libros , 
La  aiUa  y  lot  estribot 
A  la  gala  concordantes. 
LoPE  x»E  EsTUÏiiGA ,  Comc,  gen.,  fol.  ^i  > 
Avc.  iT.  Strambotto,  poesie  che  si  canteno 
degl'  innamorati. 

Kedi  ,  Anmot.  im  ditìr.,  p.  97. 

II  dit  qne  ce  genpe  n'a  pliis  été  cul- 
tivé,  et  ajodte : 
Tra'  ProvenBali  non  nt  trovo  esemplo. 

£STRII>OR,  sTRiooR,  j./,  lat  stridor, 
bruit  aigre ,  aigu ,  grìnceipent. 

On  stran  plocs  et  bstbxoobs  dt  dent. 
AiMBBi  DB  Pbouilaui  :  An  parra. 
Où  seront  pleors  et  grincements  de  deots. 
Garbo...  premnt  ía  bstbidob  o  damor. 
Fa.aqoda  'stbidob  semlantment  qn'el  fer 
rosent  escantît  en  l'ayga. 

Sluc.  de  las  propr;,  fd.*i32  et'i38. 
Cbarbon...  pressé  fait  grincement  ou  cri. 
Fait  cé  bruit  aigre  semblablement  qne  le  fer  rou- 
gissant  tfteint  daos  I'eaa. 

BSP.  POBT.  Estridor,  it.  Stridore. 

ESTBILHAR ,  v. ,  étriller,  tracasser. 
Qoar  molt  traÌB  mal  t  s'  afiina 


«'4'« 


RST 


<i«lhai  qoí  sfTRfuiA. 

1.4*  |*#fcto'l  mffuh  mal  «'t  *cpetD«  celui  qiii  êtrilie. 

/^/^.     |y/  uial  qae  «oven  m*  urtiLi.A. 

MiitCAML'f  I  Laniiun  oor. 
I^  iMál  «|m  M«jv*;Dt  me  íracasse. 
i.iT.  Ettrijolar.  amc.  mp.  Eitrillar,  it.  .ff/wŷ- 
ffhiare,  ítregliare. 

K.STHI.S,  1.  /if.,  dtíbat,  luUc,  combat. 

Per  #o  ffior  griDt  U  goerr'e  li  itTiiu. 
Honutn  dr  Geranl  ie  RossilloH,  foL  3a. 
I'oui  rf\»  écUiM  grandn  la  guerre  ei  le  déhat, 

Amti.  vn. 

MnU  tant  eitoit  poisaiit  ft  enforchiét  d*âOiit, 

(.'*ou  n*en  ontnt  ver  lui  esmoaTOÌr  nols  estris,,, 

(rontprínchex  d'Allemaingne  eamot  .i.  grant 

estris, 

Poème  tVHug.  Capet,  fol.  g. 

F-STRONT,  s,  ni,,  lat.  smvvTtu,  ctron. 
Kn  penritiB  on  isTaoirT  de  Momeira 
Attretan  leo  com  uoa  figa  nelra. 
E  ut  met  ui  uTROifT  hen  per  milgnina. 
T.  BB  UoNNKroY  «T  DE  Blacaì  .*  Seingn'En. 
Vou«  eu  prendriei  un  etrom  de  bdte  de  somme  aoui 
tnrilfmml  qu'une  Sgue  noire. ' 
Ki  ▼oua  mrt  bien  un  ètrom  poar  grenad«. 

iT.  Stromso. 

ESTRU,  s,  m,,  rapiditv ,  ▼itesse ,  promp- 
tìtude,  Tivacité. 

Ai>  tan  Tangela  ea  aTciigntE, 
Et  a  lì  dît  per  gran  irrau : 
«  Johan,  Johan!  e!  dormea  tn?  » 
K  reapon  p^  molt  gran  Bsrau : 
«c  .VcMHMe  Parris,  qni  es  tn.'  » 

#'.  iie  sainte  Hnimie,  fol.  54* 
.\Kw»  l'an^*  «t  arriré,  et  lui  a  dit  far  grande 
iittit-il*'  -   «  Jran  ,  Jmn!  \\é\  dor*-tu?  »  Et  il  re- 
|Hta«l  par  miHill  gnimlr  ìH%\tctte  :  m  Au  nomdu  Pfre, 
quî  f»-lu  * " 

4Jt.  %\>mp.  PueTS  )i  a  dìch  :  «  E!  qnì  cs  to, 
Que  aÌMÙ  paMas  \n  BSTav?  » 
l't  ti*  sMmte  Hmtimf,  fol.  9. 
I>ii«  Itti  a  dit  .  «  llt !  qui  evttt ,  qui  pasar»  ainsi 
f\%fmJemenl  *  • 

àm*  rn.  Kar  le  paeple  tot  t\  ettnts 

Qaant  oial  de  tqs  dìre  parreìt . 
IV  legìer  <>tntre  viu  seiTeìt. 
I  et  l^nseqtn.À"  4rt%t\*ti0,  RiH^vvrt^ST.  t.  I.p.  55^. 
^^ni  ìl  Teit  f)  i»jt|nri  iì  «>rl  jar  «lam. 
JliMM»  «Ar  êf^m,  M.  19. 
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2.  EfTmos  (▲),  atùt.  comp.,  hVi 
aussitót,  sur-lé-cfaamp. 

leo,  mai  qoejnaii 
Ma  domna ,  îen  sai 
Qoe  Tos  mi  donaiB  joy  et  prelB 
E  Tiielh  mais  roorir  a  «sTBoa 
Ja  1  Mpcha  negns  hom  inaa  wm 
P.  R06IBM  :  Per  fiir  « 
Moi ,  de  plus  en  plns ,  aia  dame  ,  je  sais 
me  donnei  joie  et  plaisir ;  et  j'aime  miea 
sur^e^hamp  qu'aocan  homme  jamais  le  1 
cept^Toos. 

Soj  preyats  per  aotra  ad  bstios 
Aytan  hela  et  aytan  aTÌnena. 

T.  DE  P.  TOBAT  BT  DE  6.  RlQVfBB  ;  ( 

Je  suis  pritf  par  une  autre  sur-le-ehm 
belle  et  aussi  aTenante. 

El  foc  es  morts  tot  ad  Bsrioa. 
AuiAYJD  DB  Carcassu  :  Dins  ai 
Le  feu  e»t  mort  tout  aussitôt. 

Tog  responderon  ad  Bsrmos  : 
••  Yolem  sia  levats  en  cros.  » 

Trad.  de  rÈtHing.  de  Nicodè 
Tous  répoodirent  à  Vimstamt  :  «  Nooi 
qu'iì  soii  éleré  en  croiz.  » 

Avc.  TB.  Lors  lon  fiert  ineasire  GaoTa 
A  estrox,  qoe  tote  s'espée 
Li  emhst  jasqa*en  la  corée.. 
c  Sire,  dit-elle,  diies  tos 
Qne  mon  fraire  aormi  à  esen 

JHouv.  rec,  defahl.  et  comt,  amc. ,  1. 1 ,  p. 

ESTRU,  ESTRUT,  s.  m,,  lat.  r 
cameUu,  autmche. 
Cant  rESTBUs  a  post  sonhnoo,  el 

estar. 

Naturas  tT  aicus  mt 
(^>uand  Vautruehe  a  poodu  son  ceuf,  tSì 
estcr  ( l'abandoone  ). 

Tot  atresu  com  1*  estbus  per  naii 

Qoe  de  son  hnon  gardan,  lo  fai  c 

P.  EsTASBOL  :  Eotn  q 

Tout  ainsi  commc  Vauimche,  qai ,  pnr 

rr^ardant  son  flenf ,  le  Ciît  oouTeff . 

(Àals  tantx  grans  cod  .r.  BSTauTB. 

Lett.  de  Preste  Jeam  à  Frádée\ 
Coq  aufsi  trand  comme  one  «atlrvcAe. 

\«c.  CAT.  Esturs,  Bsr.  Aeestrmt.  pom 
trmz.  TV.  Smuxo. 

«.  EsTRrci,  sTKcci,  s,  m,,  aatr 
Dnrs  a  dìgerir  qnáls  so  ooas  d* : 
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ijiaiiho  dragoa,  estrccis. 
o  pot  Tolaf . 

e  las  propr.,  íol.  277,  17^  «l  i4^- 
T,  oomme  «ont  cBafs  ò*auiruche. 
và  naissent  dngons  ,  autruches. 
ne  peut  Toler. 

STRUMA,  j.  yi,  bosse,  tu- 

pe. 

*n  10»  an^  a»TacMA 

jane,  mentre  viva ,  parvens. 

Alxgret  :  Ara  pareisson. 
en  tort  une  bosse  qui  lui  seni  drior- 
,  tant  qu'il  vÌYe. 
8TRUMA  o  inflacio  de  gola. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  %12. 
umeur  ou  enflure  de  gosier. 

,  adj\,  bossn ,  enflé. 

mento  la  gent  es  bstrumoza  et 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  173. 
enton  )a  gent  est  enjlée  et  goitreuse. 

d/,,  lat.  STnenuiis,  coura- 
,  audacieux. 

ins  ani  bras 
St  estrus 
k  las  antras. 

A.  Daniel  :  Autct  et  Itas. 
ombre  eXjier  cnreri  les  autrev. 

Oêfort  e  ferros  sos  rstrus. 
IBRRE  d'Auvebgne  :  Lausals  sia. 
tnnc  son  courage. 

m.,  courage,  audace,  eíTort. 

Sai  n*anegan 
ea  aver  tan  d'  estruh 
rolgnes  ab  vos  anar. 
Q  conqaìer  el  negan 
la  nî  per  estruh. 
vnan  de  Jaufir,  fol.  66  ct  100. 
icun  ÌGÌ  qui  voulút  avoir  tant  d'aii- 
ût  s'en  allcr  avec  vous. 
ne  conquiert  pcrsonnc  par  bataille  ni 

la  batalha  ab  an  estruit . 
dê  Gerard  de  Rossillon,  íol.  1 1 . 
la  bataille  avec  même  effort. 

iction ,  désir  ardent. 

ti  non  aî  mon  asTRuif 

don  sni  barlaire. 

iia  ST  DE  ReculAIRE  :  Comctre  us. 
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C'est  pourquoi  je  n*ai  pas  mon  affectíon  avec 
TaToir  doot  jt  suit  moqnear. 

3.  EsTEUNAH,  V,,  encourager,  remphV 
d'ardeur,  irriter,  indigner. 

K.  qnan  1*  a  vit,  si  s*  en  estrus. 

Rotnaa  dê  Gerard  ds  Rossillon^  fol.  72. 
Charlcs  qoand  il  Ta  tu  ,  ainsi  s'an  irrita. 

Part.pas,     D^aqno  sera  ben  BTauNATz.- 

Roman  de  Jaujìrt,  fol.  67. 
Sera  de  cela  bien  encouragé, 

Om  joYes,  bstruhatb, 
Larcs  e  mals  e  dopiatz. 

Rambaud  de  Vaqueuàs  :  Leu  soBeti. 
Uomme  jenne,  rempli  d'ardeur,  •  ^nénux  et 
roauTsis  et  rsdouté. 

Hoda  amoroa ,  gaia  e  plazens 
Ac ,  e  non  car*  estruhada. 

P.  ViDAL :  Lai  on  oobri. 
EUe  eut  yeux  amoareux,  gais  et  agráables ,  et  non 
figure  irritée. 

ESTUBA9  STOBAy  s.  /,,  allem.  stub^^ 
étuve,  vapeur. 
Voycz  Denina,  l.  III,  p.  77;  Mu- 
ratobi,  Diss.  33. 
S'  es  fort  refreiatz , 'ftiu  rBSTUBA, 
Non  en  comoda  ni  en  cnba. 

Deudes  db  Prades  ,  JuM.  cau. 
S'il  est  fort  refroidi,  faites-lui  étuue,  noo  en 
comoe  ni  en  caT«. 

Fassa  stuba...  de  la  qnal  nze  aoven. 

Rec.  di'  recettes  de  méttec. 
Qu'il  fasse  étuve...  àe  laquelle  il  nse  souTent. 

CAT.  Esttòa.  isp.  port.  Estufa.  xt.  Stufa, 
ESTUDI,  s,  m.,  lat.  STmium,  étude. 

Los  bes  qae  bom  pot  conqnerre  per  rstudi 

o  per  bona  doctrina. 

y.  et  Fert.,  fol.  3o. 
Les  biens  qu'on  peut  conquérir  par  étude  oa  par 
bon  enseignement. 

Per  V  bstudi  dels  salmes. 

Trad.  de  Bède,  fol.  a8. 
Par  Vétude  des  paaumes. 

Qoi  los  destorbes  en  la  contemplatio  de  lar 

ESTUDI. 

r.  et  Fert.,  fol.  85. 
Qui  les  troubUt  dans  la  méditation  de  leur  étude. 

AHC.  FR.     Eoy,  en  ce  met  ton  estttdie. 

GoDEFBOl  DE  Paris  :  Chr.  métr.,  p.  178. 

€AT.  EstudÌ.  ISP.    EstttdÌO,    PORT.    Estudo.    IT. 
StHdÌO. 

3o 
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2.  EsTupiAE,  V.,  lat.  STUDea^  ^  étudìer. 

EsTUDiAR  continoamens  en  Inr  fiìosofia. 

r.  et  rert.,  fol.  85. 

£fMc£i>rcontinae11ement  dans  leur  phLlotopliie. 
Den  ii  BSTUDXAR  Tabbas  ipu  Toelha  mais 
esser  amatz  qne  tempsntz. 

Begla  de  S.  Beneseg,  fol.  ^5. 
Doit  Tabbe'  »^tudier^ìx'iì  Teaille  plat  étre  aimé 
que  craûnt. 

A  raetre  sa  obra  a  perfecdo  si  utudia. 

Simç.  de  las  propr.,  fol.  Ii6. 
S*étudie  k  mettre  son  oeoTre  à  perfectioa. 

—  Exercer. 

Trobam  qne  .▼xx.  manîeyraade^maie  Bffru- 

DiON  en  aqnesta  escola. 

r.  et  FerL,  foL  l5. 

Nous  trouTons  que  sept  cspèces  de  gens  ^txmtent 

en  cetle  école. 

CAT.  «sp.  Esttuíiar.  poet.  Eseudar,  xt.  Studiare. 

3.  EsTUDiAN,  s.  m.,  étudiant. 

Qn*  el  sia  Terai  bstudian. 

L'Afbre  de  Batalhas,  fol.  igS. 

Qu*il  ioit  T^riUble  étudiant. 

cat.  EsttuUant.  isf.  Estudiante.  fort.  Esm- 

dante.  xt.  Studiante, 

/J.    ESTUDIOS,  £l£&'.l   lat.  STUDI0SII5,    SlU- 

dicux ,  soigneux ,  attentif. 

Diligent  et  iìtudxos. 

Mot  ESTUDXOZA. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  l^O  «t^i. 

htUîeisoigneux. 

Fort  ttudiense. 

Ab  gran  sen  iitudiosa  , 

No  volc  estar  ossiosa. 

Brey.  d*amor,  fol.  giì. 

Stutlleuse  st«c  grand  sens,  elle  ne  Toulut  pos  étre 

<,*!.  Ettudiot.  Esp.  POiT.  Estudioso.   ir.Stti" 
diuso, 

'i,  U^tmio^huiíiijadv,,  studieusement, 
^igDmisefDent. 

ÍW/VCD  «  SSTUDIOSAIIIH. 

Cai.delt  apost.  deRoma,  fol.  loa. 

lÌuMV^t  H  toiifneutement. 
«.A1.    Estudiotatnent.    isp.    roRT.    Estudiosa- 
m^Ntíe.  ít-  Studiotamente. 

f>.  E»TL'DiozAJir!TTAL ,  odj.,  d'ctude. 
j^  boras  fort  E*Ti;ofOc%MR]rTAL  o  cordial 

"^  Eitu..  dr  lat  pmpr.,  fol.  78. 

k*4t  loi»  ívtir  iHéMru\fiUfm  d'étiuie  ou  de  cocur. 


EST 

ESTUI)  ESTUG  ,  X.  m,,ÁXxx\ ,  cacfaer  ^ 

Qne  m  tramezes  del  sen  sstui 
La  Qontra  dan. 

Le  coiiTE  DE  PoiTiERS  :  Fsrai  on  Tery. 
Qn'il  tàm  tranimit  la  contre^ef  de  sob  étui . 
Pig,     Anc  Bo  fis  ganda  ni  xstuo 
D'amaryans  m*  era  boa  e  bel. 

A.  DAlfiRL  :  Lan^uan  vei. 
OnofiMs  je  ne   6s    refus  ni  cachette  á'umn, 
Buis  il  asi'était  boo  et  Ld. 
▲irc.  lar.  Tîdieronest  estai  nadar  sobre  la  glen. 
MUagros  de  Nuestra  Sehora,  cop.  67^ 
Bsp.  Kon.  Simehe,  poftT.  Estoj'o.  xt.  Jstueeio. 

a.  E8TI7IA&  ,  XSTOIAft  ,  ESTUGAE  ,  V,,  tûtìin 

dans  rétui,  serrer,  cacher,  renfenner, 
rengainer. 

Son  chaval  et  son  mnl  fetz  establarf 
Son  anaberc  e  son  elme  ben  rstoiar. 

Moman  de  Gerard  de  Rossillon,  foL  ^o. 
Fit  metlre  à  ráeurie  son  cheTsl  et  sa  mnle,  bics 
sertertou  haubert  et  soa  heaume. 

Pot  la ,  aqnel  qui  aportada  1*  anra ,  utugìi 
a  Agen. 

lìt.  du  xiyr^siècle.  Doat,  t.  LXXXVIII ,  fbl.  i^ 
Gelni  qui  raura  apportéo ,  pent  U  serrerk  Âfcs. 
Qni  sas  armas  bstui. 
Rambal'D  de  Vaqueiras  :  Lea  soneU. 
Qui  cache  ses  armes. 
Fig.      Lo  fol  te  so  cor  e  sa  boca , 

E  *1  savîs  ESTuiA  r  a  U  cocha. 

LibredeSemefaiu 
Le  íbtt  tient  son  ooBur  en  sa  booche ,  ct  le  safc  i« 
cache  selon  le  hesoÌB. 

Amors ,  qne  m  te  per  tos  en  sa  baîiii, 
Vol  qne  mon  oor  tos  rstut  e  vos  gar. 
Glairb  d*  AlTDUXB  :  En  greu  esnuj 
Amour,  qui  me  tient  pour  tous  en  sa  poÌMioc^. 
Teut  que  je  Tons  setre  et  tous  garde  mon  aror. 

Part,  pas.  El  reis  a  son  escot  panaat , 

E  paeis  a  *I  bon  bran  RSTbiAt. 
Roman  de  Jaufre,  fol.  %. 
Le  roi  a  posé  son  écu,  et  pnis  a  rengainé\ehi»i^^^ 
Qnar  tecaiirs  rstoiatx  no  Tal  cfaarbo. 

Roman  de  Gerard  de  Rossiiion,  fol.  lod 
Gar  tr^r  caché  ne  Taut  charbon. 
Devo  esscr  rstuiadas  el  vestiari. 

Trad.  de  la  Règ,  de  S.  Benott,  foL  28. 
DoÌTcnt  étre  serrées  au  Testiaire. 

—  Conserver,  réserTer. 

Pero  ad  ops  vos  rstut, 
Qae  m  siats  govems  e  vela. 
P.  BAiHoim  DR  T0111.OUSE :  Atrasi  coni. 


ETÂ 

(ún  je  T01U  comtervej  pour  qut  vous 

eniaU  et  To'ile. 

aqoell  be  qne  Dieat  sstuia  a  uos 

F.  et  Fert.,  fol.  loo. 
II  que  Dieu  réserve  k  •et  amis. 

▼ons  en  eitui  \»  moitié » 
e  jà  de  moi  n*  en  anres  plos. 
Fabl.  et  cont.  anc.  ,  t.  IV,  p.  4^3. 
in  fond  de  Tor  si  chèrement  fettuie. 

Bertaod,  p.  647- 
n  constel,  on  je  le  te  otteniy. 
.  df  1373.  CARmiTin,  i.  U,  eoL  agS. 
s  Tont  e  estoier. 
Maorx  ,  Chron.  de  Norm,,  f<d.  78. 

.Ay  s.  m,  y  armoirey  garde- 


TUBTIIA8  e  tamis. 

oifD  D'AviGifoif  :  Sirvens  luv. 

m 

tS'mangeret  tamis. 

I  brígana  brîsoient  maisons,  coffres 

rt,  et  prenoient  ce  qo'ils  Ironvoient. 

' ,  VOI.  I ,  Cap.   148,  CAHPElfTIER,  t.  II, 

col.  293. 

N,  s,  m,,  lat.  STURioiftf/if^  es- 

» 

rre,  cant  pren  .1.  gran  salmo  o  .1. 

r.  et  Vert.,  fol.  98. 
ir,  qusnd  il  pread  un  grand  saumon  ou 
I. 
5.  ESP.  E^rion.  it.  Seurione, 

kT,  s,  /,,  lat.  MTàrem,  âge. 
n  peiTenc  en  ìa  itat 
dec  esser  endoctrínat. 

F".  de  S.  jélexis. 
arvint  en  rá^equ'il  dut  ctre  enseigné. 

espazi  de  irita. 

Eluc.  dé  las  propr.j  fol.  66. 
paee  de  vie. 

inest  mon  qae  den  passar 

rii.  ITATZ ,  e  termenar. 

Lejrs  d'amors,  fol.  i35. 

dequi  doit  passer  par  sept  tîges,  et  finir. 

r  si  conoysb  pels  brancs  dels  corns. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a^S. 

te  connait  par  les  brancbes  dcs  cornes. 

ens  fai  bela  edat  ,  e  tristes  esperiz 

is. 

Trad.  //«•  nèdf,  fol.  69. 

íuR  fail  hcl  ái;t',  cl  I  «pril  trisle  sèclie 
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Avc.  VR.  Uelj  esteit  de  graut  eded, 

Sire,  hnem  es  de  grant  etied. 

jÌHC.  trad,  desZiv.  des  Rois,  fol.  9. 
Ki  dnrerat  à  treatnt  ton  edage, 

Chanson  de  Roland,  p.  1 R. 
cat.  Edat.  isv.  &W.  poiT.  Idade.  n,  Età , 
etate,  eiade. 

2.  Atgb  y  X.  m.^  âge. 

Pres  del  atoi  de  .lxxx.  ans. 

Cat.  delt  apost.  dtRomut,  fol.  49- 
Près  de  Vágê  dc  qaatre-vingls  ans. 

3.    ErBENZTAT,  J.  Ill.>  lat.  iBT£RlfITAT£f//l^ 

éternité» 

La  longnesa  de  la  ■TSRiriTAT  de  Dien. 

F.  et  Vert.,  fol.  4o. 
I«a  leaguear  de  Véterniti  de  Dieu. 
CAT.  Etemitat.  ur.  Etemidad,  port.  Etemi- 
dade.  ir.  Etemità,  etemitate,  etemitade. 

4.  Ete&nal,  atf/,,  cterDel. 

Dampnatio  rtxrhai.. 

F.  et  Fert.,  foi.  80. 
Damnatioo  étemeHe. 

Avc.  CAT.  xsp.  PORT.  Etemol.  iT.  Etemale. 

5.  Etebnalmen,  adi^>y  éternellement. 
Jbesa  Crist  XTXBHALXiJf  engendratz. 

Ca^.  deis  apost.  de  Homa  ,  fol.  3. 
Jásus-Christ  engendré  étemeHement. 

CAT.  Etemalment.  xsr.  fort.  xt.  Eternalmente, 

£TH£R,  s,  m,,  lat.  athbb,  éther. 
Ethxr  Tol  dire  resplendent. 

Elìic.  de  las  propr.,  fol.  107. 
Ether  veut  dire  refplendissant. 

Esr.  Eter.  tort.  Ether.  n.  Etere. 

2.  Ethbbet  ,    adf,  ,    lat.     ìETHBbemj^ 

éthéré. 

La  plns  nanta  regio  del  ayre  es  apelada  cel 

RTBRRRT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  107. 
La  plos  haute   région  de  rair  est  appeléc  cicl 
éthéré. 
■sr.  Etereo,  port.  Ethereo.  n,  Etereo. 

ETHIC,  adj.,  lat.  hfxricus,  éûqiii'. 
Cnm  es  thoa  etbica. 
Febre  rtbica. 

Eluç.  de  las  propr.,  fol.  26  et  87. 
Comme  est  toux  ctit/ue 
Fièvre  ctiffuf. 
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Suàsc.  Cam  cli...  iTnnc. 
Cam  tot  tesio  •!«  sthic. 

Elue,  de  ias  profr.j  fol.  43  etSy. 
Commeaux...  éiiques. 
Comme  tout  tonueur  aoit  étiçue. 

up.  Hetícò,  PoiiT.  XT.  Etieo. 

ETHIMOLOGIA,  s.f.,  lat.  etymolocia, 

étymologie. 

Ettxolooia  ^t  orígo  vocaboloniai ,  oam 

vifl  Terbi  vel  noDÌnif  per  iatcrprieiationem 

colligitar. 

IsiooR. ,  Orig.  I ,  A 

Ethxicolooià  es  exposítio*  o  dedaratiofl 
d*  on  ▼oeable  per  .i.  aatre  o  per  nMMs  Yoeables. 

Leys  (Tamons  fol.  4^* 

Uétymologie  est  rc&positioD  ou  k  dédantion 
d'nn  mot  par  un  autre  ou  par  plusieors  nots. 

Lo  Ihibre  dc  Us  espOEÎtîos  apelat  de  ethx- 

XOLOOIAS. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  8i. 
Le  lirre  des  expositions  appelé  des  êtjrmologits. 

CAT.  Bsp.  Etìmologia.  toet.  Etftnoìogia.  it. 
Eámologia, 

a.  Ethimologizar,  V, ,  étymologiscr. 
No  M  a  penas  dictios  qn*  om  no  pogaes  sthx- 

MOLOOXZAR. 

Ley'S  d'amorsg  fol.  ^5. 

II  n'est  pas  k  peine  un  reot  qu'on  ne  pût  étymo- 

logiser. 

Aifc.  FR.  Je  paîs  assez  éthimologier 

Le  noble  nom  de  la  floor  des  Franooîs. 

EUSTACHE  DeSCHAMPS  ,  p.  23. 

ESP.  Etimoìogizar.  port.    Etpnologizar.  xr. 
Etimoìogizzare. 

ETHITES ,  í.  m.,  lat.  -ctitrs,  élite. 
Doas  peyras  preciozas  nomnadas  ethitss. 
EIhc.  de  las  propr.,  fol.  i^O. 
Dcux  pierres  prccicuses  nommtfcs  étites. 
Esp.  PORT.  Etítes.  iT.  Etite, 

EU,  iEu,pron.pers.,du  lat.  E^,je,moi. 

Non  decebrem  ego  Roger,  ni  su  Ugo. 

Tit.  de  960. 
Nous  nc  tn)mperonì>  noi  Rogcr,  ni  moi  Hiigues< 

Ara  sai  if.u  qu^  eu  ai  begat  del  broc 
Don  beo  Tristan,  qu'  anc  pueîsgarlr  non  poc. 

AuGiER  :  Per  yo%  bclha. 

Mainlcnaiil  jc  sais  moi  quey'c  ai  hu  du  hroc  doDt 
liiil  Tristìin ,  qui  oncque»  puis  nc  put  guérir. 


EUP 

Par  eontracâon. 

Amors  m*  es  can  •  » 1  aai  filL 

GUILLAUNS  BB  GABBSTAXirO  :  Âr  VC] 

Aaumr  m'est  cber  et/e  Ini  suis  viL 
Si  Gom  iB  «i  am  ▼oa  me  Tnlbats  aa 
Qnar  xs  na  am  maia  qne  nolha  res  q 

GOIIXAUIIS  DE  BÌXIEBS  :  El 

Qoe  Toas  voaliaa  m'aimer  ainsi  qae/s  1 
car /e  tous  aÌBSO  plas  que  nalle  diose  qai  i 

AKc.  ra.  KLe  ina  toat  Talme  lie/m  pc 

JtoiiMJi  de  Rou,  ▼.  51 

Car  garia  saî  qant/aa  In  toL 

MaBIB  DB  FlUHCB  ,  1. 1 ,  p 

Kar  beraignoi  e  poore  am  io...  Iú 
en  la  toe  veritet. 

Ane.  trad.  du  Psaut.  de  Coré 

ANC.  CAT.  Eu.  SSP.   Yo.  POBT.  Eu.  XT. 

EUCHARISTIA,  s./.,  lat.  euchj 
eucharistie. 

La  couaecratioB  de  1a  buchasxsti a. 
*  Doctrine  des  Vam\ 

La  consécntion  da  Veucharistie. 

CAT.  ssp.  Eucarisâa.  port.  Eucharistia 
caristia. 

EUFORBI,  EUFORBiA,  s,  m,,  If 

PHORBiA,  euphorbei  espècede 
Per  sa  agndexa  las  hnmors  pene&a 

BUPORBX. 

Eluc,  de  Ìas  propr.s  U. 
Pénêtrant  les  humeurs  par  son  lcnll 
Veiiphorbe. 

Pren...  supobbi. 

Rec.  de  recettes  dê  t 
Prends...  euphorbe. 

EupOBBiA,  berba. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol. 
Euphorbe,  herbe. 

sap.  Euforbio.  pobt.  Eu/orbio,  ettphoi 
Euforbio. 

EUFRAZI A  t  s,  f,,  laL  bufh&asi 
fraise,  plaote. 

Pren  majorana ,  buprabia  egalmeo, 
/tec.  de  recettes  de  wm 
Prcnds  raarjobine ,  eufraise  «^lement. 

CAT.  Esp.  PORT.  XT.  Eufrosia. 

EUPUONIA,  EUFONiA,  s.f.y  eu| 

Sola  est  qnae  nutari  possit  ▼dot  ih 
qiiac  ii/^flcyict  dicitur  :  cojns  in  eo  delei 
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DO  qiui  idem  aignificant  ac  Untnm- 
it,  qood  melîos  aonet ,  malîa. 
QoiVTlLixif ,  Instit.  orat.  1 ,  5.  4- 
;xA  es  cant  hom  layssliA  a  pronnn- 
aa  letras...  per  plos  bel  aonar. 

•  dictios  grecaa  o  qnayi  grecaa... 

DFOiriA. 

Lejrs  d'amÊoris  U^  1^3  et  i3. 
lie  c'cst  qoand  oo  laiaas  &  prooODcer  au- 
s..»  pour  plus  bean  ioniier. 
rme  grec  ou  quafi  grac...  comme...  eH- 

.  iT.  Eu/oma. 

s.  m.,  lat.  EuAUSy  Euros. 
18  collatenU...  Eoana  deyaa  aiech 

Eluc.  dêlms  propr.t  ftil.  iS^. 
ils  collatéraux...  Eurus  derers  midi. 
•OBT.  IT.  Euro, 

L,  s.f.,  bois  plaoté  d'yeuses. 

!t  BU8IIRA8  et  antrea  boscatges. 

Trad.  du  Tr.  de  VArpentage,  c.  aQ. 
.  et  hois  d'jreuses  et  autres  bocages. 

í  escnrs,  espes  de  gran  luxiEaA. 

y.  de  S.  Honorat. 
btam ,  épais  par  la  quantité  d*yeuses. 

ES,  AVESQUE  ,  VESQUE  j  S.  m.  , 

^optís,  évèque,  surveillant. 
ni  brenment  V  evssques  de  la  terra. 

y.  de  S.  Honorat. 
de  la  terre  ^tait  mort  proniptement. 

0  ditz  rAVESQUBs,  Dieus  von  trac 
ad  aulor. 

GuiLLAVMB  DE  TuDELA. 

e  dil  Yévéquet  Dieu  vous  en  prend  à  té- 

mmt  \\  VBSQUBs  e  li  prelat 

1  temple  agron  esgardat. 

Trad.  d*un  Evang.  apocr. 

•  surveillants  et  les  prâats  du  temple 
-àé. 

liartes  jon  n*ai  soing  ne  envie 
>e  corone  fors  de  mon  vesque... 
'ÀeTc ,  nyeshct  prestre  ne  abbé. 
nan  du  lienart,  t.  IV,  p.  ^3  et  126. 

i  volt  granter  élection 

:  èveshe  nc  dc  abbc. 

?krpn.  anglo-normandes ,  l.  I,  p.  96. 

Avescha,  it.  Vescovo. 
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2.  BiSBE,  i.  m.y  lat.  aviscovus,  évcque. 
Mal  o  fe'I  BisBBd'Uigel. 

GUILLAUMB  DE  BERaUEDAN  :  Vsl  O  íe. 

Vèvique  d'Ùrgel  6t  cela  buI. 
Lo  sanx  bubb  a  establit. 

.    y.  de  sainte  Enimie,  fol.  39. 
Le  saîiit  évéque  a  tftabli. 
ANC.  BaP. 

Camero  por  el  bispo,  è  loa  qoe  mînìatraban. 
Del  Sacríficio  de  la  Misa,  cop.  4* 
Ymúiê  el  bisfo  de  la  ropa  aagrada. 

Poema  de  Alexandro,  cop.  109 1. 

CAT.  MOD.  BÌÍ^.  WU.  XOD.  OÒÌtpO.  POIT.  BÌspO. 
3.    ETSSCáTy  AVESCAT,  S.  m.,   lat.  EPISCO- 

pàTuSf  éYéché. 
Maaa*itBdir  cn  volgnes  ao  qn^ìeo  dir  en  aabria, 
EI  perdría  1*  bvbscat  et  îen  ma  cortesia. 
Lb  DAunui  D'AuVBBOirE  :  Vergoigna  aura. 

Mais  si  je  voulais  en  dire  ce  que  j'en  saurais  dire  , 
il  perdratt  Vévéché  et  moi  ma  oourfoiiiie. 

Fo  on  gentUs  bars  del  avescat  del  Paci 

Santa  María. 

V.  de  Pons  de  Capdueil. 
Fut  un  gentil  baron  de  Vévéché  du  Pui-5aiote-Marie. 
ARc.  ra.  n  dona  ì.  Oedon  Vévesquiet  et  les  sei- 

gnonrîes  de  Cambray. 

Chron.  de  Cambrajr. 

En  laqnelle  évesché  snccéda  measîre  Sîmon 

de  Montagn. 

MOMSTaBLBT,  t.  I ,  ibl.  89. 

iT.  Vescomdo. 

4.  BiSBAT,  bìstbat,  5.  m.^  lat.  mscopA- 

TìiSy  évéché. 

Qni  encontra  aco  fara,  p.erda  sa  honor  :  si 
el  cs  bistbes,  son  bistbat;  si  el  es  clergnes, 

sa  dersia. 

Trad-  du  Code  de  Justinien,  fol.  2. 
Qaiegira  eootre  cela  ,  qn'il  perde  son  fief :  s'il  est 
éTéqne  ,  Boo  évMé;  s'il  eat  olerc  ,  sa  déricature. 

—  Evéque. 

Del  BisBAT  fals  mendic. 

GuiLLAUMB  DE  Bergubdan  :  Chsnson. 
De  Vévéque  faux  mendiant. 

A  mi*n  venc  a  Bergnedan  nna  a  la  purta 
A  cni  a  *I  bisbate  meaels  sa  filla  morta. 
GuiLLAUHB  DB  BERGUEDAir  :  Uo  sirventcs. 
M'en  vint  k  Berguedan  ft  la  porle  une  à  qui  Vcve'- 
ifue  mésel  a  tué  sa  íìlle. 
AHC.  aap. 

El  bispado  de  Uesca  nini  nohle  calongîfi. 
iíartirio  de  S.  Lorenzo,  cop.  3. 
CAT.  UìUhu,  bsp.  mod.  Obispofio.  POBT.  Bispado. 
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5.    EVESGAL,    EVESQUAL,    JLYtSCALy  ad/,, 

lat.  EPiSGopALi>^  épiscopal. 
Mes  la  se  bvbsqual  en  I'abadia  de  Sanli  P. 
de  Condom. 

Cat.  deU  apost.  de  Roma,  fol.  217. 

Mit  le  liége  épiscopal  ea  rabbaye  de  Saint-Pierre 
«1e  Condonx. 

Laa  maisons  avbscals. 
Tit.  de  1174-  ^^^-  ^  Lang.,  t.  III,  pr.,  ool.  i34. 
Les  maisons  épiscopales. 

—  Subst,  Évéché. 

Portan  V  al  bvbscal. 

F.  de  S.  HoMorat, 
lls  lc  portent  à  Vét^ché. 

AifC.  FR.  Si  est  A^évesqual  yestement 
Appareîlliez  malt  gentemenl. 
Robbbt  Wace  :  Oe  la  Rue,  t.  II ,  p.  176. 

6.  Episgopal,  adj»,  lat.  episcopalû^  épi- 

scopal. 

La  cort  episcopal. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5^. 
ÏJí  cour  épiscvpale. 

CAT.'ESP.  poET.  Episcopal.  XT.  Episcopole. 

7.  Ahcivesque,!.  m.,  lat.  ARcAimsco- 
pus,  archevéque. 

Santz  Magons ,  I*  arcitesques  ,  sotpiraTa. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Saint  Magon ,  Varchevéque,  lOttpirait. 

Del  ARCiTESQUs  mi  sap  bon 
Qa'ien  un  sirrentes  fassa. 
Bertrand  D*ALLAiiAif oir :  Del  arcivesqne. 

Mti  scmble  bon  qne  je  fassc  un  sirvente  de  Varche- 
x'^que. 

AMc.  VR.  Rîen  rentendît  li  arcevesques  Torpin. 

Chanson  de  Roland,  p.  l\<^ 

Vercevesqe  Stygande ,  de  Engleter  prímonr. 
Chron.  anglo-normandes ,  t.  I,  p.  i3i. 

iT.  Arcivescovo. 

8.  Ahquebisbb  ,  j. /n.  ^  lat.  ahghiepisco- 

Ŷus,  archevcque. 

Menti ,  que  non  ac  sagel 

Del  ARQUEBISBE. 

Gl'illaumi:  df.  Bergi'edait  :  Mal  o  fe. 
II  mcntit ,  vu  qu'il  n'eut  pas  lc  sceau  de  Varche- 
t'c'ffue. 

íAT.  Ârquebifhc.  Esr.  Àrzobispo.  port.  Ârce- 
bispo. 
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9.  Aaciyescat^  s.  m,,  lat.  arcAu 

pKTus,  archevêché. 
Qm  I*  ARciTxsCATz  li  sÌR  preaenutz., 
Non  ansa  Tenîr  en  son  ARcrrucAT. 

V.  de  S,  HoHon 
Que  Varchevéchá  Ini  soit  pràoittf.. . 
n  n'ose  venir  en  son  arche%*éché. 
ABSÌgnet  al  arcbiyescat. 

Priv,  eonc,  par  les  R.  (TAitghtem 
Auigna  à  Varchet^ché. 

CAT.  Arquebi^at.  rsp.  Arzobispado,  ra 
cebispado.  ir.  Ard^cscovado. 

10.  Ahgivescal,  adj,,  lat.  ahcAu 
piOÂS,  archiépiscopal. 

Londres  era  ciotat  AmciTBScAu. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fòì. 
Londres  <{tait  ciii  archiépiscopale. 

EVOL ,  s,  m, ,  lat.  EBui/f/n ,  h 
sorte  de  plante. 

EvoL  es  medecinal  qnant  a  fnelhas , 
esGorsa ,  rams  et  flors. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol. : 
UhièbU  est  médicinale  quant  anx  feni 
cines ,  éoorce ,  rameanx  et  fleurs. 
Pren  snc  de  evols. 

Rec.  de  recettes  de  mèdeí 
Prends  suc  à*hièbies. 
CAT.  Eboi.  PORT.  it.  Ebulo. 

EVITAR,  V.,  lat.  vitah^,  éviter. 

Per  RVXTAR...  qnestion  et  debat. 

Tit.  de  142S.  DoAT,  t.  XCV,  fo! 
Pour  éviter...  question  et  débat. 
EviTAR  despensas. 

Reg»  des  Etats  de  Prouenee,  d 
Eviter  dépenses. 

Tot  bes  procnrar,  e  tot  domatge  bvi 
Tit.  de  1265.  DoAT,  t.  CLXXII,  fb 
Procurer  tout  bien ,  et  éviter  ton^bmnu 
CAT.  Bsr.  PORT.  Evitar,  rr.  Eyitare. 

EYORIy  AvoHi ,  5.  m,,  lat.  ebohu, 

Plos  ets  blanca  qn*  rvori. 

Le  comte  de  PoiTiERs  :  Farat  cbaii 

Plus  ctes  blancbe  qu'iVo/nr. 

Com  AvoRi  blanca. 

P.  ViDAL  :  Lai 
Blancbe  commc  ivoire. 

Plns  a'I  cor  blanc  qne  nnlhs  escacx  > 
GriLL.vuME  DF.  S.  Gregori  :  Raio 
A  Ic  corps  plus  blanc  quc  nul  cchecd'i»x 
IT.  Avorio. 
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m.^  lat.  raoRU^  ivoire. 

cam  aor  el  boex. 

Elue.  de  las  propr.j  fol.  206  ■ 

X  comme  or  ei  ivoire. 

ori, 

m,y  lat.   ^.XàjQtumy  exage, 
mesure. 
DucANGR,  t.  III,  col.  196. 

qaantltat  d*  an  bxaoi. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  11 5. 
tité  d'an  exage. 

r£,  s.  m,y  exallage,  figure  de 

iie. 

.  Halicarn.  ,  De  vi  Demosth,^ 

1.  982 : 

tth.adHom.  Odjrss.,^.  1^70  eialibi. 
i  es  cant  hom  paaza  lo  concret  per 

Lejrs  cTamors,  fol.  i^B. 
stqnand  on  pose  le  concret  poar  rabs- 

H ,  V,,  lat.  EXAMiN Aa« ,  exa- 

e  per  exaii iir ar. 

Cout,  de  Condom. 
dre  et  poar  examiner. 

r  la  caasa. 

!.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  iio. 

t  la  cause. 

aCtat  EXAMIlffARAI. 

Brev.  damor,  fol.  192. 
merai  le  traite. 

i  notari...  devon  esser  exaxihats. 
e  129).  DoAT,  t.  XCVII,  fol.  366. 
s...  doivent  étre  examinés. 

es  proat  et  examiit at  en  est  libre. 

Brev.  d*amor,  fol.  5. 
stprouvé  et  examiné  en  ce  livre. 

RT.  Examinar.  it.  Esaminare. 
ACION  ,  í.yi,  lat.  BXAMIÏIATIO- 

ameD. 

inrACioirs  qae  se  faran. 
.desR.deFr.,  i^oo,  t.  VIII,  p.  402. 
^HS  qui  se  feront. 
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Ordonnals...  a  la  bxaxiiiattom. 

Ord.  dM  R,  de  Fr.,  1461,  t.  XV,  p>,4^2* 
Gmimandés...  poar  l'eramen. 

Asc.  Bsp.  Exaininacion,  poat.  Examinacào. 
xt.  Esaminaaone. 

3.     Rbireexamirae,   v,  ,    réexamìner, 
examiner  de  nouveau. 

RBXBEEXAMIZrAB. 

Statuts  de  Prouence,  Bomt,  p.  aoi. 
Réexaminer. 

EXCELLENT ,  adj,,  lat.  EXCELLENT^/Tf , 
excellent. 

Excellbmt  doctor  e  íamos. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  198. 
Docteor  exeellent  et  fameux. 
Al  comandaoient  del  bxcbllbmt  prince  de 

Taranta. 

Reg.des  Etats  de  Prouence  de  i^oi. 
Au  commandMDent  de  Vexcellent  prince  de  Ta- 
rente. 

Una  snbstantia  ea  aobrenobla,  bxcbllemt 
et  prezldentsobr«'totas. 

Eluc.  delaspropr.,  fol.  a. 
II  est  nne  tubstance  très  noble,  exceitente  et  do- 
minant  sor  toutes. 

Li  BXCBLLBM  ct  sproat  trobador. 

Leys  d^amors,  fol.  91 . 
Les  exceilents  ei  appronvés  troubadonrs. 

CAT.  ExeeUent.  bsp.  Exeelente.  port.  Excel- 
lente,  xt.  Eecellente. 

a.  ExcEixENciA ,  s,f,,  lat.  excellentia, 

excellence ,  méiîte. 

Predîcon  e  manifisston  Inrs  bxcellxmcias  , 

qne  hom  loa  tenga  per  may  ▼alens. 

r.etrert.,(6Hì. 
Prcchent  ei  manifestent  leurs  excellemces,  ponr 
qu'on  les  iiemie  pour  plusjméritants. 

—  Titre  honorifique. 

A  la    BXCBLLBMCXA   del   dit  mossegnor  lo 

piince. 

Reg.  des  Etats  de  Provenee  de  i^oi . 

A  Vexcelience  dudii  monseigneur  le  prince. 

SappUcan  a  la  dicha  bxcellbmtxa. 

StatutsdeProvence,JvhiEn,i.  I,  p.  aòi. 

Supplient  à  ladiie  excellence. 

CAT.  Excellencia.  mbv.  Excelencia.  fort.  Ex- 
celieneia.  it.  Eccellenzia. 

3.     SOBEBEXCELLENTMENT  ,     adv. ,      très 

excellemment . 
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En  U  nnlvenal  commanltat  de  toUs  res 
qne  han  essèr,  oove  qae  1a  ana  soBauxcii.- 
i.urTMivT  haia  esser. 

Ebic.  de  lat  prvpr.,  fol.  2. 

En  U  oommunauté  unÌTertelU  de  tootes  let  cho- 
ses  qni  ont  Tétre ,  il  oonvient  que  l'nne  ait  l'étre 
très  excelUmmeni. 

EXCOCICAR  y  V,,  écosser. 

Part,  pas.  De  fiYas  ezcocicadas. 

Trad.  éPAlbucasU,  fol.  56. 
De  fÌTes  écossées. 

EXEMPLE  ,  EIXAMPLE,  EYSSAMPLE,    E5- 
SBMPLE,    ISHAMPLE,  S,   m,,   lat.    EXEM- 

vLum ,  exemple ,  moralité. 

En  los  caU  sirrentes  demostraTB  molt  bel- 
Us  rasos  e  de  beU  bxbxplbs. 

r.  de  P.  Cardinal. 

En  Usqoels  lirTcntet  il  d<{montrait  monlt  belUs 
raÌMOS  èt  de  beauz  exemples. 

En  totaâ  chansas  sias  bos  bssbxplbs  de  bo- 

nas  obras. 

Trad.  de  Bòde ,  fol.  80. 

En  iimtet  chosea  loyei  bons  exemples  de  bonnet 
oeuTret. 

Monstra  per  bssbmplbs,  et  estraien  aiasi  los 
altres. 

Qae  ao  qne  essegnia  per  paraaU  mostre  per 

BSSBMPLX. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5^  et  55. 
Montre  par  exemples,  et  inytruit  ainsi  les  autres'. 
Qu'il  montre  par  Vexempte  ce  qu'il  enseigne  aux 
autres  par  paroU. 

Qaar  bon  isbample  toI  om  maU 
No  fay  sermos  ab  fagx  savab. 

Brrv.  d*amor,  fol.  93. 
Car  l'homme  veut  mieux  bon  exemple  qu'il  nc 
fait  sermons  avec  mauvait  faitt. 

Loc.    Per  qn*  iea  puesc  prendre 

Eyssamplb  segon  qa^ày  vîst. 
GuiLLAUME  DK  BriARS  :  Si  quo  '1  maiettre. 
Pour  qne  je  puitse  prendre  exemple  teUn  que  j'ai 

TU. 

Vers  es  rBiXAMPLBs  de  Rainart : 
TaU  se  caida  chalfar  qi  s*art. 
Uir  TROCBADOCR  AifOTrYME  :  Donna  ieu  pren. 
I^  moraliié  de  Benard  est  vraic  :  Tcl  croit  sc 
cbauffer  qui  se  bruU. 
ARC.  Px.  Et  es  essamples  et  es  dis. 

BIarie  de  Frahce,  t.  II,  p.  Sg. 
Les  nobUs  cberaliers  anciens  qaì  tant  noas 
ont  Uissé  de  belUs  exemples. 

MOHSTRELET,  t.  T,  fol.  4* 


EXC 

AHG.  iT.    In  piaaaa  ned  in  tamplo 

NonpigUare  etemplo, 

BaoaBTo  Lativi,  Tetoretto,  p.  86. 

II  bnono  eMemph.,.  molti  etempii,  ^ 

BoccACCio,  l'ecMt.^VII,  io,etI,3.    i 

CAT.  Bxemple,  bsp.  pobt.  Exemtplo,  it.  mod. 

Esempio. 

a.    IsxAMPLÌ,  s.  m.,   lat.    exempl^iRi 
exemple. 

Per  donar  isxampli  ad  aqndha  qne  y  eno. 

PaaoMEHA. 
Pour  dooner  exemple  k  oeax  qni  y  tftaient. 

3.  ExEMPLAE,  V.,   imaginer,  créer  od 
type ,  modeler,  servir  dê  modèle. 

Pars.prés.  subst.  Mon  architipe  ct  sxxvpuf. 
Ebtc.  de  las  propr.,  fi>L  io5. 
Mon  arcbátype  et  modèle. 
Part.  pas.  Cnm  nombre  creat  aia  xxxmputcI 
entendement  del  creator. 
Es  creat,  xxbmplát  et  format. 

Elue.  dê  las  propr.,  fol.  aSo  at  io5. 
Comme  U  nombre  crée'  est  imagitti  daas  l'iaMl- 
ligence  dn  crrfatear. 

Ett  créé,  modelé  et  form^. 

4.  EXEMPLAE  ^S.m,,  lat.  EXBMPLAE  ,  DIO- 

dèle. 

Adj'.  Arehitipe...  qnar  el  ea  prìndpal  patroet 
BXBMPLAX  figora  del  mon  creat. 

Ebic.  de  iat  propr. ,  fel.  io5. 
Ârchtftypc...  car  il  est  U principal  patroD  et fifim 
modèle  du  monde  crtfé. 
CAT.  B8P.  PORT.  Exemplar.  rr.  Esemplare. 

5.  ESEMPLARI,    YSSAMPLAAI,   S,   IH.,    Ut 

EXEMPLARLr,  exemple ,  modèle. 
Per  mostrar  Terai  tssamplaxi  per  qaa  aos 
siam  reformatE  a  sm  image. 

Si  Tolgoeason  esgardar  a  lenr  Tcray  tmìX- 

PLABi ,  Jhesn  Críat. 

r.etrert.,Uí,^H^>     , 
Pour  moutrer  TéritabU  exemple  poarqaoi  aov 
sommes  formà  à  ton  image. 

Si  Touluttent  regarder  k  Uar  TérílabU  exettfU, 
Jáus-Chritt. 

Las  ftrai ,  si  d*  ops  sera  ,    eacandaUr  sk 
r  BSBMPLABi  deU  senhors  cosaoU. 

Cartulaire  de  MontpelUer,  Ibl.  ^^- 
Je  les  ferai ,  ti  betoin  teia ,  mcanrer  aTec  le  m^ 
dèle  des  seigneurs  oootult. 
AHC.  PR.  n  pnrchaça  maint  etampimre. 

Chron, anfto-uormemiet,  X.l^f-^' 


EXE 

riCAE,  EXEMPIJFFICAR,  V.,  CX- 

relopper. 

cartni  plns  eummvlificlmì. 

Lejrs  tTamorSj  foX.  52.   ' 
a%  D«  prenonf  plin  Min  A'ea-poser. 

faire  des  exeinplaircs. 

XXIXPX.IFPXCAR  aqaestas  letras. 
c.  par  les  R.  d'Angleterre,  y.  [\i, 
kit  copier  ces  Icttrcs. 
r.  Exemplìficar.  it.  Esemplificare. 

FiCATiu ,  adj\,    exeroplaire  , 
le  modèic. 

IPLIFICATITA. 

Lejrs  tfamors,  (o\.  38. 
serf  de  tnodèle. 
vempUficaíiyo. 

lS,  exbquias,  .f.  f.  pl.y  lat. 
e  y  obsèqiie.s. 

fA«  seguir. 

Brev.  (famor,  fol.  69. 
bsiques. 

I  SXSVQUXAS. 

siècíe.  Testameni  de  Berirand  Gasc. 
<  obsèques. 

ix  fbnéraines  et  exeques  de  lean 
et  seìgnears. 

RaulaIs,  liv.  III,  cbap.  3. 
eat  mort....  l*einperear  lai  a  fait 
^ques  fort  honorables. 

Babelais  ,  Epítres  ,  p.  35. 
les  'aeront  honorables,  et  y  sera 
poblioqae. 

RABELAia,  lÎT.  IV,  chap.  36. 
'equias.  vort.  Obsequias.  it.  Ese- 

,  BXEECISI,  S.  171.,  Ìat.  EXEE- 

exercice. 

ea  neceasari  a  conserTacio  de  na- 
cicx ,  qnal  es  lacbar  o  tomeiar. 

RXXRCISIS. 

r.  de  las  propr.,  fol.  78,  99  el  lO^. 

tt  nécessaire  à  coaseryation  de  nature. 

•ice ,   lel  qu'est  lutter  ou  combattre 

oi. 

mod^rés. 

i.  ssp.  PORT.  Exercicio.  it.  Eser- 

'KCJOfS./,,   lat.  EXEHGITATIO, 

,  action. 


EXE  a^f 

Per  hoiM»  lajURcxTACxoé  corporab. 

F,  ei  rert.,  íûì.  3. 
Par-  booi  exerciee»  oorporelt. 

Jacîa  ij[ne  ExiacxTAcro  porfecantasntdilata. 

Eluc.  de  las  propr.^  foL  78. 
Quoique  rexerric*  porte  tant  d'aTantagoi. 

Asc.  PR.  Vexerdtation  est  chose  de  ai  amhdt 

efljcace  et  de  telle  fbrce,  qn'elle  TÌent  à 

chef  de  tont. 

Amyot,  Trad.de  Pfutarquej  Ifoniles,  t.  ll,  p.  100. 

Bîen  instant  k  Testnde  dea  bonnes  lettres  et 

exeràtaíions  athlectiqnes. 

Rabslais  „  liv.  I,  cbap.  a8. 

CAT.    Exereitadó,    xap.    Exerdtaciùn.    port. 
ExerdíofSo,  n.  Etereitasione. 

3.  ExEEciTUT,  s,  m.,  lat/  exercitujt^ 
année. 
Qni  han  terra  de  ■XERciTTrr  o  oat. 

Prip.  eoHC,  par  les  R.  d'jéHffleterrt ,  p.  i4* 
Qoi  oDt  terre  (foamissant)  k  armée  oa  ost.  ■ 

4*  ExEECinu  9  iicỳ'.,  d'exerdce. 

Est  fayt  dificfl  mOTement  ■kxmcETti7  o  de 

ambalacìo. 

Trmd.  ifJlbueasis,  foL  33. 

Le   mouTement    tfejeereice   on   de   marcba  eit 
rendu  difllcile. 

5.  ExEEcnL,  V.,  lat.  EXEECEae,  exer- 
cer,  employar. 

Las  caaaaa  desaas  dichM  xxBmcBao  et  «x- 
plectero  en  1«  dieha  dntat. 
Tit.  du  xiu*  eiècU,  Doat  ,  t.  GXVUI ,  lol,  80. 

Les  choaes  dassns  diuts  ils  emploxèreiU  et  asploi- 
tèrent  dans  ladite  Tille. 

Nou  xximcisGA  jnríadictio. 
Tit.du xiT* tiède, Doat,  t.  XCIII,  fòl.  262. 

Qa*il  vlexercB  pas' joridietipn. 
CAT.  Exerdr.  wn.  port.  Exereer.  it.  Esercere, 

6.      EXEECPTAE,     V,,    lat.      EXBECITAR^, 

exercer,  pratiquer,  faire  emploi. 

Per  aooatamansa  de  ■xxb(citar  se  en  bonas 

obras. 

y.  et  yeH.,  fol.  3o. 

Par  aocoutomance  de  i'exereerea  bonaeB  ceuvres. 

Treaqiiet  las  lengn^  per  so  qne  no  po- 
goesao  laa  aanhtaa  coffeasios  nsar  ni  exsrcitar. 
Cat,  dels  apost.  de  JHoma,  fol.  63. 

II  coapa  las  laagues  ponr  cala  q|i*àJs  ne  posMOt 
roetlre  «n  usage  ni  praiiçuer  les  saintrs  oonfcssion^. 

3i 


■i^'i  EXO 

Fart.  p€U.  Si  nou  et  pmnlsyraiBeas  b«n 

probfllx  e  ben  ixBitnTATx. 

■   /^.rlf^erf.,  fol.». 

S'il   irt!«t  prraiifrement  Lien   éprourc  et    bien 

«.rerrr. 

E#ter  sziftciTAT  en  1a  ftciencîa  de  aoatomîa. 

Trad.  d'AlbuCíuU,  fol.  i. 

Ktre  exercé  dani  ia  science  d'aaatomie. 

Kra  fort  kilbbcitatx  en  las  ■ciensaa  liberals. 

Cat.deh  apost.  de  Roma,  fbl.  i53. 

Ktaíi  íort  exercé  dans  let  sciences  Ubérales. 

AMc.  PB.  Kt  les  apprenoieut  et  foisoient  exer- 

cfVfr  aaz  ttrnies. 

OEuvres  d*jélaln  Chartier,  p.  fyìíi. 

Iloms  exercitez  et  sages  en  tontes  eseriptnres. 

iicr.  </e«  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  a68. 

<:4T.  ksp.  port.  Exercitar.  xt.  Eserdtare. 

F.XIMIR,   t>.,  lat.  -BxiMER^,  óter,   re- 

trniichcr. 

Las  cansas  arem  Rxm  it  et  bximsm  ,  per  las 
liresenSf  de  la  cognoisseusa  dc  noslres  dicbs 

oniciers. 

Tit.  de  1440.  DoAT,  t.GXLII,  fol.  lai. 

Nout  avuni  tUé  el  ùtons,  {«r  les  présentei,  lesclioses 

iln  la  «lunaiuancc  do  nondits  oflìcirrs. 

<:at.  bsi*.  roBT.  Exiinir,  it.  Esimere. 

•i.      KXKMPT10,     S. /.  ,     Int.      EXBMPTIO  y 

cx^mptioii. 

A  tOtas  BXBMPTIOS. 

Ttt.  de  latíi.  DoiT,  t.  LXXIX,  fol.  36. 
A  totttrs  exemptions» 
«AT.  Exempciú.  bsp.  Ex^ncUm.  port.  Isencâo, 
i$ent3o.  1T.  Esenzione. 

3.  KxRMpT,BXKM,  afij\,  lat.  tiXEumís, 
oxcmpt. 

Coma  essems  et  bxbms. 

Ley'S  d*amor$,  fol.  BO. 
trt^mmr  (•n*rmhlc  rt  exrmftt. 
Kl  e<i  BxaMs  del  poder  de  son  abbat. 

tlefrla  de  S,  Benrief,  fol.  76. 
tl  et\  extmpi  \\\\  ponvoir  de  son  aihhi. 
ttena  bxbmptas  e  nou  xxBMrTAa. 
fit.  de  \^x\.  Utst.  *UJ.ttnfii4kt.,X.  1Y«  |>r.,  col.^U. 

(ì<>n4  e,rtmptes  e t  no»  e.ttmpies. 
«  <T.  Exrmpt.    BsP.    Kxi4tm.    pobt.    /jmft» , 
itemi\K  iT.  Espnir. 

F.\.OU£,  Jt.  /if.,  lat.  Exoiuf^.  Exode. 
Com  rs  manìfÌMt  en  F.xodb. 

lK\tnmeJes  #'iiii«iL*t<. 
Commr  d  m  manif««l<r  m  VExtsie. 
\kx.  np.  poir.  BxiMh.  ir.  CmA». 


EXP 

lEXORCISTA,  s.  m.,    Ur.  «í 
oxorciste. 

SophÌSta  ,  BXOBCIBTA. 

Sophiste ,  exorcisle. 

Qae  ÍQê.,,  xxoBcisTA  e...  acoUt. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma, 
Qui  fut...  exorcUteeX.,.  aoolyte. 

CAT.  Bsp.  poRT.  Exoreùta.  it.  Esorá 

EXPEDIEN,  adj.,  lat.  BXPBDr 
pédient,  conveoable. 
Qnar  non  es  bxpxdxbv  ni  a  Dieii  ] 
Pebilhos  ,  yoy.  au  purg,  deS. 
Gar  ce  n'est  convenable  ni  agréable  à  I 
Reparations...  neoessaríaa  el  xxpx: 
Tit.  du  XY*  siìcle.  Toulouse,  bibl.  ] 
Réparations...  n^cetmirei  et  convenabU 

CAT.   Expedient.  esp.  port.  Expeá 
Espediente. 

24    EXPBDITIO,  /./.,  lat.  BXPBDI1 

pédition,  convenance. 
A  la  xxPBomo  del  dich  monesti 
re£brmatio. 

Tit.  de  t3ig.  Doat,  t.  GXXXU,  í 
A  Is  convenance  et  à  la  jréfbrme  dodit  i 

CAT.  Expedició.  xsp.  Expedicion.  pob 
dieâo.  íT.  Sjpedizione, 

EXPERT ,  bspert,  a^j.,  lat.  bx 
expert,  adroit,  habiie,  éproa 

Faî  bamils  los  plns  xxpxbtx. 

Arnaud  db  Habveil  :  A  goû 

Fait  humbles  les  plus  experts, 

Qne  sia  bo  et  bspbrt  et  ardît. 

Phw 
Qui  aoit  bon  et  expert  et  hardi. 

Ab  votx  d*  angel,  lengn'  xspbbta  ,  m 

P.  Gabdiìial  :  Ab 

Avec  voix  d'ange,  langue  habile,  noaU 

Tan  bon  cBTal  no  sai  ni  tant  xsprrt 

Le  comtx  db  Pboveiicb  :  Gara 

Je  ae  conaais  ti  bon  cheral  ni  sì  épmuvt 

CAT.  Expert^  espen.  bsp.  port.  Exp 

Esperto,  sperto, 

2.      ESPERTAME^TT,     adv.,      COnT< 

ment,  adroitement. 

Entrometa  aqoels  bspbrtahbht. 

Trad.  d^jílbucasu,  f( 
Qu'il  inlividuise  ceax-U  mdroUement, 

Bsp.  ÌLji^rfMMiur.  iT.  Espertamtntt 


•  ^ 
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EHT,  BSPEAUlKIf,    5.  m.,  \tì, 

f TOiTi^  expérieocc ,  épreiive. 
tnogat  per  ixpbexxiht. 

Trad.  tTjélbucasis,  fol.  2. 
noas  par  expérience. 

l  aUtr*  B8PCRXMER. 

DSODCS  DB  PCÂDES  ,  i^MX.  Cdil. 

ne  aatre  épreuve, 

>maocia  saî  tois  los  ESPERiMurs. 

PlSRRE  DE  CORBIAC  :  El  DOm  de. 
omancie  je  sais  toutcs  les  expériences . 

cctore  de  la  dÌTÌoe  éloqaeoce  do- 
ille  te  Taodra  expérìment. 
unnes  <P^lain  Chartier,  p.  272. 
ìérìment  prover. 

Roman  de  la  Rose,  v.  4970. 

lent.  Bsp.  Experìmento.  xt.  Espe- 
sperìmento. 

rriA,      ESPERIENCIA  ,      S.     /,, 

aiEifTiA ,  expérieDce. 

Itra  RXPRRIRHTXA. 

Eluc,  deias  propr.,  fol.  2^. 
'M  moDtre  cela. 

e  grao  rsprrxeitcxa. 

.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  198. 

e  de  ^nde  expérience. 

perìencìa,  port.  Experìencia,  es- 
.  it.  Esperìenxia. 

NSA  y  SPEEIElf 5A  ,  S,/,,  CXpé-' 

ERXRiisA  o  mostra. 

I*a  Crusca  provensale,  p.  ^5. 
périence  le  démontre. 
anda  sprrxrrsa. 

Brei».  d'amor,  fol.  5. 
expérience. 
Dos  resem ,  per  esta  rxprrxevsa, 

VÂrbre  de  Batalhas,  fol.  227. 

s  cliaqur  jour,  par  cette  expérienct, 

ar  sai  per  expirxehsa. 

Brev.  tPamor,  fol.  1. 
par  expérience. 

za,  sperìenza, 

ZA  9  s,/,y  adresse. 
tora  sc  apellon  aissi ,  cosoii :  Bru- 
pTotta,  EsrBRik£*,  furssa. 
/'.  ei  h'crt.t  fol.  3o. 


EXT 
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■  Qiens  df  natan  s.'appelíent  ainsi ,  coauns  soat : 
Bcauttf  de  coips,  prouasse,  adnsse,^  íwcê,» 
AHC  RSP.  PORT.  EsperteziL 

7.  ExpSEixENTAimE ,  s,  iìi, ,  expérimen- 
tateur,  etsayeur. 

Un  COrioS  SZPRRHIRHTAXRB. 

Elue,  de  lasprvpr. ,  fol.  189. 
Un  curieox  expérimentateÊor, 
Rsp.    Experìmentùdor.    rr.  Esperimentatore , 
sperìmemtatore. 

8.     EzPBBIXBNTAm ,     BSPXEIIENTAE ,    V.  , 

lat     EXPBEimNTAnr,    expérimeiiter, 
éprouver, 

La  qnal  exprrxhrhtaras  sobre  las  aotras. 

Trnd.  d^Jlbucasis,  fol.  45. 
Laqoelle  ta  éprout^eras  sar  les  aatres. 
Part,paí.  PenA  e  repens,  e  quant  ai  ben  pcnaat, 
Poesca  saber  den  si*  rsprrmrhtat. 
G.  JUxHOLs  d'Apt  :  Aoiir  cogei. 
Je  pense  et  rep^nse ,  et  qaand  j'ai  bien  pCnsé,  qae 
je  puísse  savoir  de  qooi  je  sois  expérimenté. 
CAT.  Rip.  PORT.  Sxperìmentar.  xt.  ^tperìmen- 
t€u^,  sperimentare, 

EXPLEIT,  s.  m.,  exploit. 

Per  doble  de  cîtatori  e  d*  rxplrtt. 

Fors  deBe'am^  p.  109$. 
Poar  double  de  citatoire  et  á'exploií, 

EXTA2IS,  BXTHASis,  s.  m.,  lat.  ecsta- 

sis ,  extase  y  figure  de  grammaire. 

EcsTASis  est  com  per  licentjam  brevis  pro- 
docitor,  ut  5  Exercet  Diana  Choroa. 

Valrr.  Probcs  ,  Grammat,  instil^,  col.  i438- 

ExTABXs ,  en  aotra  maniera  dicha  dyasioles , 
fay  d*oDa  sillaba  breo  looga. 

Uoa  figora  appclada  rxthasxs.  . 

Leys  d'amort,  fol.  lai  et  18. 

Uextmse,  en  aatre  manière  dite  djastole,  fait 
unc  longue  d'une  syllabe  brÌTe. 

Une  figaie  appeUe  exlase. 
CAT.  Rsp.  PORT.  Extasis.  XT.  Estoti, 

EXTERIOR ,  A^'.>  lar.  extebioe  ,  exté- 
ríeur. 

Per  adoration  de  Latria  rxtrrxor  e  inlerior . 

Doctrinè  des  Vaudois. 
Par  adonition  de  Latrie  extérUure  ct  intérieure. 
CAT.  RSP.  PORT.  Exterìor,  it.  Esteriore. 

EXTIRPAR ,  .  v.,   lat.  exstirpahít,  cx- 
tirpcr,  dcracincr. 
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■     Gafdo»...  fiociiifl  •  ìmhÈm  lMfkM...  cpi*  a 
pents  ti  j^xlor  txTtK»Ail. 

Elue.  dt  IdÊ  prvpr.j  fol.  Éo^. 
ChardCMit...  nuisiblM  à  bomiei  herbet...  qui  à 
peiae  se  peaTent  déracinÊr. 

Fig.  La  ()a«l  xxtibpxeo  .de  toU  poakt. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5^. 
liBtjaelle  ils  exlirpèrent  de  lous  poinU. 

CAT.  xsr.  POXT.  Extìfpar.  it.  Éstírpare,  sárpare. 

EXTREM,  ESTEXM,  s,  m,,  l«t.  «xtee- 
niís^  extrémité^  bont,  GOÌOy  lÒDd. 
Coms..*  Mn  en  PxaTAB»  del  cap  paaxatz. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  a47* 
Let  cornet...  •ont  placées.i  VextrénUté  de  le  tête. 

Lo  oomfl  per  coêsel  penre  s'efl  triatx  a  .i. 


XflTaXM. 


GUILLÂUMX  X»K  TUDXLA. 

Lé  Gomte  pour  prendre  conseil  s'est  retiré  &  on 

COÌH. 

En  rxsTRxx  de  la  terra  de  Edom. 
Si  ajdsta  ab  T  xrnixx  del  bras. 
Fetx  de  ▼!  en  T  xaTaXM  del  tonel  indnrxida. 
Elitc.  de  las  propr.,  fol.  I0o ,  4^  et  193. 
£a  Vextiimité  de  la  terre  d'Edom'. 
S'ajuste  arec  le  6o«(do  bras. 
Liej^e  TÌQ  darcie  m/bmd  du  tonoean. 

—  Adjecî,  Extrémé,  dernîeï*. 

Lo  xsTXXM  element,  so  es  la  terra. 

Hist.  abr.  de  im  Bible,  foí.  a. 
Le  deniMr  tfUment .  c'est  la  terre. 
Confirmacion »  xxtxxma  ondon. 

CartuUùre  de  Montpellier^  fol.  173. 
Confirmatìòn  ,  extréihe  onction. 

CAT.  Estrem.  xap.  poxt.  Extremo.  it.  Estremo, 
stremo, 

1,  flXTmEMlTAT,  S.f,,  lat.  EXT&EMITATÍI7I, 

extrémité,  bout. 

Sobre  la  xxtrxmitat  del  naa. 

Trad.  tTjálhucasis,  fol.  11. 
Sur  le  bont  du  oei. 

La  xxTaxMiTAT  de  cora  vizible ,  dita  soper- 
ficia. 

Elitc.  de  las  propr.,  fôl.  aOa. 
Vextrémité  de  corps  Tisibie ,  dite  surface. 

CAT.  Extremitat.  x»p.  Extremidad.  poxt.  Ex- 
tremidade.  vt.  Estremità,  estremitate ,  es- 
tremitadt,  stremità,  itremitate,  stremitade, 

^.  EsTREMiiu  ,  s.  f. ,  cxlrémilé  ,  pcr- 
|ìlcxité. 


EXU 

Gxr  mot  e»  gran  p^oi^^  perdf««fM 

En  artaL  xsTXEMiDA. 

r.deS.Ì 

Car  est  motth  grande  peor  de  p^'* 
en  telfe  extnémité. 

—  Ronde,  recherche. 

A  nn  senrent  de  émU  ? ida 

Qae  faxia  lo  ser  V  xssiumida. 

Mays  la  malTaisa  {{ent  marrida 

Van  íaxen  per  tot  V  xstxxmidj 

r.deS.À 

A  un  senrant  de  nuiuTaise  Tie  qui  le  1 
la  ronde. 

Mais  la  mauTaise  gent  (iftchenae  Toai  í 
tout  la  ronde. 

Aifc.  px.  Lors  rogbt,  lors  taint ,  lon 
Et  fait  le  toar  de  V ".  .remie. 

EVSTACBX  D"  jAMPé 

4.  ExTEEMiEE,  adj.,  da  lat.  sx! 
dernier,  extréme. 

Dolens  ihm  li  membre  xsrâiMít] 

Marcabxusi  Al^ 

Les  meoibres  extrítnee  sool  aoafiftaota. 

£n  ana  maiao  panes  e  bbtrxmibi 

Roman  de  Gerard  de  RossiUom, 

Ea  une  ouison  petite  et  demière. 

Planta  es  la  xxtbxmixra  pariida  1 

Eluc.  de  ias  propr,,  lc 

La  plante  est  la  partie  extrSme  do  piai 

Subst.  Raîiiiers  de  Caldairo  a  párlat  xsi 

GUILX.AIJMB  DX  Tn 
Rainier  de  Caldairon  a  parlé  le  dender. 
AHC.  CAT.  Estremer. 

5.  EsTEEMAE,  V. ,  cachcr,  retin 
No  m  flocora,  anfl  ae  lacnha  •  a*BflTi 

AlXEXl  DK  PxOVfLAIH  I  Scfl  BSOI 

Ne  me  secourt ,  au  oootraire  s'âotgoe  et 
O  y  ESTRXM  om  de  sa  Tia , 
O  se  met  en  an  lace  resooa. 

Cadehet  :  AnuMra  0  c 
Ou  oo  se  retire  Òè  sa  voie,  on  oo  se  ■ 
lieu  eache'. 
cat.  X5P.  PORT.  Extremar.  n,  Strem 

EXUBERAIVT,    EXHUBEEAlf,    tu 

ExufiEEANTtfm,  exubéraot,  si 
daut. 

Dc  rertot  ezuberabt. 

S!  veses  las  hamidîtaffl  xxbcxxxaii 
Trad.  d*jilbmcasis,  fbl. 
Dc  qualile'  ex^bérÊUite. 
Si  10  Toi^  les  hameon  snrubondante*. 


EYS 

.  MP.  pomt.  Exuherante.  it. 


\  interj.y  lat.  £ia,  courage!  ferme! 

tli! 

i !  ioqmet  Gâofridas. 

v\  miliies  valentes...  exhilarate  aDimot, 

QÌte  virea. 

!«f.  Cons.  andeg.  D.  Luc  D'AcHEav,  t.  lí  , 

p.  44?  *^  5aì. 
tatÌTas,  coma  bya! 

Lejrs  d*amon,  fol.  loo. 
itatÌTes  f  comme  courage  l 

>ART,  issAET,  s,  m,,  lat.  EXLMTum, 
achemeDt  ou  coupe  de  boîsy  clai- 
re,  lieu  défriché,  abatis. 

a  loi  des  Bourguignons ,  tit.  XIII , 

ae  á  BXAET££/7i,  l'acception  de  cotf/>e 

ois,  défríchement, 

nlva  commoni  szartiiiii  fecerít...  bxar- 
poasideat. 

elle  des  Bavarois  porte : 

qoii  homo  pratam  Yel  agram.vel  bxar- 

alteríos  contra  legem  invaserít. 

BALUt.,  Cap.  Reg.  Fr.,  t.  I,  col.  i33. 

•n  trouve  dans  Du  Cange : 
âdqoid...  diroptom  et  ezt\rpatom  cat, 
volgo  didtor  bxsars. 
Tlt.  dê  iigS.  Du  Cahob  ,  t.  III ,  col.  ao3. 

E  m  fai  de  roos  arbres  btssabt. 

Bebtiand  de  BoRif  :  Un  sinrentct  on. 
aae  (àit  abatit  de  mes  arbret. 

IssABT  ni  camp  ni  ermafje. 

FoLQUET  DE  LuifEL  :  E  oom  del. 
udèfrichéni  champ  ni  «olitude. 

Ab  tan  sotrzo  Ihì  lor  per  nns  issartx. 

Roman  de  Gerard  de  HossUlon,  fol.  69. 
n  Vet  leun  taillissent  ■  travers  une  clairihre. 

ra.  Qoi  chevaache  tot  an  etsart^., 
Si  con  il  vienent  à  bandon, 
Par  entre  le  bois  et  Vessart... 
Si  li  conte  conment  Renart 
S*en  vait  faiantparmi  Vestart,,, 
Firent  nn  grant  essart  ensanble; 
Brichemers  as  comes  agoes 
En  a  les  coiches  esméoes ; 
Chanleclem  grata  les  racines. 
éu  Renmrt,  i.  III ,  p.  187,  189 ,  i^it  rl  2. 
Grant  essart  i  rrfont  Norraanz 
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.   Des  Frao^oi*  qo'il  treuvcot  dormanx. 

G.  Guiabt,  1. 1 ,  p^  iS4- 

■ 

Ider  tome  de  Taotre  part 
Qoi^ïes  Rbhieins  fiiil  grant  essárt, 
Koman  de  Srut,  ÙA.  78,  Ms.  de  rArsenal. 

a.  YssAETAt ,  V.,  essarter,  détmire,  em- 
barrasser,  empécher. 

De  isto  campo  semper  ego   tolî,  nemine 
contradicente ,  exartavi  ,  mandavi,  etc. 
Baluz.  ,  Cap.  Rjeg.  Fr„  lex  Bajuv. ,  til.  XVI , 

aii.  I.  T.  í,ool.  x33. 
Ab  mal  gien  non  s*  tssarta  » 
Abs  es  ves  rai  sos  talans  ferms  e  clars. 
R.  JoBSAV  :  Yert  s6o  li  ram. 
Elle  ne  s'e  u  .1  rasté  paaavec  un  m^bant  artiSce « 
mais  sa  volonté  est  ferme  ei  claire  envcrs  moi. 

Part'  /Ntf.,EI  non  es  ges  de  donar  tsaì^tats. 
GiBAUD  DB  BoRVBiL  X  AI  hoDOT  Dieu. 
II  n'cst  pas  empéçhé  de  dooner. 
Aso.  FE.  Uee  rosiers  copent  et  ettanau. 

FahL  c<  cont.  afic,  1. 1 ,  p*  3oi. 
Comme  le  labonrrar,  qoand  il  veolt  ettarter, 
et  arraoher  qaelqoe  plante  saova^  , 
Amtot,  Trad.  de  Plutanfue,  lioralcs,  ul,  p.  4^. 
Romein  destroient  et  estartent* 
Rpmam  dèSrut,  foL  83.  Ms.  dc  rAracnal. 

EYSSILH,  YSSiLH,  s,  m,,  lat  ^xiLiuni, 

exil. 

leo  m*en  Rnaraî  en  ^tssilb. 

Lit  comtb  de  PoiTixas :  Pus  de  cUantar. 
Je  m'en  irai  en  exil. 

ym  m*en ,  pns  ilh  no  me  rete, 
Caitiiu  en  Tssftn ,  noo  sai  on: 

B.  DE  Vehtadour  :  Quan  vey. 
Puisqn'cUc  nc  mc  rètient,  jc  m*en  vais  malbcu- 
reux  en  exil,  jc  ne  sais  ou. 

Fig,  Notx   e  paores,...  iotra  en  lo    tssilo 

d'  aqoest  moo. 

F.et  yert.,  ful.90. 

19tt  et  pauTre ,...  il  enlre  en  l'exi/de  ce  monde. 

AHC.    CAT.    Exilì.    ARC.     BSP.    FORT.    ExÌHo.  IT. 

Esilio. 

2.    fiSHILLAMBNT,  S.  m,,  exil. 
Loc  de  torment  et  de  bsbillamemt. 

Eluc.  de  ias  propr.,  íol.  to(). 
Lieu  de  tourment  et  á'exil. 

3.  EYSSiLLAfty  V.,  exiler. 
Non  cre  qo*  anc  fbn  vist 
Qn*ohi  de  sa  terra  s*ErsiLii. 

GiSAVD  Dk  BoRirtiiL  :  îio  m  pUts. 
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J«  ne  eroit  pais  qoe  onequei  U  íiit  tu  qu'hommc 
s'ejri/ede  n  terre.- 

Part.  jMtí,  Si  in  ^l  amocs  e  doioney^ 

Teaer  goay;  plas  qoe  1*  aîgna  '1  peîs  j 
E  piu  á*  amdofl  me  sai  partitz , 
Gam  h'om  stssblatx  e  mamtc« 


FAB 

Tol'  aatra  vida  m  aembla  morlt. 
Rambáijd  db  Váqusxbas  :  No  oif  agnd- 
AÌBSi  a  Gontume  amour  et  galanteríé  de  me  tiair 
gai ,  plni  qne  l'ean  le-poision ;  et  depuia  que  jc  lae 
8uit  s^partf  dcs  deux ,  oomme  bommeeanítf  et  triste, 
ioute  autre  vie  me  semble  morL 
CAT.  Exilar,  exiUar,  n.  EdUare. 


FA6LA«  FAULA-y  s,  f,,  lat.  vABiiLA,  fable. 

Las  FABLAs  dels  gramazis. 

Tmd.  de  Bède,  fol.  83. 
Les  fd^Jes  dcs  écrÌTains. 

Aqiiesta  FAULA  es  al  mon 
Semblan  et  a  tag  silb  qoe  i  son. 

P.  Cabdiital  :  Una  cientat. 
Cn\iefahle  cst  scmUaltle  au  moode  et  à  tous  cenz 
qui  y  sbnt.. 

Eachiva  Yfmas  e  non  profeitablas  fablas. 

Trad,deBide,{o\.  9i. 
ILfxie  fahles  Taines  et  non^profitables. 

D*  aysso  parla  Tsops ,  .i.  saTÌ,  en  las  faitlas 
d*  an  braqoet  e  d*on  ase,. 

,  •       F.et  FerL,  fol.  6i. 

De  ceei  parle  Esope ,  un  sarant ,  en  ìnfaùles  d'un 
brachet  cUd'un  &ne. 

Loc.    Gofortò  si  en  la  paraola , 
E  no  la  tengo  ges  a  favla. 

Trad.  de  rEpang.  dè  Nicodème, 
S*assnrent  en  la  parole ,  et  ne  la  'tiennent  pas  k 
fable. 

AVC.  SSP. 

Olvìdose  ìzfabià  áeì  baen  consejador... 
Por  ende  cada  nno  etìBfaòla  decoere. 

ABariiESTE  Di  HiTA  ,  cop.  g68  et  1 174« 
Aifc.  iT.  Tsopo  è  an  libello...  dôye  sono  certe 
faule  moralisxate. 

Buli  ,  Coment.  di  Dante,  Inf.  a3. 

cAT.  Fabuìa»  faula.  ssp.  mod.  port.  Fahula. 
iT.  MOD.  Fabula,  favola. 

12.  Fablel,  s.  m.y  fabliau. 

Messagicr,  porta  roon  fablsl 
Kn  la  Marca ,  tot  a  'N  Sordel , 
Qe  m  fassa  jojaroent  noel. 

AlMERl  DK  PCGI^lLAIN  ;  Can  q*CU. 
Mfssa^er,  portc  moo  fabliaii  cn  la  Marche,  (outau 
sf  ignvur  fiordcl ,  qu'il  mc  fjisse  jugeuicnl  nouveau. 
Vnc.  m.  Pav  cesi /label  poez  aavuir 

M0I1  hont  feines  de  grant  savolr. 
Fnbl.  t't'tont.  anc,  I.  IV,  p.  187. 


3.  FABLOZAMExrs  I  adp.,  selon  ia  fable. 

Los  .ziz.  signes... 

D*  aqnels  sai  ien  ìos  bes  e*b  significamens 
Qoe  son  d'  omes ,  de  bestias,  dire  FASuisAHin. 
PiBBBS  DE  GoBBiAC  :  £1  nom  de. 
Les  douse  signes...  de  eenx-U  je  aais  dire,  selM 
la  fahle,  les  biena  et  \ts  significations  qni  nsl 
d'hommcs ,  de  bétes. 

BSP.  pobt.  Fabuíosamente.  xt.  Fabulosameine, 
fat^osamente, 

4.  Falvsta,  s,/,,  talent  de  faire  des 
contes,  art  d'enjôler. 

Pro'n  sabets  de  la  faltsta, 
Si  ja  de  Gnillem  Rentin 
Trahets  cbtbI  ni  ronain. 
T.  Ds  Tavbel  et  ds  FALCOirsT :  Falcooct. 
Asses  vons  en  feaves  de  Vart  cTeiy^lsr^  si  jaoMÌs^ 
GniUanme  ^ntin  vdus  anracbea  cheval  ni  lumiin. 

5.  Faulab,  V,,  lat.  FA^nLABf,  fabler^coD- 
ter  des  fables. 

Part.  prés. 

Mon  cor  dira :  Bertran,  tn  Taa  favlas. 
6.  Cabboiibl  :  Joan  Fabif. 

Mon  cceur  dira  :  Beilrand ,  tn  vas  comiaid  da 
fables, 

AHC.  fb.  De  kanke  tn  li  dis,  Mfables  e  ItsieBi. 

Rofnan  dé  Rou,  ▼.  4988. 
AHC.  BSP.  Fahlar.  pobt.  Fabuìar.  n^.  FaeoUtt. 

6.  Favelab  ,  v.y  parler,  iroproTÌser,  oooi- 

poscr. 

Ab  son  novelh, 

DÌC  e  FATSLB. 

Rambavd  d*Obak6E  :  £ra  m'es  belb. 
A  vec  air  nouveau ,  je  dts  et  improvise. 
Qoan  respon  ni  fatslaì 
Siei  dîg  an  sabor  de  mel. 

P.  ViDAL  ì  Era  m'  e*. 
Qiund  il  rrpond  el  pmtie,  scs  paroies  ont  «vrut 
»lr  micì. 
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it  Bernart  al  rel  e  taut  \\favela, 
I  Nonnendie,  e  Haon  tant  blasma. 
Roman  tle  Rou,  v.  3^5 1. 

.    Favcìar.   aiïc.   ksp.  Fabuìar.   isp, 
Hablar.  vt.  FaveUare, 

s.  m.,  int.  FABRfi/7ty  forgeroo, 

T. 

IIi  temps  FABREs  no  f  > , 
ges  de  fers  no  sap  obrar. 

Bernard  o'Avriac  :  En  GuiUeD. 
1  ne  fut  forgeron,  car  il  nc  sait  point 
!n  fers. 

Boensyêfrej  é  boens  ferreors. 

Roman  de  Rou,  v.  11611. 
1  Yalcan  Mufpvre  et  bontte-feo. 

S.  Gelais,  p.  168. 
vres  traittent  ce  qni  appartient  aox 
nais  noas  escrivons  ordinaîremcmt 
ïs,  antant  les  indoctes  qoe  les  doctes. 
OEutHvs  de  Du  Bellay,  fol.  87. 

Fabro.  ix.  Fabbro, 

y  s,  m.,  forgeron. 

erc  qôe  felz  tals  FAua. 

oman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  'J^. 

cpie  fît  teìjbrgerom. 

:âTI0,    S,  /,,    iat.    FABRICATIO, 

tion ,  façonnernent. 

[oe  es  possible  per  eqoatio  e  fadlitat 

TiO. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  ^. 

u*il  est  poMÌble  par  égalisation  et  apla- 

tijaçonnenunt. 

caeion.  port.  Fabrícacâo.  it.  Fabrì^ 

è 

e. 

A,  s,f,,  lat.  FÂBRicA,  fabrìque. 

ilhu  terras  a  las  fabrxgas. 

Tit.  deof^. 
CRBES  SOlfT  Aux/abriçues. 

Fabrega.  cat.  mod.  esp.  port.  xt.  Fa- 

LiA ,  s,  f.,  forgerie ,  licu  où  I'on 

arrîera  de  fabres,  al  cap  de  la  fa- 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  220. 
îère  det  forgcrons ,  au  commencenient  de 
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6.  Fabril,  a<ỳ',,1at.  FABRiiif,  d'ouvrier. 
AreiM  qoe  eaU  per  reftolocîo  de  la  mola 

FABRIL.  k 

Eluc*  de  tas  propr.,  fol.'  i93. 
Sable  qui  choit  par  frottement  de  la  meiile  ou- 
vrihre. 
«sp.  poRT.  Fabrìl,  rr.  FaBrile,  fabbrìle. 

7.  Fahregar,  V,,  lat.  fabricar^,  forgcr, 

fabríquer. 

leo  non  posc  fabrcgar  clao  ni  roartel. 
P.  MiLON  :  Pois  qued'al  cor. 
Je  ne  pus  ^y^r  clef  ni  marteaa. 
Fig.  Be  fl  taing  qo'  on  ooTel  chant  fabrsc. 
P.  Baimond  deToclocse  :  Pois  vezem. 
II  oonTÌenl  bien  qne  je^^nTue  un  ìtouvcau  chant. 
Prov.      Sel  FABBBGA  fcr  freg 

Qoe  vot  far  ses  dan  son  prò. 

Rambaúd  de  Vaqueibas  :  Guerra  ni. 
Celni-Uyb/^e.fer  froid  quÌTeut  faire  aans  dom> 
mage  son  profit. 

Airc.  CAT.  Fabreguajrar.  gat.  mod.  ssp.  poáT. 
Fabriear.  rr.  Fabbrieare» ' 

FACABELA,  j./.,  aamberge. 

Folcbera  venc  apoihnan  sos  facabii.a. 
JÌomaM  de  Gerard  de  Róssillon,  fol.  ag. 
Folcher  vint  appnyant  la^am^ey^par-dessus. 

FACH,  s.  m.^  lat.  ^xcdnus,  foutçau,  hctre. 
Fach...   antiqoAinent  «o    frog  fo    vianda 
d*  home. 

Eltec.  4e  las  prapr.,  fol.  to'J. 
Hétrè...  ancieìanement  son  frnit  fut  nourriture 
d^omme* 
CAT.  Fùtg.  rr.  Faggio. 

2.  Fau,  s.  m,,  lat.  fa^tj,  fouteau ,  hêtre. 

Lai  folhaa  d*  on  pin  e  de  doa  faus. 

Sbbvbri  se  GibÓhe  :  A  greu  pot. 

Let  feuilles  d'on  pin  et  de  deux  hétres, 

Airc.  FR.  Descant  desoiia  nnfeu  moh  hant. 

Rotnan  de  la  Fiolette,  p.  55. 

Rerta  fo  ena  el  bois  assise  aoos  on/b. 

Roman  de  Berthe,  p.  ^8. 

3.  Fata^  s.f,,  fouteau,  hétre. 

Ni  flor  de  fata. 

RaÀaud  DE  VAQOElRAa.*  Kalenda. 
Ni  fleur  de  A/firv- 
ESP.  Haya,  fort.  Faia. 

/|.  Faia,  PAYA,  s.f.,  foutelaie. 

Belha  m*et  lo  chana  per  la  fata 
Qoe  fim  ráozelet  menttt. 
BiBirÂRD  DE  Ven XBNAC  :  Belhs  m*  es. 
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II  m'est  |>eau  le  elaot  que  les  petits  oiselett  foat 
partni  Ì^JbuteUtie, 

Ab  la  FAiJL  et  la  terra  de  sancta  Eolalia. 

TU.  dei%j5.  DoAi;,  t.  CXXIV,  fol.  a;. 
\i9t.\B-/outeiaie  el  U  ierre  de  «ainte  Enlalie. 

FADESTEL,  fadestol,  5..m.^  dugerm. 
F^XD-STULy  fauteuil. 
Wachter,  Gloss.  germ,;  Mìnage,' 

t.  I,p.  579. 

Lo  reis  el  fapestsl  de  mier  argen... 

En  nn  fadsstox.  Karles  lo  reys. 

Roman  cU  Gerard  de  RossiUon,  fol.  Sq  et  3(>. 
Le  rt>i  auy^uteiii/ de  purargent... 
Lo  roi  Gharles  en  nn/auteuil, 

Avc.  rft.  Une  chaire  ea  maaière  átfaudettiBmL 
JnvenL  des  meublet  de  Churie*  V,  Du  Cah ge  , 

t.m,col.  3ao. 
La  damè  ttX  de  façon  noolt  noblç ; 
TLX  foHdestuef  Ú9i  lès  le  roi. 

Roman  du  Renari,  t.  !▼,  p.  127. 
II  vit  le  roy  assis  snr  xxvifaudesttul. 
Hist.  de  Gérardde  Nevers,  p.  1 13. 

ssp.  PORT.  XT.  Paldistorìo. 

FADI,  s.  m.,  Ut«  rkstmtím,  dédain, 

rcfus. 

Car  dcl  cornar  agaist  ìpadi 
De  mon  Tarcmalet. 

Raimovd  de  Durfort  :  Turca^let. 
Car  voM  oûtet  dédain  du  'corner  de  mou  Ture- 
malet. 

a.  Fadiá,  s.f,  refuSf  oppositioii,  con- 

trádiction. 

Qae  '1  belh  serablant  e  '1  dons  sospir 
No  aon  messatge  de  fadia. 

Deudss  de  Prades  :  Ab  ]o  dous. 
Vu  que  les  beaux  semblants  cl  les  doux  soupirs 
ne  sont  messages  âe  rrfus. 

N'  am  maîs  la  belha  fadia 
Qn*  d  don  d*  antra  no  faría. 

Berevoer  de  Palasol  :  Tota  temeros. 
J*cn  aime  mieux  le  beau  rf/us  que  je  ne  ferais  le 
<1on  d'une  autre. 

Vrov.      M aÌB  Tal  belha  fadia 
Q*  ns  dos  dezavinens. 
Arn AUD  DB  Marceil  '.  Sabcrs  e  cortesia. 
Beau  refus  mut  mieux  qu'un  don  impoli. 

Adv.  comp.  Vos  etz  sss  fadla 

Caps  de  las  melfaors. 

PsYROLS  :  Quom  qu'  amors. 


FAG 

I 

Vous  étet  sans  contradietiom  la  premiére  dcs  neil. 
leures. 

GaiioeliD  Faidit,  tts  vasi*  , 
Vos  don  cftsseììi  aTÌnieii. 
T.  BE  G.  Faidit  et  db  H.  db  la  BACBELna . 

N  Ugo. 
Gaueelm  Faidit ,  je  toos  doRM ,  sans  contredit, 
ua  oooseil  convenable. 

3.  Fadion,  adj.,  frustré,  prívé; 

Om  de  Tos  non  Ta  fadiovs 
De  secors  ni  de  vostra  ajnda. 

jRomAii  de  Jaufre,  fol.  63. 

On  ne  s'Aoigne  pas  de  vous  privé  de  secoort  oi  á^ 
votre  aide. 

■ 

4 .  Fadiar  ,  V.,  niaiiqiiery  frustrer,  trom- 
per. 

Qni  Tolra  d*  esu  gnerra  me  jjndar, 
No  a  pot  en  mpn  aver  ges  padiaji. 

Roman  de  Gerardde  RossiUon,  fol.  61. 

Qui  voudra  m'aijier  dans  oette  gnerre,  ne  w  prat 
manquer  en  mon  avoir. 

Non  es  drets,  sitot  bom  se  fadia  , 
C*  om  se  deia  per  tan  descaperar. 

Faidit  db  BsLisTAa  oiu  RicBAi&i  DB  BAaasinvx .- 

Tot  atrein. 
II  n'est  pas  juste,  qvoiqa'on  se  tromptt  qse 
pourtant  on  dpive  se  dâesperer. 

Part.  pat.    Mas  tan  longamén 
HAi  sny  fadiatz  , 
Celan  e  snlren  en  pats 
L*afan  e'i  tnrmen. 
Gacbert,  moine  de  PcidBOT :  Hoeiiiuis- 
Mais  si  longnement  je  me  vaixs  fruttré ,  cadaBi  rt 
souffirant  en  paix  la  peine  et  le  tourment. 

5.  Afadioar,  V.,  refuser. 

Si  negnna  res  \  agrada. . . 
Ja  no  se  pot  afadioar. 

Roman  de  Jau/he,  fol.  io3. 
Si  nulle  chose  lui  agréc...  jamais  dle  ne  se  peoi 
refuser. 

FAGOT,  s.  m.,  fagot. 

Yoy.  Leibititz  ,  p.  1 15 ;  MqiutoeIi 
Dissert.  33.    ■ 

Gran  oantîtat  de  fagots. 

Chronique  des  Albigeois,  ool-  i5. 
Grande  quantité  àefagots . 
ssp.  Pagina,  it.  Pagotto. 


FAI 

ICÌEnjC,  »AT«Huc,  adj.y  fácheux, 
mpoitan. 

^bjnnlh  tioiiie  fáichuc, 
NeKls  nt  maUstrac. 

AMÌLinBi}  pu  EscAS  :  El  teflnps  de. 
Arec  nal  Lomme/acAeux,  niais  et  malotra. 

Cornelha...  a  Taygla  et  ab  aotres  aozels  tie 
pina  es  fatshuoa  et  enoiosa ,  en  tant  ^ne , 
isr  r  aygla  no  anxa  tocar ,  volan  apres  ela , 
)  eeasa  de  cridar. 

EluC'  de  la$  propr.,  fol.  i44* 
La  eomeìllè.j.  eil  importune  et  ennuyeuse  à 
gle  et  anx  antres  oiseaux  de  rapine ,  cn  tant  que, 
uae  elle  n*ose  toucher  Vaigle  ,  volant  après  lui , 
!  ne  eease  de  crier. 

Differensa  es  entre  riin  fatsbuc  et  rìm  tor- 
t,  qoar  rìms  fatsbucz  regarda  las  acordan- 
.  paoxadas,  ontra  derer,  en  lo  comensamen 
sn  lo  mieg  dek  bordos...  mas  rìms  tomatB 
^rda  aolamen  Iss  finals  acordansas  panza- 
gp  otiá  derer,  en  la  fi  deb  bordos. 

Lejrs eTamors,  fol.  ii5.' 
Dififrence  est  entre  la  Hme  imporiune  et  la 
ne  r^^tée  ,  ear  la  rìme  importtuie  rsgarde  le> 
ands  plaoás ,  outre  deroir,  au  commenosment  on 
:  ailiea  des  vers.  • .  mais  la  rìme  n^tee  regarde 
alement  lcs  accords  finals  plac^,  ontre  devoir,  i 
fin  des  vers. 

UDIR,  V.,  bannir,  repousser,  pro- 
scrire,  eitíler. 

Car  bon  esTSÌdor 

Non  pot  bom  len  'faioir. 

ToacAFOLS  }  Comunai  TeiU. 
Giroa  ne  pcntfacilement  repoia«erbon  assaiUant. 

Per  qne'l  oorenc  a  issir  de  Tolosa ,  e  faidir. 

F".  tTAimeri  de  Peguilain. 
G'ot  ponnfaot  il  lui  convint  de  sortir  dé  Tonlouse, 
iitxiUr. 

^ttrtpas,  M'  an  fag  estar  faiditx  de  mon  pais. 
B.  DE  YEiiTADOua  :  Belhs  Bftonruelhs. 
Vont  fait  rester  hanni  de'mon  pays. 

Ren  sni  FAXDrrz  sî  de  s'  amor  mi  tnelh. 
P.  ViDÀL  :  Si  col  paubres. 
Je  snis  bien  proserit  si  elle  m'enlève  de  soo  amour. 

''^ttantiv.     Selhqnemalite  FA.iDrrìii. 

BBRTyiifD  DE  BoRif :  S'abrìls. 
Gelni  qni  maintient  bannis. 

Dans  la  oonvention  de  la  ▼ìlle  d'Âr- 
es  avec  Charles  I*'  imprìmée  à  Lyon, 
^i'j^faiditi  est  tradnìt  ptir  faidites. 

II. 


PAI  ^49 

Voycz  Du  Cânge  aa  mot  fdiia,  eì  Vex- 
plicátion  de  rabbé  yectot'dans  \ê$  Jfíé' 
ràoires  de  llAcadémie  dts  Inicriptions, 
t.  n,  p.  638  et  1539. 

ABc.  FR.  Qoar  li  Poit^iíÌì  aiddient 

£t  le  roy  Jeai|  monltyìifViotefif. 
PR. HousREf,  Gloss.  deDu  Cange,  t.  X^,  ool. 3oq. 

FAINA,  í./.yfouine. 

La  dotsena  de  FAuraa  e  de  martrins... ,  .111. 
deners. 

Cartúlaire  de  MontpelU&r^  íbl.  'f  i3. 

La  doûsaine  áejòuines  et  de  peaux  d«  mártras... , 
trois  deaiers. 

cat.  Fagina,  rsf,  Fmna.  pÒrt.  Poinha,  vt. 
Paina. 

FAIS,  s^  m,,  lat^  fa«^s,  faix »  chargc , 
fardean* 

Per  Dlen  ;  alaojatz  m'  aqnest  v>Titf ! 

6.  Adhriur^  Lanqaah  701^ 
Pour  Dieu,  aíUges-mQÌ  ce^nlMM .' 
Qçe  portelE  vóstra  part  delTAXs. 
'  AxAltiEu  DES  EscAs  :  Dona  percui. 
Que  Tooa  porties  votre  part  àxi/atx. 
Loc.    Aprtndets,  si  no  os  es  fats,    '  * 
So  don  m'alegr^  e  m'irais. 

PiERiiE  D'AuTBltGifB  :  AÍ  descebrar. 
Apprenes ,  si  ne  Toat  telfaràeau  ,  ee  ^ont  je  me 
rtfjoaii  et  m'attriste. 

Quan  pres  a  qohitah  et  a  fais 
L'aver  qne  Mannels  traines. 

BssTBAin»  SB  Bòaif  :  Pus  lo  gens. 
Qnand  il  pfit  à  qnintaaix  et  )  eharge  la  ricbesse 
qpe  Manael  transmit. 

'Deb  vey^  d'Espanha  tenh  a  tàis  , 
Qoar  tan  Tolon  gnèrra  mest  laf. 

P.  ViOAL  :  A  per  panc. 
Je  tiens  i  fardeau,  an  snjet  des  roìs  d'Espagne , 
de  ce  qu'ils  Teulent  tSnt  la  guerre  entre  euz . 
AÌ¥,  eomp,  Els  menestrais  e  Taiitra  gent,'    ' 
Toît  A  uir  FAis  coiqfnaínient, 

Corron  carieras  escobar. 

KomandeJaufjrf,{o\.*]'ò^  ' 
Les  oaTTÌers  ei  rsutre  gent ,  tous  en  masse  g^ne'- 
ralement ,  eoarent  balayer  les  rofM. 
Proférl^,  No  Ttton  nn  fajs  de  paîUa. 

.     .     Roman  de  Jau/re,  fol.  78. 
fie  vilent  nite^ix'  de  patOe. 

AHC.  FA.'  Tindrent  toos  à  unfaix  assaillìt  la^ 
dicte  ▼iUe. 

MoNSTaELBT,  t.I.  fol.  ld6. 

AHC.  CAT.  Paix.  AMC.'Esr.  Pajp.  as'p.  Mob.  Baz. 
rr.  Paseiò. 
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a5o  VAÍ 

A  mI  ifÊé  mm  Hm  §tfa  f>rd»« 

^.  him%f9knf  •*  ^-^  Mirchafge,  sorcroiL 

fM/ytf  Mi  «^/McrAf*  d'  âf«a. 

/i,  F4ÍrfMTf  #,  /w.,  port*faíx. 

l/y  4|fiil  râiTêífT»  dfpto  portar  toU  aqoeb 
«•I  êhMtéséléc  U  Niiif. 

Ti//  </«  »f t«  #i#4/r,  f ^MT«  t.  f.XXXViiI,  Ibi.  148. 
fl^««U  ^Ujmg  áíMtná.  yuriMr  toot  ee  lel  avee 

'#.  FAVMiftii,  Mir»rii ,  #,  m.,  portefaix. 

f/y  dkki«  rAVMf ••.'«  ab  kw  díchf  VATfcas 
«|fli)  1«  mI  |ff/rt4ir«n, 
/'//,//««  »»¥•  ♦/#«•/#.  flx«4T,  i.  I.XXXVIIf,  (íÀ.  148. 

f^»f*  ffufinfaH  . . .  •*««  Míti  portffnlx  qui 
|i*/ffár9««fi|  1«  ««)■ 

(K  Ai'AiMAN,  K»AfMAR,  V.,  affaisser,  ac- 

fnhlifr, 

Mm  h^»  malfiAiriif  ib^ArAuiA. 

Aimililii»  I  Kr>  «{uai»  i'ivero. 

D'iiri  Uf  funlli  •  1  froK  •*avauìa. 

C^  AtiNKMAR  :  I^nquan  vpi. 
ll'tMi  U  luulllc  »1  1«  (m\\.*'t0'nlit9. 
hift  fMU-  JÌH*  N<»«  ntilrPi  qua  €m  cargaU 
1)«  nraiiA  peocmii  et  ivatmatx. 
/«»«  Xy  tiitttfi  «/•  /#«/  «Ir/  n^oH. 
Niitii  ■ulrei  i|ui  ■umniM  «Uargtfi  ol  accnblés  de 
innntii  iMi«ilt^i> 

rAlH\N|    IfiVMAN,    J.    /W.,   lat.    PBAMA- 
Htfl«,  fulMII. 

i'.iMii  tomirnu  t«m«nM  r  deicunoru 
1.0  vAUAN  qirnt  t\\  ul  «llin»  pfUAati. 
t>ii  ve  l*iiUAtiir  <|ul  e»  «obmnonut. 

tt.  'Zoiui :  AiMÌcol. 

r.tuum(»  I»  t»wii«l«»  «»t  1«'  it#»>«»unm*iMewt  tounne«te 
t»./.«i«,íMnui«*l  tHwii»rulrl*rbre»  où  il  voil  Teu- 
tiuii'  i|Ui  <>«l  munltt  «u*4t(^«iu». 

\ua»vi»  t|n««  Mm  «quì  en  gran  biU>nd«n&- 
MA.  qur  M«u  «|>eitiit«  rAVMXMs. 

/  *  'f  ,tH  fV.x.v  Jt>nH  A  ^>v>jíc»t*'»  IVkI.  Í7. 


FAI 


CAT.  /îaVML  ■». 


FAISOL,  ^at.,  lal.K 


,  faséole, 


AJic  y>.8if  TfXMiByt  dcipoi»€ty»ifo/<.  , 

Ti  â  Cicaooe.  - 

Hut.  mmrmtmnigne,  1. 1 ,  p.  36.  ^ 

CAT.  ¥a$oí,  Asc.  np.  fkieofe.  voet.  tnfia.  , , 
IT.  Fagiolo, 

FAISSA  j  s.f,  y  lat.  FAsaa,  lifo,  baode. 

iyaiM  VAiMA  de  pali  le  leBb  e  •  Udi.  ^ 

RowÊam  dm  Gtrmri  de  HMtitìom,  fbl.  9.  ^ 
8e  ceÌBt  et  ee  lie  d'eae  &«uHfe  dednp  de  tote. 


—  Lisière  de  terre* 

r 

Yinhai...  per  va.ts^a«. 

TroiL  dm  Tr.  de  PArpemtmgt,  c.  1 
Vignes...  pbar/írièrer  dieferre.  " 

La  VAuaA  Bemard  d^Dnziac. 

/  Çartulaire  de  SauxiUamgti 

La  lUièrm  de  terre  de  Bernard  d^nsiac. 

—  Signe,  roarque. 

Pcr  la  cropa,  nna  VAuaA 
Pln»  blanca  qne  flor  de  li». 

P.  VlOAL  :  Lai  oa  cobn 
Pfer  1a  croupe ,  une  margiue  plos  blanche  quc  ^^ 
delii. 

cat.  Faxa.  iip^  Faja.  port.  Faixa,/axa-  ^ 
Tascia. 

a.  Faissab,'  V.,  lat.  fasciab^,  lier,  ba^' 

dtr,  serrer. 
lisqnìset  son  bliaut,  paissit  se  ben, 
Puis  montet  el  cbavail  de  bon  alea. 

Homian  de  Gerardde  HossiUom,  fol.  ^^^' 
Il^hira  sou  biiau ,  se  banda  bien ,  puis  mont^ 
Ir  chcval  de  bonne  haleinc. 

Fig,    I/erns  vos  estrenb  e  ns  vatssa. 

D.  .\laiiax  oe  Naiioine  :  No  pnesc  mo^    ^ 
I.*earer  voos  êtreint  et  voos  jerie. 
OAT.  Faxew.  isp.    Fa/ar.  .poiT.    Faxar. 


FAL 

lA.,  J.y.ỳ  lat.  PHALAMfiiM^,  ta- 
espèce  d'araignée. 

ra  FFixAiTGiAS »  qac  «o  araohis  ve- 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  167. 
I  taremtules ,   qui  <ODt  araignées  Teni- 

kUB,  FAUYE,  adj.,  lat.  ruhvus, 
léme,  fauve,  terne. 
;  MuEATORi,  Diss.  33. 

1...  AÌ  mosrra  vayr,  de  diverMS  00- 
oa  tempa  ploVios...  ù  faub,  tempea- 

i  et  FALBA  ,  sigoifica  vens. 
es  sta  FAVB ,  ades  lazent. 

et  FAOBA. 

Ulaspropr.t  fol.  116,  117,  ioiet8o. 
iL..  se  mootre  vair,  de  divertes  oouleurs, 
«mptpIuTÌeuz...  si  pâle,  tempétueux. 
li  elle  est  teme  ,  sigDÌfie  ventsi 
t  soit  Untôt  ternej  tantôt  luisant. 
eíl  bieme. 

on  caval  moven*,  ab  coma  fauva... 
'  ardihien  ac  la  color  faufa. 
mutn  de  Gerard  de  htissillon,  fol.  10. 
leval  roouvant ,  avec  crinière  yïuipe.. . 
lardiesse  il  eut  la  couleur  pdle. 

B,  suBFAUB,'a<ỳ'.,  110  peu  pále, 
bléme,  roussâtre,  grìsátre. 

aUBFALBA. 
et   SUBFAUBA. 

Eluc.  de  las  propr^,  fol.  90  et  265. 
n  p^u  palê. 
inte  et  grisátre. 

\  y  adj,,  pâle ,  biéme. 

*  temof  hom  rog  toma  faubel. 

so  verts  et  en  y.vern  faubei.s. 

Elmc.  de  las  propr.,  fol.  266  et  198. 

ir  cnÌDte  homme  rouge  devient  bleme. 
I  en  élé  et  páles  en  hiver. 

rc,  FAUBEMT,  adj\,  pâle,  ver- 

rouss^tre,  terne. 

..  enyvem  es  falbbicc. 

( pcyra  falbbrca  . . .  Sobre  tots  val . .. 

FALBElfC. 

vers  vctpre,  pallent  ct  faubhiit. 
.  dè  las  ptifpr.,  fol.  201,  i85  ct  116.      1 


FAL 


aSí 


Buis ,, : ,  cat  roussdtnma  hi*cr. 
Béryl  «st  fitrn  iférdátre, ,' ,  Vaat  aufdessns  de 
tons. , .  ca)ai qni  eat  plos  ^veïïddíre. 

Le  soieil.^ .  Vjm  le  soir,  p&lissanC  et  iemm.  ' 

I 

5.    SuBFALBENCy'O^.^  UD 'p^O   pále,   UB 

peu  teme ,  jauDàtre.        '     . 

Falbéncfa  et  subfálbbií^^ 

*  Sluf."  dm  las  propr. ,  fol.  58. 
Palo  et  un  peu  terne. 

6.  Falbelos,  a<ỳ'.>  pàle ,  bléroe. 

Home  ebríos  en  sa  cara  es  falbblos. 

Ebtc.  de  tas-propr.,  ïtA,  327. 
Hooime  ivre  ast  bUnte  «o  son  vÌMgc.  ' 

7.  Falbeza,  j^y!,  pálei^r,.  biémlssemeiil. 
Falbbsa'  en  la  cara  es  senhal  4!"  teipor. 
Falbxsa  o  pajbor. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  2^4  et  205^ 
Pâleur  snr  le  visage  est  sigoe  de  crainte. 
Biémissemêmi  ou  páleur» 

8.  FALBEum,  V.,  pálir,  blémir. . 

FaelhaB  en  ver  et  en  estin  yerdeio,  en  au- 
tnmpne  faubco. 

BIuc.  áa  loê  propr.,  fol.  aog. 

Le»  feuiUes  verdisaént  fn  príntemps  et  «n  été , 
pálissent  en  antomne.  * 

9.  Falbeleur  ^  V.,  pâlir,  blémir. 

De  jora,  pert  sa  folgor  et  falbblbca. 

£Imc.  dêlaspropr.,  fol.  i86^ 
De  jour,  perd  son  <^at  el  pdUt. 

FáLC,  FALCO»i*  m.f  lat.  riLpo^  faucoii. 
Tot  atreasi  eom  \o  falcz  »  qm  disaet^ 
Tas  son  aosrib,  qnan  Ta  Bobremontat. 
RiqBABP  SBiBABBBBnuz  .*  Tug  demandon. 

Tout  de  mteie  onmme  le  faucc^,  'qui  descond 
veis  son  oiseau ,  quand  il  Ta  snrmonttf . 

Maasi  voh  bon  falcov  la^ier, 

Ab  groe  cap  et  ab  gros  bec,  \o  qnier. 

Deubes  de  Pbabu  ,  JuM.  eass. 

Mais  fi  ta  venx  bonyâ  ucom  Umier,.dMrche4e  avec 
grosse  léte  et  avec  grat  béc: 

Fig.       . 

hofàlcos,  fils  de  r  aigla,  qne  es  reyadels  Franco^. 
.HvauBB  QE  S.  Ctb  ':  tJn  sirventes. 

I 

LeySufeon/fils  de  raigle,  qni  est  roi  des  Français. 

Pneia  voà  dopteron  maîs  qne^  ^nuífaìco. 
Rambaud  ve  Vaquiiibas  :  Senher  marques. 

Pùis  vous  craignircnt  fiàs  que  la  grue  ìefaucon. 
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Pw.  Encar  F  er  a  |>ort«r  el  maB  l>Uniy  VA.1.00. 
.  Hoftiss  M  STGtr  :  Un  lirreiitM. 
11  lúi  luiara  enfiOf»  potUr  &  U  nttin  Ufaueom 
d'autrui'. 

ATic.  Fk."El  ploB  iintuíi  <{tJitfaux  niespenrîer. 
Ronum  d^Agolant ,  Bisui,  1».  6i . 

Pais  rediralent  plos  isnel 
Qne  ne  vplenf/âiief  n'arondel. 

B.  »1 8.  MxoaE ,  Chr.  dêlforni'*  íol-  M- 
TAT.  Fo/bò.  A«c.  «»F.  Falcon.  «sp.  ■ion.  Ho/- 
coii-  fOíiT.  FalfSo.  IT.  Fako,/éUeone, 

a.  FamOhiee,  X. /m.,  fauconnier. 
Sai  ben  eaaer  FALCOvxxms. 

lUiMOiro  d'Aviofob  ;  Sinrens  suy. 
Je  «is  bien  étre  foMiConnier. 
cAT.f aiéoner.  a»c.  i»p.  Faíeonero.  mmv.  mod. 
Haleònero,  port.  Faleoneiro.  ir.  #'a/co- 
iif  er0>  * 


FALDA,  fauda  ,  f.  A.gi*^f' 

A^pnnîc  8Ì 

En  le  vALDA  de  la  donfcela. 

y]  <U  S.  ÉnintiB,  Cbl.  33. 

S'eodormit  dans  \e  girom  de  1»  demoiselle/- 
Qaar  nn  effant  panc  tenia 
En  sa  vAiXDA  qoe  darmia. 

G.  RiQîîiEK  :  L'autr'  ier  trobei, 
Car  tenaU  dans  ion  giron  un  |>alit  efifiint  qui- 
domail. 

Tiron  renfant  qne  se^a 
Ins  la  vATinà  de  Maria. 

Trad.  cPun  Évang.  apocr. 

yirent.l'enfanl  qni  tóyait  dan»  le  giron  de  Mirie. 

CascoB  ne  m«t  e  vavda  ayUn  can  ne  pot 

aportat. 

'  Roman  do  Fiêrabras,  v.  33^o. 

Qiacnn  èn  met  en  ^íroii  auUnt  qu'il  en  peul  em- 

porter. 

—  Devant  >  miUeu. 

Xoqoiei'U.lM  'AUD4S  de  las  sieaas  vestída- 
ras ,  et  ftiy  de  contenent  garida. 

Hist.  abf.  de  la  BibU,  fol.  63. 

Je  lui  toucbai  les  devants  de  ses  vétemenU ,  et  je 
fus.inooatinentgu^rie.     ^ 

AHC.  và.  Vnn  fiérl  et  rantïe  se  leiíange : 
N'y  ol  aubert,/flíMfc  ni  mangè 

Oà  demoarast  anel  ni  maìUe. 
Trad.  ms.  de  la  CoHsot.  deBoice,  1.  IV,  Car- 

PENTIER  ,  l.  U  ,  col.  370. 
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Tenanajana  ploa  jijriqn'aa  deaaw  de«yW». 
OcTAvnâí  mt  S>G«lAis,  Ferg^r  tfhomnàir. 

cAT.  «st.  »oftT.  iT.  Fàtda. 
FALGUEIRA ,  s.  /.,  ba$.  lat  wiuwU, 

fougére. 

Falousìea  qn'es  en  boccatge. 

DSVDES  DB  P«AttSS  ,  JÌUM'  CeSS. 

La  fougèr*  qui  eet  daas  le  bocage. 
CAT.  Faigmera, 

FALHA ,  FALiA ,  í.  /. ,  ^^^oty  torcbc. 
Candel«s  e  valba^  «fdens. 

R.  ViDAL  D«  BeïAUDB»  :  Ubas  potm. 
CliandeUea  et  torches  «rdentes. 
En  Egypte  b«  on«  fonl  din«  U  etì  i<M 
wJLiMk  esc«ntid«  si  «lnc« ,  ct  tol«  val«a  als- 

c«d«  si  destíBnb. 

SUu:.  de  Uu  propr. ,  fcl.  i5o. 

Ea  ígypte  U  y  a  une  fontoine  dans  laqueUe  U»u 

torche  Aeinte  s'aUume ,  et  toate  torcAe  ú\9^ 

s'éteint.  ^ 

Fig.  R«ina  abraisa  1«  vaua  d'odi. 

•        .•     Trvd.lU  Bède,  ÙA.  TJ. 
QuereUe  enllaamie  la  Utrch*  4e  baine. 
AMC.  VE.  Od  gtm/aines  et  odbrandons 
I  vnnt  ceacb«nt  Inr  comp«ignoiis. 
B.  DB  S.  Ma'obb  ,  Vhr.  de  Normi,  fol. ». 


FALHIR»  rAiixa,  v.,  ìai.    faixmí, 
faìlUr,  fairc  unc  faute^  oaanquer. 
€d  qoî  ve  èon  bon  «mîc  vaìllxe  , 
Molt  V  «m»  p«iic,  si  lio  Ul  r  o  «ns«  dir. 

R.  BiSTO«s  :  Non  trpb- 
Celni  <|ui  ▼oit  son  bon  uaifaiUir,  Paiine.trèi  P«» 
s'il  ne  le  lui  oae  dire.  ^ 

Qni  m«i»  ^al ,  mais  fay  de  falbimen , 
Can  VALH  en  re,  qne  ns  bom  soa  Talor. 
B.  Cab»obbl  :  íer  espaMsr. 
Qui  ^nt  dsTantage ,  fait  plw  grande  lÌMile ,  k«- 
qn'U  mamçut  en  quelque  eboie ,  qa'an  bomi«e  »« 
nérììiB. 

Com  «b  lo«  sîens  qne  j«  no  vAuirmAB 
En  nnU»  rc»  sol  qo'om  no  valb  a  lor. 
B.  A«iiAin>  »B  MoNTCcc :  AocBiait. 
Cpmme  aTCC  les  siena  qui  jaeaais«ejiitf»ŷ»«f' 
en  nuUe  chote,  pounru  qn'oo  ne  iear  mam^me  1» 

—  Faire.dçfaul,  faire  faule. 

ViMlba  lor  falb,  no  'n  pogron  «%er  mia. 

GutLLAVME  D^  Tu9ELA. 
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Uar  mançue  ,,  iis  ne  pareut  en  aToir 

.b«  no  y  f  AUi ,  mas  qoan  merces. 
P.  RÁUfovn  01  TovLoo»  :  Si  cum. 
ien  n*y  manqne,  excepU  raereì. 

,  laisser  échapper  i'occasîoD. 
iB  dreg,  vikii.iAir  a  coaqiierer 
«  gent,  qaan  n'  an  cor  e  roler. 

B.  Galto  :  Ab'gran  dreg. 
id  droit,    ils   ntanquent  de  conque'rir 
,  qnand  ils  en  ont  d^ir  et  Touloir. 

iift  apel  so  don  blasme  se  mîer, 
iqtre  FAT.Him  no  m  faî  nal  cossîríer. 

Nat  de  Mows  :  La  ralon. 
faillir  ce  dont  bUme    se  mérite ,  tu 
Ur  ne  me  fait  nul  cbagrin. 
las  tant  es  Tas  mi  pallxda 
|n*aìssi  laîs  son  seohoratge. 
B,  DE  VEjíTADora  :  La  douna  voti. 

»t  te]]ementydj7/ie  euTers  moì ,  que  je 
domi^ation. 

AXU.ITZ  don  avînena  perdo. 

)uGlRAVD  DE  BOINEIL  :  No  s' es  saTÌs. 
I  donue  agrâble  pardon. 

la  a  mio  Cid  el  pan  è  la  cebada. 
Poema  del  Cid,  v.  58^. 

faìUr.  PORT.  Palir.  it.  Pallire. 

iMEN,  ado.,    d'une   manière 

fautívemenr. 

parlat  mal  perfiechamen  e  jalbi- 

.  dels  apóst.  de  Roma,  fol.  loa. 
irlé  imparfaitement  et  d'une  manière 

tente. 

FAULA,      S,    f.,     lat.     FALLA, 

auquement. 

LmA  qn*  èl  fag  avia ,  qoe  se  traisses 

det  menor. 

^.  d9  Guiilaumê  de  J^alaun. 

mie  qu'il'  avait  fsite ,   qu'il  se  tirât 
{t  moindre. 

»,  a  totZ4>otz  dir  en  ver 
•oii  chan  non  agfa  failla. 
PevROLS  :ManU  gcns. 

1  peu»  dire  à  tous  en-  v»*ril<í  que  raon 
pas/rtM/c. 
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j4dv.  comp.  Cogoos  en  aerelz  srs  falha. 

R.  yiOtAL  n  BBBAimuii  ;  Unas  novas. 
Vous  en  serea  eocu  tansfqute. 
CAT.  Avc.  ssr.  PàUa.  m.  moo.  romar.  Palta.^ 
IT.  PoUa^ 

4*    FaILHIDA,  FAILLIDA  ,    FILIDA,    S.  f., 

faute,  manqaement. , 
Ja  en  mi  no  trobara  faillipa.. 

A.  Caillb  :  En  raôn  cor. 
Jamais  en  moi  ne  trouveraySiute. 
Loe.  Carqaimaitval,maisdopta  fat  faxloida. 

A.  J)aiiiel  :  Lanquan  vei. 
Car  qui  vaut  plus,  redoute  davanUge  de  íâire  faute, 
Ad».  comp,  Ela  íqgs  yfemals 

Ardretz,  SBirss  falida. 
G.  Fi^VElRAS  :  Sirventes  vuelb. 
Vous  brûleres ,  sansfàute,  aux  feuz  infernauz. 

5.  Falhizo,  j.y!^  faute,  manquement. 

Mas  en  tos'  f  alh  izos 
Non  den  pensar  sia.       - 

Lc  MOIME  DE  FoissAV  '.  Be  m*a  lonc. 
Mais  je  ne  dois  penser  tjn'ett  vqus'soityaiflr. 
Loc.    Amar  U  deî,  ainon  ías  falhizo» 

Rambavd  d'Orange  :  Si  de  trobár. 
Je  dois  raimer,  aÌDon  je  ùiUfaute. 

6.  FALfiiMxir)  FAiLLiMF.N9.\f.  /lî^,  faute, 

erreur. 

Cre  qn*en  sià  veramenz 

Penedenz 
De  traàtotz  mos  faillimbhz. 

Lahfrahc  Cioala  :  Oi !  maire. 
Je  crois  que  j'eo  sois  véritablement  repenUnt  de 
toutes  t^e»Jautes, 

Els  FALHiMEHs  d*aotrDÌ  taing  c*oro  se  mîr, 
Per  so  c*  om  gart  se.  mezeis  de  fail&r. 

FoL^UET  SB  Mabseilcc  :  Ja  uo  i  cug. 
II  convient  qu'on  se  mire  áux  fautes  'd'autrui , 
pour  qu^n  se  garde  soi-méme  de  faiUir, 

Loc. Pneîs  di'zon  tng,  qoant  hom  fai  «alhimrh: 

Be  m  par  d'aqaest  qn'en  donasnon  enten. 

Baimohd  de  Miratal  :  D'amor  son  tots. 

Puis  disAt  tous,  qoand  on  fiiil^irfe  .•  Bien  me  pa- 

raît  deeelai4A  qn*il  iie  porte  p^d'afièction  aux  dames. 

AHC.  BSP. 

So  ja  pbr  mis  peccados  tnfaUiment  caido. 
MHagrot  de  Nuestra  Seôoraj  cop.633. 
AHC.  CAT.  Paliment,  faUiment,  bsp.  Palhhtento. 
poRT.  iT.  Pallìmento.  * 

7 .  Faillevsa,  FALHSifSA,  s.f,  fautc,  rr- 
reur. 
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Gardìr  me  dei  dé  FAiLLiiriA. 

B.  DE  VEirTADoVfe  .*  Eo  ■qaest  gai. 
Je  doU  me  garder  àt/auU. 

m 

•  Loc.  D'aiso  m  conortqnar  ancBO  fis  valbbiha. 
^  La  C01ITE89E  DE  Dii :  A  chantar  m*  er. 

Je  m'encourage  de  oe  que  jamaU  je  ne  ^tfauU. 

Adv.  comp.  ViQs ,  sia  rALHiHaA  \ 
Entrera  en  paradU. 

GCILLAVME  DE  CaIESTAIHG  S  Ld  douf. 

Vivant,  sansfnuU,  j'entreraU  en  paradis. 

AHC.  FR. 

Perjurez  snnt  verz  tei ,  si  vemcrat  sainz/aillance. 

Roman  de  Rou,  r.  2179. 

Non  temo  de  riqneEas  nnnqna  Bvtr/allenxa. 
Poema  dè  Alexandro,  cop.  4 1  > 

ANC.  ckT.*Fallenca.  xsp.  fÊOj>.  Falencia.  pobt. 
Falencia,  /allencia.  xt.  Fallenza. 

8.  Fauta,  s,f,,  faute. 

Mas  per  fadta  de  be. 

ÏÎAT  D£  Mons  :  Si  Nat  de  Mons. 
MaU  ^rfauto  de  Liep. 

CAT.  xsp.  poaT.  iT.  Fafta. 

f).  Defalhir,  devatlhul  ,  V.,  défaillir, 

tomber  eo  défniilancey  expirer,  maii- 

qiicr,  coramettre  uoc  fáute. 
Comenza  o  dbfatlhir,  yilheza  1*  a  vencnt. 

y.  de  tS*.  fíonorát. 
II  commencè  k  défaillir,  vieilletse  l'a  vaincu . 

Si  s*en  van...  DEFALHiRAH.per  la  via. 

Trad.  du  N.rT,,  S.  Marc,  c.  8. 
S*iU  s'cn  vont...  iU  tomberont  en  défalUance  par 
le  cUcmin. 

Qnar  qtn  dbfai.h  , 
Ni  a  seulior  falh , 
Gren  er  qne  no  s*en  dnelha. 
GuiLLAUME  DE  M0MTAGHA6OUT  :  Bel  m'  es. 
Car  (|ui  commet  uneftutU,  et  manqne  à  teigneur, 
il  sera  diflfìcile  qu'il  ne  s'en  repente. 

Part.prés,l^o  creis  ges  la  natara 

De  Dlen  qòan  najs  creatnra , 
Nî  merma  qnant  es  dbpalhihs. 
Brev.  4*o'nor,  fol.  11. 
La  nalure  de  Dien  fla  croit  pobt  quand  natt  créa- 
lure ,  ni  elle  ne  dtminue  quand  elle  est  expirante. 

AHc.  càT.  Def^Hir.  bsp.  Desfaìlecer.  port.  De- 
faìeeer,  it,  Sfaììire^ 

10.  DkFalhiblâmk»t,    fidv, ,    disconti- 
luicllement. 
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Per  aycelLas  meleyam  oaliaa,  laa  éptùt 

non  DBFALHXBLAMBHT.  -  '        , 

Trad.  de  PÉpUre  de  S.  PmU  ami  Bá 
Vn  ces  mémes  bosties ,  l«qaelles  iU  offr 
discontiMfpUement, 

1 1 .  Dbfalhida  ,  s.  f,j  faatèỳ  omia 

Las  DXFALHXOAS  do  aas  penedeoaaîs. 

f^,ei  Fert,^Sioí. 
Les  omissioâÊ  de  ses  péaitences. 

it».  Desfalhiso,  s,/,,  faute,  erre 

Per  l'nmana  dbsfalhxso.  . 

JSrev.  d^àmor,  fbl.  i 
Par  rhumaineyáifte. 

i3.  Defalhimeitt,  defaillhieht, 

défaiUance,  manque,  défaut. 
Sinon  en  dbfalhimbmt  d*antres  ben 
StatuU  de  Provence.  MAasE,  p. 
Sinon  en  défaut  d'autres  biens. 

AUi  com  lo  solelh  a-sos  DBFALHnmn 

PlERRE  DE  CORBIAC  :  El  ttOB 

De  méme  que  le  soleil  a  ses  déJiriUances. 

Car  morou  a  dezaTres  e  a  dbfaxllib 

^.  de  S.  Honon 
Car  meurent>  par  malaÌM  et  par  défaiUam 

CAT.  DefiiBiment,,EST.  DesfaUeeimieHU 
Desfaìewnenté. 

14.  Defaillensa,  dbfalehsa  ,  s,^ 

faillance,  défaut,  défection. 
Qoan  non  a  depaillbhsa. 

AiMERi  DE  RcoviiJ^xv  :  Per  rasc 
Quand  il  n'a  pas  de  d^aut. 

D'oncessa  la  DBFALBHSA. 

Brev.  d*amor,  foL 
D'où  cesse  la  d^aiUance. 

i5.  Defauta,  dbffaulta,  s,f,, 
sion  j  manquement,  défauL 

Complisca  ma  dbfavta. 

y.  de  S.  Honor 
Bemplisse  mon  oinissi<vi. 

Qne  la»  penhoras  e  laá  DBFFAULTAa 
rey  et  al  conestable  per  mieg  a  partîr. 
Ord.  des  R.  de  Fr,,  l^l  <>  t.  X,  p.  < 

Que  Ics  amendes  et  les  mançuements  som 
et  au  connétable  par  moitié  4  partager. 

Per  DEFPAnTA  de  8<Sn  retorn. 

Tit.  dft  XIV»  siècle.  Doat,  t.  VIIJ  ,  f 
Par  dèfaut  dc  son  rclour. 
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oor  ee  jpar  deffauìte  <le  joye. 

(CmabiíIs  d'Orlìâms  ,  p.  289. 
pUce  eAoit  imprenajile ,  «oòo  par 
I  ▼ivres. 

MoRSTRELErT  ,  t.  111  ,  fol.  12. 

>e/â2r. 

LiLtíRyV.y  défaiilir»  giaDquer, 

da  MEsvAiLLiA  ses  leial  heres. 
dê  1235.  ^rch.  de  Varche%K  d*ArU$. 
X  moumit  saos  héritier  légal. 

u,  rnLsus,  fauz. 
qoe  tos  yezia  eogaoas 
FA.LS  pes  e  PALSAS  canas. 

P.  Cabdival  :  Jhcsum  Grist. 
1  tcompes  tes  Toiiins  dsecfaux  poids  et 
ire«. 
:  no  fai  fals  ni  tricbaîre. 

B.  BB  YEirrADOUB  :  Lò  rossignols. 
yaa^ìieefaux  ni  trichear. 
b  VAÌ:.s  goirens. 

?IEABE  d'Auveegne  *.  Dieus  vera  Tida. 
garants. 

as  VALSAS  e  *1  fen&edor 
'olgnt  fossou  ad  on  hilz. 

G.  Faidit  :  Tsf  cil  que. 
is  qae  Infausses  et  les  tnMBpeurs  fus- 

^obert  dè  Belesme  fa /aís, 

Ronian  de  Rou,  v.  iSo^S. 
lalses  îndnctions.  ^ 

M ORSTRELr.T,  t.  I ,  fol.  69. 

nt  nne  false  novele. 

de  Partonopex  de  Blois,  not.  des  Mss. , 

t.  IX,  p.  56. 
ur.  roRT.  XT.  Falso, 

SN,  adv,,  faussement,  injuste- 
ivec  fausseté. 

otx  qn*  ama  rALSAMEir , 
to »  per  dreg  jntjamen  • 
rer  fal  goîzardò. 

G.  Faidit  :  Rason  e. 
li  aime  avec  fausseté ,  doit ,  par  droit 
Toir  faosse  récompense. 
tidaD  sai  sostraire 
s  ▼eais  las  terras  rALsAMiíN. 
QXS  DB  Gapdueil  :  So  qu'hom  plus. 
ci  sousti'aire  injustemeni   les  terres  & 
I. 

1  ke  tenom  de  Dea  omntpotent 
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Ne  dcit  jNir  la  maUnn  aTer  j^fiUsement^ 

Ho/Han  de  Hom,  fol.  lo. 

CA.T.  FíUsameme,'M$^.  poàT.  rr.  Faisámenee. 

3.    FAÌiSETlàT»  FAtSEDAT,  S,/.,  \SLt,  FALSI- 

TÀ'íem,  faiissetCy  períidie. 
FAtaxTAT  qontra  ver  vay, 
G.  AnnÌER  Ht  TouiouaB :  An  ÌÌMi. 
Fausseté  va  contre  vnî.  ., 

Fìg.       Falbbdatx  e  desipeznra 
Aa  batalha  empreza 
Áb  ▼ertot  et  ab  dreìtoni. 

P.  CABDOfAL :  Falaedati. 
Faussefé  et  débordement  ont  entrepris  hataiUc 
oonlre  vertu  e|  droitnre.  * 

AHC.  VR.  Ce  qoe  ceiix-U  oot  enrplóyé  poor 
▼aoité  et  Jalsité. 
Fb,  P.  Crespbt  ,  77*.  de*TertuUien,  aox  mariyrs. 

A  eo  ci  oÌB  viis  dirai  no  mot  átfaìsitêz,^. 
'Vett  tox  trèU'  dèfeodrai  ke'ço  nfaUeuz. 
RomandeIlom,îo\.  i?í'ei\t^. 

CAT.  Faìsedatí  rbv.  Ftíisedad.  poitt.  Faisidade. 
iT.  FaisiiÀ,  falsiêate,  faUitade, 

4.  Falsbsa,  s.f,  fausseté,  perficlie. 
Hom  qn'ênjan  e  vaiisbsa 
Sec  oOeg  e  jor;^  volootos. 
T.  DB  BEfiTRAirD  «T  DE  Bervard  :  £a  Bematt . 

Homoie  qui  nuit  et  jour  suit  volontj^rs  ^roqapcric 
eifausseté. 

AHC.  CAT.  Faltexa.  aiic.  rs.  Faìsezsa. 

S^Falsia,  i»  f'9  faùsseté,  foarberic, 
Iromperìe. 

AmorRa  grao  falsia. 

Pon  »E  GapÌ>u^il  :  Ben  és  folhs. 
Amour  a  ^rmàtfaìuseté. 

Fig.  FalRxa 

DeU  faU  plaaers. 

J.  EsTÌyE  :  L'  aatr*  îer  cl  gay. 
Fausseté  des  faax  pUisirs.' 

CAT.  BSP.  pòAt.  Xvc.  zt.  Falsia. 

6.  Falsu&a,  /./.^  fausseté,  fautc. 

Qoar  ma  Uogoa  ooo  retrai  U  falsvra 
DeU  faU  dergoes. 

.    "^   P.  VlOAL  :  Ma  volunt'ats. 
Gar  ma  Ungue  ne  retrace  U  famselé  det  faux 
clercs. 

•S'aoc  vas  vos  fezi  oolha  PALsnaA. 

Abh  AUD  DE  Marueil  1  A  gran  honor. 
Si  oncquet  vers  vous  je  fís  aacnne;/7iMf«. 
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j4d^.  cpmp.  Pér  mtiàr  leUloien ,  su  f  Atsum'A.  * 

G.  Faioit  1 9i  aac  nulhs. 
'  Pqur  aimer  lojalement ,  sansjauuéif* 

AHC.  CAT.  poaT.  IT.  Polsura, 

7.  FAX>z.ÂGiAỳ  x.yi>  lat.  fáll4CiA|  trom- 

periè,  fourberie. 

Votas  vàLiACiAB...  qP^  Ìiani.apparelha  per 
donar  ad  aatr*  dampnatge. 

r.  ei  Ferî,,  fol.  24. 

Toutet  t'rompenes.,.  qu'on  appréte  pour  donner 
idqDimage  à  i^ulre. 

Dire  Te'rítat  ses  enTeia  e  aea  fallacia. 

Cat.  dels  aposî,  de  Roma,  fol.  97. 
Dire  fénté  aans  envie  et  sans  iroi^perU. 

CAT.  Fûllada,  bsp.  Falada.  port.  it.  FaUaeia, 

8.  Fallable,  adj',,  trompeur. 
Ab  belas  paranlas  fallablas. 

*■  4Jat.  dels  aposî.  de  Roma,  fol.  128. 

Avec  belles  parolea  trompeuses. 

9.  Falsâdre  ^  FALSADOR ,  s,  m,,  faossaire, 
ranz-monnayçur. 

Palsadrs  qae  portes  moneta  falsa. 

Kedra  hilo  senhor  son  cha^l  d*aqao,  al 

FALSADOa. 

Tit.  de  1400.  Jrch.  du  Roy.,  K.  867. 
'  Fanx^monnajreur  qui  portát  fausse>-roonnaiè. 
Le  seìgnettr  lui  rendia ,  síìi/aussaire,  son  capital 
de  cela. 

AKC.  PR.  Coouoent  ^nerfc  ìe /aitlseur  òes  mT- 
chandises. 

Prophécies  dé  Meriin,  fol.  3^^ 

4 

1 0.  Falsari  ,  s.  m,,  faussaire. 

Anc  el  mon  mais  iant  no  foron  trachor 
Ni  FAr.sARi  safert. 

G.  RiQUiER  :  Januiis  non. 
Oncques  plus  au  monde  ne  furent  tant  souiTerts 
traitres  ni'Jaltssaires. 

Per  aysso  ser'a  jntjate  coma  fals  moiiedier  e 

COma  FALSARI.  * 

y.  et  Vert.,  fol.  a^. 
Pour  oela  il  sera  jngé  comme  faux-monnayeur  et 
commeyàu«5a<re. 

Et  seria  panyt  coma  falsaris. 

VArbre  de  Batalhas,  fol.  a44- 
U  serait  puni  oommeyâi<i«aire. 
Aifc.  cAif.  Falsari,  ssp.  port.  xt.  Faisarìo. 

11.  Falsar,  V,,  lat.  FALSARe^  fausser, 
plier,  rompre. 


PAM 

Fier  an  ârr(ABr«|aft1||  f  fÂr  TìlÌEOto. 

Fiappe  mi  citEâUar  de  assBÌère  qn'tl'lii(i  iinaa  U 
cotte<lcMnaille. .  .* 

Ni  r  esout  ni  ranhcre  valsar. 

Romam.  <£f  Jaujre,  ibl.  1 1.     = 
Hi  Téctt  ni  le  hanbertyâiiMe^  \ 

Far  éxtPÇa  hom  pot  PAtaAit  la  moneta  0  lo 

sagell  dell  rey. 

/^.e<r«rf.^i<)l4 
Comme  on  ytìiXfaussér  la  menBai»  00  le  Man 
dn  roi. 
Fig,  Falso  lor  marÌBt^e. 

Liv,  dê  Sjrdrmc,  fol.  i3o. 
Faussent  leur  ouíHage. 

S*  as  PALSAT  toa  eaTÌnen. 

P.  GABBiif  AL  :  Jhesum  Critt. 
Si  ttt  MMjmussé  tOB  àcoord.         • 

—  Égarer.:  ■ 

ABfors  PALSBT  Dion  sen 
Tan  qn^nna  descoBOymen 
Amiey. 
GaVBBBT,  MOIltB  DB  PuiciBOT :  Be  s  coget. 
Amouv  ^^ora  mon  esprit  teUemcnt.qpej'iimi 
nne  ingrate.  ' 

Loc,  Qoar  aif  gelos  non  pot  donna  dqrar 
Qni^va  pros ,  ans  li  palsa  paria. 

T.  D*17tfB  DAHE  Bt  DB  SOV  AMI  :  Amio  privsii- 
Gar  aTee  jaloux  ne  penl  dnrer  que  dam^  sott  boB- 
nête ,  maìs  ìvájausse  compagnie. 

Parf,pfés,    Bos  Hnhatges 

DescAsen  e  palsajt. 
B.  iSiCABD  DB  MaBìbtols  :  Ab  greu. 
Bon  lignage  tomliant  et  wefaussant. 

Part,pas.  Perpong  palsat  e  rompnt. 

BcsTaAiro  de  Borii  :  Lo  coos  m'i^ 
PourpointyàMxe'ct  rompa. 

Aiirc.  PR. 
Car  en  j^lasai^'lioa  ert  snn  habrecyò^set. 

Roman  de  Hom,  fol.  19. 
.  Ne  lì  deÌB  al  bosning  ne  &inir  ntfaìser. 

Roman  de  Rou  ,  ▼.  44?  ( • 

AHC.  SSP. 

Despnes  a  don  Camal/à/io  l  la  capelliaa. 

AaCIPBBSTE  DB  HlTA  ,  COp.  IO77  • 

AHC.  CAT.  Falsar.  bsp.   mod.  Falsear.  ab< 
PORT.  Faísar.  it.  Falsare. 

FAM,  s,f.,  lat.  FAM^^,  faim. 

Qai  nos  pai^qtie  no  mnrem  è^  pa|ì. 

Poéme  surBoiée, 
Qui  notts  repatt  dè  menièrç  qne  oous  ne  moai 
rioos  áejaim. 


FAM 

ii  A  eoy  grans  wama  cd  prenh  , 
lo  pAD  qoe  non  Tabaa. 

Pniaz  p'AuvxRGNE  :  BelUa  m'cs. 
i  à  qui  gnnàe/aim  en  prend  ,  mange  le 
lui  coavient  pas. 

ben,  en  PeStan  o  en  FranM , 
le  FAM.,  s'en  convit  vos  iìatx. 

IT  SS  SlSTEBON  ET  DU  MOIITE  :  Monges. 

res  bien ,  en  Poitou  ou  en  Franee ,  mou- 

si  vous  Tous  fies  en  inTÌtation. 
,  aenes  lìeys ,  non  paesc  vinre , 

ai  pres  de  s'amor  gran  pam. 

COMTE  DE  PoiTiERS  :  Fani  cUansoneta. 

le,  je  nc  puis  vÌTre,  taitt  j'ai  pris  grande 

amour. 

qoe  an  fam  e  set  de  drechnra. 
y.  el  ÌTert.,  foL  fi^. 

ontyium  el  soif  de  justice. 
lUcBn  n*a  ^uúfaim  de  rîre... 

anroit  graot  /aim  de  tancer. 

Farce  de  Pathetln,  p.  8  et  1 1 . 

Avc.  Bsp.  Fame.  bsp.  mod.  Uambre. 
Fome.  iT.  Fame. 

adj.,  afíaroé. 
oorir  defors  qne  dins  viore  famatz. 

Roman  de  Fierabras,  v.  a83i. 
lieox  mourir  dehon  que  Tiyre  dedans 

^^^'fr 9  famine. 

iian  dnrar  las  gens  de  la  famiha. 
V.  de  S.  Honorat. 

'  pouvaient  r^ister  k  cause  dc  \»Jamlne. 
n  FAMiHA  qne  las  gens  maojavo  laa 
la  las  bestias. 

Cat.  deh  apost.  de  Roma,  fol.  i84« 
!  /amine  que   les  gens   mangeaicnt  les 
ne  lcs  béles. 
Pmmina. 

EV ,  o(i/.,  du  lat.  rAMCLicux, 

nìendícs,  famolbits. 

Contricio  e  penas  ifemals. 

mmdíants,  affames. 

Beia  m  tot  eyasamen 

ico  d*  ome  trop  .famouh. 

:  xoiNE  DE  Montaudon  :  Be  m'enucia. 

tout  ^alement  maison  d'homme  très 

ioasi  comme  1î  \txa,  fameilleux  se 

itre  les  brebis. 

Rec.tles  hist.  de  Fr.,  i.  III,  p.  3io. 

'ìenc,  Esp.  poRT.  iT   Fameíico, 


FAM 


afSj 


5.  Afamâr,  d..  affaoier. 

Part.  jP€R»Tre8  joms  a  no  Él^iigem,  per.qo'  ien 
soy  afaMavx. 
RonmgdêJ'i^rabras,  v.  3oi2. 

Trois   jo&rs  a  que  nous    ne    mangaftmas,  c'est 
pourquot  je  suis  affamé. 

Fig,    Mas  lo  dfEÌriers  m'  afama. 

llÌiiioBrft  BE  MiBATXi  SUot^.es. 
Msis  le  désir  ái'à^SuMf.    i  '•  /.- 

Calr  la  so'amois  m'AFAMA. 

Q,  FAimT :  Una  dolors. 
Car  son  amonr  m'affame, 

CAT.  Àfainar.  pobt.  Affamar,  rr.  Affamare. 

6.  Afâmegab,  V.,  affamer. 

Part.  pas,  Per  dar  a  mcnjar  al  garson, 
Qne  penaet  foi  afamboìt. 

y,  de  S:  JHonormt. 

« 

Poar  doaner  4  asaager  an  garçon ,  vu  qu'il  pensa 
qu*il  fnt  affamé.  • 

FAMA,  s.f.^  lat.  fama,  renòmmée,  ré- 
puutíon. 

La  FAMA  dela  cors  aants  per  tot  lo  mont 
a'estcnt. 

V.  de  S,  Honorat, 
La  renomjn^  des  corpt  saints  s'étend  par  tont  lc 
monde. 

Qni  tol  ad  home  aa  bona  fama  no  la*Ui  pot 
redre. 

Liv.  d»  Sjrdrac,  fol.  ii8. 

Qoi  enlère  à  bomme  sa  houn9,tiéputatiOH  ne  la 
iui  pent  rendre. 

—  Loc.  £d  mauvaiâc  part. 
La  gem  c'o  sap  l'en  desavia 
E1  bhuma  e'l  met  enPAMA. 
B.  Carborbl  se  Maéseille  ,  Coblms  esparsas. 
La  gent  qui  le  sail  Pen  A6^\e  et  le  LUme«t  U  met 
en  renommée. 

ANC.  FR.  Qn'elle  aoqoéroit  nne  hontenaey^<) 
pe  mal  vivante  et  impodîqoe  femrae. 
Hist.  dí  .4mite  Boleyn. 

Remia  en  lenr  honnt  fame  et  renommée. 

MOHSTBELBT  ,  t.  III ,  fol.  I  tO. 

CAT.  Bs^.  POET.  iT.  Fama. 

1.  Fanos,  ad/,,  lat.  rkuosu.f,  famenx , 
bien  famé. 

Tiaqoet  famos,  e  gardan  jnsticta. 

Genolpgia  deh  contes  de  Jfiolosa. 
n  véent  bienfamé,  et  observant  la  justice. 
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La  plos  Fànosá.  dotar. 
FAJCoa  de  grana  getta*. 
Era  mot  FAHoa  d  aegle. 

€at.  deisaposí.deRoma,  Tol.  8 ,  i66  et  i^S. 
La  jííitMjameuse  cilé. 
Fammtx  par  grand«s  actioni. 
Élait  trèfl  /ameux  dans  le  monde. 
CAT.  Famos.  ebf.  foii.t.  it :  Famoso. 

3,  InrAMiA ,  s.f,,  lat.  iHFAMiA,  infamic. 

D*aqael  fag'ab  xvtamia. 

Cartulaire  da  Montpellier,  fol.  5o. 
De  ce  fait  avec  infamie. 

€AT.  ESfe.  PORT.  XT.  InfomÌU. 
4.    InFAME  ,  INFAMl  ,  IFAMI,  ENFAMI,  odj., 

lat.  iNFAME/Ti^  inráme. 

Si  cam  son  aqail  qai  soa  xNFAMia. 

Per  aco  qae  el  esdeveoia  xnFAMXs. 

Trad.  du  Code  de,Justinier\,  fol.  4  ei  8. 
Ainti  comme  tont  ccux  qui  lont  infâmes. 
Pôur  cela  qu'il  devienne  infâme. 

Peraona  expressamcnt  ehfamIa. 

VArhre  de  Batalhas,  fol.  235. 

Personne  expressément  infáme. 

Jassia  aisso  qoe  poeis  sian  fag  ifamxs. 

Statuts  de  Montpellier  de  IQO^. 

Malgré  qae  depois  ils  soient  faits  infâmes, 

CAT.  esf.  foet.  rr.  Infame, 

5.  Infamar,  enfamar,  v.^  lat.  infamar^^ 
diffamer,  avilir,  déshonorer. 

Pot  bom  aotre  xvfamar. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  toì.  loi. 

Un  homme  peut  déshonorer  un  autre. 
Mals  homs  ades  poa  a'  shfama 
Cant  blasm*  aotraî. 
B.  GARBOirEL  OE  Ìf  ARSEILLE ,  Coblas  triadas. 
liiHchant  homme  se  dijffame  toujours  plus  quand  il 
blime  autrui. 

hVC.  FR. 

Non  ce  qoi  entre  en  rbomme,  l*homme  infame, 
Mais  ce  qoi  sort  de  iuy,  le  rend  infame. 

FoucQuá ,  y,de  J.^C,  p.  a^^. 
cat.  m,  FORT.  Infamar.  xt.  Infamare. 

6.  DiFAMACj^o  ,  s,f.,  lat.  diffamatio, 
diffamation. 

£*lh  play  anzir  detraclo 

D*aatray  e  difamacio. 

Brev.  d'amor,  fol.  I20. 

V.I    lui    plait   ouïr    délracUon    et    diffamation 
d'aulrui. 

TAT.  Disfamació.  esf.  Difamacion,  disfaína- 
cion.  fort.  Diffamacao.  it.  Diffamazhne, 


F4M 

7.  DiFPAMAMXNT^.  m./'dìffamation. 

Segoot  la  qoalitat  e  la  qiiaiititat  del  crin, 

e  aegont  ló  nsf »amameht. 

Cout.  de  Comdam: 

Selon  la  qiulite'  el  la  grandear  dn  crime, etidoB 

la  diffTamation, 

8.  DlFFAMAR,    V,,    lat.    DÍFFAMJJL^,  dif- 

famer. 

EU  hò  jotîa  mal ,  e  ho  dxfvama. 

V.  et  Vert.,  foL  10. 
n  le  jòge  mal ,  et  le  diffame. 
Part.  pas.  SoTcn  eaderen  qne  lo  aenhor  ei  1 
tort  DXFFAMATc  per  aa  mala  maynada. 

V.  et  FeH.,  fol.  76. 
SouTent  il  adTÌent  qae  le  sexgnenr  est  diffeme  ■ 
tort  par  sa  méchante  geot. 
AHC.  CAT.  Disfamar»  esf.  Difamar,  disfmer. 
FOET.'  Diffamar.  rr.  Diffamare, 

9.  Adiffamar  «  V,,  diffainery  roédirc, 

faire  irae  mauvaise  réputntion. 

En  entencio  de  loy  adifvamak. 

F.  et  Fert.s  fol.  3. 
Etk  intention  de  lui  faire  unm  mmuvaise  répit- 
íation. 

FAMILLA  y  s,f,^  lat.  familia,  famille. 

Ploa  fàcilameot  a  la  lor  pamixxa. 

Doctrine  des  Faudois. 
Plus  facilement  à  XtìXT  famille. 
CAT.  B8F.  FOET.  Fomilia,  XT.  FomîgUa, 

1.  Familiabitat,  s.f,  lat.  famiuabita- 

Tem,  familiarilé,  inlimité. 
Famxlxaextatz  aparelia  mesprexament. 

Trad.de  Bède,{o\.^. 
Familiarité  prépare  mépris. 
Ajiutet  aolamens  hom^  panres  en  sa  coin' 
panhia  et  en  sa  famii«ia«itat. 

F.  et  Ftrt.,  fol.  53. 
II  réunit  seulement  des  hommes  pauvres  dans  » 
compagnie  et  dans  son  intimitié- 
CAT.  Familiaritat,  asp.  Familiaridad»  poet. 
Familiaridade.  it.  Familiarità,  famUiari- 
taee,  famiUaritade,  famigliarità,  famiglia- 
rìtate,  famigliaritade, 

3.  Familiar,  adj.,  lat.  nnìnuAh^is,  fami- 
lier,  ami. 
Entre  los  aotres  ,  mays  amats  e  pna  fami- 

I.IAES. 

F.  et  Ferl.,  fol.  gS. 
Entre  les  autres ,  ^us  aimé  et  jAuifamilicr. 


FAN 

Crcronica  qoe  «via  estat  fort  fami- 

i  maire  de  Diei».' 

Cat.  deU  típost.  de  Roma,  fol.  9. 

nmii{ue  qui  avait  été  fort  amie  de  la 
u. 

•OET.  Familiar.  it.  Familiare,fami' 


AEMEifT,  adtf,,  familièrement. 

9nor  es  parlar  sotcd...  e  faiux.iae- 

»  rej  terrenal. 

Doctrine  des  Faudois. 
ineur  est  de  parler  souvent...  êi/ami- 
ec  le  roi  tcrreslre. 

iarment,  esp.  port.  PamiUarmente. 
iHiarmente,  famigliarmente, 

s,  m.,  lat.  FAML121Í,  scrviteur, 

que. 

ero*l  poînh  son  famul. 

■UL  or  lo  sec  a  lonli,  detras. 

ìan  de  Gerard  de  Rrtssillon,  fol.  77. 

trtant  au  poing  son  domestiqtte. 

'âr  maintenant  le  suit  de  loin,  derrièrc. 

Famulo. 

ITH,  FAING,  S.  m,,  gOth.  FAN/'^ 

ourhicr,  boue. 

Ihiik^  Dùs.  ali,,  p.  a35. 
an  manjar  el  fahc,  en  raiei  d*an  ort. 

y.  de  S.  Honorat. 
le  Tont  mangcr  dans  le  bourbier,  au  ni- 
din. 

le  jorn  si  plovra  sancs 
i*er  per  lo  nions  grans  parcs. 
Los  XySignes  de  laji  del  mon. 
íme  jour  il  pleuvra  du  sang  telleroent 
grande  Ooue  par  le  raonde. 
avets  tombat  el  faihg. 
AJID  SB  BoEN  LE  FiLS  :  Quan  veî  lo. 
laissíé  tomber  lc  méritc  en  la  fange. 
n  ▼ÎFÌer  emprès  les  fontennes  de 
e,  qai  est  aterrír.  et  plaînz  àefanc. 
%.,  1478.  CARPEimEB,  1. 1|,  col.  36i. 

ì,  sur  ce  vcrs  de  Pétrarque 
canzone  6  :  Spirto  gentil, 
I  neghîttosa  esca  átìfango, 
n  de  Pierre  Vidal  : 
gel  nî  plneía  ni  fahg  , 
eltfe  ni  pluie  ni  boue; 

i  Toce  della  lingnn  proveniale. 
Bsr.  XT.  Fango. 
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2.  FAiTGáTS,  s.  nt,,  boûrbier. 

Del  aanc  qne  cor  per  terra  ea  raot  grans  le 

'  favoati. 

-    Homan  de  Fierabras^  v.  ^65 1 . , 
Da  sang  qoi  oou«t  par  terre  est  très  ghind  le 
bouròier, 

Dids  nn  grans  VAHOAa  loa  gitet. 

Trid.  de  VÈuang,  de  PSrifance. 
Les  jeta  dans  nn  graaá  èourbier. 

AHC.    FE. 

Une  mare ,  íiufangeas  qoi  n'a  rive  ny  fond. 
I^BMi  Bellbau  ,  t.  I{,  foL  87. 

II  l'abati  en  nnfangart, 

líoman  du  JRenart,  t.  IV,  p.  870. 

CAT.  Fangar,  aar.  Fangal.  xt,  Fangaccio. 

3.  Fanha,  faigvâ,  fangua,  s,f,,  fangc, 
boue. 

Presi  *1  mon  atrestan  com  fahha. 

•    MAnUXO  DE  QVEECY.  >  Taot  f  uy. 
Je  prise  le  monde  atttant  eomme  boue. 

Fig,  De  lâ  FAXOUA  qne  fea...  me  mea  en  mos 
haels; 

Trad.  Âu  N.^T.,  S.  Jbaii  ,  çU.  9. 

De  \kfange qi^'i)  fit...  il  me  mit  dans  mes  yeus . 

Loe.    El  televet.de  laPABaA. 

Lb  MOiirE  BB  MoVTAVDO!! :  L'  aulr*  ior. 
II  te  lera  de  la  boue. 

4.  Fangos,  adj,,  fangeux,  bpueux. 

S'en  fng  a  sa  maiso  de  aantB 
Faêoos  e  biUitE  e  mieg  morlz. 

P.  GAEsnfAl :  Una  cieutaC. 
11  s'enfnit  rapidement  à  sa  maison  fangeux  el 
baltu  et  demi-mort. 

Trobey  lá  via  mot  fabgoxa. 

Ley^s  éPtunors,  fol.  119. 
Je  trourai  la  voie  moult  boueuse. 

Fig.  L*arma  d*  nn  home  favoob* 

J?f «c  <tamor,  ful.  i  ^7 . 
L'áme  d'un  hommeyan^eifx. 

CAT.  Fangas,  esp.  zt.  Fangoto. 

5.  Afargar,  V,,  embourber. 

Qne  lo  pnetcan  abaitoae  en  1'  abîa. 

F.  et  Fert.,  fol.  19. 
Qn'ils  le  pnissent  enUfOurber  en  l'abîme. 

Por/.  ^M#.QiiEn  Toa  veirEn  ben  avaboat. 

Brev.  d^amor,  fol.  ia3. 
Qnand  ils  voos  ▼ernmt  bien  embourbé. 

ARC.  FE.  S*en  errent  de  fby  ne  Venfanges,   • 
Jeeam  de  Mbvito  ,  Trésor,  r»  i^^t 
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Le  dii»  M  pcrt,  lc  Cnlfloiiiiáer  s^tmfÊUtgc. 
A&Aia  CáAnxK&,  p.áiS. 
Asc.  CAT.  AfaHgar,  rr.  Affançûn, 

FANGUA  tS.f.f  bêche ,  houe. 

Sconada  dc  pálas  c  de  rASGUAS,  dc  casciiDa 
ana  pala  o  ona  favgca. 

CarUUmirÊ  d»  MíomtpelìUr,  fol.  lo6. 

Charg9  òe  pdlc*  et  de  béehtt,  de  cfaacaae  noe 
pcUeca  aoe  béche. 
CAT.  Fanga.  it.  Vanga. 

FANHAR,!;.,  faner,  flctrir. 

El  incs  qnaB  la  facQu  fAVA. 

Marcaibcs  :  El  oie*. 
Ao  saob  «piaad  la  reaìlle  ^ftau. 

AHC.  VI. 

Mais  qoe  tous  scrTÌ»  oeste  fleor  de  beaatê... 
Si,  saos  ettre  coeillie,  elle  devient^^nMi^? 
Premièrts  au*rreâ  deDesporiet,  p.  5o. 
Comnic  arbre  qoi  sc  ^^femata  et  scchant  à 
faolte  de  prendre  Donrrítore. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque.  V.  de  Bomolus. 
Pareils  aox  chaiops  qolfanùsem. 

ROH SARD  ,i.  I ,  p.  33o. 

FANTASMA,  FaRTAuxA,  x.  m.  cí/.,  lat. 
PBAHTASMA ,  fantòme. 
Coieron  se  qoe  fos  FAVTAfMA. 

TnuL  du  N.'T.,  S.  MAtc ,  ch.  6. 
Ils  ft'iinagiaèreat  qoa  ce  fAt  fantftoie. 
Cogiey  mi  faittauma  Ibs. 

Trad.  deVÉvang.  de  Nicodème. 
Je  m'imsginai  qoe  ce  íùt/antôme. 

—  Illiision,  chimère. 

Tofas  FAHTAsiiAS  de  sa  oogitacio. 

Trad.  de  Bide,  M.  i8. 
Toutes  iliusions  de  aa  pensée. 
Anc.  ra.  Penssnt  qae  c'estoit  jmfantasme  oo 
aocane  dtablerie. 

Uiét.  de  Gérard  de  Nevers,  part.  2,  p.  43. 
CAT.  isp.  PORT.  iT.  Fantasma, 

a.  Fanxaumia,  j./,  iUgsion,  chimère, 
imposture. 

Ni  m  fai  nalha  favtaumiju 

Bertband  de  Boav  x  Casats  sni. 
Ni  me  fait  nullc  illusion. 
lAtc.  Pas  malvcstat  ama  hom  e  ten  car, 
E  lialrat  ten  hom  a  fahtaumia. 

P.  GardIR.vl  :  Un  sirTcntes. 

Puisqu'on  aìme  d  ticn^  eher  mdçliancetc  ,  el  Pon 
ticnt  loyautc  à  chinière. 
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3.  FAVTAUMAmiAy  s.ýl,  fascÌBatîi 

Ja^ìsi...  tol  FAjrrAVMAmiaa. 

Trmd.  du  iapidaire  de  Afe 
Le  jsspe. . .  òte/ascimatieimt. 

Nostndamns  rapporte  que 
badour  Raimond  Jordan ,  yìoc 
S.  Antonin,  avait  fait  nn  oav] 
titulé  Fantaumarj  de  las  domn 

4*  Fatttisa  ,  s.f,,  fantaisie,  chinr 

No  Fos  plaaa  maìs  d*  entrar  en  tal 

T.  D*ALBnT  CT  SC  SlMOV  :  H 

>'e  Tons  plaise  plos  d'entrer  en  telleySui 

5.  Fahtazia,  jr.  y.^  fAntaisie, 'fi{ 
rhétoriqur. 

Procopopcya,  fastaua...  fan  se 

fignras  cant  hom  fenh  qne  nna  cam 

mada  o  moda  paiia. 

L^s  d^mmors,  U 

La  prosopopée ,  ìmjamtaisie. . .  ces  %ni 
quaod  on  feint  qn'nne  chose  inahimée  o 
parle. 

—  Chimère. 

DiFcrsas  FASTAUAa  et  illiiaios. 

Sluc,  de  laspropr.g  fol 
DÌTcrses  chimires  et  illosions. 

CAT.   BSF.  MET.  IT.  FsUUoâa. 

6.  Fantastic,  adj\,  fantastique. 

Tal  contra  illaaioa  FAaTAtncAa. 

Eluc,  de  las  propr.,  fbl 
Vaot  eontre  iUuaáons  yÀii/Arfi^iief . 

CAT.  Fantastie.  esf.  PoaT.  it.  Fantasù 

FAR,  FAIR,  FAIRE,  V,,  FACffBE,  i 

Ben  Folgra,  s*es8er  pognea, 
Tot  lo  mal  qa*  ai  fag  desfar, 
E  *I  bes,  qu*  ieo  non  af  fag ,  fai 
Cadehet':  Ben  toI! 
Je  roudrais  hiqn  ,  si  ce  pouTait  étrc  ,  de 
le  mal  que  j'ai  fait ,  et  fairè  le  bien  que  j* 
fait. 

• 

Qoe  qne  m  comandetz  a  »aiei  , 
Farai,  qo*en  aissi  s  coTe; 
Mas  vos  non  o  faits  ges  be 
Qae  m  fassatz  tot  jom  maltraire. 
B.  DE  VEiiTADoua  :  AmoTs  e 

Quoi  qiic  vous  me  commandies  àjaire, 
vuqu'ainsi  ilconTÌcnt;  mais  vous  nefaita 
bicn  que  vous  mc fassiez  lòujonrs  soáRHr. 
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DùOMp  qM  coidats  faiei  / 

Dft  mi  qoe  wtm  mm  tan? 

B.  DC  VCirTABout :  Quan  U  dots'  aura. 

Dame ,  que  penses-TOttsya/'rr  de  moi  qui  roiu 
aiiM  tant? 

Pmt.  pas,  Del  battiineiit  qoc  fait  i  et. 

Tif.  </«  1075. 
Dn  bâtiiBcnt  qni  y  ni/ait. 

Leialt  amora  a  dreit  faita. 

Cadenet  :  S'  anc  fni. 
Lojal  amour  j  nstement  fait. 

*ac  FR.  Ne  saî  qae/bx,  ne  sai  à  sai... 
Qaar  je  yiì^faz  bien  à  saTOÌr. 
FabL  et  cont.  anc.,  C.  IY,  p.  16%  et  3. 

Placé  devant  un  verbe,  c'est  une 
soite  d'auxilìaire  actif.  Le  grec  et  le 
Utin  Font  employé  très  rarement  dans 
oe  6cns ,  mais  il  est  fort  ordinaire  dans 
lcs  langnes  de  l*£urope  ìatine. 

Al !  qoantaa  ▼rts  plor  lo  dia , 

E  qoantaa  ▼ets  me  fai  rire 

L'  amonl 

AuaiEB  \  Per  tos  bellia. 

lk .'  cembien  de  fois  je  plevre  le  jour ^  et  com- 
l*n  de  fois  l'amour  mtjait  rire ! 

Ta  camnníras  oa  cnmnnir  me  fabas. 

Tií.  dê  g6o. 
Ta  aTcríiras  ou  aTertir  me  ftras. 

Fis  \o  lo  reia  e  'ia  diarçcr  gitar. 

Poèmê  sur  Bt»èc€. 
Le  roì  le^f  jetcr  ^  >a  prison, 

Ccnt  donas  ai  faitas  plorar.. 

P.  ViOAL  :  Neus  ni  gel. 
Vúfait  plenrer  cent  danies. 

Icn  r  en  faeai  estar  vcncnt. 

Rambavs  d'Ohavge  :  £r  quan  semUa. 
ìtVenfrrai  ctre  Taincu. 

Qnan  malantia  *1  bat, 
Fajt  li  FAm  donatio. 

P.  CAaDiRAi. :  Tartarasta.  ' 

(^aadm^adie  ie  frappe ,  \ni  Jontfairt  donation. 

La  barba  ly  a  faita  fae.    ■ 

Chroniqm  des  Albigtois,  opl.  33. 
I41Ì  tfaitfyire\Â,  barbe. 

^mpers,  T^ai,  ctfiant  fai  Io  dons.aùratge. 
AavAon  db  MaROBIL  :  Belh  m'  es  qoan. 
Là ,  qnaod  Úfaii  le  doux  t^pbyr. 

Mas  pocjs  FBS  gran  bonassa. 

y.  de  S.  Honorat. 
Nab  aprèt  \\fil  çrandr  bonarr. 
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A9C.  Fa.  . 

En  dreit.aiSdi  'esteit,  úfaseit  grant  cbalor. 

Romtmn  deRou,  ▼.  4^27. 

Le  jonr  fnt  bel  ct  dcr,  tifeit  monlt  bcan 

temps. 

MovsTBÉBer,  t.  III,  fbl.  39. 

Ce  verbe  sert  à  exprímer  Taction  de 
la  copulation. 

S*  ab  si  os  colga ,  faitz  1*  o  be. 
T.  n'AixEBi  SB  PBeciLATir  BT  d'Elias  dIIisel  : 

NElias. 
Si  avec  elle  elle  toús  oonclie  ^faitesAm  Ini  bien. 

Airc.  FR.  Meînte  fcfz  as  od  mei  jén, 
Unkes  jamès  cco  nc  mejîs. 

Romàn  de  Rou  ,  t*  5789. 
Pas  ne  fcray  comme  la  tnrtcrclle, 
Ains  semblcr  ▼ocîl  aa  rossignol  dn  bois ; 
Çar  anssi  tost  qa*»  fait  de  sa  fcmclle,. 
Si£Qant  s*en  va  et  Ini  monstre  son  acslc. 
OBuvres  d'JlainChartier,  p.  806. 

Vojez  dans  le  CimbcUum  Mttndi  la 
note  sur  la  page  94,  liv.  XIX  ijhire, 
employé  comme  chez  les  I^atins^  quand 
ils  disaicnt  ifacerein  re  venerea.  L'es- 
pagnol  dit :  •hazer  io,  OitsPBáaiBms,  dans 
ses  Contes,  dh/aiseur  dans  le  sens  de 
hazer,  ct  emplofe  ie  ou  ceia  pour  expri- 
raer  Fidée  de  lo,  Les  Latins  se  servaient 
à  peu  près  de  méme  du  pronom  iUe; 
voyez  ScALiGER  sur  Catulle«  carm,  í, 
et  D.  HsaAij}  sur  res  iiias  d'Arnobe, 
liv.  III.  {Cimbaium  JHundiy  p;  207.) 
Loe,    Mas  bonameù  m*a  fait  perdon. 

PoNS  DB  Cafditeil  :  Gcs  per  la. 
Msis  boonement  m'tfaU  pardon. 
D*amor  no  m  par  qn*om  pncaca  far  mcitat. 

AairAim  de  MABmeiL  :  Toi  qnsnt  ieu. 
D'amotir  ii  ne  me  paralt  qu'oh  pais8e/2ii|re  moitié. 
Poit  be  sai  qne  m  FAmBATS  secon.' 

R.  BuTOBS  :  Ar  agues. 
Aiis  je  sais  Uen  qne  to^  meferie/t  seoours. 
Non  den  'csser  piatos  a  far  jostida  d*  aqncl 

qoc  o  a  servit. 

Liv.de  Sjrdrge ,  fol.  i33. 
Ve  doit  être  coropatitsant  à  faire  jystire  de  cejiii 
qui  I'a  me'ríté. 

E*Is  cavalicr  fav  li  carîeira. 

,  Roman  de  Jatnfrc,  fol.  3Ct. 

Kt  Ics  cbcvalier^  ìuìfonl  chemin. 
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Digas  m*en  lo  Ter, 
5i  8*  en  FAZ  res  4  movre  ni  apondre. 

IsAEN  B1ZOX3  :  Aylat  Un  suy. 
Ditet-m'en  1«  vrai ,  s'il  ivtifait  cfaose  à  écarter  et 
à  ajouter. 
len  vos  am  mais  mil  tans  no  vats  parren. 
Arravd  de  Mahueii.  ;  Aissi  cum  selh. 
Je  Tous  aime  plus  millc  fois  autant  que  je  nt/ais 
semblant. 

D'aqaesta  patz  qn^an  vaita  li  dnj  rey. 
'  BERTBAirDDBBoáHi^liLaron. 
De  celte  paix  qu'ontyâiíe  les  dmz  rois. 
£la  no  FAY  pas  a  Llasmar. 

'   Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  35. 
EUe  nejait  pas  à  blâmer. 

Paoc  se  YAZ  rire  ab  plorar. 

PiSTOLETA  :  Manta  gent. 
Bire  tc/ait  peu  avec'pleurer. 
Seîner,  a  vostra  volontar , 
Faitz  d*  eb  e  de  me,  dis  Tanlat. 

Roman  de  Jaufre,  foU  64* 
Seigneur,  à  Totre  yçAonXé^  faites  d'enx  et  de  moi, 
dit  Taulat. 

Negnna  ab  leis  no  s  fai. 

Gut  d'Uisel  :  Estat  aurai. 
NuIIe  arec  elle  ne  se  compare. 
Fai  se  vas  el,  baisa  1  tres  veU. 

Aritavd  ss  Caecasses  :  Dins  nn  verdier. 
Se.  penche  vers  lui  ,  le  baise  tsois  ibis. 
Ara,  dis  el,  er  faitz  de  plan 
De  me  o  de  yos  atrasaitz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  19. 

Maintenant ,  dit-il  ^  ce  sera  fait  pleinement  de 
moi  ou  de  vous  sans  retard. 

C  om  no  os  anzes  retraîre 
Qoant  os  faztz  qne  des<ibanzitz. 

Brrtrahd  oeBorm  :  S'abrilse. 
(^u'on  ne  vous   os&t    reprendre  quand  vous  nc 
faites  que  les  maloirus. 
Airc.  FR.  Tant  li  promet  par  snn  engin 
Ke  la  blandist  par  sa  parole, 
K*ele  la  crnt,  tifise  qne  fole. 
Marie  siFraitcs,  t.  II,  p.  71. 
Lo€,  prov.      Apres  la  plaeia ,  para  bel. 

AxANiEu  DEs  EscAs  :  Dona  pcr  cui. 
Après  U  pluie ,  iiyera  beau. 

Condaytz  e  deportz,  joys  e  dos 
Son  tornat  en  :  si.t  pas,  faras. 
Berrard  de  Yerzenac  :  Ivcrns. 
Bepas  et  plaisir,  joie  et  doo  sout  lournés  en  :  si  tu 
faiSj  iuferas, 

Qaar  qai  mal  paz  mal  pren'. 

PoNs  deGapdueil  :  Ja  nòn  vr  liom. 
Car  qui  mzìfait  raal  prend. 
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Loe,  affirm,  Avenir?  Dieni  o  ▼olgiMi! 
No  pot  lo?  per  Dîea ,  ai  Fi 
A.  Pla«uu  :  Be 
Arriver?Dieu  le  voulût !  Ne  le  peot-il?  p 
txfait, 

Qtielquefois  ce  verbe  supplée  Le 

précédent  auquel  îl  se  rapporte 

ITam  mais  la  belbR  /adta 
Qn*el  don  d'antra  no  faria. 

Bershoer  de  Palasol  :  Tots  tcmci 

J'en  aime  mieux  le  beau  refas  qae  je  a 
le  don  d'une  autre. 

Per  qne  m  par  qne  dnr  dos  taiu 
Us  mes  no  fazia  ns  ans. 

AiXERi  DB  Peguilaui  :  Mantas 
G'est  pourquoi  il  me  paralt  qa'anr  mois  doi 
fois  anlant  que  nefaisait  an  an. 

Qnar  míels  qnier  bom  nn  ácm,  qnant  es 

No  FAi  nn  gran ,  don  tng  son  envejos. 

Gui  d'Uisel  :  Ges  de  clian 

Gir  on  demande  mieax  un  don,  quand  il  es 

qu'on  nefait  un  grand,  dont  toas  sopt  envie 

A^c.  FR.  Unqnes  fors  vns  fame  n'amai 
Ne  jamès  antre  neferai, 

Marib  ss  Fraitce  ,  1. 1,  p.  ú 

Laés  aiment  plns  et  livre  et  maro 
Qn*il  nefacent  Jeban  ne  Marc. 

Fabl.  et  cont,  anc.,  t.  I ,  p.  3: 

AKC.  RSP. 

De  todo  mio  Reyno  los  qne  qniaiereny^ 

Qaûfcadanno  dellos  bien  sabe  lo  qneba* 

Poema  del  Cid,  v.  899  et  ili 

Otro  si  paede  el  papa  sns  decretalesyk 
Senora,  pnes  yo  digo  de  casamiento/Â 

ARCIPRESTEDEHlTA,COp.  l36  Ct  ) 

ANC.  CAT.  Far,faire.  cat.  mod.  Fer,  esi 
Nazer,  port.  Fazer,  it.  Fare, 

a.  Fag,  faig,  fait,  s.  m,,  lat.  fac 
faìt,  action. 

Qae  s  fass*  ab  bos  faoz  grazir. 

Gaubert,  Moine  de  PoiaROT  :  Be  B  < 
Qu'il  se  fasse  affectionQcr  avec  boiines  acU 

Los  FAiTZ  qa*  om  ditz  d*  Alixandr*  en  c 

AiHERi  DE  Peguilain  .*  £n  aquelh  ti 

heafaits  qu'on  dit  d'Aiexandre  en  racont 

Loc.  Una  non  es  en  fAg  ni  en  sembbin 
Qn'encontra  vos,  mi  valguea  nn  c 

GUILLAUHE  DE  S.  DlOIER  :  AÌSSÌ  CU 
Une  n'ciit  cnfait  ni  en  apparence  qui  ,  on 
raison  de  vous ,  rac  val&t  un  dou. 
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des  apôtres. 

el»  FAOs  delt  apostols. 

V.  et  Fert,,  fol.  78. 
iTons  aux  acttt  des  apâtres. 

fait  de  la  copulation. 
sgart  ve  hom  a  fol  parlar  eta  foU  to- 

11  jogar  a  bayzar,  e  de  bayzar  al  r  ao. 

V,  et  Vert.,  fol.  18. 
îgard  on  Tient  à  fol  parler  et  à  fol  tou- 
Fol  jooer  i  ]>aiser,  et  de  baiser  Zìx/ait. 
lHC.  xsp.  Fecho,  esp.  mod.  Hecho, 
^acto,  feito.  iT.  Fatto. 

PAiT,  s,  m.,  haut-fait,  excès. 
.  chaatîat  de  lor  sobbbpau. 

Trad.  de  Bède,  fol.  48. 
I. . .  diitiás  de  leurs  excès. 

L,  FAITOB,  S,  m,,  lat.  FACTO&, 

r. 

emsa  de  lor  paitor. 

Trad.  de  Bède,  fol.  27. 
ice  de  lenr  créateur, 

r,  chargé  d*a(Taires. 

ra jletx ,  qae  los  Lombarts  apelon 
î  teDon  cambi  de  moneda. 

L'járbre  de  Batalhas,  fol.  193. 
gents,  que  les  Lombards  appellentyàc- 
.tennent  cbange  de  monnaie. 
lon,  actors,  pactors. 
FACTOBS  et  messadgers  specials. 
1273.  DoAT,  t.  GXXV,  fol.  68  et88. 
-s,  agents,  chargés  d^affaires, 
ïoj^és  d^affaires  et  messagers  spéciauz . 
'OBT.  Factor.  rr.  Fattore. 

'A,  s,/,,  façon. 

lom  d*  aytal  faitona  no  fon. 

SoBDEL  :  Lo  reproTÌers. 
lomme  ne  fut  de  telleyaron. 

,  aíI/\,  bien  fait,  agréablc. 
■a  boca  parla  sens , 
w  cbantars  es  faxtis. 

P.  Cabdiii AL  :  Pus  ma  boca. 
la  bonche  parle  sens ,  et  mon  chanter  est 

iaa*e  grossa  e  faitissa. 

Oin>  L*£CRIVAIN  :  Senhors  Pautr'  icr. 

•t  grosse  et  agréable. 

aitisse  estoìt  et  aTenant , 
i  ne  sais  fame  plas  plsisant. 

Roman  de  la  Rose^  r.  ia49- 
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Qn*ele  iert  bieii  parlant  et/aittee. 

Fabl,  et  cont,  anc,,  1. 1,  p.  lot. 
Je  les  aporte  to*/étís, 

Crieries  de  Paris. 
Certes,  Marot,  il  ett/aitís, 

Li  gieus  de  Robin  et  de  Marion. 

7.   FAGULTATy    /.  /,,    lat.    FACULTATeW, 

faculté  y  bien. 

La  pacultat  dels  bens  e  qnalltat  de  las  di- 
chas  personas/ 

Statuts  de  Provence,  Bomt,  p.  128. 
ÍA/aculté  des  biens  et  qualite'  desdites  personnes. 
Totas  sas  facultatz  bailet  a  Fabia ,  papa , 
per  donar  als  panbres. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  2^. 
Tons  ses  biens  bailla  à  Fabian ,  pape,  pour  Jes  don- 
ner  auz  pauTres. 

cat.  Faeultat,  bsp.  FaeuÌead,  pobt.  Faeultade, 
IT.  Faeoìtà,  /acoltate,  /acoltade. 

8.  ÁFARy  AFAiEEy  ^.  m,,  afíaire. 
Sapcha  qn*  em  bren  la  Feyrai , 
Si  trop  grana  apabs  mo  m  rete. 

P.  RoGiEBS  :  Tant  ai  mon. 
Qu'elle  sacbe  que  bientôt  je  la  Terrai,  si  tr^ 
grande  affaire  ne  me  retienL 

Qnan  yos  cng  dire  tot  mon  apauib, 
Amora  m'o  tolh,  qne  in  fai  aitan  temer. 
Abnaud  db  Mabdx^i  :  En  mon  oor. 
Quand  je  pense  tous  dire  toute  mon    affaire, 
amour,  qui  me  íiùt  tant  craindre ,  m'en  empécbe. 
Pero  qnascos  sap  son  afab. 

PUTOLETA  :  ManU  gent. 
Poortant  cbacun  sait  son  affaire. 

a 

—  Métairìey  domaine. 
L*  AFABs  de  Frontonh. 

Tit,  du  XV*  siècle.  jirch.  du  Roj.,  J.  3o3. 
La  métairie  de  Fronton. 

—  Condition ,  fortune. 

Una  toza  de  panre  afab. 

F".  de  S,  Honorat. 
Une  jeune  fiUe  de  pauTre  condition. 
Mantas  Tets  pnei'om  de  bas  apaibe. 
Pebdioon  :  Âissi  com  cel. 
Blaintes  fois  il  álèye  homme  de  basse  condititm. 

—  Qualité. 

En  mos  ditE  tots  sos  afabs  abays , 
Per  esproar  de  qdascan  son  semblan. 

B.  DE  Yp.NTADOUb  :  Quan  la  fuelha. 
Dans  nesdiscoun  je  rabaisse  toutes  ses  çuahtés, 
pour  ^rouver  de  cbacun  son  opinton. 


ÂJÌ^jit^M  pMiu  leiu» 

ítt^.  ^mmor,  fnà.  i  jlL 
'/v-  •  #5«^'Y-  »« V.  »  í'wiBii pMV  MB  pbaur 

■  _  j  *      _  I         ^_  _^_    .     % ,  ^ 

*»r.  fi.   La  lan^oe  de»  iroaTcres 
4iw%M  cfM»%^trrM  UH^gùam^  ousciiIíd  oe 

Viiprm*  «riBflMit  pvfTa  lêre 
frít«ít«irot  lc  «oo  4;^r. 

h/jmam  4m  JlcMff ,  i,  f ,  ^  loS. 

^/(m;  ie»  affairet  In  pla»  aDbrooiIleB  ct  plot 
<f '/«btrz  7  laMeot  00  peo  eppeiacz  et  nm%. 
Amn/t.  Trad.  íUPluUirrfue.  \.  de  Poapée. 

4«'.  CAT.  Àftúr€.  CAT.  HOD.  >^er.  iT.  Affart, 

'j,  .V>f>ftArAft,  #.  /n*,  Mircroît  d*aífaires, 

«fxirí'ine  •<mcí. 

^on  pot  e«tar  alegret  ní  joioe, 
Mm  «obbafam  ni'en  toi  ma  benetMnfa. 
P.  ViPAL :  Qosut  hom  onntx. 

Ja>  fM  puít  ^tm  •llAgrt  ní  jojrtoz ,  aaíf  exîréme 
êoiui  Mi'«ii  Au  rooo  cooteataDont. 

10.  FaUaria,  i.yi,  baíl,  locatioo. 

ÍAte,  Aqnel  qoe  teo  ma  terra  a  faciáriá. 
Trmd.  du  CoémdB  JusUnUn,  foi.  79. 
Olui  qui  tí«nt  ma  t«rro  à  loemUon. 

1 1.  l''A%Kif iiAii ,  v.y  faire,  former. 
/'fir/.  /Mi#.  ItHi,  Plos  n*ai  pres  jol  e  salot 

C*  anc  no  'n  pres  d*A]da  Rotlan, 

K  SQÎ  ftiui  FASIFDATX. 

B.  ZuRGl :  Atretsi  com  lo. 

JVn  ai  |iriii  joio  rt  talut  plui  que  Roland  n'en 
|iiìl  jiiniaH  d'Auile  ,  v\  jn  tuii  àiutìfait, 

i'ji.  FA/.KNnA,  .r./.f  afîfnire,  occtipation, 

niMÌoii. 

A(|url  om  qnl  fara  la  mia  faiihda  contra 
1«  inia  volontat. 

Ttnd.  du  CtHÌ*  dt  JustÌHÌen,  fol.  7- 

t«fl  Uoinnii*  i|uî  frra  moti  t\ffaire  contrr  ma  to- 
loiMi*. 

Kl  iH»r  no  vol  quc  laa*  autra  r aeuda 
Mat  aol  d*  amor. 

GVILLAVMB  D*AMnvsK :  B^  m  ditt. 

l.<*   ii«ur  nr    rrut    que  je   faue   autre  mffairr 
<*\«^pl«»  d*aroo«r. 
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Tc&oidaft  a  laa  F 


dclKtgle. 
K  et'Ftrt, 


ttpt  traBct  a 


U3  cj^'£::ra  ca : 

Grao  cota  arî  aaa  faibvda. 

LibrtdBSi 

lor.  Qoi  aytal 
becasFAan 

F'.  €t  Fert.,  t 
Qoi  tnMmcC  td  memife  à  h  OMir  ne 
ye*  mjrmtresm 

—  Faisances,  redeTance. 
Totas  Ut  terrai  et  tots  loa  boacx 

FAJDOAt  qo*iea  aria,  oi  dcmaoiia 
Tu.  de  I3i5.  DoAT,  t.  CnXVI] 

TcDtei  lct  terrci  ct  Itat  in  boit  ct  toi 
smnees  qoe  j'avais ,  ct  pooTait  dcmaodei 

—  Chose. 

Oieiu  qoe  eoincotaiiiens  ea  de  tot 

FoLQun  DE  Mabseillc  :  Vi 

Dieu  qni  «at  coauDeneemciit  de  tonte 

—  FaçoQ ,  maDÌère. 

Chanlat  n*ai  d'antra  fabuida. 
Raimohd  db  Mibatal  :  Chan 
J'eo  ai  cbante  d'Autreyâfon. 

Asc.  fr.  Non  à  'cette  heore  n*avoni 
dende. 

RABELiLlt  ,  ItT.  IV,  I 

Depait  a  jant  esté  plotieort  fois  e 
loî  poor  dÌFenet/îicMfid^. 

Mémoirts  de  StUfy,  1. 1 , 

Anc.  CAT.  Facenda,  axc.  bsp.  Foci 
icoD.  Hacienda.  fobt.  Faxenda 
eenda, 

i3.  Fazeouba,  j.yi^  ouvrage. 

Car  not  em  fabbouea  d*  d  metcB 

Trad.  de  PÉp.  de  S.  Pmul  aux 

Car  nous  sommes  roMPro^  de  Itù-an 

14.  Fazbment,  y.  m.,  actioDy  1 
Cant  paasam  nostre  cttnde  cd  0 
PAXBicBirT  de  bonat  obrat. 

TnuL  de  Bède,  I 
Quand  nous  mettont  notre  dlode  en 
\p/ait  de  bonnes  oeuTres. 

ANC.  Bsp.  Facimiemto,  fobt.  Aui 
Faei  mento. 
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RBy  FAZvbOR,  s.  m,y  faiseur, 
reor. 

gOTcroayre  e  risiiRB  de  totas  crea- 

PHILOMEffA. 

>UTernear  ti/aiseuráe  toules  créalures. 

na  semblaTa  fazsdor. 

G.  RiQUiER  :  Al  pu«  noble. 
I  %emhWu  Jaiseur. 

3t  sert  à  indiqiier  rAction  Ae  la 

on. 

e  oft  am ,  donc  parria 

Oe  OS  fos  FAZEDOR. 

G.  RiQUiER  :  L'autre  jorn. 
ime,  donc  il  paraitrait  qoe  je  tous  fnsse 

)evant  étre  faît,  à  faire. 

tiM  non  es  tasedoira  solament  per 

Trad.  de  Bède,  fol.  5o. 
ï  n'est  pas  devant  étre  fnite  seulement 

empadamen  las  chaosas  qoe  son  fa- 

Regla  dêS.  Beneteg,  fol.  9. 
^rément  les  cboses  qni  sont  àfaire. 

lîex  des  Diez  dont  ge  %u\  faisierres, . . 
lais  dès  qoe  je  n'en  suìsfaisierres. 
Roman  de  la  Rose,  v.  igiSa  et  5^4  < • 

ìor.  ANC.    ssp.   Facedor.  esp.  mod. 
9r.  FORT.  Feitor.  it.  Faeitore. 

ímtSLjadj,,  travaìlleur,  indus- 

laa  de  bordir  son  faeritdier. 

MvacABRus  :  Âl  deparlir. 
lont  industrieux  de  jouer. 

Don  vistes  de  mas  ta  fazbvdiera. 
oman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  88. 
ne  TÌtes  aulant  travaiUeuseÁe  roains. 

Tv  ageot. 

lon  lai  n'  esta  FAzasrDiBRa. 

GlRAUS  DB  BoaifEiL  :  S'anc  îorn. 
ur  n'en  demeure  Jà. 

issDiBRs  del  mostîer. 

W.  de  la  Règle  de  S.  BenoU,  fol.  35. 

fvnlf  du  mooast^. 

latdeiro,  rr.  Faceendiere. 
EiVDAm  y  v,f  occuper. 
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Pare.pas.  Tota  U  noìt  e1  dia  nos  te  afaeisdatb. 

GoiLLAUlfE  DE  TUDELA. 

Toute  la  auit  et  le  jo^r  noos  tiaat  occupés. 
Mentre  a  la  cnssa  ero  afazbitdats. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3^97  • 
Tandis  qu'ils  étaieut  occupés  à  la  chasse. 
Car,  ajssi  o  dit  lo  ssyì  :  Ten  no  soy  tan  se- 
gora  co  cant  aoy  aola,  ni  tan  AFASEBrDATE  co 

cant  soi  ocios. 

F.  et  Fert.,  fol.  55. 
Car,  ainsi  le  dit  le  sage  :  Je  ne  suis  si  %^r  fDommr 
quand  je  suis  seul ,  ni  si  occup^  eomme  quand  je  suiii 
oisif. 
rr.  Affaoeendare. 

18.    FAlTURA,/.yi,  lat.  FACTURA,  façOU  , 

tournure. 

Trobei  tosa  beneatan, 
Simpl'e  de  bella  FAmrRA , 
Soa  aigDela  gardan. 

Gui  d'Disel  :  L'antre  jonu 
Je  trooTai  jeane  fille  avenante ,  simple  et  de  belle 
façon,  gardant  ses  agneaux. 

Port  el  cor,  on  qne  m'eitey, 
Sr  beotat  e  aa  faitura. 

B.  DB  Vbhtadour  :  Lanqnan  Tey. 
Je  ports  au  eoBiir,  où  que  je  sois  ,  sa  bsanttf  et  sa 
tournMtrê. 

arc.  fb.  Par  ann  gent  cors,  par  Uifaîture, 
Roman  de  Tristan.  F.  BfiCRSL ,  t.  U,  p.  a6. 
yostre  bîan  cors,  voslrt  faiture, 
Demmnde  le  droît  de  natofe. 
N.  ree.  deFabl.  et  coní.  anc.,  t.  II,  p.  877. 
CAT.  Aiic.  BSP.  Factura,  esp.   asoD.  liechura. 
port.  Faetura.  n.  Fattura, 

19.  ÁFAiTAm  y    AFAGHARy  v. ,    affaitcr, 
dresser,  disposer,  habituer. 

Toa,  Don  fatconier, 
Gardats  vostre  mestier 

D*  AFAITAR  los  UÌOOU  , 

Qoe  dema  sian  boa. 
Vos,  qoe  tenets  Paoator, 
Siatz  en  gardador, 
E  APACHAa  loa  si 
Qoe  alan  bos  al  mati. 

Aritaud  db  Marsan  :  Qui  comte  toI. 
Voos ,  Dom  fancoonier ,   obserTcs  Totre  métier 
Á*affaiter  les  fauoons  ,  que  demain  ils  soìent  bons. 
Vous,  qoi  tenes  ranUmr,  soycs-en  .soignens,  et  mffai- 
tos-Ies  de  sorte  qn'ils  soient  bons  au  matin. 
Aoator,  csmt  es  aaora,  e  tersol, 
DeFMB  âb  oolom  afaitar. 

Dfudes  de  Pbades  ,  Auz.  cmts. 

34 
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L'autour,  quand  il  cst  saur,  et  le  tiercrlet ,  nous 
dcTons  drtsfer  tiyec  le  pigeon. 

'  DaDs  uoe  loi  de  Jacmc  II  ^  roi  de 

Mayorqucy  on  trouve  au  sujet  du  fau- 

con : 

Qnod  pnedlcUe  aves,  ferTÌdae  ezIsUint  ad 
volandam  et  oompleie  facîendam  ca  ad  qaae 
faernnt  AFFRiTATie. 

Du  Ganoe  ,  1. 1  f  col.  ai3. 

—  Préparer,  appréter. 

Part.pas,  Dotzena  de  motoninas  APAiTADAt. 
Lo  cner  de  buoa  afaitat. 
Cartulairede  Montpellier,  fol.  Ii3  et  ii^. 
La  douiaine  de  peaox  de  mouton  apprétées. 
Le  cuir  de  boeuf  apprété. 

«—  Orner,  embellir,  parer. 

Combatre  no  a  den  hom  qae  1  genaer  e  *1 

mîelhs  fayta 
Es  qae  sia  el  mon,  e  qne  gensers  apaita 
Tot  qaan  fai  segon  preta. 

GuiLLAUME  DE  S.  DiDiSR  :  Pus  tan  mi. 

On  ne  s«  doit  pas  contester  qu'elle  estlaplnsgente 
et  la  mieux  faite  qui  soit  au  monde ,  et  que  plus 
gente  elle  èmbellit  tout  ce  qu'elle  fait  félon  márite. 

Part,  pas.  Tant  soi  del  tot  ben  apaitat. 

AiMEBi  DE  Peguilair  :  Gan  qu'  eu. 
Tant  je  suis  du  tout  bien  paré* 

Airc.  PR.  Qne  ma  dame  m*a  fait  regret 
Qoe  f  ai  affaidé  mon  chienet. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  319. 
Une  colombe  qa*il  avoit  affaictée  à  manger 
des  pois  emmiellés  en  ses  oreilles. 

OEuvres  â^Alain  Chartier,  p.  35o. 
Hanbers  é  helmes  afaitier. 

Raman  de  Rou,  r.  12460. 

CAT.   Jlfaytar,   afeytar.    Airc.    asp.  Afeitar. 
PORT.  Affeitar.  it.  Affaitare. 

\. 

20.  Afaitìjient,  s,  m.y  manière ,  façon, 
parure,  ajtistcment. 

Eii  yelaic  foron  masti » 
Segnon  l' apaitambm  cani. 

P.  Carducal  :  Tan  son  Talen. 
Ils  furent  mâtins  cn  Velai ,  selon  la  manière  du 
cbien. 

Ab  sos  bortz  e  am  sos  APAiTAMXirs  de  sa  jo- 

livetat. 

ZiV.  de  Sydrac,  fol.  l^'X. 

Avrc  ses  foltcs  pt  avec  ses  ajustements  do  sa  jo- 
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Airc.  PR.  Une  dame'qai  molt  pal^t 

De  beanté  et  d*eiiseignement 
Et  de  tot  bon  affeitement.  ' 

Maeie  db  Fb ahce  ,  t.  I',  p.  36K. 

S*esbaî  de  sa  grant  bianté 
Et  de  aon  grant  afaitemtnt* 
N.  rec.  de  Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I ,  p.  i35. 

Monh  pant  nn  poì^afaitement. 

Roman  du  Rênart,  1. 1 ,  p.  96. 

AJTC.  rr.  Afjfattamento, 

21.  Affaghador,  s,  m.,  appréteor,  oor- 
royeur,  tanneur» 

Voyez  Du  Cange,  t.  I,  col.  ai3; 

CARPENTIEm,  t.  I,  COl.  99. 

Del  mestier  de  sabatiers  e  d*APPACHAi>ois. 
Tit.  de  1367.  Arch.  du  Rox^,  J.3o3. 
Ou  métior  de  cOEdoaniers  ou  de  corroyeMn. 

22.  pESAFAiTAE,  V.,  déparer. 

Gensen  afiûtt 
Tot  qnant  fal,  segon  pretXy  qne  ren  non  mi- 

APAITA. 

GuiLLACMS  Dk  S.  DimBB :  Pos  taa  mi. 
PIus  gente  elle  embellit  tout  ce  qu'elle  fìit ,  «m  ^ 
mtfrite ,  de  manière  quVUe  ne  dépare  riaa.  \ 

Axc.  PR.  Vas  parlex  cnm  disafaitée, 

Roman  de  Tristan.  F.  Miciìbl  ,  t.  II ,  f.  i^ 

Anc.  Esp.  Desafeitar,  port.  Desaffeitar. 

23.  Afaitanhar  ,  V,,  aíTecter,  occoper- 

Lo  joy  qne  mi  n*  atayna , 
Tot  mos  coîatz  APArrANMA. 

G.  Bín>EL  :  QoaB  lo  riV' 

La  joie  qui  m*en  presse ,  eiffeett  entíèrcineot  ^ 
pensáes. 

24.  Faissovar,  v,y  former,  façoniief> 
Fig,    Ab  color  vermelh*  e  blanca 

Fina  beotatB  pos  paissoita. 

P.  ViDAL  :  Gar'  amìfBi- 

Âvec  couleur  vermeille  et  Uanche  pcne  bf**^ 
vousyacoiiiie. 

Ins  en  mon  cor  ien  pos  paxsson  altal. 
Ariiaud  db  Marubil  :  L*  ensenbamcBU. 

Au-dedans  de  mon  voeur  je  TousyìifOJtise  tflk- 

—  Retracer,  représenter,  peindre. 

Gentils  dompua  ▼alens ,  no  ns  aot  lastf'* 
Ni  PAissoHAR  postra  bentat  plasen. 

Blacassbt  :  Si  m  lái  anors. 
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GeBlìUe  òamê  mériUote ,  je  ne  voos  ote  louer,  ni 
ri(rHC«rTotre  beani^  agréiUe. 
tm.pas,  Ai!  belh  con  cars,  gien  noiriu , 
Adregx  e  gen  FAXMOirATZ. 
AiMUi  DE  PEGU1LAI5  :  Mantas  TeU. 
Ak'  Lean  corpi  cher,  gentiment  nouiri,  adroitc- 
■ot  d  gentiment  formé. 

Séuutí».  Qoân  me  YÌ  *1  gen  fausohaoa. 

J.  EsTÈVE  :  Ogan  ab  freg. 
Qaaod  me  vit  la  bien  façonnét. 

isc.  up.  Faoeionar. 

ú,  Faisso,  s.f.,  forme. 
Âisai  <ram  a  sas  faissos 
Dìeaa,  del  totcreaìre, 
Fetz  lo  premier  paire. 

GuiLLAuiiB  DB  S.  DiBiER  :  AiMÌ  cum. 
De  mrâie  qae  Dieu,  créateur  du  tout,  fit  le  premter 
YÌstttti  fomtfS. 

Qaan  mír  Tostras  faibsos 
E  *ls  belhs  haels  amorof .  • 

B.  Vïï.  VEiiTADorB :  Lo  gens  tcmpa. 
QBaaé  je  contemple  yoêformes  et  let  beaux  yenx 

UMNIRnX. 

Sesta  bon'  erha  qne  ns  ai  dlcha 
Per  nom ,  e  per  fAisso  descricha. 

Dbudes  de  Pbadbs  ,  Au*.  eass. 
Cette  boone  berbe  qne  jc  tous  ai  dite  por  WNn ,  et 
juforme  déeriU. 

—  Figurc,  image. 

le  '1  ▼!  cohrir  sa  faisso 
Qa*anc  no  m  poc  dire  raso. 

B.  DE  VEifTADouE  :  AcosselhaU. 
}e  loi  vis  couTrir  ajSgure  de  manière  que  onoques 
■(■eputdire  raison. 

fìg.  Ins  el  cor  port,  domnai  Tostra  faisso, 
Qae  m  chastia  qn'  iea  no  vir  ma  raao. 
FoLQUZT  deMabseille  :  En  cbanUn. 
AB.dedana  du  coBur,  dame ,  je  porte  TOtre  imagej 
<{»ii  m'aTertit  que  je  nc  toume  ma  raison. 

~~  Manière,  façon. 

Coinda  é  gaia  ah  avinens  fausos. 
PiSTOLBTA  :  Ar  agues  ieu. 
Gndeuse  et  gaie  af  ec  agréables  maniire*. 
Son  assemblat  en  tan  bella  faxssq 
Qa*  om  no  i  pot  neys  pessar  melinrazo. 
Ajmeei  db  Pe6U1LAI5  :  Mantas  tcU. 
Soai  mfflnlrl^  en  si  belle  façon  qu'on   ne  peut 
oûmt  y  rêrer  amelioraiion. 
'AT.  Faodó,  Anc.  Bsp.  Padon,  esp.  hod.  Fac 
«oa.  FOET.  Feicio,  ahc.  xt.  Faxione. 
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26.  Ajpáissohar,  V.,  façooDcr,  former. 

Pel  frog  AFAissoFAm 
NaisBon  faelhas  natorahi^en. 

Vat  de  Morrs  :  AI  'noble  rey. 
Les  feuilles  naissent  natureUement  ^^our/otmer 
le  fruit. 

Part,  pas.  E  '1  bel  cors  blanc  e  le... 

'     E  *1  miels  AFAISSOITAT. 

Bebehcer  de  Palasol  ;  Ab  la  fre*ca. 
£t  le  beau  corps  blanc  el  lisse...  et  le  mieuzyìi- 
çonné, 

n,  Affazzanare. 

27.  Desfaissonae  ,  V,,  déformer,  dúíi- 
gurer, 

Cel  qni  tot  chan  desfaissofa 
Mon  doaz  petit  son  tom  en  hram. 

PiBBRB  d'Auvergnb  :  Ab  fius  joia. 

Celui  qui  défgure  tout  chant  tounifl  j|um  duux 
petit  son  en  criaiUerie. 

Part,  jpas,  Diversas  gnizas  so  de  canBas  HM»' 
fatssoh ADAS  ct  estmnhas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  33. 
DÌTcrses  manières  sont  de  cboses  d^guréts  et 
élraoges. 

a8.  Desfatssonament  y  s.  m^,  difFormitó. 

Aqnesta  mostraozitat  o  DBSFATstoiiAMBirT. 

Eiuc.  de  las  propr,,  fol.  33. 
Gette  monstrnosité  on  diffbmúté. 

29.   AFFaGTA&,  V.,    lat.    AFFEGTAIL^,  af- 

fecter,  désirer. 
Part.  prés,  'Volens  et  affbctahs  provezir  al 
salnt. 

Tit.  de  i366.  DoAT,  t.  XLIV,  fol.  178. 
Voulant  ei  désirant  pourToir  au  salut. 

CATc  B8P.  Jfectar.  roaT.  Àffectar,  it.  Jffei- 
iare, 

3o.  Effeit,  s.  nt.,  lat.  effbcti»,  eíFet. 
Aver...  fermetat ,  efficada  e  bffbxt  eii  cas- 
can  cas. 

Tit,  de  i3io.  DoAT,  i.  GLXXIX,  fol.  a3o. 

ATOir...  stabilité,  cflìcaciuf  et  ejffèt en  diaque  occa- 
sion. 

CAT.  Efecte,  bsp.  Efecto.  poaT.  Effeito,  it. 
Effetm. 

3i.  Effectiu,   adj\^    lat.    £Ffectiv<<^^ 

effectif. 

Suhstant,  Quar  motas  antras  (  cODJonctios ) 
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ne  pot  hom  trolMr,  ûjui  ciim  100  Ui  con- 
tinoatÌTa,.,  xffjictita,  adjnnctiva. 

L^s  ePamon',  toì.  loi. 
Gir  on  peot  eo  trooTev  beaoooup  d'aotret  ( oon- 
joDctions),  ainii  qoe  lODt  U  continoalife...  Vtfftc- 
ti9t,  l'adjonctive. 

ckT.Efectiu,  ^T.Efeetivo.  fort.  Effecúvo,  ix. 
Effeuivo, 

3a.  EPFiGAoiAy  /.  /•,  lat.   êffigagia, 

efficacité. 

A  antant  de  xfficacia. 

Fors  d»  Béam,  p.  IO08. 
A  autant  ^efficacité. 
Per  els  ha  xfficacia  nigromancîa. 

EUic.  de  las  propr.,  foi.  il. 
Par  eux  la  n^roouncie  a  tfficacité. 
Non  aio  bfficacia  nî  valor. 

Tit.  dê  1473.  DoAT,  t.  GXXUI,  fol.  ia3. 
N'aient  tjficaeitt  ni  valeor. 

cAT.  xsp.  Efieacia,  port.  it.  Efpeaeia. 

33.  Effigagi^  ^^:9  ^at*  srFiGÀC^m^  efB- 
cace. 

En  vertnt  sfficaci. 

Tit.  du  XIII*  sïéclt.  DoAT,  t.  IX,  fel.  3i. 
En  vcrtu  efficace. 
cat.   E/teas.   xsp.  Efieaz.  port.  Efficaz,  rr. 
Efficaee. 

34*.Insfigax,  ii€ỳ'.,  lat.  iirsFncAx,  in- 
efBcace. 

Aital  absolncîon  ihbficaz  aia  e  vana. 

Statuts  de  Montpellier  du  xiii*  siiclt, 
Que  telle  almlation  soit  inefficact  et  vaine. 

CAT.  Ineficas,  xsp.  Ineficax,  foxt.  Inefficaz. 
rr.  Inefficaee. 

35.  EFIGIEIfTIA,  S,f.y    lat.   EFFIGIBHTIA , 

pnissance  eflìcieiite. 

Comana  per  aricixirriA  a  totaa  tres  per- 
sonas. 

En  virtot  et  xficixhtia. 

Eluc.  dt  laspropr.,  fol.  5  et  i56. 

Comroone  poqr  la  puissanct  tfficientt  k  tooles  Ics 
troîs  personnes. 

£b  force  el  puissance  efficiente. 
isp.   Efieiencta,  poxt.  Efficienda.    rr.   Effi- 
cienza. 

36.  Eficibiit,  adj.y  iat.  BFHCiEiiTg;w , 
efïicìent. 

Tauaa  emcixxt. 
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Per.  yoloDtat  de  Di^  predpîçat  o  ■ 
Eluc.  de  Uê  proffr,,  lòl.  19Ì 
Caote  tfiScitnte. 

Par  volonttf  de  Dieo  ordonnanta  00  efiU 
CAT.  Efident,  xsp.   Eficiente,  poxt.  i 
àentie. 

37.  DiFiciBirciA ,  s,f,y  manqueni 

Petaereran  en  be ,  ses  nincnnrciA. 

Eluc.  de  las  propr,,  foL 

Penévérant  en  bttn ,  sans  maítqmenttia. 

38.  Dbfigient,  afij,,  lat.  dbficii 

manquant. 

Ayial  hamor  et  en  ela  oxFicixaT. 

Elue.  de  lat  propr.,  fel. 
Telle  Lumeur  ett  manquantt  en  eox. 
CAT.  Defieient.  xsp.  it.  Defietente. 

òg.  DEFBCTnosiTAT,  s,  /,,  défect 

Dxfxctuositat  et  antiqiiitat. 

Elue.  de  las  propr, ,  foL  i( 
Diftctuosité  et  antiqoit^. 
iT.  Diýettuosità, 

40.  DBFBCTnos,  adj.,  défectuea 
cieux. 

Nolla  generado  es  de  tot  perfieeba 

DBFXCTUOSA. 

Eluc.  dt  las  propr,^  tíi 
Aucone  géntfration  n'est  en  toot  parfiû 
ett  d^ectueuse. 

CAT.  Defectuos.  xap.  port.  Drfectm^to, 
fettuoso. 

41.  Dbfectiu,   adj,,  lat.  devec 
défectif. 

Anar...  ysshaniena  es  oxfxctivs. 
Si  Diens  podia  haver  ira  ni  penils 
soa  gloria  sería  DxrxcnvA. 

Leys  éíamort ,  fol.  97  at 
Aller...  e«t  ^lement  d^ftctueuse, 
Si  Dieo  ponvait  aroir  ire  etrepentanea, 
gloire  scrait  défective. 
CAT.  Defecáu.  xsp.  port.  DefecthOi 
fettivo. 

4 3.    SuFFIGIENCIAy  S.  f,,  laL  SUFl 

TiA,  sufíìsance. 

Qaar  el  faa  per  ú  tota  suffioixvcu 
Eluc.  dt  laspropr,,  f 
Car  il  a  par  soi  toule  suffisanctm 
CAT.   X8P.   Sufuieneia.  poìlt.   SuffUtt 
Suffidenzia. 
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rxirr,  a^,^  lat.  snFFiciEHT^/it^ 
,  convenable. 

na  ]«na  e  de  auFPiciEv. 
i«i35i.  DoAT,  t.  CXLVI,  fol.  ai«. 
ne  et  de  suffisante  laine. 
et  auiFicianTz  et    conTenablei... 

1319.  DoAT,  t.  XXXVIII,  fol.  23o. 
tuffisattts  et  coDTenablet...  lienz. 

U.  xar.  Suficicnte,  port.  it.  Suffi- 
SIBHTMEirTS ,     SUFFICIENMEN  , 

fHsamment. 

mar  sufficibiitmbnts. 

Cout.  de  Condom. 
urer  suffitamment. 

gena  per  combatre  tUFFiciBirif  air. 
!7tff.  dels  apost.  deRoma  ,  fol.  lai. 
I  s^ffisamment  gent  pour  combattre. 

lemeni.  esf.  Suficientemente.  foet. 
cientemente. 

,  s.  m.,  lat.  oFFiciom ,  ofBce, 
)fcssìon ,  emploi. 

itges  et  r  actors  e  M  reas ,  cadans 
lobre  aon  offici. 
Vrad.  du  Code  de  Justinien^  fol.  l3. 
•  et  le  demandeur  et  le  défendeur,  cUa- 
à ,  rempli!tse  son  office. 

•tiers  e  lagz  officis  e  deshonestas 

rome  81  a  dos  officis  :  gostar,  so 
t  beare,  e  parlar. 

V.  et  Fert.,  fol.  i^et  19. 
éttera  et  laides  professions  et  oeuTrcs 

de  rbomme  a  dcux  emplois  :  goiìter, 
laoger  et  boire,  et  parler. 

DÌe  religieuse. 
FFici  se  celebrara. 

Fors  de  Béarn,  p.  1 089. 
Hce  se  cele'brera. 

de  la  missa. 

Elue.  de  las  propr. ,  fol.  1  a8. 
b  messe. 

tap.  Ofieio,  FORT.  Officio.  vt-   Of- 
bio. 

.Ly  HUFICIAL,  OFFICIAU,  5.  m., 

'jàLÌSy  employé,  ofíicier. 
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Clanatrien ,  contra  priors  e  coDlra  abbatz  ct 

OFFICIALS. 

F.  01  y'ert.,  fol.  aí). 
Qottiiera ,  contra-prienrs  jet  contre-ablxîs  et  o/^- 


eters. 


HuFiciALS,  bos  gardadors. 

Nat  ob  Mors  :  Al  bon  rey. 

Officiers,  boos  gardiens. 

Ajtals  aon  los  uficials  qae  senriason  els 

ostals  déU  ríz  homes. 

y.  eî  Fert.,  fok  «4. 

Tels  ioat  les  offitíers  qui  scrTeni  daos  les  hûteU 

des  hommes  puissants. 

—  Oíficial. 

L*  oFFiciAu  de  Borden. 

Tit.  deil^iòdeS.  Eulalie  de  BordeoMtx. 
Voffiàal  de  Bordeauz. 

—  Jef/ect. ,  auxiliaire,  oíBcieux. 

Naa  es  Bcmbre  oficlal,  d^ayre  atractia  et 

expnlain. 

Siue,  de  las  propr.,  fol.  ^O. 
Le  ne»  est  menibfe  muxiliaire,  attraetif  et  r^uU 
sif  del'air. 

cAT.  ESF.  Oficial,  POBT.  Offidaì.  iT.  Offiàale, 
offixiaìe,  ufficiaJe,  uffisiafe. 

47  •  Officiee  y  s,  m,,  oílicier. 

A  totz  aatres  officibbs  et  miniatres  de  nos- 
tre  dit  aeignor  lo  rey. 

Ord.  desR.de  Fr,,  t.  XV,  p.  635. 
A  tous  autres  officiers  et  ministres  de  notre  dit 
seigneur  le  roi. 

Nengnn  TÌgoier,  baîle ,  snbTÍgnier,  ni  antre 

OFriCIBB. 

StatuU  de  Prov.  Masse  ,  p.  174. 
Nul  Tiguier,  baiUt,  sous-TÌguier,  niautre  ojficier. 

CAT.  Officier. 

/|8.  Ufficialiee,  s.  m.y  fonctionnaire. 

Ciotada  e  tXFriciALiBB  de  Tholoza. 

Ley^s  d^amors  ,  fol.  i3o. 
Citadin  et  fonetioniMÌrt  deToulonse. 

49*  Officina,  s./»f  lat.  officina^  of- 
fîcine ,  atelicr,  laboratoire ,  boutique. 

Paeys  en  las  antras  OFricfirAs. 

F.  et  Fert.,  fol.  69. 
Puts  dans  les  autres  officines. 

Fig.  £n  aqneit  oor  ha  doaa  OFFicivAa »  so  es 

entendcmen  e  Folontat. 

y,  et  fVrf.,  fol.  59. 
Oans  cc  corps  il  y  a  dcu&  oJicimes,c'e»ì  enlende- 
tncnt  et  ToIoDté. 
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~  Chapelle. 

Bastic  temple  miraWIhoB 
£t  ab  dtversas  ovFiciirAi. 

Brw,  ifamor,  fol,  49* 
11  L&tit  on  temple  menreiileax  et  «Tec  dÌTenes 
vhapelUs, 

Aatar  et  orriciHAS  aa  de  denfra  bastit. 

y.  <U  S,  Honorat, 
Autel  et  chapelles  ilt  ont  báti  an-dedani. 
CAT.  ssp.  Oficina,  port.  it.  Offiema, 

5o.  Pebfae,  perfaiee,  v.^  lat.  PEmncmE , 
parfaire,  achever,  terminer. 

PaarAa  lo  negod. 

Cat.  dels  apost,  deRoma,  fol.  177. 
JÍchever  rsflfttre. 

Subst,  Comensan  non  et  ▼ertac,  mas  lo  per- 

PAiaas. 

Trad^  de  Bède,  fol.  4^ 
Commcnccr  n'est  pas  vertu',  maia  Vacheuer» 

l*urt,  pas,  Poîs  qa*el  dos  qae  fa  V  as  bom  al 
aatre  es  paarxirs,  non  pot  eiser  desfaits. 
Trad.  du  Codede  Justinien,  fo(.  97. 
Aprèa  que  ie  don  f^u'un  bomme  íait  à  l'autre  ett 
parfait,  il  ne  pcut  dtre  défait. 
Aifc.  pa.  A  parfairú  ce  qae  il  a?oit  encom- 
menciê. 

Rec.  des  hist,  de  Fr,,  t.  Y,  p.  afo. 
Tout  marcbé  d*amoar,  qaoj  qa'il  monte, 
Separfiiit  sans  deniers  à  Dien. 

COQUILLAaT,  p.  37. 

poaT.  Peifaser, 

5i.   Perfectio,  s.f.,  lat.  PBRncno, 

perfection. 

Segon  la  sanctetat  e  la  pampacnoH  de  la  fe. 

F,  et  FerL,  fol.  5. 
ScUmi  U  saintet^  et  la  perfection  de  la  foi.' 

Loc.  Kn  la  montanba  anta  de  pxaFBcno. 
Lo  pas  aat  gra  cn  la  esoala  de  paapxcTio. 

y.  et  FerL,  fol.63ct  too. 
En  la  baute  montaçne  de  perfxtion. 
Ije  plus  haut  degre  en  recbelle  de  peifection. 

cat.  Petfecció,  asp.  Perfeeeiom,  port.  Peffm- 
r«ío.  tT.  Perfeùime^ 

5a.  Pfrfázexeiit,  s,  m,y  achèvement,  ac- 
complissomcnt. 

OoTca  oblidar  lo  paaPAtaMurT  dc  pediat. 
Paranla  d'onc«tat  Taì  cn  paarAUMurr. 
rntJ.  dt  Brde,  fol.  5t  rl  ft. 
II  c»n%  lenl  d'oublicr  Vachc^^etmeml  da  |«èrlir. 
IVin4c  d'h^Hinrlctr  ^a  m  accomphtsememt. 
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53.  PeRPEIT,  PSRVISITy  PZRRSOy  ] 

atff', ,   lat.   psrfecti»^  pSEri 

compli. 

in  non  crcsas  qne  negima  lióm  1 

maistres  ni  PiapAio. 

Gramm,  pn 

Vi  ne  crojres  pas  que  nnl  homme  cn  ait 
et  paifait. 

Qoar  aa  baîsaata  los  piaFEm  or 

P.  YinAL  :  Ara 
Gir  ont  ahaisa^  les  orgueilleux  accojnp^ 
A  paapiBiT  sabcr. 

I^Tat  ns  Mons  :  Al  bon 
A  parfait  saToir. 
Non  cs  pas  paa.paiTA  ▼ertax. 

TnuL^Bètlê,  f< 
Vm  pas  parfaite  Tertu. 
Substant,  Sobrarai  lo  PsapixG 

Qa*om  tc  per  ben  apres. 
SoaDEL :  Sd. 
Je  surpasserai  le  parfait  qn'on  iient 
appris. 

—  Terme  de  grammaire. 

Den  aver  .v.  temps...  preterit  non 
preterit  paapaiT  ^  preterit  plas  qae  pi 

Grautm,  pro 

Doit  STOÌr  cinq  tcmps...  prétÀit  noa 

prtfltfrít  parfait,  prét^nt  plus  qne  ptufa 

CAT.  Perfet,  xsp.  Perfeeto,  poxt.  Pet^ 
Perfeuo, 

54*  Perfeitament,  perpibcháiib 
parfaitement. 

Boa  cristias  qni  cre  pamPBiTAiixaT 

Poéme  sur  Bç 
Bon  chrtftien  qui  croit  pat^faitetnent^ 
Daptan  qnc  non  o  pnesca  dir 
Bc  pxRPixcBAMBii  cn  roinans. 

Bre^.  dCtumar,  £d 
Cxaignant  qne  je  ne  pnisse  dire  cda  hien 
ment  en  roman. 

CAT.  Perfeetament,  perfetasnent,  bsp. 
mente,  port.  Perfeitamente,  rr. 
mente, 

55.  Perficieiit,  at^.,  lat.  ferfici 
eíficienL 

Pcr  so  qne  dit  e»,  appar  qne eaoxa 

dc  son  cs  bnmor  fhmosa  al  cervcl  1 

mas  cansa  formal  ct  pxxnciBVT  es  o| 

EÌMí.  de  ias  propr,,  tòí 

Par  cc  qai  est  dit ,  ìl  aFFaialt  qnc  la  a 
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êìê  ún  aam  ett  Iminear  fainease   moBUnt   au 

rrcui ;  mais  la  caase  fonnelle  et  efficiente  ,  c'ett 

^pilation. 

tp.  XT.  Perfieiente, 

».  ElTPEEFECTIO,  S,  iìl.,  ÌSLÌ,  IMPERFEGTIO, 

imperfection. 

Bliys  ei  gran  iirpxRFBCTio  e  gran  perílh  de 
lots  peccatz  mortab. 

F.etrert.,{o\.So. 
Maú  est  grande  imperjection  et  graiid  ptfril  de 
>mbreux  péchés  morlels. 

\j.  Imperfecció,  bsp.  Imperfecàon,    port. 
Imperfeiçao,  it.  Imperfezione, 

'.PaEFEiT,   s.    m.,   lat.  pilsfectiij, 

préfet. 

Com  es  ninstrîs,  so  es  pRBFtm  o  pretors. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  5. 
Comme  est  iliastre .  c'est-4-dire  préfet  ou  prtftear. 

AT.  Pre/ecte.  bsp.  port.  Prefecto,  it.  Pre~ 
fetto, 

i,  Befazer,  V,,  \slU  BE/ieFAGER<r,  bieii 

faire. 

'orr.  prés,  Súbst.  Dens  donet   als   brfabxhs 

ubiexa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  3j. 

Dien  donna  la  sagesse  aux  biet\faisants. 
iic.  up;  Bienfacer.  port.  Bemfazer. 

).  Behfag,    benifac,  befat,  s,    m.f 
laL  nEnevhCtum ,  bicnfait. 

Mal  senesjaaaimens, 

E  senes  bbitpag  cozensa. 

Gaubert,  hoine  de  PuiaBOT  :  Una  grans. 

Xil  tans  joaissance ,  et  peíne  sans  bienfait. 

Qn*hom  prenda 
A  bon  cor  per  snfBcien 
Bbiiifag  e  gnazardo. 
Matfbe  Ebmengaud  :  Drega  de  natura. 
Qu'on  prenne  à  bon  coRor  pour  suffîsant  bienfait  et 

'•fit. 

SerFÌzi  son  psrdnt 

E  bbfat  desconogat. 

HuGUES  DE  S.  Ctr  :  Nnlha  res. 

Ussenrices  sont  perdus  et  les  bienfaiís  méconnns. 

K.c&T.  Benfet,  henefet,  Airc.  bsp.  Bienfecho. 
roBT.  Bemfeito»  it.  Benefatto. 

).  BEFACHomy   BEFA.YT0E,   ^.    /n.y  lat. 
BiiifFACTOR ,  bienfaiteur. 


271 


FAR 

A.mar  de  cor  lon  BBPAaiOR. 

Brev.  d^amor,  fol.  3. 
Aimer  de  ooeur  son  bienfaiteur. 
Amânt  so  bbfattor. 

Eluc.  de  las  propr.,  îo\.  253. 
Aimant  son  bienfaiteur. 

AHC«  VR.  Li  tierz  soit  por  mes  bienfetor*. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  299. 
Axc.  cat.    Benfaetor.  ahc.    bsp.  Bienfechor. 

BSP.  Mon.  Bienhechor.  port.  Bemfeitor,  it. 

Benefattore. 

61.  BoiinFFicAcio,  s.  f,,  bonification, 
amélioration. 

Ajn  BoiriFFicACio  de  sas  Tiandas. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  4« 
Avec  amélioration  àe  ses  aliraents. 
iT.  Bonificazione, 

62.  Beneficiae,  V.,  bénéficier,  récom- 
penser,  donner  im  bénéfice. 

Part.pas.  Segon  drecb  e  jasticia  bbiíbficiat. 
Eluc.  de  las  propr.,  foi.  6. 
Rêcompensé  fuàon  droitet  justice. 
Lo  YÌcarí...  bbhbficiatz. 
Tit.  deil^iòde  S.  EulalU  de Bordeaux. 
Le  rìaLire...  bêné/Seié. 
Esp.  Beneficiar.  n.  Beneficiare. 

63.  Benefic,  adj,,  lat.  bbiieficiij,  bieii- 
faisant. 

Bbhbfica  ,  a  nnlh  enjaríosa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  179. 
Bienfaisante,  à  nul  ontragease. 
BSP.  port.  rr.  Benefico, 

64*    MaLFAR  ,  V.  ,   lat.   MAL^ACtfR^  y  XXídX 

faire. 

Las  malvastatz  d'  nn  ríc  so  plas  grans  qae 
d*nn  panre,  car  major  a  de  malfae,  aissi 
cam  plns  a  de  poder  de  be  far. 

Liv.  de  Sjdrac,  fol.  a5. 

Les  mauvaisetés  d'un  ríche  sont  plus  grandes  (jue 
d'un  paurre ,  car  il  a  plus  grand  (  pouroir)  dc  maf 
/aire,  ainsi  oomme  ii  a  plus  de  pouTOÌr  de  bien  fairf. 
Avc.  E8P.  Malfecer. 

65.  Malfait,  s.  m,y  lat.  mal^agtm/ii, 
méfait,  méchanceté. 

Qnî  cassara  engans 

Ni  MALFAiTz  ni  folhors. 

J.  EsTÌVB  :  Aissi  col  malanaojt. 
Qui  chassera  tromperícs  et  méfaits  et  folies. 
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MALFAm  lof  cfMenhA. 

P.  Garoivai.  :  Ai«i  com  hom. 
Méchaneelé  lct  eatcigne. 
Avc.  PR.  Det  oatragef  ne  det  mmlfau. 

Roman  du  Remari  j  t.  IV,  p.  68. 
CAT.  "Maifet,  AHc.  xsf.  Maìfeeho.  bsp.  iiod. 
Maìhecho.  fort.  Maìfeito.  n»  Malfatto» 

66.    MaLAFáITA,  MALAFEITA,  «ALAFAGHA, 

s,f,,  méfait,  délit. 

Qoe  la  MALAFAiTA  fot  faîla  paleameot. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fbl.  loo. 
()ue  lc  méfait  fût  fàit  oaTertemciit. 
Si...  a  Tist  boni  en  la  MALAFBfTA. 

Cout.  de  Condom. 
Sí...  il  a  TU  rbomme  dant  le  délit. 
Ni  la  cÌQtat  no  fondríam  oi    ardrlam,  ni 
MAL4FACBA  DO  i  faríam. 

Tit.  de  \70^.  Jrch.  du  Roy^.,  J.  3o5. 
^i  ne  reBTenerioof  ni  ne  brûleríoiu  la  ciltf ,  ni 
méfait  n'y  ferions. 

Qne  Hos  pnetcam  gardar  de  malafacha. 

Tit.  du  ziii*  tihcle.  Ârch.  du  ìioy.,  J.  3io. 
Que  nout  pattsiooi  nout  garder  de  méfait. 
CAT.  Malafeta.  it.  Malafatta. 

G7.    MaLFAZEIEE,     MALFAftEDOE,    S.     m.y 

malfaiteur. 

Lo  MALSFAZEiRE,  aqaí  bon  a  facb  mal. 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  t^. 
Le  malfaitfur,  \k  où  il  a  fait  mal. 
Mnrtrier  o  laire  o  MALFÁtEiRE. 

Chartê  de  Gréalou  ,  p.  106. 
Meurtrier  on  Toleur  ou  malfaileur. 
Snfrir  homc  rebelle  e  malpasbdor. 

Les  yil  QEmv.  de  miséric.  en  prov. 
Supporter  hororae  rebelle  et  malfaiteur. 

68.  Malfaitoe,  halfachoe,  s,  m»,  iat. 
MAL^FAGTOE,  malfaiteiir. 

Can  Ihi  malfaitor  Ihi  qneran  merce. 
Liu.  de  Sjrdrmc ,  foL  35. 
Quand  lei  malfaiteurs  lui  demanderont  merci. 
Layset  al  diabie  tocar 
Lo  malfacmor  e  trelialhar. 

r.  de  S.  Honorat. 
Laissa  au  diablc  toucher  et  toarmenter  le  mal- 
faiteur. 

Airc.  CAT.  Maìfejrtor.  cat.  mod.  Maìfactor, 
AHC.  Esp.  Maífeehor,  aap.  mod.  Malhoçhor. 
PORT.  Malfeitor,  n.  Malfaxtore. 

i\^.  Mesfae,  i^^méfaire,  ofìfenser,  faire 
oíTense. 
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Qne  pcrdooo  ■  aeb  qae  lor  MH 

Li»,deSyármc^ 

Qu'ilt  paidoonent  à  ccnx  qai  lenr/ 

PoH.pas.  De  so  qn*aviam  noa  mb 

Brtv.  dtamor,  f 
De  ce  qae  noat  aTÌont  méfait, 

Anc.  FR.  Se  je  yoas  ai  de  riens  imi 

JoiVTnu, 

Ne  H  meffaeent  de  rien. 

Maeie  de  Fraiícb  ,  t. 

IIs  ne  meffaoent  on  lacent  mefj 
cnne  manière. 

Ord.desK.deFr.,\,^ 

LÀ  on  n  ne  mesfeit  ne  meadit  j 
parole. 

Amyot  ,  Trad.  de  Plutarìfue.  V. 

Airc.  Eftp.  Malfacer.  port.  Malfaz 
fare. 

70.    MeSFAIT,  MESFAH,  MEFFAl 

méfait,  faute. 
Qaar  mos  mespaitz  m*es  tan  grc 

RlCBARD  DE  BAaBCZIECX  :  A. 
Car  mon  méfait  m'ett  ti  p^nible  et 

Fet£  ▼olontiers  penedensa  per 

MEFFAIH. 

Cat,  dels  apost.  de  lioma, 
Fil  Tolontiers  pénitaace  pour  réparei 

Loc.  Si  lo  malvatE  bonie  ea  pres  ei 

Liv.  de  Sydrac,  f 
Si  le  méchant  homme  est  pris  enfoê 

IT.  Misfatto. 

71.  Benefigi  ,  s.  m,,  lat.  be; 
bienfait. 

Deâconoyssensa ,  sp  es  oblidame 

de  808  BBIIEPICU. 

V.  et  VeH., 
Ingratilude,  c'est  oohli   de  Dieu , 
faits. 

—  BénéGce. 

Mercat  fazen ,  Fendon  o  cambio 
a  lars  nebotz  los  BEirEPicis  e  lai 
S.  glieya. 

y.  etFert., 
Faisant  marcfaé,  ilt  Tendent  ou  changeB 
leursoereux  let  hénéficeselL  let  reniesdc 

Dels  príorats  e  dels  BBnviCM  c 
uestier. 

Tit.  de  iSig.  DoAT,  t.  Cnm 
Des  prieuréf  et  det  héftéfices  dndît  a 
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1  qoi  de  soi  estoit  maavés  oat  tost 
»  benefices  qne  li  emp^reres  li  ont 

iUr.  dêt  hist.  dêFr.,  t.  VJ,  p.  i^S. 
ci.  ESP.  POB,T.  Beneftcio.  iT.  lìetir.' 

'ICI,    J.    /71.,   lat.  MALEFICm//!  , 

,  inéfait. 

:  o  per  devis  o  pcr  devinas  o  per 

r.Firis. 

/'.  eí  rert.,  fol.  i6. 
Iges  ou  par  devins  nu  par  (Irvinrrpvics 
i  malefìces. 

EFicis  e  dels  forfags. 

m^siicle.  DoAT,  i.  CXVIII,  fol.  88. 

ts  et  dci  furfaits. 

ìci.  Esp.  poRT.  iT.  Malejicio. 

TAT  ,  S,f,y  lat.    FAClLITATe/// , 

légèrelé. 

ja  la  codcna...  am  FACir.iTAT. 
Tntci.  d*yílbucusis,  fol.  i3. 
he  la  oouenne...  avcc  lêgereté. 

at.  ESP.  Faciìidad.  poet.  Pacilidtide. 
lità,  faciìitatef  facilitade. 

::ULTAT,  DEFECULTAT,  S.   f, 

FicuLTAT<r/7? ,  diíBctihé. 

^eríoratio  el  difpicci.t\t. 

xiii»  siècìe.  Doat,  t.  CXVIII ,  fol.  4i. 

ioratioD  et  difficulté. 

aosa  es  pus  vertaosa  la  cal  os  pas 
os  graada  defeccltat. 

L*Arhrt  de  Baíalhas,  fol.  yS. 

e  cst  plus  Tertucuse  b({uellc  est  plus 
ias  grande  difficulté. 

'ltat,  Esp.  Dijicultad,  port.   Difjfi' 
'.  iT,  Difficultàt  difficultate,  difpcul- 

;iL ,  adj\,  lat.  difficilû,  dif- 

laza  e  difficils  seria    donar   ys- 

totas. 

ie>'í  d'amors,  fol.  32. 

lepénihle  et  dijficile  dc  donner  cxcm- 
I. 

ribair  en  las  cargas  occarrens...  si 

'piciT.a. 

Umtmts  €k Provence.  Bomy,  p.  2tp. 
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Hour  contribuer  aux  charges  occurrentei...  ils  sc 
rendent  difficiles. 
De  dipi«l  sanatîo. 

Tmd.  d'jilbuíMSis,  fol.  2. 
Df  díjficilc  gu(5rLson. 

c.yt.  Esp.  Dificil.  PORT.  Dfficil.  IT.  Dijficile. 

76.  DiFiciLMEif T ,  adv.,  difíicilcinent. 

DxFiciLiaEifT  si  prendo. 

Si  Clavo  niPlCILMEHT. 

Eluc.  de  Ifis  pmpr. ,  fol .  i5a  et  Sq. 
D[fficHement  se  prennent. 
Se  fcrmcnt  dififcilement. 

CAT.  DificUment,  esp.  Dificilmente.  poat.  it. 
DifficUmente, 

77.  SoBREDiFiGiL,  /i/ŷ'.,  très  dìíBcìIe. 
Janar...  als  cfana  es  sobaidificxl. 

£/«r.  de  /(15  pmpr.,  fol.  74. 
Jcûner...  est  très  difficile  aìix  enfants. 

78.  Rf.far  ,  V,,  refaire,  réparer,  rétablir. 
Totaa  laa  ydolas...  fes  refar. 

jibr.  de  PJnc.  eí  du  lÌ.-T.,  fol.  17. 
Ftl  rejaire...  toutes  les  idolcs. 
RsFAEiAN  lo  temple. 

y.  de  S.  Honorat. 
Rétabliraient  le  tcmpìe. 
Si  el  aipPET  la  maio  qne  fora  caégada. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  17. 
S'il  rétablit  la  maison  qui  serait  tombce. 

Fig.  A  RSFAR  la  soa  domna  c'avia  perdada. 

y.  de  Bertrand  de  Born. 
A  rejairp  la  sienne  dame  qn'il  avait  pcrdue. 

CAT.  Refer.   Airc.  isp.  Refacer.    esp.    mod. 
RehiUâr.  poet.  Refater,  xt.  Rifare, 

79.  Refectio,  s,f.,  lat.  refegtio,  ré- 
fectioa. 

Replenìr  el  Tespre  per  miFscTxo  de  ▼iandas. 

Trad.  de  Bède,  fol.  53. 
Se  remplir  au  soir  par  réjection  d'aliments. 

Per  pitansa  e  rspfectzo  de  lar  eors. 

Tit.  de  i333.  Doat,  t.  XLIII,  fol.  33. 
Pòur  pitance  et  réjection  dc  ieurs  corps. 

Fig.  La  apiritaal  rbpsctzo  a  commanion. 

Doctrine  des  Vaudois. 
La  spirituelle  réjection  par  communion. 

cat.  Refeeeió.  ssp.  Refecàon.  poet.  Refeicào. 
XT.  Rifeziome. 

80.  Refector,  refeitor,  refrbydor, 
s,  m. ,  lat.  REtECTORUiiTi^  rcfeetoire. 

35 
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Menan  lo  eu  RirECTo&  on  nianjavan  li  fraire. 

V.  de  S.  HoHorat. 
liC  mèncnt  en  réfectoin  où  mangeaient  les  frères. 

No  y  aara  lea  senhor... 

Ostal  ni  BEFRSTDOR. 

P.  Gardimal  :  Qnals  av«ntura. 
II  n'y  aura  Lientôt  seigneur...  li^el  di  réfectoire. 

—  Couvònt. 

Mil  monge  dins  rbpritor 
Pregan. 

Gabut  d'Apcbier  :  Mos  oominals. 
Millo  moìnes  priént  dans  le  couvent. 

len  no  Toelh  bbfbitors 
Ni  reglas. 

GiRAUD  DE  Borneil  :  Dels  beh. 
Jc  ne  vcux  coin»ents  ni  règfes. 

CAT.  Refector,  refetor,  esp.  Refeetorio.  port. 
RefeîtoHo.  xt.  Refettorio. 

8i.  Refagier,  5.  m,y  regraUicr,  reycn- 
deiir. 

Poyra  la  aver  per  aqnel  meteyh  for  qn*el 
REPACrER  hî  anra  promes  o  donat. 

.  Ord.  des  R.  de  Fr^,  t.  XVI ,  p.  i35. 

Pourra  I'aToir  pour  ce  mâmc  prix  ^c  Ic  regrattier 
lui  aura'promis  ou  donné. 

82.  Satisfar  ,  V.,  lat.  satisfac^^^  satis- 

faire. 

Adono  Pilatz,  per  satxsfar 

Al  pople. 

Brev.  d'amor,  fol.  164. 
Alors  Piraie ,  poar  satisfaire  au  pcuple. 

Non  ay  de  qne  te  satxsfassa. 

y.  et  Vert.,  fol.  44- 
Jc  n'ai  do  quoi  je  te  satisfasse. 

—  Faire  satisfaction ,  s'acquitter. 
Cnion  adonc  satx&far  de  totz  Inrs  peccatz. 

r.etFert.,fo\,Bi. 
Croicnt  alorsyâire  satisfaction  de  tous  lears  péchés. 

r.AT.  Saàsfer.  esp.  Satisfacer,  port.  Saásfazer, 
XT.  Satisfare. 

83.  Satisfactio,  j./.,  lat.  satisfactio, 
satisfaction ,  dédomroagement. 

Lai  pas  nalh  hora  ses  satispactio. 

GuiLLAUME  DK  MuR  :  D'  un  sirventes. 
\À  nc  passc  nul  liomme  sans  satisfaction. 

—  Réparation  d*une  orfensc. 

La  vergonha  qae  hom  ha  de  cofcssar  sos  | 
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peccatz  es  gran  partida  de  U  etin 

ffATisPACTxo  a  Dîen. 

V.  et  Vert. 

La  honte  qu'on  a  de  confesMr  ses  pé 
partie  de  l'amendement  et  de  la  smti^f 

Jak.  E1  fara  satisfactio  de  son  p 

.  ^er  aqaest  peccat  Ihi  coFenc 

pàctio;  qai  ahray  fer,  cove  qoc 

qoieira  merce. 

Liv.  de  Sydrae, 

ì\  fera  satisfaction  de  son  p^hé. 

Pour  cette  faute  lui  couTÌnt  de  latre 
qni  aulrui  frappe ,  il  conTtent  qu'il 
demande  mcrci. 

cat.  Satisfacciô.  bsp.  Saásfaccioi 
tisfacào.  iT.  Siuisfazione, 

84*  SATisFAZFjfENT,  s.  m.y  sat 

En  recoropensacio  et  en  satispì 

Tit.  de  1270.  Arch.  dn  Rt 

En  compensation  ct  en  satUtfactÌon 

iT.  Satisfacimento. 
85.   FoBSFAR,  FOBFAR,  FORFAl 

lat.  FORis  vAceRc,  forfaire. 

Si  non  o  PORSPA  et  si...  o  porsi 

Tit.  i 
S'il  ne  leybi^/âílct  si...  il  \eforfai 

S*  ien  anc  res  no  porpi  vas  vos 

Abnaud  de  Marueil  :  Sel 

Si  oncqucs  je  Vieforfis  rien  euTers  1 

Si  r  om  o  PORPicx,  e  pois  no  s^ 

Poème  sur 
Si  rhommc  ceìàforfait,  et  puis  ne 

Part.  pas,  Reqaeríc  al  ahbat  qa*  e 
qaar  no  avia  res  forfayt  per 

gaes  pres. 

Philc 
Demanda  ■  rabbé  qu'il  lui  rendtt 
rxenforfait  pour  qu'il  le  tînt  prisonni 

—  Outrager,  offenser,  déshoi 

Aquesta  peticio  prega  nostre  Pj 
perdone  nostres  forfags  ayat>i  co 
nam  ad  aqnells  qae  nos  forfak. 

V.  et  Vert, 

Ccttc  demande  prie  notre  Père  qu'il 
nos  oficnses  commc  nous  pardonnons  à 
offensent. 

Si  'i  FORFRz  tan  dont  ella  a  ra: 

Poème  sur . 
Si  Voutrageát  tant  dont  cllc  se  lacli 

ARc.  CAT.  Forfar,  ar'c.  zt.  Forfoi 
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GH,  VOEFAIT,  S,  m,,  lat.  FORÛ 

,  forfait ,  críme ,  tort. 

y  qa*e8  gran  fo&fach. 

Trad.  d*un  Etfang.  apocr. 
qui  est  ^niìjbrfait. 
I  FORPAm  e  totas  las  clamon» 
m  podetz  acasar  ni  retraire, 
ir  m'  aazatx  abelhir  ui  plazer. 
«ALD  D£  M ARUEiL  .*  Si  m  dcstreohets. 
trfaitâ  et  toutcs  les  clamcurs ,  ea  quoi 
ra'accuser  et  rcprendre ,  sont  que  vous 
ler  et  plaire. 

'orfait,  Airc.  it.Porfatto, 

TURÁ,  FORFACUURA,  S,  f,y  lut. 

rruRA,  forfaifure,  crime,  tort, 

I,  tant  es  grans 
stra  PoaFArruRA. 

G.  FiGUEiRAs:  Strventes  vuclli. 
l  est  gramlc  volre  forjailure. 
la  gran  ronFAcuuRA', 
stat  falhea. 

JBADOUR  ANONYME  :  Flors  <lc  Paradis. 
nde Jante,  j'ai  elé  coupablc 

^olgra  mal,  s'il  fezes  FORPArrnRA, 
pies  dîg  nulh  orguelh  ni  follia. 
LLAUME  DE  S.  DiDiER  :  EI  mon  non. 
Irais  bien  mal,  si  je  lui  eusse  fail^r- 
i  eussc  dit  nul  orgueil  ni  folic. 

tenc  ges  ]>er  ménor  forpaitura 
fors*  els  sieus. 

lE  DE  MoMTAGNAGOiJT  :  Per  lo  mon. 
is  point  pour  nioindrc  forfaii  qu*on 

•yrfaitura. 

Ly  DESFAIRE,   V.,  llúfuirc,    dé- 

edesma  telset  so  vestimeiit 
igns  om  oo  pot  uesfar  neîeuz. 

Poémc  sur  Bitíce. 
tissa  son  vi'temcnl  dc  uunicro  que  nul 
ut  défairt  rien. 
i  m*agaes  dat  lo  do 
dona  non  pot  drsfaire. 

Cadlmet  :  A  ops. 
ût  donniî  le  don  que  damc  ne  pcut  rJtr- 

oe  DisFAX  los  comtes  eMs  prelatz. 

11.  Rrunet  :  Cuemlas. 
pii  dcíniit  les  cuintcs  ct  lcs  prclats. 
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Am  las  mana  si  dxsfat  e  los  huellz  ela  cara. 

V.  de  S.  Uonorat, 
Âvec  les  mains  sc  détruit  et  les  yeus  et  la  f^. 
Fig.  Era  par  ben  qne  valors  se  disfax. 

Aimeri  de  Peguilain  :  Era  par  ben. 
Maintenaat  il  paraitbien  que  mériie  se  «l^lruf /. 

—  Empécher,  changer. 

lea  sai  de  tot  a  son  comendamen , 

Fors  qne  d*  aitan  que  ges  non  paesc  desfairk 

Qa*ades  non  l'am. 

G.  Faxdit  :  Mas  la  beila. 

Je  sub  cn  toat  i  son  oommandement ,  bors  (|ue 
d'uutant  (except^)  que  je  ne  pub  empecher  que  jc 
nc  l'aime  toujours. 

—  Perdre. 

Li  vielh  de  mal  aire 
Qae  Sasanna  yoHen  drsfaxrb. 

^.  de  S.  Uonorat. 
Les  Tieus  de  mauvaise  manière   qui  voulaient 
perdre  Snsanne. 

—  DcsorgaDÌser,  liceDcier. 
DxsFjuaos  lor  osts,  et  deron  comjat  als 

sondadiers. 

V.  de  Bertrand  de  Bom. 

Défrent  leur  arméé,  et  donnèrent  congé  aax  solilats . 

Part.  poi.  DasFACH  d'  nelhz  e  de  cara  qne  par- 

lar  non  podia. 

y.  dê  S.  Uonorat. 

Défait  d'yeux  tt  de  face  qu'il  ne  pouvait  parler. 

Per  aqnist  eran  refait 

Joglar  e  cavajer  drspaxt. 

P.  ViDAL  :  Abril  issic. 

Par  celui-là  tftaient  refaits  les  jonglcurs  ei  les  ca- 

valiers  défaits, 

Subst.  Los  contrafagz  e  los  lebros  e  'ls  drsfag 

de  lurs  membres. 

f^.  et  Vert.,  fol.  ^a. 
Los  contrefaits  et  les  lépreux  et  les  dèfaits  do 
icurs  membres. 

ANC.  FR.  Les  bons  exécntenrs  desfont  premiè- 
rement  ies  torts  faiz  an  mort...  Se  je  voas 
ai  de  ríens  mesfait  je  le  vons  desferai, 

JourviLLE ,  p.  7  et  25. 
II  résolut  à  la  fin  d'entreprendre  de  desfairc 
par  luy-mesme  le  tyran. 

Amyot,  Trad.  de  Plutart/ue,  V.  d'Aratus. 
Tous  les  règnes  mondains  se  font  et  se  desfont. 

BoNSARD,  t.  II ,  p.  1347. 
càt.  Desfer,  ahc.  ssp.  Desfacer.  esp.  moo. 
Deshacer»  poet.  Desfazer,  n.  Disfare. 

89.  Drsfaeement,  s.  m„  destructiou. 


276  FAR 

Foron  mot  iraU...  del  desvasemiht  de  la 

ydpla. 

Hist.  abr.  de  la  BibU,  fol.  45. 

Farvnt  moult  irrilés. . .  de  la  destruction  de  ridolc. 

ANC.  UF.  DesfacimientO'   esp.  mod.  Deshàei- 

miento.  port.  Desfazimento.  xx.  Disfacimento. 

90.  Desfâzedat,  adj\,  imbécile,  igno- 
ranl. 

Anc  no  fni  d*aqnels  dsstixedatz, 

Qn'  el  gazanh  yoelb  de  domnas  e  de  datz. 

T.  D'AiifEEi  ST  deG.  de  Berguedait  :  EnBerguedaa. 
Je  ne  fus  oncques  de  ces  imbécHes,  tu  que  je 

Tenx  le  pro6t  aÌTec  dames  et  aux  dés. 

91.  EifFECTivÁHj  V,,  infecter. 

De  hamors  bnfectxtar. 

'  EUíc,  de  las  propr. ,  fol.  a61$. 
In/ecter  d'humeun. 

CAT.  E8P.  POET.  Infectar.  it.  Infettare. 

92.    IHFECTIO,  INFECCIO,    S,  f,  ^  lat.  lîf- 
FECTIOy  ÌDfeCtÌOD. 

Hamor  corrnmpnda  o  apostema  es  caasa 

de  IHFECCXO. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  16. 

Hamear-corrompue  ou  apostême  est  cause  d'ÌHf 

fection. 

Fig.  Qae  nos  pnrgara  nostre  cor  de  tota  la 

ordnrâ  e  de  la  xitfbctio  dels  .vxx.  peccats 

mortals. 

V.  etyert.,{o\.t\o, 

Qui  nous  purgera  notre  coeur  de  tonte  l'ordure  et 

de  Yinfection  des  sept  pecbés  mortels. 

CAT.  Infecciò,  esp.  Infecdon.  port.  Infeccao, 
iT,  Itifezione. 

93.  Infect,  adj.y  lat.  nrFECTi£5>  ÌDfect, 

infecté. 

Morbos  ni  xifpECT...  D^un  loc  xvfect. 

Tit.  du  XV*  sihcle,  entre  le  seign.  et  les  hab.  de 

la  Roche. 
Maladc  ct  infectc...  D'un  licn  infect, 

CAT.  Infecte.  e&p.  port.  Infecto.  it.  Infetto, 

94.  Irn'ECTiu  ,  «r//r*.,  iiifectant. 

Es  mesclat  ab  nntra  hnmor  iifFEmvA. 
Eluc.  df  Ins  propr.,  fol.  29. 
Kst  mcle  avcc  autre  Lumeur  injìectaníe. 

ESP.  Infectivo.  iT.  Infettivo, 
i)b.  CONTRAFAR,  CONTRAFATRE  ,  V.y  COD- 

ircfaire,  iinitcr. 
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Troan ,  mala  goerrm 
Sai  volon  comensar 
Donas  d^sta  terra , 

E  VÌlas  COlfTRAFAB. 

RAMBAtiD  DB  Vaqcciras  :  Tnuo. 
Vile,  méchante  guerre  ici  veulent  commencer  lu 
dames  de  cetle  terre ,  et  contrefaire  les  Tilaiu. 
Qne  non  pnesca  cohtrafatre  los  senhalv 
Tit.  de  1438.  Bist.  de  Htmes,  t.  III ,  pr.,  p.  258. 
Qa'il  ne  puisse  contrrfaireìet  signes. 

—  Fausser,  altérer. 

Fetx  coiTTRAFAR  I*  aoel  del  rei ,  e  fetx  letns 
de  part  lo  rei  a  *N  Gailem  del  Bans. 

y.  de  GtiiUaumu  de  Baux- 

Fit  contrefaire  ranneaa  du  roi ,  et  6t  Icttres  d( 
par  le  roi  au  seigneur  GaiUaume  de  Baux^ 

—  Êtrc,  rcDdre  difforDae,  défiguré. 
Part.  pas,  Aqnesta  bestia  tan  dÌFena  e  ta 

coxrrRAFACHA  e  tan  espaFentabla ,  significa 
lo  prÌDcep  de  tenebras. 

f^.  et  Fert.,  feL  6, 
Cette  béte  si  Tariée  et  si  contrefaitê  et  si  épos* 
Tantable ,  signifie  le  |prince  de  ttfaibres. 
SubsÌ',  Los  coiTTRAFAaB  e  los  lebros. 

y.  et  rert,,  fol.  9». 
Les  contrefaits  et  les  lépreux. 

CAT.  Contrafer,  avc.  rsp.  Contrafúctr.  ut. 
voD.  Contrahaeer.  port.  Contrafaxer.  tt. 
Contraffare. 

96.  CoNTEAFAZEMENy  s,  m,,  coDtrefa^t 
•  imitation. 

Dels  CORTRAFASEMiaa 

Ni  d'antres. 

G.  RiQUiER  :  Pus  Diéaai's- 
Des  contrtfarons  et  d'autres. 
Bsp.  Contrahacimiento,  it.  Contraffaiàmetóf^' 

97.  CoNTRAFizEooRy  s.   m.,  coDtrefii' 
seur,  iinitateur. 

EIs  COHTRAFAXEDORS 

Qne  contrafan  de  oors 
Las  manìeras. 

G.  RiQCiER  :  Tant  petit. 
Lcs  contrefaiseurs  qui  coatrefoQt  les  maoì^ 
de  corps. 

Aifc.  FR.  Joyeux  eontrefaiseur  d'amitié. 
AxTOT ,  Trad.  de  Plutarque,  Moiales,  1. 1,  p.1^'- 
Mesmes  Vun  desqnels  estoit  le  contrefésfif 
d'esprit. 
FlENRr  K8TiEM«E  .  Apolofíic  pour  Hérodote,  t.  H- 

[  r  14* 


tdor^  up.  CoHtrahaceiior. 
edor,  iT.  Coneraffadtore. 

i,  v,y  lat.  cofi¥iceKey 
îr,  confectionner. 

lans  Qnclions. 

Trad.  de  Bède,  fol.  79. 
mne  douce»  onctions. 

o  se  coiiPis. 

i  DE  Prades  ,  Auz.  cass. 

onfit. 

e  mirra  e  d^  aloes. 

Passio  de  òlaria. 
rrlic  et  d'aloòs. 

on    per    vendre    negana 

;  de  òlontpellier,  fol.  139. 
pour    yendre   aucune   chose 

'ORT.  Confeitar,  it.  Con- 

.   m.,   ragoùt,   mets, 

9  frayres  del  cohfiech. 
J^.  de  S.  Honoral. 
frcres  du  conjìl. 

mjite,  poiiT.  Confeitos,  it. 


3NFICIM£Ny     S.    /».,  aS- 

coníìture. 

tps,  de  ílors  e  de  semens, 

has  e  d*  antres  copinEirs. 

deCorbiac  :  £1  num  dc. 

s,  de  flcurs  ct  dc  scmences ,  dc 

tt  d'autres  assaisonnemvnts. 

PPlMEIfS. 
DAT,t.CXXVlI,  fol.  273. 

'tures. 
mcnntz 

HSIfS 

s  ditz  plagatz. 
G.  BiQUiLR  :  Ab  pauc  cr. 
fera  assaisonnement  d'autrcs 

',     S,  /.,    iat.    COTÎFFX- 

:tion. 

'aqaesta  present  carta. 
DOAT,  t.  \X\IX,  ful.  ?,i 
Itc  présente  charte. 
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—  Ragoùt ,  mets ,  sauoe« 

Non  t!  tenon  per  moyne  nî  per  drech  com- 

panbon  , 
Per  qae  non  ti  doncron  de  lar  coirpiCTioir. 

'  y.  'de  S.  JHoHorat. 
Ne  tc  ticnncnt  pour  moinç  ni  ponr  dreit  com|M- 
guon,  c'vst  pourquoi  ila  ne  te  donneront  de  leur 
ragoìit. 

—  Mclangc,  préparation. 

Paeis  deycm  tot  aisso  mcsclar 
Ab  mal ,  e  far  cohpectio 
Qac  sia  dara  pcr  razo. 

Devdes  de  Prades  ,  jiuz.  cass. 
Pnis  nout  derons  mêler  tont  ce]a  aTcc  maiUct ,  et 
fairc  mélange  qui  loit  dur  par  raison. 

La  qaal  coxrncTio  sî  dea  paazar  sobre  la 

mordcdara. 

Eluc.  de  làs  propr,,  fol.  3oo. 

Laquelle  préparatlon  se  doit  poser  sur  la  mor- 

sure. 

CAT.  Confeccià,  bsp.  Confeccion.  poht.  CoHfei- 

cào.  iT.  Confezione. 

101.  CoFiDO&,i.  m,,  confiseor. 
CopiDOR  d*  cspccîas. 

Eluc.  de  laspropr.,  foL  Ii5. 
Confseur  d'^pices. 

io3.  EscoFiR,  V.,  escofHer,  tuer,  défairc. 

Part.  pas.  ïls  foro  bscofitz  c  vencatz. 

Eluc.  delas  propr.;  fol.  'Sq. 
Ils  furent  défaits  et  vaincuf . 
Ans  cre  fosso  totz  mortz  o  escopitz. 

R.  Gadcelm  :  Ab  grans. 
Mais  je  crois  qne  tons  fuasent  tués  ou  défaHs- 

iT.  Sconfiggere. 

10/^.  EscopHiMENT,  s,  i7f.,  défaite. 

Per  razo  del  ^l  bscopbimest  ,  Dayid  als 
mons  dunet  malediccio. 

Elùc.  de  tas  propr.,  fol.  iSg. 
Par  raison  de  laquelle  défaite,  Darid  donua  malé- 
diction  aux  montagnes. 

it.  Sconfiggimento. 

io5.  Desgonfir,  descofir  ,  V.,  décon- 

fire,  détruire,  ruiner. 
Dbscqpiboit  la  gent  campaneza. 

Bertravd  de  Borv  :  Pus  li  baron. 
Dêconfirent  la  gent  champenoisc. 
Paiana  gcn  descorpib. 

Marcabrvs  :  Empcrairc  pcr. 
Dètruire  la  gent  payenne. 
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Part.  pas,  Discoirvxa  Franoet  e  pret  e  murt. 

DDRAJrD  :  En  Ulent. 
Français  déconfiU  «t  pris  et  toâ. 

Lhi  ausberc  faiiaat  e  DsscoriT. 

Roman  de  Gerard  de  RotsiUon,  fol.  27. 
Les  liaubert*  ûiuuéft  et  détruUs. 

A2fc.  FR.  Tant  chaplerent  et  tant  ferirent 
Qae  les  Sarrazins  desconfirent. 
FabL  et  cont.  anc,  t.  III,  p.  63. 
Lea  antres  qni  ayoient  mi  jos  et  desconfit  le 
premier  logîs. 

MOÏfSTBELET,  t.  II,  fol.  33. 

▲xc.  GAT.  Desconfir,  it.  Sctmfiggere, 

106.  Descofizemev,  s.  m.f  déconfiture. 

Menar  mon  adversari  a  DxscorixBiuurs. 
PiXBBB  DB  GoBBiAC  :  El  oom  de. 
Mener  mon  adversaire  k  déconfiture. 
it.  Sconfiggimento. 

107.  Dbscofiment  ,  s.  m,,  déroute,  dé- 

confiture. 

Los  trebalhs  e  las  gnerras  e  los  DEscoriMBirs. 

PiEBBE  DE  CoBBiÁC  :  El  nom  de. 
Lcs  travaux  ct  les  guerres  et  let  déroutes. 

108.  DBscoFiTURA,x.y*.^  découfiture. 
NS  '1  dol  ni  '1  dan  nì  la  dbscopituba 
C*avem  presa. 

AiMEBi  DE  PEOUit.AiN  :  S'  ieu  anc. 
Et  la  souflrance  et  lc  dommage  ei  la  déconfiture 
quc  nous  avons  prisc. 

A»c.  cat.  Desconfitura,  k¥ic.  it.  Sconfittum. 
FAR ,  v.y  lat.  FÁR2,  dire ,  parler. 

Bella,  Fi  m*iea,  cam  etz  aissi.' 

Gavavdan  le  Vieux  :  L'autre  dia. 
BcUc  ,  mc^tf-jc,  commciiiétes-vous  ici? 
Amîcz,  FAS  elha,  gilos  bjia 
Au  comcnsat  tal  batestan. 

G.  RuSEL  :  Pro  ai  del. 
Ami ,  ya/7-eIlc ,  méchants  jaluux  ont  commcucc 
tcllc  quercllc. 

AM c.  FB.     Or  ai  yfait-i\ ,  parlé  foUe. 

Marie  de  Fravce  ,  t.  II,  p.  3ii  . 
Li  qaens,ybnr-U,  de  Flandres  nosa  à  vos  tramis. 

Roman  de  Rou,  v.  2927. 
Jo ,  fist  Jonathas ,   vendrai  al   rei  là  à  U 
serrad. 

j4nc.  trad.  des  liv.  des  Rois,  fol.  25. 
A  ceste  .nécessité ,  fait  Platon  dans  Suidas , 
lesdienx  nè  rcpngncnt  ny  conlrarîeut. 

Camus  oeBelley,  Diversités,  1. 1,  ful.  23i.. 
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2.  Facundiì,  s,  f,y  lat 

conde ,  éloquence. 

Lo  do  de  entelligencia  e  de 

Cat.  dels  apost.  de  j 

Le  don  d'inteUigence  et  àefat 

cat.  esp.  port.  Factmdia.  ir. 

3.  Prbphatio  ,  s,  f,,  lat.  i 
facc ,  partie  de  la  mess 

Las  coUectas  e  la  prbpb4TI 
Cat.  dels  apost.  d 
Les  coUectes  et  la  préface. 
CAT.  Prefaci.  esp.  Prefadon, 
iT.  Prefaxione. 

4.  ÀFABLITATy^.y!,  lat.    k 

affabilité. 

Als  estranhs  atablitat. 

Eluc.  de  las  p 

AJfabiUtê  envcrs  Ics  clrangers. 

CAT.  Afabilitat.  esp.  Afabilit 

bilidade,  it.  Affabilità,  t 

bilitade. 

5.  ElíFANTAR,    EFFAIfTAR, 

enfaiiter. 

Concebras  per  1*  aareU 
Diea  qae  ENFAirTBs  vc 

PlERRE  DE  COBBIAC  : 

Tu  conccvras  Dicu  par  l'oreiJ 

fantes  vierge. 

Enfahtbt  lainz  son  fyU 

Sens  dolor  et  sens  tot  pe 

Trad.  d'un  E 

LÀ  dcdans  enfanta  son  fils  sa 

aucun  péril. 

La  ferana,  cant  vol  efìoit 

Liv.  de  SjTi 

La  fcmroc  ,  quand  eUc  veut  en 

Ah  dolor  effa^taras. 

Bret'.  d'a, 

Tu  enfanteras  avcc  doulcur. 

Aifc.  FK.  Fut  enfanted  U  cer< 

Anc  trad.  des  Ps.  m 

Aifc.  cat.  Efìfuntar,  infantat 

ÌU    EnFINTAMEN,  EFANTll 

rantement. 

Ans  qae  fos  V  enfaittam] 

PlERRE  DE  CORBIAC  : 

Avant  que  f<ìt  Venfanlement. 

\ìrgis  aprop  1'  EFAirrAMEir. 

Liv.  de  « 
Viergc  aprcs  l'tfn/iin/emenf. 


FAH 

mon  yèntre ,  apres  V  EMTàiiTA- 

y.  de  S.  ìfíagdelaine. 
lon  Tentre ,  après  Venfantement. 

ntament, 

\f.y  lat.  iNFAjîTiA,  enfance. 

aericîa. 

íre  de  3Iontpetlier,  fol.  i^^- 
pueril. 

.  Infancia,  rr.  Infanzia, 

EFANSÂ,  í.y.,  enfance,  cn- 


es  grans  honransa 

nial  d^ai»so  don  nays  xnfaitsa. 

R.  JORDAN  :  ^'o  puCSC. 

nd  bonneur  à  cclui  qui  dil  mal  dc 
ire. 

folìa  et  ENFANSÁ  , 

anior  a  benenansa , 
'  anze  son  fìn  cor  descnbrìr. 
.  deVentadoijr  :  Al>  joi  moT. 
e  et   enfantillage,  qui  a  lionlieur 
«  osc  découvrir  à  homme  sa  fine 

,  qnan  se  toI  partîr 
lons,  fai  gran  efansa. 

G.  FaiDit  :  Sitol  ai  tanat. 
.  il  Teut  se  scparer  dc  sa  darae,  fait 

,  s,f,,  enfance ,  jeuncssc. 

ne  vi  lo  rey  del  cel 

NTBSA. 

Trad.  d*iin  Evang.  apocr. 
.  \t  roi  du  ciel  en  son  enfance. 

«  agaes  ofTendat,  nos  lo  y  de- 
r  per  sa  enfanteza. 

Hist.  ahr.  de  la  Bible,  fol.  9. 
i  eût  oficnsc  ,  nous  lc  lui  derrions 
e  de  sa  jeunesse. 

ntesa. 

LHATJE,    s,    m.y    enfance, 

nfantiliage. 

e  bon  nsatje 

fTANTILHAGE. 

MANIEU  DES  £scAs  :  En  aquel  mes. 
>on  usage  en  lcur  enfance. 

nonGAy  s,  f,  cnfantiUage. 
layssadas  avia  totas  sas  ehfaH' 
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TiLHOROAs  et  avia  fagx  e  costamas  e  porta- 
raens  d*  ome  perfieg. 

y.et  Vert.,  fol.  io5. 
Vent  direqu'il  aTait  laiué  touk  scs  enfanliUages  et 
aTait  actions  et  coutumes  ct  conduited'homme  [orfàit . 

12.  Enfantayritz,  S,f,,  lat.  INFANTARI^, 
celle  qai  enfante. 

L*ENFANTATaiTz  non  a  taqaeta 
De  sang,  mays  es  para  e  neta. 

Trad.  cTun  Evang.  apocr. 
Celle  qui  enfante  n'a  pas  petitc  tache  de  sau^ , 
mais  clle  est  pure  et  nettc. 

13.  ENFANy  EFFAN,   EFAN  ,  5,  /71.,  lat.  IN- 

FANJ ,  enfant. 

Ehfahs  qae  teta. 

P.  Cardinal  :  Las  amairiti. 
Enfant  qai  tète. 

Pns  fom  amdni  ehfah  , 
L'  ai  amad*  e  la  blan. 

B.  DE  Yentadocii  :  Lo  gens  temps. 
Depnis  que  nous  fûmes  toas  deux  enfants,  'y  l'ai 
aimée  et  je  la  caresse. 

Si  com  Pehfaì  qn'es  alevatz  petìtz. 
P.  Raimond  dbToulouse  :  Sicom  l'enfas. 
Ainsi  que  Venfant  qui  est  éleTé  petit. 

Iâh:,  Plor  tota  dia,  fas  cosdarana  d'  efaht. 

Poème  surBoèce. 
Je  pleare  tont  le  jour,  je  fais  contume  á*enfant. 

Dîs  qae  reys,  qae  lo  siea  vai  donan 
Ni  s*  entoma ,  fai  costoma  d'ENFAH. 

Berteand  de  Born  :  Un  sirventM. 
Jo  dis  que  roi,  qui  Ta  donnant  le  sicn  ct  s'cn  dédit, 
fait  coutume  à'enfant, 

Femna  qa'a  peaa  d'aFFAH. 

Brev-  cPamor,  fol.  ii3. 
Femmc  qui  a  peine  à'enfant. 
Non  ai  de  aen  per  nn  bfah. 

B.  dbYehtadoue  :  Non  ei  meraTelba. 
Je  n'ai  pas  de  sens  poar  un  enfant. 

—  Infant,  titre  spécialement  consacrc 
à  certains  princes. 

Al  EFAHT  d* Aragon  platE , 
Don  Peire ,  chans  e  soIatE. 

G.  RiQUlEE  :  De  farchanso. 
A  Vinfant  d'Angon ,  Dom  Pierrc ,  plait  chant  et 
allégresse. 

CAT.  InfanL  bsp.  port.  xt.  Infante. 

14.  Enfantet,  efantst,  f.  m,,  enfançon, 
petit  enfant. 
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L*  BiTFAirTBT  enmalhotat 

Met  808  Taatar  qae  si  plorava- 

Cant  ac  fag  noirlr  1'  enfaiitet. 

y.  de  S.  líonoral. 

11  met  snr  l'autel  Venjanron  cmiuaíllolc  qui  pleu- 

rait. 

Quand  tl  eut  fait  nourrir  ì'enjttnçon. 

Pres  Tefamtet  pel  ma. 

f^.  de  S.  Enimu. 

IVit  lc  petit  enfant  par  la  mAÌn. 
ATíC.  FR.   Quelqaeiifois  encor    Venfanteìet ^  la 

fcmme,  etc. 

Du  nARTAS,  p.  35o. 

i5.  Fantiw,  j.  fn.y  enfant,  pclil  enfant. 

Li  trey  famt{m  en  la  fornaîs. 

Doitrine  de$  f^audois. 
Le«  trois  enfanís  dans  la  fournjise. 

iG.  Effanti  ,  «íŷ'.,  enfantin. 

Tals  a  lo  sem1)I.-int  effamti. 

P.  CAnDiNAL  :  Tan  son. 
Tel  a  1e  ^mblaiit  cnfantin, 

amc.  fr.  Estoit  encorc  trop  rndes  et  trop  en^ 
fantíz. 

liev.  des  hist.  de  Fr.,t.lllt  p.  277. 

17.  Infantil,  f.fantil,  afij\,  lat.  ik- 

FANTiLij,  cnfantin. 

Sa  etat  iNFAimL  termena  qnan  comensa  la 
pnerîl. 

Enetat  sfastil. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  69  et  98. 

Son  áge  enfantin  il  lerrainc  quand  commencc  le 
pnéril. 

En  áge  enfantin. 

Ksp.  fort.  InfanUl.  xt.  InfamtUe. 

F/VR  ,  s.  m,y  lat.  phari/^,  phare. 

Si  701  tener  Tas  lo  far. 
IIn  troubadol'R  anomyme,  Coblasesparsas. 
S'il  vcut  tcnir  vcrs  lc  phare. 

Aifc.  cat.  E8P.  PORT.  iT.  Faro. 

FARDAR,  2í.,  farder. 

Voycz  ÛENiNA,  t.  II,  p,  «297,  et  t.  III, 

p.  aoi. 
De  FARDAR  e  de  polir  e  de  rigolar  Inrscaps. 

/'.  f/  Fert.,  fol.  70. 
ViQfanler  ct  de  |>olir  ot  de  friser  Icurs  tctcs. 

FARDEL,  j.  /7í.,  fardeau. 

Voycz  Drnina,  t.  TII,  p.  22. 
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D^ftTOl  FARDEL 

S«  carga  e  d*ayol  fais. 

GlRAcn  DE  BoRKEiL  :  Lo  doutz  cbaaU. 
Sc  charge  de  méchant  fardeau  et   de   iiiaa»ii 
faix. 

ANC.  FR.  .    Si  l'a  lié  en  ^nfardeU 

ìfouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p.  2Sb, 

Si  ont  monlt  bien  apareillié 
Comme  marcheanz  ìorfaniel. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  iSq- 

CAT.  Fardell.  esp.  port.  Fardel,  xt.  Fardeìl». 

FARGA,  í. /.,  forge. 

Voyez  MuRATORi,  Diss.  33. 

Com  anrs  en  fuec  e  cnm  acicrs  en  FAacA 

S*  ailua. 

Gl'ILLAUME  0£  DuRFORT  :  Quarsav. 

G)mmc  or  en  feu  et  comme  acier  enforge  •'■fii^. 

Fig.  Tribnlatio  es  la  farga  e  lo  martell  de 

paciencia. 

r.  etFert.,  (ol^. 

Tribulatioa  eit  hforge  et  le  marteau  de  patieoce. 
CAT.  Fàrga.  rsp.  poet.  Forja. 

a.  FAftGAEf  V.,  forger,  fabriqucr. 
En  Gnîtlelm  Fabre  sap  faegar  , 
Et  anc  nnlh  temps  fabres  no  fo. 

B.  d'Auriac  :  Ea  Gaillein. 
Le  leignear  Guillaume   Fabre  aait  forgtt,  ct 
oncques  jamais  i1  ne  fut  forgeron. 

Martella  ab  so  martellsobre  nostre  do>,e'^ 

nOS  FABGA. 

r.eíFerf.,  fol.44. 
Martulle  avec  son  marteau  sur  notre  dot ,  etiloM^ 
/o/ye. 

Fig.  Qoant  antres  fan  engnanas  faeguìE' 
P.  Cardival  ;  Un  sirrenlei- 

Quand  lcs  autres  fontybf^ertromperies. 

Part,  pas.         .1.  bastays  cargatz 

Sol  d'esterlis  de  non  fargate> 
F.deS.  Âlexis- 
Un  portefaix  chargtf  scalement  de  slerlings,y^ 
qués  de  neuf. 

Can  Tarcba  fon  fargada. 

Trtid.  de  la  l"  êp.  de  S.  Pierf^ 

Quand  rarclM*  í\xifahri<fuée. 

Aytal  mot  son  fîncb  e  faroat  segon  \m 

Lejrs  d^amors,  fol.  ^^ 
Dc  tcls  mots  sout  formês  tlforgés  selon  le  \m^ 

CAT.  Rsp.  PORT.  Forjar. 

,  FARINA,  s,  /,  lat.  fartna,  farìnc. 
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piel  qse  porga  ]a  pan  vÁAnrâ  d«) 

V,  et  rert.,  fol.  35. 

rlni  qvi  purge  la  pareyarifi^  du  soa. 

•ras  sai  qne  mains  fóìs  paîs , 
i  *1  reproTÌer,  tárxha. 

P.  Cajior  :  IraU  chaat. 

itenaot  je  «aii  quc  farÌM  nourrit  maints 
le  prOTerbe. 

up.  Farma.   ksp.   mod.    Harina 
Farinha.  it.  Farina. 

:KjS.m,,  farÌDÌer. 
Bador  o  per  farhiui. 
lonnîer  o*l  rAavixa  aia  en  colpa. 
monnicrs...  o  PARXiEas. 
Ire  de  Montpellier,  fol.  i^o,  4^  et  i^i* 

fur  on  Ŷujarinier. 

leanier  oa  \e/€urinier  toit  en  faate. 

teunier...  on  Jarinier, 

Fariner,  xsp.  Harinero. 

r.  m,y  lat.  far,  escande,  espèce 
neot. 

itas  especiaa  de  fromeiit ,  rfcn  es  dit 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  ao8. 
ÌBtes  espèces  de  froment ,  aucun  est  dit 

TO,  Tt.  FarrOffarrt, 

j   FBASIRi  V.f  lat-  FARGIR^^  far- 

TíÁTy  rempiir,  gODfler. 

ihonadasdelsmontons...  non...  far* 
iobre  aqnelhaa  negnna  graiasa  non 

larai. 

Cariulaire  de  MontpeJlier,  fol.  la^. 

ìtrcirai  pat...  les  rognons  des  moatons, 
K-U  aacune  graisse  je  ne  superposerai. 

.  Ventres  replez  e  fars»  de  grans 

as. 

Trad.  de  Bède,  fol.  9. 

pleins  eljarcis  de  quantité  4'>liments. 

idestols  ab  anr  farcis. 

ìman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  90. 

uteails  gamis  d'or. 

le  Milan  ab  Inr  farsida  pansa. 
Iarquis  et  db  Rambavd  de  Vaqubiras  : 

An  m  digatt. 
I  Milin  RTec  lear  panse  gonjlée* 

l  trtdior  de  Metaplana 
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Qa*es  d'eiigan.FRAsin  e  ples. 
GuiLLAVHE  DB  BEaouxDAir :  Chansoneta. 
Du  tnttre  de  Hâaplane  qnl  e^lfarci  dt  plein  de 
tromperie. 
CAT.  Fardr.' 

FASTIC,  FASTio,  FASTi,  s.  m.,  lat.  fas- 
TuUum,  dégoût ,  répugDancCy  etínui. 

Fastic  ,  es  cah  no  pot  manjar. 

DEUDES.DR  PaADBS  ,  jéuB,  COSS.' 

Dégoât,  c*est  quand  il  ne  peut  maiiger. 
Fastig  es  abhominado  ao  Folnntaria  de 
TÎanda  et  d'e  benragge. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  91 . 
Digoút  est  abomiaation  oon  Tolontaire  de  noar- 
riture  et  de  brsnTage. 

Fig.  Lo  demoDÌ ,  qne  fay  far  lo  peocat  e  lo 

proeora  •  n'  a  fasti  et  abhominacio,  eant 

hom  lo  fay. 

V.  et  Ven.,  fol.  19. 

Le  dtfmoo  ,  qai  íàit  faire  le  |^h^  et  le  procore,  tn 

a  dégoát  et  abomination ,  qaand  oa  le  fàit. 

Hneimaia  vastics  mi  seria 

Gobleiara  d*  aisso  qne  no  m  cal. 

B.  ZoRGi :  Moai  íai. 

Désormaii  om  serait  dégout  de  íaire  des  ooaplsts 

de  ce  doBÌ  ns  me  soucie. 

Loe,        TjBnoB  s*  a  taitic 

Qni  tot  non  lor  o  gic. 

P.  Cardiiial  :  Li  dere  si. 
Ils  tienntnt  à  enmui  qni  ne  le  lenr  laisse  toat. 

cat.  Faság,  Asc  Rsr.  mrt.  Fasáo.  ir.  Fas- 

tÌ4ÌÌO. 

a.  Fastioos,  ai^\,  fastidieux ,  dégoùré. 

Fastigos, 

ChafiurfBrs  e  yils  janglos. 

P.  Vioal':  Abril  issic. 
Dégoáiá,  raillear  et  tU  bablear. 

CAT.  Fastigos.  B»r.  FMtidioso.  Aira^yoRT.  Fas' 
tioso.  voRT.  siOD.  XT.  Fiutidìoso, 

3.  FASTIR9  V,,  lat.  rhimditie,  degoúter, 
ennayery  fatigaer. 

Car  no  Tol  vastir 
Bla  bel'  amU. 

G.  Faidit  ;•  Solati  e  cbantar. 
Car  je  ne  Teax  enmtyer  ma  belle  amie. 
rr.  FastiMre, 

4.  Fasticar,  V.,  étre  d^oùté,  aroir 

dégoùty  dégoùter. 

PndadoiutBla 
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A  m1  ans^l  qae  faiticá. 

Deudu  dk  Pradu,  Jum.  cass. 

PuU  dooDox-1a  i  cei  oiseam  qui  a  dég'oút. 
Part.paj.  Tant  es  raalTatz, 

Qq*  ea  FASTIGATZ 

Soi  e  lasMts. 

EsPERDUT :  Qui  noD. 
Tani  est  mauvais,  que  j'en  suis  dégoúU  el  lasstf. 

CAT.   Fastìguejar,  ksp.   Fastidiar.    it.   Fastì' 
dìare. 

FAT,  s,  m,,  lat.  FATiím^  destin,  desti- 
née,  fatalité. 

Ay  avat  aylal  fat  tola  ora , 
Cainoros  soi  et  amoros  serai. 

Perdigom  :  D'amor  oonpaesc. 
J'ai  tonjourt  eu  telle  detiinéei  qa'amourtux  je 
suis  et  amonreux  je  serai. 

Yos  yolem  deraostrar, 
Per  entendre  pas  clar, 
Qa*  es  astres  ni  qo*  es  fatx. 

PIat  de  Moirs  :  Al  bon  rey. 
MouB  ▼ons  Tonlons  dtímontrer,  pour  entendre  plus 
dair,  qn'esi  astre  ei  qu'esi  destinée. 

Gajne,  ao  a  dîtz  Karles,  Dieas  ti  doae  raal  fat. 
Roman  de  Fìerabras,  ▼.  787. 
Ganelon,  ce  a  dii  Gharles,  qne  Dieu  te  donne  man- 
Taisa  destinée. 

Aiio.  tH.  II  n*appartient  qn'anx  fats  d*establir 
\efat  oa  destinée. 
GAmjs  DB  Bellet,  Ditfersités,  t.  II,  foL  283. 

cAt.  Fat,  Anc.  rsp.   Fato,  msp.  mod.  Hado. 
port.  Fado,  ir.  Fato, 

2.  Fada,  s,  f>,  lat.  FATttA^  féc. 
Toza,  fi  m  ien,  gentil  fada 
Vos  adastret ,  qaan  foa  nada , 
D*ii4n  bentat  esiherada. 

Marcarrds  :  L'anir'ier. 

Jenne  fille,  rae  fis-je,  quand  tous  fûtes  náe, 
genlilley^e  tous  doua  d'nne  beauttf  pore. 

Selhni  fadei  gentils  pada 
A  cai  fon  s*  amors  donada. 

Margarrus  :  Esiomelh. 
Gentilie  fée  doua   celui  k  qui  son  amonr  fui 
donné. 

ANC.  ESP. 

Qae  las  voMfadas  negras  no  se  parten  de  mi. 
Arciprestb  db  Hita,  cop.  798. 

(!AT.  Fada,  rsp.  mod.  Hada,    port.    Fada. 
XT.  FiUa. 
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—  Sorte  d'araignée.  * 

Araiibasc*om  apela  fadas 
Decdes  db  Pradbs,  Au% 
Araignées  qn'on  appelle/iÍM. 

3.   FaCHU&IEB,    FACHÌLADO&, 

chanteur,  magicien,  sorcie 

FACBnRXRRS  e  d< 
Et  aatres  gallarts  que  aabien  d 

F.deS.B 

Magiciens  et  deTÌns  et  autres  impo 
Tsient  diableries. 

Li  non  cast,  1!  fachilador,  H  b 

Trud.  de  VÂpocafypse  de  S.  Je 

Las  noB  cliasies,  les  sorciers,  les  boc 

AHC.  CAT.  FatìUer,  fadador.  Azic. 
dor,  poRT.  Feiticeiro. 

4*  FaCHILIEIRA  ,    FAITILEimA  ,   i 

cière »  fée ,  magicieune. 

I^  PAiTixjiiRAS  padens. 

Mabcabrus  :  Pu 
Les  sorcières  puantes. 

Crexo  TÌlhas  fachilirxras. 
Brev.  ePamoTj 
Croieni  Tieilles  sorcières. 

ANC.  CAT.  Fatìlìera.  poat.  Feitìceii 

5.  Fachilhateitz  ,  s,  f,,  sorci 

Falsas  yielhas  fachilbatbit 

Per  cosselhar  qualqae  beven 

Breif.  d*amor, 

Fausses  Tieilles  sorciires  pour  cons* 

brenTage. 

6.  Fachillamens,  faitilhame 
enchantenicnt,  sorcellerie. 

Cîll  qoe  fan  FAiTiLHAMRirfl 
Margarrus  :  Pt: 
Ceux  qui  foni  sorcelleries. 

Fachillamers  se  trouve 
varíantes. 

7.  Fadar,  faidar,  V,,  féer,  d 

chanter. 

En  aîssi  m  fadrt  mos  pairia 
Qa*  iea  ames  e  no  fos  amatB. 
G.  RuDEL :  lAnqnai 

Ainsi  mon  parrain  me  féa  que  j'a 
fusse  aimtf. 

m  FADiEo  tres  serofa 
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lla  oni  qQ'ica  sai  lutz, 
t  tempa  fos  enaiDorats. 
r  BB  RoMAlis  :  Domna  iea  pren. 

tOBiln  DM   ehuèrent  en  cette  heure 
í ,  qne  je  fusse  toujourt  enaniouré. 

lUhom  FAIDATX. 

PiSTOLETi  :  AiUn  K»pir. 
Jeé, 

i'es  predestinat 
DAT  per  natara. 

I^AT  DE  Moiis  :  AI  bou  rey. 
rédestin^  ou  Joué  par  natnre. 

^ait  qae  cist  hom  esìfaei. 
bl.  et  cont.  anc.,  t.  111,  p.  43o. 

choÊtfaée. 

Cbarlss  d'Ohlìahs  ,  p.  a64. 
n  de  Toir  que  l*espée 
I  tel  maDÌèreyô^e. 
defabl.  et  cont.  anc.,  t.  I,  p.  ì£^. 

e  los  qae  a  yroafaJaron 
rerdaderos  en  lo  qne  adeviaaron. 
AaaPRESTB  DE  UiTA ,  oop.  ia5. 

adar.   eìip.   vod.   Hadar,  port 
\  Patare, 

Ry  FAiTURAR,  v.y  eochanter, 

r,  fasciner. 

!>els  hooills  amoros , 

I  poizuna  e  m  pa.itura 

)  m*a  joya  rendada. 

B.  DE  VEVTADOua  :  Aitantas  bonai. 

uz  yeuz  amoureuz  ,  STec  quoi  m*eni- 
ì'emchante  cello   qui   m'a  rendu  la 

tillefar. 

I  français  employait  le  sub- 

TURE   et    FAIGTURERIE    pOUr 

charoîz  et  faituret  sonbs  le  sQcil 
hostel. 
de  1376.  CAaPEMTiER ,  t.  II,  col.  3^8. 

orceries  et  faictitreries . 

dê  1446.  Carpentilr,  t.  II,  col.  348. 

lat.  VATuus,  fat,  fou,  ìgno- 
,  simple,  imbécile. 

partetz  an  juec  d*  amor, 
iy  tan  pate 
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No  sapcha  trlar  lo.mclhor 
Eotr^els  malpats. 

Lb  comtb  db  PoiTiBRa :  Bea  ▼oilh. 
Si  Toos  me  d^rtes  un  jeu  d'amonr,  je  na  SQÌi  si 
sot  que  je  ne  laehe  ohoisir  le  meilleur  entre  les  ibau- 
Tais. 

Qnar  ab  tos  ion  paoas  laa  oonQÌsseiis. 

Povs  DB  Gapdueil  :  llumils  e  fis. 
Car  aTec  toos  tont  sottes  les  saTantei. 
Qqì  s  Taelba  m*en  tenha  per  pat.  . 
B.  RiOAUT  X  ToU  doama. 
Qui  1«  Teoille  m'en  tienne  ppor  imbéeile. 
Falhon  per  padas  enpreizos. 

H.  Brdvbt  :  Lanqoan  soo. 
MaDqoent  Yérfolies  entreprìscs. 

Suòsuuiiip.  Sa  heatats 

PaÌ  la  Ibls  e  *U  ' ats 
.   Tomar  •enalB. 
Rauiovd  db  Miratal  :  Fomien  per  mos. 
Sa  heaottf  fait  retoomer  sensés   les  foos  et  les 
simples. 

Proverb,  Si  Tolets  el  segle  parer, 

SialB  eo  loec  folhs  ab  los  patb. 
P.  Roaisas  :  Senhar  RaTmhaiyt. 
Si  Toos  Tooles  .parattre  au  saide ,  soyea^  iSeo 
fou  sTee  lesy«ls. 

ABC.  CAT.  F(ftf.  bsp.  PORT.  Tt,  Paoto, 

2.  Fad,  adj,,  lat.  fatimu,  fade. 

Si  ]a  sal  ea  pada  ,  en  qoe  la  aaboraras? 

Trmd.  du  N.-TestJ,  3.  ìlARC,ch.  9. 
Si  le  sei  etifade,  aTec  qooi  loi  donnerea-TOOS  de 
la  saTeor.' 

De  sahor...  pada. 

Siue,  dê  las  propr.,  fol.  371. 
De  saTCor...ySi(le. 
CAT.  Pad,  IT.  fyalo. 

3.  FADAMBir,  adp.,  follemcnt,  sottement. 

Qoan  PADAVBV 
ParPom  soven. 

GiRAVD  DB  BoRlTBiL :  Qoar  noQ  ai. 
Qoand  OD  porle  sooTcnt  sottemêmi* 

4.  Fadet,  adf  dim,,  frivoleyléger. 

FADBTJoglar, 
Con  pois  penaar 
Aqao  qa'cs  grea  pcr  eyssemir? 

GiRADD  DB  CalaitsOV  :  Fadcl  joglar. 
Frivole  jongleor,  oomment  peoz-to  penser  ce  qui 
est  pénihle  pcor  disoerner? 

5.  Fadblh,  a4i*f  fat,  fou. 

Trobat  wí  an  netci  e  padrlb  , 
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Qaar  no  sai  av«r  ejiutar.' 

B.  llAanN  :  Farti  ao  rm. 
U%  m'ont  trcMiTé  mtÌBtt /bu,  ptrce  qvdje  ae  laii 
pas  amasser  richene. 

6.  Faduc,  adj\,  fade,  fastidieux,  en- 
nujeux,  méprisé. 

Yo8,  drotx,  eU  gent  faducâ. 

Gatacdan  le  Vieox  :  Lo  ven  dcg. 
Vous  ,  galant»,  tous  êtes  gent  eniuçreuse. 

Pel  joglareiar  vaduc. 

Gaeins  D'ÀPCBisa :  Aitai  con. 
Par  le  honfEonner /ìaátidieux. 

Substantív,  £d  totz  boa  sens  ab  loa  faducx. 

Mabcairus  :  Al  departir. 
En  toos  boos  sens  arec  ies  enaujreux. 

7.  Fatonier,  FANTOjriEm,  aí^»,   fou, 
niais,  íantaslique,  faqnin,  fanfaton. 

Albertet,  ben  voa  teng  per  fatohiir  , 
Car  maîi  prezats  fondat  qae  aen. 

T.  d'Alss&tet  et  db  Piejiile  :  En  Peire. 
Albertet,  je  toos  tiéns  bien  jfourjòu,  car  vous 
prises  plas  folie  qoe  sens. 

Aon  amest  cnsson  ni  FABTOinsm. 

G.  Raihols  d'Apt  :  QnaDtaog. 
Vous  n'airoites  goujat  nì/açuin. 
Ni  ynellaa  eaier  meDQziers 
En  tos  STers  ni  fatohisss. 
Decdes  de  PbaDbs,  Poème  sur  les  Vertus, 
Ni  TeuiUes  «tre  mesquin  ni  fanfaron  dans  tes 
ricbesses. 

8.    FaTUITAT,     X.  f.,    lat.    FATUXTATtfm, 

fatuitc,  sottise,  niaiseríe. 

Grao  re  de  paraalas,  las  qaals  escrîare  es  fa- 

tuitatz. 

Leys  d'amorsj  fol.  lao. 

Beaucoup  de  paroles,  lesquelles  écrire  c'est  soítise. 

cat.  Famieat.  esp.  Patuidad.  tort.  Fatuidade. 
iT.  Fatuità,  fatuitate,  fatuitade. 

9.  Fades,  s.  m.,  fadaise,  impertinence , 
.    fatuitc. 

Eh  crîdes  paejs  mon  fadbs. 

P.  RaimohddeToulou«b:  Ar  aiben. 
Eln  criát  ensuite  mon  impertinence. 

Loc.     Sitot  m*o  teoelz  a  vadbs. 

Rambaud  d'Oraitge  :  Escolatt. 
Quoique  vous  me  lones  cela  mfadaise, 

10.  Fadeza,  s,  /,,  fadaisc,  sottise,  fa- 
tuitc. 


FAT 

Coronadel  asbi  es  iâ  ridiesa,  1 

fol  es  FADBZA. 

Trmd.  de  Bkd 
G)uronne  du  sage  estsa  ricbesie  ,  el 
fou  esifoUe. 

Fig,      Ab  nn  ram  de  fadiba  , . 
Del  poitsr  temeros 
Estars  vergonhos. 

G.  RiQunm : 
Avec  un  rameau  de/aluif^^  il  rest 
porter  modeste. 

Aicc.  PR.  J^abborre,en  y  jpensuii 
et  TSïA  fadeise, 
Rohsabd,  t.  ] 
CAT.  Fadea, 

1 1.  Fadenc,  s,  m,,  fadaise» 

Ab  los  cortes  apren  hom  GOfl 

Et  ab  los  pecx ,  fadercx  e  gt 

G.  Olivieb  d*Ablbs,  d 

Atoc  les  conrtoîs  on  apprend  coai 

les  sots ,  niaiseries  et  bétises. 

Tug  lor  fait  son  de  FADBsa 

P.   RAIX OHD  DE  TOUL 

Tous  leurs  faits  sont  âefadaises» 

la.  Fadeiar,  V,,  extravagu 
ridiculiser. 

Mas  talant  a  de  fadbiar 
Qai  so  qne  te  vol  demand 
Deudes  de  Prades  : 
Mais  a  désir  de  gausser  qui  oe  qn' 
mander. 

Mesnra  m  dis  qa*ea  non  d< 

Ni  ja  per  doinnas  no  fadbi 

Garihs  leBrch  :  lïuoit 

Raison  me  dit  que  je  ne  fasse  pas  1 

jamais  je  v^extravague  pour  dames 

Com  cel  qn*en  tot  cant  vol  f 

T.  DB  Jean  Lag  et  d'Ebles  > 

Comme  celui  qui  kíi  tout  ce  qu'il 

diculise. 

i3.  Enfadezie,  V.,  faire  U 
fonner,  rcndre  fou. 
Ben  poìras,  fol,  ehfadbbii 

GlRAUD  DE  GaLANSOH  :  F 

Tu  pourras  biea,  fou,  bouffoHmef 
No  m*  en  pot  nals  fagz  bhfì 

FOLQUET  DK  MaRSBILLE 

r^ul  fail  ne  m'en  peut  rendrefon 
CAT.  Enfadeir. 

FATIGAR,v.^  lat.  FATiOAi 
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íbn  FAtlOUAT. 

»  N.'Test. ,  S.  JcAH ,  ch.  4- 

f 

d*aqnels,..  fatioatz  de  •sol 

Lejrs  d*amjors,  fbl.  1 1^* 
nix-là...  fatigués  teulement  de 

aágar.  vt.  Fatteare. 

r.yr,  lat.  FATiCATio,  fa- 

ATIOACIO. 

TXOACXO. 

tuc.  de  las  propr.,  fol.  lo6. 

igue. 

pte. 

it.  FAa^,  face,  figure, 

•ca  cam  rosa  par. 
ITADOOB  :  Quan  lo  boicatges. 
lclie  comme  rose. 

lio  de  DeQf...  ranrem  e  la 

FAS. 

Trad.  de  Bède,  fbl.  i^. 
u,...  nous  raurons  et  ia  Terrons 

iF.  Fag.  PORT.  Face. 
FACHA,  s.f.,  facc,  visage, 

filh  d*  Israel  non  pognessan 

ciA  de  Moysen. 

ît.  de  S.  Paulaux  Coriníhiens. 

Die  les  íìls  d'lsraèl  ne  possent  se 
9  de  Moïse. 

«sca  de  colors. 

JD  DX  Marveil  :  Dona  genser. 

le  couleurs. 

^ola  e  la  facha 
qae  nens  sobre  glacha. 
DB  RoMAif  s  :  Domna  ieu  pren. 
a  gorge  et  ìz/ace  plus  blanche 
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/I,  face,  figure,  visage. 

en  ma  faxcroit  par 
per  vos  et  aflam. 
iDOCa  AHOVTME :  Si  saubcsson. 


Méritante  dame ,  ìX  pantt  en  mkjkce  comme  je 
brûle  poor  voas  et  suia  óiilamné. 

4.  Fagíal,  ûij.,  farialVde  la  face. 

Faciai;  belesa. 

Eluc.  âê  las  propr.,  foì.  177. 
Beauttf  de  lajaee. 
AHc*  ssf.  Fadid, 

5.  Facialment,  adif.,  cd  face,  faoe  à  face. 
Pros  om  fo  MoysM  c'ab  Dien  fagxaliixvs 
Parlet ,  cant  él  li  det  la  ley  e*la  niandamens. 

PiBBXS  >s  CoasiAC  :  El  nom  de. 
Molse  fht  un  homme  lage  qoi  psrU  /ace  'à  face 
aTec  Dieu ,  qoand  il  loi  donoa  b  loi  et-les  comman- 
dements. 

Yeso  Diona  VAOiAUtxar. 

Eluc.  de  las  propr.,  f<A.  10. 
Yoient  Diea  enface. 
CAT.  Faciaiment,.  avc.  xsf.  Faàalnunu.  fT. 
Facdaimentt, 

6.  SUPE&FICIA,    S»/,,   lat.    SUPERFICm^ 

f 

surface ,.  superficie. 

Entro  qne  sia  combnrida  la  sufxxficia  de 
la  codena,  la  qnal  es  ayasi  cnm  foelha  de  mirta. 

Trad.  d'Jibucasis,  fol.  5. 

Julqu'à  ce  qoe  aoit  btûìée  la  surface  de  la  couennci 
laquelie  est  «inai  comme  feuille  de  myrle.     v. 

La    extremitat  áe   cors  visible,   dîta  sn- 
fxxficxa. 

Bluc,  dê  las  propr.j  tóX.  q6%. 

L'extrémité  de  corps  Tisible ,  dite  surface. 
CAT.  xsF.  FOAT.  IT.  Superfcie. 

7.  SUPE&FICIAEI  ,  a<ỳ'.,  lat*    SUPEBFICIA- 

YAusy  superficiaire. 

Aqoel  om  qne  a  pna  maison  «obre  )a  terra 
d*altmi  y «  qnt  et  apelatx  soFxHFiciAais. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  85. 

Cet  homme  qui  a  una  maison  sur  la  terre  d*au- 
trni ,  et  qui  e«t  appeltf  superficiaire,, 
xsF.  Superfieiario, 

8.  FAiGHA,^5,y.y  peinture,  fard. 

Loc.    En  Bertranx  men  coma  faicha* 

Ooicas  :  Era  qmin. 
Le  seignear  Bertraod  ment  oemme  peintmre. 

9.  AFFACHAnv,  s.  m,,  artifice,  dcgui- 
sement,  fard. 

Sa  bella  cara  plasen 

On  anc  no  bac  affacbam^v. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  73. 

Son  beaa  TÌsage  agréable  où  oncques  n'eut  dégm' 
sement. 
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De  rethorica  sai,  per  beb  ▲FAcauMu», 
Colorar  mas  paraalas^ 

PiERKB  DB  CdRBlàc  :  El  oom  de. 
P)ir  beaux  artìfices  de  rb^toriqaê,  je  aaU  colorer 
me%  parolee. 
CÁT.  Aýajtament.  ahc.  ■»?•  Âfeitamienîo, 

10.  Afachar,  V,  f    dcgiiiser,    farder, 
peindre. 

Subst.     Morgoea ,  penbere  ab  afachaji 

Lor  fai  nanlu  eolpt  d*  avals  lofrír. 
Le  moinb  de  Mohtaudon  :  Autra  Tetz. 
Moine ,  peindre  aTec  farder  lenr    fait   Mmffrir 
niaiots  coaps  d*en  bas. 
Part.  prés. 
Aras  veyrem  parer  fenheû  et  afacbav, 
Ansr  d*artelh  a  pe,  e  poiar  estraban. 

SoRSBi. :  Sel  qne  m. 
Maintenant ,  nous  ( le)  verront  parattre  feignsnt 
et  se  déguisant,  aller  sur  rorteil  k  pied  y  et  monter 
s'appuyaot. 

Part,  ptu.  l'raans  ribaatB  ArACBATs,  qne  mos- 
tron  e  presenton  davan  la  gen  lotas  Inrs 
maiaatias,  per  cant  qne  sion  laias  e  abho- 
tninablas ,  per  inclinar  ad  ells  la  coropas- 
sion  de  la  gen. 

y.  et  Fert.t  toX.  ^. 
Vils  ribauds  déguisés,  qui  mootrent  et  pr^sen- 
tent  derant  la   gent  tontcs   leafs  maladies,  pour 
corabien  qu'elles  soient  laides  et  abominables ,  pour 
incliner  k  eux  la  compassion  dé  hi  gent. 

Fig.  Paraaltis  afacbadas  e  roayestradas. 

y.  et  Vert.,  fol.  1«. 
Paroles  dégHiséeâ  et  caìculées. 
CAT.  Afayutr.  bsp.  Afeitíur. 

11.  EsFAssAR,  r.,  efíacer. 

Sì  no  s*  en  volon  giqaîr, 
lea  las  anarai  BsrASSAR. 

Le  moime  de  Montaudon  :  Autra  vets. 
Si  ue  s*en  veulent  désister,  j'irai  les  effacer. 
Fig.  Lo  ílagels  bsfassa  la  colpa. 

Trad.de  Bede,to\.e%. 
Le  fouet  efface  la  faute. 
Part.  pas.  Fora  bos  qne  no  fos  oblidatB 
Tan  ricx  mirals  ,  qa'  er  breamen  esfassatz. 

Gi;iLLAUME  DK  S.  DiDiER  :  El  temps  quan. 
11  serait  bon  que  ne  fût  oublié  si  pnissant  miroir, . 
vu  qu'il  sera  bicntôt  effacé. 

La  proniissioQs  es  bsfasada. 

Trad.  de  VEpit.  de  S.  Paul  auje  Hamains. 
Tji  promcsse  est  effacée. 

12.  Dks¥assár,  V.,  cíTaccr. 
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Part.  pas.   Ges  nop  es  lo  crim 

Can  malFBt  plait  ea  ndi 
LibredmÁ 

Point  n'cst  le  crime  effaei,  ^uaad  aaa 
est  arrangtf. 

i3.  Efigiab,  v,y  eíBgier,  rep 
figiirer. 
Es  la  raao  qne  aqnest  mea  en  íbf 

Belier...  sia  bfxoiat. 

El^t.  de  las  propr.. 
C'est  la  raison  que  oe  mois...  soit  n 
forroe  de  boucher. 
ANC.  Bsp.  Efigiar.  ir.  EffigÌ€U^ 

FAUNI ,  s.  /îî.,  lat.  FAuifiíX,  fai 

Faunís,  antrament  ditB  satiria. 

Eluc,  de  las  propr., 
Faunes,  autrement  dits  sstyres. 
BSP.  POBT.  rr.  Fauno, 

FAUS,  s.  m.,  lat.  valx,  faux. 

Olivier  los  abat  cnm  hom  fai  am  i 
Roman  de  FierfibraSg 
Oliirier  les  abat  comme  on  íait  le  ìAé  a 
CAT.  Fals,fáus.  BSP.  FaJce.  port. 
Faleem 

a.  Falsar  ,  s,  m,,  faossart. 

Lansar  acconas  e  falsars. 

y.  de  S.  Bi 

Lancer  piques  eljaussarts. 

ANC.  FR.  D'nnfausart  tel  cop  li  do 

C*où  fbns  doa  fossé  le  roa 

Ki  lors  ytíst  Renart  caplc 

D'an  grantyà/iiorret  gen 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  !• 

Qni  plas  sont  trençant  á*nn  fai 

Roman  du  comte  de  Poitiei 

3.  Fausso,  s,  m. ,  fauchon. 

Laasas  e  brans  e  cotels'e  favss 

Bambaud  de  Yaqubiras  :  Senï 

Lances  et  glaives  et  couteaux  eXfaucì 

4.  Faucilha  ,  s,f,,  fauciUe. 

O  apcha  esmolada  o  FAtJcii.HA  o 

Guillacmb  ds  T 

Ou  hache  émoulue  oU  Jaucille  ou  dar 

CAT.  Falsitta,  port.  Foucinha.  xt.  i 

5.  Falcidia,  s.f.y  lat.  falcidia 
La  FALCiDiA  qa'el  paire  o  la  n 

aatras  sobìranas  personas  son  dei 

laissar  a  lors  effons ,  so  es  la  teraa  ] 

Trad,  du  Code  ííe  Justínien 


FAV 

M  1e  pire  éa  la  mère  ou  les  antres 
«uxef  soDt  ol>ligée«  de  laisser  i  leurt 
troÌMème  partie. 

DIÁ. 

SiatuUdeMontpelUer.de  \70Ì\. 
f. 
'oleidia. 

kHy  V.  ,  lat.  DEFALCARf,    dé- 

}UAR  qae  la  .xvx.  partida. 
l.  du  Tr.  de  l'jérpentage,  c.  i . 
que  la  seizième  parlie. 
lìcar,  PORT.  Desfalcar,  rr.  Dif- 

,  lat.  FABA ,  fève. 
I  a  desgranar. 

Maacoat  :  Mentre  m. 
îr. 

gros  pan  e  pavas  am  de  sal. 

J^.  de  S.  Honorat. 
'os  pain  ei/etres  avec  du  sel. 

de  FAVA8  ,  cad  an. 

la^i.  DoAT,  t.  CXXrV,  fol.  229. 

f^ves,  chaque  année. 

.  Faba,  bsp.  mod.  Uaba,  poet. 

s»f»y  lat.  FABABi£im^  chainp 

ntalb  de  pavisira. 
FoLQUET  DE  LuNEL  :  PcT  amor. 
le  champ  defii^es. 

8P.  Habar.  port.  Faval. 

f\,  favart. 

ea  la  grailla  moatrar 

I  O  COlomb  PAVAE. 

)ecdes  de  Prades  ,  jáuz.  cass. 
lontrer  la  grolle  ou  la  comeille  ou  le 

r./.,  lat.  FAviLLA,  étincelle. 

bonor  roondan  tornant  coma 

ILLA. 

Lo  Despreczi  del  mon* 
hooneur  mondain  toornant  oomme 

pren  ao  nom  àtfovere. 

Eluc.  de  las  propr.gíoX.  i3a. 
loeUe)..*  prend  son  nom  de  povere. 

r.  Fatnlla. 


FE 


287 


FAVONI ,  s,  ml,  Ì&U  FAVOiriiií,  Zéphyr, 
veiit  de  l'ouej^t. 

Doa  Ýens  pollatenils,  dels  qnals...  apelam.. . 
segon  Zepbir,  èt  es  apelat  pavoni. 

Eiuc.  de  las  propr.,  íbl.  i34* 
■  Deux  vents  ooUatéraax,  desquels...  oovís  appc- 
lons...  le  seoond  Zepbyr,  et  il  est  appelé  o^ent  de 
fouest. 
Esp.  poET.  IT.  Faponio. 

FAVOR ,  .*./,  lat.  FAVOB ,  fayear. 

Qnar  t  lars  «mics,  per  pavoe  , 
A  tort  e't  a  desmesara  • 
Jatgaran  Pantrni  drecbara. 

Bret».  d'amor,  foL  121. 
Cari  leurs  amis,  ■^x  faueur,  i  tort  et  à  violencc, 
adjugeront  la  justice  d'autrai. 
CAT.  Esp.  POET.  Favor.  iT.  Favpre, 

2.  Favoháblb,  [a^. ,  lat.  favohab/l», 
favorable. 

Per  so  qnar  non  era  estatz  fatoeables  a 

Karle. 

Caí,  dêlé  apoêt.  de  Roma,  fbl.  láO. 
Parce  qu'il  n*avait  pas  éiéfavorable  k  CbarUs. 
CAT.  E8P.  Favorable.  poet.  FavoraveL  rr.  Fa  - 
vorabile, 

3.  Fautor,,/.  m.,  lat.  fautor,  fauteur. 
Contra  Ms  beretges  e  contra  lor  PAirroEs* 
Condimnet  aqaest...  e  sos  paotoes. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  174  ct  53. 
Contre  les  h^tiques  et  contre  leursyâuieiirr. 
Condamna  celui-ci...  et  we%fauteurs. 
CAT.  Esp.  POET.  F€UUor.  IT.  F^fotort. 

FAZIO,  s.f.y  basse-lat.  fazio,  métairie, 

ferme. 

Laissî  a  *N  Amal ,  mo  fraire ,  la  faxio  de  la 
Tigernia  ,  ab  sos  apertenemens. 

Laissi  al  dib  B.  Gasc,  mo  bot,  tota  la  pazio 
dela  Bernardia. 

Test.  de  Bertrand  Gasc,  du  x\Wsiècle. 

Je  laisse  aa  seignear  Amal ,  omni  frère ,  la  me- 
taUw  de  la  Vigeroie ,  avec  ses  apparteoances. 

Je  Uisse  aodit  B.  Gasc ,  mon  oeveu ,  toate  la  mé- 
tairie  de  la  Beroardie. 

F£  9  s.f.,  lat.  JÊÌdESy  foi ,  frauchise. 

Qaar  Viea  portes  a  Dîea  tan  lial  pe, 
Elb  m*agra  fag  plns  baat  d*  emperadoc. 

Peedigovs  :  Ira  t  petars. 
Car  si  je  portasse  i  Diea  si  \0y9ie /oi,  il  m'aarait 
fait  plas  haat  qa'emperear. 
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Per  qfi*  ab  T09  no  m  ▼«Igues 
Merpes  e  bona  ru. 

GuiLLiUÌfE  DE  CABESTiLlirO  :  Lò  dou. 

Pour  qu'avec  yous  he  me  r»lât  merci  et  booneybi. 

—  Foî ,  croyaDce  religieuse. 

Aysso  son  los  articles  de  la  sancta  n  catho- 

lica. 

F.etrert.,ro\.i{. 

Ce  sonties  arlicle*  de  la  sainte/bi  catholiqae. 
Senher  Dieos ,  qae  fexist  Adam , 
Et  assagiest  la  fk  d*  Abram. 

FoLQUET  DEllfARSEiLLE  :  Senher  Diens. 
Seigneur  Dteu  ,  qui  fis  Adam ,  et  é^rouTas  la  ybi 
d'Abraham. 

Loc,  Ad  aqnelas  paranlas  no  den  hom  ajas- 
tar  FB. 

Tii.  de  1390.  DoÀT,  l.  GXLViI,  fol.  172. 
A  ce9  paroles  on  na  doit  pas  ajonterybi. 

Far  FK. 

Fors  de  Béam,  p.  1076. 
Faireybi. 

En  tosz  negocîs  qae  son  de  bona  fi. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3^ . 
Sd  toutes  af&ires  qui  aont  de  bonneybi. 

Entr'ets  non  renha  dreits  ni  fbs. 

P.  ViDAL :  Baros  Jhesus. 
Entre  ^x  ne  règne  droit  nìjbi. 

Loc.  a^rm,  4>  ^^  luia  fb,  Amors, 

Gran  peccat  ayetz  de  me. 

GiRAUD  LE  Bouz  :  A  la  mia  fe. 
Sur  ma  fai,  Amoor,  tous  aTOs  grand  tort  envers 
moi. 

Lo  cambîayres  diz  :  Per  ma  fb 
Te'n  non  ay  d*aar  tan  gran  foyson. 

V.  de  S.  Honorat. 
Le  changcur  dit  :  Par  nsa  foi,  je  n'ai  pas  si 
grasde  abondance  d'or. 

Per  fb  e  senes  engan. 

TiL  de  1189. 
Parybi  et  saos  tromperie. 

Per  bona  fb  ,e  ses  engan , 
Am  la  pias  belba  e  la  mielhor. 

B.  DE  VeStadour  :  Noa  es  meraTalha. 
De  bonne  foi  et  sans  tromperie ,  j'aime  h  plus 
bclle  et  la  meilleure. 

yidt'.  comp.  Selha  del  mqn  qne  ien  plns  Taelh, 
E  maii  am  de  cor  «  db  fb. 

B.  DE  Veiítadour  :  Quan  par  la. 
CcIIe  du  monde  que  je  tcux  le  plus ,  et  que  j'aime 
^e  ploa  de  coeur  et  defoi. 
CAT.  Ksp.  POBT.  Ve.  n.  Fede. 
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a.  Fbm ENTiT ,  a<^.,  paijiire,délo 

Fals,  enTeioSy  FBVBvrtr  iBoaeBgîe 
Bertraitd  db  BoAji  :  lea  ■í'caa 
Fanx,  eoTÌeux,  déloyaux  narfdîsaats. 

Avc.  FB.  ChaiÌTe  Ysolt,  parjnre  fastM, 
Feimende  e  parjorée. 
Roman  de  Tristan.  F.  HicaaL,  L I 
Icist  Bretoo,  óa\  feimentie.^ 
Riols  le  parjar,yèNneiRlie. 
B.  DE  S.  Mauee,  Chr.de I9orm.,  fbl.t 
Diex^  parjare,  Tïmyfoimenáe, 
Roman  du  Renarip  t.  II,  p. 
Bsp.  poRT.  Fementiíh. 

3.  FinuciA ,  s./.,  lat.  fiducia,  coe 
Segon  Tia  de  fiducia  e  d*  esperansa 
Trad.  d'Albueasis,  foL 
Selon  Toie  de  confiance  et  d'esptfranoe. 

Airc.  Bsp.  POET.  iT.  Fiducia. 
4«  FlDZLlTAT ,    S,  f,,    lat.    FIDSLTI 

fidélité. 

EI  den  morír  si  vol  gardar  aa  fidbi 
son  jnramen. 

VAfhre  de  Batalhas,  fiA. 

H  doit  monrir  s'ii  Tent  garder  9kfidéìi 
'serment. 

CAT.  Fidáitat,  Bsp.  Fidelidad,  pobt. 
.     dade.iT,FideUtà,fideUtate,fideUu 

5.  FEDELTAT,   FEALTATy   FELTAT,  F 
FBZAUTAT  ,  FEZEUTAT  ,  S^  /,,  lat 

jjrthTem,  fídélitéy  ioyauté. 
Salva  la  fbdbltat  del  comte. 

Tit.  det 
SauTe  híjídélité  du  comte» 

Cel  a  cay  hom  deo  fbactat. 

Lit^.  de  Sjrdrac,  fol.  * 

Celui  à  qui  on  áoix  Jidéiité, 

Qai  en  loc  feminil 

Caîa  feltat  trobar. 

PiERRE  DE  BussiGNAC :  Quan  lo  dol 

Qui  croit  iroayer^délité  en  lien  fémini 

Mas  FBZAirrÀT  fao  carzir, 
Qaar  no  volon  lo  yer  dir. 

B.  Martut  :  A  sc 
Bíais  ils  font  diíprfcier  iojrauté,  poroe 
Teulent  pas  dire  le  Trai. 

—  Devoir  du  vassal  eovers  sod  su 
Si  ì  reisBicharf  no  ill  fazîa  PBZBirrj 
y.  deBertramdde Bo 
Si  le  roi  Richaid  ne  Imi  ^M^MjidtíUé. 
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i^  pvrlar  gnn  malTesUt, 
ugniiLeii  de  fixiutat. 

Brev,  (tamor,  fol.  I23. 

gnade  aiéebaBcettf ,  ils  feront  leur  ser- 
étíié, 

^é^ttm  firent  e  honiagee. 

Roman  de  Rou ,  t.  qS^o. 

?oot  et  TOitre  royaame  toute/ea- 
garderont. 

MOHATftELET,  t.  I ,  fol.  21. 

ïïêiduUi  feeltíU,  Airc.  ssp.  Fieìdad, 
ìeUà,  fedeluue,fedeltade, 

» ruL,  ndj.f  lat.  FiDEiif^  fidèle. 
i  amors  ab  fizel  cor  amar. 

Blacasset  :  Si  m  fai. 

t  me  iait  amour  aimer  arec  cceur /Sdèle. 

li  sny  tan  fixils  amans. 

iHOin)  SE  TouLOUSE  :  Pus  rej  parer. 

s  ûJUèle  amant. 

iix.  Den  no  volg  aver  amig. 

Poéme  sur  Boèce. 
l  aTOÌr  ami  du  vrai  Dien. 

]MiranIa  de  Deo  es   lomneira  ajs 
e  als  non  fibls  es  escordaz. 

Trad.de  Bède,  fol.  S3. 

r  de  Dleu  est  lumière  zìxx  fdèles,  et 
iUt  est  obtcuríttf. 

idn  er  sos  fibls  ni  sos  prÌTatz. 

rem  qnal  seran  nostre  fiblh. 

e  Gerardde  Rossillon^  fol.  93  et  t^. 

ne  lerai  êoafdèle  ni  son  ami. 
mu  qnels  seront  notfdèles. 

amnel  ùid  fedeil  prophète  Den. 
ic.  trad.  des  Livrts  des  Rois  ,  fol.  6. 

lières  divisions  de  nostre  Franoe 

nàtDXfidel  tesmoignage. 

I  nu  Bellet,  DiversitéSj  1. 1,  fol.  93. 

fiel,  Bsp.  POBT.  Fiel,  it.  Fedele. 
BKS,  FIKLMENT,  FIDELMEN,  odv,, 

eoU 

■s  et  ntilmens,  al  miels  qne  iea 

Cartulaire  de  Momtpellier,  fol.  43« 
U et  utilemeDt,  au  mieux  que  je  pourrai. 

fe  e  FIXLMBHT. 

(.  de  1196.  jérch.  du  Roy.,  J.  3ao. 
fet  eHfidèlement. 
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Cant  qne  fibblmbii  raia  senrît. 

L^s  d^amort,  UA.  84. 
Goinliieii  qne  l'ait  trrijidktemfint. 

Axc.  FB.  Qoi  tel  aegnor  mnfMmmu. 

Raman  de  Partçnopeus^  t.  II ,  p.  188. 

CAT.  Fideimetu»,  m$f.  po»t.  Fîelmentt.  ir.  Fe- 
delmente, 

8.  FiAEyFizAR,  V.,  fier,  conBer. 

Eraa  no  s  pot  P  os  en  l*  antre  fiab. 

Poi^s  DB  Capdueil  :  So  qn'hom  plus. 
Blaintenant  I'un  ne  se  peut/er  en  l'autre. 

Ni  m  FizAmAien  dona  d'ant  Iiamat. 
Haiibaud  de  Vaqubibas  :  Atrc«si  ai. 
Ni  mefierui  en  dame  de  haut  parage. 

Qn*en  la  tor  siam  qnatre  parder, 
E  r  oa  1*  aotre  non  si  pnesca  fizab. 

BxB^liAirD  DE  BoRM  :  leu  m'eaoondisc. 
Que  nous  sojons  qnatre  partageants  en  h  tour,  et 
que  Pun  à  rautre  ne  puisse  wjter. 

CAT.  Bsp.  POET.  Fiar,  iT.  Fidare. 

9.  Fedes,  s,m,,  bénéficé. 

Aqoel  hom  qoe  Ta  a  ces,  ao  ea.en  fbdbs. 
Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  i5. 
Cet  hommeqni  I'a  k  cens,  c'est4^ire  en  hénéfice. 

10.  FlDEICOMI.S^   s,   /w.,   lat.  ftdeicom- 
mAsiim,  fidéicommìs. 

O  p<r  legat,  o  per  fidbicoxis  ,  o  per  do  qoe 
hom  fai  a  sa  mort. 

Trad.  du  Codede  Justinienj  fol.  i3. 

On  par  legs ,  oa  Ŷ^rjidéicommis,  ou  par  don  qu'on 
fait  k  «a  mort. 

CAT.   Fideicommis,    bsp.   Fideicomiso,    pobt. 
Fideicommisso,  it.  Fedecommisso, 

H.  FlZANSA,  FIANSA,  S,f,,  Ut.  FIDB^TIA, 

confiance,  foi. 

Es  la  res  on  ai  maîs  de  fizahsa. 

RambaÚd  db  Vaqueibas  :  Era  m  requier. 
C'est  la  choee  où  j'ai  plus  de  cottfiance. 
Non  aî  mais  pizansa 
En  aagnr  ni  en  sort. 

B.  DE  Vbiitadoub  1  Lanqnan  tcì. 
Je  n'ai  ^ìut/oi  en  augure  ni  eli  sortil^e. 
Ditz  qa*ieo  am  lan  ant  cam  poesc  en  sas 
La  melhor  domna,  e  m  met  en  sa  piahsa. 
Rambaud  nc  Vaqueibas  :  Era  m  requier. 
Dit  que  j'aime  aussi  .baut  eomme  je  pub  en  sns  L 
meiUenre  dame ,  et  me  mels  en  sa^i. 

—  AssaraDce,  traité. 
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Non  vol  M  riAHSA  , 
Ant  vol  gaerra  mais  qne  cailla  esparrîers. 
6ertkand  vk  BoAN  :  Mies  Birventet. 
Me    Tewi   son    traité ,    maU   yeut   guerre    plus 
qu'ipervier  caillc.  ^ 

Vo6  non  tenetz  aagrainen  ni  fíavsa. 
T.  n^ALa.  MAaQuis  et  de  B.  d£  VAQtJEiaAa :  Ara. 
Yous  ne  tenes  scrment  ni  traiié. 

-  Horamage. 

Us  faac  de  rai  pizarsa  , 
A  lei  de  íln  amador. 

G.  Faidit  :  Jaazens  en  gnn. 
Je  vo^  r<iis  hommage  dc  moi ,  •  la  manière  de 
fidèle  amant. 

Ad^.  comp.  Lbi  Breto  e  Ihi  Gasco,  dic  a  fiamsa, 

Ja  non  aoran  reprapche  nalh  lac  e  Fransa. 

Roman  de  Gerard  de  liossiUon,  fol.  a6. 

Les  Bretons  et  les  Gascons  ,  je  le  dis  aifec  con' 

'fiance ,   n*auront    jamais   reproclie   nulle  part  en 

France. 

ANC.  PR.  Nostre  père  deoén 

Qai  en  vos  avoit  %9kjiance. 

Roman  du  Renart,  i.  I,  p.  i8. 
Celay  en  qai  le  roy  avoit  la  plas  grand 
JUmee, 

MONSTRELBT,  t.  I,  fol.  2^T. 

Ce  n*est  pas  grand  bonnear  d'abnser  d^an  amant 
Qai  ne  croyoit  <]a*en  vons;  voiu  estiez  mtífiance. 
Premières  auvres  de  Desportes  ,  p.  196. 

Avc.   CAT.  Fiduisa,  cat.   Mon.   Fiansa.  ssp. 
Fimnza.  port.  Fiança,  xt.  fidansa. 

12.  FiZANsoây    FiAicsos,  adj\ ,  assuré, 

confiant. 

FxzAirsos,  franch  e  ses  paors. 

Deudes  de  Peades  ,  Poéme  sur  les  yertus. 
Cttnfiant ,  franc  et  sans  peur. 

Si  as  aaait  alcanamala  paraalade  ton  amic, 

no  la   retraire ,   piassos   qa*  en   te   remania 

fidens. 

Trad.  de  Bède,  fol.  75. 

Si  tu  as  ouï  aucune  manvaifte  parole  de  ton  ami, 
ne  la  divulguc  pas ,  conjiant  qu*il  restera  aflectionntf 
à  toi. 
ARC.  pa.  Séur, Jiancos  e  cerlain... 

Ne  fa  point  Roas  vers  lai  dotns, 
Ainz  toz  segars  efiancos.., 
Si  seit  segars  e  pancos. 
B.  D«  S.  Mavre,  Chr.  de  Norm,,  fol.  16,  i^  et  g6. 

i3.  FizAifsos4MENT ,  adv.j  tlc  confìance, 
hardiment. 
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Aqaést  coménsct  a  fiir  wnàMUSUMMWt 
synagoga.  .      . 

Trad,  des  AcÊiu  de$  Apôtret,  cIk  i&  , 

Celoi-ci  commença  i  parlcr  hardiment  dans  Jj^f^^ 
nagogue.         '     , 

i^.  FiAVSAB  f  V.,  promettre,  garanifr. 

Certas;  dis  Olxricr,  be  ns  Tolem  fxaiui 
Qae  ja  no  ns  falirem. 

Roman  de  Fierabnu,  v.  ao9i|. 

Gertés ,  dii  Olivier,  oous  voulona  bien  vooi  p> 
mettre  que  januis  nous  De  voas  manqnerons. 

rr.  Fidansare, 

i5.  AnzAXBH,  s.  m.,  afTection ,  aUa- 

chement. 

Selh  qae  mante  £aldits 
Per  honor  de  si  meteys , 
Qnan  fid  bos  acordamena, 

A  SOl  loS  APTZAVBirS. 

BEETaAirD  DE  Boair :  S*  MU. 

Celui  qui  maintieni  les  bannis  par  honneer  ^ 
soi-même ,  qjiand  il  faii  bons  irailés,  a  seul  les  efie-  j 
tions, 

AHC.  CAT.  AJiansament, 
16.    AfIAA,   AFFlDÁEy    AFIZiR  ,  V.,  aSSO- 

rer,  afBrmer,  garantir. 

AppiDAa  los...  fare. 
Tit.  de  1068.  Hist.  deLanguedoc,  t.  II,  pr., coL  a6i 
Garonlirles...  ferai. 

L*abniran,  yostre  payre,  m*o  a  faft  Ariui 

Roman  de  Fiembras,  v.  2o58. 
L'émir,  Toire  pèi*e ,  me  l'a  fait  atsurer* 

Cascns  plîn ,  en  sos  dîgs ,  et  apia. 
Qoe  sa  domna  es  la  genser  qne  sia. 
Arnaud  db  Maeiteil  :  L'ensenhanenU. 

Chacnn  garantii  et  ujffirme,  en  ses  paroIei,qoe** 
dame  est  Ja  plus  gente  qni  soit. 

Membre  'lh  cam  m*  apizet  nn  ser, 

AI  sien  maner, 
So  per  qae  m  soi  paeia  conortats. 

GiRAVD  DE  CoaMEiL  :  Nulla  re*. 
Qu'iIIni  souvienne  comme  elle  m'aj^umaaioir. 
en  son  nuinoir ,  ce  par  quoi  je  me  snis  ensoile  ^' 
couragtf. 

—  Convenir,  accorder. 

Part.pas,  Car  ab  lo  rei  a'es  aplatz. 

BEETEAjrD  DE  BoRN  :  Corts  a  gnenas. 
Car  il  s'esi  accordeavec  le  roi. 

Oq  nommait  jo&h  afizaTi  le  joor  de 
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Àì  pour  la  sûreté  de»  voya- 

i  i|on  anara  sanmlers , 
«ATz  y  ni  borjes  ses  dnptansa. 
iTEÁiffD  DB  BoBH  :  Mies  sirTentet. 
dt  bétes  de  aomme ,  ni  boargeois  n'irs 
r  chenûni  su  j'our  de  súreté. 

e  Normendie  s'èrent  tnti'afié... 
,  Yos  étfif  se  je  1  tmis , 
r  i  ferrai ,  ée  jo  pnis. 
Roman  de  Rou,  t.  3a46  ct  8888. 

jarent  et  affient 

ir  poóir  s'entr'aideront. 

Roman  de  la  Rosoj  v.  i53i8. 

s  forment  li  afia 
I  pooir  li  aidenu 

Roman  du  comU  dê  Poitiert. 

%r.  iT.  Affidare. 

i&y  V,,  aíBer,    prcter  foi, 

issance. 

FiAir8A.B  vss  lo  senhor. 

Charte  de  Montferrand,  de  la^o. 

'er  Ten  le  seigneur. 

seissi  fa  l'ovre  apaissée, 

es  deax  parz  afiancée,,. 

oré  e  afiancé. 

las,  Chr.  de  Norm.,  fol.  176  et  2^. 

.  Esp.  Afianzar,  port.  jiffiançar, 

s,f,,  non  foi ,  infîdélité. 
Jestreing  noirFEs  e  i^obeitatz. 

SoRDEL  :  Qui  be  s  membra. 
le  nonfoi  et  avidité. 

.sa  dVugan  e  de  hoiife. 

ILLACHE  DE  BERGUEDA.N  :  ÂmÌCZ. 
trompcric  et  à'infdéïité. 

out  covrir  plos  son  deslei 
a  maalé  né  sa  nonfei. 
BLavre,  Chr.  deNorm.,  ful.  i84- 

i,  NOFEZAR,   V.,  parjurer, 

iy  qai  s  hofega. 

Leys  d'amorSt  fol.  3a. 
Mtt  fsit  qai  te  parjure. 

ie  Tarcx  e  de  gcn  nofezadâ. 
Homan  de  Fierabras ,  v.  t\'-\oi. 
ie  Tar»  cl  dc  gcnt  mécréante. 
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Subst,  Be  Pen  podo  veaei-  anar  li  hofezatz. 
Roman  d»  Fierabrat,  35t6. 
Bien  l'en  peavent  voir  allcr  lei  mécréahts. 

10,    IirFÌDELÍTAT ,   S.  f,  lat  JHFIOELITÂ- 

Tem  ,  iàfidélité. 

De  Ut  YUL  de  xhfzdeutat  a  la  fe  crestiana. 

La  zvFiDu.rrAT  dds  payas. 

L'Arbrt  de  Batathas,  fol.  14  el  7. 
De  la  voie  àUnJídélité  k  Is  foi  cbrtftienne. 
Vinjtdélité  des  pslens. 

CAT.  InfidéUuu,  isp.  'lnfideUdad.  poet.  Infi- 
deìidade,  rr.  Infidelità ,  infideUtate ,  infi- 
delitade» 

ai.  Infizel^  enfizel,  adj,,  lat.  infide- 
I.ÌS,  infîdèle. 
La  regìo  dels  iffzzils. 

Eiuc.  de  taspropr.,  fol.  i5i. 
La  rtfgion  det  infidèles. 

Sas  ios  fisels  e  sns  los  xn  fizels. 

L*j4rhre  de  Batathas,  îtAyS^. 
Sur  les  fidèles  et  sar  les  infdèles. 

cat.  anc  isp<  Infidel.  xsp.  stoo.  port.  Infiel, 
ZT.  Infedeìe. 

22.  DesfeualtaT)  s,f.f  déloyauté. 
La  DXSFEOALTAT  dels  baros. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma,  foi.  i5i.  • 
La  délojrauté  des  bsrons. 

23.    CONFIDENCIA,   S.  f.,    lat.   CONFIDEN* 

tia,  confîance. 

Mont  de  cohfzdehcza  et  segnrtat,  qaar  en 
el  no  ha  serpens. 

Eluc.  de  las  propr, ,  fol.  160. 

Mont   de   confiance    et   sûrel'é,    car  en  lui   n'a 
ferpents.. 

Esp.  PORT.  Confidencia,  rt.  Confidenza, 

24.  CoEizANSAy  s.f.,  confîance,  assu- 
rance. 

I 

len  ey  tan  ^ran  cofisahsa  ad  elh. 

rUILOIlENA. 

J'ai  si  grande  toi\fiance  eu  lui. 

Ab  gran  cofizaitsa  dei  ajntori  de  Dieo.  ■ 

V.  et  Fert.,  foi.  65. 
Avec  grande  confiance  de  I'side  de  Dieu. 

CAT.  Confiansa,  xsp.    Confianza.  port.   Con- 
fiança.  ír,  Cofìfidanza 

25.  CoFiZAMEN,  s,  ///. ,  confíance. 
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C  ai  bon  en  Dlea. 

B..Ga«boiiel  :  Pcr  etpMMir.  , 
'Pûv  lyi  bonoe  confiance  <fae  j'ai  eo  Dien. 
XT.  Confidamento. 

a6.  CoFizAMEic,  adp.,  avec  confiaiice. 

CoFiBAJiur  M  Tol  pregar.a^rstl  coma  bòn  payre. 

y.  et  Fert, ,  ibl.  87. 
11  doit  te  prier  avec  confiance,  aiaii  comme 
boD  père. 

27.  Desfis  y  áijr.  ^  défiant,  qui  doute. 
Car  lo  cora  de  sancta  Enîmia 
Du  bom  qàe  es  a  Sant  Danis, 
E  pér  aysso  n*era  disfxs. 

F,  de  saÌMte  Énimie,  lol.  55., 
Gar  on  dit  qne  le  corpt  de  Minte  Enimie  eit  k 
Stint->Denis,  et  ponr  ceU  j'en  étais  défiant. 

a8.    CONFIDAR  ,  COFIZAE  ,  V.,  lat.  GOlfFI- 

DeKe,  confier. 

CoHXDAS  TO8  en  Dîen  omnipotent. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Confies-rou»  en  Dien  tout-puÌMsnt. 
tfais  coFiXAa  se  en  la  mantenensa  de  Diea. 

F.  ei  VeH.g  foL  3o. 
8e  confitr  daTantage  en  la  protection  de  Dieu. 
ParU  prét^  So  qire  elbs  cnio  fair  de  noa,  nos 
ftrem  d'  elbs,  oofisâhs  en  Dien. 

PUILOMBMA. 

Ge  qu'ili  croient  faire  de  nous,  confiants  ea  Dieu, 
nous  le  ferons  d'eux. 
cATr  mtr.  PORT.  Confiar,  it.  Cònfidare, 

29.  Desfiahsa,  desafizansa  ,  s, /.,  lat. 
di/fidengìa,  défiance. 

M'avelz  trail  ses  dbsfxamsa. 

B.  D£  Vevtadodr  :  Tuit  lels  que. 
Vous  m'aTcs  trahi  sans  dêfiance. 
Ancmais  mîei  baelb  no  m  foron  traydor, 
Maa  aras  m*an  trait  ses  desfiamsa. 

AlMXRl  DE  PBOCtLAXlf  :  Hom  dits. 
Jamais  mes  yeox  ne  me  furent  traltres,  iDais 
nuintenant,>ls  m'ont  trahi  sans  défiance. 
Anc  poeia  no  vi  vostra  xmuafizamsa  , 
Hois  a  Fos  plac  qne  per  vostre  m  prezes. 
GiRAUD  LB  Rorx  :  If nls  hora. 
Je  ne  vis  onoques  ensuite  votre  d^ancm,  depnis 
qu'il  vous  plût  que  vous  mc  prissiec  pour  vdtre. 
AMc.  FA.  IVillealnie  lè  desfia , 
Et  dosfiance  U  mauda. 

Homan  JeHoUj  v.  iio^S. 
CAT.  AMC.  Bsr.  Des/iama.  n.  Disfidanza,  diffi- 
denza. 
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So.  DBsmmyDftsniuiiDBiAnsAi, 

lat.  pi/FiD0ie,  défier. 

Si  non  o  Yob fiiyre,  iea  ti  ▼•ncLi 

JtoNuiJi  dtfÌÊrt^brat,  ▼.  8;5*.^ 
Si  ii^  ne  le  véoi.  faire,  je  te  vieBS  difier. 
Si  s  DESFmao»  e  ii  s  partiroB  mal. 

F.dêBeriramddBBom. 
Ainsi  le  d^rent  et  ainsi  se  séparàreDÌnai. 
D*  aqnesta  ora  enan  tos  oiâAFisi. 
Roman  de  ta  Pfiee  de  Jérusatem,  foL  g. 
De  cette  heiue  en  avaat  je  voos  d^e. 
Part.pat.  Ben  dcfrata  ATor  maytiABA 

Mé  e  tou  ma  caTaloada. 

Motnaa  de  Ja^fre,  Sá.  93. 
Vous  devries  bien  àvoir  d^fié  moi  et  UmU  au 
cavalcade. 

-«Désavoaer,  attaquer. 

Maa  sel  qiM  Uii»  fi>lÌA. 

B  no  blasHMi  ni  eaatîa 

MalyatB  fiiitji«  ni  loa  dbìvxa, 

Peoc*  ab  doblé  faillimen. 

P.  ÇAtRMMAL :  JhesauCnit. 

Mais  celui  qui  loue  folie,  «t  ne.mBiie  iii  clutic 

manvsiies  actions,   ni   les   attaqae,   pòcheaTCc 

donUe  íante.* 

Per  qne  Dieaa  vos  desfia. 

G.  Faipxt  :  Era nHsù. 

G'est  poaiqooi  Dieo  vous  déta¥osie. 

—  Déposséder  d'un  fief. 

Part,  pat.  D*  Andoasa  dbìfiats. 

Ramiaitd  D£  Vaqcbiras  :  Lea  Noeu. 

Dépottédé  duJ!efá'kìiAnêe. 

AMC.  CAT.  Dotfiar.  cát.  mod.  bsp.  port.  Destr 

Jîar.  IT.  Disfidare,  difftdare, 

3l.  CONFSDEEATIOIf,   COlfFEDE&ACION,  $• 

/.,  lat.  C0NF0EDSEATK>ire/7r,  confédéra- 
tioDy  alliance. 

Comfbdbratiom  entre  bos  es  et  pot  citir 
preservatîon. 

lìt.  de  x4iS.  Hitt.  de  Lan^uedoc,  t.  IY,  pr- ' 

ooi.  4*4' 

JUiance  entre  les  bons  est  et  peut  êtrepiéierv*' 
tion. 

Lials  amistats  et  gom^bdrracioms  sian  facfatf- 

Qaals  qae  sian  alconaa  amistata  et  GOifi* 

DBRATIOMS. 

nt.  du  xiY*  tièeU.  DoAT,  t.  GLXXU,  fol.  23? 
Loyaie^amitiês  et  ÇMfi^Uratioms  soient  (aiui- 
Quelles  que  soient  sucunes  amitiés  et  comjti^' 

tions. 

CAT.  Confederació.  bsp.  Cottfederacion.  pobT' 
Comfederauto.  it.  Costfederai^on^, 
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onmA^,  s.f.y  alHance,  con- 
ion. 

,  comDEBAirsA  am  Mîqael ,  empe- 

Cal,  dêU  apost.  de  Roma  j  fol.  i  ift. 
le  ailiáuicê  «Tec  Michel ,  emperear. 

?onft€lenuua, 

BEAAA ,  V.,  confédérer,  allier. 

rpsDCRR  am  ae. 

iFiDSRST  am  lo  rey. 

iêls  apost.  de  Roma,  fol.  iia  et  178. 

ìa  «irec  lui. 

tfidirçi  «Tfc  le  roi. 

Era  .oosFBDBRATs  am  Saladi. 
laU  dels  apost,  de  jRoma  ,  fol.  162. 
i  «rec  Seladin. 

poRT.  Confcâeror.  rr.  Confederare, 
EAa,  v,f  étre  sans  foi,  niécroîre. 

,  dits  lo  rey ,  Dieos ,  per  la  pietat , 
n  ajoda  del  paya  dssfbsat. 
r  eocanso ,  li  cnlvert  dbsfbsat. 
Roinan  de  Fierabras,  t.  ^Sof{  et  S^i^* 
ii  U  roi ,  que  Dica ,  par  sa  pititf ,  te  soil 
re  le  païen  mécréaHL. 
tsins  le  pourauiventt   les  perfides  má- 

eres,  baron,  snrla  gent  deffaèt, 
Roman  de  Roncevaux, 
nra  la  balaiUe  an  paien  deffaè. 
Roman  de  Fierabragen  versfrançais, 

omKKyV,y  ctre  sans  foi^  mé- 

Loa  Tnrcx  fals  e  DEsaoFssATz. 
FoLQrsT  OE  BoMAirs :  Tomats. 
\  £uss  et  mécréants. 

sssio ,  s,f,,  lat.  PEOFEssio ,  pro- 

bre,  fasaa  pbofbssio  en  l'oratoríý 

L  de  ta  Règ.  deS.  BençU,  fol.  3o. 
nr,  qa'il  fasse  profession  en  l'oratoire^ 
e  ioos. 

sfMÒ.  ssp.  Profeúon,  port.  Profis» 

',  Professione. 

s,  s.  /if.^.Iat.  pRorBSftt/^  profés, 
IX  qui  a  fait  profession. 
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Sia  pROPBt  ii  €om  deo. 

Trad.  de  lalíèg,  de  S,  Benoít»  Ibl.  3i . 
Soit  pnfè^  ainn'ooaBiBe  il  doit. 
CAT.  Prtfee.  bsp.  Profeso,  port.  it.  Professo, 

38.  PaoFBSSAa , «.« promettre,  s'engager. 
Part,  pa$,  ïjat  propri  sano...  RFÌan  profbs  r 

escampar  ptr  la  delenaîo  de  la  Terra  Sanhta . 
Cat,  dels  apost.  daRoma,  fol.  i5i. 
ATaioit  promis  lear  propre  saog  à  Terserpoar  b 
dtffensede  1«  Terre-Saipte. 
CAT.  Profttsar.  ^isr.  Profetar.  port.  ProfeS' 
sar,  n,ProfBssare, 

39.  Aefizar  ,  V.,  oonfier. 

'  PerTraire  ni  per  nebof , 
No  •  den  negns  hom  rsfisàr. 

B.  MABTiir :  Faraj  nn  Tcrs. 
Ponr  frire  ni  ponr  ncTea ,  ne  sc  doii  qoI  hommc 
confier, 
GAT.  Refiar. 

40.  Fsu ,  Fisu ,  s.  m,,  lat.  nvt&un,  ûef, 
hom^age. 

fians  le  testamenl  de  Raimond  I*', 

comte  de  Rouergue^  de  Tan  961,  on 

lit  plusieors  fois  a  fkO|  à^f 
•    En  coms ,  li  do  lo  caatel  d'EÌsenR  r  prv. 
Tit,  lie  1 135.  Bosq,  Mém,  dn  Rouergue. 
Moi  oomie,  je  lui  donne  ]n  châieaa  d'Eiseae  hjief. 
.  D*  Ritan  yos  ocbaisony 
S'neymais  laissats  Toatrea  fxbus, 
No  m  mandets  qnerre  los  miens. 

Lb  DAVPHIir  D'AuVEBGItB  S  ReÌS  pOS  TOC. 

D'antaat  jc  tous  sccase ,  si  dtfaonnais  toos  aban- 
domies  ^rotJS^s,  qae  toos  ne  me  mandiei  de  qué- 
rir  lesmiens. 

Non  ai  dreg  el  fibu  qn*  ien  ai , 
S*  al  aeihbor  don  mov  mals  en  ve. 

P.  BooiBRS  r  Tant  ai  mon. 
Je  n'ai  pas  droii  ao^r/qae  j'ai ,  •'il  en  Tieni  mal 
au  seignenr  dont  Ìl  relèTe. 
Loc,  Gill  qoe  iU  devon  lon  fibu  aervir. 

Bbrtrahd  db  Boax  :  Corts  e  guerras. 
Ceaz  ipi  Isù  dotvent  servir  eaajuf, 
.   Sî  Dieaa  degea  tener  PiBfr , 
De  vos  tengra  la  sna  part. 

Amiauo  db  Mabubu.  X  Totas  booas. 
Si  Diso  dút  Xetâxfef,  U  iieodraii  de  Tons  Li 
•ienqe  pari. 

Tener  r  fibu  noble  et  fibu  ondrat. 

2^.  de  ia65.  Doat,  t.  CLXXII ,  fol.  i;(>. 
Tenir  kJf^noUe  eìjíef  honoeé. 


!296  FEB 

FEBLE ,  riBLB ,  fieblé  ,  adj.f  lat.  f  Aebi- 
iMn,  faiblc,  fragile. 

Ad  hoaa  riBU  et  a  malande. 
BÌAf  flj  ci  era  malaiMles  o  wivlmm. 

Xif».  <iè  •STj'^lrac  ,  fol.  80  el  la. 
Á  lMmaM/iii5/«ctà  malade. 
Maii  s'il  était  malade  oujaible. 

GeTiion  ei  boi  qae  a  frebla  scala  a  te. 

Poime  sur  Bohcê. 
Celai-U  n'cst  pat  boo  qni  se  tient  hfaihU  échelle. 

El  'tempa  de  la  pbbla  moneda. 

7ìt,  de  i3i6.  DoiLT,  t.  U ,  fol.  45a. 
Au  tempade  la  monnaieySuÌ^/e. 

Fig,  Noa  em  tots  panrea  de  poder,  el  tatt  fi- 
BLia  en  tota  Tirtntz. 

F.etFerU,So\,tfi. 
Noos  mmmes  tous  pauTres  de  pouToir,  el  ai  Jai~ 
blet  en  toate  ▼ertu. 

Ajrc.  CAT.  Btp.  Peble. 
a.  Fbblamen,  adv,,  faiblcineDt. 

Albrea  joTes  e  grailea  qne  ea  panramen  e 
FBBLAMB9  mes  en  terra. 

LW.  de  Sjrdme,  fol.  ^, 

Arbre  jeune  et  grêle  qui  est  paurremeni  tífaible' 
ment  mis  en  terre. 

Bip.  Fd>lemente, 

3.  Fbbut,  adf.f  af(aibli. 

Senhora ,  ara  TOt  membre  com  nos  teno 

FEBLJTK. 

GtJtLLAOMB  9B  TlTSELA. 

Seigneur,  maintenanl  qu'il  vous  souvtennc  comme 
ils  noos  tiennent  affaiblis. 

4.  Febleza,  s.  f.,  faiblesse. 

Per  la  fbbleza  de  la  aervela. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  78. 
Par  hi/aiblessede  la  cervcllc. 

ABC.  cat.  Feblea, 

5.  Fbbletat,  f./.,  faibles.se ,  fragîlité. 

Per  1b  fbblbtat  del  eatomac. 
Aisao  lor  ave  de  fbblbtat  de  cor. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  80  et  74. 
Bir  h/aiblesse  de  restomac. 
Ccla  leuradvienl  àe  faiblesse  dccourage. 

AMC.  FB.  Par  defaoie  de  Roîz ,  è  par  sêjiebleté. 

Roman  deRou,  r,  iHai. 
Airc.Btp.  Pebiedad. 

6.  Feblbzib,  V.,  faiblir,  aíTaiblir,  pUer. 

Meravil  me  cnm  pneic  en  pea  tener. 


FEB 

Si  m  FBBLim  6  tt  fid  tfcttblar  c  tomàn. 
InàMM  RisoLa :  Aylaa  taal  say. 
Je  m'étomie  commeBt  je  p«ia  teair  en  liieda,  ta^-i^ 
m'affaibUt  et  me  fiût  treoabler  el  fimdre. 

Pan,pas.  EagreapaiitBÌssiiivBBLBSiTs, 

Per  iieis  cni  beatats  vole  fbrmar^ 
B.  mt  YBirrAsoiiB  t  Qmm  lo  iMmtgeia. 
Je  iBÌ»  affaibU  m.  páaiUm  rèvm ,  par  eeaeqveJb 
beaattf  voalut  former. 

Mas  lo  trícbàmcnt  setia 
Fbblbsits. 

B.  Mabtut  i  Compaìibo  per. 
Mala  la  trompcrie  serail  affoMim. 

Avc.  FB.  E  li  dos  aloacntyìíM^MMí. 

Aomain  de  líou,  ▼.  8599. 

7.  ÀFBBLiEy  aplebiEi  V.,  faiblir,  afiai- 

blir. 

£1  comcnsct  ad  AFLBSxa  c  ctscr  agiefiat  âe    . 

malantia. 

HUt,  abr.  de  la  Bihíe,  foL  b3. 

n  comoieiiça  hfaibiir  et  k  étre  aflfectrf  de  mslsdie. 
La  filha  de  la  regina  s*  AVBBU ,  c  Bori  de  frn. 

j0br.  de  PJ.  et  dm  N.-T.,  ibl.  97. 
La  lUle  de  la  reine  ^affaÌbUt,  el  monnH  de  íîin- 

Quan  cniaa  eafi>rsar,  to  aflbbis. 

Jtom<M  de  Gerard  de  RosMiUtm,  ieL  H- 
Qnand  tu  pensm  renforcer,  Xufaibiis, 

Part,prét, 
Qnan  lo  caps  dol,  Tan  Ìi  mcmbr' afbbut. 

Pova  Saittbuil  :  Marrits. 
Qnand  la  téte  aooffre ,  Im  membrm  eoat/aiMb* 
sani, 

AMC.  FB. 

Tant  jnt  e  tant  jana  kc  molt  fa  afiebiS'» 
Malt  aont  li  bon  c  li  liardi 
Amenaisé  et  txfiéòli, 

Romande  Rou,  v.  3i34  et  &j5o. 
AHC.  CAT.  jéfeblir. 

8.  Afbblezib,  V.,  aíTaiblir. 

Lhî  AFBBLBSU  U  servcla. 

Liv.  de  Sjrdrac,  foL  75. 
Lui  affaibUt  1a  cervelle. 

sap.  AfMeeer. 

9.  Aflbbbub,  V.,  faiblìr, aflfaibHr. 

Per  qnc  i  anet  mos  cors  aflbbbiav. 
Bbbtbaitd  db  BoBir :  Fnilbetas  vos  0>- 
C'eat  poarquoi  mon  eceiir  s*allaySsiAAj»mif . 

Ce  mot  est  remplacé  dans  qaelqu^ 
roaniiscrits  par  afbboixav. 


FEB 

•MV'^minemt'^Moié  qne    il    «e 

màt'mnaifnt  lw  aMaoIz. 

%Êe.de$kist.  de  /V./t!  V,  p.  i&>.' 

îcos.eat  et.a/«^Aii>z.' 

Homan  de  Dolopatas,  ▼.  35(/. 

oterènt  et<  perdirent  si  4"  tout  leor 

r  foree. 

'    JoiffViu.E,  p.  t^. 

LiE,  V4,  faiblir;'plicr. 

comebt'a  BirFtBi.tR. 

ZiV.  de  Sydrac  ,  fol.  73. 
nmeìice  à  piier. 

.EZIli,  ÊHFLEBECIR,  V.^  faiblir, 

'aiblir. 

ii.£ziac  lo  cor  e  '1  aen. 
GiaÁOi)  BE  BoaniL  :  Pbiiif;  c. 
e  orur  et  I9  sens. 

aeraTÌlba  .<u*9  totz  EHFLiBECia. 
Roman  de  Fierabrai,  r.  i23(>. 
enreille  s'il  esl  tout  affaibli. 

r^*  ÌDvalider. 

,  BHEEBi^iTa  ni  annnlats. 
de  1431.  Bordeaux,  bibt.  BlanteU. 
la/írm^^  et  aDQul^. 

,/,,  ìtLÌ,  rEBBE/if^  fièvre, 

.XTiii.  ans  de  la  febre  cartana. 
LAUXE  DB  LA  TOCB  :  Un  sirventes. 
itorse  ans  de  la^èi^re  <^uarte. 

Cù  dada  pebre,  teraana  dobla. 
I.  GÂVCELir  DE  ^EaÌEBs  :  Dieus  lin'a. 
Vmoé^hvfe  tierce  donblc. 

•'  aguda  vos  destrenUa  'ls  ooatati. 

Albebt  dc  SiSTEBOir :  Doropna. 
fiïvre  aiguè  vous  serrc  les  côtt^. 
:á  rsBRBs  qaârtana'  et  cothidianfi. 

RÌUC.  de  las  propr.,  foL  aoi. 
eJHvres  quarle  et  quo.tidicnne. 

«sp.    Fiebre.    port.    Febre.    it. 


^.€idj\y  iìévrcux. 
ruEoa  e  malante- 

tBROS. 

y.  ei  y^rt. ,  fol.  100  ci  1^7 
mxtieJSénrehs:  et  maladc. 
ax.  ' 

ta'lfeflips  es  febros. 

ìflitei  de  las  propr.,  foì.  '352. 
viòmjamti^^fiê-rettx. 


FBC  ikffj^ 

AMC.  FB.  Iloint  diBVÌtpti  fòrcè  aMorox     :- 
'  Tbt'CsilMMMil  Mtitnfitfit9Tei^,  -'• 
ilonttfn  dle  PmrtomàpeíS'díiBloU.  Mót.  dea  Msa. 
.    '        •       's      .%. IX,p.*72. 
ÇAT.  Feiiros,,9Q/Êir,  •MratOm  iv,'  ífehhnil^. 

•t 

3 .  Febeil.^  4£^'.>  4át.  n3iu(iií<»  'féprîlc. 

•   '     •      j      •  •  • 

Per  âcoip.de  «dor.fUBii. 

S/<ic.  de  las  ptnpr. ,  folv  8j  . 
Pbr  a^tioa  dl0  cbficuryS^'ltf.  ,     ,  .     . 

aap.  poRT.  Febril,  it.  FMriìe. 

4.  FBBàiciTAE,  v*>  Ut.  FÌniicmjLr, 
étre  fébricitadt,  avoir,.lá  fitf¥re« 

Fa  P^BEICÌTAB. 

Btùç.  -de,  las  propr,,Jo\.  90. 
Fait  étrefébncUfUiU 
Part.prés,  So  pj^ricitahs  dtagada  febn;. . 
Suhst,  Donat  a  pbbricitahs.    • 

Bìmç.  de  taè  propr.,  íoL  SSjet  aoo.  . 
■  Sont  J'ébriciianís  de  ûèrn  aigoé.  , 

Donnéijêbrieitant.        '  '      •  . 

R8P.  poBT.  F^rieàáu\  ir.  PeèrieÛÊiré,  fMri- 
citar^,  , 

5.  Á.tKtKn%'aMfy\i  fiévreux. 

•  Plas  qae  dfrgdna  AialanteB  caAt  eitty  ittBBiTx. 
"d  F^deS.Btmòrat.^ 

Plua  ráe  nul  malade  quand  il  'e^iJSévreux. 

FEBRIER,  s,  m.j,  latt  FEBaiuiBW,  fé- 

vrier. 

•   •.     Gea  aotret  ▼ergieni 
.  N'o  fyi  ftvlhar'Bian  nl-pRMUBBs. 

BEàTBABD  BB'BORlf  l  'ïïmÌ^^ÊUM  fpê, 

.   liara    bì  févfier   ne '  Ciit   poini  lipoiller  aulres 
▼ergers. 

cAT.  Fthrer,  aap.  Fehrtrò,  bqrY.  FêveHiró.  tt. 
Fehbrmo.  * 

FEBIJS,  J.  m.>  Iflt.  PBOEBUS,  Phébus. 
Apdifvo*l  Fbbob,  qne  rol  dire  bel.  - 

Blue,  de  las  propr,,  foL  1 16. 
L'appebrent  PA^^j^  ì\vn  veut  dire'beau. 

ESP.   PORT.  ì^èbo, 

FEC,  FETz,  .î.\>C,  lar.  1«,  Jie,  sédi- 
meiitý  mati^re  fécale. 

Poìa  pogm  IfO'ÌMÌr  rsoa. 

A.  Dahibl  >  Paa  Eo  Raimom. 

Puis  pourrait  facilenìent  iprtir  matíèrefécaie. 
• '  Tartari  (ìi.  ranBa  o  \rwn  de  vî  en  restrem 
del  tonel  indtanida. 
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M eUnooUa  ct  boinor  cspAièa  «t  grostt ,  de 
la  n^'dd  Miy:  éngvodnida...  et  eDgendra  ai 
el  aanoy  cbm  la  fmtb  ei  yl. 

•  Vr   Ehic»  de  ÌM.  propr,,  fol.  19)  et  3i. 

T«rti«  «it  •Mûnent  6u  /fo  de  tin  dnrcie  au  fbitd 
du  tonnran. 

MéUn^pIie  eft  humeur  épaUse  et  grotse,  engMii' 
dráe  de  la  /fe  du  aang...  et  i'engendre  «u  iing^ 
comme  la  Ae.eu  Ttn. 

▲xc.  CAT.  pi.ua.  F'eces.  abc',  xsp.  PoaT.  Fez, 

•  .XT.  Feecia,' 

FECUIiENTy   ad/.,  lat.   ncxiixsTus , 
épais,  féciilont. 

Sj...  eane-ef  nkot  ficijmnt. 

Ttad.  tTAlbucoiU,  fol.  55. 
Si...  le  sáng  est  oàoi|lt  épais. 

BsiT.  poàT.  Feettlento, 
FECUNDITAT,  s./.,  lat^FBcuNDiTAttrii^ 

fQCODdÌté. 

FacuirDitATy  qoî  vol  dîre  fieatiUtat. 

<    Bluc.  de  ias  propr.,  (bl.  307. 
Fécondité,  qui  rent  dire  fertilit^ 

CJnr.  Fecunditat,  ksp.  Feeundidad,  PoaT.  Be-^ 
amdidade.  rr.  Fecondiiàf/feondiuue,/»-. 

2.  FscnifDATniy  adj.,.  fécondant,   qai 
féeonde,  ferjtiiisareur.. 

Soïdh  ha  virlnt  n.cuNDA.TiVA. 
Ayga^...  cnm  aia  deterra  vaçoRfiATzvA. 
.  Blitc.  dè  (tts  propr.,  fol.  1 1^  et  1^9. 

Le  folHl  a  paiuance  /écondaniêi 

L'eau...  eommeeUe  toìi,  Jèrtíltsatrice  de  U  terre. 

•3.  Fkcundaiì  ,  17. ,  lat.  FsòUNDAiúr^  fé- 
conder,  fertiliser. 
De  f  BCUirDAR  o  emprenhar  las  evelhas. 

Bliic.  de  las  propr.,  fol.  aS^. 
Dtféconder oueroplir  \ts  brebii. 

CÂT.  BAP.  POBT.  Fecundar,  it.  Fecondare, 

FED ,  adj.y  lal.  tvtas,  fécond. 

Femnas  saditas  pbda's  ò  fètozas ,  qnan  ad  el' 
èngendrar  so  aptas. 

Elsui,  de  ias  propr.,  fbl.  25i. 

Les  fcmmes  sont  dites  /écondes  ^u  prolifiquel , 
({oand  elles  sont  apte^  &  rcngcndrer. 

'  r- 

a.  Fet,  í.  m.,  la^.  toztus,  foetuSy.em- 
brvon. 


VEID 


..*' 


&litaoqne 

.    •       Trûâ, ^4,ameatU, Mi?. 
Juaqu'4  ce  que  deméiide^..  }eijàimr.- '. 

«.  CAT.  xfep.  pobt.  «m  Fao. 

3.  FiETuSy  s.  m.,  litV.  FOBTus,  foetos, 
embryon. 

FmiB..^  pren  noyfiment  el  ^«ntre.' 

'    Blac.'de  las  própr,,  fisL  ^Si. 
JjeJìoBtus...  prend  «ourritnreau  ventre. 

4.  FiDA,  FBA>  s.f.,  lat.  Fo^A,  féde, 
brebis,  ònaille.  ^ 

yoyez  Deninà,  1 1,  p.  142. 
len  gárdiey  vbdas  fe  anhelsý 

Raimond  n'AYiGiroii-  r^rvem. 
Je  gardai  VrAU  et  agneènx. 
tíir  non  amon  laa  pbas  ;«noa  pêr  U  toyioii. 

La  noòia  Le^cmom. 
Oar  ils  n'aiment  les  brehis,  sipon  ponr  h  loim. 
'  Aiaai  loa  menan  qne  ai  eraa'PBDAs  per  los 

prats. 

PuLoiim. 

JDs  los  oondnisent  ainsì  que  s'ils  étaient  dei  Wú 
par  les  prés.  *;        ■  ' 

Ce  biot  de  1«  langue  des  troabadoors 
explique  le  sens  de  fobtas  clû'on  tronfe 
dans  le  Vérs  cte  Yirgile : 
Non  tnaneta  graves  tentabnnt  pábida  vorìs. 

Via«.,Eglig.I. 

£n  efifet,  les  Latiìos.»  dans'  lèiir  lan- 
gue  vulgaire,  avâient  employé  BOtTAS, 
pleines,  en  S(ýiis<^ntendánt  oçes,  et  eo- 
«uite  FùBTA  signifia  hrebis  roéme;  et  le 
poète ,  rapporlant  les  disconrs  'des  ber* 
gers,  a  fait  passerdatis  )a  langue  poé- 
tique  ce  mot,  qûi  ^t  resté  dalisli 
langue  des  troubadours  et  dans  plu- 
sieurs  (Mttois  dc  i'Italie. 

5.  Fbdbtta,  s.  /,  petite  brd[>is,  brc- 
bictte. 

Las  blanka8  PBOBTTAa. 

B.  RAscAa  :  Toata  boa- 
Les  b1anc|ies  br^iéjies. 

6.  Fbtans,    adj.   employé  sìibstanúst' 
mcnty  brebis. 

Ctim.ovelhás  nomaám  pjtTAirs  o  ièdas. 

.  EÌMtc.  de  ias  propr.y  fel.  i5i- 
Gommc  nous  appeloui  leS  ûnaillfls  ánBfrû -00  féàa. 
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\ 


{ 


FEL 

ity*f  }at;  wtTuouu,  t>rohfiqae. 

io  dltas  fe^  o  Fnos/ii,  qiMo  ad  el 

■o  ipt|i>. 

Blue.  délat  pmpr,,  fbl.  a5t.' 

ei  tQiìt  dite»  rdctmdef  oa  pro^fiqìut, 
oq|  apCes  k  l'engendm. 

s.f,,  hìdeur. 

|ao  FiDBDA  de  fonna  Ìp\  membre. 

Trad.  dTÂlbucetsis,  íol.  66. 
itlúdeur  de  forme  du  membre* 

nxrKk ,  FiEBA  I   s.  /. ,"  foire , 

i'anran  al  partir  de  la  fstba.. 
>UTua  d'Ablbs,  Coblas  sparsas. 
>nt  atttre  chodb  eu  pautir  de  híjoire. 

can  7  eseer  FXBBAf  cad  an. 

Chariê  de  Grialou,  p.  io6. 
oires  paineni  y  étre  cliaqiie  an. 

•gBel  7  fas  e  sobre^ra , 
tf  arml  aec  avol  fbtbá. 

P..Cabdira1i  :  Jhesam  Grist. 
orgaeìl  et  arrogance ,  et  ton  âme  lait  un 
irehé. 

^  Vostre  oors  gens  ' 

ïentat  e  de  prex  tan  manens 
pomaa  FBIBA  tener  en  Fraasa. 
B:  BiSTOBS  :  Qui  rol  veser. 

■ps  geBt,ast  ú  riche  de  heauté  et  de  mé> 
â  en  pourries  leiúrfbire  ea  France. 

Ea'aaabnt  enFBiB*  o cn mercaL 
G.  'Rauiols  :  Aaair  eagei. 
mjbire  oo  en  ìnarché. 
í  non  sap  la  fxbtba 
,  lioin  la  fbIoc  fcii.     . 

.   P.  CABDÌjiaL  :  Qui  vol  aiMr. 
mais  h/óire  où  on  vend  la  valebr. 

Aisort  Richsrt  semUoixt  toz  jors/êir« 
n  mardiié. 

Roman  de  RoUj,  v.  4449* 
Ferta.  fobt.  Feira,  xt.  Ji^ra, 

I?.,  lajfc.  FEL  ,   flcl. 
!  gal  li:  daretz  en  coniiog^ 
t  Ji  dbnaÌB  d*  nn*  angnila. 

Dbi7D£8  de  Pbâde^,  jáu».  cau» 

donnerea  en  repasjíe/  de  coq. 
daqneB-le^e/  d'anç.  anguiUe. 

iyssl^os ,  eiBceptat  dalphi,  han  fbl. 

Eiuc.de  ias  propr.,  fol.  55. 
poisMNM ,  eAceptd  le  dauj^iiin ,  ool  jSêl. 


FEL 
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.  De  FBii  KbMrar.     .   ^ 
.     ^  PeiTBSB  6iAP»0liL:Séqii^b*m. 

Abratver  da/MI, 

Ifíg,  Plfli  os  floi  Mi*  qne  èdlMnba.   ' 

E,  OaxBBL  :  Era  nofat.  / 
^'{{las'Baiit^fs/ ^«è.colMnhe. 

CAT.  Feii'  BSP.  Biei.  foit.  Fel.  xt.  F^e^^ 

*     ■ 

a.  Fkl,  nLii,  mtjxy  faroui^e,  cniel. 
_Vo^  liSÌBHfTZy  p.  114. 

Tosa,  FBtn  ôbr  e  sa^FStge 
Adomesg*  om  pèrosatge. 

MAlteÌBBVS  i.  l/autr*  rar. 
Jeune  fiUe,  on  apprÌFOisê par  nst^.eataf  faròu- 
che  el  aaavage^  ■.•.,' 

Per  panc  non  a.aon  sen  perdntE , 
Tant  foii  tMi»  e  xiials  et  û^ts. 

.^  Roman  de  Jaufre,  fol.  iH. 
Pea  8*00  laat  qa*il  n'aii  aop  sèns  perda ,  tant  il  fut 
faroudm  et  mÀihant  ei  irrit^  ' 

ahc.'fb.  Li  sièdes  a^/''  «^  rcpoinA. 

Fabi,  et  optU,  -aac, ,  1. 1 ,  p.  358. 
fHe  {k  Itjel  lies  n^  tìtn 
Le  jor  V  a^tmi  n*  engingnera. 

Roman  du  Renfurtg  i--I«P-  7- 

'  ÌHêu/ei  çatciU  gtdealoiao. 

A        FkbL  et  comt.  anc,  «  1. 1 «  p.  906. 

Qol  toojaaft  ast  fdtí  cmenx. 

* '  €babiib»  ^BiiAas,'  p.  a43. 

3.  Feloii  ,  FBLHQH,  tELLtràr ,  a4^>  fclon, 
cniel,  cottrroacé. 

llas  ¥08,  qnè  li  Tarc  fi^b 

Xemion  nais  qae  leon. 

XÁ  da^pbiii  D'Air?BBOBS  :  Beispas  vos. 

HaiS  TOos ,  qae'  les  Tiiràyê'/aiu.crai^iiaient  pi^is 
qualìim. 

Qpar  and  a.  noHi  dmt  «blbo 
ÌD'amorno  vi>£i^>son  pro» 

&^  DB  Ybìitaxhmi»  :  Aeooiselhats. 
Car  onoqoaa  k  nut  tmenPféioH  jc  me  vié.fian  ton 
profit  d'uçoar.    .  \     , 

Anc  nnlh  tempp,  ab  volantat  ìpbu^i, 
▲  aoo ^obla  ilÒB  foncontÌQii^ 

G.-RxQmxB.;  Plas  de. 
Jamsis  «n  amo  iésape  il  oa  fot  oQntraiPe  à  son 
'  peppleavtevoloBt^yS/oiuia* 

Biot  fo  fortBbi  baflhlbB'e lo  cbaplo  Fmx>. 
Daioiu  |i*-«a  ramlîa ,  e  n*a  aon  oor  fxlo. 
MoHmn  de  Fiervbrae,  v.  4718  èt  3G87. 
'      La  faaUiIïefot  mooliforte  ei  lenHMacre  tniel. 
I  '     L'dBárencitdoUBt'f'ateoasoocorarcoMmouoe. 


3oo  F£L 

Sap  q«*iei»  F  aî  dig :  «1»  qQtl  gienh  m*  aocisM. 
Rambaud  db  YâQi7£iaAi4  iyaoMir  no. 
La  béHe  cruelle  aaiH  <|jm  /je  lei  ai  dii :  «t^  q«el 
straDigJvile  vâiu  me  tv^4M. 

ANc.  ÇAT.  Fèlim-  Mv.  FfiUofí,  rr..  FeUçut. 


• » 


4.  FsLONAHSHS,  odv,,  traitreusejçeDt. 

Die  VBLOVâmsm  «ou  la  Teiitat. 

/Tù/.  a6rs4le  la  BihU,  M^  ^S. 
Dit  iraitreusemeiU  tpote  la  vérité. 

5.   FlîLLOlfli^,  FELHI4,  FEUHtA,  Ì. /.  baSS. 

1 

lat*  rfeLOHÌAy  félonîe^  trahisob,  colèrc. 

Roroa,  per  aver, 
Faita  manta  pilloiiia. 

G.  FfouEiHAS  :  Sinrentea  vUelh. 
ROme,  poiir  richesse,  roas  faitet  faiainte^'/onie. 
Lai  irvng  lo  reis  sa  Fju.inA  menar. 

Poéme  MUr'Boècc- 
lÀ  viot  le  roi  coodiiire  aÊjeloníé. 

Paabrea  d*amor,' «  de  FBOHXA'rîex. 
P.  GAROIlfÁL  :,D'an  sirventes. 
PanYret  d'amourf  et  rìclieB  áejelonit. 
Maa  'qoant  «r  lo  jixtgamena , 
Lt  yalra  paoc  la  fbuhia 
Ni  r  engans  ni  la  'bancia. 

P.  VlHA]:  :  Si  n^tfsava. 
Mais  qnand' sera   le  jugeme&i,  peq  lui  vaudra 
\%filomi^  et  la  trompcrie  et  la  íliusseté. 

— ^  Chagrin,  trístesse. 

M*  en  creis  ira  e  •vslvia. 

Cadsicet  :  4"  «9  oa  dona. 

I 

M'en  croit  trístesse  el  chagrin.   . 
Mnpr  de  dol,  4'ira  ê  dè  FBtrviA. 

Claixe  d'Ah bvsb  :  En  greu. 
Je'inears  dedoûleor,  de  tristetaê  et-de  chagrin. 
E 1  measage,  plen  de  fsunia  , 
Tornèt  o  dir' a  êon-'senhor. 

R.  ViDAL  DE  BiOApDUit :  Uoas  Dovas. 
Et  le  metiagei^,  pleift  dé  tfistessèt  retonma  dir» 
cela  à  aoa  tsef^neufr.  j       ' 

AMC.  OAT.  FcUonia,  bsp.  Feìonta,  v^.Fetlonia. 

6.  Felohes>  o^ỳ'.y  naauvaìs,  craeh 

FnLoniUMA  TÌda  d*liome. 

Trad.de  Bède,M.iS. 
Mauvaise  vie  d'homme. 
^lprts  FXUboiisssA^  morts  trephaaa. 

Pçssio  de  Maria. 
Mort  cntelU ,  mort  perfide. 
.\Kc.  PK.  La  mer  qoi  est  pkis/è/<MuieMtfjen  yver. 

>    •    Jo«iivillb,  p.  io5. 


.  .  Ca.lntaM^u91etçè«dore«ttrâ/BfaM 
;      *    FsoiiSAaT,  t;  in,  ^.  39. 
iT.  Mìtmeseù.  '       '        ' 

■  • 

7.  FELOHESiAXEirT,  4idv.p  tiTaitreasemc 

oiéçhaBMiieBl ,  înrévérencîeiigeiiieii 
Hom  qoe  es  ples  d*^ira  Tti  FnonBasAim 

Trad.deBède,UÍ.  21. 
Homme^qui  ett  plan  de  oolère  rm  méchamme. 
'    ÌÁ  càl  son  a  fiir  FSLLOHissAitBHT- 

Trad.  de  ia  !•  éptt.  de  S.  Pierrt. 
]>sqaeU  sont  à  agir  irrèvérencietííement. 

Ai^c,  FE.  II  fbt  paJr  Antkoiae  décapité/e. 
nessement. 

OEiwres  d'yílain  Chartíer,  p.  aS 
En  kaaiparoIejnooI|/e/e/M»a0meiir. 
homande  Garin  le  Loheraim  ,t.  I,  p. 
Ceo  qjíc /elonessemene 
Nos  qoert,Dd  lbI<déceFemèn|. 
B.  D»S.  Maube  ,  Chron.  deNorm,,  fol. 

iT.  Fellonescamente,*  • 

8.  Felloheea  f  s.f,,  félonîe. 
Ven  en  FBLLosssA  de  còr. 

V.  et  Vert.,  fol.  i3- 
Vient  tafélònie  dé  coeur. 

9.  FEL»£IAay  FEUHEIAB,    FIJlÌfelAa,  X 

HiAB^  V.,  faire  féiònie ,  tromper. 

Sî  desreia 
Tfegos  Fas  leì  ni  fel^ia. 
-  P.  GuiLLAUME  DB  LusBftirE  :  Qui  Ha  CsiaÁ: 
S£  riMl  s'éoárte  H  faUféhnia  eavers  eOe. 
Mombres  li^  qsan  dona  a  tort  Fsinf  sr  -• 
Yas  cel  qn*  il  tev^, 

'  B.  Zoaoi  s  ProB  st  deu  ^ 

Qu'il  lui  aouTÌMMM,  quMniàâmme  fitit  felc^ 
tort  envers  çelai  qai  itii  ofiéit.  - 
JOTéns  FuvBT*  e  tlbfana. 
,      .        ^  '  Mascabeus:  ElmeCqaiB. 

Jeuoe^e  trompe  et  se  moque. 

—  Gémir,'s*attríster. 

Mon  cor,  qoan  1^0  os  ve,  fbuhbta'. 
,  .  '  GisAUD  LE  RoDZ  t  Amors  mc. 

Moa  coenr,  quand  il  né  tous  Tûit  pas ,  ^mit. 

Carallier  d*  a  pe  qni  'maldiu  ni  vbohìa. 
L'évÌQUB  i^  CuuuÉoif  T  :  Pette  de 
CaTsIicr  &  pied  qui  piaudit  elgémit. 

10.  Feuhezahfeiis,  ii<^.^  traîtrenseniei 

De  CabÌBÔi,.oo  aoiîsliabe]  FsmusAliBas. 

PiBSS£.:DB-Con^Ac  :  El  nom  ds. 
Oe  Cáin,  romsMînt  il'eceit  Abel  trítùrmsemen 
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f.>£icnLoviá»  V.,  irriteTy  rendre  cmel. 
Adonc  Blandln  ft'BiiFBLoint, 

.    JlonMii  de  BUuuUh  de  Cmoitaiìlti. 
Alot%B\àikàiai^irrH€,      • 
LaysMni  qoe  s^xiiFBix>vitC4*lA  mieiu  ira 

eonira  eU. 

Bist.  de  Xa  Biìflè,  fol.  3a. 

Je  penneltrai  que  ma  colère  %*irrite  c3ntre  eox. 

%MC.  PR.  Se  prenent  à  mfeJonnir, 

G.  ÒVI4HT ,  t.  II,  p.  92. 

1.  EsFELNiii,  v,f  (leveoir  furieux. 

El  -frerobr  e  aospîm ,  e  pres  ad  bsfÉlhir. 

GuiI^LAOinB  DB  TunELA. 
II  treniblc  et  8oapif<p,  et  se  prit  k  dmftnir/urieux^ 

3.  ESFELEXAn»  ESFELXEVAE,    U^   eíTor- 

cer,irriter,  rendre  cruel. 
£n  Pon4  no  s*  bsfblbha 

De  rerobrar. 

Rambauo  de  Vaqubibas  :  El  toqae. 
Le  •eìgneur  Poos  ne  i^efforc»  pas.da  ivoaovrer.. 
Fart.  p€ts.  El  TÌ  venir  bsfbllbsat 
Lo  jaian. 

Roman  de  JoMfrtt  fol.  60. 
II  vit  venir  le  gâint  irrité. 
ABC.   FR.  L'enfaiit  s*e^  contronça  et  ienft- 

lonna. 

Fboissart  ,  t.  III,  p.  3i. 

4.    £sFSLjn(ziR ,  V,  j  àhérer ,   rendre 

maayais. 

£  m  n^BSPBUCBSis  ma  color. 
Gun.LAUMZ  DE  Cabutaiito  :'Ar  ▼eiqu'cn.  Var, 
£t  .in*«D  allère  ma  oouleur. 

nSLIGE  y  s.  m.  y  jstûirísse. 

Si  Tostr*  anzel  fbliob  pren. 
Cant  ao^el  a  fbligb. 

DlVXHEâ  DE  PRADES  ,  Au%,  COSS, 

Si  votre  o'iseau  prend  ia  jaunisse. 
(jttaad  oiseau  •  jatmisse. 

"ELICITAT,  s:f.,  lat.  felicitat^ m ^ 
félieité. 

En  final  fblicitat. 

Eiuc.  de  las  pròpr.,  fcA.  t. 
Eioféticíté  finale. 
rsT.  FeíicitfU.  bsp.  Felicidad.  fort.  Felicidade, 

f 

rr.  Felieità,  FeUcitate,felicida4e. 
EMy'FEifP,  Sn  m^,  |at.  tiMuSy  fiimier. 

JOÌ  pos  fort  qne  fbim  en  ort.  - 

A.  Dajtul  :  P|M  Eo  lUiasou. 
Seat  plus  fort  que ybmier  en  jardin.  . 
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Dcl  FBiira  del  gal  i -pRaBRratt. 

Deudes  db  Prádes  ,  /éin,  cass. 
Vovs  j  poserM  ^/iiFtier  du  oaq. 
SÔ  FBiia  ágaeìsb  de  tertaies  ooibpetei|t. . 

Elmc  de  las  propr,,  f»I.  aJg. 
SoRybnMer  cst  fMopre  k  engrais  de  terrè. 
CAX.  Fems,  Bst.  Fimo,  n.fimie,ýmo, 

a.  Fenta,  fevda,  fieitda,  x.y.^fieotc, 
'  excrément. 

Am  FEMTA  de  cabra.    . 

Pansa  sobèe  aqnèla'  fbxida  de  .tac«a  ka- 

mida. 

Trgd.  d'ÂIbucasis,  ioL  9  ct.68. 

A.yecfemte  da  obèm. 

Pose  sur  ce\ìe-\kJìenJte  de  Tache  humide. 

Per  fibhda  caada  de  porc. 

Litf,  de  *Syilrac,  folt  117. 

'Pnt jSenie  cbaude  dc  porc. 

CAT.  Fempia, 

3.  Femobieb,  febmobieb,  s,m,f  fúmier. 

Cossi  cant  liom  sent  fbmorisr.  . 

P.  Cardìh AL  :  leia  noD*sai. 
Comme  quand  oi\  aentyîainter. 
Si  com  bom  aent  pa|ìor'de  frrmobier. 
P.^CARDiirAL  :  Áncnovi. 
Aiaai  comme  on  lent  piíaoleur  dejumier. 
AMC.  vn.  Do  coc  racanteld  mnnta 

Sonr  nnyèmfVr,  èugrala.  '. 

Marie  de  Fraitce,  t.  n,  p.  62. 
Soit  en  paiès ,  soit  enfemier, 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  5ot  1 . 
CAT.  Femer. 

4.  FsMOBiB  ,  FOMOBls,  s,  iM.>  íumier. 

Per  «o  FBMOjuBa  no  pndo  ea  y^m. 

Podor  d^alh  eacantiéliptfdìorde^oMORiRs. 

Eluc,  4*  ia»  propt.;  fol.  a6R. 
Poof  cela  fumiers  bc  pne^  pis  co  biVeir. 
PHant^  d'ail  étçint  puantraF  éefumigr, 

5.  Fbmobas,  s,  m,,  ^as  de  fumier.  • 

Coma  .1.  gran  FBMomAa  tii  et  i^territ  qne  non 

gieta  ainon  oitigaa. 

F.  et  Feri.^  fpl.  95. 
Comaac  un  grand  Jas  de  fumier  vil  et  terreur 
qui  ae  prpdnitsinon  orties. 

6.  Femaduba  ,  5.  f,,  engrais. 

Fema  a  fbm adoras. 

BIuc.  de  laspropr.,  UA.  234- 
Fumierà  en^TNÌ^. 

7.FUAB,  V,,  íitfner. 
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Part»  pat.  MilgrMiier  aoiar  fbhat  àê  îau 

poreS. 

EUic.  dê  tas  propr.,  M.  ig6. 
GrtB^dicr  vmxfumi  òm  foBiMr  d«  potv*. 
Qe  U  ten»  no  vìcìiììda. 

i7o«t.  <Ì0  Comdom. 
De  U  Utre  noo  /umét, 

CAT.  BèmMr, 

F£BfE,  !•/,  lat.  vEminOy  femdley  feaune. 

Li  rsMK  lOD  denron. 

Devdu  di  PHADIS  ,  AUM.  COÌS. 
Vn/emêlUt  m>dì  dáiìreuiles. 

A^,    X'«fan  -meede  o  rsnB. 

Izàmr :  DigaM  mt  ta. 

L'enliuit  mâle  ou  /tmelU. 

» 

1.  FzìíXAj    rBMBNAp   S,/.,   lat.   FEMàrA, 

femflne. 

Ni  hom  ni  piiuiâ  ,  homes  il!  pbmitài. 

Tit.  dû  1069. 
Ki  hemme  niyèinme/liommet  ni/êiiuifer. 

DÌ8  mal'de'hM  vbmsas  è  d*amor. 

f^.  de  Márcabrus. 
Dit  mitl  dei  yifmmey  ét  d'amour. 
De  hom^  sont  e  de  FSMXirAs  YeaYas.  . 

'  F.u  Fért.,  fol.  ì8. 
D'homme  libre  et  òt/crnines  TetiTes. 

Non  den  fòrsar  Tetoa  o  alcnna  •  pìmbha  de 
penrei  marit. 

Stcttuts  dê  Montpsilier  de  iào4' 

Vt  doit  forcer  veÚTe  ou  aacuneyemme  de  pren- 
dre  mari. 

Airc.  BSF. 

A  csta  hnena/einmi  qpitala  d*  est  dolor. 
F,  de  S.-Domin^  de  Siios,  cop.  3oi. 
UnayefHMtf  flaqoiella  è  prennada. 

Milagros.de  Nuesira  Senora,  oop.  437. 
ARC.  CAT.  Femma,  fsmbra,  bsf.  mod.  ÌfeiRÌ^/ìa. 
FOBT.  Femea,  xr.  Femina,  /èmntina, 

3.  Fxjfsiriox,  s.  m,-,  chaleur,  appétit  de 
la  femelle  pour  le  mále. 

Li  feme  son  desiròn, 
E  '1  PBMBiiBGBs  si  'lls  destrenh* 

DCVOBS  DB  PSADBS  ,  Aus.  COSS. 

Les  femelles  sont  désireuses,  et  Is  chaìeur  ainsi 
lcs  presse. 

4*  Femil,  adj,,  fémioÌD. 

Fig.  Lo  Ters  dey  fisr  cn  tal  rima , 
Mascl*  e  rKMBL,  qae  ben  rîm. 
Oavaidan  %z  ViBtX  :  Lo  Ters  d«t. 
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Je-ddb  fldre  le  Ttfs  entèUè 

/iminim  ,  qni jrìme  hsen. . 

Sma  maaonUnas  o  wmitKLÌi.  - 

Leys  Atasors^'fiiL  So. 

Soot  masenlines  efa/émiminas,! 

Subtt.  Las  FBMBfj.âs  so  plns  frerob  et<da  pe 

eonpieoao.    ■ 

Kluc.  de  lat  prtfpr.,.fol,  s3S 

Le»/emeiiet  sont  plas  iai^les  et  dè'pirp  co 
plezion. 

5.  Femil,  fbmeril,  ranim.,  o^'.^  Cén 
nÌDy  de  femme,  de  femelle. 

Qni  en  loc  fbmq. 
Caia  feltat  trol^r. 
PiB^BE  db  BossieirAC ,:  Pas  lo  dols.  Fmr^ 
Qni  cniit  troaTer  fidâité  en  lieaySfnsiiila. 

Feminis  es  aqnel  qoe  peste  a  lâa  cansas 
MXHjLs  solamen. 

Gntmm.  provenç. 

Le  fáminin  ert  oelái  qoi  sppartient  aoB  eb 
yêminjffc»  aealcm^t. 

▲ntr*  avolesa  fbmbvil 
Qne  niié  d*  ennec. 

LAjrPBAVC  CiOALA  :  EScnr  prin 
Áatre  méchanoetéy!rmiiiiiieqa&.ji«tt  d'eanai. 

BSF.  Femenil,  fobt.  FeminU.  rr.  FemmUù 

6.  FBMBNnr,  fbmivih,  a<ỳ.,  lat.  n. 

veus,  féminin. 

Mots  PBMBVÌs  panïats 

fin.verses  bos  e  g^asits. 

AtMEBi  DX  PBeviLAnr :  Mantaìi  yelB. 
Mots  ^mini/ii  placás  ^n  v^rs  haat  et  ^S^éie. 

Las  nnas  son  mascnlinas^et  l|f  'antras 

MurnrAS. 

Gramm..provenç. 
Lm'  nnes  sont  mascaUnes  et  les  aatres^asi« 

Suhtt,  FBMiiru  es  aqael  qoe  perte  a  las  ca 

feminib  solamen. 

Grumm.  provenç. ' 
Le  fèmifán  est  celai  ^ni  appartient  mui  d 
féminines  sieulement. 

CAT.  Femeni^  ssr.  Fememno.  fobt.  i^emûi 
XT.  Femminino. 

7.  Fem^ál,  adj.y  féminin,  3e  femn: 

Cara  ▼irgînenca  et  FBMorAL. 

Eluc.  á^  ias  propr.,  îoC.  351 
Visage.TÌrginal  t^/émAatn, 

Anc.  BSF.  Fendnaì.  fobt.  Femeai.  it.  Fipf. 
naìe. 
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nrA&,  unAorAE ,  v. ,  efféminer . 
Mta'^Escriptoni-apaUa  iytals  hoiiies 

F,  €t  f^erL,  fol.  70. 
rt  «j^Ue  de  tels  boamet  ^éminés* 
latrat...  toma  KFEisiir4T. 
M  gal  |>er  defanta  de  teatilbs  sf^^i- 

Biufi^  <(e  las  propr.,  fol.  5^  ei  146.    • 
cliÂÍrtf...  deTÌent  effiímiiuL^ 
çit  «n  coq  effénÛHé  par  défirat  de  tesli- 

r 

iMC  lii'.  Efcminar.  roRT.  Effemi- 
T.  Effeminàre, 

iíkjS.f.,  prude-femme,  femme 
ase,  hQDnéte. 

les  e...  YRòrcitAf. 

9ui.  ^Jtaii,  Arch,  du  Koy^.,  K ,  867. 

minct  et...  prudepfemmei. 

'EinaA  9  ^./.^4>rufemmie ,  vertu, 
teté»de  la  femme. 

covposta  coma  PRorBMirxÀ. 

Leys  cTamors,  f(J.  55. 
ipeié  comrae  pmfemmie. 

^  s.  m^,  lat.  Tìívum,  fòin. 
II  dona  pap  e  ▼in  €¥t,js  e  blat. 
ímiLàVT  rr  ds  H.  de  6.  Gyr  :  N  Uc  de. 
onne  pein  et  vin  etfoin  et  Lltf . 
ran  vos  avols  sivadas 
lMira4as,  e  rás  poirìts. 

EoLQUET  DE  LunEL  :  E  nom  del. 
Tcndront  maayaises  avoines  mal  livrées,. 
Mbnris. 

Befein  qn'aiiné  avoît. ' 
Rompn  dn  Renart ,  t.  III,  p.  iia. 

éfiin  de  terre. 

ánc.  IraíÌ.  du  Psaut,  M9.  o<>  1,  ps.  71. 

• 

isi  te  secaras  cMio  rocio  tlfenot 
AaciPaESTE  DB  HiT^,,  cop.  2^5. 

.  isp.  MQp.  JSTeno.  port.  Eeno,    it. 
ì. 

OijS.  m.,  tas  de  foin,  grangiB  où 
let  le  foîn. 

'  eh  estai  sotz  lo  PEvtjiR. 
vrant  lo  fbmirr  n*osta. 

Dbudbsdb  PaA,DBs,  jáus.  cass. 
^eai^t  «oos  le  ims  de/oin, 
t  oa  n*dce  U  tas  de  Jòin. 
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Airc.  vm.  <^*il  serra  en,aoii^éffNui/r'poor  son 

bestail  repaîsire.' 

^up:  Hbobmoh,  fol.  ai. 

'  ■  •  '  ■ 

3.  Fenasl  ,  V.,  fáner.    • 

(á.  FBVAR  ««..  a  plantaf. 

CaHuIàire  de  SauxilUinges, 
kjttner  et...  k  planter. 

F£l^R£y  V, ,  lat.  futd^ee,  f)^ndre , 
crevèr. 

Teîrem  a^tz  et  elms  macar.e  fbmdrb. 
AicaRts  i»l'Fossat  :  Entre  dos. 
Noos  verrons  fr^pper  etftndre  écú»  et  heauoiês. 

Ya  1b  íerir'per  tal  vertnt  qne  tot  lo  FBHOEf: 

permiey. 

Pbilombna. 
Ya  le  frapper  de.telle  forcequ'il  li;^mlí<entiè- 
rement  par  le  n|Uiea. 

Fig,  K  panc  de  cobeytat  no  fbh 

Cel  qne'  foi^  pros ,  é  's*  çn  repén. 

Aleqbbt  :  A  per  paoc. 
Ptoir  s'en  filnt  qn'ìl  ne  cf^ve  de  çonvoiiise  celui 
qui  fat  prenx ,  et  s^eaTepent. 

Part,pas.  iuòsiantiv, 

De  FBMlnrrB  pei»  bnata  tro  als  braiers. 
BBR^raAirD  db'Bor>  :  Miea  sirrentes. 

Defemdus  par  le  bntie  jasqn'aax  enfoúrchares. 
AHC.   BSP.  '  .  ^     , 

Fende  las  el  mar  poir^medlo  ignalmentre. 
Poema  4e  Alexanâro^  cop.  256. 

AMG.  CAT.  Pendrer.  rsp.  mod.  Hender,  port. 
Eendier,  vt.Eendere. 

t 

1      f 

a.  FENDiLLAMEzrT,  s.  i7t  .^  crevasse ,  ger- 
çujre. 

Cnra  frhdilIiamrht  de  potz  escoijaYz. 
Don  Te  fbsdillAmbmt  et  antras  grens  pas- 

nos. 

Eluc,  de  las  jnropr,,  fol.  6a  et  Sa. 
Gvíénìt  ger^ttre-^e  lèvrês  tfoorchées. 
D^où  TÌent. cret'AMe  et  autrès  graves  aficctions. 

3.  Fen^ilhae,  V.,  crevasscry  gercer. 
La  tecra  fbvdilbar.  (  ■ 

Biuo.  de  las  propr.,  fol.  «33. 
Çrevasier  la  terre. 

Part.  pas.  Sana  pots  fsmpilbatz  o  antrament 
nleeratz. 
May  aspr^  pel  et  plos  fbndil^  ada  . 

Sli»c.  de  las  propr.,  fbl.  ai  i  et  99. 

Gu^rit  Utres  gercé'es  oa  autrenient  ulctfrées. 
Ptaa.plasftpreetplQSfiarre'e.     • 
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4.  Fbhdilla,  PBvoiuuy  x.'/.  >  fente, 
crevasse. 

Ni  iobre  pont  pasto   Toloptîer  qatn ,  per 
FISDIX.BAS,  podo  veyre  V  ayga  conrent. 

Caverna  o  FiHniuiA^ 

-    Etue.  de  las  propr.,  fol.  236  et  aoi. 

Mi   pauent  volonticrs  »ur  pont  quaodf   par  les 
fenieSt  pearent  rotr  I'eaa  oounote.  , 

CáTeme  011  ettvastes .      > 

—  Gerçarc  de  la  peaû. 

Hait  soTen  excorîadoras...  e  FEfrDiLLAS  als 

taloft. 

■  Etuc.  de  Uu  propr. ,  fol.  ii^. 

Ontsoavent  excoristioas...  ei/fr/ifffre# aur  tslons. 

5.  Febdeduba,  s.f.y  fente,  crcvasse. 

Per  lAs>dîchas  FcvAiDvaAs. 

Brev.  dPamor,  foL  39. 
Par  lesdites  crevassej. 
Si  den  íendre  et ,  dîns  la  FEVDEDuaA ,  metre 

ona  pcyffa. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  220. 

Se  doit  fendre  èt,  dans  Xaíjenle,  mettre  tine  pierre. 

G.  Féndedureta,  j.  y. ,  pelhe'feiite. 
Qoe  creiasera  'n  Fostra  FBifDEBUMrrA. 

T.    DB  R.   G^UCELlf  ET  D«  J.  HlRALEAS  :  Joan. 

Qtie  irotre  petite/eníe  en  croitrs. 

■   / 

7.  Afendbe,  V.,  fendre,  percer; 

F''er  lors  marii  A'rEaèBx. 

BajQIÁiid  de  Vaqiìeiilas  :  Truan  mab. 
Poar  ;»ercer  lenrs  murs. 

8.  Peefendre,  V.,  pourfeildre. 

Pmrt.  pa$. 
Tot  Ta  FBEFE9iKJT  dcl  cap  entro  al  pia. 
Trastot  Ta  peefesout  entro  sas  al  bragaìer. 

Boman  de  Fierabras,  v.  177«  ^t  2919 
11  Ta  tout  pourfendu  de  la  tète  jusqu'à  la  poi- 
trioe. 
11  Ì'a  tont  entier  pourfendu  juique  sus.aa  bragoier. 

FENHER,  FEIClfER,  FINHER^  V.y  fót.  Fllf- 

GEB^,  feindre,  supposer. 
Ella  s  feh  sorda. 

Poéme  sur  Boèce- 
Ellc  sefeinl  sourde.  ' 

—  Sepréocciiper,  rcver. 
D*  uoa  sola  sul  cortes , 

E  d*  ana  cban ,  e  d*  ona  m  fehb. 

RaiWoiid  de  Min4VAL  :  Selb  quc  nòn. 
Je  rait  courtitan  d'aoe  seule^  -et  je  chante  d^ane , 
'•t  je  me  prroccupe  d'unc.  * 
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Tenf  eQi|4oyé  dsnis  \t  seini  aetitfc 
feindn, 

Mat  afe  aip  ruGBER  aiafliont'^  èlla 

aon  bel  parlar. 

F.  M  Hstgiàes,  da  S.  Cyr. 

If aû  il  snt  sefândre  eoamooré  enreiv  «ller 

.  soo  bean  parier. 

Part^pM.  Tota  Inr  boatatvra  jniKcnj^. 

F.  et  Ferl.,  fol.  la 

Toote  leor  boalé  élait^inle. 

—  Tennc  de  gramfliaire. ' 

Noms  Fivna  es  aqoel  qne  recep  son  0 
per  alcnna  semblansa  de  so,  qne  ae  £1  pei 
cansa  a  cny  es  empanEals. 

.JLejrs  eTapiart,  Soí.  4Hw 

Le  00111  feimt  ett  eelai  qni  reçeit  soa  nom 
aacnne  resiemUaaee  de  soa ,  qai  se  £iit  par  h  d 
à  qai  il  est  imposé. 

Avc.  FE.'De  nnns  trabir  ne  »*e»tfegHjr. 

GoDEFEOi  OE  PjVEis,  Chr.  métr.,  j^.  ^ 

CAT.  Rsp.  Mrt.  Fingir.  rr.  Fingere. 

a.  Feintimeh,  /idp.'y  Krec  feinteŷ 

feinte. 

Non  o  ÌÊÌ  mas  PBnrrAHEV. 
Uh  TsociABocE  AHoicTnB  :  Seiooc  ros  4 
n  ne  le  Ìait.  que  parjeinte. 

ANc.  CAT.  Fentament.  cat.  mod.  Fimgidíti 
Esp.  póbt.  Fìngidamente,  ir.  FÌHtifm^ 

3.  FEiNTEDAty  s.fy  feìbtise,  dissifX 
lion. 

Sains  Esperii  fni  pmicEDAT. 

Trad:  de  Bèdt,  fol.  i  * 
Lc  Siiint-Espril  fuit  dìssimulation. 

4.  Fenha,  fencha,  í.  f,    feinte,.  ^ 
mulation  ,  déguisement. 

Ja  nol  felra  peitba  ni  |(ronb  ni  lanV 
PoBS  DE  Gapdceil  ":  I>ials  i 

Jamais  je  ne  ìui  ferais  feinte  ni   mi 
pbinte. 

Sens  tota  PEircHA. 

TH.  de  iTfí^.  UoAT,  t.  CXXXIX,  fbl., 
Sans  aucuiftr>/ìr<n/e. 

L'ai  cbansida  senes  fbvcha  is  Ma  gabr 
Baim OHD  db  M laAVA^  :  Selh  coi  y 
Je  l'ai  choítie  f6àXí*f»nte  et  saos  tromperié: 

ANC.  Esp.  it.  FintH. 
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BlTi      FEirCHAlIEir ,       FEIHTA- 

I».,  feìnte,  dissìmulation. 

iger  FurasiiBas 
i  ni  etcaraTaU 
hia  papagnait. 

P.  Cardihal  :  Pus  ma  boc». 
nnò»  ftinU  que  si  no  Bcarabéo  se  fei- 
t. 

»AMiirs  sea  saber. 

Peysols  :  Qusr  m'era. 
ìilation  aans  savoir. 


Trad.  de  Bède,  fol.  58. 
mulation. 

feignement  de  feintes  paroles. 
irud.  dti  Psaut.  Ms.  ii«  i,  ps.  34. 
ent.  asF.  Fingimiento,   pobt.  rr. 
nto. 

i9  s.f.,  feintise,  dissimula- 

Di  nonpot  portar  lonja  fixhtisa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  7. 
e  ne  peut  porter  longue  cUssUmtlation. 

FICTIOlf ,  X.  /I,  lat.  FICTIOÏI^m, 

fraude. 

os  dels  poetas. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  1 1^-  ^ 
rdespoètes. 

el  per  fiction. 

Chronique  des  uálbigeois,  col.  83. 

t  ^tfraude. 

i.  asp.    Ficdon.  PoaT.  Ficcao,  it. 

,  fnzione. 

s,  adj.,  faux,  dissimulé. 
8  thesanrs  ni  grands  poders 
a  *1  rldi  Tilan  fbhbtis. 

P.  GAaDiHAL  :  D*  an  sinrenles, 
tr^r  ni  grand   pouvoir  ne  saaTS  1a 
Ussimulé. 

srs  ceulz  qnî  êontfaintis  et  faox. 
9man  du  châulaíh  de  Coucjr,  v.  6a8. 

lEE,  FEIÏHEDOR,   S.  /lî.,  hypO- 

lissimulé. 

qne  1  íals  fbhhxdor 

B  foaben  de  s*  amor. 

BsaTaAHD  DB  BoaH  :  Greu  m'  es. 
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Soufiire  (pie  los  fanx  hjrpocrites  sa  ▼ont  feigBaDt 
deaoaamour. 

Qoi  a  Tol  FBsaxDOB  m*  apelh , 

Qq*  en  petaan  tenc  sotx  mo  mantelh 

Ma  domna,  malgrat  deUgilos. 

Dbudxs  dk  Pradbs  :  Ea  un  sonet. 
Qai  se  veut  m'appelle  c/új/mii/i^j  parce  qu'en  pen- 
sant  je  tins  aons  mon  manteau  ma  dame ,  malgnf  les 
jalous. 

—  Amant  timide. 

Cel  qn'a  bon  cor  de  domna  amar, 

E  la  vai  soven  cortexar, 

E  non  Tanxa  enraxonar,  - 

FxfOHXiBxs  es  capaTentatx. 

Uh  tboubadodb  ahohtmb  :  Domna  vos. 

Celoi  qoi  a  hoa  eaear  d'aimer  one  dame ,  et  va 
souvent  la  conrtiser,  et  ne  I'ose  entretenir,  est 
amant  timide  effrayé. 

CAT.  xsF.  PQBT.  FingidoT.  IT.  Fingitore. 

FENESTRA ,  s.  /,  lat.  FEHiyrEA ,  fe-/í 

nétre.  '  ì 

Ac  be  la  fxhxstba  clanza. 

R.  ViDAi.  Dfe  BxzAUDUH :  Unaa  novas. 
Eut  biaa  fermé  la  fsnitrt' 

Si  com,  aes  frachnra  faîre , 
Yai  e  Ŷen  rais,  qnan  solelha, 
Per  la  fxhxstba  vexina. 
PlXBBX  DX  CoM^  :  Dona  dels  angela. 

Ainsi  comme ,  sans  fiiire  brisore ,  qptad  le  aoleil 
luit ,  le  fayon  va  aLjient  par  X^fenitre  Toisine. 

Fig.\M  •▼.  cens...,  lo  propheta  los  apella 
las  .▼.  FXHXSTBAS  dc  la  mayzo  per  honl  la 
mort  entra  aoTen  al  cor. 

r.  et  FfH.,  fol.  8S. 
Les  cioq  sens... ,  le  propbite  les  appelle  lea  cinq 
fenétres  de  la  maison  par  où  la  nunt  entre  souvent 
au  Goeur. 

AHO.  vm.  Eenart ,  qni  aavoit  tona  lea  estres, 
Regarde  par  unes fenestres, 
Raman  du  Remart,  1. 1,  p.  i6a. 

Elle  ne  conçoil  qne  par  ìesfemestres  dea  aens 
qni  bien  aonTent  rabnseni. 

Camvs  dd  Bxllxt,  Dlversitis,  t.  II,  fol.  3x5. 

iT.  Qnesti  dnqne  sensi...  sono  ìefnestre  onde 
la  mone  entra  sovente  all*  anima. 

Trattato  del  Sçuità.  M s. 
CAT.  Finestra, 


a.  Fenesteella,  f.yi,  fenétre. 
I       Bell  compBgnoa,  fiiU  fos  a  FXHxaEESi&â 
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R  regflrdâU  n*  d  oel  a  T  csleli» 

GiBAQD  DX  BoRVEiL  :  Rei  gloriot.  Far. 
Bcau  comptfnon,  «Tanoes-Tout  à  ÌÊí/lnÊÌtrt,  «t 
repitUs-en  au  ciel  à  rétoile. 
Airc.  FA.  Ande  s'eatoet  à  nne /enéstrele, 

Roman  de  Gérard  de  F'ienne,  t.  a^to. 

iT.  Finestrella. 
3.    FkNESTEAL,  rENBSTREL,     X.  m.  ^    fe- 

nctre. 

Rn  lîeît,  al  pshbstral. 

B.  Di  Yebtadour  :  Lo  gent  tempa. 
Au  lit ,  à  hjenétre, 
Bel  coropanhoa,  ÌMels  a  FssruTRSL , 
Rt  eagardats  las  enaenbas  del  cel. 

GiRAUD  DB  BoRMEiL  :  Rei  glorios. 
Beau  compagooo,  paraiaea  à  Xtifenétre,  et  regar- 
An  lef  signei  du  ciel. 
iT.  Finestrello. 

M  Fenesteatoe,  venestraoob,  s.  m., 
feiM^trage. 

RI  aobelrans  solîers  de  las  maÌEons  ,  sobre 

PIIflSTRATUE. 

Statutf  de  Montpellier  du  Xiii*  siècle. 
A  l'tftage  sui>rfrìeur  des  maÌMns,  lur  Xtfenétrage. 
I)e  jaa|ii  vert  ero...  FuifaTRAOOSS. 

Palajrts  de  Saviesa, 
De  jaspoTort  (ftaient...  Xffen^trages. 
Aranha...  las  linhn  nosa  el  centre,  lassan 
quajsh  a  gnisa  de  filat|1a  nna  pres  de  Taotra, 
eutre  laa  ^mIs,  per  snptîl  artiíici ,  fa  trancs  et 

FBirSSTEAOGBS. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  i3g. 
I/araignée...  noue  le«  fiU  au  centre,  les  enlaçant 
quasi  en  guise  ile  6let ,  l'un  près  de  rautre,  entrc 
lesquels ,  par  subtil  artiíice ,  elle  fait  troos  et  ^ne-' 
Iraffte» 
Avc.  Bsp.  Fenestrage. 

FENICR^  a<fi,y  laU  PROENiCEttx^rouge, 

pourpre. 

Oolor  pBNicsA  de  !a  qual  si  fan...  comensa- 
mens  dela  libres. 

iì/wc.  de  las  pra^r,,  fol.  967. 

Coiileur  riMige  de  laqneile  se  font...  lcs  commen- 
crnirnts  dm  lÌTre«. 
sar.  Fentce. 

FKNIX ,  rRNics,  x.   m. ,  lat.  phobnix, 

phrnix. 

Vitu  pognes  contrafiir 
Vvii^  •  <^  n<Mi  ce  mas  na , 


FER 

Qoe  a*art,  e  poia  veaorts  ans. 

RicsARD  m,  Basbsxieux  :  Ati 

Si  je  poUTais  cootrelâire  le  phénùc,  i 

est  qn'on ,  qoi  se  brûle,  ct  puis  raaaaaeiti 

Fig.  Ai!  bels  fsjiics!  meroese  oortc 

Me  Taiirab  Tòa! 

R.  BuTOSS  :  Aiaai  I 
Ab!  bean  phénixl  qne  flaerci  et  eoc 
TRÌlIe  aTec  toos  ! 

AUus,  Amiga ,  tant  fos  aoi  amic» 

Qq*  a  antras  en  paresc  enics , 

R  Tnelh  esser  en  tos  Fsmcs. 

P.YiDAL:  PòUO 

Amie,  je  toos  snis  teUementami  qn' 

j'en  parais  maussade,  et  je  Teoz,  étre 

phinix, 

CAT.  Bsp.  Fenix.  post.  Fenix.  rr,  Fet 

FENOLH,   FENOILH,  FENOILL,  X. 

pENicuLtt/i?j  fenouil. 
FssoLH...  sas  foelhas  ,  gra  et  rss 

dicinsls. 

Eluc,  de  las  propr,^  iol 

FenouU.,,  ses  feuiUes,  graia  el  neûti 
dicinaux. 

Una  brsnua  de  fbvoilb.  ■ 

Cat.  dels  apost.  de  Romug,  UA 
Une  branche  áefenouil, 

Ab  aitant  de  fshoill  Terdet. 

Deudes  de  Pradss  ,^iW. 
ATec  antant  defenouil  Tert. 
CAT.  FenoU.  ssp.  Hinojo.  pobt.  A 
Finocchio. 

FENUGREC,  fengeeg,  s.  m. 
çrec,  scnegré,  sorte  de  pianti 
Am  psxuoaic  coyt. 

Trad.  d'Albtsemsiâ,  fi 
Avee  fênugrec  cuiL 
Semensa  de  li  et  de  FsirosBC. 

Rec.de  re^eaeeehn 
flamence  de  lin  et  defé 


IER9  FEEE,  FEEEE,  S,  m.,  I^t.  FBRl 
Eiasamens  com  1*  asimana 
Tiralpsae'lfaiIeTar. 

FOLQCST  DE  Marseillb  :  & 

De  méme  qne  raimant  attire  ley&r el  li 

Armats  de  fost  e  de  Fsaa*  e  ^md 

Raxbacd  de  Vaqosiias  :  C 

Arme'  de  bois  et  de^  et  d'ader. 

Una  gran  fab  en  gnisa  de  fbb  de 

XiV.  de  SydrÊÊC,  fi 
Uoe  gnade  faoz  co  ibrBe  dejftrde  d 
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pod<lii  morir,  ooma  sì  eran  de  nt. 

V.  tt  Vtrt.,  fol.  14. 
■rit  ■Murír,  comma  s'iU  étaieot  àtfer, 

^emeDt  à  la  conroDiie  de  Lom- 

• 

ila  eorona  del  nmaE 

iran  drec...  qaerre. 

DB  ToM  Dl  M ABSULLX  :  Ar  es  drcU. 

I  coaronDe  átfer  iU  Tiendronl  directe- 
{rir. 

.  De  mon  mal  aip  conoac  en  yer 
Qoe  bati  fea  freg  ab  mariel. 
Dtimu  DE  Phâobi  :  Ea  un  tonet. 

aaTBÌM  babitnde  je  connaU  vraiment  qne 
iraid  aTcc  marteau. 

fiibrega  feb  freg 
lî  vol  far  aes  dan  son  pro. 
Raiuavd  db  Vaqoeibas  :  Gttcm. 
Ibrge  fer  froid  qui  reut  Ìairc  son  profit 

Fent,  CAT.  MOD.  Ferro»  ahc.  bsp. 
.  Bsr.  au>D.  Hierro*  pobt.  it.  Ferro, 

LH,  X.  m.,  verrou. 

oua  de  fer  lo  portal  £0  fermats. 

Roman  de  Fierabras,  t.  ^OOO. 
roux  de  fer  le  portail  fut  fermtf . 

io,  roBT.  Ferrolho. 

MBNT,   FEE&AMElf,    S,  m,  ,    lat. 

mvrum,  ferremeDt,  ÌDStrumeDt, 
e  de  fer,  arme. 
MMiaa  a  agosar  los  fbbbambrts. 
Cout,  de  Saussignac,  de  i3ig. 
nncs  à  aigniscr  ìnferremenU. 

;ÌB  nosai ,  ni  Toel  sos  FBBAMBm; 
r,  per  coxer  no  fìii  anc  aprendena. 
PlEaBB  DE  GoBBiAC  :  El  nom  de. 

U  de  ^roif  ie ,    ni  tcuz  scs  imêtru^ 
r  tailUr,  pour  coudre  je  ne  fus 
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I  palaa  •  d*  aotres  FBBBAJiEirs. 

PBILOMEirA. 

pieaz  et  d'aulres  armes. 

aar.  vobt.  Ferramenta,  it.  Ferra- 

lUAA,  s./.,  ferrure. 
lEADUBA  de  cayal. 
m-  <lri  i^  DoAT,  t.  GV,  toì.  1 18. 
TV  de  dicTal. 


D«cadn  fiiare,  nna  PfcRBADUBA  de  caval, 
cad  an. 

m  iia  ia46.  JÍrch.  du  Roy.,  J.  3a6. 
De  chaquo  forgeron,  uaeftrrure  de  chcTalt  chaqnc 
année. 

CAT.  Asc.   BSP.  Ferradura.  bsp.  mod.  fferru' 
dara.  pobt.  Ferradura.  nr.  Ferratura. 

5.  Femiuga  ,  X.  /.,  limaille  de  fer. 

Fbbbuoa  es  Ìimadora  de  ferr. 

Sluc.  d*  laspropr,,  fol.  188. 
Ferruga  cst  limaiUe  de  fer. 

6.  Feerea  ,  í.  /11. ,  ferroDDÌer. 

FBBBBBa  e  pelhisers  e  coirers. 

Charte  de  Moittferrand  de  la^S. 
Ferromniers  et  pelleliers  et  chaudronniers. 

CAT.  Avc.  Bsp.  Ferrer,  wu.  moo.  Herrero.  pobt. 
Ferreiro. 

7.  FBEEATEm,  s.  m,y  ferroDDÌer,  mar- 
chaDd  de  (çr. 

Lo  PBBAATBB  qoe  aporta  fÌR>  obnt. 

Tiu  du  ziY*  sièeU.  DoàT,  L  CXXXI,  fol.  343. 
Ley«rronjii«r  qni  apporte  fer  traTaiiItf. 

8.  FEBEEirc ,  adf.,  de  fer. 
Peyra  en  oolor  fbbbbhca. 

Slue.  de  las  propr.  ,  fol.  i85. 
Pierre  de  couUur  defer, 

9.  FkBBADOB,  flÉJr'.,  propre  á  ferrer. 
Ix>  milbîer  de  claTelIs  FEBBADOBt. 

CartiUaire  de  Montpellier,  fol.  lo5. 
Le  miUier  dc  dous  àferrer. 

10.  Febbab,  febab,  V.,  ferrer. 

Dcls  qnatre  pea  febab. 
BEETBAif D  DE  BoBV  :  Un  sirTcutca. 
Ferrer  des  qnatre  pieds. 

Part,  pas,  Ea  k>  boaaos  tendntE . 
Qoe  ca  be  loncs  e  febbats  e  adreitB  e  agntz. 

GUILLAVXB  DE  TUDELA. 

Est  tenda  le  bâier,  qui  est  biea  long  et  ferré  el 
droit  et  aiga. 

—  Ganii  de  pierres ,  de  caillonx. 

Tes  nn  camîn  gran  e  feiut. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  7. 
Yers  no  chemin  grand  txferré. 
Mi  geta  d*  aqoest  cami  febbat. 

Roman  de  Fierabraêy  t.  1747. 
Me  tire  de  ca  cheminyêrrei 

Avc.  PB.  Ayeo  baatonsy^iTaCf  et  noDyftmui, 

CoMfef  {PEutmpel,  tíL  tS^. 


V 
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Db  dèinoarMiLt  aToient  barlit  mt  et  pieds 
ferrats. 

IUBxi.Aif ,  lÌT.  V,  chap.  37. 

AKC.  XSP. 

Ayer  do  mtferraba  an  ferrero  nialdito. 
Nanca  en  la  mar  entrarie  con  sa  naTe/èrAuib. 

ARaPRUTB  SS  HlTA  ,  COp.  3^0  ct  588. 

CAT.  Ferrar,  «sp.  moo.  Herrar,  poaT.  Ferrar, 
iT.  Ferrare, 

1 1 .  Desfeeear  y  DESFEEAiAE ,  v.^  défer- 
rer,  dcsenchaîner. 

MÌ  DBSFta 

Lo  ronsîn... 

Del  pe  dreíg. 

Poaaxa  :  Seigoor. 
Ma  dtfenm  le  roussin...  da  pied  droit. 
Yagan  a  la  prejon  lCarlle  DasvaaRXAE. 

y.  de  S.  Honorat. 
Qu'iU  aillent  à  la  priaon  désenchainer  CharlM. 
Part.pas,  subse,  E  Montferratsi  solon  refferrar 

LÌ  DBSFaailAlB. 

OoiEBS  :  Tott  tempt. 
Dans  Hontfemt  let  dèferrés  oot  ooulume  de  te 
reierrer. 

AVC.  XSP. 

Témense,  qae  las  arcas  lea  han  de  desferrar. 

ÂRaPaESTE  DE  HlTA,  cop.  i5i3. 
CAT.  Desferrar,  xsp.  mod.  Desherrar.    pobt. 
Desferrar,  it.  Disferfare. 

ja.  Desbnfeeeae  ,  v,,  désenchaioer, 
délìvrer. 

De  tOt  SÌ  DEXBHPBBBA. 

Bertrahd  de  BoRif  :  lou  chan. 
Se  délivre  de  tout. 

1 3 .  Refebeae  9  EEFFEEEAE ,  V,,  referrcr, 
ferrer  de  nouveau ,  remettre  dans  les 
fcrs. 

Per  aBFBBXAa  de  nn  pe  lo  caTal. 
Tit.  de  i4a8.  Hist.  de  Nùnes,  t.  III,  pr.,  p.  225. 

Pour  rejerrer  d'un  pied  le  cheTsI. 

E  Montferrat  si  solon  rbfpbxrar 

Li  desferrata. 

Ogiers  :  Tots  temps. 
Dans  Monlferrat  les  deTerrà  ont  coutume  de  se 
rrferrer. 

it.  Riferrare. 

FER,  adj,y  lat.  we.VìUs  ,  farouche,  sau- 
vage,  cruel,  férocc. 
Gon  l'aiutor  qa*  es  prea  en  Y  aranh , 
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Qa*  cs  Fxas  tfo  a'ca  adom«ÌAts. 

P.  YiDAX. :  liei 
Comme  raulour  qui  est  pris  dans  le  pi 
farouche  jusqu'4  ce  qu'il  s'est  apprÌTOÌM 
Fin*  amors  m*  asegora 
De  la  FBRA  biza. 

B.  DB  VxirTADoim  :  1 

Pur  amour  me  garantit  de  ia  enieUe  h 

Fig,  Per  qae  m*  ets  fos  tan  pxss  ni  Uu 

La  comtxssb  db  Dix  :  A 

Pourquoi  m'étes-TOUS  txfarouche  et  i 

cat.  Fer,  xsp.  Fiero,  pobt.  Fero. 

fiero, 

a.  FEEAMEirs ,  ad9,g  cnielleQien 
ment. 

Plan  e  sospira  pxRAMxirs. 

Trad,  de  UÉvang.  de  Nic 
Gémit  et  sonpire  cruellement. 
xsp.  IT.  Fierasnente, 

3.  SoBEEFER,  adj',,  très  sauva§ 

Ja  qae  sio  sobsxpxxs. 

Efuc,  de  ias  propr,,  Sq 
Qooiqu'ils  soient  très  sauvages. 

4.  Feeá ,  s,f.,  lat.  FEEA,  béte 

béte  féroce. 

De  serpens  et  antras  PEXAa  hablti 

Eluc,  de  las  propr.,  fc 
Habitée  par  serpents  et  autres  hétesfé 

5.  Fbeam,  s,  m.,  animal  sauva 

féroce. 

Las  bestias  e  *Is  fbbams 
Qne,  per  set,  gitavan  grana  b 
Si  del  FBSAic  avez  paor. 

Trad.  d'un  Évang 
Les  béles  et  les  animaux  saut^ges  • 
de  la  soif,  ponssaient  grands  horlementi 
Si  Tous  avet  peur  do  ia  bèteféroee. 

6.Feeoce,  adj,,  lat.  FntocEiTt, 
De  sancla  Marta  tos  dic,  qne  Tcn  \ 
Per  cassar  et  ancire  .i.  ferooe  drag 

F.  de  S.  Mac 
Vous  dit  de  saÌQle  Marthe^  qu'elle  vin 
pour  chasscr  et  tuer  nxìféroce  dragon. 
CAi'.  Feros.  bsp.  Feroz ,  feroce.   po 
IT.  Feroce, 

7.  Ferotgue  ,  FEEOGCE ,  adj, ,  1 
Era  tan  grans  e  tan  FxsoTonxa. 

Cat.  dels  apost.  de  Romaj 
Elait  si  grand  et  %\fèroce. 
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Taa  grani  cê»  et  fbrooou  qoe  innn,  leot, 
elepliaBi  ct  antra»  fseoooas  bettiai  Fenso. 

De  cara  plns  fbbooois. 

Sluc.  de  laspropr.,  fóí.  i63  et  70. 

Chiens  ti  graodt  et  yifroccf  qu'ils  Taioqaent  Un- 
rcanx ,  lions ,  eltfphantt  et  antrcs  bêtes  féroces. 

Vìmjeroces  de  íìgure. 
t:AT.  Fero^'e. 

.  FkEOH,  adj'.,  féroce. 

Lo  FMROH  Anralbec. 

P.  CardiFAL  :  Sel  qne  fes. 
Ije/érocm  Aoulbec. 

.   FE&OGITATy    S.  f.,  lat.    FEEOCITATtf/lf  ^ 

férocité,  séyérité,  courroux. 
AngeU...  contra  Is  malîgnes  esperits  moa- 

trO  FBBOCITAT. 

Denoto  indignacio  de  coragge  et  fbbocitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3  et  ^o. 
Les  anges...  montrent  sévérité  oontre  les  nudins 
esprits. 

Dénotent  indignation  dc  coeur  et  courroux. 
cat.  Ferociuu.  bsp.  Feroddad.  fobt.  Feroei- 
dade.  it.  Ferocità  ,/erocitate,  /erocitade, 

0.  Feritat,  feedat,  feetat,  s,f.,  l.lt. 

FEEiTAT^iTi^  férocité,  Cfuautc,  sévéritó. 

Lop...  pert  sa  fbbitat  et  aadacia. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  aS^* 
Le  ionp...  perd  n/érocité  et  audace. 
Jom  de  FBBDAT,  jom  de  pahor. 

Contrieio  e  penas  i/emals. 
Jour  de  sévérité  ,  jour  de  terreur. 
Ferabras  d*Alicbandre  fo  de  mot  gran  fbbtat. 
Sarrazia  lay  avia  qn*  ero  de  gran  fbbtat. 
Roman  de  Fierabras,  t.  234  ^^  ^7* 
Fîerabras  d' Alexandrie  fut  de  mou  ll  grande  cruauté, 
11  j  arait  là  des  Sarrasins  qui  étaient  de  grande 
firocitè. 

4VC.  FB.  Sî  ferit  Melutir...   par   teUe  fierté 
qoe...  trencbajos. 

Hist.  de  Gérard  de  Nevers,  p.  S\, 
Dcosleons  TÌt  de  çtznX /ierté, 

Laid^Haveloc,  ▼.  4^1. 
Se  aitaîgnirrnt   par  \t\ie  ferté  de  lances 
i}n*elles  rompirent  par  pièces  et  par  esclats. 
Hist.  de  Gémrdde  Nevers,  p.  lao. 

1.  FEEOCIA9  s,f.,  lat.  FEEociA,  natu- 
rel  sauvage,  sauvagerie. 

Tanra  delndia... ,  ligalz  a  figuier,  laysbo... 

FBBOCIA. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aS^. 
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Taureaax  d'Inde... ,  attacbés  k  figuier,  laissent.-. 
naturel  sauvuge, 
BSP.  rr.  Feroeia. 

la.  Feeezie,  v,^  efTaroucher,  eítrayer, 

Part,  pas,  Ea  rarma  marrida , 

Tan  trista  es  e  fbbbbida.. 

Contrició  e  penas  i/emals. 
L'âme  est  marrie,  Unt  elle  esl  triste  et  effrt^ée. 

i3.    Feeoe,    s,  f,    férocité,    fureur, 
frayeur. 

Yenc  Tas  Ibai  ab  sa  fbbob. 

Roman  de  Gerurdde  RossiUon,  fol.  a8. 
II  Tint  Tcrs  lui  avec  wk/ureur. 
AIs  anxens  y  a  gran  fkbob. 

PlERRE  D'AuVEBGlfB  :  Dc  DieU  DO. 

Pour  les  ojanU  il  7  s  grande ym^eur. 

—  Béte  féroce. 

Un  desert  plen  de  leos  e  de  serpens  e  de 

FBBOBS. 

V,  ei  VeH.,  fol.  5o. 
Un  dÀert  plein  de  lions   et    de  serpenU  et  de 
hítes  /éroces, 

\f\,  Feeeza,  s.  f,y  frayeur. 

Agron  gran  fbbbxa,  qae  a  paac  no  yssîro  de 
Inr  sen. 

Roman  de  la  Piise  de  Jérusalem,  fbl.  16. 
Hs  eurcnt  grande  /rayeur,  que  peu  s'aa   fallut 
s'ils  nc  sorlirent  de  lenr  scns. 

Si  {^  maritz,  molt  agra  gran  fbbbxa. 
P.  Cabdihal  :  Ab  TOtx. 
Si  je  fusse  mari,  j'aurais  moult  grandeyhsT'eifr. 
CAT.  Fereta. 

i5.  Feeezos,  adj,,  cruel,  féroce. 

Lay  si  noyri  gran  temps  uns  fbbbzos  dragons. 

V.  de  S.  Honorat. 
Lk  se  nourrit  long-lempe  ìxa/éroce  dragon. 

16.  Feeieivc,   adj.y   bestial,  chamel , 

camassîer. 

Laxaria  domda  las  fbbbibhchas  pessas. 

Trad,  de  Bède,  fol.  ^l, 
Luxure  dompte  les  pense'es  chamelles. 

17.  Feeens^  adj'.,  féroce,  camassier. 

D*albancl,  de  gayanb,  d*aatres  aaxels  fbbbhs. 
PiERBE  DE  CoaaiAC :  £1  nom  de. 

De  hobereau ,  de  gocland ,  d'autres  oiseaux  car^ 
nassiers. 

18.   £SFEEEZIE,   ESFEEZIE,    V,,    OOIirrOU- 

cer,  effraycr. 


• 


é^ 
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Qaaii  Taa  K..  Bfaiteb,  a'stVBUBic; 
De  dol  e  de  nal'  ira  totx  negreaîe. 
Roman  de  Gerard  de  RossilloH,  foL  5. 
Quand  reotend  Cliarles  Hartel ,  le  courrvuçaj 
de  doulear  et  de  maaraue  oolère  dertot  loót  Doir. 
Part,pas.  PeDedens,  ▼ec^oDhos, 
EarBuxTs,  tenierof. 

G.  RiQmEB  :  Si  m  fot. 
Rcpenlant ,  honteax  ,  effrayé  ,  craintif. 
GÂT.  Esfereir^ 

19.  EsFEEAR,  v.y  effrayer,  cfFaroucher. 

Mai  el  m*  obUda ,  e  a*  laFBaA 
Per  aotra  de  mi. 

G.  FicuEiBiLa :  L'autr'  ier. 
Mait  il  m'oublie ,  et  ííeffaroucht  pour  une  antre 
que  moi. 

Fig,  Tolh  joven 

E  I*  encans  e  T  bsfeba. 

GiRAUD  DE  BoaHRiL  :  De  chantar. 
Ote  galté  et  la  chasse  et  Veffarouche. 

RA,   s, /,,  lat.  FERiA,  féte,  soIcd- 
nité. 

BfU  mesaas  n*ang,  e  *n  proferì 
En  FBRAs  lam  de  cera  e  d*olL 

A .  DAiriEL  :  En  ett  lon. 
J'en  entends  mille  messcs ,  et  j'en  porte  dans  les 
Jif'tes  Inmière  de  cire  et  d'huile. 
CAT.  B8P.  PORT.  XT.  Feria. 

a.  Ferial,  adj.,  férìal,  de  férìe. 
lea  vì  qn*us  joma  fbbials 
M'era  mieliers  c*  ns  NadaU. 

GiRAUD  DE  BoRif  EiL  :  Si  m  sentis. 
Jc  Tis  qu'un  jour  deferie  m'était  meilleur  qu'un 
KoeI. 

Axc.  FR.  Lenr  fait  commencer  lenr  tragicomé- 
die  par  nne  proccuion /ériaie. 

Saljrre  Ménippée,  p.  353. 
Bsp.  PORT.  Ferial.  it.  Feriale. 

3.  Feriar,  v.y  férier,  féler. 
Part.  pas,  A  certan  jom ,  en  temps  non  fb- 

BIAT. 

Loa  jorns  fbriatz. 

Fors  de  Béam,  p.  1079  et  1097. 
Â  certain  jour,  en  temps  nonjerié. 
Les  joursŷ*eW^i. 

Dia  FBRIAT  O  nO  FBRXAT. 

Tit.  de  1291.  DoAT,  t.  CLXXV,  fol.  aio. 
Jour yê'rie  ou  noa/erié. 
Bsp.  Feriar.  it.  Feriare, 

FERIR,  V,,  lat.  ferir^^  frapper. 
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K  m'  play  qnan  wej  grtM  colpa  vbrib. 
BoiiiFACB  DB  GASTBLAn  :  Gnena  « tfibalb. 
Ei  ma  platt  qnaod  ja  t€Ì»  frapper  grands  coupi. 

£n  quelques  temps,  et  surtout  au 

présent  de  l'indicatif ,  il  prcnd  quel- 

quefois  Vi  avant  I'e. 

Per  Ter  aabran  qnal  aon  li  colp  qn*  ieo  fqi. 

P.  ViDAL  :  Drsgmao. 

Hs  ituroot  yraintent  qoels  sont  les  coaps  qnc  j< 

frappe. 

El  rBRic  sobre  ela. 

Priloiieiia. 

Ufhappa  snr  eux. 
Fig.    M*abríc  sai  on  aol  non  vbb. 

P.  Fabbb  D'UaBB  :  Qoao  pei. 
Je  m'ahrite  ici  oè  la  aoleil  nefrappe. 
Aqnest*  amora  me  fibr  tan  gen 
AI  cor  d*  nna  donssa  aabor. 

B.  DB  Vebtadour  :  Pìoo  es. 
Cet  amour   me  frappé  si  gentimeot  aa  orar 
d'uoe  douce  sayeur. 

Le  participe  passé  est  en  it  on  en  ut  : 

Qne  r  aion  batnt  e  fbrxt. 

Dbudes  de  PaADES  ,  Au».  cass. 
Qu'ils  Vaieot  battu  eífrappé. 
Fo  si  malament  e  nafirais  e  pbrcts. 

GUILLAUIIB  DB  TuDELi. 

Fut  si  mfchammeot  et  blessé  eifrappé, 
Airc.  FR.  Qant  il  de  ríens  mestier  anroient 
De  cete  vergeen  mer/erroiêm..- 
Si  toal  con  en  la  mer/eri, 
Une  brebix  íbrs  en  saîUi. 

Roman  du  Reaart,  1. 1,  p.  3. 
On  gnygne,  on  rit,  on  fiert  on  frappe. 

COQUILLART ,  p.  169. 

Tn  »s/erut  ta  maiftsele. 

jinc.  trad.  dt^  Psaut.  Ms.  n^  l, ps.  3. 
Li  reis  meismes  în/eruz, 
E  de  snn  cheval  ahatns. 

Roman  de  Rou,  v.  QiSf* 
II  vindrentyê/ifmr  des  eaperona  vera  noiB. 

JoirviLLE ,  p.  34* 

CAT.  abc.  bsp.  Ferir.  msf,  mod.  Herir.  poai. 
Ferir.  rr.  Ferire, 

a.  Ferimeit,  s.  m,,  frappementy  per- 
cussion ,  choc,  concours. 
Delhs  FBRZMBSs  dels  pieytx...  resoiidia  toti 
la  valh. 


Iha  frappements  des  poitrines...  retentìssailtoiUi 
k  rallée. 
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Yots  c»  la  cn  Fayre  per .  pf  mMUT  de  la 
engaa. 

Per  lor  fort  FxaiMBxrT  et  collîzio. 

Bluc,  dê  las  propr.,  fol.  ^5  et  i3r . 

Toiz  est  aon  ep  i'air  par  percussion  de  la  Ungae. 

Pkr  lenr  fort  c/mc  et  collition. 

Soaoii  raanisirs  de  dictioa. 

Leysitamors,  fol.  I  lo.  ' 

Donx  concours  de  mots. 
jp.  Herimiento,  port.  xt.  Ferimento. 

.  Feridor  j  s,  m.,  frappeur,  batteur. 

Ab  loi  s*en  yan'  bel  nsiDOii  de  lanaa. 
B.  ZoRGi  :  Non  laisiarai. 
Atcc  lui  t'en  Tont  hatax/irappeurs  de  lance. 
Hc.  Esp.  Feridor,  bsp.  mod.  Heridof,  vort. 

Feridor,  it.  Feritore. 

CoNT&AFEAiR,  v.,  coDtre-frapper. 
^art.prés,  Maa  la  qaarta  e  la  qainta  qae*I  son 

C0VTK4P£R1S8, 

S'aoordon  per  deacort. 

PlXBRE  BB  CORBIAC  :  El  DOOl  de. 
Maia  la  quarte  et  la  quinte  qui  lui  lont  cojifrv- 
'rappant,  s'accordcnt  par  dissonnance. 

.  REFEmn,  v.y  refrapper^f  rapper  de 
nouveau ,  à.son  tour. 

Com  fo  de  Peleas  la  lansa , 
Qae  de  soa  colp  non  podi*  om  guerîr, 
Si  per  ey»  loc  no  s*en  fes  iibpbrir. 

B.  DE  Yehta:i>oi}B  :  Ab  joi.  For. 
Cooine  fut  la  lanoe  d'Achille ,  tu  qu'on  ne  pon- 
•it  goérir  de  soo  ooup ,  si  on  ne  s'en  fìt  njrapper 
B  mhae  lieu. 

Hom  selcla  e  rbferish  Ios  tonels. 

Leys  d'amors,  fol.  i3o. 
On  cercle  et  refrappe  les  tonncauz. 

Si  nn  hooie  vol  ferîr  de  la  ma,  et  yenlo  toIì 
BFBRiR  d'  nna  lansa. 

L'Arhre  de  Batalhas,  fol.  i35. 
St  nn  bomrae  Teut  frapper  de  la  main  ,  et  je  le 
fUE  rejrapper  d'une  lanoe. 

rc.  Bsp.  Qai  arramar  qaisîer  fiui  lo  to  referir, 
Mas  fae  arriedo  parte  rícamente  referido. 
Paosona  si  padlese  qaerría  los  referir, 
Poema  de  AUxandro,  cop.  69 1  9S3  et  iSq. 

ENT&EFERi&y  v.y  entre-frapper. 
Se  Tan  xstrbfbbie  ab  mal  cor  e  felo. 

GUILLAUME  DB  TuDBLà. 

Se  Foot  entre'frapper  ayee  conrage  méclunt  el 
Um. 

S*  BiiTRBFBRRAir  feramens, 
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Co  fal  Jo  fiMcer  can  disaen. 

LosXFSignesdeUJidilmon. 
Ut  ^emire^frapperont  dnrenent ,  oomme  lait  la 
foodre  qnand  elle  descend. 
Part'  pas.  '     • 

Ab  aqaestas  páraalas,  si  son  bntrbfbrut. 

RomandeFierabras,^.  1609. 
A  oes  poroles ,  ils  se  soot  entre-frappis. 
ÁKc.  FR.  Si  tost  sVn  yont  ertíreferir. 

Boman  duRe^aH,  t.  III  ,.p.  afia. 
CAT.  Entreferir, 

F£RMy  adj.y  lat.  fi&mhj^  ferme. 

Los  teales  que  son  fags  de  braç...  los  fay 
tornar  dars  e  pbrms  coma  peyra. 
Tor  fermada  sobre  fbrma  rotea. 

F.  et  Fert.,  fol.  66. 
Les  tuiles  qui  aont  &ites  de  fange...  les  íait  de- 
yenir  dures  tXfermes  comme  pierre. 

Tour  affermie  sur  fenne  roche. 
Fig.  En  aatra  part  non  es  fbriis  mos  yolers.     ^^i 
Abhaud  db  Habubil  :  L'ensenhameiiteA^  ■■ 
Bfa  Tolonttf  n'est  point/erme  en  autre  paK.  V  W^\ 

I#i  on  yey  plas  pebma  volontat. 

Arnaud  de  Maeueil  :  Tot  quaot  ieu. 
ÌÁ  où  je  Tois  plusyèmie  Tolonttf. 
Subst.  Passem  lai ,  qa*  el  fbrms  e'i  cenoissens 
Nos  gdîzara ,  lo  bon  papa  liinooens. 
AiiiBBi  DE  PEGUiLAiir  :  Ara  parra. 
IWms  U ,  Tu  que  le  ferme  ct  ie  saTsnt ,  le  boa 
pope  Innocent  nous  guidera. 
AJic.  FR«  Tenouêf erm  ce  qne  yos  feres. 

yiLLEHABDOmir  ,  p.  7. 

Trè*  ferm  babìtade. 
Anc,  trad.  du  Psaut.  de  Coròie.  Gant.  de  Moyse. 
Tant  qae  ceruin  eferm  le  rendent. 

B.deS.  Maure  ,  Chron.  de  Homu,  fol.  ai. 
CAT.  Ferm.  bsp.  pobt.  Firme.  rr.  Fermo, 

a.  FERMAMEiry  aeUf,,  ferinenienL 

Aqnel  qai  la  non  estai  FBBMAMtirr. 

Poime  sur  Boèce. 
Celni  qni  n'est  pas  lkfermement. 
Prometem  PBRMAMEir  per  slipalacio. 

Tu.  dê  ia33.  Doat.  i.  CXXIV,  fol.  i63. 
Nons  promettonsyêrmemenf  par  stipulation. 
CAT.  Fermament.  bsp.  port.  Firmemente,  it. 
Fermamente, 

3.  FERMALHy  FERMALy  S.    m. ,    boucle  , 

coUier,  fermoir. 

Sa  eara ,  sos  frrmals  e  sos  fres. 

F.  de  S.  Honontf. 
Sa  iàce ,  ses  òoucles  et  ses  freins. 

S*ien  n'afnes  o  joya  o  frrmalb. 


^ 
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Pos  forA  rloL  d*  uii  Mlralh. 

Lamberti  sb  Bovahbl  :  S'  a  moo. 
Sì  j'en  eoiM  oa  joyitt  oa  boucU,  plas  je  lênit 
riche  qu'an  émir. 

Fbrvau  d*argent  blanc. 

Siatuts  de  MonipeUier  du  xui«  tiècU. 
Fermoirs  d'argeat  blaoc. 
AHC.  PR»  Fermeil  qne  l'en  met  à  la  poitrine  des 
femmes. 

Glos.  galL  lat.  GARrEiiTiEB ,  t.  II ,  col.  ^38. 
Bîen  paré  de  conrroîe ,  àtfermail  et  de  cha- 

pel  d*or. 

JoiirvtLLEf  p.  ai. 

Lni  attachèrent  uìïfermaH  raonlt  richement 

garny  de  pîerrerie. 

Hist.  de  GérarddeJfevers,  p.  68. 

4.  FERMALHÁMBir,  /.  m.,  boucle,  agrafe. 

Ja  non  anran  pro  botos... 

Ni  anran  pro  rERMALHAMEn. 

Bretf.  d'amor,  fol.  129. 

Jamait  n'auront  astes  de  boutont...  ni  irauront 

asses  de  boucles. 
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5.  Fermazo,  s.f.,  assuraDce,  traitc. 

Toit  r  antre  baro 
Qoe  m  feron  permaso. 
Bbrtrahd  de  Borh  :  Ges  nomi.  yar. 
Toos  les  aulres  barons  qui  me  firent  assurance. 

6.  Fermalha,  s,f.,  fîaDçailIe,  accordaille, 

traité. 

O  sîa  qa*ela  afa  paire,  o  sia  qne  non,  ja 
no  valrían  laa  permalhas. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  45. 
Ou  soit  qu'elle  ait  père ,  ou  soit  que  non  ,  jamais 
ne  Taudraient  les  accordailles, 
AHc.  pR.  Combien  qae  les  íìensailles  ne  fer- 

mailles  nVnssent  pas  esté  snr  ce  faîtcs. 
Lelt.  de  rém.  de  i363.  Garpentier,  t.  II,  col.  386. 

7.  Fermansa,  s.f.,  assuraDce,  garaotie. 

Det  r  tfnel  de  son  det  per  pbrmrhba  e  per 

segnrtat. 

V.  de  R.  Jordan. 
Donna  I'annean  de  son  doigt  pour  assurance  et 

pour  sûroltf. 

len  non  ai  plaa  ni  gatge  ni  permahsa. 

G.  Faidit  :  De  solata. 

Jc  n*ai  plus  ui  gage  ni  assnrance. 

EI  o  den  promettre  per  stipnlazon,  e  donar 

bona  pbrmahsa. 

Trad.  elu  Code  de  Jiistinien,  fol.  5. 
II  le  doit  proroetlre  par  stipulation  ,  et  donner 
bonne  garantie. 
cat.  Fermansa. 


8.  tyftioaA,  s,f., 

garantie. 

Ua,  per  sa  natnra,  darcsa,  fbbmssa. 

Ebic^  de  las  propr.,  fol.  i56. 
Â ,  par  sa  natare ,  durettf  ,yftrmele. 

Per  mais  de  rBRMBRA,  ,iea  dlch...  ay  ht\u 
aqnesta  presen  polissîa  de  ma  man  propn. 
Tit.  de  li^ìS.Hist.  deNùnes,  t.  III,  pr.,  p.a3o. 
Pour  plus  de  garantie,  nioi  dit...  j*aî  fait  ceile 
pr^nte  police  de  ma  propre  main. 
CAT.  FenneMa.  bsp.  roar.  Firmeut.  n.  Fer- 


9.  Fermador,  s»  m,,  garant,  témoÌD. 

D'aqnest  sacrament  so...  vbemador. 
Tit.  de  1 189.  Hist.  de  Langttedoc,  t.  11 ,  pr. , 

coi.  244- 

De  ce  serment  sont...  garanie. 
POBT.  FirmaJor. 

10.  Ferma,  s.f,,  fenne,  demeure,  log-^ 

Maíso  Inr.  cove  a  baatir, ' 
Qne  hom  apella  per  so  pbbma. 
Aqoi ,  r  adobatx  sa  pbbma 
Granda  e  larga,  de  tal  gnîxa 
Qne  non  tema  plnela  nt  bîsa. 

Deudes  de  Prasbs  ,  jáus.  cass. 
il  couTÌent  de  lear  batir  one'mataon ,  qne  poc^ 
cela  on  appelle  yêrme. 

Lá ,  Yoos  Ini  arrangea  mjhme  grande  et  large ,  M=^ 
telle  manière  qa'il  ne  craigne  pluie  ni  biae. 

Hien  am  mi  dons,  car  m*es  capdels  e  perha  ^ 

G.  Ahblibr  db  Toulovse  :  Vera  merce. 
J'aime  ma  dame,  car  elle  m'est  cheptel  et/ermf^ 

— .Fermeture. 

Ab  totas  PBRMAS  et  estacatges  qne  seran  dc"  ' 
cessarias. 

Tit.  de  1^74.  DoAT,  t.  CXXX ,  fol.  5;. 

Avec  toutes^rmeítfnef  et  attaches  qui  seront 
cessaires. 

11.  Fermace  ,  s.  m,,  fermage» 
Aîa  Pons  de  Mondragon  la  moltara  e  1  per- 

MAOB. 

Tit.  de  1275.  Arch.  de  Vurchep.  tTArUs. 
Que  Pons  de  Mondragpo  ait  la  moatat*  et  le/er- 
nuíge. 

I  a.  Fbrmaria  ,  s,f,  forteresse. 

Car  diBetE  qn*  ien  romanda  en  esta  pxbmaria. 
Roman,  de  Fierabras,  r.  a883. 

PSrce  quc  tous  dites  que  je  reste  en  cette  Jórîth 
resse. 
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,  assuraDce,  forteresse. 

r  FXBMXTAT  de  posacssio. 

Philo)u&bia. 
rMncc  de  possession. 

áa,  80  es  vbrmstat  e  bon  perpaii- 

r.  rtf>r/.,fol.64. 
,  c'esty!ry7ft«/e  etLoaae  réitolutioD. 

gîenhs  o  defensios , 

CâtteUU'O  V£EMETATZ. 

Caoenet  :  Amors  e  com. 
)U  défcnses  ,  ou  cbâteaux  ou  Jortenâses. 

lie  est  de  tors  e  d^altresyìr/Tiie/». 

Roman  de  Rou ,  t.  ^t^t* 
chastiax  et  mt^fermetei. 
\oman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  233. 

>it  cinq  /ermetez,  car  c*estoit  nne 
k  uiervellles. 

MONSTRELET,  t.  II  ,  fol.  ig6. 

kR,  V.,  lat.  FiRMAE^^  anermîr, 

Q  FESMAR  la  terra  qoe  ra  soste. 

ÂLBERTET  .*  Bestrcits  d'amor. 
aJTermir^z  terre  qui  mc  soutient. 

:ae  Ios  ginols  en  terra. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  ^. 
es  geooux  ea  terre. 

•on  Tilan  non  aerma , 
deslialtat  lo  verma. 
ERTRAim  DE  BoRif  .'  Mout  mi  plai. 
line  pas  soo  Tilain,  Vaffermit  cn  dé- 

Ibre  vos  ai  dihts  yeu , 

n  terra  no  s  fbrma  ni  vìen. 

Brev.  d^amor,  fol.  4* 
dit  touchant  rarbre,  qu'il  ne  s*affermit 

re« 

r. 

om  non  pot  fermar  molîer,  si  el 
.Txi.  ans. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ^. 
tame  ne  peutyfaMC^r  une  femme,  s'il  a 
t  ans. 

a*amia  :  No  dnptetx,  ma  firmada! 

Roman  de  Fierabras,  v.  2787. 
m  ■mìe  :  If  e  <!hiignes  ,  m^Jianrée  l 

()ae  no  s  deslatz 
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Lo  pltílv  vraMAn. 

Perdigon  :  Entr'  amor. 
Qoe  le  plaid  jíjntf  oa  sé  diffhv. , 
En  amor  de  Diea  soii  tRHMATS. 

K  et  Fert.,  GA.  32. 
Sont  affermis  en  l'amonr  de  Dien. 
CAT.  Fermar,  arc.'Sist.  fORt.  Firmar.rr.  Fèr- 
mmre, 

i5.  Fermameh,  FiRMAMSir,  s.  m.y  lat. 
FiRMAMENf«/n>  firmatneDt. 

An  Tist  nn'estela  cazer  del  FBRMSMizr. 

F".  de  S,  Honorat. 
Ont  vu  aoa  étoila  cfaoir  âaJSrmameht. 
Be  s  pot  FXRMAMRH  apellav. 

Brev,  d*amor,  fol.  25. 
Se  peut  bien  appeler^muimeiil. 
Lo  caps  es  redons  com  lo  FXRMAMRirs. 

JLiV.  tle  Sjrdrac,  fol.  10. 
Le  cbef  est  rond  comme  ìej!rmainent. 

—  Aasarapce. 

Lo  frrmambmt  de  son  coratge  omxct  per 
amonestassîo  del  scrp. 

Declar,  de  jmotas  demandme, 

Souilla  Vassurmmce  de  «mi  connge  pa»  l'iiMtigR- 
tioD  do  serpeot. 

—  FortificatioD. 

NoTcIament  gamida  de  novels  fermamxhs. 

GuiLLAUn  DB  TVDELA. 

Nouvellement  gamie  de  nooTellasy&rf i/íctftfoiu. 
CAT.  Firmament,  bsp.    Fermamento,  Jîrma- 
mienio,  fort.  Firmamento,  zr.  Fermíunento. 

16.  Affirmatio,  s.  f.,  lat.  affirmátio, 
afSrmatioD ,  assuraDce. 

Maior  AFFXRMATio  de  so'qii*om  dits. 
Doaa  negatios,  segon  lati,  fan  affxrmatxo. 

Leys  dTamors,  fol.  124  et  99. 
Plus  grande  affirmatiom  de  ce  qo'oo  dit. 
Deux  n^tions,  selon  le  latin,  font  affirmation. 
CAT.  jijûmaeió.  rsp.  Afirmaeion.  port.  jiffir' 
macSo,  xt.  Affermazûme, 

17.  Affermadura,  s,f,,  garaDtie,  atles- 

tation. 

Presa  ct  recvboda  Is  deita  afpsrmadura. 

Tit.  de  i33o.  Bordeaux,  bibl.  Monteil. 
Prise  ct  reçoe  ladite  garantie, 

18.  Affirmátiu,  a4^'.,  lat.  affirmatitii^^ 
affimiatìf. 

Aprop,  looqlio  afvxrmatx^a. 

40 
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Se  podon  dire   li  á'ig  verMt  per  paranlas 

APFIRMATITAS. 

Lejrs  iTamors,  fol.  99  el  i5a. 
Apr^ ,  locutioa  affirmaíM. 
Lesdili  venets  se  peuvent  dire  par  parolcs  ajír- 
matives. 

CAT.  Jfirmaùu,  «sp.  Afirmaúvo.  po&t.  Affir- 
mativo.  IT.  AffermaúvQ. 

19.  AfFEEM AE  ,   V.y  lat.    AFFIEXAE^^  af- 

fìrmer,  afferiniry  assurer, 

Om  ja«t  non  «ìen  trìanza  far 
Cntre  jorar  et  afermar. 
Devdes  db  Pbades  ,  Poémesur  les  Ferius. 
L'homrao  juste  oe  doit  pas  faire  distinctioa  entre 
jurer  et  ajfirmer. 

Ganre  y  ac  d*  aatrea  gairena 
Qoe  APFBRMBAO  veramens 
Qae  Crist  era  vera  propheta. 

Trad,  de  l'Evang.  de  Nicodème. 
Y  e«t  beaucoup  d'aulres  te'moîns  qui  a^rmirent 
Tcritablement  que  CUrist  était  Trai  prophète. 
Afbrmo  e  manteno  lor  fulias. 

ZiV.  de  Sydrac,  fol.  ^i* 
Affermissent  et  maintienncnt  leurs  foUes. 
Avc.  FR.  La  paiz  fa  afermée,  ki  gaires  ne  dora. 

Roman  de  Rou,  ▼.  Qûl. 
Bien  s'est  amoars  afenhée 
En  mon  caer  à  long  séjoar. 

Roman  du  châtelain  de  Coucy,  ▼.  Sgí). 
Anc.  CAT.  AffermMr.  cat.  mod.  esp.  Afirmar, 
PORT.  Affirmar,  it.  Affermare. 

20.  COFEEMATIO,   GOFEEMAGIO ,   CONFIE- 
MATION,    S,f.y    lat.    GONFIEMATIONtf/71  y 

conKrmation. 

Per  maior  cofermatxo. 

Leys  d*amors,  foL  la^* 
Ponr  plus  grande  con/irmation. 
A  coRFi&M  ATiON  d*  aizo...  Aagastin,  al  libre. .. 

Doctrinedes  Faudois. 
En  confirmation  de  ccci...  Augustin  ,  au  liTre... 
Qaitanssa,  coirFiRMATioir,  ratiffîcarìon. 

Tit.  de  i3o8.  DoAT,  t.  CLXXV,  lol.  299. 
Quittance,  confirmation,  ratiGcation. 

—  Sacrement  de  ta  coníìrmatioo. 

Los  .▼!!.  sagraroens  de  la  saucla  glieya...  La 

sancta  cofermacxo. 

r.  etVert.,  foì.5. 
Lcs  sept  sacremcnls  de  la  sainle  église...  La  saînle 
tonfirmation, 

c*T.    Confirmació .    e<p.    Confirmacion.    port. 
Confirmacâo.  n,  Confermazione. 
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21  é  CoifFXEMAMXHTy-COFVRMAmN  ,  1.  Iff. , 

confinoatîoo. 

Loa  qoáls  lansament ,  côsrxmMàMBjrr. 

Tit,  de  t3io.  DoAT,  t.  CLXXIX ,  fol.  23o. 
Leaqoelles  approbatÛNi ,  eon/!rmation. 

Carta  (I«l  coFitRMAMBir  de  laa  honors. 

Cariutain  de  MonlpeHier,  fol.  160. 
Charte  de  la  confirmàlion  dès  boimeurs. 

AVC.  up.  Confirautmiento,  rr.  Confermamento. 
22.    CONFBEMATin,     COFEEMATIU  ,    aílj'., 

lat.  coNFiEMATiTtt/,  coofinnatif ,  con- 

fortatif. 

Cant  es  covpermatita. 

Leys  ttamors,  fol.  i3(. 
Quand  dle  est  confirmatii^e. 

De  aanetat  cofermatifa. 

Etuc.  de  las  propr,,  fol.  73. 
Confortativê  de  lanUí. 

E8P.  TORT.  Confirmadvo,  rr.  CoHfermaHvo. 
a3.  CONFBEMATOEIyCONFIEMATOEI,  ûij.y 

confìrmatif. 

Ayssi  meteysh  pot  hom  trohar  los  riau  ra 
ori,  coma  :  anditori...  coiifermatori. 

Lejfs  tPamorSt  fol.  i5i. 

Oa  peut  de  míme  trouTer  les  rimes  ea  oiu. 
oomme :  auditoire...  confirmatif. 

Letras  coirFiRMATOEtAs. 

Tit.  du  XIV»  siecle.  Doat,  t.  CLXXII,  fol.3jo 

Lettres  confirmatives. 

CAT.  Confirmatori.  esp.  Confirmatorio, 
24.  CONFEEMAEy  COFEEMAE  ,  CONFItVAK, 

v. ,  lat.  GONFiEMAEe^  coofirmer,  cta- 
blìr,  aíTermir,  appuyer. 

Elh  do  d'aqaestas  datata  fos  cohfermi- 

PBILOMElfA. 

Je  vous  confism»  le  don  de  ces  cilú. 
Qaar  vnaa ,  pas  si  coirPERMA 
En  tan  ferm  loc,  si  referma. 

Bertraitd  de  Bo&if  :  Mout  mi  pbi- 
Car  vilain,  quand  il  s'établit  en  si  ferme  lieti,*' 
raffermit. 

Las  condemnations ,   las  quals...  se  con* 

FIRMAZr. 

Statuls  de  Provence,  Bomt,  p.  5. 
Las  condamnations ,  lesqaelles...  se  confirment. 

—  Conférer  le  sacrement  de  1a  confír' 
mation. 
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Confiriiiacîoc  qne  fry.revesqaM  e  lo  fron 
ome  o  de  femna,  can  \o  ooitvirma. 

Des  sept  Saerements  en  prov.,  fol.  58. 
Con6niuilion    quê   fait    l'^vèque    tor    le    ftront 
jomiBe  ou  de  femme ,  quand  il  le  conjirmte. 

2rt.  peu.  £1  decret  coii pekiia,t.  . 

yie  de  S.  Trophime. 
Le  décret  con^rmé» 

Son  per  gratiii-cOFiRiiAT 
Tan  qne  no  podo  far  peccat. 

Brev.  tTamor,  fol.  a^* 
Sont  affermis  par  la  gráce  tcllement  qu'iU  ne 
iiTcnl  faire  p<fcbJ. 

Preicatios  de  preTeire  deu  esaer  co#£RKAJ>a 

'T  obras. 

Trad.  de  Bède,  fol.  55. 
Prédication    dc   prétre  doit  être  confirmée  par 
ivres. 
rc.  VR.  Otroi  e  conferm  chele  meifme  vente. 

Charte  de  la  commune  d'Hesdin. 
Mes  François,  qni,  d*ancienne  coastnme, 
itqne  il  soîeot  vaioqnenrs,  se  confermèrent 
M  joindrent  ensemble. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  i85. 

ic.  CAT.  Confermar.  oat.  moi>.    rsp.  port. 
Confirmar.  vt.  Conftrmare, 

.  Desfermab,  V. ^  ouvrir,  renverscr, 
ébranler,  détachcr. 

Ua  Tenc  a  la  carcer,  sî  la  fetz  desvermar. 
Boman  de  Fierabras,  t.  ao^b. 
Elle  Tint  à  U  prison  ,  m  la  íìt  ouvrir, 
Si  *i  mon  pognes  desfermar  , 
E  far  r  en  abis  deissendre. 

B.  ZoROi :  S'  ieu  trobes. 
Si  je  pusse  èbranler  le  monde,  et  le  faire  des- 
idre  en  rabime. 

f.  Al  jove  rei  d*  Arago,  qne  conferma 
Merce  e  dreg,  e  malvestat  dssferma. 
G.  Anelii.r  de  Toulouse  :  Vera  merce. 
àu  jeune  roi  d'áragon  ,  qui  aArmit  merci  et  jus- 
e ,  et  renverse  la  mécbancele. 

irt.  pas,  Mon  desfbrmat  cor,  fals  e  fer. 

P.  Fabre  d'Usez  :  Quan  pes  qui. 
Moo  ccrur  ébranU,  faux  et  dur. 
c.  FR.  El  Tfame  reprend  la  clef, 

Maintenant  rnis  li  defferma. 

Fabl.  ei  cont.  anc,  t.  IV,  p.  4^* 
*or  pcnt  nn  hnis  de  fer,  ce  dit-on,  deffermer. 

OEuvres  de  Du  Bellay,  fol.  358. 
Si  rovreient  é  défermeient. 

Marib  de  FsAircB ,  i-  II ,  p.  ^30. 
.T.  Dtifermar.  it.  Difftì-marc, 
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26.  Efbem,  ehfeem,  adj,y  lai.  ijnfir- 
lÊUSy  in'firme,  malade. 

O  es  tFERMs,  o  a  afan  agnt. 

Poétme  sur  Boèce. 
On  il  est  infirme,  ou  i1  a  eú  cliagrin. 
Ad  home  enfbrm  ,  la  carns  de  mollo  es  pliis 

sana. 

XiV.  tie  Sjrdrac,  fol.  80. 
Pour  I'homme  malade,  ia  chair  de  moaton  «sl 
plus  saine. 
Fig.  La  ter^a  sera  eitferma  per  la  calor  de 

l'estlen. 

Liv,  de  Sydrac,  fol.  ^. 
La  terra  seia  malade  par  la  ohaleur  de  Véìé. 
AS&  FR.  Nns  hons  n*i  vîent  tant  «oit  tnftrs..* 
Qae  meintensnt  garix  ne  fast. 

Rcman  du  Renart,  t.  II,  p.  1 15. 
Tant  est  fox  de  pesiue  nature 
Qne  plus  li  est  doctrine  snre 
Qne  ne  soit  à  Venferm  le  pains. 

Le  Reelus  de  Moiiiens,  fol.  i.  Gloss.  sur  JoinviUe, 

▼*.  Pesme. 

Tnit  li  enftrs  qoi  venolent  à  aon  monstier 

estoient  sanes  par  ses  prîéres. 

y.  des  SS.  Pères,  Carpentieb  ,  1. 11 ,  col.  860. 

Dnrement  fn  tnftrs  li  roia  Pepîns. 

Roman  de  Garin  le  Loherain,  1. 1,  p.  87. 

RSF.  poRT.  Enfermo.  it.  Inftrmo, 

27.  EfEEMETAT,  ENFERMETAT,  IlfFERMB- 
TAT,    S,f,,  lat.    INFlRMITATíTIII^    Ìnfir- 

mité,  malaclic. 

Gran  efbrmbtat. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  i^* 
Grande  infrmité, 

Molts  mals  e  moUas  xirPBRMBTATS. 
Tit,  de  iBio.  Bosc ,  Mém,  du  Rouergue,  t.  III , 

p.  234. 
Beaucoup  de  maux  et  beauooup  á'in/!rmités, 
EnFBRMBTAT  de  febrc. 

r.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  GXXIII ,  fol.  a8). 
Maladie  dc  fièvre. 
cat.  Infirmitat.  esp.  Enftrmtdad,  port.  En- 
ftrmidade,  it.  Inftrmità,  infirmitáUt,  infir- 
midadt, 

28.  Effermeria,  EFERXARIÁ,  S,f,,  ÌD- 

firmeríc. 

Del...  refrechor  ni  de  1'bfbrmaria. 

Tit.  de  1319.  DoAT,  t.  CXXXII,  fol.  34a. 
Du...  réfectoire  et  de  Yinfirmerie. 
Fig,     Delieg  es  cais  EFPBRMBRf  a. 

Deudes  de  Prades,  Poifme  sur  les  yrHus, 
Dálies  est  quasi  infirmerie. 
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—  lofìrmiére. 

Una  ■FSRMARXA  morfa...  teogniU  de  per- 
▼escr...  de  medeciau. 

TiU  <U  i3ip.  0OAT,  t.  GXXXII ,  fol.  340. 

Une  religieuM  im/irmiènt...  UrfiM  de  pomnratr... 
de  mtfdMÌoes. 

CAT.  B8P.  En/ermeria.  pobt.  Enfermaria,  it. 
Infermeria. 

29.  Ef^mier,  vnfsrmer,  s,  m.,  in- 

fiimier. 

D*Ea  Bonel,  ErxRMXtR. 

Tit.  de  I2a6.  Arch,  etm  Riny.,  J  3ao. 

Da  •ei^aeor  Bonel ,  infirmier. 

Ea  Bonels,  rzRFXiiMBRs. 

Tit.  de  laai.  Ardi.  du  Roy.,  J.  Sog. 
Le  seigoear  Bonel ,  Ytnfrmier, 

CAT.  Enfermer,  bsf.  Enfermero.  port.  Enfer- 
meiro.  it.  Infermiere, 

30.  Enfermàr,  enfirmar  ,  i;.,  lat.  in- 
FiRMÁRtf,  emmaladir,  reDdre  malade, 
débiliter. 

Cassa  la  feda  maganhada , 
Qne  non  bitfbrme  ta  maynada. 

F.  de  S.  Honorat. 

Ghatte  la  brebis  galeuM,  qu'elle  oe  nmde  nuilade 
ton  troupeau. 

Tota...  càrns  EjrpiRMARiA. 

Trad.  de  Bède,  fol.  16. 
Toute...  chatr  deviendrait  malade. 

Bsp.  port.  Enfermar.  it.  Infermare. 

3  I .  ReFSRMAR  ,  REFFERMAR  ,   V,y  1*60  for- 

cer,  rafíermir,  réparer,  coníìrmer. 
Menero  .r.  sirvens  per  RBrBRMAR  las  tors. 

PHILOMEirA. 

Menèrent  cinq sorgents  pour  rtnfbrcer\n  toun. 

£1  preverbis  vai  nos  o  BBPEBMAir. 
B.  Garboicel  pe  Marseille  ,  Cobfas  etpanas. 
Le  proverbe  va  nouf  confrmant  oela. 

Plas  m*en  cag  partîr,  plus  m*ÌRBFFBRM. 
AiMcni  DF.  Plguilain  :  En  ainor  troep. 
Pluí  jo  pen$e  ni'en  se'parcr,  plus  je  ra'y  raffermis. 

Rbfbrma  las  dcns  qaan  si  roovo. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ao5. 
Haffermit  les  dents  quand  elles  se  mouTent. 

A?rr.  PR.  Le  chBstel  d*Argent  referma  qoe  li 
dnx  Gaifiers  avoit  abatn. 

Hec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  aa3. 
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Lca  baroBi  d^tpemer  ae  ámeoràèi 
cfaastel  rtfermtr, 

JoUIVILLB,f 

oat.  Refermar,  wn,JÌ€firmar.  rc.  Bifti 

FERRATGE ,  s.f,  lat.  ferrago,  p 
terre  laboiirée. 

Ea  la  fbrratgb 

Gardet  trea  anhela  aolamen. 

JoTEUZ  BE  TodlqCjsb  :  L'aalr 
£n  la  prairie  garda  trois  agneaux  seulen» 

IT.  Ferrana. 

FERRIGOLA ,  s.f,  lavande. 

A  defeaai,  dizo  li  aactor, 
Es  bon  asar  fbrrigola. 

Brtv.  d^amcr,  ibl.  5u 
Pour  le  dégoût,  disent  les  autearsi  il 
d*aser  de  la  lavamde. 

FERSA ,  X.  f,  reine ,  dame  au  jc 
échccs. 

Qaao  la  fbrsa  n*adas  pres  de  ai. 
P.  BaEMOire  BiCAS  iroyAa :  Ea 
Quaud  il  en  anène  ia  doiiỳe  près  de  sot. 

Airc.  FR.  Aprcs  le  roe  a  prís  layStfre». 
H.oman  dn  Renart,  t.  III ,  ] 
Et  qai  échec  dît  lor  énst 
N*iert-il  qae  covrìr  le  péoat, 
Car  ìiferche  avoit  eaté  príse. 
Romatrde  la  Rose,  v.  67. 

FERTILITAT,  s.f.,  lat.  fertiut 
fertilité. 

Era  de  tan  gran  FBBTrLiTAT,  coma  c 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i 

Etait  de  si  ^nnde/irtilitè,  conuDO  est  aojoi 

CAT.  FertiUtat.  Bsr.  Fertilidad.  port.  , 
d€uie.  IT.  Fertiìità,fertiittate,fertili 

2.  Fertil,  a4f*,  lat.  FERTiiif,  fer 
Terra  es  fbrtil  et  habondant  en  hli 
Normandia...  fertil  es  en  campa. 

Eluc.  de  tas  propr.,  ibl. 
Est  teTTcJertile  et  abondaiite  en  hìét. 
La  Normandie...  e%tJertiU  en  chaaips.  . 

cat.  bsp.  port.  Fertil.  ir.  Fertiie, 

3.  Infertil,  aeij.,  infertile. 
Loc...  estreyt  et  ihfbrtil. 

Tit.  de  1468.  DoAT,  t.  XCV,  M.  ig 
Lieu...  e'troit  rt  in/erti/e- 
iT.  infertiìe. 
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ÌLfS,/,,  lat.  FXEVI.A ,  férule,  sorte 
inte. 

JL  'es  herUl  qae  dïstîlla  snc. 

Eluc.  de  ìas  propr.,  fol.  aog. 
le  eit  herbe  qui  dislille  suc. 
.  rr.  Feruia. 

R,  s.f.f  laU  FEEVoa,  ferveur, 
r. 

mprar  la  Fanvoii  del  sanc. 

Eiiic.  de  las  propr.,  fol.  3o. 
mpérer  Vardeur  áa  sang. 
oensa  alcona  bona   obra    ab  alcnna 
lendema  n*a  mens,  lo  terz  jorn  mens, 

:t  cays  non  re. 

r,  et  Vert.,  fol.  i3. 
imence  aucune  bonne  ceuvre  avee  ifuelque 
e  lendemain  il  cn  a  moins ,  le  troisièrae 
s ,  et  le  quatricmc  quasi  ricn. 
^an  FERTOE  de  religio. 

Cat.  dels  apost.  de  lioma,  fol.  i35. 
-ande,/Sryvtfi<rde  religion. 

poiT.  Fervor,  ir.  Fervore. 

^E5T,  FERVEir,  adj\,  lat.  ferven- 
fervcDt,  ardcnty  aniraé. 

trop  FcavEifT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  19. 

rè*  ardent. 

la  gran  volontat  e  firtiit  dezlrier  de 

everar. 

F.  el  Vert.,  fol.  65. 

ine  grande  Tolonté  cxJersHínt  désir  dc  bien 

*€nt.  «sp.  Perviente.  port.  xt.  Fervente. 
EFEBVF.ifT,  adj.y  trùs  ardent. 

•BRBPCRVEjrr. 

Eluc.  delas  propr.,  fol.  2. 

s  ardent. 

EMiiEiïs ,    adv, ,    fervemnient , 

ferveur. 

MiiEirs  levar  son  cor. 

r.  el  Fert.,  fol.  8». 

M»  eatnv  fen'emment. 

rvorosament.    isp.     Pervorosamente, 

.  iT.  Ferventemente. 

viE,  v.f  anìmer,  rendre  fervenl. 

rs  a*Esnaris  contra  Den. 

Trad.  de  Bède,  fol.  43. 

ir  %*anime  contre  Dieu. 

L*aaltre  se  efferve  et  se  irouble. 

COQFILLART,  p.  /|3> 
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6.   FEEMXirT,    X.    m.y  iat.    FEBVERTIfHI, 

ferment ,  levain.  ^ 

Fermiiit  es  dit ,  qaar  et  ferFent. 

Blne.  de  las  propr.,  fol.  208. 
Eit  dit  fermeht,  paree  qu'i  1  'est  srdent. 
cat.  PermefU.  ssp.  port.  it.  Permento, 

FESTA,  j.  /.,  lat.  FESTtf/ii,  féte. 

A  Pandecosta,  1a  gran  fssta. 

P.  de  S.  U'onorat. 
A  PentcoAte ,  la  grandeye/e. 

EsTazisson  las  festas  per  obras  seglars  dc 

vanetatz. 

P.  et  Vert.,  fol.  16. 
EnTshissent  \es  f£tes  par  oeuTres  mondainet  dc 
vanità. 

Pig.  De  jol  fai  dinz  mon  cor  gran  fssta. 
FoLQUET  DC  BoMA5S  :  Donna  en  pren. 
Fait  dans  moa  cceur  graodeyeto  de  joie. 

Loe.  Las  antraa  gens  qne  meno  la  gran  festa 
an  ganre  d*estnrinen. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.3i. 

Les  autres  gçns  qni  mènent  la  grande  féte  avvc 
bcaucoup  d'instmments. 

Ara  ii  fan  1î  aant  gran  hoiior  e  gran  fssta. 

-   V.  de  S.  Uonorat. 

Maintenant  les  saints  lui  font  grand  honnear  ct 
grande/<f/«. 

Sirventes ,  vai  a  *N  Peiregros  coriens , 
Que  t  cofemie  e  t  chant ,  e  *n  fassa  fbsta. 
GvilJJLVXE  DE  Dcrfost  :  Quar  say  petit. 

Sirrente,  ts  ooorant  Ters  le  seignenr  Peiregn», 
a6n  qu'ii  t'appuie  et  te  diante  ,  et  en  fa$seféte, 

cat.  Airc.  ESP.  Pesta,  ssp.  mod.  Piesta,  rotiT. 
iT.  Pesía, 

a.   Festejar,  festeoar^  7k,  fcter,  fcs- 
toyer,  faire  félc. 

Pcr  se  fsstejar...  an  lo  dit  conte  Ramon... 
Qnand  lo  dit  conte  Ramon  agnil  fsstsiat  los 
dlts  conte  de  Montfort  e  legoat. 

Chroniçue  des  jílbigeois,  ool.  i^. 
Pbur  se  festoyer...  STec  ledit  oomte  Baìrooiid... 
Quand  ledit  comte  Raimond  eut  festoyé  lesdit« 
comte  de  Montfort  et  l^at. 

Fsstboar  e  tenir  en  joya: 

VArbre  de  Batalhas,  fol.  ì^. 
Festorfer  ei  tenir  vn.joie. 

CAT.  ssp.  PORT.  Pestejar.  ir.  Pesieggiare. 
3.    FbSTIVETAT,    FESTIVITAT,    s,  f.,    laf. 
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r£STiviTATf//i,  féte,  soleuiiîté,  délec- 
tatioo. 

Per  vigiHu,  per  v^tTivïTks, 

Doctrine  des  f^audois. 

Par  TÌgilM ,  par  solennités. 

l)ia  dela  saa  fcstivitat. 

Sermons  en  provençal ,  fol.  i8. 

Joar  de  njete, 

¥ìg    Qaar  sabon  la  festitetat 

Del  veDtre. 

Brev.  d*amor,  fol.  67. 

Car  ils  aavent  la  délecíation  du  Tcntre. 

Anc.  FB.  Deláissant  tonte  remonstrance  de 

léesse  et  fesávité. 

OEuvres  d*A[ain  Chartier,  p.  ^i^* 

cat.  FestitHtéU.  esp.  Festividad.  port.  Festtvi- 

dade.  it.  Festività,  festivitate,  festivitade, 

/|.  FBSTrvAL,  adj.f  de  fctc,  solcnoel. 

Davan  lo  )om  festivai.  de  Pasca. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passìon. 
Arant  le  jour  soiennel  de  Paque. 
Al  jom  FESTivAL  de  Inr  pascha. 

Trad.  du  N.-Tíst.  S-  Luc ,  c.  2. 
Au  jour  soiennel  de  leur  pa({ue. 
De  vestliuentas  emperials  e  festivai.s. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  1 13. 
De  Tetements  impe'riaux  et  deféte, 
ANC.  FR.  E  snn  coiìy ive  festiyal. 

A  chanter  mesBeêfestivaus. 
B.  osS.  Maube,  Chr.  deNorm.,  fol.  53  et  160. 
AHC.  ssp.  POET.  Festiyal» 

FESTINAR,  V.,  lat.  festinab^,  hâler, 

presser,  faire  dilìgeoce. 

FESTiirA  la  sanetat. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.,ia. 
Háte  la  guérison. 

Tan  FESTINA 

E  s*aizina. 

G.  SE  Berguedah  :  Un  trichaire. 

Tant  \\fait  diligence  ct  s«  dispose. 

XT.  Festinare. 

2.   Festinantment  ,  adv.y  rapidement, 
promptement. 

Pansa  aqnel  sobre  1a  dent  dolorosa  festi* 

SAXTME!fT. 

Fay  aqnela  ponetrar  en  la  palpebra  festi- 

IfAllTMBNT. 

Trad.  d'Alburasis,  fol.  6  et  16. 

Posecelui-U  rapidement  »ur  la  dent  douloureuse. 

Fais  celle-Ià  fténéirer prvmptemení  dan«  la  pnupière' 

iT.  Festinatamente. 
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3.  FisTur,  adj.f  lat.  nsTiNc»,  presÁ. 

Dolors  FisTrHA8,lás  qnals  no  snfifvrun  Ur^itat. 

Trad.  tF^{bucasis,  fol.  a. 
Douleors  pressées,  lesq'nelleB  ne  soufirent  pas  leo- 
teur. 

4.     FeSTINACIO,    S,  f.y     lat.     rESTlNAXIO, 

háte,  empressement. 

Aqno  qne  fan  AÌcna  ignorants  barbien  ea 

lor  FESTIHACIO. 

Fay  aqno  am  fbstiii acio,  per  ao  qne  no  sia. 

enfregidat. 

Trad.  étAlbucnsis,  fol.  21  et  5. 

Ce  que  font  aucuns  barbiers  ignoraiits  en  leur  em — 
pressement. 

Fais  cela  avec  hâte,  pour  ce  qu'il  ne  soil  refroidi. 
ssp.  Festinacion.  it.  Festinazione. 

FESTUC,  s,  hi.,  lat.   FESTucfl,  fclu 

paille,  scion. 
Morts  soD  li  bon  arbre  preroler, 
£  *I  vins  son  ramils  e  festucs. 

Marcabros  :  Al  departir. 
Les  bons  arbres  sont  morts  les  premiers,  et  Ics  «  k 
vants  sont  ramées  et  scions. 
rr.  Festueo, 

2.  Fbstuca,  festuga,  s.f,  lat.  festuca^ 
fétn ,  paille ,  chaume. 

Festuca  de  malva. 

Deitdes  de  Peades  ,  AuB.  casá. 
Fétu  de  mattTe. 

Art  lo  fbat  e  la  FsaTUOA. 

Marcabrus  :  Dirai  vos. 
Brûle  le  bois  et  le  chaume. 
iT.  Festuca. 

FET,  FEiT,  adj.,  lat.  tovridus,  fétide, 

puant. 

Es  FSTz ,  laiCs  e  pelotz. 

A.  Daniel  :  Pus  Ea  Raiiuons. 

¥A\,puant,  laid  et  tcIu. 

La  semensa  qne  si  gitet  sobre  la  terra  fo  toti 

FBTA  e  poyrida. 

Hist.  abr,  de  la  Bible,  fol.  1;. 

La  semence  qui  se  jeta  snr  la  terre  fut  touteycti^ 

et  pourrie. 

Fig.  Car  FEiTx 

E  mendic  es  tot  lar  anars. 

P.  YiDAL  rVAbriI  issic. 

Car  toute  leur  affaire  est  puante  et  mis^raUc. 

ESP.  PORT.  IT.  Fetidò. 

2.  Fetent,  adj,,  lat.  rozTzvTem,  félide. 
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odor. 

Trad.  d'Albucaiis,  fol.  l^. 
'fétide. 


s,  m.,  foie. 

FGs  dedins  la  corada 

rayraa. 

F'.  de  S.  UoHorat. 

■eront  \efoie  dc  dedans  le  Teotre. 

;  U  colera  oorromp 

I  FITGB. 

DcvDcs  DC  Pbadcs  ,  jiut.  cass. 
bile  corrompt  tout  leybie. 
ria ,  dizo  li  metge , 
contra  lo  roal  de  fbtoc. 

Brev.  damor,  fol.  5o. 
ì ,  dUent  les  médecins ,  raut  contre  le  mal 

fe.  Esp.  Higado.  port.  Figado.    it. 
ìo. 

,f,f  fois. 

le  aogatz  mon  corn  per  doas  fcti. 
\oman  de  Gerard  de  Hossilion,  fol.  96. 
ee  que  tous  entendiet  mon  cor  par  deux 

Por  mil  fiés  d*or  son  pois 

Ne  lairoit-ele  aotroi  joïr... 

An  mains  .1111.  Jiês  oa  .xn. 

man  du  c.omte  de  Poiíiers  ^  t.  58  et  3i3. 

Z  VliTZ. 

l^s,  m.y  feutre ,  tapis. 
'Z  DENiifAy  t.  III,  p.  134. 

|ae  feutres  sembla  sendat, 
era  Tielhs  bon*  escarlata. 

Raxbal'D  d'Oramgc  :  AIi  durt. 
\feutre  resscmbie  à  t^ffcUs,  et  cnir  vieux 

tfot  Seingner  m^  ac  pres  de  lei  asscs 
in  FBUTRE  imperíaa. 

BcRTRAiiD  DC  BoRir  :  Ges  de  disnar. 
f  on  Seigneur  m'eut  assis  auprés  d'elle  sur 
mpéríal. 

re.  Bsp.  Fieltro,  port.  xt.  Feìtro. 

ntAE,  V.,  cquiper. 

Montet  ennncbaval  ben  afbltrat. 
tman  de  Gerardde  Ros.ûilon,  fol.  io6. 
ìx  nn  cbeval  bien  équipé. 

Renart  descent  enmt  la  voie 
Moolt  tost  de  la  male  afeutrée. 
Roman  Hu  Henart ,  t.  II ,  p.  356. 
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N*f  n  Tol  prendre  cheval  ne  la  mole  afeltrée. 
Hvov  dbVillbivcuye.  Dovbrdier  ,  t.  II,  p.  a49- 
Lances  k  arçoos  ajeutréet. 

6.  GtJi\RT,  t.  II ,  p.  175. 

FEZICA  tS,  f,y  lat.  physiga  ,  physique , 
médecine. 

Ta ,  qoe  sabes  de  fbzica. 

P.  Cardihal  :  JbesumCri^t. 
Toi ,  <jui  sais  de  la  physique. 
Selb  qae  ▼ÌTon  segon  fbzica,  tenon  me^ 
zora  per  fbzxca,  moron  yssamen  per  fbxica. 

V.et  Vert.,  fol.  ai. 
Ceux  qui  TÌTent  selon  la  médecine,  se  (;uurernent 
par  la  médecine  ,  meurent  également  par  la  méde- 
cine. 

CAT.  B8P.  Fisica.  PORT.  Fisica,  fytica,  phfsica. 
XT.  Fisica, 

3.  FisicAL,  adj'.,  physique  «'qui  appar- 

tient  à  la  physique. 

La  FxsiCALS  sciencia. 

Brev.  d*amor,  fol.  títì. 
La  science  phjrsiquem 

Azrc.  FR.  Ceste  magte  natarelle  peot  estre  taa- 
tost  appelée /»Ax'5fca/e  par  sa  cognoissance 
des  eflíets  de  natare. 
Camcs  nv  BcLLCY ,  Diversitès ,  t.  II ,  fol.  263. 

3.  Fezegia,  fezicia,^.  m,,  du  laLPHY- 

sictts,  physicien,  médecÌD. 

So  dison  los  fbzbcias. 

y.  et  Fert.,  fol.  Sf». 
Cc  disent  les  phjrsiciens. 

D*  nna  beTanda  qne  Iiom  fa, 
Si  com  dizon  pezicxa  , 
Qa*  es  de  vi  et  de  mel  ensems 
BoiIIits. 

Deodes  de  Prades  ,  Au%.  cass. 
D*un   breuTSge  qn'on  fait ,  ainsi  comme  dÌMUt 
les  médecins ,  qui  est  de  Tin  et  de  miel  houilli» 
enseroble. 

Mandement  de  metge  o  de  phisicia. 

Ord.  desH.de  Fr.,  i^oo,  t.  VIII ,  p.  401 . 
Ordonnance  de  médecin  ou  de  phjrsicien. 

ARC.  FR.  Je  sai,  sire,  uììsfsissiens... 

Or  m*escoalés,  gentiU  rois,  s*ai 
Soar  moi  ierbes ,  piercs ,  raciae^ 
De  moalt  diverses  roédecines. 
Roman  du  Renart,  t.  I V,  p.  3a6  et  la^. 

iT.  Fisiciano. 

FIBRA.,  s,fy  lat.  fibea,  fíbrc. 


3ao  FIC 

Ha  dots  exlremiuu  apeladaf  vnuiAt,  qae 
•o  a  fonna  de  lengvai. 

Elue,  de  Uu  propr.,  UA.  54* 

A  òtnx  eátrtfiiiità  appelées  Jíbres,  qai  Mot  cn 
rurme  de  langue». 

«:at.  esp.  port.  xt.  Fibra. 

MCAR,  V.,  lat.  FiGEE^^  fîcher,  cnfon- 

cer,  «nppiiyer,  fixer. 
Ilh  fan  FXCAR  na  albre  en  terra. 

Liv.  de  SydraCj  fol.  3i. 
lU  foat^cher  un  arbre  en  terrc. 

SeP  agailleta  vicaebtx. 

Dbudes  de  PaADBs ,  Jux.  cass. 

Vous  enjonceret  cette  aiguillede. 

Eq  enpenc ,  lani  e  fic. 

ToRCAFOLS  :  Comnnal  Teill. 
Je  pontse  ,  décbire  et  ei^fonce, 

Part.  pas.  La  bola  qne  ea  ficada  jos,  el  cap 
del  carop. 

Tit.de  la^i.  Doat,  t.  GXXIV,  fol.  23o. 
I  j  bornc  qiii  t%\.Jichée  en  bas ,  à  la  téte  du  champ. 

Los  oìU  FiCATs  en  terra. 

Regla  de  S.  Beneaeg,  fol.  28. 
Les  jeuxjíxès  en  terre. 

Fifj^,  Molt  es  FicHAz  en  terra  qoi  plns  araa 
home  mortal  qoe  non  Dea. 

Trad.  deBède,  fol.  a^. 

Moult  est  enfoncé  en  terre  cdui  qui  aime  plus 
homme  mortel  que  non  pas  Dica. 

CAT.  Ficar.  avc.  ksp.  Fincar.  asr.  mod.  Fijar, 
hincar.  port.  Fincar.  rr.  Fiecdre. 

a.  Fic,  5.  m.,  blesstire,  contnsîon. 

A  Fic  de  cara. 

Rec.  de  remèd.  en  prof. 

A  blessure  de  TÌsaige. 

3.  FiCA,  J./.,  piqûrc,  appui. 
Fig,  No  posca  íìcar  ni  aia  nalla  fica  el  capil 
de  la  maio. 

Tit.  de  1180.  Arch.  du  Roy.,  Qoercy- 
Ne  puisse  appujer  ni  ait  nul  appui  an  pignon 
dr  la  maison. 

/,.  FissAR,  V.,  piquor. 

Scorpio  es  totz  terops  prest  de  fissar...  e 
FissA  de  travers,  fazen  arcnal  nafra. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  atSQ. 

Lc  scorpion  est  toujonrs  prét  à  piquer...  et  pique 
d«>  travers ,  faisant  blessuvt  arquée. 


HC 

Part,  prés. 
Tâu  son  muX  e  aalvat^  e  piasav  % 

GuiLLâVMl  OB ' 

Tant  eont  m^bants  et  saavages  ct 

mordants. 

ií.  FiSbO,  s.  m,,  aiguillon,  épl 
Fig^   Ta  fort  mí  pnnho  li  fisso 

l>e  la  mort. 

Lejrs  d^amntrt, 

Tant  me  piquent  fort  les  aiguiUonsì 

5.  Fix,  adj,,  lat.  rixus,  fixe. 

Scorpio  es  signe  mascnli,  fix,  d 
Aqaari  e«  signe  fiz,  freg  et  noc 
La  terra  es  fxxa  perpetaalment. 
Las  estelas  fixas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  Iia,  lll 
Le  scorpion  csl  sigiie  aûle,yfxc^  dia 
Le  Tcrscau  est  û^xitjixe,  froid  et  noc 
I^  terrc  e%i^fixe  perpctucllcment. 
Les  e'loilcs  fixes. 

CAT.  ISP.  POBT.  FÌXO.  IT.  FÌMO. 

7.  FlXAMENT,  FICAMENT,  adp,, 
Repanlo  de  drech...  fixamxht. 
riXAMBTTT...  regarda. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  i 
Rcgardc  directemenl...^xeiMeAf. 
Regai  de. .  .^xemen/. 
Rcgardan  trop  ficamezt. 

^ret'.  d^amor,  i 
Rcgardant  iròs  Jîxement. 

CAT.  Fixament.  up.  port.  Fixamei 
samente. 

3.   Fixio,  s.f.j  fíxìté. 

Tanr  es  aigue  noctnm...  et  ha  1 
Donan  dcpuna  pixio  e  permane 
Eiiic.  de  las  propr.,  íbl.  1 
I^  taureau  est  signe  noctui-ne. . .  et : 
Donnanl  duUc /íxite'  et  stabilittf. 

9.  Aficar,  afiquab,  V,,  appn 
attacher. 

D*  nn  pe  no  s*  afica  pliu. 
Deudes  de  Prades  ,  At> 
Ne  %appuie  plus  d'un  pied. 
I^  filh  Raynier  de  Gennes  ala  eatrì 

QUET 

Per  ayssî  gran  vertot,  qae  los  estriei 

Bonuín  de  Fierabnu,  < 

Le  6Ia  de  Raynier  de   Génes  s'arp/ 

^trien  par  si  grande  (brct ,  qn'il  plia  le 


FIC 

Mot  oon  t*ArfCâ  e  ft'dtora 
itaniar. 
'    G.  FidVSiRAS  :  En  pessameu. 
r  f^aUache  et  s'appUqae  á  tous  atoier. 

Dreiu  dltz  :  No  t*AFicx 
£n  «tal  ticor. 

P.  Caroihal  :  Caritats. 
it :  Ne  l'appttit  en  telle  richesse. 

)arement  es  estriers  è'afiche. 

^9C.  déjabl.  et  cont.  anc,  1. 1 ,  p.^oa. 

B  i  aes  estrieoa  %^aficha. 

Roman  de  Rou,  v.  i6l20. 
i  ftt  afiehié  en  Testrier. 

Roman  du  Rènari,  t.  III ,  p.  344' 
»  estríers  iafiche  de  randon. 
man  de  Gérardde  Fienne,  t.  iS^S. 
de  tel  amor  B*aficoient, 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  85. 

Apear,  ahc.  esp.  Afijar,  afincar, 
)D.  Ahinear^  fort.  A/fioar,  affinear' 

y  AFiXy  s,  m,,  attachement,  ef- 
tbstioation ,  impulsion,  appli- 

ers  Den  era  tot  sos  Arrx. 

Poême  sur  Boèce. 
>iea  tftaìt  tout  son  atiachement. 
li  on  pres  vilmeu 
ieoa  mort  per  afxcz 
9  menscrcsens  trícx. 
Fabre  de  Narbonhe  :  Pus  dels  maîors. 
eu  prít  igDomÌBÌeusement  DU>rt  par  o^ 
!  mécréants  trompeurs. 
ro  se  ferír  de  tal  avxc. 
ìoman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  33. 
w  frapper  de  tcl  effort, 
licator  tenc  per  meillor... 

Qoe,  en  predic, 

Met  son  Anc. 

P.  CARDiirAL  :  Predicator. 
pour  meiUeur  le  prédicatcur...  qui,  en 
,  met  son  application. 
diavalga  vas  K.  de  tal  Aric. 
tmmn  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  8o. 
fTaucheTers  Cliarles  de  lelle  impultion' 

586,  engagement. 
nps  serai  malrolens  et  enics 
Jacme,  qar  tenc  mal  sos  Arics. 
DuRAHD  :  En  talant  ai. 
je  serai  maÌTeillant  et  d^faTorable  au 
paree  qa'il  tint  mal  ses  engagtments. 
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—  Adjett.  Affixe,  terme^lé  graimiiaire. 

Alconaa  dlctioa  son  ArriaiAa  et  tpoataa  la 
nna  ab  rantra,  et  alcanas  no. 

Lejn  iPamon,  foL  54. 

AucuBS  DioU  iont  ajfixee  et  apposái  run  avec  l'att- 
tre ,  et  aocuns  non. 

AHO.  CAT.  Afie,  AHc.  Bsr.  Afineo*  tst.  mod. 
Ahineà. 

t 

1 1.  Affigtion,  s.f,9  afficheý  apposition. 
Per  ArrtCTiOH  de  la  copia...  en  la  poru  de 
sa  maison. 

Fors  de  Séam,  p.  1094. 

I^  affiche  de  la  eopie:..  en  la  porte  de  la  maiion. 

la.  AFiTAMEiiTy  adp,,  fizement. 
L*aigU  regarda...  solelli  ArrrAsxHT. 

EUêc,  de  tdt  propr.,  fol.  38. 
L'aigi^  regarde. . .  le  iolei1/z»ineiir. 

i3.  Afigia,  V.,  lat.  affigbr^,  ^djoin- 

dre,  attacher. 

Ea  dicha  d*  Arioim ,  qiur  afig|tmoiM  toI  dire 
aytant  ooma  apostnra. 

Lêjrs  d^amort,  Ibl.  54. 

Est  dite  á'mdjoindrei  ear  adjooetion  Teut  dbe  ao- 
tant  oomme  appoeitioa. 

AHC.  BBP.  Afifir.  iT.  Affiggete. 

i4«  Afioimbit  ^s,  m»,  adjonctioDy  action 
de  placer  des  affixes, 

Ea  dieha  d'afigîr,  qiur  ▲noniiHa  toI  dire 

ajtintooma  apoatora. 

ArrioiHBHB  o  apoatnra  de  doa  nominatiiis, 

coma  ayganeos. 

L&jrs  d'amors,  Soì.  54  et  55. 

Est  dite  d'adjoindre ,  car  adJoHCtion  Tont  dire  au- 
tant  comme  apposition. 

AdJoneUom  ou  apposition  de  deuz  nominatifs , 
comme  eao-oeige. 

i5.  IvniLjadj.,  lat.  iirFixii/^  fiché,  en- 
íbncé. 

De  ferr  ou  d*«atra  caoza  urrixA  eU  oorrs... 
atractlra. 

Eìuc  de  las  propr.,  foL  104. 
AttractÌTe. ..  de  fer  ou  d'autre  chose  emfqmeée  dans 
le  corps. 

16.  Impixiu,  adj'.y  perçant,  incisif. 
La  dolor  ca  iHrizivA  o  pcnetrativa. 

Siue.  de  las  propr,,  fol.  93. 
La  dooleor  est  ineisive  on  p^tftrante. 

41 
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17.    TRAÌfSFIGAay    7K,  lat.    TR41fS7IG^^^ 

transpercer. 

Part,  pas.  Ben  qlavadas  et  transpxgadas. 
TVbu/.  du  Tr.  de  CJrp^atage,  2«  part. 
BÌM^  fcrmáes  et  traiupercées. 

FIGA, FiGUA ,  FiA ,  í./.,  lat.  Fictt5,  íìgue. 

MaU  am  freidara  e  montagna 
No  fas  FXGA  ni  castagna. 

P.  R0GIER8 :  Douia  ■migt. 
J'aime  mieux  froiáure  et  qfiontagne  qne  je  p«  fais 
^^tie  et  chátaigne.  ' 

Ab  lait  d'nna  salvatja  vxga. 

Dbudes  de  Prades  ,  Jhs.  cms. 
.  kwtc  le  l»it  á'une  Jígue  sauvage. 
Preno  *1  sordeis  c*aTÌan  soanat, 
Aiaai  oom  fe«  lo  Lombart  de  las  .FXonAa. 
Baimord  db  Mieaval  :  Amors  mi  fai. 
Prennent  la  souillure  qu'ils    araient  mépris^, 
ainsi  comme  le  Lombanl  fit  Aet^gues. 

Allusion  à  ce  qn'en  ii6a,  Frédé- 
ric  I*%  en  réparation  d'un  outrage  fait 
à  rimpératricc ,  sa  femme,  avait  obligé 
ies  Milanais  yaincus  à  retirer  avec  les 
dents  une  figtie  placée  à  l'orifice  du 
fondement  d'une  vieille  mule. 

C'était  une  grande  injure  que  de  pré- 

senter  aux  Milanais  le  bont  du  ponce 

serré  entre  les  deux  doigts  voisins,  cela 

s'appelait  far  la  fioa  ,  /aire  la  Ji§ue, 

Cette  locution  ,  devenue  proverbiale, 

servit  á  exprímer  une   raillerie  inju- 

rieuse. 

Loc,   Per  mal'de  tos  farai  la  fxooa 
Als  gilos. 

Deudes  de  Prades  :  SI  pcr  amar. 
Pour  le.mal  de  vuus  je  ferai  \»^gue  aux  jaloux. 

El  raezel  a*l  facha  la  figa. 

Roman  cle  Jaujre,  fol.  26. 
Le  m^«I  lui  a  fait  ì»Jtgue. 

ANC.  FR.  Cìl  prlnce  nos  ont  fet  ìajigue. 
Fabt.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  Si/j. 
C*est  Pancre  qni  la  nef  arreste , 
Et  faìt  \9ifigue  à  la  tempeste. 

FORCADEL,  p.   lOT. 

Genèves,  Génes...  qni  loy  ont   toosjonrs 
fait  la  figue. 
Qni  aux  quarante  fait  ìstfigHe. 

Saíjrre  Ménippée,  p.  i^Set  14 1- 


Dans  la  langue  catalane ,  fer  lajlg^^ 
c'est  fermer  le  poing ,  cn.  moQtrant 
pouce  ressòrtant  entre  i'îodex  et 
doigt  do  mUieu. 

XT.  Credea  i  far  U  «roce , 

Ma  ei  ti  fa  \kficà. 
BatirRTTo  Latimi  ,  Tesorêito,  p.    | 

Egli  iMtfiitta  Xtífiea  alU  casaelR  in  gherEXfti 

gio,  in  fliveo. 

Pataffu»  i  liv.  n. 

Qoel  donseUo.gU  £ec«  layEca  qoaai  iiafiiu 

all'  oocbio ,  dicendpU  viUaiiia* 

Che  rispondease  e  fiioeaae  Xtífiea  a  oolai  qu 

la  facea  a  Ini. 

Cemto  novelle  amtiche,  vP  55. 

E  fecero  nnaySni  in  faoda  a  chrUtUnî. 
Amn.  di  Lud.  Monaldesco.  Script.  rer.  it, 

MuiATomi,  t.  XII. 

Nég.  explét.    Enemics  ni  enemis 

No  m  notE  lo  pretz  d'  ona  fia. 
Baimoitd  db  Miraval  :  D'amorsontott. 

Ennemi  ni  ennemie  ne  me-  nuit  U  valenr  <IW 
figue. 

ARC  ISP. 

Mas  todo  sn  esforcio  no  lea  valió  ìrtMfigat. 
Poema  de  Jtexandro,  cop.  79^. 

CAT.  Figa.  ssp.  MOD.  Higa.  PoaT.   Figa. 

2.  FicuiER,  s,  m,,  figuier. 

Qnan  Fioinsa  ai  enpenta  en  FiGtJxiR ,  et  v  • 
en  vit. 

Tot  FXGuxaR  es  aybre  tendre,  de  lea  p^ 
freg  pren  dampnagge. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fot.  196  et  207. 

Quand^^uter  se  greffe  sui"  figuier,  et  TÌgoc  1*  "• 
vignc. 

Tout  figuier  cst  arbre  fendre,  facilement  ï»  ' 
fruid  i1  prcnd  dommage. 

FionxBBs,  milgraniers. 

Ltys  (Vamors,  fol.  ^B. 
Figuier,  grenadier. 

3.  FiGUiEYBA,  x./l^  iat.  FicARiA,  figuicr. 
.  Dlens  roaldic  la  fxguibtba  oa  non  trobei 

mays  fnelhas. 

F.  et  Vert.,  (qL  88. 
Dieu  mandit  le^^^'er  oà  il  ne  troBvm^[«e  feuiUei. 

Una  molt  beU  fiouibiba. 

Brev.  éPamor,  fol.  160. 
Un  moult  heMufiguier. 

CAT.  Figúera.  bsp.  Higueira,  poiit.  Figueira. 
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:,  s,  ìfi,,  lût.  ríchtiiiis,  figOD ,  qui 

rrit  de  figues. 

I  flo  homn  salvagges  ▼ivena  de  figaa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a5i. 
Hmt  ÌHNnmet  sSiuvages  ▼ÌTant  de  figaes. 

.,    FElÒuaAy  S.f.,  lat.  FIGUBAy 

»  forrae»  ▼îsage. 

t  meravilUir  qoi  conoia  sa  vioura. 
Le  oAU^ur  D'AuvsaGirs :  Vergoigoa. 
D  s'énerveiUer  qui  coDnait  vtJSgure. 
B  Ti  laa  peyrat  entailladaa, 
inticaa  riouAAs  obradat. 

y.  de  S.  Honorat. 
lea  pierres  taiUées ,  d'anliqoes^^um  ou- 

mcta  glieya  non  es  antra  caoza  mays 
UBA  d*  an  cors  glorioa. 

r.etyerL,  fol.  5. 
e  église  n'est  autre  chose  quc  ìzjîgum 
glorieux. 

Q  de  graminaire. 

A  o  ea  sempla  o  corapoata. 

Gtftmm.  provenç. 
9  ou  cst  simple  ou  composéc. 
(  amador  qoe  amatz  per  figu&a. 

DK  C.VBESTAlNa  BT  p'OziL  DE  CaDARTS  .* 

Es  dreits. 
ants  qui  aimcx  fnrfigure. 
jRA  d'  aîsso  mandet  Dens. 

r.  et  rert.,  fol.  ». 
«  de  cecl  Dicu  ordúnna. 

poaT.  it.  Figura. 

ACIO  y     S,    f.  y     lat.     FIOUBATIO  , 

forinc,  aspect. 
t  a  glazi  en  viouRACfo. 
a  riGURAcio. 

Eluc.  tie  tas  propr.,  fol.  44  <^^  *9^- 
ladl  à  glaive  par  Ì^Jbrme. 
ìzjbrme. 
uraçào.  it.  Figuraxione. 

iL,  adj.y  figuratif,  symbolique. 
ìa...  algns  so  nntz  et  patena ,  ses  ri- 
nificaciò ,  algos  escnrs  et  ab  riGVHAL 

>• 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  77. 
aocuns  sont  clairs  et  éTÌdents ,  sans  si- 
/Sgurative,  aucuns  oliscars  ct  aTSc  dési- 
uratiífe. 
Figural,  it.  Figurale, 
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4.  FiGUEABLEy  aâj,,  figurable,  sosce|v- 
tiblc  de  recevoîr  figure. 
Ayga.  .  ca  elcment.per  ooft  «stranh  tenne- 

nable  et  FioumABLB. 

EUiC,  de  las-prQpr,,  toì,  1^9. 
L'eau...  eit  âteent  limitaLle  tíjigurable  giar 
corpi  tftnnger. 

sap.  Figuratíe.  n.  Figmrabih. 

I 

5.    FlGUBATIU,    <MÍ^'.,  lat«    FIGUBATlVMf^ 

figuratif. 

Virtnt...  dels  membres  riGUBATivA,  orde- 

natîva  et  diatinctiva. 

Siuc.  de  las  propr.,  fol.  19.    , 

Puissance. .  ,Jtgurutive,  dispositÌTe  et  dislinctive 

des  membres. 

Esp.  POBT.  iT.  Figuradva, 

6.  FicuBATiYAMEN  y    adv, ,    fîgufative- 

ment. 

Se  hj  aqnesta  fignra,  anegoría,...  fiouba- 

TIVAMBir.  j 

Lejrs  d'amort,  fol.  l35. 
Cette  figure,  rallégprio ,  se  ùíìt,.,J!gurutivemgnt. 

Esp.  POBT.  iT.  Figuraàvameme. 

7.  FiGUBAB^  V.,  lat.  FiouBABe,  figorer, 
représenter. 

PaH.pas.  Ayaso  fon  ben  pioubat  en  Sampaon. 

y.  ei  Vert.,  fol.  70. 
Ceci  fnt  XÀmtJiguré  cn  Samson. 

Vedels  doblamen  pioitbatb. 

A.  BRAMCALBaR :  Pessins. 
Veau  doublement^^/nf. 

Del  novel  regne  qne  era  pioubat  en  David. 

Uist.  abr.  de  tetBiUe,  fol.  3^. 
Dn  nouTflau  règne  qui  éX^Jtgttré  cn  David. 

CAT.  Bsp.  POBT.  Figurar,  rr.  Fìgurare, 

8.  Desfigubab  ,  V.,  défigurer,  déformcr, 
changer  de  figure. 

PoÌi^Ona  DBSPIOUBA. 

OGiBaa :  Era  qnan. 
Pnis  dane  change  de^gure. 

Romp  •  DBSFIOUBA  , 

Am  dents  et  am  laa  maiu ,  tota  aa  veatìdora. 

V.  de  S.  Bónorat. 
Déehire  et  déforme,  avec  ies  dents  et  avec  les  mains, 
tont  son  vétemeBt. 

Part.  pat.  Giboi  DBiTioiTmAT. 

y,  de  S,  Uouorai. 
Bossn  défiguré. 


««.■._ 
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Del  aom  del  cap  cntro  tU  pct» 
L'  avian  tot  dufiovrat. 

'  PéusU  dê  Méuia. 
Da  MouMtda  b  téte  }mqmm  au  pii^  raviient 
tont  défiguré, 

▼esia  ÌMÌr  de  mar  one  bcslia  menrviftpia 
menf  DispiouaAD4  e  deigditaiia  et  a^tflp- 
tabla. 

Voyiit  tortir  de  mer  uoc  b^e  merTe&liiifemiBf 
dé/íguréê  et  dégim^  ct  épeaTraUblè. 
GAT.  ttp.  POET.  Dtsfigurar.  it.  Disfiguwar0. 

9.   TAAHSriOUBATIO ,    TIUIf&riOUAâTION  y 
X.^,  lat.  TEAVIFIOURATI0Hri7l>    traDS- 

fignration. 

El  dia  de  la  TaAHsviouaATio   de  Nostre 

Senhor. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  177* 
Aa  joarde  ]a  Transfiguration  de  Hotre  Seigneur. 
La  TaAMsviocBATioir ,  lo  6  agost. 

Fort  da  Béarn,  p.  1097. 
La  Tranffiguraeion,  1e  6  août. 
CAT.    Transfiguri^eió^    asp.     Trtmsfiguraeion, 
Tcmr.  Transfiguraçao.  it.  Transfigurazione. 

ÌO,    TaANSFIOURAB  ,     TRASFIOUBAB  ,    V.  , 

lat.    TBANSFIOUBAB0  ,    traDsfigureT  y 

trausfornier. 

leo  TaAHSPioirani  aqnestas  caosa^  e  mi. 
T^xtd.  dela%*  ép.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Je  transfigurai  ces  choMS  en  mot. 
TaAirspiouaxT  se  denant  els. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Mabc,  c.  9. 
II  se  transfigura  devant  euz. 
Diables  se  TaAirsFiouaA  en  motas  gnîsas  per 

descebre  ias  gens. 

y.  et  Fert.,  fol.  24* 
Le  diahle  se  transforme  cn  plusieuri  manières 
pour  déceTOÌr  les  geni . 
CAT.  Esp.  POAT.  Trarufigurar.  rr.  Trasfigurare, 

FIL,  í,  m.,  lat.  wii.um,  fil,  ligne. 
No  M  tadaría  plas  q*  as  m^ 
Delgaatz  sòstendria  ana  tor. 

GtíiLLAUME  i>B  Gabestaihg  :  Av  Tei. 
]Ne  r^teindnit  pm  plns  qu^nnjíi  òéìié  soutien- 
drait  une  tour. 

Ab  on  viL  de  son  mantel  yar. 

GiRAUS  OB  BoRRBii. :  Al  plnt  len. 
Avec  vinfil  de  son  manteau  vair. 
Las  liaras  en  nn  Pii*  sotilmen,  e  qn'el  pn.s 

.<iia  fortz. 

Zff  f .  tk  Sjrdrac,  (o\,  8. 
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Tu  lcs  lieras  sTec  oi^/.sfbCilepMDt ,  et  ^ 
soit  fort. 

Fig.   Aì  )bon  seahor  de  Mercocr,  qn*es  < 

De  Ttlcm  prcts,  qnc  ao  s  rtNDpt  m  s  di 

yVLQUBT  DB  LuiTBi. :  Tant  fio'aaMf 

An  Imb  seigneur  de  'Merciear,  qai  est  sar  la 

de  9i4rile  TaUknt,  qai  M  se  rampt  ■isadáfik 


i^  Tranduuit  á*m  ÌBtirament. 
JR^         Tant  ai  fcnB  «or  d  mïïl 


Ob  ferm  saber  s'ffila. 

Xaimoito  db  MimATAL  :  Aissi  1 
Tttii  jVs  AnBe  coBor  tLufii  oà  f«nOe  SBTairsl 

Loe,  Mas  cn  no  m  part  dd  drcg  Fit. 

Rambaud  d'Obamob  :  Ea  aita 
Bfais  je  ne  me  difpars  pai  da  àroìtJSi. 
D*  amar  vos  sny  d  drecfa  fil. 

P.  BaBHOHD  BICAB'  VO'V as  :  BCB  di 
Je  snis  au  droit^l  de  toos  aimer. 
Ges  homz  no  pot  portar  a  fil 
Ni  a  bon  talh  totas  amors.    . 

R.  YiDAL  DE  Bezaudcm  z  Eo  aqi 
On  ne  pent  point  porter  kfii  ni  k  boane 
toutes  amours. 

j4dv,  comp, 

V  a  jgna  lì  chay  dels  hnels  fil  b  fil  pcr  lo  1 

Roman  de  Fierabras,  t.  38o£ 

L*eau  lui  tombe  des  yeìix  fit  àfil  par  le  aei 

Avc.  fb»  Avoîent  chargé  de  frbnt  à  drait, 
bataìlle  de  Ccesar. 
Antot,  TrmcL  de  Plutarçua,  V.  deBniti 

CAT.  Fil,  ANC.  BSP.  FÌÌO.  BSP.  ItOD.  HUo,  F 

Fio,  rr.  Filo. 

2.  FiLET,  s,  m.,  petit  fil ,  filet,  résea 

Las  vcnas  semblon  filbt. 

Decdes  de  Pbades  ,  jáus.  eass 
Les  Teines  semblent^/ef. 

Menodet  cordat 
Ab  filbts  d*  argen. 
Uir  tROL'BADOOR  AifONTMs  :  Per  aaior. 
LégèremcDt  lacé  Axecfilets  d'argent. 

Sìei  cabel  delgst  e  sanr 
Son  gent  estreitz  d*an  pilbt  d'aar. 
Roman  de  Jaujre,  îsA.  7 

Ses   chcTeux   d^i^   et   blonds   aont  geati 
étreints  d'un  réseau  d'or. 

CAT.  Fiiet.  Bsp.  PORT.  Fiiete.  it.  FU^to, 

3.  FiLAT,  FiLLAT,  s,  m,,  fil ,  filet. 

Geoser  de  lleis  non  debana  fillat. 
G.  Raivols  d*Apt  :  Auaìr  cvgi 
Plus  gente  qu'eHe  ne  àiriá^fii. 


'^- 
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Ms  na  prini  »iuat  de  ciUas 
■gra  •  loUl  e  delgai. 

Roiman  de  Ja^fr^,  iel.  77. 
úne^Ut  de  ciU  noir  et  fin  et  déli^. 

filet  à  pècher  ou  à  cliasser. 

b  qoatr^aiHMe  de  fii^t, 

P.  CàMMAL :  T«l1aram. 
tre  aaMi  4«  tottê. 
I  pescareieuMr. 

Bluc.  de  lat  propr,,  íbl.  ai3. 
fcher  et  chafscr. 
vo&T.  Fiado,  rr.  tUnío» 

Sy  X.  !».>  filasse^  bourre. 

DU  de  cambe  ni  de  lin. 
Cariulaire  de  Míontpellier,  fol.  iga. 
t^*  d«  cbanvra  et  de  lin. 
deseda...  a  cargaa,  non pagoa  mais 

du  xiu*  siicle.  JOoAT,  t.  U,  íol.  161. 
•oie...  par  charge,  oe  peie  que  cinq  loiu. 

ís.  ISP.  Fiìadiz. 

iBA ,  «.  /.^  fiiaçe. 

n  non  aose  tenher  ni  far  tenher... 
LADiTRA  blancha  nì  bnrela. 
^it,  de  i36o.  DoAT,  l.  LXVU,  fol.  372. 
n'ose    teindre  ni  faire  teindre...  nul 
ni  Lrun. 


r.  /.,  file. 

.  Sas  gens  entravan  fila  a  fíx,a. 

Chron.  des  jélbigeois,  ool.  79. 
nitmienl  à  lajile. 

POBT.  IT.  Fiìa. 

hj  s,f.,  filaudre ,  sortc  de  ma- 

fS  oiseanx. 

«  mals  es  c*a  nom  FiLiiaA. 

í  anzel  a  FiLiiaA. 

Bbudes  de  PiUDEs ,  Auz.  eass. 
roal  qni  a  nomjílandre, 
Mau  a  Jilandre. 

Filieyra.  bsp.  Filandria.  pobt.  Fi- 
r.  iT.  Filandra. 

f  *'f'9  pluchc  de  laioe. 
lantels  de  flissa.    • 
.HOi ,  Vof.  au  Purg.  de  S.  Patrive. 
nntflaas  de  pluche  de  laine. 

My  s,f,  couvcrture. 
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Oêeiiafel  viwk8aADA  coopertonom  leoiî  to- 

cant ,  v^aaA'fìmtMa* 

. :     .V  .  -..   Du  Cajtge ,  t.  III ,  ool.  543. 

NegnM  rUMAOA  no  farai...  aino  de  lana  de 
motoii  o  de  Uòíl* 

*  Cstrtmlairn  de  MontpeUier,  foL  1 1 1 . 

Je  ■•  feni aoenne  eammrture...  sinon  de  laine  de 
nMmton  oo  de  bMbis. 

.1;  im  de  pUha  e  pois  la  flis8*da  ,  e  fil  cap 

Thsâ,  'de  U  RhgU  de  S.  BetU4t,  fol.  38. 
Ub  sae  de  paiile  et  puis  la  eouverture,  et  &  la  léle 
un  eoastin. 

De  coissîs  e  de  flimadas.  . 

FoLQCET  DE  JtvifBL :  E  nom  del. 
De  eoosains  et  de  couvertures. 

10.  Fii.os,a<jr.>  TdOi  filandreux/gami 

de  fils  y  de  filamenls. 

Eroca...  anîmant  et  ffum  e  qnayBh  lano- 
gîoos. 

Aqneflta  tela  es  éipoogiosa  et  filosa. 

Foelhaa  tn  ai  han  alcooaa  veoas  FiLOSAa. 
Blue.  de  las  propr.,  fol.  sSo,  3^  et  aog. 

Ijí  cbcnille...  est  un  animal  iMrlif  etqoMÌ  laineux. 

Cette  toile  est  spon^ieuse  tljUandreuge. 

I.es  feoiIlM  en  elles  ont  ancunes  ■fe'ines  JSlan~ 
dreuses. 

I T .  FiLABLs  f  adf ,  filable ,  qui  peut  se 

filer. 

Peyra  qoe  es  rrLABLA. 

Btucm  de  las  propr.,  fol.  188. 
Pierre  qui  eeXjHaMe* 

1  a .  FiLAE  ^.  V.,  filer. 

GarMoa  e  Peîrooela  qoe  FiXdoa  lor  caoo. 
L*  os  teis ,  r  aotre  fila. 

IbaBB  :  DigOM  roe  tu. 
Garsende  et  PtfrooeUe  quiJHent  leur  qoenouiUe 
L'un  tisse ,  raulnty?/e. 
Pig.       Non  Mbon  prim  filab 
Mots. 

Sbevebi  db  Giboiib  :  Sitot  s'es. 
Ife  nvent^/er  fineraent  Im  mots. 
Qoi  Tol  airrentes  aosìr... 
A  me*l  deman ,  qo*  ieo  1'  ay  filAt. 

P.  CARDiirAL  :  Qai  vol  iirTentes. 
Qui  Teut  oulr  sirr'ente...  i  mot  le  demande,  vu 
quo  je  VnJSté. 
Loc.     Sellìa  qoe  del  fil 

A  aoa  opa  no  pot  far, 
Ad  aillra  en  fai  filab. 

PiXBBB  DB  fioaeiOBAC :  Qoan  lo  duus. 
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Cclle  qui  ne  peat  fairc  do  £1  •  ton  profit ,  es  fail 
Jiler  à  une  autre. 

Part,  pas,  La  qoaì  gaiíanda  deia  et«er  d*  aar 
FiLAT,  d*argent  pilat  o  de  teda. 

Tiu  du  ziii*  stècle.  DoAT,  t.  Ll ,  foU  i38. 
Laqnelle  guirlande  doive  étre  á'ùr^lég  dtirgent 
fi/é  ou  de  Mie. 

CAT.  AHC.  E8P.  FfVoT.  aap.  Moo.  Eihr.  pobt. 
Fiar.  it.  FUare. 

1 3.  Afilab  ,  V,,  aíBler,  aiguiser. 

Qoi  de  fort  fozîl 
Nott  Tol  coltclh  tochar, 
Ja  no*l  caid*  AriLAA 
£n  on  mol  sembeli. 
GiRAUD  DE  BoRHEiL  :  Leu  chanioaeta. 
(^Hii  nc  veut  pas  frotter  couteau  d'nn  fort  fusil , 
i|iril  ne  pensc  jamais  Vaffiler  sur  une  molle  four- 
I  urc. 

Tig.     Non  sabon  prím  filar 
Motii,  ni  rímas  afilae. 

SeRVEBI  DK  GlROlTE  :  Sitot  f'  es. 
Nc  saTent  filer  íìnement  lea  mots,  ni  aiguiser  les 
limcs. 

Tant  fin'  amors  totas  horai  m*  afila 
Ma  voluntat  qa*ieo  de  laozar  m*AFn.. 
Fol<2UET  de  Lunel  :  Tont  fin'amors. 

Tullumcnt  pur  umuur  à  toute  houro  voLaffile  ma 
%olonté  que  jc  nCa^le  à  louer. 

Mi  dons ,  don  m*  afil 
Kn  levs  servir. 

P..  Raimono  de  Toulouse  :  Pos  ▼esem. 
Ma  dame  ,  par  qui  je  m'o/^/eá  la  senrir. 

Tant  ai  ferni  cor  el  fil 
On  ferni  sabers  s*  afila. 
Mas  afilat  b*  afila 
El  desafilat  fil. 
Raimuii D  DE  MiRAVAL  :  Aissi  m  te. 

Tant  j'ai   fermc  cceur   an  fil    où   ferme  savoir 
%'aJìHe. 

Mais  affilc  i\rffiU  au  fil  d&afRM. 

Part.  pas, 
Paeîs  Ian»a  nn  dart  de  plom  gent  afilat. 

GiRAUD  DE  GALARSOir  :  A  liçys  cuiam. 
Puis  lance  un  dard  de  plomh  geatimeni  affilé. 

Fig.  De  lengocjar 

Contra  joglar, 
Eiz  pas  AFiLATz  qae  milas. 

Marcasrus  :  Sonher. 
l'our  parlcr  contrc  jonglenr,  vous  étes  plus  affilé 
i|uu  miUn. 

Fig,  et  mbst.  Ni  Belins  lo  mootos 
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N  *  Isingrini  l'  LïïtLvn^ 

Arhauo  s'Eh TtxvsirAtf :  1 

£t  Bella  le  mouton  ei  Isengrín  VaJfUá 

Avc.  FB.  Dont  chascon  i  goerrd  lìt^ 

'G.  GUIART,  1. 1 , 1 

CAT.  KSP.  Afiìar.  pobt.  Affiar,  rr.  ^ 

i4«  DsanLABy  v,,  défiler^  déooi 

Fig,  Al  bon  senhor  de  Mefcaer,  qn* 
De  valen  prets ,  qoe  no  s  ronipt  ni  i 

FOLQUET  DE  LUHEL  :  Tsnt  fio'  I 

Au  boB  seigDenr  de  Merooeur,  qai  est  i 
de  m^rite  vaillant ,  qui  ne  se  rompt  ni  se 

Part,  pas,  Cant  anrets  aniel  deareni 

Qnehom  apela  oitFiiJkT 

Deudss  de  Peades  ,  Aui 

Quand  vous  aores  oiseau  ereioté,  q 

pclle  déJHé, 

CAT.  Aifc.  Esp.  Dtsfilar,  rsf.  moid» 
PORT.  Desfiar. 

i5.  Desafilar,  V.,  désaflilcry  ci 
Part.  pas.fig,   Mas  afilat  s'afila 

El  DESAFILAT  fil. 

Raimoro  db  Miratal  :  A 
Mais  afiile  s'afiile  an  fil  désaffiU, 

1 6.  EsFiLAE ,  V. ,  efíìler,  couler. 

Fig.        A  tot  aozel  dehaten 

Fan  d*  esfilar  defendemen 
Deudes  de  Psades  ,  Au 
A  tout  oiseau  se  débattant  foot  emp^ 
couler, 
IT.  Sfilare, 

1 7 .  Refilar  ,  v,f  refiler,  filer  de  i 

Qae  neguna  persona  non  anxe 

pezes  REFiLAR  per  metre  en  aatre*  i 

Tit.  de\35i.  Doat,  t.  CXLVI, 

Qu'aucunc  personne  n*ose  rtfiler  lc 
pour  mettre  cn  d'autres  draps. 

i8.  Prbfil,  s,  m.y  parfilare. 

Ornar  lors  ranhas  d'ermenL..  o  c 
de  seda. 

Tit.  du  xiii*  sìhcle.  Doat,  t.  LI 

Orner  leurs  robes  dMiennine...  ou  d« 
de  soie. 
CAT.  Enp.  PORT.  Perfiì. 

19.  Pebfila,  j.y!,  parfilure. 

Qne  sia  forlE  plos  qa*  antra  sa  pri 

FoLQi'ET  DE  LuNEL  :  Tant  fir 

Que  soit  fortc  plus  qa'autre  sttparfilu 


FIL 

riLÁE,  V.,  pavfilcr. 

|ii*a  mcstiera  qa^om  ta  ferm  li  rimviL 
M  fòrU  plat  qa*aatra  sa  pcrfila. 
FoLQUXT  Bi  LvMEL :  Tant  fin'  amon. 
urqnoi  a  beaoin  qn'on  la  parfile  si  femig 
rte  plua  qn'autre  sa  parfilure. 
Toot  pourfilè  de  piaos  d'agniel. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  I^J. 
roET.  PerfUar» 

LsiL,  s,  m,f  bass.  lat.  fouuel- 
iloselle. 

en*  ac  prima  d*  on  roLLin. , 
qoe  aon  estreit  sei  cabeil. 

Rftman  de  Jaufre,  fol.  55. 
bandeau  fin  d*aiie  JHoselle,  avec  quoi 
ts  set  cheTeuz. 

m,,  lat.  FiL/tfs,  fils. 
>*el  FILB8  fo  de  bon  paire. 
ii  non  pareis  al  filb. 

Aaif  Aro  DE  Maruiil  :  Ra«M  es. 
s  fui  de  bon  père. 
parailt  paa  w^ts. 
LBB  de  ira  e  filrs  de  mort. 

^.  f^ert.,  fol.  39. 
olère  et^/5  de  mort. 
rei  qoe  fo  fils  o  fraire  de  ven, 
ambia  leo  son  cor  e  son  talen. 

Lanfranc  Cigala  :  Estiers  mon. 
Tois  qu'il  fal^ls  ou  frère  de  ventf  tant 
icilement  son  coeur  cl  sa  volont^. 

Lo  filbs  ma  maire. 
nan  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  5. 
e  ma  mère. 

AIIC.  aSP.  FÌJO.  ESP.  MOD.  Nij'o.  PORT. 

IT.  Ftgìio. 

Sy  s,  m,f  petit  d*un  aDÌmal. 

»r  I'  a  rapatz  sos  filbos. 

lors  oous  ,  et  aocizo  lors  filbos. 

Eluc.  de  Ifis  propr. ,  fol.  ai6o  ct  256. 
•ur  lai  a  raTÌ  ses  pelits, 
at  leurs  crurs ,  ct  tuent  leurs  peíiis. 

Ty  s,  m,y  dim,,  cher  fils,  cher 

ra  lor  dir : «  Filbitz,  cao  greos  caosa 
el  regne  de  Dieo !  » 

Trad.  duN.'Test.,  S.  Marc,c.  10. 

leor  dire  :  «  Chers  enfants,  combien 
•e  c'est  d'entrer  au  rojaume  dc  Dieu !  n 
r.  isp.  UijUo.  poiT.  Pilhinho.  it.  Pi' 
to. 
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4.  Petitfilh,  s.  m*,  petìt-fìls. 

Comandet  aon  pritfilb  Dagobert  a  Grirooal. 
Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  86. 
Coa6a  son  pMit-JiU  Dagobert  k  Gríoioald. 

_     i 

5.F1LLAT,  s,  m,,  fillátre,  beau-fils. 
Li  FnxAT  e  ìll  oìsaor. 

ToiCAFOLs':  Gomunal  tcìU. 
hetjíllátres  ei  lea  épouses. 

6.  FlLHABínZy  FILLASTEEy  S,  /If.,  fillâtrt*, 

beau-liTs. 

EI  paírastre  contra  son  filha8tii. 

Tntd.  du  Çode  de  Justinien  ,  fol.  28. 
Le  parÂtre  contre  tonJíUátre, 

FiU  e  FiLLASTiis  e  nabots. 
Ull  TIOVlA]>oui  AHoMJmz  ^  Coblas  esparsas. 
Fils  eXjiUdtru  et  aereuz. 

Tîberi,  FiLBAaTii  e  genre  d'OctOTÎa. 

Cat,  dels  aposL  d»  Roma,  íbl.  5. 
Tibère  JílUtre  et  geodre  d*OcUTe. 
CAT.  FiUattre,  isp.  Hijauro,  it.  PigUastriK 

7.  FiLHA ,  FiLLA ,  s.f. ,  lat.  fil/a,  fille. 

Oi !  maire ,  filla  de  Dîeo. 

Labfiabc  CiGALA  :  Oi !  maire. 
Ob!mère,///edeDieu. 

Fig,  Las  FiLHAs  de  Dieo  soo  totaslas  Terlol/. 
Horgoelh  es  la  ainadaFiLBA  del  diable.- 

F".  et  Fert.,  íbl.  7. 
he»J!lles  de  Dieu  sont  toutes  les  Tcrtus. 
Orgueil  est  ÌMjSUe  aìnée  du  diable. 

CAT.  FiUa.  ABC.  isp.   Fij'a.  isp.  mod.   i/ij'a. 
PoiT.  Fîlha,  iT.  FigUa. 

8.  FiLHOL,  s.  m,,  filleul. 

Anc  paîrís  contra  fillol 
Non  fets  tal  failla. 

GiiAVD  DE  Boiheil  :  No  m  plats. 
Jamais  parrain  enrerêJHtêutne  fit  tclle  fautc. 

Fo  ancitz  per  son  filbol. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma ,  foL  90. 
Fut  tué  par  êon Jtlteut. 

Fig.      Qoar  es  de  pretz  emperaires 
E  de  Falor  eaps  e  paîres  , 
E  fins  jou  es  soa  filbols. 

Raimomd  di  la  Tour  :  Ar  cs  drets. 
Car  il  est  emperenr  de  m^ite  et  chef  et  père  de 
Tsleur,  et  pur  contentement  est  $on JUleut. 
GAT.  PSUol,  iT.  FigUocdo, 

9.  FlLROLA,  FILLOLA,  S.f.,  filleulc. 
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O  ab  filbol  o  ab  vthnOLx. 

r.  0t  Fnrî,,  ÌEbl.  49. 
Oa  9if9C  fiUenl  ou  tir^c/íUuiie» 

Una  FiLBOLÂ  qae  avia. 

f^.  de  S.  Énimie ,  M,  a5. 
IJaeJSlleule  qu'elle  aTait. 

ConfeMÌ  e  manifestL..  a  maa  viixoLÁa  qne 
non  ai  enaenbat  Pàter  noster, 

Cartulaire  de  Montpeliier,  fol.  174. 

Je  oonfessa  et  dédare».  qiie  je  n'ai  pat  enaeigotf  k 
mnjîileules  le  PATEa  nosTEa. 

AHC.  FB.  L*a  leTée  et  bantisée  et  faite  tííjittole, 

Fabi.  ei  cont.  ane.,  1. 1 ,  p.  38i . 
CAT.  PUlola. 

I  o.  FiLHOLETA,  s.f.,  tiim'f  petite  filleale. 

Bels  payre  Maaiinm , 
Aojas  ta  fii.bolita  ,  si  te  plas ,  sopligant. 

y.  de  S.  Mafdeiaine. 

Beaù  père  Bfaxíroin ,    éconle ,  s'il  te  plait ,   ta 
petitejíiieuie  tuppliante. 

1 1 .  FiLiAL ,  afij\,  lat.  FiLiAiif,  filial. 

DÌleCCÌO...  FILIàL. 
AdopcÌO  FILIAL. 

Eiuc,  de  iat  propr,,  fol.  i . 
Amour...^/<a/. 
Adoption^/ûi/e. 

CAT.  Ksp.  PORT.  PiUal,  iT.  FiUale. 

12.  Afilhambn^  s,  m,,  afBliatìon. 

Aqnest  afilbambv  prendem  nos  el  baptiame. 

r.  ef  f^(írf.,fol.39. 
IÏ0U8  prenons  cette  affiiiation  au  baplême. 

Avc.  CAT.  j4fiH€unení,  anc.  bsp,  Afijaniento. 
bsp.  mod.  Ahijamiento, 

i3.  Afilholam EN y  5.  m.,  afilleulement , 
aíBliation  par  le  baptémc. 

Em  nos  totz  filbs  de  Dieo  per  adoptio,  so  es 

per  AFXLHOLAMEH. 

F.  et  Vert.,  fol.  $7. 
Tfous  sommes  tout  filt  de  Dieu  par  adoption,  c'ett- 
à-dire  par  afiileuiement. 

1 4 .  Afilhar  f  V.,  affilier,  adopter. 

Cant  ns  rix  boros  non  ba  eífana,  ell  pot 
AFiLHAB  nn  (iib  d*  on  paare  bome. 
Fig.  Nos  ba  totz  afilbatx  ab  Iny. 

F.  et  FeH.,  fol.  3«). 

Quand  un  bomme  ricbe  n'a  pat  d'enfantt ,  il  peat 
adopter  le  fìU  d'un  homme  paurre. 
H  nont  a  toat  afiiiiét  à  lai. 


FIN 

Pan.patJ^oiï  es  fillu  natorafa,  mmfi 

N'éit  pas  íib  iMtarel ,  nnis  adoplá. 
CAT.  JfilUr,  Avc.  sap.  Afijar.  msf,  mt 

FILTRACIO ,  s.  /.,  filtradon 
ration. 

Osta  aqao  qae  ea  en  aqoela  de  v 

Trad.  <tÂÌbucmi 
Ote  ce  qni  ett  en  eelle-là  de  sup^umi 

cat.  Fiitracio.  bsp.  Fiiattcion.  vobt 
IT.  Filtrasione. 

FIN,  pi  f  s./.,  lat.  Tiftem,  fin. 
Elb  es... 
Fis  senes  fih  e  vera  comenaas 

A.  BaABCALBOB 

n  e%t,..fin  9eaufin  et  Tni  commence 

S*  es  tala  la  Fia  com  £n  oomeiu 
BcaTBABD  ns  Bobb 
Si  la^n  ett  telle  oomme  il  fit  le  coaui 

Loc,  On  li  peccador  penran  fi. 

Lx  coMTE  DE  PoiTiBaa  t  Pb 
Oò.  let  p^heart  prendront^n. 

No  tmep  Fi  ne  repaos. 

Amabibc  dbs  EaCAa :  E 
Je  oe  troaTe^A  ni  repot. 

—  Bome,  confin,  limite. 

Ayiao  ea  ysair  de  totas  laa  Fta. 

r.  et  Ferl,, 
Cela  ett  tortir  de  toatet  let  ÌH>mes, 
Las  Fis  e  las  confrontacioa  qi 
escrícbas. 

Tit.  de  1274.  Arch.  du  Hojr., 
Let  iimites  et  confrontationt  qui  tont  • 

—  Paix,  accord,  oonclusion. 
Ab  acbel  fi  ni  societat  non  anra 

Xìt 

rf'auront  arec  celui-U  acconf  ni  tod 

Loc,  Cossi  pot  far  era  tregnas  ni  vi 

RaMBAUD  DE  VAQtTEIBAS  : 

Gomment  il  peut  faire  maintenant  tréri 
Adv.  comp, 

Om  non  y  a  qa*A  la  fiv  tot  n< 

PlEBRE  SS  LA  MvLA  t  Ja 

II  n'y  a  homme  qui  à  lafin  ne  laiaae  1 

Conj.  oomp.  A  fi  qvb  bom  dBrai 

entendre. 

Lejrs  ^amors,  ft 
Afin  tfu^an  paitie  clairement  entcadi 

CAT.  Fi.  BSP.  Fm,  poaT.  Fìm,  it.  ìF 


FTN 

fkinDA ,  s,  /i j  fia ,  bot ,  ciMcliidifMi  y 
tennÌDaison. 

Lo  Ten  vay  a  1«  fiitidà. 

P.  RaIM OMB  Dl  TOULOÙSB :  Pot  k>  pviltot.   . 
Le  Tcn  toucbe  k  UJIh. 

Tm  ff arbona  portats  lai 
flfi  «hanaon  ab  la  rxnioA. 

AzàLAIS  OE  PORCAimAGUC  .'  Ar  em  al. 
PòrUá  U  Ters  Nailionne  ma  cbanMm  avee  la  con' 

c^x-.  Fmiha. 

-     TlNlMEN,  FSNIMENT,  S,  m,,  fio,  tCntlC, 

âchèvcmeDt. 

L*  nna  non  ac  oomenMnient 

Ni  ja  non  aara  rxHiMtirT. 

Brep.  (Tamor,  fol.  2. 
L*nne  n*eat  pas  oommenoement  ni  jamais  n'aura 

Dt  malantias  pihxmeiit  o  cnranient. 

Eìuc.  de  las  propr.,  (6\.  78. 
Terme  ou  guérison  de  nuladies. 
Aia  mal  FtirxMxir. 
AiMEai  DE  Peouilaih  :  Per  raso. 
Qtt'il  ait  manTaise^A. 
^Mic  FB.   hnjìnement  de  cest  escrít. 

Mabib  de  France  ,  t.  II,  p.401. 
^src.  CAT.  Fínimene.  bsp.  Feneetmiento.  pobt. 
Fínamento.  it.  Finimento. 

"  FiNizo  ,  s.f.,  fioy  cooclusioo,  tenni» 
naìsoD. 

Del  vers  es  prop  la  pbhieos.         ' 
fiESMABD  DE  Vehzeiiac  :  Ivems  Tai. 
La  comelusion  du  Ters  est  prodie. 
Del  cap  tro  en  la  PEiriEOii. 

GiRAUD  DE  CAaBiBBAS  :  Cabra  jnglar. 
Du  oommencement  jusip&'è  la^n. 
Avc.  FB.  Temps  en  erreur,  près  àtfldeion. 

EusTACBE  Deschamps  ,  p.  6. 

5.  FiNAL ,  adj\,  lat.  riNA{,i>^  final. 

Las  aatras  dictios  pnrALs  dels  versetz. 

Leys  fTamors,  fol.  40. 
Les  antres  ezprenions^na/^5  des  Tersets. 
cat.  bsp.  pobt.  Final,  it.  Finale. 

6.  FisALVBNT ,  adu.,  fìDalemeDt. 
FnrAi.MB2rT  li  dit  senbor. 

La  Crusca  provenutle ,  foL  95. 
Finaiemuni  lesdits  seigneurs. 
Fxmalmbht  lo  morgoe  ple  e  Tencot  de  com- 

passio...  lo  aosí. 

F,  de  S.  Flors.  Doat,  t.  GXXIII ,  fol,  263. 

II. 
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Finalement  le  moiae  pUin  «t.vaiaca  de  compas- 
siun..,récoata. 

QSít.^Fmaìment.  mn.  pcmT.  xr.  Fittûlinmm. 

7.  Fenib,  V.,  lat.  nvifie.,  finir,  termi- 
ner,  achever,  mourir. 

Pois  se  rendet  al  orde  de  O'ranmon ,  e  lai  el 

FBHIC. 

V.dmF\  Hogiert. 
Puis  il  se  rendit  &  l'ordt^jB  de  Oraminoat-,  et  U  il 
moi/riff. 

Subst.  Qoar  totz  bos  faiu  aúg  laasar  al  pbbib. 
B.  DE  Vehtadoub  :  Ab  joi. 
Car  j'entends  louer  tous  les  bons  íaiU  è  \achevtr. 
Part.  pas.  Ara  es  PBHm  lo  Ibibres. 
La  cansos  es  PBHrnA. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  1 15. 
Jlaintcitant  t»tj!ni  \m  lÌTre. 
La  diansoa  etijinie* 

CAT.  AHC.  BSP.  Finir.  BSP.  mod.  pobt.  Fene0er. 
rp.  Finire. 

8.  FiNAR,  V. ,  finir,  tenniner,  cesser, 
monrir. 

Qnar  s'ien  defues  blaiitHr  tols  loa  malvate  , 
Tart  PiHSBA  lo  cantaret  qn*  en  £its. 

Lahfeahc  Cigala  :  Qaah  vei. 

Car  si  je  dusse  blâmer  tous  les  méchants  ^Jírríruit 
lard  le  petit  cbant  qae  j'en  fais. 

—  Rassembler. 

Am  tota  ta  iioblesa  de  cavalâiia  qa'  ei  poyra 

piirAB. 

L*Ârhre  de  BatalhnMt  fol.  B90. 

Atcc  toutc  sa  noblesie  de  cheT«Icríe  qti'il  poar- 
nit  rassembter. 

Part.pas. 

V  estom  fora  vencntz  e'I  camp  fora  pihatz  , 
Can  ns  secors  lor  venc  de  .xx.  milier  «rmatz. 
Coy  Btettlio  a  colp ,  sa  vida  es  pniADA. 
A  Dien  vos  coman  totz,  ma  oanso  es>  fihada. 
Roman  de  Fierabras,  t.  49S,  44^  ^  5o84* 

L'csloar  senit  Taincu  et  le  camp  serait^AÌ.  qaand 
lear  Tiot  un  secours  Ae  Tingt  milliers  anàés. 

Celui  ^a'ils  attcignenl  aTec  ooup,  sa  Tie  ealJSnie. 

Je  Tous  reoommande  tous  à  Dieu ,  ma  chanson  est 
finié. 

AHC.  PB.  Ensiy&M  la  chose. 

VlLLBBABDOOIM  ,  p.    II. 

La  pamrre  femme  niBjlne  de  plorer. 

Les  Quinse  Jerjres  de  Mariage,  p.  ig6. 
De  dens  amans  qui  s*entr^dmèrent, 

4^ 
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míTTATf jr ,  i!5z.ví^ .  ctvgrcrmite.  rnon ■■  r— ii  zHmamit. 

9  jmrr%MÌ» 

vmimym  ir»»  n  «jT sXr  «c  ymû.  fi  rf  ^^  ^^  ^  ^  ■mjUMT,  bn  jrt 

'icr^*,  ^»s£jî ,  ATmTmT  mi  «czmetift.  ^,^^  i—  ^g^  tmmm emtwm  ao» ^A» 

C4T.  Afuatmt,  l«t.  Afmiáad.  rocT.  Affmàdmde.  q^  4c  n  ne  oa 

n,  Affmam,  mfhù^MU^  cffmuade.  ml» 


I  f .  AwTt3Wj ,  f .  /.,  Ìíaisoo ,  affinité ,  ad-  i6.  Duriaiiio ,  DDFmao,  5.  /. ,  Ut. 

héúoD.  DmaiTio,  drfinitioo. 

Pcr  w  qae  plas  tosc  prea^   eoftlacio  cf  Dnvmno^..  cuMpiga  lis  proprietati  3r 

EImc.  <ir  /«  Frvfr..  fcL  t3r.  U^rs  ^mwmon,  fbl.  l^. 

ì^wn^'^yrtmmtmLYÌa%\UM^\mmttmdkef^  LaAfi 


d"  cU  1m  m^mtum  Dirruiinos. 
íi.  ArE^ift  ,  v,f  approcber  de  la  fin.  Eimc.étlmspmfr.,  bi.  i3 


Qoec  iora  Arsiuc  ct  abau.  Po«t««t  i*«4W  lcs  égimiticms  taimte». 

i^o'ira  no  m  poi  del  cor  ÌMÍr.  cat.  i>^^wi'ô.  mt.  Dtfimieicm.  toit.  í)<ífe- 

GAVA.rDA9r  Li  Vtiix  :  Cmetts  fii.  cio.  TW.  Defmnumr. 


arbilrr. 

i3.  ArijrAi ,  r.,  tirer  vers  la  fio,  tenni-         AaìgaUcc  adobadon  et  oEruiDosv..  Ji 
ner,  acherer.  b»  didias  qocsiioa. 

I/a«at  es  rom.zatx ,  c  V  cstom  s' ArniA.  ^*"  ^^  ^*^'  ^^^'  *-  ^*^^" '  "  "    ' 

RomandeFierabras.r.t^.  ^Jf^    CO«p«ile«s   et    arUir^..  doddo  1 


L  a»—ni  e%l  ct*^. .  "iVntoar  ttre  vers  sajS$u  w%  ^   -j                »v^  • 

^               B     ,          .  ,  cat.  asF.   port.  DeMudor.  rr.  Difnmumt. 

Part.  pas.  £n  Lcmozi  fon  comcnsat ,  "^                          ' 

Mas  dc  sai  lor  es  AriVAT.  l8.   DlFFUIlTIII  ,  tf<ỳ'.,    lat.  DEFIiniIfSf' 

Emtaasd  dc  Bo«3í  :  len  Hun.  défioitif ,  décisif. 

Fat  otflimciicé  en  LífDOustn ,  mais  decâ  lear  est  «»               i  j           .       •                             «   tt.j. 

^^  ^^^                                    *            ^              j  Per  appel  de  sentencu  DirrnririTA  biUi** 

.  -.,  -1    f «           j            •        «                        i  P**"  lo  seneschaL 

AHc.  ra.  .I>a  sccondc  enroiacn  Pannonie  poor  .  ^                                   Forsde  Bêarm  v.  lo-i 

a/iaer  la  gncrre  dcs  Hons.  p^,  ^^^  ^  mmìemce  defmiti^  laUléc  psr  Ir  *• 

iirr.  d*t  kttt.  fie  Fr.,  1.  V,  p.  a6o.  néclial. 
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enteQcift  qifibitiva. 

« 

Eluc.  de  las  propr»,  fol.  22. 
•teDce  définitive. 
VFUimTA.  sentençia. 
tiL  de  1294.  Do4T,  1.  XGVII,  fol.  aSa. 
ÎMÌttve  sentence. 

^mitiu.  Kfrp.  POAT.  iT.  Defimú^. 

LFIIfni  ,    DEFENIR  ,    DIFFINIR  ,    V,  , 

DEFÌNiRtf ,   dcfìnir  ,  déterniioer  , 
re  compte. 

en,  per  calqoe  caosa',  qoe  lo  bistbes 
sca  DKFiifx&  lo  plaît. 

Trad,  du  CodedeJustinien,  fol.  2. 
▼ient  f  pour  quelque  cau«e ,  que  révéque  ne 
dç^iiir  leplaid. 

1...  se  DiFFXNisB  en  ayssi. 

L^'t  d'amors,  fol.  73. 
rlM|...  se  définit  ainsi. 
qnesta  escríptora  DSFiiris 
'•ramen  cossí  fbn  aocits 
iis  en  la  cros  Jhesn  Críst ,  Diens. 

Trad.  de  VEvang.  de  ììicodhme. 
^eríture  rend  c.ompte  Ttfritablement  com- 
:  oeeis  sos  eo  la  croix  Jésos-Christ ,  Dieu. 

9S.  Cas  qne  no  poiran  esser  divfihit. 
iu  xiii*  siècle.  DoAT,  t.  XGVII,  Ibl.  a66. 
li  ne  pourront  dlre  déterminés. 

p.  POiT.  Definir.  xt.  Definire. 

nNAB ,  v.y  fìair,  cesser,  temiÌDer, 
er. 

ECoech  e  jorn ,  ses  DKFiirAB , 
Nos  ainonesto  de  mal  far. 

Brev.  ttamor,  fol.  24* 
it  jonr,  UíMfinif,  noas  admonestent  Ae  mal 

Selh*  amor  ▼io  de  rapioa , 
Qne  per  tín  sol  non  DXFnrA. 

MABCAaavs  :  Dirai  voa. 
Bonr  Tit  de  rapine ,  qui  ne  se  bome  pas  à  un 

arír. 

en  anet  rrodre  al  hospital  de  Saint  Be- 
ATÌ^non  ,  e  lai  DtFiir kt. 

y.  xl'Elias  de  Barjols. 
i  alla  rendre  à  l'hôpital  de  Saint-Bcnexet  à 
I ,  ct  là  il  mourut. 

L>  Et  mespris  fait  son  poovoir  definer. 
OEuvres  d'jilain  Churlier,  p.  584* 
Qoe  li  doz  tens  dVsté  defint. 

Jìomuin  tiu  Henartj  t.  1 ,  p.  19. 
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Qoa  qoant  plos  tust  definera 
Piiu  tost  en  paradis  ira. 

Roman  de  la  Rose,  t.  5o37. 
Toot  eosi  son  chanter  defint. 

Roman  de  ia  FioleiU,  p.  \%. 

21.  Infinitat,  enfinitat,  enfenitat, 

S.  f.y  lat.  INFINITÂTtf/lf ^' ÌDfiDÌté. 

Una  gran  mnltìtnt...  et  iirpiarrATz  d'aotras 

gens. 

Cat,deÌM  aposS'  da  Roma,  fel.  164. 
Une  grandt  maltitnde...  et  ifs,fíiuiiif  d'aatres  gens. 
EirvuiiTATz ,  ganeralitata. 

Leys  d*amon,  fol.  69. 
Infinitéj  géniíralittf. 

Hona  gran  iirFaaiTAT. 

Jbr.  deVJnc.  et  du  H.-T.,  íbl.  39. 

Une  graode  itifinité. 

CAT.  Infinitat.  xsp.  InfinidaJ.  port.  Infinidade. 

iT.  Infinità,  infinitate,  infimtaJe. 

■ 

aa.  Infinit,  enfenit,  atij.,  lat.  infini- 

TIU,  ÌDfiDÌ. 

Per  iVFiiriDAs  înjorías. 

Priv.  cone.  par  les  R.  d^Jngl,,  p<  5. 
Phr  injares  infinies. 
Ab  KMrKiriTA  caTalairía. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i55. 
Atoc  Gavalerie  infinie. 

—  ToriDC  dc  grammaire. 

Noms  iBFiHiTs  es  coma... 

Lfjrs  d^amors,  fol.  1)7. 
Le  nom  infini  est  eomme... 
CAT.  Jnfinit.  Ksp.  POBT.  XT.  Infiniio. 

a3«  Infinitiu,  enfenitiv,  s.  m, ,  lar. 

INFINrnVUJ^  ÌDfioitif. 

lariiriTiua  es  apelats,  qoar  xum  pansa  terme 
ni  û. 

Verbe  qoe  lor  iirpiMiTiu  fan  finir  en  er.   * 

Gramm.  provenç. 

Est  appdtf  iii/íffálOr^  |íároe  qu'il  nepose  terme  ni  fin. 

Verbes  qai  font  finir  leur  infimti/en  Ka. 

L*  BaFuriTius  significa  caosa  enfenida. 

Leys  d*amorSt  foL  76. 

L'cis/f«i<(/'sigBÌfie  cbose  infinie. 
CAT.  Jnfinitiu,  isp.  pokt.  xt.  lnfinitwo. 

24.    InFINITAMENT  ,    ENFINIDAMEN  ,  adv.y 

ÌDfioiiDeDt,  ÌDdéteriDÌDémeDf. 

La  aiiA  ca  amant  Taotra  iirFiBrrAxaaT. 

Eittc.  de  las  propr.,  fol.  3. 
L'aae  esl  aimaat  rantre  imfimment. 
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Negnna  dictios  panxad^  siifiiiiDAMEB  no 

vol  habìtot. 

L^t  éPamors,  fol.  59. 

Nal  moi  poté  imdéíêrminément  &•  Yenl  articl«. 

C4T.   In/mitament.  mf.    port.    xt.  Infinita' 

mente, 

25.  CqsFiirjTAT,  ^.  /. ,  coofìn. 
£n  ïàs  oaHFiviTATz  de  Gcrmania. 
Cambrai  e  las  covfxvitatx. 

IfRi  oovFniiTATs  de  Canpanha. 

CaL  dmlt  apott.  de  Rama,  Ibl.  ^ ,  |»2  «t  1^3. 
Sar  les  confint  de  GeraMBÌe. 
Gambni  et  lee  conjíut. 
Let  conýnt  àt  Campenie. 

a().  CoNF|94i^9  v,j  confiner. 

CovFiirATA  com  Catalòingna. 

V.  de  Ouillaume  de  Cabettaing. 

ConfinaUet'^te  Ceialogne. 
CAT.  ssF.  FORT.  Confinor.  xt.  Confiiare. 

27.  EsFiNiB,  V,,  terminery  achever. 

Malaatrocx   ee    qai  uFnriRA  aa   vida   eo 

ioznría. 

Trad.  de  Shle,îo\.  L\. 

Blalbeureux  est  (celui )  qui  termihera  sa  vie  en 

iuxure. 

28.  AvANTFiNiT,  adj,,  déterminé,  prédit. 
Defendedor  et  acreysedor  entro  al  atant- 

Fiirrr  teropt. 

Trad.  df  VÊp.  de  S.  Paul  aux  Galatet. 
Défeaieur  ct  bienfaiteur  juaqu*«u  (empt  prédit. 

29.  Refinambn,  jr.   m, ,  soulagement , 
terme,  répit. 

Eiitai  marritz  et  ab  gran  plor, 
Qoe  non  a  nnlh  RXFiirAMUi. 

B.  CARBOirEL  :  AÌMÌ  co  am. 
Rcste  marri  et  avec  grand  pleur,  vu  qu'il  n'a  nul 
répit. 

30.  RsFiNAR,  V.,  cesser,  discontinuer, 

arréler. 

Non  Tan  RBvniAR , 
Ni  la  nneg  ni  lo  jom,  los  crestians  de  batalhar. 

Chronique  ^ArUt. 
lïi  la  nutt  ni  le  jour,  lcs  chrclicns  rie  vont  cester 
(1c  batailler. 
Part.  pas, 
Cant  ac  parlat  1«  sancta  et  si  fo  RXFiirAi^A. 

y.  de  S.  Magdelaine. 
<^^nand  la  saintc  eut  parléelsc  fut  ant'tcc. 
r.AT.  Bsr.  PORT.  Refinar, 
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3i.  Pabpin ,.  j^/.j  fin^  pacfio. 

Can  venc  ■  la  famfi. 

F.  de  Gttíliaume  de  S.'Didier. 
Quand  vint  k  la  paifin,- 
Avc.  FR.  A  ce  i^coordant  i  là  petrfiH, 

Ree,  det  hitt.  de  Fr.,  t.  VII ,  -p.  ia8. 
La  rftee  à  la  parfin  dcFÌentnn  graieca. 

ROVSARD,  t«  I  ,  p.  lâ|. 

3a.  FiiriBUSTEEEA ,  5.  m.,  FioÌBtère. 

* 

Tot  Centonge  detliorat 
Tro  lai  part  FiBiButTiRBA. 

BXRTBABÌ»  DB  BoRB  :  leu  chan. 
Toute  Saintonge  dâivrée  jnsqife  U  ontre  Fmi- 
tère. 

FIN,  ;fi  ,  adf,,  goth.  ftn,  fin ,  par,  fidèie, 

sûr. 

Toyez  Mayans,  p.  224 ;  et  Deniia, 

t.  III,  p.  a3  et  i34. 

Fia  OMB  PiBi  trgena. 

BxBTRABB  pm  BoBB  :  Gei  no  mi. 
Fin  eommtjín  argent. 
Fig.  91  iBi  obrat  no  ao  vrBAB. 

P.  Gardibal  :  JluBBiun  Critt. 
Si  tce  ceavras  ne  sont  puret, 
Aiati  qno  Foa  m*  et  fis  ,  fos  any  ieo  FifA. 

G.  RiQOlBR  :  L'aatr*  ier. 
Ainsi  comme  vons  m*èlesjSdèle,  je  voos  éoufidtU. 

Negns  era  fis  de  sa  vida. 

Prilohxba. 
Nal  n'tftait  tdr  de  sa  vie. 

St^tt.  Per  qn'  els  fis  van  ves  las  FnrAS  doptiD. 

B.  TORTIS :  Per  enscnbar. 

Pár  quoi  les  purt  voot  vcrs  lcs  puret  en  doalant. 

ABC.  FE.  De  Tristan  et  de  la  reine, 

De  lor  amor  qoi  tant  tú/ine. 

Marib  db  France  ,  1. 1 ,  p.  3S8. 

Ke  mea/int  coers  vooa  fist  tant  à  moi  plairr. 

Lx  ROi  DB  Navarre  ,  cbans-  XrV- 

Sor  la^e  pointe  do  joor. 

CoMiBxB,  Itv.  I ,  p.  57. 

II  donne 

An  fin  premier  qoi  la  demBndera. 

Cl.  HaBOT,  t.  III  ,  p.  30. 
CAT.  Fí,  BSP.  PORT.  IT.  FÌttO. 

2.  FiNEZA,  s.Jl,  pureté. 

Aîssi  sni  fis  com  fiê  aors  a  fibxba 
Sobr*  els  antres  nietals. 
J.  EsTÈVE  DE  BéxiERs  :  Aissicoei. 
Ainsi  jc  suis  pur  commc  pur  or  ■  puretr  sur  l^- 
autres  m<$laux. 
CAT.  Pinesa.  bsp.  port.  Pineza,  n.  Ffnezza. 
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'jr,  ad»,f  paremeot,  fídèiemeDt. 

i  oooi  ieo  ram  finameb. 

B.  ssVehtadour  :  Non  ei. 
\mm  je  VtÁm^^dileinent. 
Fùtamem.  esp.  port.  rr.  Finamente, 

30&y  s.  m,,  affineur. 
ois  d*  afgoD. 

artulaire  de  Montpellier,  fol.  4^. 
d'argent. 
ifmador,  poht.  Affinador.  it.  Afjfi- 

• 

.  y  AiTiVAR ,  v.f  épurer^  aífiner, 
r. 

DO  *1  eaíd!  AFiVAA 
I  mi  mol  sembeli. 
>  DB  BoRHtJL  ;  Len  chanMiieU.  Var. 
e  penie  aifuiier  êar  nne  moUe  foQrrure. 
ts  príms  aíps  volc  natar'  afihas. 

B.  Zoaei :  PuoU  ieu. 
i  vonlut  e/>i<fvr  tontes  dtflicates  qualités. 
ieìs  s*  AFxvA  beatats , 
r  aars  en  1*  arden  carbo. 

P.  ViDAL  :  De  chsQtar. 
rpute  besnté,  comme  Tor  en  rardent 

an  chant  prímamens  AFiirAa. 

B.  ZoBGi :  Puots  ieu. 
utiser  snbtilement  un  chant. 

El  mon  non  a 
qni  tant  prím  ni  plns  plan 

Lo  planes , 
fnielb  r  AFiMBs. 

GiBAUS  DE  BÒbhiil  :  Ara  si. 
)  il  n'j  a  doctenr  qui  si  delicatement  ni 
mt  le  polit ,  ni  Vajffinât  mieux. 

l)e  fer  o  de  metall  Arpxif  ats. 

\e  1432.  OoAT,  t.  LXXUI ,  fol.  142. 

de  métal  affi.nis. 

Ussi  'lb  for'  APXVATx , 

cam  Taars  s*afin'en  la  fomatz. 

G.  FaiDIT  :  Ghant  e  deport. 
i  serais  épuré,  enTcrs  elle ,  comme  Tor 
CBomaise. 


er  avec  finesse. 

Msaen  decebre  ni  apihab. 
Ihromiquedee  Âlbigeois,  col.  itf. 
aeai  dÀeroir  ct  tromper. 

t  par  cbascan  piet  da  cliepal  on 

or  m/finé, 

^ais  deFierabtns,  liv.  II,  pail.  2,ch.  7. 
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II  se  détibéra  d^affner  aon  eiinem][  par  nne 
telle  mse..,  Qaand  il  fnt  a/finé  et  'aboaé  par 
la  mse  dea  baenfii  de  Hannibal. 
Amiot,  Thui.  do  Plut,,  V.  de^abius  Maximus. 
Qni  sonbs  beaaz  dits  nn  vrai  amant  a/fine. 

Cl.  Mabot,  1. 1 ,  p.  36a. 
Le  diable  ne  v^afíinenÂt  pas. 

ItàBiLAu,  lÌT.  II ,  ch.  14. 

CAT.  xsp.  Afinar,  vobt.  Affinar.  ir.  A/finare. 

6.  RATSFiNÂAy  «.,  raffiner. 

Enqaehi  m  ray  ratsfivav 
Lo  mal  d*  amor  c*  tifï  antan. 
P.  Raiìioxo  dbToulovsb  :  Enqucra.  Far. 
Eaeore  va  en  ase  rmjfimatU  le  nuT  d'amoor  qnc 
j'aFBÌs  aataa. 

CAT.  Bsp.  poiT.  Ha/biar.  it.  Ba/finare. 

7.  FxvAHSA,  «./^  finapce,  argent. 

Sa  fes  non  as  ÌârmA  ses  FiirAasA. 

HuoDBS  DB  S..Cva  :  Tant  at  'de. 
Sa  foi  n'esl  fcrme  miia,>EfiaMce. 

Demandar  d*on  prtsonier  fibahsa  d*aar  e 
d*  argen. 

L'AritredmBatalhas,  fol.  i38. 
Demander  d'an  príiQonier^juiAre  d'or  et  d*argenl . 

Pagnar,  per  la  fihaiisa  ,  rempsaon  e  deli- 
▼ransa  de  I019  corps. 

Tit.  de  i3l^.  Arch,  du  Rpy.,  K.  5i.  ■ 

Pajer,  par  la  ^Rance,  raaçoo  ct  d^ÌTmnce  dc 
Icurs  corps. 

it.  Finamae. 

FINELHA,  riHELAy  piimxA,  s./.,  bouclc. 

FiiTBLBA  ^es  ardalbo. 
Lb  MipiiiB  m  Mobtaudoii  :  Mot  m'  enueia. 
Boucle  sans  ardillon. 

Cenb  ona  correga  de  aeda  de  bandrat ; 
La  FI1I1I.A  fon  rica  de  fin  aor  emerat. 

Romam  de  Fierabras,  t.  aoa^. 
Ccint  one  ceinture  de  soie  de  baudrier ;  la  boucle 
fut  ríche  de  pnr  or  aJBntf. 

E  'n  espero  fi>bi.a  , 
£'  bloea  en  eacnt. 

Abvaitd  db  Mabsam  :  Qui  oomtr. 
Et  en  éperon  boucfe,  et  bosse  en  ecu. 

Loc.  Ges  non  ai  en  ooratge 

Que  ieo  n*  emblcs  lo  prets  d'ana  FiirBi.LA. 

P.  Gaboiral  :  Un  sirvcntes  tramctray. 
Je  n'ai  point  en  Caenr  que  j*en  Tolssse  Ic  prix 

d'unc  bomcle. 

FIOIAff./.^  lat.  PHUJLA,  fiole,  Oacon. 
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Coma  aaa  rioLi.  cle  Teire  qae  orta  a  la 

peira. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  44* 
G>mme  une  fiolt  ^e  verre  qui  heurte  oontre  la 
pierre. 

iT.  F'uda. 

FISAC «  s.  m,y  pistache. 

Semblantz  scorsas  de  pisàcs. 

Trad.  cPjilbucasis ,  ful.  VJ. 
Bessemblanl  dcorces  de  pistaches» 

POAT.  Fistiço, 

YÌSCy  risco,  s.  m,,  lat.  n^cus,  fisc. 
Dea  las  aver  remperaìre,  so  es  lo  risco. 
Si  com  es  si  alcas  hom  avia  ona  caasa  co- 
minal  ab  lo  risqo. 

Trad.  du  Code  de  Justìnien,  foll.  a  et  40. 

Doit  les  ATOÌrremperenr,  c'est-4-dire  ìejíse, 
Ainsi  comine  est  li  aucun  homme  avait  une  chose 
commnne  STec  le^c. 

Per  drech  de  risc  o  altre  drech. 

Charte  de  Grialou  >  p.  1 18. 
PSr  droit  Áejìsc  ou  autre  droit. 

CAT.  FÌSC.  CSP.  PORT.  IT.  FÌSCO. 

2.  FisGàL ,  adj,,  lat.  riscniif^  fiscal. 
Sil  deade  era  piscal. 

Owd,  desR.de  Fr.,  14«,  t.  XVI,  p.  \V\. 
Si  k  dette  éVk\\.Jiscale. 

En  las  caosas  piscam  del  emperi. 

L*ArbrtdeBaíalhas,UA.,  188. 
Dans  les  chMet^scales  de  rempire. 

CAT.  K$p.  POET.  Fiscal.  IT.  Fiscalc, 

3.  COÏCFISCATIOÏC  ,  S,/,,  lat.  COMFISCATIO- 

Tfiem,  coDfiscatioD. 

Sos  pena  de  cohpiscatioit  de  tal  ayer. 
Statuts  deProvence.  Bony,  p.  14. 
Sons  peine  de  conjíscation  de  tel  troupeau. 

CAT.  Conjiscació .  bsp.  Confiscacion.  poat.  Con- 
ýiscacào.  iT.  Conjiscazione, 

4.  C0NFISGA&,  V,,  lat.  CONFISCA&^^  COD- 

fisquer. 
Part,  pas,  Sos  bes  scran  conpiscat  al  senhor. 
Ord.  des  R.  de  Fr.,  i463,  t.  XVI,  p.  128. 
S€s  biens  seront  conjisquis  pour  le  seigncur. 

Lors  caosas...  compiscadas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  9j5. 
Lcurs  choses...  conjisquies. 

i;at.  F.»r.  PORT.  Confiscar.  it.  Confismtre, 


FLA 

FJSTOLA ,  FisTUKA ,  's.  f. ,  Itt  nsTUi 

fistule. 

PisTOLA  no  ro ,  mas  corrQinp. 

Eluc.  de  las  propr»,  fol.  97. 
tMjístule  ne  ronge  jias ,  mais  eorronpt. 
Qoan  tn  cnras  PisTnLÁ, 

Trud.  erAlhucasiSj  fbl.  5. 
Qoand  to  soignes^sfuie. 

CAT.  KSP.  Fistola,  POET.  Fístula,  rp.  FistoU. 

FLAC,  ad/.,   lat.  wj.jLCcidtis ,  flasqnc, 
faible,  môii,  láche. 
Yoyez  MuRATOEi ,  Diss.  33.  i 

Si  Gol  PLAcs  molins  tomeia.  ' 

ToMiEBS  BT  Palaus  :  Si  eol  flao. 
Ainsi  comme  \ejlasque  mooUn  loome. 
Qoar  la  pelh  a  molha  e  plaoba. 
T.  ns  BESTaAifD  rr  dsGausbut  :  Gansliot. 
Oex  il  a  la  pean  OMlIe  elífiasque, 

Fig.  Om  de  plac  cor  •*  espavent'  e  s^esmiya. 
G.  Faidit  r  Ja  noo  erenUu 
Homme  de  coenr  lâche  s*tfpouvante  et  s'cfihie. 
Lì  PLAC  ric  de  paratge , 
Sofraitos  de  eoratge. 

ÁBiiAun  DK  lÍABUBiL  :  Basos  a. 
Les  láches  riches  de  parage ,  paovres  de  ooange. 

AHC.    PB. 

Et  lenri  tstomt^CBjiacs,  ealancez  de  trancbéo. 
I>K  Lauduii  ,  Franciade  ,  p.  3o8. 
Disoit  qne  les  vers  de  loy,  par  loi  pronoo- 
oez,  estoient  aonoreox  et  gravea;  par  aotres, 
flacques  et  efféminez. 

OEuvres  de  Du  Bellay,  p.  36. 

CAT.  Flac.  Bsp.  Flaco.  rovr.  Fraco,  rr.  Fiúceo. 

I 

2.  Fluis,  adj\,  flasque,  mou. 

Borsa  pluissa  ,  plena  de  ven. 

GU1U.AUME  DE  BEBGUBDAlf  :  Mslo  f«- 

Boìxnefiasque ,  pleine  d^rent. 

CAT.  FIUX.  BSP.  FIOJO,  POBT.   FloXO. 

3.  Flaqueza,  s:  f,,  faiblesse ,  lâcheté, 
mollesse.   . 

Misericordia  ses  drechnra  es  plaqubba. 

Yol  dire  plaqubza  ,  qne  cascnn  jom  se  pc* 

jayra. 

F^  et  Fert.,  fol.  8o  et  i3. 

Misérioorde  sans  jnstice  etX.  faibUsse. 

Vent  dire  moliesse,  tu  qoe  chaqne  joor  ft'enpire- 

LÒc.  A  rey  armat  ho  ten  hom  a  plaqubsa  , 
Qoant  es  en  camp , «  vai  penre  playdcy- 
Bebtraho  db  Bobm  :  Pus  li  bâroo. 
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i^  oa  tient  cela  k  Ideheté,  quanJ  il  esl  en 
i  prcndre  plaid. 

\eta.Mn.  Flaqueza.  port.  Fraqueza, 
^echesxa. 

XNy  adv.,  flasquemeDt,  molle^ 
lAchement. 

i.ACAMKif  tot  jorn. 

Bref.  ifamor,  fol.  127. 
it  Umloun^asquefhent. 

ment.  bsp.  Flacamente,  fort.  Fra- 
e,  iT.  Fiaecamente. 

f  V,,  lat.  FLACceBi;^  doubler, 
*,  faiblir. 

El  vostre  cors  placat  e  nonchalen. 
GO  rr  DE  B.  d'Allaiia:(oii  :  Vist  hai. 
e  corps  courbé  et  nonchalant. 

•e. 

IB,  VLAQUEZIB,  FLAQ1T1ZIB  ,  V,, 

flasque,  fléchir,  faiblirl 

totr  li  soplegon,  et  ell  no  oe  fla- 

»er  neen. 

r.  el  Feri.,  fol.  a6. 

toos  lui  sapplient;  et  lai  ne  te/léchirait 

Escarsedatz 
lor  fai  lo  cor  PLAQutni. 

Marcabrus  :  PuoisriTem. 
li  leur  (ziijlechir  le  coeur. 

suhst.  Dont  el  en  jeta  roina  als  pla- 

Trad.  de  Bède,  fol.  43. 
i  jette  rnine  auz  laches. 

^aquecer, 

EiAB ,    V, ,    (levenir  flasque , 

cosselh,  tota  forsa  flaqubxa. 

Palítjrtz  de  Savieza. 
oonseil ,  toute  (ovce /aiblii. 

tfar.MBT.  Flaquear,  VQ^T.Fraquear. 

iziB,  V.,  afíaiblir. 

jCHZzu  Bon  cors  per  ahstînensia. 
Trad.de  Bòde,h\.^. 
affaiblit  son  corps  par  abstinence. 

lur. 

,  FLACHEL,  .f.   /71.,  lat.  FLAGEI/- 

;aUy  fouet. 
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Am  4o  VLAOiL  baten  lon  hlat. 

B'reif.  itamor.,  fol.  47. 
Avec  Ujléau  batUnt  son  hlé. . 

Lo  FLAGBLL  partîs»  lo  gra  de  la  palha. 

F.  et  Vert.,  fol.  77. 
Le  Jléau  s^pare  le  grain  de  la  paiUe. 

Fig.  Attila,  FLAOBL  de  Dîea. 

Cat.  delt  apott.  de  Romà,  fol.  Sg. 
Attila  ,  Jléau  de  Dieu. 

Prov,  Lo  FLAOBLs  esfassB  lâ  colpa. 

Trad.de  Bède,{o\.Ç». 
1^/ouet  efice  la  íaate. 

—  Extrémité  supéríeure  des  arbres. 

Flagblb  apelam-  I9S  aohrenaatas  partîdas 
d'  a jbres  et  de  vits ,  qnar  soven  'so  .feridas  et 
flageladaa  per  vens. 

Sluc.  de  ias  propr.,  fol.  209. 
Nons  appebns  /oueU  les  plus  bautes  parties  des 
arLres  et  des  vignes ,  car  so«tent  elies  sont  frappées 
et  fooettées  par  les  vents. 

Aira  fb.  Le  royanme  des  Aaiiriens  fut  ìtjlael 
qae  Dien  appareilla  poar  amatir  son  peu- 
pledliraél. 

OBu»res  d^Alain  Chartier,  p.  295. 
Ceste  pestilenee  e  cest Jlael, 

JÌMC,  trad.  des  Liv,  des  Rois,  fol.  7, 
Comtne Jlagei  à  oela  deppnté 
Ponr  le  pays  mettre  en  captivitê. 

Fig.  de  Çhariet  ril ,  1. 1,  p.  73. 

CAT.  Fiagell,  AJic.  bsp.  Fiageio,  poat.  it.  Fia- 
geiio, 

a .  Flaoellab  ,  flajelab  ^  v. ,  lat,  fla- 
GELLABe,  flageller,  fouetter. 

Om  miels  non  masela 
Aatmì  porc  ni  ilajbla. 

P.  Gabdiii AL  :  Un  sirrente». 
Mieux  on  ne  tne  nìJiageHe  ^^rc  d'autrui. 

Qae  hom  lo  degoes  flagelab  , 
E  flagellat  cmcificar. 

Brev,  d^amor,  fol.  ix3. 
Qu'on  le  àûijlageiier,  et  flagell^  cruciBer. 

Part.'pas.  Eron  dorasats  e  plagbllatx. 

y.  et  Fert.,  fol.  98. 
Éuient  bâtoanái  eXjiageUit, 

Ferídas  et  plaoelaoas  per  vens. 

EÌMtc.  de  iat  propr.,  fol.  aog. 
Frappées  e\/ouettéet  par  les  venU. 

AMC.  FB.  Pais  sant  pendns  efiaéiez, 

Habib  de  Fi^akcb,  t.  II ,  p.  .'|i5. 

CAT.  POBT.  FtageÌlar,  it.  Fìageilare. 
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FLAGRARy  v.,  Ut.  FLAGBAie,  l)rù1ery 

étre  flagraot. 

Pare,  pFfés,  En .  crim  i lagraitt  ,  o  iiupcct  de 

fogir. 

Fors  <U  Béarn  ,  p.  1079. 

Ea  crìmt  Jlagrant ,  oa  tufpecC  de  fair. 
up.  FORT.  Plagrar.  rr.  Flagrare. 

FLAIRAR  y  v.j  flairer,  sentir,  étre  odo- 
raot. 

Toîll  qae  m*  ofratz  de  lotng  merces, 
C*  nn  petít  tos  flaira  1*  ales. 

GiBAUD  DE  BoRirEiL  :  Garâatllac. 

Je  veux  que  voiu  m'oSries  merci  de  lotn  ,  tu 
qu'uD  peu  TOiu  sent  Ì'iialeine. 

Flateavah  coma  si  fos  fam  d*  aroraatic. 

Philomeva. 
HtaUnt  odarants  oomme  st  fût  fnm^d'aivmate. 

Pas  FLATRBT  doossament  qae  canelt  mnscada. 
Homan  áe  Fierabr^s  ,  ▼.  49^'* 
Sentit  plut  •uavement  qne  connelie  musquée. 
éSnbse.  Si  com  hom  sent  flor  de  rosier 
AI  FLAUUR ,  aes  tot  lo  Tcxer. 

P.  Gaiihhal  :  Anc  no  tì. 

Aínfti  eomme  on  tent  flear  de  fosier  au  fiairer, 
«in*  aucunement  le  Toir. 

Part  prés,  Tan  doosa  e  tan  |>en  flajrahts. 

Ronuín  de  Jaufre,  fol.  37. 
8i  dooce  et  <i  bien  sentttnt,  \ 

Avc.  PR.  Quaot  ge  le  senti  %\flairier. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i(>/9- 

CAT.  Flayrar^  poet.  Cheirar.  it.  Futtare, 

a.  Flairor  ^  s,  f.y  odeiif,  parfum. 
Kis  ne  nna  flairor  tan  granis , 
Tan  donsa  e  tan  ben  flairantx;. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  37. 

Kii  M)rt  une  odeUr  ti  grande ,  ti  doace  et  si  bien 
4(*Hlant. 

l'LArROR  de  coxlna. 

P.  Gardihal  :  Sel  que  fefi. 
OJfur  de  ouisinf . 

Qaàìì  m*en  Ten  flairor  de  taTema. 
ì.r.  MoiKK  DE  MoHTAUDOM  :  Mot  m*enueya. 
(^)uani]  m'en  TÌcnt  odeuráe  (averne. 
ATfc.  FR.  La  fiimée  ra*en  monte  jasqa*aa  cervel, 
Kt  \hflairor  m*en  TÌent  jasqa*aa  masel. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  a32. 

DfA  erbes  ung /laír  doolx  issoit. 

OEufrrs  d^Alain  Chartier,  p.  SgS. 
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La  famée  qni  ae 
nalle  pnenr  ponr  la 


CAT.  Flajrre.  port. 


FLAMA,  s.f,^  lat.  «.«i»».., 
Aissi  Gol  focs  s*  abraai  pv  fci 
On  mays  n'y  a,  e  la  FftAa*e*pb 

G.  Faiht:FiÌm 

Ainti  comme  le  fini  t'< 
il  y  en  a  ,  et  Imfiammu 

Qnan  tì  gran  fom  e.la  FXAii^elci 
Rambauv  de  Vaqueuas  :  Smfcir  n 
Quand  je  vit  gmnds  fnm<r  ct  ìmJUm 
charbon. 

Fig.       Flama  qn'amon  noyris 
BTart  la  nneg  el  dia. 

Pbt&oxj  :  (^Hn 
La  finmme  qu'amoar  noarrit  me  bcéls  1 
le  jour. 

Ebiietaz  fiii...  la  flama  de  lnziiria. 

Tmd.  de  Bède,  fsL 
Ivretse  iait...  la  ftamme  de  laxare. 
IxK,  A  fnoc  et  a  flámma  aTÌan  mmtM  k 

F.  de  S,  Hom 
Araient  mit  lenr  terre  à  fen  et  hfimmum 

ANC.  BSP. 

Andaba  entre  todos  Udo^flásstuu  ec 
Poema  de  Âlejeandro,  oop. 
CAT.  Flama.  xsp.  mod.  LUuna.  port.  i 
XT.  I^amma. 

2.  Flamier,  s.  m.,  flaminiche, 
cuìt  à  la  flamme. 

Non  iríar  JR  pel  ni  os, 
Flamxsr  ni  crosta  dnra. 
Le  Daupbin  d'Auvbrgitb  :  Js| 
Ne  jamais  trier  peau  ni  os ,  fiammiche 
dure. 

3.  Flamadura,  s.f,  flammale,  s 

pl.inte. 

Am  PLAMADURA,  prco  farîna. 

Rec.  de  nfmèdes  en  prov.,  Sb 
Krecfiammnle,  prends  farine. 

4.  FlaMEIAR  ,  FLAMECAB,  V.,  flâfll 

clinceler. 
Elmes  et  aasbercs  plambtax. 

r 

PiERRE  DU  Vilar  :  Seadats  Tcnoi 
Ileaumes  et  hauberts  étinceUr. 
Part.  près.  Esgart  salTalge,  px.amrxam 
Deudes  de  Prades  ,  Amx.  t 
Begard  sauvagc,^<fm/krf<rii/. 
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mê  m  PllÀll-,  Poéme  sur  les  FeHus. 
léejlàmbcyante. 

\tfar,  msp.  Fïaìnear.  roRT.  Flamejar. 
vn'neggiare, 

• 

ÂR ,  AFFLAMAB ,  V. ,  ciiflammer , 
t  flamber. 

sllai  câOBas  qne  apfla  mo  Io  mal  fa.oc 

nría. 

r.  et  Fert.,  fol.  85. 

qai  enjlamment  le  mauvais  feu  de  luxure. 
>rs  qae  m'  aflama.  t  m  pons. 

GUILLAUME  DE  Cabestaino  :  Ar  vey. 

qot  vcìenjlamme  et  m'aiguillonne. 
Doa,  mercè  vo»  clam, 
t  tot£  ard  et  apflam  , 
;  de  bon  cor  to^  am. 

AairAVS  ve  Marueil  :  Ses  joi. 
B  Toos  crie  merci  ,  tu  qu'entièrement  je 
xmbe,  tant  je-vous  aime  dc  bon  coeur. 

I  qne  se  afflama  perla  glotonia  de 

V.  et  Fert.,  fol.  85. 
ja^  i*enjlamnu  par  la  gloutonneric  de  la 

Aflamat  de  tan  granr  cobee7.a. 

Trad.  de  Bede,  fol.  ^7. 
«á  de  si  grande  convoitise. 

Airc.  BSP.  Aflamar.  n.  Affiammare. 
tMAGIO,    EHFLAMACIO,     EFLAMA- 

f.y  lat.  iifFLAMMATio,  ìnflam- 

m 

ro  el  ayre  (V»cs  et  iicrLAMMACios. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  lao. 
rnt  dans  l'air  feuz  et  injlammaíions, 
i  en  raire,  sobre  nos, 

laa  XlfPLAMACIOS. 

Brev.  d'amor,  fol .  87 . 
I'air,  sur  nous ,  aucunes  injlammations. 
>desa...  EFLAMACIO. 

Elitc.  de  las  propr.,  fol.  i33. 
I  de  son...  injlammation. 

;amba  BirPLAMMACio  vehement. 

Trad.  d*j4llmeasis,  fol.  48. 
mba  injlamnuttion  violente. 

nadò.  B8P.  Inflnmacion.  port.  In- 
leâo.  rr.  Infiammazione. 

lOT,  X.  m.y  flambeaii. 
ert  fo  faits  ali  BHPf.ABOTR , 
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▲  Pcâvert ,  tot  jogan ,  rÌBen. 

PiBRRE  d'Auvergnb  :  Gbantarii. 
ht  rors  fnt  (ail  aux  Jla/nbeaux ,  k  JPuivert ,  tout 
en  louant ,  en.  riant.  ' .     ' 

8.  Eflammatiu,  adj.,  enflammatif,  pro- 
pre  à  eDflammer. 

De  colra  eBÌtatio  et  xvLAMMATiir. 

Stuc.  de  laspropr.,  fol.  123. 
Excitattf  et  enjlammatijde  bile. 

rr.  Infiainmativo. 
9.  EnFLAMAR,    V.y   lat«    INFLAMMARe,   60- 

flammer. 
On  inais  la  vej)  la  m  tenon  per  genaor 
Mley  hnelh ,  qne  m  fiin  BHVlAMAa  et  encendre. 

G.  Maoret  :  En  aissi  m.  F'ar. 

Où  plns  je  la  vois ,  mes  yeux ,  qui  me  font  en- 
JlammertX  brúler,  me  la  tiennent  pour  plus  gente. 

De  parànlas  qne  alcunas  vetz  movo  ct  er- 
PLAMO  lo  cor,  coma  fuoc. 

.  Liv.  de  Sjrdrac  ,  fbl.  3a. 

De  paroles  qui  quelquefois  mei^vent  et  enjlam- 
ment  le  ccsur.  comme  feu. 

ANc.  pr.  Lofsqne  f  étois  jeone  et  qne  le  fea 
natnrel  enflamhoit  mes  eutraiUes. 
.    Jojreusetês  ,Jaeéties ,  etc,  p.  217. ' 

CAT.  B8P.  InJUunar.  port.  Inflammar.  vr.  In- 
fiammare. 

10.  Reflamaiì,  v.,  échauffer,  enflam- 
roer,  rendre  brûlant. 

Pig,  Adonj:  las  hnmors  balho  e  rbplamo  ,  e 
lo  cors  pcrt  lo  beure  e  'I  manjar. 
Las  hamors  )o  rbflamo. 
Elas  RBFLAMO  t  corro  per  lot  lo  cors. 

'    Liv.  de  Sjrdtnc,  fol.  3(r,  4*  «t  79. 
Alors  les  bumeurs  bouillent  et  h*enflamment,  et 
le  corps.perd  le  boire  et  le  manger. 
Lcs  bumeurs  Véchauffent, 
Elles  rendent  brúlant  et  oouront  par  tout  le  corps. 

11 .  Reflamamen ,  J.  m.,  cchauffement, 
inflammatìoB. 

Las  hamors  movo  per  lo  eors ,  e  redo  Ihi 

RtPLAMAMtif  per  que  el  enfla  trop. 

Las  flamas  so  freidas,  e^l  RRPLAMAMBÌr  si  es 

frehs. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  lo^  et  79. 

Let  bomeurs  la  meuvent  par  1«  corps,  et  lui  don- 
nent  échauffement  par  quoi  il  enfle  beaucoup. 

Les  flegmes  sont  froids ,  et  Véchauffement  ainsi  cs^ 
froid. 
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la.  ABFLAMEAKy  v.^  reluire ,.  étioceler. 

Part.  pris. 

Doa  son  trencat  Ibi  elme  iBru^MBAir. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  s6' 
Dont  lont  traoclià  ies  heaumet  reluisant$% 

iT.  Rifiammeggiare. 

FLAMET,  s.  m.,  flaaiant,sorted*òiseaa. 

Si  qao  *i  rLAMBTz  qae,  ses  toU  meisora , 
Art  lo  leo  «b  lon  espîramen. 

P.  DE  COLS  d'AoBLAC  :  Si  qttO  1  ioldhs. 

AÌDSi  comnie  ìejlàmmnt  qiŷ,  aaot  aocune  mesnre, 
Lrûle  le  lion  Mrec  ton  aooffle. 

«iAT«  Fiamçne,  bsf.  Plamento, 

FLAMINA,  s^  m.,  lat.  njLumem,  fla- 

■ 

imnc. 

Flamihas  ,  so  es  a  dlre  eresqoés  de  payas. 
Cat.  deU  apost.  de  Ronta,  Fol.  'ao. 
Fiamiges  ,  c*ett-«-dire  ^vê^uet  de  paient. 

a.  AacHXFLAxiifA ,  s,  m.,  archiflamÌDe. 

I  avîa  rosis  .iii.  ABCHirLAMiHAS. 

Cat,  dels  apost.  de  Romr,,  fol.  30. 

II  j  airait  de  plnt  troit  archifiamines- 

FLANC,  s.  m.,  flanc,  côté.   . 
Voyez  MuaAToai,  Diss^  33. 

DeU  greos  sospirs  don  mi  dolon  U  n:.AHC. 

À.  Dahicl  :  Si  m  Cbt. 
Dà  p^iblet  toapirt  dopt  les  flancs  me  ciutent 
(louleur. 

Dorm  sobr*  arc*  o  sobre  banc 
Tro  qoe  m  dolon  ams  mcy  rLAVC. 

GlRADD  DE  BORNEIL  :  t^Uftnt  Ia. 
Je  dort  tur  cofiìre  ou  tur  banc  jutqu'á  te  qiM  met 
«leux  flancs  me  fattent  douleur. 

Tenc  se  rícamens  pels  rLAiics. 

P.  Cardiral  :  Una  cieotat. 
Se  tint  fiirement  par  \e%fiancs. 

CAT.  Fíanc.  isp.  port.  Flanco.  rr.  Fianco, 

FLATARIA,  s.f.,  flatteric. 

Aysso  no  dit  pas  per  plataria. 

VAritre  de  Bataihas»  fol.  189. 
Ne  dit  pas  ccla  fmrfiatteric. 

2.  Flataire,  j. //t.^  flátteur. 

Es  on  grand  platairb. 

ChroniifM  des  jiibigeois,  col.  62. 
Flst  un  ^TznÁfiatteur. 

3.  Apflataria,  i. /•>  flatterie,  caresse. 
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Petît  tcolM  hom  qne  lor  diga  Tcritmt 
applatarias;  e  de  meisog»a  hi  graà 

en  lors  parladòrs. 

y.et  Vert.,  lol.  i 
On  troaTe  peu  qui  leur  dite  Yérìté,  d 
fiatteries;  et  il  y  a  grand  marehé  de  ■cmososi 
lears  interìoculeart. 

4>  Afflatadoa,  s.  m.,  flatteur. 
AppitATADORs  qoe...  tantoat  ho  ran 

meteyces  dire. 

r.  et  rert.,  ÙA. 
Fialteurs  qni...  aaasitôc  ront  le  dire 
mémet. 

5.  Aflatak,  V.,  flatter,  insinuer. 

Usqoecx  ab  tos  's*  aplata.- 

GbRMOIIDB  DE  MoilTPBLf'iBR  :  GffVI 
Un  chacnn  t*insinue  auprêa  de  rout. 
Airc.  PR.  Ceolz  qo'elle  veolt  afiater  et  b 
CBuvrts  d'^lain  Chartier,  p-  7L 

FLAUTA,  s.f.,  flûte. 

Flauta  es  Istroment  redent  so  pcr 

roent. 

Eiuc.  de  las  prqpr,,  fol.  si 

Fittte  ett  instrument  rendint  ton  par  toafl 

£1  pert  son  aobergo  e  son  tabors  e  sa  p. 

UArhre  de  BataÌhas,  fol. 

II  perd  ton  haubergeon  et  ton  tambour  et  s 

Airc.  CAT.  Fiaut.  cat.  mod.  esp.  Fitutta. 

Fianta,  frauta.  it.  Piauto. 

a.  Flautol,  s.  m.,  flageolet,  fiàte 

Al  son  de  flautol 
Balar. 

T.  DE  R.  Gaccelm  et  de  J.  Miralhas:. 
Danter  au  ton  áefiageoiet. 

3.  Flautbl.,  flaustel,  s.  m,,  fifre 
geolet. 

Ea  loec  de  cliant  d*  aaEeos , 
AoRÎr  trompas  e  plauteus. 

B.  Calvo  :  En  Inee  de 
Au  lieu  de  cbant  d'otseaux ,  ouìr  tromp< 

fi/f9S. 

Mais  noD  tabretz  sonar  plaustbl. 

Le  Dauphi5  d'Auverghb  :  Pnois 

Plut  ne  tauret  totìnex  fiageoiet. 

Aifc.  PR.  Drois  est  qoe  tnonfrestel  estoi* 

Car  biao  cfaanter  sovent  ennoi 

f 

Roman  de  ia  Rose,  v.  aoS 
Or  me  represte  \e  frestei. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p. : 
BSP.  FiantUio.  it.  Fiautino, 
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.  Vt,  flùter,  jouer  de  la  flùte. 

I  una  cantava ,  ì*  antra  pliijtata. 

EbáC.  de  la$  propr.,  fol.  358. 
QliecfaanUit,  V^aire  Jlútait. 

iK,  V.,  flûter,  jouer,  sonner 

raU  parlar,  ni  mots  -bragir, 
PRESTELAR ,  ni  Gom  bondir. 
(n  de  Ggrard  de  RossiUon,  fol.  6. 
itendríec  parler,  ni  mots  bruire,  ni 
\erdujífre,  ni  cor  retentir. 
chier  forment  frestele 
ir  i'amiete  Aelix. 
'oss.  sur  les  Poés.  du  roi  deHavarre. 
le  jor  corne  ttfrestele. 
Fabl.  et  cont.  anc,  1. 1 ,  p.  300. 

5.  /7?.^  flûte ,  flageolet. 

'LATiOf  ni  en  caramels 
farelz  accordar  lo.n  sos.  - 
AUPHiH  n'AovEaG^B :  Paoit  sai. 
e«  ni  en  chalumeaux  vous  ne  feres  ac- 

• 

oi  Robin  flagoler 
njlagol  d'argent. 
Gieu  de  Robin  et  de  Marion,  p.  6. 

v.y  flùler,  jouer  du  flageolel. 

1 ,  com ,  crit  e  plaug. 

Rambaud  d'Orarge  :  Ben  s'e^hai. 
orne,  crie  etjoue  dujlagéolet, 

iE,    V,,    flûter,    jober    du 

i  chant  et  a  mos  ops  plaujol. 

'    P.  Cardiiial  :  Prop  a  guemu 
esoin  je  chante  et  pour  mon  besoin  je 

t  Toos  voi'ge  ci  flajolant, 

Roman  de  la  Rose,  v.  2o86a. 
:ondniras  en  ce  lieo  ton  troapean, 
ine  éclogue  en  ton  tayau  d*aveine. 

AORSABD  ,  1. 1 ,  p.  aS3. 
s  ne  poés  de  li  partir, 
•jors  easembIey2a/'o/^«. 

Roman  de  la  Rose,  v.  8371. 
Dien ,  c'est  tropJlageoUé, 
Faive  de  Pathelin,  p.  gS- 

j.  /.,  flause ,  sorte  de  cendre 
laochátrc. 
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Fla'Usa...  es.ana  panc^  cendre  remanent 
apres  la  extinccîo  de  la  acintillacio  o  beloga- 
ment  del  carbo.,.  ea  mola,  dedinant  a  blan* 
cor,  seca  et  leogiera. 

Sluc,  de  las  pro'pr.,  fol.  t3a. 

Flause,,.  est  ane  oendre  fine  restant  apris  I'ex- 
linctioo  de  la  scintillation  oa  bluettement  du  cbar- 
bon...  ellotst  mòlle^  inpliiiant  à  bbmcbeur,  lAcha 
et  légère. 

FLAUZON ,  #.  m,y  flan ,  soi'te  de  gâteau. 

Maia  am  PLAUzoira  e  aopaa  en  sabríer. 
6.  Baiholb  d!Apt  :  Qoant  aug. 
J'aime  davantage^aM  «t  sóupes  avcc  saveur. 
ESP.  Fìáum, 

FLAYOR ,  f  ./>  couleur  jáunâtVe,  gtau- 
que,  jaune^vert.  * 

Flavor,  dita  antrament  color  glaaca...  110 
dt  tot ,  maa  en  comparado  de  vert.' 

BUtc.  de  laspropr.,  fol.  265. 
JauH0-vert,  apptlé  autrement  oouleor  glaiuque... 
'  non  pas  entièrement ,  mais  en 'oomparaison  de  vert. 

FLECHA,  >./.,  flèche,  dard. 
Per  nn  cop  de  plbcba. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  217. 
Par  un  ooup  áejliche» 
Per  mieg  lo  cervel  n'  a  la  plboia  paaaada. 

Romam  de  Fierabras ,  v.  ^siS. 
Pa'rmi  ie  cerveau  en  a  lnjlèche  pass^. 
Fig.  H^a  si  nafrat  ina  el  cor  d'nn  píîo, 

£  ill  PLBCBA  ca  d*  nn  bel  dig  plaaentier. 
Gausseeah  DB&.  Lbtdieb  :  Poois  fin. 
M'a  ainsi  blesstf  en  dedans  du  cceur  d'on  dard  ,  eí 
làjlhche  est  d*aa  beau  disoours  plaisant. 
Brandu  mos  ch^s  sa  pucha. 

R.  YiDAL  DE  Bezauduh  :  J^tr'el  tiiur. 
Blon  ehant  brandit  mjliche. 

CAT.  Ftetxa,  bbp.  Flecha,  poet.  Fltehatfreeha, 
XX.  Freeàíu 

FL£CHIR«  V.,  lat.  vhTCtz^y  fléchir, 
plier,  détourner. 

Empero  brega  e  tinelh 
Tnet  aver  tot  tmnpt  «b  eya, 
Tro  qne  del  mal  dir  ae  plbts. 
Folqubt  ve  Lunel  :  Si  quon  la. 
G'est  poorqnoi  je  veux  en  tout  temps  avoir  èu- 
pule  et  ^erelle  avec  luÌHBiéaie ,  jnsqu'à  ce  qu'il  le 
détoarae  da  mal  dire. 

Pait,  peUé  Goma  genola  #lbz. 

f    Leys  d^amors,  Ibl.  69. 
Comne  ganovï  ýichi$,  . 
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a.  Flbghbzir^  rLVGiEiE ,  V,,  fléchir, 
plier,  détoumer. 

Deirem  orar  e  flscabsxi^  lo  cors,'*  deo 

s'  om  toniAr  vers  Dpa. 

No  si  dea  hom  pa^  plbcbbsui  deFaiQor  de 

t)ieo. 

Trad.  de  Bìfde,  fol.  27  et  ao. 

Notis  devons'  prier  et  Jlechir  le'corps,  et  on  iloit 
se  toumer  Ters  Dreu. 

Oa  «e  tf  doit  pts  détouritfr  de  l'aiaoar  de  Dien. 

Part^.pfU,  Car  totz  ginola  sera  'ïf.iaitscTx  a  el. 

Trad,  dle  VBptt.  de  S.  Paul  aux  Romains. 
Car  tout  genou  tmnjléchi  deTsnt  Itp^ 

3.  Flexibilitat  ,  s.  /,  lat.  flexibilita- 
vem ,  flexibilité. 

£s  de  grossa  Fr.BxxBii.TTAT. 

Trad,  d^Mbucasiâ,  (bl*  4^. 
Est  de  %ro6êién  Jléxibilité.  . 

CAT.    FìexibiUtat,    bsp.     Fhxibiìidad.    port. 
FîexibiUdade,  xt.  Fiessibihtà,  JlessfífiUtate, 
flessibiUtade . 

4 .  Fleissar  ,  v,j  relâcher,  dessangler. 

Es  vengot  en.nii  bél  prat , 
E  deissent ,  e  poeis  a  flbisat 
Son  ca^al,  et  a'l  toot  lo  fren. 

-     Roman  de  Jaufrt,  fol.  53. 
Est  venu  en  un  beau  prtf,  ct  descend,  et  puis 
a  dessanglé  son  cheTal  ^  et  Ini  a  òié  le  frein. 

5.  Fleis,  s,  m,y  soumission. 

Poeie  lo  FLBxs  no  m*  es  grazit 

GviLLAUif E  BE  S.  DiDiEH  :  D*  uMi  don'  ai ; 
ou  P.  t>URAifD  :  Una  doda  ai. 
Puitfque  la  soumission  ne  m'est  pas  agréée. 

6.  Aflecszir  ,  v,y  fléchir,  plier. 

Part,  pas.  Qoe  tots  gin^ls  n^  aflbobsits. 

Trad.  de  l'Épít.  de  S.  Paul  aux  PhHippiene. 
Qjie  lout  genou  $oii  Jléchi. 

7.  Afflictiow,  s,/,,  Jal.  afplictiov^/t?^ 
géDuflexion ,  affliction ,  peoítence. 
CoYe  y  a  íar  noF  AsrLicTXoa  a  hoaor  de  Dieo. 

Zit*.  de  Sjrdtuc,  fol>  65. 
II  y  convient  de  íairc  neuf  géìiu/lexions  eo  l'hon- 
neur  de  Dieu. 

Dolor  ac  et  afflxctíoit. 

Martiriar  sa  cam,  e  dar'AFFLiCTioss. 

F.  de  S.  Honarat. 
U  eut  douieur  et  affliction. 
Martyriser  sa  chairf  et  donner  pémUmùes. 
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cit .  Jflmiò,  bsp.  Aflie€i«m.  foat*  . 
iT.  AfflJu.ìtm€. 

8.  Reflectib,  1;.^  lat.  beflbct 
fléehir,  recourber. 

Peut,  pris.  Cors  specolar  et  polît', 
TBHT...  Inm  recclmt. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol. 
Corpc  sp^Iatre  et  poli ,  réfléchissam, 
mière  ^eçue. 

Part.  pas^  £n  aqnels  qoe  10  BBFLBcri 

Trad.  d*Albuca*U,  1 
En  ceux  qui  sont  recourbés.. 

Lom  ditBBrLBx. 

Per  razo  del  col  lonc  et  ibfi:.bz. 

Anzels  qni  ban  nngks  BKFUZAa. 

EUtc.  de  Ums  propr.,  fol.  lao,  14 
Lnmtère  dite  réfléchie. 
En  raison  du  oou  long  et  recourbé. 
Oiseanx  qui  ont  ongles  reeourbé*. 

CAT.  Bsp.  POBT.  ^eflecdr.  it,  Bifletter 

9.  Reflexio,  s.  /,,  lat.  bbflbx 
flexion. 

Qoan  la  semblansa  de  la  caoaa  vt 

miralh ,  et  del  miralh  al  uelh  per  bbf 

Eluc.  de  las  propr.,  fd 

Quand  rimage  de  la  chose  vue  Yient  au  : 
da  miroir  i  I'aeil  par  réflexiom. 

CAT.  Reflexió.  esp.  Reflexion,  po«t.  J 
XT.  Riflessione, 

10.  Reflexiu,  adj.,  réflexif,  flex 
De  las  mas  et  dels  pes  rbflxzita. 
Gola...  de'ìdîversas  cactillages  cs  c 

per  qoe  sia  plus  forta,  et  per  qoe  \ 

vpts  tet  variar  pliis  aptaiuent  sia  rbfi; 

EUtc.  de  las  propr.,  Ìol.  affi 

Réflexive  dcK  pieds  cl  des  maios. 

La  gorge...  cst  composée  de'divers  «artU 
qn'elie  soit  plus  íbrte ,  ct  pour  ^u'elle  soit 
venahleroenty7eari6/e  pour  former  et  Tari^ 

CAT.  Reflexiu.  bsp.  po&t.  ReJUxivo,  -r 
sivo, 

1 1 .  Circumflec,  adj\,  lat.  ciBccii] 
circonflexe. 

Accens  circumflbcs. 

Leys  d'amors,  fc 
Accent  circonflexe. 

CAT.  Circumjlèxo,  bsp.  CircmsJUjo,  po 
cunfiexo,  xt.  Q'reoMjùssú. 


FLE 

amme.  - 

«QO  de  «mc  ne  traielz 
o  Fi.scMKl>eii  sotllet. 
Dbijdes  de  Pr ADts ,  Au%,  cass: 
ires  UB  peu  de  an^  avec  une  lancette 
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rrOMlA  ,     FLAUBOTOMIA,    FLEU- 
k ,     S.  f^y     lat.     PHLEBOTOMIA  , 

omie ,  art  de  saìgticp,  saignce. 

terft  la  pleubotomia. 
a  qae  es  fayta  en  rLAUBOTOMtA. 
Trad.  d*AlbucasiSy  fol.  53  et  16. 
hf  la  saignée. 
r«  qui  est  faite  ea  saignêe. 
sarparia  et  de  ruu?ATOMiA. 
des  R.  de  Fr.,  i^S;,  t.  XIV,  p.  437. 
hirurgie  el  de  phUbotomie. 

iT.  Plébotomìa. 
>TOMI  ,  S.  m.  ,    lat.    PHLEBOTO- 

incelte,  flamme. 

uaí>TOM|  lat. 

PLEuaoTOMí  e^  de  menor  latìtnt  e 

til  extremitat. 

Trad.  d*AlbucasíS,  fol.  5i  et  52. 
'.ette  largc. 

tette  est  dc  moîndre  largeur  et  d'extré- 
go«. 

TOMADOB,  s.  /77.,  phlóbotomiste. 

*  el  PLBUBOTOMADOR  sÌB  fermat  e  sia 
totat  aquestas  cansa<i. 

Trad.  d*j4ibMcasiSj  ful.  53. 
it  que  le  phlebotomiste  soit  assurtf  et 
K  en  toutes  ces  choses. 

OTOMAB  ,    FLEGBOTHOMAH  y    V.  , 

LEBOTOMARe ,   phlébotomiser , 

I 

as  per  las  qnals  corr  costama  de 

iAB. 

roMA  la  cephalica. 

Trad,  íTjélbucasis,  fol.  5o  et  ^i- 
!s'  par    lesquelles  court  la  coutume  de 

,  (Teine)  cephalique. 

suòst.  Cope  al  p&bubotomant  que 
re  temor. 

Trad,  d'Jlbucasis,  íbl.  5a. 


11  ŶMTÌeai  au  phlsbciomistint  qu'il  loit  án-des- 
sus  de'crainte. 
Part.pas,  súhst*  Mededqa  comanda  no  dòrmîr 

als  PUCBOTBQMATB. 

'Bluc.  4e  Ibs  propr.,  fol.  76. 
La  mMecŷne  eooHnande  anx  phlébotomisés  de  ne 
pas  dormì^ 

Btp.  FUèotomar.  pobt.  Flehotomisar.  it.  FU- 
hotimare. 

FLEGMA.,    FLECMA  ,    FLàMM-A,    FLEMMA  , 

s,f,,  lat.  pHLEGMA ,  flegm^. 

Es  aenbals  senea  doptansa 
Qa*el  a  d^nmora  aondansa  . 
De  PLBOMA  especialmens. 

Brev.  d^autor,  fbl.  55. 
Est  signe  sans  doote  qu*il  a  ahondance  d'honiaurs  , 
spécialemeat  àejlegmes. 
Flbcxa  qne  es  bnmor  qnayssbmech  cnecba . 

Elue.  de  las  propr.,  fol.  aB. 
FUgme  qni  est  humeur  quasi  demÌF<:uite. 
Qnan  laa  plammas  so  aaladas ,  elaa  ardo  la 
carn. 

En  tal  maneîra  senborio  lo  corps  e  Ten- 
graisso ,  qne  las  plbmmab  ap  saladas. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  35. 

Quand  \e%fegmes  sont  sale's,  ils  hrùlent  la  chair. 
£n  telle  manière  dominent  le.corps  et  l'engrais- 
sent ,  que  ìvsjlegmes  tont  sal^. 

Airo.  PR.  Hemne yí^tfmee  maint  aotre  raal. 

EUSTACBB  DÈaCBAMPS  ,  p.  itíâ. 

cat'.  Fîettma.  bsp.  Ftéma,  port.  Flegma.  it. 
Flemma. 

a.    FlECMATIC  ,    FLEUMATIG  ,    adj,  j    lat. 

PHLEGMATicttJ ,    flegmatique ,    pitui- 
teux. 

Flbcmatica  bnroor  occnpant  tota  1a  regío 

del  cerTel. 

JShit.  deiaspropr.,  fol.  27. 

Ilumeur  Jlegmatique  occupant  toute  la  r^ion  du 
cenreau. 

Home  FLBUMATIC. 

F.  et  Fert.,  fol.  61. 
"Bommejlegmatiqiie. 

Suhst.  Flbcmatic  ea  peresos  et  greo  en  move- 

ment. 

Eluc.  d*  las  propr.,  fol.  3t. 
\je  Jlegmatiqtie  est  parcsscux  et  lourd  eo  mouvtv 
ment. 

_  ■ 

CAT.  fleumatic.  aar.  Flenuuiço^  pobt.  Flegma- 
tico.  rv,  Flemmatico. 
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FLOC  ,  s.   m.  ,  tat.  tLOccas ,  flocoo  , 

houppe>  pitnache^ 

Vîras  lor  selas  ab  flogz 
E  tans  aatres  valens  arnes 
£  fns  daarais  e  palafrM. 

P.  YiOAf. :  Abril  itsic. 

Verrles  lears  selles  stcc  houpptt  ei  taot  d*aatres 
préci^x  hamaU  ct  freins  dorés  et  palefrois. 

E  '1  gibres  e  'l  neas  son  a  «locx 
Pelstennes. 

P.  Baimoho  BaTooLovsE :  Era  pos. 

El  le  gÌTrc  et  is  neige  sont  i  Jlocons  par  les 
lerlres. 

Loc,  A  ?Locs  et  a  niiUiers. 

GuiLLAViiE  DE  Besguedan  :  Reis  ^  anc. 
A  troupes  et  i  milliers. 

Biams,  Gascos,  ab  nos  mesdÉtB, 
E  *Is  Proensals ,  tota  en  nn  noc. 
Gavacdav  le  Vieox  :  Senbors  per. 

Béarnais ,  Gasoons  et  les  ProTènçaux  ,  aTec  nous 
mêlás-^  tous  en  one  troupe. 

—  Froc. 

Entre  tloc  e  gambais  m  difiEBrensa , 
Et  entre  ^aa  a.bnon,  a  ma  semblansa. 
P.  CARDilfàL  :  Qni  ■  Tol. 

Entre  froc  et  gambeson  il  y  a  difftfreoce ,  et  entrc 
Ìumeut  et  boenr,  è  mon  aTÌs. 

Per  drapa  negres  ni  per  floc  blanc, 
No  conqnerran  ja  Dien ,  s*  ai  re  no  y  fan. 

GUILLAUME  DE  MOMTAOIfÁOOUT  :  Del  tot. 

Par  habits  noin  ni  par yroc  l^Ianc,  09  oonqnerront 
jamais  DieUf  si  aulre  chose  ils  n'y  font. 

CAT.  Fìoc.  Bsp.  Flueco.  pobt.  FrocoM  rr.  Fiocco, 

a.  Floquet,  s,  m,y  pctite  hoitppe»  petit 

flacon. 

A  FLOQUST  ni  peîntara. 

Maecabrus  :  Auiait  dcl. 
A  pelite  houppe  et  peinlurc. 

Anc.  FR.  Dn  bant  pendent  mille  petiìM/loquets. 

Hist,  nutcar,,  1. 1 ,  p.  (>5. 

3.  Floquier,  f.  m,y  marchand  de  laioe. 
De  r  escala  dcl  dÌTenres  son  floquibrs. 
A  FFLOQUiERs  lo  portal  de  Monpeslairet. 
Cartulairedt  Montpeitier,  lol.  ^5  et  44* 
1)e  la  compagnic  du  vcndredi  sont  marchaods  de 
laine. 

Aux  manhand;/  He  iaine  lc  portail  dc  Monpcs- 
laii-i;l. 
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FLOR.,  s,/,,  laC.  rhoftíem,  fleii 
Belha  m*  es  la  FLÓas'd*  •foil 

PlERRE  D*AuTCRGIfE  :  B« 

La  ^car  d'églantier  m'est  agréable. 
Lay  p*  espan.la  blanca  FLORado 
'  B.  9E  VentJLdour  :  Bélb  1 
Là  s'épanouit  la  bb^ncheyJeur  dé  lis. 
Un  capclhifsEÌa 

De  FLORS. 

G.  BiQuiER  :  Gf ya  p 
Faisait  un  cbapeaa  áejleurs. 

Fig.      Aqoilh  an  de  6n  joi  U  wlo 
RicBARD  Jïá  Tarascoh  :  AI 
Ceux-U  ont-Ia  fleur  de  pure  joie. 

Aqni  morí  la  flor  de  la  crestian 

y.  de  S.  Bom 

Lk  mourut  hjleur  de  la.  chrâiedttf. 

Es  dels  fels  trachers  del  moç 

P.  CARDiirAL  :  Un  s 

Est  b  fleur  des  fiélons  traltres  du  bboi 

De  las  FLORs  de  rethoríca. 

Lij'S  tfamors,  t 
Des^^rr  de  rbétorique. 

Loc,     Amors,  ien  vi  la  sbeo 

Qne  Tos  eratE  flors  e  graa. 
Elias  de  Bariols  ; 
Amour,  je  tìs  la  saison  que  toiu  i 
grain. 

Aqnest  bos  fmgx.nays prîmîei 

De  bona  fe,e  paeys,  qnanl  e 

Bonas  obras  noyrisso  *I  ab  doi 

G.  FiGUEiRAS :  Tòts 

Ce  bon  fruit  nait  premièrement  et  flea 

foi ,  et  puis ,  quand  il  est  enjleur,  bona 

nourrissent  aTcc  douceur. 

Ce  mot  servit  à  désìgner  1 

et  les  Français,  par  allusion  c 

de  lis ,  armes  de  France. 

D*  on  Fcyrem  ,  per  terra  e  pei 
Las  FLORS  anar. 

Bernabd  d'Xvriac  :  li 
D'où  nôus  Terrons ,  pSr  terre  et  par  ni 
aller. 

Mot  era  gehta  I*  ochaizos 
Qoe  pLOR  pogoes  Ihaapar  mi 
E  sobre  loy  senhoreyar. 

PlEBRE  DU  VlLAR  :  S 

L'occasion  élait  moult  faTorable,  que 
commander  \c  léopard  ,  et  dominer  sur  1 

II  scrvit  égalenient  à  dé: 
lis  gravés  siir  U  monnaie. 
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Aiu  lòron  fâg  a  Uy  de  fiiU  pogei., 
On  par  U  erot  e  U  vx.oes  en  redoo. 
P.  dàRDnrÂi :  Tos  teiD{w# 
Hais  farent  Atits  à  la  manière  Àe  ùiat»es  poogeoises, 
perait  U  croix  et  la^enren  rond. 
rc.  PR. 
^oe  iì  Diea  le  mnerent  en  ane  heìeflor, 

Homan  ifÂlexandrtt  Not.  des  Mss.,  t.  V. 
.T.  Bsp.  PORT.  AHC.  IT.  Flor.  iT.  xoD.  Fiore. 

Floìleta  ,  s,  f.y  fleurette ,  petîte  fleur. 

M'agrado  ïlohbttas  per  boisjios. 

P.  yiPA.L  i  Be  m'agrada. 
Hìw^eétxA  (leurtilét  par  les  buissons. 
Jaaat  de  flobitás  mll  demoatron  Inr  color. 

y.  <U  S,  tíonormt, 
land  de  pttiUsJleurs  miIU  montrent  leur.eoulenr. 
t.  Floreta, 

Flo&icio,  s.f.j  flôraison. 

De  lor  PLOBicio. 

Eluc.  de  Uu  propr.,  fol.  198. 
De  \eíxt  JloraUon. 

Floaidvi^  ^  s.  f,  épanodissenient , 

éclat. 

f.  DonzeUt  tì  d*aytal  plobxdubjl. 

Palajrtz  de  Satnetm, 
ìe  ▼is  demoiselles  de  tel  êclat . 
T.  Floridurat  xt.  Fioritara, 

Flobih,  s,  m,,  florin. 

Bn  U  ioma  de  cent  plobxvs. 

Fors  de  Béam,  p.  1096. 
So  U  somme  de  ctntjlorins. 
PtOBxa  de  Florensa. 

Tarifdes  Monnaies,  en  prot^nçal. 
Vlorims  de  Florence. 

r.  Florí.  BSP.  Fìorin.  pobt.  Florim.  it.  Fio- 
rino. 

Flobir  9  V.,  lat.  FLORER^^  fleurir. 
En  abríl ,  qnan  vey  Terdeyar 
Loa  prats  Tertz  e  Ms  vergiers  plobxb. 
B.  DE  VEirrADOUR  :  £n  abril. 
Sa  avril ,  qnand  je  toìs  rerdojer  les  prés  verts  et 
veiigers  ^««nr. 

AUi  00  U  Terga  plobx 

Sea  tot  bamor,  qae  no*n  senti. 

G.  Folquet  :  A  te  verge. 
lÌbsì  Gomme  U  ▼ergeySfeunC  nns  nuUe  humi- 
t ,  TU  qn'elle  n'en  sentit  pas. 
%    Blas  BÌ  anc  nalbs  joya  poc  flobxb. 

Lb  comtz  de  Poitibrs  :  Meut  jausens. 
Uis  si  oncques  nulle  joie  ^atjteurir. 
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S*aqaest  joys  plobu  e  grana. 

ÂRHAUD  DB  CoTioRÂC  ;  Mottt  desir. 
Si  ce  bonbeur  ^euHf  et  graine.  \ 

Part.pas.  Pna  I0  dona  temps  Tè  jogan  e  rîsen , 
Gnaii  e  plobxtz. 

H.  BRuifBT :  Pus  ío  dous. 
Puisque  U  doux  temps  YÌ^nt  jouant  et  riant ,  gai 
etjloêri. 

Loe.fg.  La  Pasca  plorxa. 

Abmaud  D'ENTBcVEirAs  :  Dci  sonet.  ' 
La  V^çxe  Jleurie. 

—  Subst,  Dans  le  sens  de  chcmi» 

Entre  Us  gens 
No  s  tanhon  TÎelh  nî  PLo^rrz. 

P.  Vidal:  Abril  issic. 
Entre  les  gens  ne  conTÌennbnt  les  rieux  nl  les 
chenus. 

Airc.  PE.  Chantent  oisel  etjlorissent  Tergier. 
Le  Chátelain  de  Gouci,  cliansou  XX . 
Ainsi  les  beanz  ìujlo^issent. 

Remx  Bblleau  f  t.  II ,  p.  6u. 

AHC.  iT.  Seaza yfbn'r... 

Lo  fico  seaza  flor  ti  porge  fl  fratlo. 

BARBEBiiri,  Doc,  d*amore,  p.  |56. 

CAT.  Plorir.  Esp,  POBT.  Florecer.  it.  ìiod.  Fio- 
rire, 

7.    DeFLORAR^  V.,  lat.    DEFLORARff,    dé- 

florer. 

Si  alcas  boin  corrumpis  o  dbplóbata  fe- 
myaa  ▼irgU  coatra  sa  Tolaotat. 

Ord  desR,de  Fr,,  iljjBò,  U  XVI ,  p.  laS. 

Si  aucun  homme  corrompail  ou  déjlorait  remme 
▼ierge  contre  sa  Tolonté. 

cat.  bsp.  pobt.  Desflorar.  rr.  Deflorare. 

FLORONC ,  FLOYRoifc ,  s.  m.,  lat.  fii- 

tiO'ncuhLSy  furoncle. 
Flobovcb  so  -algaius  paacas  ▼ézicas. 
.  De  eysshidaras  o  ploboncs  proVenens  per 
bnmors  corrnmpudas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  97  et  t\i. 
FuroncUs  sont  aucunes  petites  vessìes. 
iyéruptions  ou  furoncles  pcoYenaat  d'liumeurs 
corrompues. 

Naysseran  plotboitcs...  en    los    boroes  e 
en  las  femnas  d'  Egypte. 

Bist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  a6. 

Nattrontyiiroiic/e#...  sur  les  hommes  ot  sur  les 
feinmes  d'Egyple. 

CAT.  Floronco.  port.  xt.  Furonculo, 
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2.  Florohcos,  FLO^oifosy  â^f •  >  couvert 
dc  faroncles. 

r 

Al  %xx.  joiti  aeref»  n.oa(urcot. 

AI  .XX.  jora  lera  rxiOBOvos,  ii  •  taBcna^ 

Deela'r.  de  motas  demandas. 
Am  neuvième  joar  yfívu  Èare%couffertdt/uii>ncles. 
Aa  deaxième  jòur  sera  eout>ertdeJurokcleSf  s'il 
se  saigne. 

FLUIR,  V.,  lat.  FLUEEtf,  fluer,  couler. 

Sì  Tezes...  sanc  i lcir.  ^ 

Sanc  FLUXTS  de  vena. 

Per  qoe  fluic  gran.sanc. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  5»,  28ct  i. 

Si  vous  v0je>...  sang  coulef. 

Le  saog  couíf  de  veine. 

Pour  que  beaucoap  de  lang  èoute. 
Paruprés,  Del  cap...  flueht. 

Vrad.  d*Jlbueaiis,  fol.  a. 

Fluant...  delatdte. 
CAT.  ESP.  Fluir.  iTí  FÌHÌte, 

?..  Flux,  ;.  /77.>  lat.  FLUxifi,  fluXy  écou- 

lemeDt. 

Per  qnc  no  venga  ilvx  de  sang. 

rrn</.  d'Jibucasis,  fol.  3. 
Puurque  ne  vienne  pasy/MX  de  sang. 
CAT.  F/UX.  KSP.  PORT.  FluXQ.  XT.  FluSSÒ. 

3.   FlUCTZ,  J,  /W.,  liU.  FLUCTtfS,  flot. 

Fluctz  es  comocîo  d*aygas  per   forsa  de 

vens. 

Elac.  deiaspropr.,  fol.  i52. 

Flot  est  commotion  d'eaut  par  force  die  Vents. 
rr.  Flutto. 

/|.  Flum,  s,  m,,  lat.  flum^/i,  Heuve. 
D^on  qaecx  es  sals,  s*  en  flum  Jordan  se  banba. 
BambauI»  be  Vaqubiras  :  Araspot  hom. 
D'où  cbacun  esl  sauv^,  s'il  se  baigne  dans  \ejleu%*€ 
Jourdain. 

Fig.  Flums  de  plasers,  fons  de  ▼era  merce. 
OriLLAUME  d'Autpoul  :  Esperansa. 
F/eut»e  de  plaisirs ,  fontaine  de  ve'ritable  merci. 

ANc.  FR.  Ultre/fum' Jurdan. 

jífu:.  trad.  des  iiv.  des  Rois,  fol.  42. 
A  nnflum  qui  íiert  en  la  mer; 

'VlLLEHàRDOUIN;  p.  62. 

ANc.  CAT.  Flum.  IT.  Fiume. 


t.  Fluvi,  s,  m.y  lat.  rhvyius,  fleuve. 

Lo  FLUvis  tol  del  camp  de  mon  ver.în ,  et 
.ijnsta  al  men  carop.  ' 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  *j5. 
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Le  fiemve  dle  dv  ehamp  de  flson  ^ 
au  mieo  cbamp.  ^ 

F/]^..Fluvx  de.gang. 

Del  rLUvi  de  ia  roslra  doHÌìir 

beqraretz'. 

'V.et  Feri. 
/Ymi(«  de  joie.  . 

Yous  les  abreuverea  Ayxfleuveò»  vol 

Airc.  CAT.  Fluvi,  XT.  Fluyio. 

6.  Fluvlll,  ae(/,,  lat.  fluyial 
de  fleiive. 

Peissos  d^estanh  e  fluVials 
-  Bret».  d^amor 
Poissons  d'tftang  et  defieutfe. 
Ansels  fluvxals. 
Aygas ,  alcnnas  so  fontals  et  pa 

FLUVIALS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol. , 

Oiseaux  defleuve. 

flaux ,  aucuoes  sont  de  soarces  et  c 
Xxetjluviales. 
Esp.  pomt.  Fluvial.  xt.  Fluviaie. 

7.  Fluxibilitat,  s./.,  fluidit 
Ua  FLUXiBiLiTAT  cu  sa  sobstan 
Liquiditat  nt  fluxxbilxtat,  qoe 

condicios  d*  humor^ 

Eluc.  de  las  propr.,  fol. 
A.Jluidiiê  en  sa  substance. 
Liquidité  ctjlnidite,  qui  sont  condi 
de  rhumide. 

Bsp.    Fiuxibiìidad.    poet.   Fìuxib 
FlussibiUtà,  flmssibi/itoie,  flussii 

8.  Fluxible,  a^'.,  fluidc. 
Per  sa  proprla  natiira  es  fluxxb 

Eluc.  de  las  propr., 
Dc  sa  propre  nature  elle  eitfluide. 
AMc.  E8P.  F/uxibie.  iT.  Fiussibile. 

9.  Afluencia,  j.yi,  lat.  aflu: 
fluence. 

F.n  Irop  locs.d*  anr  et  argent  ha 
Eiuc.  dc  las  propr.^  I 
Ea  beaucoup  de  lieux  il  y  a  aŷlh 
d'argent. 

CAT.  Esp.  jéfluencia.  vonr.  /4Jfluen 
fluenza. 

10.    IlTFLUENClA,  S.  f.,  lat.  INI 

influence. 
CelesHal  xifFLUEirciAf. 
Las  estelas  et  lors  xirrLUEVcxAs. 
Rinc.  de  las  propr.,  fel.  9 
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oAtttè. 

\  fli  leun  inftuences, 

ORT.  Jnfluencia,  it.  Influenzia. 

[JziiSA,  i^y.,  influence. 

cuiiraàs  del  cel.        • 

ïé'Àrbre  de  Batalhai,  fol.  72. 
nice«  dn  ciel. 

LrLUIE,   V»  f    lat.    âUPERFLUER^^ 

étre  saperflu. 

FI.UBT8  alcnna  cansa  de  lana. 

Trad.  d'Jlbucasis,  fol.  3o. 

aacane  chose  de  la  laine. 

• 

IFLUITAT,  S.f,,  lat.  SUPERFLUI- 

snperfluité,  superflu. 

íbras  sas  8Vpbb.fluitàtz. 

Eluc  delas  propr.,.ío\.  a49* 
dehors  ses  superfluités. 
lla  clfcomcisîo,  oni  lor  trencliaTa  la 
TAT  de  la  charn. 

Sermons  en  provençal,  fol.  ao. 
cirooncision  ,  on  leur  tranchail  le  super- 
air. 

rfluiuu.  Bsp.  Superflutdad.  pobt.  Su- 
dade.  xt.  Superfluità ,  superjluitate, 
'uitade» 

BFLuiTAT,  í. /. ,  superfluilé, 

aBFLuiTAT  de  beare  et  de  manjar 

>tas  gens. 

F,  et  FeH.,  fol.  10 1. 

de  boire  et  de  mauger  meurent  plusieurs 
ncia  amesnrada  TÌviíia ,  e  aa(4  las  so- 

iS. 

Trad.  de  Bede,  fol.  53. 
ce  metur^e    Tivifie,   et   tue  les  super~ 

IRFLU,    adj.f    lat.     SUPERFLUUV, 

u,  cxcessif. 
LUA  groceza. 

Trad.  d'jilbucasis,  fol-  3. 
•  excessive. 
POBT.  ZT.  Superfluo. 

LBFLUOS ,  adj.y  superflu. 
aas  áOBBBPLUOsAs...  esqnìvar. 
StatuU  dê  Montpellier,  du  xiii*  siècle. 
.  dtfpenscB  superflues. 
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FOC,Fuoc,  FUEC,  lal.  Fociw,  feu. 

Aissì  col  Focs  s*abraza  per  la  lenba , 
Òn  màis  n*y  a,  e  la  flajn*ta  pos  grans. 
G.  Faidit  :  Pel  mesyatgîer. 
Ainsi  coimne  le  feu  s'enflamme  par  le  bois ,  où 
plus  il  7  en  a,  et  la  flamma  est  plûs  grande. 

Plneia  de  fuoc  arden  e  de  solpre  pndent  so- 

bre  las  cinc  cintittz. 

y.  et  VerL,  fol.  19. 

Pluie  òitfeu  ardent  ct  de  soufre  pvant  wx  les  cinq 

cités. 

FuBCs  las  pnesca  cremar ! 

Lbmoihe  oe  Montavdon  :  Autra  vett. 

Que  \efett.  les  poitse  brûler! 

On  m'ayérs  es,  plns  calfaU  focs. 

G.  AoHEMAB :  fien  fora. 

Où  plus  il  est  grand ,  phu  leyèu  chauffe. 

Fig.        D*avareza  Is  art  lo  focx. 

P.  BàlMOIfO  OE  TOULOUSE  :  £ra  pos. 
\jefeu  d'avarice  les  brtile. 
Lo  Foc  qn*ien  ai  d'amor. 

Abitaud  db  Mabubil  :  Doaa  sel. 
\jefeu  que  j'ai  d'amom*. 

El  FUBCS  qoe  m*art  ea  tals  qa«  Nila 
No  *1  tadaria. 
GuiLLAUMB  DB  Cabestaing  :  Ar  irei  qu'  em. 
LeyèM  qui  me  brûle  est  tel  que  le  lîil  ne  l'tftein- 
drait  pas. 

Loc,  Pos  N  Oc  e  Non  a  .mes  foc  e  ti*ag  sanc. 
BEBTRAifo  DE  BoBN  :  Non  eslarai. 
Puisque  le  sêignettr<  Oui  ct  Non  a  mis  feu  'et  tirtf 
sang. 
A  Fuoc  e  B  flaroma  aTÌan  messa  înr  lerra. 

V.  de  S.  Honorat. 
Avaientmis  leur  lern^feuei  à  flamme. 
Cridar  a  foc  per  En  Rogier. 

OuiGO  DE  Cabanas  :  N  Esquileta. 
Crier  wfeu  ponr  le  seignenr  Rogier. 

Prov.  Qi  a  ops  foc,  ab  àft  I0  qer< 

Un  TaouBADOUR  ÁHONTME  :  Senber  N  enfant. 
Qui  a  besoin  Aefeu,  le  cbercbe  avec  le  doigt. 
El  FUBcs  no  s  fai  tan  preon 
Qoe  lo  foms  non  ane  fors. 
B.  Gabbonel  de  Marseille,  Coblas  triadas. 
Lefeú  ne  se  fait  si  profond  que  la  fumée  n'aille  bon. 

CAT.  Fog.  BSP.  Fuego.  pobt.  Fogo.  rr.  Foco , 
fuoco. 

1.  FoGuiEE,  FUGuiEE,  s.  m.,  fojev. 

Estar  al  foguibb. 
Le  Moun  VB  MoRTÁUDoir :  Mot  m'vDaeia. 
Être  mufbyer. 

Pres  d*«ipìgas  d'aqoest  blat, 
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Meala»  en  on  foguisb  raotUr. 

Trad.  iTun  Et»ang.  apocr. 
Pril  des  épis  de  ce  bléf  les  Aiii  rôUr  tuìxnfoy'ir. 
AMc:.  ssp.  Foguero,  n.  Foeoiíire. 

"^.  FoGAL,  FOGUAL,  5.  /11.,  foyer. 

Ja  non  vûlgra  seser  a  lor  voaAL. 

F.  CABDiif  AL  :  iy  un  sirrentee  fiiire.  Far. 
Ju  iie  vouilrais  jamais  étre  altis  à  ìeaTjbjrer. 
Van  ft^eii  per  la«  tenclas,  cascua  Tas  ton  roGAi.. 

GUILLAIIMC  DB  TimCLA. 

S'en  vodl  par  les  teates ,  cfaacun  Ters  9on  Jìajjrer. 

—  Adjectiv,j  cle  feu ,  enflammé. 

Fig,  Tenens  en  figora  roouAL. 

Breif.  d^amer,  fol.  i8o. 
Venant  en  figure  enfiammie. 

ANC.  CAT.  AVC.  BSP.    FogOT,  BtP,  MOD.   RogOr. 

POAT.  Fogào. 

/|.  FoGUAiRO,  j.  /n.,  foyer. 

Laissa  *1  foc  bel,  clar  al  FOGVAiao. 
T.  DE  R.  Gaccblm  rr  oi  J.  MiaALBAs  :  Johao. 
Laisse  le  feu  beau  ,  clair  zìxjojrer. 

5.  FoGAYifHA,  s,/,,  fourneaii. 

K.  Magnes  fe  aqni  aparelar  aas  tendas  e  sas 

fogatvbis. 

Philoiibra. 
Cliarlcmagne  fìt  appareiUer   là   ses  lentes  et  les 
Joumeaux. 

6.  FOOATGE,  FOGUATGE,  FOGADGB,  S,  m,, 

fonage,  droit  de  fouage. 

El  lemps  qoe  lo  vooATaB  fo  endîh  al  pais. 
Tit.ée  lágS.  Doit,  t.  CXXXVU,  fol.  366. 
Au  temps  que  Xtfouagt  fut  impoeé  aa  pa]rs. 
Demandava  lo  po«u  ìtgb  al  paysde  P^rígoort. 
Tit.  de  1409.  yme  de  Bergerac, 
[lemandait  Xefouag^  aa  pajsde  PAri^ord. 
CAT.  Fogatge  bsp.  Fog.tge. 

rj.    FOGA.<(SA,    FOGUASSA,    FOGATZA  ,    S. /. , 

foiiacc. 

Una  FOGASSA  i\e  ta  flor    *ona  eimina  de  fro- 

meat. 

Tii.  de  iai36.  Doat    t.  CXV,  fbl.  46. 

IjneybiMice  de  la  Ueur  d'una  étoine  de  froment. 

Avia  facha  aqnesta  foouaíisa  de  las  esplgoas 
qiie  avia  colhidas. 

Cat.  dels  apost,  de  Rom  %,  fol.  i^S. 
A vait  faii  ctiiefouace  des  ^4s  qu'il  ivait  recueiUis. 

FoGATZA  et  vin...  et  fromatge. 

Tïl.  <le  1 1 35.  Bosc,  Mém.  dn  Rou  ^rgue,  L  III . 

p.  2o3. 
Fouace  e(  via...  et  fromage. 
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AlfC.  FB. 

Vendre  au  peopledcTot  paina  d'eapioea 

ROHSABDfl.  II,\p. 

Ifanger  à  desjnner  ralsins  avecfouaee 
RaIelais  y  lÌT.  I ,  chap 

Airc.  CAT.  Fogassa.  bsp.  Hogata,  voiìt. 
rr.  Focaccia. 

8.    FOGASSET,    FOGUASSET,    S,    m, , 

fouace,  gâteau. 

Per  FoonAssBTc  e  vin. 
Tit.  de  1428.  Hist.  de  Nímes,  i.  III,  pr., 
Pour  petites  fouaces  et  Vin. 

Per  gran  presen ,  roe  trasmes  doa  ro 
ayssi  prim  coma  naola. 

Pbbilhos,  Voy.  au  Purg.  de  S.  P 

Pour  grand  présent ,  mc  tfansnUt  deux 
auui  minces  comme  oublie. 

9.  FoGASOL,  s.  m.,  petíte  fonàce,  | 

Dîsnar  d*  un  rooAsoL 
E  d*aîgna. 

Roman  de  Gerard  de  RossMon,  fol 
Dtner  d*nne  petitefouace  et  d*eau. 

10.  FoGUBNc  ,    adj,,  ardent,   l 
comme  le  fen. 

De  color  vermeilla  et  FOGUtifCA. 

r.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  CXXIII ,  f 
De  couleur  vermeille  et  briilante. 

1 1.  FoGuiifRNc ,  adj.,  fulminaot,  i 
Soa  en  .1.  carre  foguiiirrc. 

Trtid.  de  PEtfang.  de  Nie 
Sns  en  un  diar  ardent. 

12.  A.FOGAR,  V,,  alliimer,  cnfla 
embraser. 

Partita  s*es  de  Vienna  per  APOOAm  sa 

/^.  de  S.  Honc 

II  est  parti  dc  Vienne  pour  embraser  sa  ' 

Fig.     La  pntía  Tes  apres, 

Qne  l'aFOOUA  e  rabraania. 
Bernarii  nr.  Vensbiiac  :  Lan^i 
Le   liberlinagc  lui    csi   après ,    qui  Vak 
l'embrase. 

PORT.  Àffoguear.  it.  Affocare. 

—  ÉtoiifTer. 

Las  espinas...  afooubbor  loa. 

Ahr.  de  VA,  etdii  N.'-T,,  M 
Les  épines...  les  étoujff^ient, 

CAT.    Airc.  K8P.  Afogar.  pobt.  Affogar. 


I  V. 
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r3.FocAciOy  í.  yr,  sofïbcatioii., 

La  ^oal  es  fayta  per  focacio.  , 

Trad.  (TJlbucasis,  fol.  a5. 
Laqodle  cst  fiiite  par  suffbeatiom. 

r4.  SuFFOCACia,  s,  /,,  lat.  suPioc^TiOy 
sufTocatloD. 

SqiiÌDencU  es  suvfocacio  de  góla. 

Eluc.  dt  las  propr.,  fol.  86. 
iSbquinaDCÌe  est  suffocation  de  gosier. 

K=^T.  Su/hciidó,  KBr.  Svfoe<KÌon.  foat.  Suf- 
focacmo,  vt.  Suffocatione. 

S.    SonpoGANCZA,  s*  fy   suíTocation, 
ctoufFeroeiit. 

L'aatre  entre  las  spinaa  hac  grant  aorFO- 

GAirCSA. 

L*  Evangeli  dt  li  çuatre  sêmeucs. 
L'autre  entre  le«  tfpines  eut  |rande  suffoeatíon. 

l  6.  SOFOOABy  V,y  lat.  SUFFOCA&tf,  suíTo- 

quer,  étoofrer» 
M^mrt.  prés»  Cobeesa  tntrant  e  shfooah  la  pa- 
raola. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  MAac,  ch.  4- 
GMi¥oâtÌM  entrant  et  suffoçuamt  la  parole. 

cat.  bsp.  Sttfocar.  fort.  Suffoofur.  it.  Suffo^ 
care, 

1 7.  Peefocacio,  s.f,y  suffocation,  étouf- 
fement. 

La  hora  es  Tengada  en  laqoal  FiaFOCACXo 

cs  temada. 

Trad.  d^Jlbueasis,  fol.  a5. 

L'benre   est    venue  en  laquelle  suffocation  est 

■"edouttfe. 

X  8.  Pesfocar  ,  V.  sufToquer. 
£art.  pas.  Qo*el  malaate  no  sìa  frbfocat. 
Trad.  J^Âlbucas'u  ^  fol.  5l. 
Que  le  malade  ne  soit  pas  suffoqué. 

l^OCCA,  s.f,  lat.  PHOCA,  phoquc. 

Grans  péyshoa  en  ela  no  fìfo,  sino  daliis 

et  foccas. 

Eluc.  de  láu  propr.,  fol.  t^3. 

GraDds  poissons  ne  Tiveot  en  elle ,  sinon  dáupliins 
et  phoques, 
Esp.  Foca,  FoaT.  Foca,  phoca,  it.  Foca. 

FOCIL,  s.  m.y  focile,  os  dc  ravant-bras 
ou  de  la  jambe. 

De  la  raxit  del  foccl. 
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So  appelais  doa  vooiÍls.  ^ 

Traé.  d'Jlbmemsie,  l«l.  46sJt63. 
De  la  raeiiie  áu/aeile.. 
'  Sont  appelás  les  àeax/oeiles, 
FoaT.  pl.  Foe'des,  it.  Foeifê. 

FGIRE,  v.f  lat.  voden^t  fouir,  fouiller, 
bècber. 
Pren  aoa  pie  e  aa  pala ,  •  aoomenaa  a  Foiaa 

et  a  minarl 

F.etFeft.,í(À.^i. 
Prend  soa  p&e  et  sa  pelle ,  et  eoouneDee  àfouir  et 
à  miner. 

Fets  destmire  hi  fort  tor  del  eaatìd,  ejieiz 
Foiaa  lo  fondamen. 

Cat.  dels  apost.  de  Ronía,'toí.  172. 
Fit  dAruirt  la  ferte  teurdu  ch&teau  ,  et  fit  /ouir 
les  fondations. 

Paeys  fosoh  lo  sol  belamen , 
'Et  atrobon  Ip  monnmea. 

F.  de  S.  Ènimie,  foi.tM). 
VoMfouiUemt  le  sol  belloment,  et  tronvent  le  nio- 
nnment. 
Part.  pas,  Terra  fossa  et  arada. 

Eìuc.  de  las propr.,  fol.  15^. 
Terre  béchée  et  labouréc. 

n,  FossA ,  s.f,f  .lat.  FossA,  fosse. 

So  qae  tn  laiasaa  apres  te  non  es  pas  teu , 
car  no  *n  pots  autra  caosa  íaire  ni  poriar  ib  te 

en  1a  fossa. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  69. 
Ge  que  ta  laisMsaprès  toi  n'est  pas  tiesi,  car  tu 
n'en  peux  &ire  autre  diose  ni  le  porter  vrep  toi  dao» 
ìm/osse. 

Mostran  me...  las  F0e8Asd*aqaelsqae  y  soa 
morts. 

PxaiLBOS ,  Foy.  au  Pnrg.  de  S.  Pahite. 
Me  montrant.. .  ìetfosses deceux  qui  j  sont  uorts. 
Segra  m  ploran 
£  pbnhen  tro  la  fossa. 

Leys  d'amors,  fol.  28. 
Me  suivra  pleurant  et  gAnisaant  jusqu*i  ÌM/bsse. 
Fig.  Pota  es  coma  fowa  prinnda  e  coroa  potz 

engoiasos. 

Trad.de  Bède,  fol,  40. 
La  prostitnée  est  oommeyôsM  profonde  et  comme 
pnits  de  doaleur. 
Loc.       Goidatz  los  secs 

Ab  Tos  en  la  fossa. 

G.  FiGUElRAS  :Sirventc«. 
Vous  guides  les  aveugles  avec  vous  dans  ìe/bssc. 
Prov.  Qoi  Uà  fossa  contira  son  vîsi  chaira  en  lei. 

ti-ad.  de  Bède,  foL  64. 
I       Qui  raitybi5e  contre  son  voisin  tombera  en  elle. 
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Doncs ,  fi  r  an«  orlM  raatre  gnîa » 
Non  van  amdot  en  !•  voma  caxer? 
G.  FiGCEiiULs  :  ÌH6  m  Uimni. 
Donc ,  si  an  aveugle  guíde  l'aQtre,  ne  TeoUila  pas 
toua  deux  choir  dans  ìk/ossê  ? 
▲RÇ.  BtP. 

Danle  caeino  á  paercò  enuM/ossa  de  mano. 
Pof/na  de  j4lexandro,  eop.  1^7 1* 
CA.T.  Fotía,  BSP.  HOD.  ^Oftf.   FOET.  IT.  FOSMS, 

3.  FossATf  5.  /71.^  lat.  FossATftm^  fossé. 

Es  tot  entorn  cbos  de  possati. 
Bertrano  de  Bobm  :  Be  m  play. 
Elt  tout  4  rentour  doc  áe/ossés. 
AHc.  pn.  Esìoit  avironés  de  proíbnt  yôsfef  et 

terrible. . 

ChroH,  d€  Cambrajr' 

BSP.  POBT.  Fossado,  rr.  Fossato, 

4«  Fossio,  5.  yi  ^  laL  Fossioy  fouille. 

Fan  lor  possio. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  ai^* 
Font  leurybui7/e. 

5.  FossoBy  s,  m>,  lat.  fossor,  terrassier, 
fossoyeur. 
E  'ls  possoRs,  cár  demandon  gran 
Logaiers  per  Inr  fals  maltraire. 

FoLQCET  DE  LuREL  :  E  nom  del. 
£t  let  terrassiers,  parce  qa'iU  demandent  grand 
loyer  poor  leur  faax'mal  agir. 

—  Chercheur,  celui  qui  cherche  en 
fonillaDt.' 

Los  POssoM  de  mandragora. 

Eluc,  de  las  propr. ,  fol.  at^. 
I4S  eherchettrs  de  mapdragore. 

—  Hoyau. 

Ab  coltres  et  possors. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  iS^. 
Avec  cotttref  et  hcgraux. 

▲irc.  pa.  Príst  nn/ossor  por  foïr. 

2*  trad,  du  Chastoiement ,  p.  i^. 
CAT.  Fosser, 

6«  FoTiADoa,  s.  m.,  bécheur,  terrassier, 
piocheur. 
Bovîers  e  potiadors. 

G.  RiQUlER  :  Pus  Dieu. 
BouTÌers  et  ierrassiers, 

7.  FossoRi,  s,  m.,  fossoir,  ÌDstrument  de 
chirurgie. 
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Paasa  la  pnncta  emiiient,  1«  qiu 

del  possoRx. 

Trad.  d^Âtbutaâi 

Pose  la  pointe  &aiUaiiie ,  laqodle  est 

fossoir. 

8.  Sosfoire,  v»,  tat.  vartodé 

fouir,  mincr,  creuser  sous. 
SospoiRA  tas  plantas. 

Xrad.  de  Bede^ 
Creusera  sous  tes  pla'ntes  âe  piêds. 

9«  FoziLHA,R  y  V.,  fouiller,  creu 
Talpa  ha...  morr  a  gaÌEa  de  po; 
POziLBA  la  terra. 

Eluc.  de  las  propr.,  í 

La  taupe  a...  mnscau  i  la  manière  de 
qnoi  eììe/ouille  la  terre. 

Part.  prés.  Fozilbait  am  morr. 

Etut.  de  las  propr.y  : 
FouHlant  avec  museau. 

lo.  FozEDOR,  5.  /7f.,  bêcheur,  tc 
FozBDORs  e  podadors ,  et  aatres  o 
nntz. 

Tit.de  13^8.  Doat,  t.  GIII, 

Becheurs  et  tailleurs  de  vigne ,  et  ac 
oavriers. 

FOL,  ¥OLKy  adj.,  fou,  insensé, 
Voyez  DOM  Liron,  Stng.  his 
t.  I,  p.  i33;  MuRATORi,  Disi 
Lribnitz,  p.  II 4* 

II  est  vraisemblable  qûe  ci 
ses  dérivés  ont  étc  formés  d 
FALLERE.  X^'ancicnne  traduc 
Psaiitier  de  Corbie  porte  : 

FoLEAi  si  oum  oeille  que  perit , 
Erravi  sicat  ovîs  qaas  perît. 

Ps.  1 18.  Apropinguet  depntCi 
De  tes  commandement  ne/bliái, 
De  mandatis  tais  non  brrati. 
Ps.  1 18.  Lucema  sub  pe 

FoLS  qnî  vol  dir  tolz  sos  vers , 
E  POLs  qaì  en  pol  se  fia ; 
FoLS  qai  falh  e  no  s  casiîa, 
E  POLS  qai  sec  tolz  sos  volers. 
P.  Fabre  d'Uses  : 
Fou  quî  veul  (lire  tous  ses  ven,  et/ou 
se  fie;ybuqui  manque  et  nesecbátie,  ti/ 
toos  ses  vouloirs. 


F(Hi 

Bm  Êierm  wai3y  t*ieo  no  pren 
D*aqiicits  àoê  m^  io  menor. 

B.  DB  VniTàDOiA  :  AcoMâhatB. 
Jc  leitt  ìnmojbugú  je  toe  prends  de  oet  deax  nutux 
lemotodre. 

Fig.  E 1  mál  c*  adQtz  roL*  e  ▼ìlìi  qieetiot. 
B.  (UuonBL  :  JoheB  Febre. 
Et  le  mal  q;a*êmiae  Jollé  et  Tile  dtfpense^ 

Subse:  El  ••▼!•  deo  tonuir  lo  roL  d'etraiiea. 
G.  BB  BloMTAGirAGOVT  :  Mulhs  bOBl. 
Le  «ige  doit  ramener  \eJou  d'erreur. 

Lx.  Per  roui  mi  tenh,  qaar  ja  Tael  tii  desir 
So  qae  no  a  pot  ni  no  a  dea  avenir. 
DEusEa  itm  PaAHEa ,  Ben  ay*  amon. 
Je  me  tient  pour/bu^  car  déjA  je  veax  et  dáiire 
ce  qai  ne  le  pent  dì  ne  se  doit  advenir. 

Pro9.  Maa  araa  sai  qae  niaina  fols  paia , 

So  di  *1  reprovSera ,  farina. 
P.  BaxMoirD  Ricás  Novas  ;  ou  P.  Camob  :  Iiatt. 
Hais  maintenaot  je  sais  (pxe  íarine  nonrrìt  ■Uints 
/om ,  ce  dit'le  proTerbe. 

A  voL  prèaent ,  vol  meaaatge. 
Goillâche  ob  Bbbgiibdan  :  Talans  m'es. 
k^Mi  présenl  ^/i>u  toessage. 

Aic.  Bap.  Eì/ol  mal  Téntarado. 

Milagrot  d€  Nueslra  Senora,  cop.  xgS. 
IXfolát  aa  porfia  no  a  qniao  parter. 
Aì/ol  da  el  meollo,  al  derecho  la  cortesa. 
OtoIo  por  tres  dîas  éìfoi  en  poridat. 
foema  de  jilexatidro,  cop.  1019,  iSS^  et  17^^ 

uc  ciT.  Foli.  rr.  Folie, 

^'  FoLAMsir,  FOLLAMEN,  adç.,  follement. 

Segoo  Tamor  follei  aaviamen; 
Mal  o  ai  dig ,  qa'  ans  follei  roLLAMBir. 
Petbols  :  Mot  m'entremis. 
SdoQ  ramonr  je  fais  folie  sagement ;  j'ai  mal  dit 
^t  ▼D  qu'au  contraire  je  fais  Mie  /oilement, 

Qnar  mlelha  es  aimplamm  dnptar 
Qae  voLAMBir  determinar^ 

Brev.  d^amor,  fol.  86.. 
Cir  mienx  est  slmplement  douter  que  /oUement 
"^tenniner. 

^c.  CAT.  Foiiament.  rr.  Foliemente, 

^*  FoLESc  ,  roLLzsc ,  €uỳ\j  fou,  extrava- 

gaDty  ioseosé. 
^g,     En  mieg  mon  afar  voLBac, 
No  dic  paraola  polbsca. 

MABCABBVa  :  Cootra. 

Aa  milieu  de  mo^  afiire  /olie,  Je  ne  dis  parole 
S^iie.  \ 
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SobreUot  mij.bbo*  es.- 

B.^BTm  :  P'enUe. 
Surlouange  eti/oiib. 

4.  FoLETiif,  à(t/.»  folíet. 

Cant  a  gîtat  tot  lo  ^esiìi, 
C'  om  apela  pel  polsti. 

Dbooes  oe  Pbadbb,  jáus.  cass. 
Qoand  il  a  jeté  tout  le  duTct ,  qu'on  appelle  poil 
foiiet. 

Airc.  PB.  Et  qnand  ton^printempa  floriaaaot 
Viendr^  cuatonner  ton  visage 
D*iin  petit  poil  á^ot  foieiom.. 

OUVIEB  DE  MaGI^  ,  p.  105. 

5.  FoLLET,  5.  m.,  esprít  follet,  lutin. 

Comptet  com  vollet  marrìt 
Eoportavan  son  espcrít. 
Als  POLLBz  l*  a  loat  e  conqnis 
<2ae  r  enportavan  en  jibis. 

y.  de  S.  Honoràt. 
Conla  comment  mé(/bants  lutims  emportaient  son 
esprìt. 

L'a  enleTéet  conquis  aux  iuUms  qui  remportaient 
en  abime. 
CAT.  Foitet.  iT.  Foiìetto. 

6.  FOLIA,  FOLLIA.,  FOLHIA  ,  rVLBlÂ^S.f., 

folie,  ctonrderie. 

Ditz  qu'  onrada  polia 
Tal,  en  laec,  maa  qae  sens. 
Aan AUD  DE  Maroeil  :  Sabers  e  cortesia. 
Dit  qn'honorée  /oiie  Taut ,  dans  l'occasion ,  plus 
que  sens. 

Ea  errors 
E  dohla  VOLIA , 

Qni  en  lor  se  fia.  ^ 

CADBifET  :  L'  autr'  ier. 
C'est  erreur  et  doableyb/íe,  qui  en  etlx  se  fie. 
Dooa  i  s*  ieo  vos  dic  folia  , 
E  vos  la  faitz  eissamen. 
GACBEBT,  MOIlfE  BM  VvicM&t  i  Be  s  cuget. 
Dame ,  si  je  vous  ài%/biie,  et-  tous  la^  ûites  ^le- 
ment. . 

Loe.  Karle  fett  fouiia  ,  en  est  tbc ,  la  bec. 
Jiomam  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  la. 
Charleg  Sl/oiie/  en  eette  occasioo ,  il  la  but. 

—  Ezcès,  déréglement. 

Mas  li  aotre  n*  an  lanzor 
Et  ílh  la  POLBiA. 
Fai  de  blasme  lanzor, 
E  de  ten  pouiia. 

P.  Cabuhal:  FalsedatB. 
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MaU  Im  aatret  m  «at  loaanfi  ei  9fíxVêxoìt. 
Fait  4e  bUmb  loaiBge,  et  â«  teos  déréglememt. 


—  Débauche,  dévergondáge. 

Nons'bistbes  ni  nnls  clergo«s  non  dcn  te- 
ner  e  sa  maison  negona  femna  de  coi  hom 
posca  aver  sospicion  de  volia. 

Trad.  du  Code  de  ^usUnien,  fbl.  a. 

Nol  éTéque  ni  nul  derc  ne  doit  tenir  en  la  maiton 
nulle  femme  de  qni  on  puisso  «Toir  suspicion  ds  dé^ 
btutehe. 

Loe. 
El  baylhes  dé  Bellanda  la  rtqoes  de  follia. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Le  bsiIH  de  BelUnde  )a  requit  de  débauche. 

Sî  ta  molher  o  ta  sors  o  ta  fiiha^i  pulbía 
de  son  cors ,  tn  no  la  deves  pas  antar. 

Liv.  de  Sjfdrac ,  fol.  85. 

Si  ta  femme  ou  ta  sceur  oo  ta  fillé  îexXfolie  de  ion 
corps,  tu  ne  U  dois  pas  hoonir. 

ASC.  Fm.  Qoi  de  noiz  met  sa  feme  hors 
S'  el  faît  foìie  de  son  cors. 
Rec,  defabU  ei  comt.  anc,  t.  IV,  p.  4o6. 

Avec  on  moine  aYOÌt  fait  \»folie, 

Cl.  Mamot,  t.  III ,  p.  184. 

ARC.  GAT.  Follia,  Airc.  BSP.  Foliiu  XT.  FolHa. 
7 .    F0LO&  ,  FOLLOR ,  POLHOR  ,  S.  f,y  folie  , 

erreur,  extravagance. 

Per  <ine  m  sembla  qo*  amar  sia  folbo«s. 
Gui  o'UisEL  :  Ane  no  cugey. 
C'cst  pourqvoi  il  me  semble  qu'aimer  únxfolie, 

Folia  deo  hom  a  folor 
Respondre  e  aaber  a  sen. 
T  d'Aimeri  et  o'AibÉiiT :  Amicx. 
*On  dbit  répondre  folie  hfolie  et  ssTOÌrà  sens. 

Loc.        Qoar  hom  mi  teli  a  fouìo& 
So  don  degr*  esser  honrats. 

P.  VioAL  :  De  cbantar. 
Car  on  mç  tie'nt  ifotie  ce  dont  je  derrais  étre  ho- 
noré. 

—  Débauchc. 
Loc,         Car  roanta  donna  esposada 
Si  goardava^  de  far  follor. 

y.  de  S.  Honorai. 
Car  maiote  dame  e'poosée  se  gardaient  de  faire 
folie. 

AKc.  FR.  Ami,  dlst-ele,  ce  ttìfoìor, 

2*  trad.  du  Chastoiement,  p.  210. 

Qoi  fait  changer  bon  advia  enfoleur, 

CEut^res  d*Âlain  Chartier,  p.  691 . 
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Qa*ainc  àiÊfohtu'  ptrH  Be.fti  reqnise... 
Qne  je  ne  .doi  femierfohtír, 

Momaneefvffaitçois,  p.  5  ot  7. 

Axc.  CAT.  Foíor,  foffar,  Airc.  1t.  Fottore, 

8.  FoLEs,  s,f.,  folie,  extravagance. 

De.  gran  folis 
T'  7  es  entremes. 

Marcabrvs:  Dl^nn  estru. 
Ttt  t'y  es  eotrémis  de  grandeyblíe. 

9.    FOLLBRSA  y  S.f,  folie. 

Eo  ai  faig  deb  peecata  Un 
Per  ma  foHa  follxhsa. 

Lahfraitc  Cioala  :  Oi !  oMirr. 
J'ai  lant  fait  de  pécbés  par  Boa  folle  foUe. 

10.     FOLLBOAT,    FOLDATy    FOtlDAT,  l./i 

folìe ,  erreur,  eztravagance. 
Ab  mon  cor  me  soi  ben  aoordatz 
De  ben  amar,  sia  sens  o  foldatx. 

RahiACD  d'Oranoe  :  Si  de  trobsr. 

Avec  mon  coBur  je  me  suis  bien  acoorde'  de  bico 
aimer,  soit  sens  on /blie. 

Lai  on  amors  s*  enten , 

Tal  FOUDATz  en  loec  de  seo. 

P.  RAUlOlfD  OB  ToOLOUSE  :  Atrassi  ouia- 

Là  où  amour  s*a£bctioone ,  Taut  folie  au  bfo  ^* 
sens. 

Adv,  eotnp, 

De  gran  folUa  pbr  foli.xdat  parllam. 

Poéme  sur  Baiéee. 
De  granda  folie  aooa  parlons  par  erreur, 

Qoar  maia  Tal ,  mon  escien , 

En  leis  aver  la  meitat 

Qne  tot:  perdre  fbr  foooat^ 

B.  VE  Yeivtadour  :  AcosselbsU 

Car  mieux  Vant ,  jà  mon  escient ,  aTOÌr  en  elle  li 
moititf  que  tout  perdre  farfoUe, 

aÍic.  Fft.'  Respont  RoIIans  :  Ce  setoìtfoUtti. 
Dissíêrt.  s'ur  le  Raman  de  Ronceuaux,  p«  i^* 

Qoaot  mon  ceval  refoses,  ce  es  graotyòíet^- 
Roman  de  FHerabras  en  'versfrmm^i 

Or  fo  HieleFÌos  laiens  el  castel  enserm 
.Entre  loi  et  ses  hommes  par  grRodeyò/edú. 
Roman  de  Renaud  de  MontauhM. 

II.    FOLESTANSA,  5.y.,  folie. 

Femiia  e  malvestat  e  folbbtarsa. 
Ronutn  de  Gerardde  RossiUom,  íòl.|S 
Trahison  ct  mcchanccté  etfolie. 
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EA,  J./.,  chosc  folle,  folie, 

•nai  Ibl  M  V01.ATURA. 

Mabcabhus  :  L'  autr*  ier. 
'he  nfnlie. 

nii  1*  am,  molt  sai  plas  roLLATuaA 
ire  qa'  al  bel  paeg  caramella. 

P.  TiDAL  :  S'  ieu  fos  en  cort. 
pe  taot  je  raime ,  moult  je  suis  plus, 
e  1«  fou  pálre  qui  i  la  belle  montagne 
Bflaa. 

OE,  FOLHATGE,   S,  m.,    foHc, 

iDce. 

ra  pert  per  soo  follatoi. 

M ABCABBL'S :  Lanquan. 
Is  par  son  extravagance. 
f  qae  ìa  sofraog 
>iì  raezei.4  vollatge. 

G.  Faidit  :  Ab  cossirier. 
i  me  manque  par  raa  propreyôtíe. 
'ja'  ea  pas  follatgb  , 
fsciea  failh  per  aatraî  follia. 
Laifranc  CiGALA  :  Estiers  mon. 
\ejais  extravagance,  tu  que  sciem- 
par  folie  d'autrui. 
li  tem  dir  folhatgb. 
MBACD  DF.  Vaqeeibas  :  A  Tos  boua. 
crains  de  lui  dirc  extravagance. 
coer  qoe  ta  as  trop  volage , 
fîst  enlrer  en  Xf:\foìage. 

Roman  de  la  Rose,  v.  30^2. 
iFe»  dît  trop  ^Tantfolage. 
,defabl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p.  167. 

K,    FOLLEIAE,   FOLLEGAR,   FO- 

V,,  faire  folie. 

de  aen,  laecx  de  follbiab. 

P.  Fabre  d'Uzes  :  Luecx  es. 
s ,  lien  áefolie. 
com  fols  qae  folbbxa  , 
eos  ad  enfolletìr. 
▲iMOKD  DE  TouLOVSE  :  Atreui  cum. 
le  fou  qui  fait  folie,  j«  fus  facile  à 

■  m  ditB  qae  non  domney, 
ler  domnas  non  folley. 
rABlJfSLBBBUN  :  Nuegcjom. 
dit  que  je  ne  fasse  pas  le  galant ,  et 
ar  les  dames  je  ntfassefotie. 

(>ra  amar  qai  folria  en  Tamor 

ne. 

Trad.  de  Bède,  fol.  a^. 
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Ne  peut  aimer  Dien  celui  qai  pèehe  en  ramonr 
de  son  prochain. 

Anc.  FB.    Mès  sageshons  sovent/b/o/è. 

Homan  du  Renart,  t.  II,  p.  233. 
Cil  cni  'amors  fnit,  foloier, 
Nouv.  rec,  defahl.  et  cont.  anc.,  t.  II  ,p.  ^%. 
Aûez  se  contint  chastement, 
Defoloier  n'ot  nnl  talent. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IT ,  p.  93. 
Airr.  rr-      Semt  ríprensione. 
Paò  nomo  foileare. 

M AzzEO  DB  Ricco ,  de  Messina. 

AHC.  CAT.  Foìejar,  Foìlejar,  tr.  ikoD.  Fotleg- 
giare. 

i5.  FoLATiR ,  v.,  foìâlrer. 

Fai  senbUn  lo  coms  de  folatir. 
Roman  de  Gerard  de  Rossllíon,  l'ol.  6. 
Le  comte  fáït  semblant  de  foiâtrer. 

16.  AfolÌe,  v,g  affoliry  devenir  fou,  af- 
foler,  rendrc  fou. 

No  s  cog  qtie  tan  m*  afolisca 
Qne  de  ma  boca  fora  îesca. 
G.  lUiMOHD  DB  GiROHELLA  :  La  clara  latx. 
Ne  se  pense  pas  que  tant  ]*ajffbUsse  que  de  roa 
bouche  il  sorte  dehors. 

Part.  pas, 

Tenjar  s*  en  pot  de  mi  qn*  er*  afolitz  ; 
Mais  hom  qn*es  fola,  so  dîzion  li  aator, 
Non  er  jajatz  tro  qn*  e)  lo  ten  be  iror. 
P.  Raimohd  de  Tocloosb  :  Si  com. 
S'en  peut  Yenger  de  moi  q^ui  élais  affolé;  mais 
homme  qni  est  fou ,  ce  disaient  les  auteurs ,  ne  sera 
jugé  pendant  qu'accit  de  folie  le  ticnt  bien. 

17.  Afolszie,  V,,  deveuir  fon,  affoler. 
Lo  rey  demanda  coasi  s*  afolbzibso  Ibs  gens« 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  4i* 
Le  roi  dtmande  comment  les  gens  fíaffolent. 

18.    £nFOLIR,  EVFOLLIR,   ENFOLHIR,  V,, 

afíoler,  reudre  fou. 

Anc  tan  no  m*  bnfoli  follors 
Qa*ieo  ranses  dlr  mon  pensamen. 
FoLQVBTDE  Mabsbillb  :  Molt  i  feta. 
Oncques  tant  ne  me  rendit  fou  folie  que  je  lui 
osasse  dire  bm  pens^. 

Part,  pas, 
BAbs  mi  dons  am  tan  qn*  en  sni  bitfollitz. 

Rambaod  de  Vaqueibas  :  SaTÌs  e. 
Mais  j*aime  tant  ma  dame  que  j*en  suis  affolé. 

CAT.  EnfolHr,  n,  Imfoììire. 
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1 9*  EiTFOLSTUi ,  ENFOLLSTui  y  v.g  afToUry 
devenîr  fou,  aíToler,  rendrefou. 

Ab  belh  sembláii.  trìchador, 
Mi  saop  gent  KirFOLBTXR. 

GA.CBERT,  MOllTE  DB  PoiCIBOT  :  Pkrtir. 

Atcc  beau  semblani  trompeur,  elle  me  sat  agréa- 
Llemeni  affoUr. 

Paac  ama  qai  dod  bhvoli.bti8. 

B.  DE  VEiTTADOua  :  Bels  Monruels. 
Aime  pcu  qui  n*affolU. 

lea ,  cam  foU  qae  folheia , 
Foi  len»  ad  BapoLLBTiR. 

P.  RA.IIIONO  DE  TouLousE  :  Atressi  çum. 
Moi  f  comroe  fou  qui  faii  folie ,  je  fus  facile  i 
rendre  /ou. 

20.  Desenfoletir  ,  V,,  désaíTolery  cesser 
d't'tre  fou. 
Per  qoe  no  m  voiU  gea  dbsbitfolbtir  , 
Enans,  òn  plos  foUeg,  plos  m'âbelia. 
Aiitfcai  DE  Peouilaiii  :  D'avinen  sap.  Var. 
G'esi  pourquoi  je  ne  me  veux  poini  désaffoler,  au 
conifaire,  où  plus  je  iais  folie ,  plus  il  m'agrée. 

a  I .  Enfolezir  ,  v.f  affolir,  devenir  fou , 
nfToìer,  rendre  fou. 
Las  gena  s*  bhpolbxxsso  per  mantas  maniei- 

ras  de  folhias. 

Liv,  deSjdrac,  fol.  41  • 
Les  gens  t'affolissent  par  maintes  manières  de  folies* 

22.  Desenfollezir  ,  v.,  désaffoler,  ces- 

ser  d'clre  fou . 

Per  que  no  ro  vaelh  ges  dbsbhfollbsir  , 
Kaans ,  on  plos  foUrg ,  plas  líi*  abeUs. 
AiJiEai  DC  Peguilaiit  :  iyavinen  sap.  yar, 

C'est  pourquoi  je  ne  me  veux  ^xnì,  désaffoUr,  au 
cflntraire  ,  où  plus  je  fais  foHe ,  plus  il  m'agr^. 

23.  EsFULiA ,  j.  y.^  injure,  tracasserie, 
sottìse. 

De  nostre  prosme  snfrem  bsfulias  e  dam* 

natges. 

Trad,  de  Bède,  foL  ai. 

Dc  notre  prochain  soufTrons  tracasseries  ct  dom- 

mai^es. 

2/i.  EsFULiAR,  V.,  injurier,  tracasser. 

Qai  BSFULTA  son  amic-depart  ramistat. 

Trad.  dê  Bède,  M.  -jS. 
Qìú  injurie  son  aroi ,  sépare  ramititf. 

25.  Refolciar  ,  V.,  redevenir  fou. 
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SI  no  oonoys 
Qaal  te  vof  far  rriolbiar. 
Marcarbus:  D*i 

Si  je  ne  connais  pas  qnel  ie  veui  Csire  i 

FOL,  s.  m.,  foulon. 

Donei  H  fol  e  moUn  e  aotra  n 

Uv  tboubadour  ahon tme  :  So 

Je  lui  donnaiybu/on  ei  mpolia  et  ao 

2.    FOLAR,  FOLLAR,  V.,  fouler. 

No  la  devem  pas  calcar  ai  folab 
Cat.  deh  apost.  de  Roima, 
Nous  ne  hi  devons  pas  écraser  ni  /i 
pieds. 

Part,  pas.  Lo  bon  draps  d*  escarla 
es  follatz  als  pes  dels  paradc 

y.  et  Vm 

Le  bon  drap  d'ácatlaie  si  souTent  < 
pieds  des  appréteurs. 

AHC.  CAT.  Folar.   avc.  rsp.  FolUu 
Hollar,  XT.  Follare. 

3.  Defolar,  v.y  fouler,  acca! 

Part,  pas.  fìg,  Bretanha  dbfolad 
miaerías. '. 

Cat.  deb  apost.  de  Rofiu 
La  Bretagne  accablée  par  de  nombr 

Avc.  FR.  Et  maintes  costes  deffotu 

BatailU  d* 

FOLC ,  s.  m.y  troupeau. 

Pais  lo  FOLC ,  e  no  manja  de  lag 

Trad.  delaif*  ép(t.  de  S.  Paul  aux 

INourrii  le  trxíupeau,   ei  ne  man 

troupeau. 

Fig.  Qoi  a  raìsericordia  essenia  « 

SO  FOLC. 

Trad.  de  Bhd 
Qui  enseignc  i  misérioorde  oomm' 
troupeau. 

Lo  POLC  de  Den. 

Trad,  de  Bè 
Lc  troupeau  dc  Dteu. 

Anc.  FR.  Saarìex  garder  nufoue  c 

Fabl.  et  cont.  anc,  i.  I 

Trova  an  fouc  d'oaes  paîsM 

Cele  part  vieat,  le  col  baias 

Arríers  \t  fouc  en  ataint  nn 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  L 

2.  AfOLCAR  ,  AFOLQUAR  ,  V^,  di 

der,  réunir. 

Lo  pros  coms  de  Fois,  qae  DÌMu 
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^omeoge,  tos  podcfìi  AroLCAR. 

GUXI.LAVME  DE  TvDELA . 
iNBte  de   Foix  ,  que   Dieu  uuve  et 
.  ée  Gmiininge ,  ▼ous  peuvent  giiider. 

s*ie  os  po^ìa  AvoLQUÀa 

▼eU ,  81  cam  aatra  íi , 

▼oe  comtey,  sns  el  carai 

iy  oìi  ▼eoiam ,  lo  prec. 

iincu  DES  EscAS  :  A  voi  ffu'  ieu  am. 

(NiTais  vous  conduire  une  fois ,  atnji 

ine  aolre ,  qiund ,  sur  le  chemin  òc 

ioos  f  jt  voos  contai  la  prière. 

hom  a^er  maior  cara 
icolhir  e  «I'apolquab. 

Brev.  d^amor,  fol.  68- 
r  pTiu  grand  sotn  et  d'accueillir  rt  de 

f,  y  lat.   FULicA ,  foulque , 

au. 

CAS.*.  o  aotres  aozels  maríns. 
riulaire  de  MontpeUier,  fol.  i86. 
iquêS...  oa  antresoiseaox  marins. 


>ILL,  FUELH,   FUEILH,  S.    m . , 

01,  feuiile,  feuillagc. 

la  FOLBS  Tei  clarzîr  los  goarrics. 
PlERaE  D'AuYERGirE  :  De  josta  'ls. 
rertes  /euiUes  je  vois  s'éclaircir  le» 

im  sel  qoe  laissaM  vuoill, 
de  las  flors  la  gensor. 
>E  Gabestaiho  :  Aissi  cum  sel.  Far. 
celui  qui  laissc  \efeuHlage,  et  prend 
s  fleurs. 

os  os,  e*Is  aotres  destrenh, 
ii  play,  met  en  son  fuelb. 
A.  Dahiel  :  Ab  plaser. 
u,  et  écarle  les  autrcs ,  et,  qui  lui 
mfeuiUe* 

r  esper  qae  so  qae  qalst  iay 
oro  tot  mon  sen  en  Ycrt  fuelh. 
G.  RiQUiER  :  Tant  m'es  plaxens. 
fiie  ce  que  jc  dcroandai  U  mc  toumc 
n  Tcrt  feuiUage 

pes  me  toma  d*  aotrc  fup.lb. 
Ibvoes  bb  Prades  :  Ben  ay'  amors. 
je  pense  roe  toume  d'autre  côté. 

I  lor  goerra  en  aatre  fuoxll. 
P.  VlDAL  :  Plus  qu*  cl  paubrc*. 
sMnt  leur  guerre  cn  autre  côtc. 
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Pro^.  Mas  de  mal  FUBfLH  noo  coeilh  hom  fen 
hoa  frog. 

P.  Òardihal  :  Aiisi  com  hom. 
Maisde  mauvaise yêm//e  on  nc  cueille  pa<'facile- 
roent  Lon  frait. 

CAT.   Fuìl.   ESP.  FolÌO. 
2.     FOLHA,    FOILLA  ,     FUOILLA  ,     FUELHA  , 

FULHA,  f.yr,  feuille. 

EH  voLBA  cfli  de  sal  ▼erjan. 

Cebcamohs  :  Quan  I'  aura. 
Et  ìzfeuilie  tombe  dessus  le  vergèr. 

Qoan  ▼ei  la  flor,  l'erba  ▼ert  e  la  puelha. 
B.  DE  VeHTADOUR  :  Quan  vci. 
Quand  je  voia  la  fleur,  rherbe  verte  et  \»feuiUe. 

Fìg.  B«fn  aorai  d*  amor 

PuoiLLA  e  froch  e  flor. 

P.  ViDAL  :  Mout  m'  es. 
J'aurai  bien  à* zmonr  feuille  et  fruit  ei  fleur. 
Loe,  De  qoaiqoe  ▼!  roais  heore  ▼oelhas, 
Beo  del  nôel  o  de  tres  fuelbas. 

Leys  d^amors  ,  fol.  36. 
De  qnelqae  vin  qu«  plus  tu  veailles  Iioire ,  bois 
du  nouveau  on  de  ìroi$feuilles. 
CAT.  FuHa,  ABc.  BSP.  Foj'a,  bsp.  mod.  Hoj'a. 
POBT.  Foiha.  iT.  Foffiia. 

3.  FoiLLETA,  s.  /.,  pctite  feuille. 

Del  aoec  peoretz  la  foilleta  , 
R  far  n*etz  soiil  polvereta. 

Deuscs  de  Prades  ,  jáut.  cass. 
Vous  prendres  la  petile  feuiUe  de  I'aneth,  et  voiu 
en  feres  une  fine  petite  pousiière. 
cat.  Fuileta.  esp.  Hojita.  it.  Fogiieta. 

4.  FOLHOS,  foillos,  fuoillos,  fuelhos, 

FULHOS,  adj'.y  lat.  FOLiosof,  feuillu. 
▼an  chantan  sos  1*  allire  qn'es  foit.los. 

P.  MiLOH  :  Pois  que. 
Vont  cbantant  sur  I'arbre  qui  enlfeuiUu. 
Lonc  on  bosc  pulhos. 
Cadbhbt  ou  Tbibaud  oe  Blizoh  :  L'  autr'  ier. 
Le  long  d'un  hoisfeuillu. 
Subst.  Qaan  lo  rossignols  ,  rl  vuoillos, 
Dooa  d*  amor,  e  'n  qaer  e  *n  pren. 

G.  Rudel  :  Quan  lo. 
Quand  fe  rossignol ,  sous  la  feuillée,  donne  dr 
l'araour,  et  en  requiert  ei  en  prend. 
AHC.  PB.  Soas  ìes/ueilleNx  ràmeauE 

Et  des  chesoes  ombrenit  et  des  omlireox  or- 

meaox. 

Dv  Bartas  ,  p.  2^o. 

Esp.  fiojoso.  roRT.  Folhoso.  rr.  Fogíioso. 

4'î 
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5.  FOLRAR,  FOILLAR,  FUELfiAR ,  FDLHAR  , 

V. ,  fcuilier,  pousser  des  feuilies. 
Lanqnan  foblbuxi  boitc  e  gaarrîc. 

B.  DEyEMTADocR  :  Lanquai»  fuullion. 
ÌMnqu^ /ew tleHt  hoi»  ^chêae». 

Qaau  lo  dons  temps  d*  abríl 
Fa  *l8  albres  secs  FULBAa. 

PlERRE  DE  BussioNAC :  Qiun  ÌP' 
Qiuin/l  le  doux  tcmpt  d'avril  îxxifeuiUer  1«  ar- 
ItreS  seot. 

Pig.      Atrcssî  m  chant  e  m^esbaadci, 
E  reverdei 
£  FUELB  seçon  ma  natnra. 
.6.  DE  Ve]ITADouk  :  Lanquan  fttelhon. 
A.inái  je  cliante  et  me  réjouis ,  el  je  reTerdis  et 
fi'uiUe  selon  ma  nalure. 
Part.  pas.  En  laec  de  verjanz  (loritE 

E  FOXLLATZ, 

Volgra ,  per  cbamps  e  per  pratz , 

Vezer  iansas  e  penos. 

BoTiirACE  Calvo  :  En  lucc  de. 
Au  lieu  dc  vcrgert  fleurîr  e\.feuiUés,  je  Toudrais, 
par  champs  el  par  pre's ,  voir  lanccs  et  pennons. 

Estaings  foxllatz 
Es  mes  soven  ab  bon  azar, 
Per  qne  mieills  teigna  ,  e  qne  mais  dnr. 
GiRiUD  deBorneil  :  Nuilla  res. 
■  ÉtainyêMi/fó  esl  mis  souvent  avec  bon  atur,  pour 
qa'tl  toigac  mieux  ,  ct  qu'il  dure  davantagc. 

Suhst.     Rls  anzcls  qu*  an  estat  enic , 
'  Son  gays  desotz  los  fulbatx. 

B.  db  Ventadoub  :  Lanquan  ruelhon. 
f/es  oiseattx  qui  ont  e'ltf  trístes ,  sont  gais  de«ous 
\^feuHlées. 
it.  Fogliare. 

6.  ESFOLHAR,    BSFOILLAR,     BSFUELHAR , 

ESFULHAR ,  V.,  cíïeuiller. 

Nî  albre  domesgier  qae  no  1*  xsfulb. 
Romande  Geranl  de Rossillon ,  fol.  17. 
T4i  arhre  domestique  qu'ii  ne  Yeffeuille. 

Fig.         La  vostra  malvestat  s^  eipoilla. 

Lantelm  :  Lanfran. 

■ 

La  votrc  méchancctc  ê*effbuille, 

Part.  pas,  Paeîs  a  bom  malvas  esfoilladas. 
Del'des  de  Prades,  Auz.  cass. 
Puis  on  a  dcs  mauves  effeuiUées. 

roRT.  Esfoìhar.  it.  SfogUare, 

7.  EWFULH1R,  EWFULL1R,V  ,  fcinllor,   SC 

gamir  de  lcnilles. 
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Pas  s*  xifFULLXTsoB  lî  verjan. 

MARCARaus  :  Pus  s'enrullejsun. 
Puisqttc  se  gamissent  defeuiUes  les  vergen. 

Airc.  FR,  sEnfueiUant  mes  críns  toat  antonr. 
Luc  DB  LA  PoRTC,  Tr.  dcs  Od,  d^Homee,  iiv.  Jf. 

P  A: 
FOLRÌlR  y  V,,  fonrrer,  gamîr. 
Qnant  agnea  laisaada  la  pel 
Don  FOTJtRTs  la  capa  e*l  mintelb. 
Elias  Cairel  :  Pus  chai  la  fuellu 
Qoand  vous  eûtes  laisse'  la  peau  dont  voiu/vm/ 
râtes  la  cape  et  ìe  roanteaa. 

Part,  pas.  Dedins  sion  folrat 

Ab  pel  de  lebre  o  de  cat. 
Deudes  db  Prades  ,  jiuz.  cass. 
Dedani  qtt*ils  toient  fourrés  avec  poil  de  iNfrrf 
ou  dc  chat. 

Be  m*ennelR  capa  folrada 
Qnan  la  pels  es  vielba  et  nssda. 
Le  moibe  de  Moiitaudom  {  Be  m'  enueii. 
Dten  m'ennttie  cape  fourrée  quand  la  peaa  r:t 
vieiUe  et  usée. 

Avc.  tR.  De  Fair  e  de  gtu  la  forre, 

'Roman  de  la  Rose,  v.  9121. 
CAT.  Foirar.  xsp.  port.  Forrar,  it.  Foderart 

a.  Fqlhadura,  «.ý.,  fotirrurc. 
Ni  JR  non  aaran  pro  botos... 
Nî  ja  FOLRADURAs  pro  bellss 
De  Tars ,  d*  eacnrols,  de  aendalE. 

Brev.  tPamor,  foL  la^* 
Ni  jaoMts  n*auroot  asses  de  boutons...  oi  j'ou^'     ' 
fourrures  assèx  belles  de  vair,  d'êcurenib ,  de  t*'* 
fetas. 

Sendat  poescon  portar  en  folraduias  ^ 
lors  vestirs. 

Statuts  de  Monlpellier,  du  xiii*  s'àcU. 
Puisient  portcr  taffetas  enfourrures  deleon^í^- 
tements. 

ABC.  xsp.  Forradura, 

! 

FOMENTAR,  v. ,  lal.  FO«iiTA»f,  ft>' 
mcnter,  étuver. 

Las  mas  e^s  pes  ab  aytal  tebeza  fomisti*    : 
e  lavar.  f 

Ab  aperítîns,  cam  es  gra  de  mostarda,'*^ 

MENTAR. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  80  et  8i- 

Fomenterei  laver  les  mains  et  les  ptcds  aTcclrtl- 
tiédcur, 

Fomenter  avec  apiíritirs,  comme  est  gnin«  ^    . 
moutarde. 
CAT.  ESP.  PORT.  Fometuar.  it,  Fomentare 
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rACIO  ,  S.  /»,  lat.  FOMfiMTATlO  , 
kt!oD. 

iciis  el  antns  tom  ebtacios. 
Mtre...  ni  cTaatra  fomeiitacio. 
Elite,  de  las  propr.j  fol.  tio. 
MÌiU  et  zvilm/omentations. 
«...  et  á*»utsc/bmentaUon. 

ttadon.  PORT.  Fomentacào.  it.  Fo- 

ÌONtf. 

s.f.,  lat.  vuNDA,  frondc. 

teru  ten  U  voitda. 

;d  dc  VAQL'LtRAS  :  TnuD  mala.  Far. 

oe  tient  b  fronde. 

BDtitat  de  peirai  ponhals  per  lansar 

• 

V*  sihde.  DoAT,  t.  CXLVll,  íbl.  a83. 

antite'  de  pittrres  groMcs  comme  le  |K>iog 

\yecfrondes. 

òfondes  et  od  arbaleaies. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  147. 

Axc.  ESP.  Fonda,  esp.  mod.  Honda, 
^nnda.  it.  Fionda. 

t,  s,f.,  fronde. 

tersa  teu  la  peoitba. 

kOD  DE  Vaqueihas  :  Tnian  mala. 

ne  tient  \kfronde. 

[ADOR  y  s.  m,,  frondeury  qui  sc 

a  fronde. 

en  e  V  arqnier  e  li  peoitdeiador. 

GUILLAUMB  DB  TuDELA. 

ngents  et  les  atcUurs  et  \esfrondeurs. 

[AR,  V.  y  fronder,  lancer  des 

avec  la  fronde. 
arqnesa  far  foxtdeiae  e  traire , 
eom  fiitz  a  vostres  archers. 
iLLAUME  DE  Bebguebah  :  Reifl  s'  anc. 
ìder   ct    tircr  sur  la  marquisc,  ainsi 
fâites  par  vos  archcrs. 

ì.f,,  pochci  fontc. 

1  DÌ  PONDA  ni  peno. 

QJljmoicd  de  MiBAVAL  :  Tug  silh  que. 

70€he  niceUct. 


,v.,  lat.  FUNDt'RB ,    fondrc, 

'C. 

ac  de  fuec  ron  \  aar  c  fran 
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L*obriers  tro  qnc  r\  esmerat. 

P.  ViOAL  :  Neu  ui  gel. 
Âvec  peude  feu  roaTrier  ybiul  ct  dìsjoint  l'or 
jusqu'i  ce  qu'il  est  ^purtf. 

Ses  ardre  UJmmm,'  posdo  raor  e  l'argcMt 

dÌQs  ela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i38. 

Sans  brâler  la  Imnne ,  fomdent  Tor  et  l'argont 

dans  elle. 

En  estleos,  can  la  neos  pom, 

En  chaî  temprada  freidors. 

G.  ADUEnAB :  L'aigua. 

Enété,  quand  la  netgc  yôiu/;  en  choii  froidcut 

temiiérée. 

La  metBma  qne  sertainamen 

La  peira  ill  pohdiia  lenmen. 

Dbudes  de  Pbades  ,  Au:í.  caàs. 

La  médecine    qui   ccrtaintement  lui    dissoudia 

proioptement  la  pierre. 

—  Détruire,  ruiner. 

Om  me  posd  ma  terra  e  la  m*  art. 

BEftniAVD  DE  BoRir :  Un  sinrentcs  011. 
On.  ma  détruit  ma  ferre  et  me  la  hnUo. 
Los  peiriers  pohdoxi  ias  tora. 

GiRAUD  DB  BoBMEiL :  Quan  lo  frc^^A. 
Les  pierrìers  ruinent  les  tours. 

—  Crouler. 

Si*!  mons  pondbs  a  meravllla  gran. 

B.  ZoBGi :  Si^imoai. 
Si  le  monde  croulait  par  grande  merveille. 

Fig.  Si  m  frMfiit  e  m  fai  tremblar  e  poaDRs. 

IxABH  BiBOLS  :  Aylas  lan. 
Tellement  m'afiiblil  et  me  fait  treinUor  etfondre. 
De  liels  don  mner  et  art  e  pov. 

G.  Faidit  :  S'om  pogues. 
D'elle  dont  je  meurs  ct  brûle  dfontis. ' 
Coman  vos  a  Dleo ,  m*  amia , 
Per  citi  mos  cors  langnls  e  rov. 
FoLQUET  DE  RoMAiis  :  Donua  ieu  pren. 
Jc  Tous  rocomniande  A  Dieu ,  mon  amie,  par  qui 
mon  cour  langnit  eHfond» 
Loe.   £n  lagrcmas  tota  pondia. 

Pauio  de  Aíaiia. 
"EiXefondait  toute  cn  Isnnes. 

ParL  pas.  £*1  scpolcres  fomoutb  e  derooaiz. 
Lampbahc  Cigala  :  Qnan  vci  fir 
Et  le  stfpulcrc  détruit  et  renversc'. 

AHC.  CAT.  Fondir,  cat.  mod.  Fondrer.   ksf. 
roRT.  Fiindir.  ir,  Fondere. 

>..  FoNDKNEif,  s.  m,,    ronvcncment , 
ruine. 
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TraBtotas  Ut  iora  ton  e'U  marae'U  luisUmentf 
Qoe  tUn  derrÒ€j(lx  e  mes  en  FOxrDiitiiis. 

OUILLACIII  OC  TUDELA. 

Toutet  Uurs  tourset  lea  mun  et  Us  b&timents 
qQ'ils  soieat  renvertés  et  mis  en  ruÌHes. 

Pig.  Castîcz 

Rs  F05DKiiiirs  de  peccatz. 

P.  Casdinal  :  AI  Dom  dsl. 
Correctiòn  e»t  retu^rsenunt  de  pécbé. 

3.  Fuzio,  rusioif,  j./.,  lat.  Fusioif^m, 
fusion,  eíTiision. 

Qae  per  fdsxo  si  depare. 

Elttc.  de  las  prupr.,  fol.  i83. 
Qu'il  te  depure  imrjusion- 

Scnea  sauc  Fusioir. 

Cout.  de  Tarraube,  de  f  sS^* 
Sans  ejffttsion  de  sang. 

Ksp.  Fttsion.  POET.  Pitsâo.  it.  Fitsione. 

4.  FoTSOif ,  s.  f.y  foisoii ,  ahondance. 

len  non  ai  d*aar  tan  {^n  fotsoh. 

y.  de  S.  Uonorat. 
Je  n'ai  pas  si  gnnde^ison  d*or. 

De  noslres  rìches  draps  li  darem  gran  FOTsa 
Jioman  de' FierabraM ,  t.  40^4. 
I)c  nos  rtcUcs  liabtls  nous  lui  donnerons  grandc 
abondance. 

Àdv,  eomp, 

Meton  desus  de  lenha  a  oraii  fotsov. 

V.  de  S.  Honorat. 
Metlent  dessus  du  boís  à  grandfoison. 

Vengro  Sarrasî  aychi  per  oaAir  foteo, 
Roman  de  Fierabras,  t.  33o9. 
Sarrasins  vinrent  ainsi  à  grandfoison* 

ANc.  FR.  Illnec  fa  grautyoûoji/  des  contes  et 
des  croitiei. 

VlLLEBAEDOUIN,  p.  t6. 

Estoit  déjÀ  si  foible  poar  la  foison  dn  sang 
qa*îl  avoît  perda. 

homan  de  Giron  Le  Couriois ,  fol.  49« 

Vous  en  aures  à  grantfoison. 

FnbL  et  cont.  anc,  4.  III ,  p.  38i. 

Pain  e  vin  e  char  e  bon  peisson 
Leur  mit  el  nef  à  gfrant /itsott. 

Cm.  Gaixar,  Poemed*Uaveloc  ,  v.  490. 

5.  FusiBLE,  adj,^  (lu  lat.  fu.sil<>,  fusible. 

Autrees  tan  soUment  FUSiaLE. 

Elur.  de  hs  prapr.,  fol.  187. 
Aulrer^l  Ijnl  •rulcnií'nl.^M.viA/f. 

Esp.  t'usihlc.  ir.  Fu*ibt/r. 


FON 

6.  CONFONORE  ,  GOFONDRE  ,  V,,  Iftl 

FUNDfRE,  confondre,  détruire,  i 
Per  los  maU  coHFOiroRX  et  abaUaa 

AlMERl  DE  BELLIjrOl  :  Aj 

Pour  confondre  et  abaisser  les  arfchaiits. 
Com  cel  qn'  el  jogar  si  coxrFov. 

(r.  Faidit  :  S'ooi  pog 
Cumme  oelui  i]ui  au  jouer  se  rtune- 
CoFoiTDEAir  lur  aFersari. 

Brev.  cPamor,  UA.  \%i 
Ruineront  Uur  adveraaire. 

Fig.  D*  on  proexa  s  hayssa  e  s  cofgìv. 
G.  Anelier  de  Toulouse  :  Ara  i 
0*011  pruuesse  s*abaisse  et  se  ruine. 
De  r  enveya  que  ra'ancî  e  m  cofov 
GiRAt'D  DE  CiLAifsoN  :  Li  miej  de 
De  l'envie  qui  me  tue  et  me  détruit. 
CoMFOirDA  us  Deus ! 

A.  Dahiei*:  Si  ai  fosi 
Que  Uieu  tous  confonàe  l 

Part.  JKU. 

Mot  lay  aura  deUnostres  e  morls  e  coFo 

Ronuin  de  Fierabras,  t.  5 

Moult  y  aura  U  des  ndtres  et  raorts  et  iltlr 

Airc.  FR.  Seient  conftuidttt. 

Ne  serrai  confttndtu. 
Anc.  irad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  8! 
AHC.  isp. 

Mal  te  desamparó  pora  nos  confom 
Poema  de  Alexandro,  ca^.  J^ 

AHC.  CAT.  Confundir.  cat.  mod.  Comfì 
ESP.  port.  Confundir.  it.  Ctmfond 

7.  CONFONDEMENT,    S.     //?.,    COnfl 

ruine. 

CoHFoxDEXEirs  del  dîable  e  de  aa  cr 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol. 
JRuineòa  dUble  et  de  sa  crojance. 

Airc.  CAT.  Confondiment.  ahc.  aap.  Ccn 
miento.  it.  Confondimento. 

8.  CONFUSIO,  CONFUSION,  S,f.,  Ut. 

FusioNc/iî,  confusion ,  désordre 
langc  confiis. 

Fon  plena  la  cioutat  de  coifFuaio. 

Trad.  des  Actes  des  apôires,  chsp. 
La  cilé  fut  pleine  de  confusion. 
Departi  U  coztfusio 
DeU  eUmcns  am  gran  mesam. 

Trad.  deVEvttng.  de  Nicodeme 

SepaiA  U  toft/nsinn  dcs  élvnicnlsa^ec  gn 
Trncmfnl. 
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U  gran  ooirvuiicMi 
b  lefif  atgea. 

Brtv.  d'amorf  fol.  4^. 
mde  co^fution  det  langagcs. 

,  embarras. 

•  peccat  de  noslre  priniier  payre  per 
coxpufxo  e  la  nostra. 

y.  etVtrt.,  fol.  io4- 
t  le  péclié  de  oolre  premicr  i>ère  pour 
'Om/msion  et  la  nôtre. 

n  de  coiTFCsioif. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
û  de  confusion. 

'usió.  asp.  Confusion.  roET.  Confu» 
\  Confusione. 

(,  /7^'.,  lat.  covfvsus,  codFus, 

^  • 

>n  coiTPOs  de  gran  paor. 

I'rud,  d'un  Évang.  apocr. 
confus  de  grande  peur. 

a'en  foi  cohfus. 

Trad.  de  Bède,  fol.  8i. 
)  a'enfuit  eonfus. 

idet  conFus. 

at,  delsapost.  deRoma,  ful.  i^Q' 

adit  confus. 

^us.  Esp.  PORT.  XT.  Confuso. 

>NORE  ,     V,,     lat.     RftFUND^EE, 

re ,  foDílre  de  nouveau. 

•  BO  aon  ni  de  ley  ni  de  pes , 
on  fag  a  ley  de  fals  poges, 

la  cros  e  la  flors  en  redon  , 
trob  om  argent,  qoantosBBFOif. 
P.  CARU15AL  :  Tot  temps. 

e  lont  ni  de  loi  ni  de  poids  ,  mais  furcnt 
■çon  de  fausaes  pougeoises ,  où  parait  la 
llenr  en  rond ,  et  on  n'y  trouve  argent , 
is  r^ond. 

jom  ressoH  e  retalh 
t>aros  e  *ls  befoit. 

BEaTEÁNO  x>E  BoRN  :  Un  sinrentes  on. 
je  polis  et  retaiMe  les  barons  et  les  rr- 


ire. 

el  altmi  uo  ì  s  ca»tia , 
\  iíwak  del  sieu  aBroifOÁ. 

Makcabsi;s  :  Lanquan  cor. 
lien  d'a^trui  ae  sy  alisticnt ,  c'est  l>icn 
use  du  !>icn. 
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Part.pas.  Deven  esscr  RBvovnoT,  et  den  esser 
la  n^oBeda-  blanca  rasonablament. 
3Ì<.  dW  138*.  DoAT,  t.  CXVIII ,  fol.  i^a. 
DtoÌFeat  étre  refoudus  ,  et  'dott  étre  la  rooonaie 
raisoonalilenBanl  Uancbe. 

Si  era  maìba  a  dire  d*nn  gra ,  deven-  esser 

BBFOirbuT. 

Tit.  dexTfid9  Périgucux. 
S'il  tftait  à  dire  pliis  d'un  grain  ,  doÌTent  élre  rr- 
fondus. 

CAT.  Refondrer.  bsp.  pobt.  Refundir.  xt.  i?i- 
fondere.  >■ 

II.  EmpnNiiRSy  V,,  Ut.  iinpuRpeRi ,  in- 

fuser,  tremper,  verser. 
Qne  tn  bvfuhdas...  cn  vi  et  oH. 

Trad.  d^Âlbucasis  ,  fol.  «4- 
Qne  la  infhues,..  dans  Wn  et  hnile. 

Part,  jHU,  Qaesia  bitFuiidut  en  la  anrelha. 

Trad.  d^Âlbucasis  «  fol.  i5. 
Qu'il  soit  ifersé  dans  I'orciUe. 

caT.  Bsp.  FOBt.  Infitndir,  it.  Infondere. 

r 

■ 

I  a.  IifFuzio  y  enfuzio  ,  .f./. ,  lat.  infu- 

sio ,  înfuslon. 

Gran  bnfuxio  de  aygna  canda. 

l'rad.  d'Âlbucasis  ,  fol.  i^* 
Grande  infusion  d*eau  chaude. 

Fig,  Parlarem.  ab  la  xsrFUxiodel  S.  Esperit,  dels 
dons  e  de  las  vertats. 

F.  et  Veri.^  fol.  63. 
Noas  parlerons ,  avec  Vinfusion  da  Saint-Esprit , 
des  doQS  et  det  vertus. 

CAT.  Infuûò,  ESP.  Infunm,  pobt.  Infusào,  it. 
Infunone, 

iH.  Enfuì,  ac^'.,  lat.  infusiix,   infus, 

infusé,  trempé. 

Paasa  sobre  aqoel  drap  bhbus  en  oU  e  vi. 

Trad.  dtAlbucasis,  fol.  3i. 
Mets  dessos  ee  linge  trempé  en  haile  et  via. 

CAT.  Infus,  BSP.  POBT.  XT.  Imfuso, 

14.  DiFFUZio  9  f ./.,  laF.  oiFFUSio,  diffu- 

sion. 

Per  aa  hxfvubio. 

Por  raso  de  aa  dxffdxio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a6. 
Par  sa  d^usiou,  • 
En  raiaon  de  sa  diffìision. 

i'.KT ,Difusiò,  Esr.  DifusioH.  roBi.  Diffusào,  it. 
Diffusionc, 
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1 5.  DiFFusiu,  culj,,  (HíTusif,  ezpaDsif. 

De  so  lom  sobre  tcrra  DiFrusxvA. 
Tota  boDUt  et  de  â  natnralmeùt  dipuuva. 
Eluc.  de  tas  prvpr,^  fol.  lo8  et  2. 

Expantiife  ée  a  liimi^  sur  U  terre» 
Toole-boiité  est  do  aoi  naturellemeot  expnmsive. 

CAT, Vi/atiu,  KflP.  Difttsiyo,  port.  it.  DiffuHvo, 

i().  Effusio,  effusior,  s.f,y  lat.  effu- 
sioNffin,  effusioD. 

Una  topdana  arruzio  de  sanc  lo  prea. 
6*«£.  dels  aposU  de  Ro/na  ,  fol.  êfi. 
Uoe  foudiioe  effúsiom  de  laag  lo  prit. 

ErruaiOH  de  aanc  ,  motilation  de  membre. 
SíaMs  de  Provence,  Bomy,  p.  199. 
EffUsion  de  aog ,  mutiiatioo  de  memlire. 

<:at.  Efúsiò.  up.  Efuúon.  roaT.  Effusào.  it. 
Effusione, 

FONGE  y  s.  m.,  lat.  FuzrGttj,  fongus,  ex- 
croissance,  tumeiir,  loupe. 

Per  trop  raomatz  aolon  venir 
Lî  rovGB,  et  aî  aoait  dir 
Cons  n*i  A  moU  et  aotres  aecs. 

Deudes  de  Praoes,  Aut.  cass. 
Pnr  beaucoup  de  rhumes  oot  coutume  do  Teoir  Us 
tumeurs,  et  j'ai  oul  dire  qa*il  y   en  a  les  uoes 
molles  et  Les  autres  sèches. 

B8P.  Hungo.  poET.  rr.  Fungo. 

1.  FuNGUAL,  adj.y  du  lat.   Ttìinoosus, 

fongtieux,  spongìeux,  porcux. 

De  aqueU  theiU...  apelatz  ruvouAu. 

2'rad.  d'Albucasis,  fol.  a8. 

De  ccs  turoeurs...  appeldesyôn^tieMei. 

F0N8  ,  s,  ni,,  lat.  fun£Ì!e/s,  foiid ,  basc*.  , 

Ploa  ea  pczans,  e  plos  tost  vay  al  roirs. 

V.  et  yert.,  fol.  5^. 

PIus  est  pcsaot ,  et  nlus  tôt  ra  9Mfond. 

Qneretz  dos  vaiselets  príons , 
EngaU  per  boca  e  per  roxrs. 

Devdes  de  Prades  ,  Aux.  cass. 

Clicrchcs  deux  i>etits  vasos  profoods ,  égRUZ  par 
Imuchc  ct  i^r/bnd. 

Dins  on  fohz  de  tor. 

C hroniífuc  dfi  Albificois,  p.  22. 

Dau:»  Xívfonti  dc  toui  • 

Fi£.    Mas  avarcza  cs  preonda. 
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E  cobedeza  non  a  roirs. 
Dbu9ES  de  PaA»n ,  Paèmesur  Us  Vérius. 
llais  avarice  est  profimde ,  et  oûovoitise  n'a  pas  dc 
fond. 

—  Fondft  dc  tcrre. 

'Vendition  de  rovTz  de  ttmr  o  maiaon. 
Fors- d9  Béarn  ,  ■^.  1096. 
Vente  àefonds  de  terre  ou  Baaisoo. 

CAT.  Fons.  Bfp.  Fondo,  fundo*  toax.  Fundg. 
iT.  Fondo. 

a.   FONDAMBNT,  FONDAIIIV  ,   FDNDAlUlf, 

s..m.^  lat.  FUNDAMENTiím,  foDdemeDt. 

Lo  runDAMBas  d*  nna  tor  es  plna  fortx  qoe 

la  sima. 

Hv.  de  Sjrdruc  ,  fol.  io5. 
hefbndement  d*uae  tonr  est  pliis  f'ort  que  U  cimr 
Qo'el  roirDAMBirr  aia  set  palmas  d*anple. 

Tit.  de  i358.  DoAT,  t.  XCIII,  fol.  sai. 
i^tt'mn  fcndement  il  ait  sept  pelmes  de  Urge. 
L'nn  an  eU  ruMDAMBirs  Inr  cara , 
Li  altre  en  baslir  U  mora. 

y.  dê  S.  Enimíe  >  fol.  38. 
Les  uns  ont  leur  soin  auz  fondemenU,  les  aatre» 
A  bfttir  U  murailU. 

Fig,  AiaiO  cs  lo  rovDAMBSs  de  noatra  fe» 

r.  et  Vert.,  fol.  4* 
Ceci  est  ìefondement  de  notre  foi. 

—  Partie  du  corps. 

Gena  qne  porto  bragas  el  runDAMBir  d'ons 

pahna  longas. 

Litf.  de  Sjrdrac,  fol.  3o. 

Geots  qui  porteot  au  fondement  braies  loagiici 

d*uoc  palme. 

CAT.   Fonament,  esp.  pobt.  Fundamento.  it- 
Fondamento. 

3.  FoNDAMENTA,  s,f,,  fondemcDt. 

Neyslas  ronDAMBirTM  derocavo. 

Roman  de  la  PriSe  de  Jérusalem,  fol.  IX. 
Arrachaieot  méme  ìesfondements. 

4.  FuND4CIO,  FONDATION,  S.f,,  lat.  rCH- 

DATiONffm,  fondation. 
La  ruNDAmo  del  loc. 

Ord.  desR.de  Fr.,  i4(>3,  t.  XVI ,  p.  ia5. 
lAfondation  du  lieu. 
FoRDATioir  de  capellania. 

Tit.  de  1394.  DoAT,  t.  CXLll,  fol.  68. 
Fondation  dc  clMpcIIcoic. 

r\T.  Fundaciò.  e«»p.  Fnndacion.  roRT.  Fnnda 
liio.  IT.  FonJazíonc. 
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ÍDATOB  9    FORDADOR,    S.     ///.  ,    lat. 

lATOft ,  fondateur.  • 

ttîochúl    FVMDAIXm. 

BàiC,  tle  las  propr, ,  fol.  176. 
ifMrd'Aiitîoche. 
tATOR  de  U  dita  capela. 
f.  dg  1460.  DoAT ,  t.  LXXX,  fol.  389. 
ifeiftr  de  ladîte  cliapeUe. 
laa  penonas  de  las  dìclus  gleyas  pre- 
iUgémment  per  los  dos  reys,  comma 

POVDADOaS. 

Uduxiy^siècle,  DoAT,  t.  VIII,  fol.  I17. 
n  persoanct  desditcs  ^liscs  prient  soigneu- 
onr  \e*  deux  ruis ,  comme  pour  les  fonda- 

p.  po&T.  Fnndador.  rr.  Fimdatorú. 

DAL,  a^-y  profond. 

iyga  rovDAL. 

Trad,  du  Traité  de  CjlrpeHtage  ,  c.  35. 

m  profonde. 

>AE,   FONZAR,    V.y  lat.   FUNDARr, 

T,  aíTerniir,  reposer. 

Oii  deorîa  vonsar 
os  bastimens. 

P.  EsP.VGNOL  :  Entre  quc. 
Tait  reposer  mon  batimcnt. 

Ta  adoncs  en  qôe  roir 
rana  glorîa  d^aqaest  mon. 

Contricio  e  penas  ifemals. 
ttra  alort  sur  qooi  repose  la  vatnc  gloire 
ide. 

r  Qne  fosson  roHDATz  coma  tor. 

r.  et  VerU,  fol.  44. 
rassent  affermis  comme  tour. 

FOHDAT 

En  las  sanclas  Eseripiaras. 

Brev.  damor,  fol.  i . 
'  sar  l«s  saîntei  Ecritures. 
iia  e  ruHDAD4  en  la  glejsa. 
d»  la  confr.  du  S.-Esprit  à  Bordeaux. 
Se  éifondée  en  IVglise. 
.  roaT.  Fundar.  it.  Fondare. 

iADA]icif.s,  adv.f  à  fond. 
las  arts  per  qne  estadiar 
ercx  aversabretz  roHDADAHEVs. 
G.  RiQL-iER  ET  DE  l'Ehhuyeux  :  Aras 
I  arts  par  quoi  un  clcrc  p eut  éludier  vous 
«éder  à  fond. 

idadament.   rsp.  Fimdada/nentc.  tt. 
'aiisifieiire. 
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9«  Aforsabi  aforcrr  ,  V.  y  enfoncer,  cou- 

ler  à  fond. 

iyalcnn  nareîli 'que'era  afonsatx  o  qae 
▼ôlia  AroiuAa. 

TViouf.  ctu  C'ode  de  Justinien^  fol.  loo. 

D'ancan  navire  qni  élait  enfoncé  on  qut  Toubit 
couier  àfond. 

Aqoela  pororitat  ea  cansa  qne  nn  gran  fost 

mot  pexant  no  AroHsA  eh-  ayga ,  en  la  qoai 

nna  peyra  panc  pesant'irroHz%. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  197. 

Cetle  poronté  est  caasc  qu*un  grand  bois  roouh 
pesant  vìei^oace  pas  dans  rean,  dans  laqueilc  unt* 
pierre  peu  pesante  enfonce. 

L*oslal  s*AroHUT,  e  8*en  íntret  en  abîs. 
Ahr.  de  VA,  etdu  N.-T,,  fol.  40. 

La  maison  »*et{fbnça,  «i  s'eo  entra  en  abîrae. 

FSg.  Dnramen  s*  AroBso  al  eor. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  ío\,  36. 
S^enfoncfimt  darement  au  cosar. 

Part,  pas. 
E  la  mar  plas  preonda  a  fayt  lo  cors  gitar, 
R  *I  fbn  tost  AroHZATS. 

Homtam  de  Fìerabras ,  ▼.  ao^^- 

Dans  la  ner  plus  profonde  a  fâit  jetar  le  corp« , 
ct  il  fut  tdt  em/bncé. 

AHC.  ra.  Les  nns  noyèrent  et  afondèrent  dans 
laiiier. 

Rec,  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  3i3. 

Ainsint,  seingnors  ,  ra  de  ce  monde, 
Li  nn  lière  ,  li  aotre  efonde. 

GoDBrBOi  DE  Pabis  ,  Chr,  métr.,  p.  223. 

L*nn  passe  en  noant ,  l*antre  afonde. 

G.  GuiABT ,  1. 1 ,  p.  970. 

CAT.  Afomar,  Airc.  asr.  Afondar,  port.  Af- 
fundar,  xt.  Affondare. 

10.  ESFONDRARy  ESFONDAR,  EFUNDAR,  V,y 

efTondrer,  renverser,  précipitcr. 

Mnrs  BsroMDRAE,  tors  baissar  e  deitiendrtf. 
Beeteahd  de  BofM  :  Ar  Ten  la. 

líenverser  murs  ,  abaisser  et  abatirc  ionrs. 

La  roayo  s*  ssroHDBT,  et  s*en  intret  en  abys. 

lioman  de  la  Prise  de  Jérusalem  ,  fòl.  a3. 
La  maison  %*effondra,  ei  s'en  entra  en  ablme. 
No  rolias  esser  coitos  en  tota  vlanda,  ni 
t*EruHDAs  e  roanjar. 

Trad,  de  Bède ,  fol.  72. 

Nc  Tcailkt  étre  emprossc  pour  toulc  nourrilure  . 
ni  tr  précipites  à  mangcr. 
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Part,  pas,  Qoand  wtt  ÍòtH  easlellM  ^«etJMtx , 
E  'ls  barrîs  rotz  el  espoi^drats. 
BcRTRAlTD  Dl  DoMf  t  Be  m  plats.  f^ar. 
Qiuad  je  tou  fprts  cbatesax  assi^és ,  eC  les  rem- 

perts  fompus  et  effbndrês, 

Attc.  WR.  La  barge  decantiers  se  esfondroit 
poo  à  poo. 

JOfMVlLLC,   p.  33. 

Tot  meinienant  et  sanx  demor 
A  fet  lc  trésor  esfomárer. 

Homan  du  Renart ,  t.  III,  p.  a5S. 

II.  Paboitdeza,  peiunoeza,  s.f.,  pro- 

fondenr,  dtirée,  continuìté. 

Per  la  paxoirDaA  de  lagrîmas. 

Trad.  de  Bède,  Tol .  5 1 . 
Par  la  eomtinuité  de  larmes. 

Fig.  Loa  secretx  de  Dien  e  la  prio5dkza  de 
sos  jntjamens. 

y.  et  Fert.,  fol.  69. 
Les  secrets  de  Dieu  et  la  profondeur  de  tes  juge- 
ments. 

Bsp.  Pregonexa,  poet.  Profundeza. 

I».  Peofunditati  s.ff  profondeur. 
La  pROPUirDiTA.T  del  canterî. 

Trad.  d'jllbucasis,  fol.  7. 
La  profondeur  du  cautère. 

CAT.  Profundiuu,  xsp.  Profundidad,  poet. 
Profundidade.  it.  Profondità,  profondi' 
taíâ,  profonditade, 

i3.  Peeon,  peeion,  prion,  adj.y   lat. 

v^ofujndtts ,  profond. 
Ni  ab  melhor  clansura  ni  ab  plns  paaioirs  fossata. 

GUILLADIÌC  DE  TuDELA. 

Vi  avec  mf^iUeure  clôture  ni  avec  plus  prt\fonds 
.  fuctéf . 

Part  la  fera  mar  peeoitda. 

B.  DE  Yentadoub  :  LanquaD  vet  per. 
Par-delà  la  cruelle  mer  profonde. 

Ffg.    Qn^ien  ven(i[nes  de  nnoitPEEOiroA. 
B.  DE  Ventadour  :  Tant  ai  raon. 
Que  je  vinsse  cle  nuit  ptxtfonde. 

Subst.y oìc  saber  cant  a  mar  de  prion. 

B.  BE  Paris  de  Rouergue  :  Guordo. 
Voulnt  sa%otr  combten  la  mer  a  de  profondeur. 

Ad¥.  Un  panc  întrcy  en  amor  trop  preon  ; 
Yssir  no^n  pnesc,  qnar  no  i  trob  gna  ni  pon. 

GUILT.AUMC  DE  S.  DlDlER  :  AÌSSÌ  CUm. 

J'eotrai  un  peu  trop  profond  en  amopr  ;  je  nVn 
puts  «ortir,  car  je  n'y  liouve  çuc'  ni  pont. 
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Els  fuecs  ifariiali  plos  PMoir 
Ardran ,  qnar  voloa  tcnt  arg eo. 

G.  AjrxLiER  dbToulouix  :  Ara  fàrai. 
Ils  Ìrûleront  plus  prtfoHdèmeHt  aux  feuz  infer* 
nanz  ,  parce  qu'ils  veulent  tantdWgent. 
dd¥.  comp.  M*an  mort  U  sospir  db  prbon. 
B.  DC  Ventadoi/R  :  Quaa  vei. 
Let  sonpirs  de  prqfond  m'oat  iué. 
On  pliu  DE  PRioN  m|o  oossir. 

Bambaud.d'Orange:  Peir*  Bogien. 
Où  plos  je  considère  ceh  attenth^ementi 
AHC.  cat.  Pregon.  cat.  mod.  bsp.  port.  Pro- 
fundo.  iT.  Profondo. 

i4-  Peeohdamens,  peofondamens,  adQ., 
profondément. 

En  la  mar  soi  per  lîeys  PRBONDAMRirs. 

SoRDBL  :  Aitan  ses  pas. 
Je  suis  pour  elle  profòndément  dans  la  mer. 

On  trtfuvc  peofondamens  dans  une 

varianté  du  méme  passage. 

AHC.  CAT.  Pregonamen.  cat.  mod.  PrefitndA' 
ment.  bsp.  port.  Profundeuntnte.  rr.  Pro- 
fondamente. 

i5.  Peefondal,  arỳ'.,  profond. 

Lo  fona  de  nna  ayga  pbrpovdal. 

Trad.  dn  Traité  de  VArpentage  ,  c.  35. 
Le  fond  d'une  eau  prqfonde. 

16.  Peeonsae,  v.y  enfoncer,  plonger. 
Cabnasar,  o  dins  ayga  preovsar. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i^^. 
Plongcr,  oa  enfoncer  àAXì%  l*eau> 

17.  Apriondae,  v.y  approfondir,  en- 
foncer,  enraciner. 

Fig.  D*  on  nonfes  s'  apriomda. 

BbRNARD  DE  VeNSENAC  :  LanquaD  corr. 
D'où  mauvaise  foi  i'enracine. 

FONT  y  s.  f,  lat.  rovrem ,  fontaine , 

soiirce. 

PiatB  ml  be  lai  en  estio , 
Qae  m  sojom  a  pont  o  a  riu. 
Le  moine  de  Montaudon  :  Mout  rae  pbti 
li  me  plaSt  bien  là  cn  éle',  que  jc  me  repMt* 
\zfontaine  ou  au  ruisseau. 

Plneia  del  cel  dissenden , 
Ho  PON  viva  d'ayga  corren. 

Passio  de  Maria. 
Pluie  descendant  du  ciel ,  ou  source  vive  H'cn 
couranle. 


»/]e  pltsen,  roirs  de  vera  merce. 
GimXAUliB  D*AvTl*OCL :  Esperansa. 
I  ftàjstn  ^JoMtaine  de  Tcritiible  merci. 
Dea  es  foiIs  de  vida. 

Trad.  de  Bede  ,  fol.  3i. 

î  Dièa  est/ontaine  dt  vic. 

■ 

orat  cen  Tetz 

n  caval  en  lor  pon. 

GCILLAUME  DE  BeRGIED.\N  :  .Toglar. 
ent  rois  mon  clic%'al  ■  ìcìxrjonteiine. 

FoDts  baptisRiaux. 

I  las  roDS,  e  fo  so  payri. 

PUILOMERA. 
r  ìn/ontâ,  et  fat  son  parraín. 

Airc,  »sp.  Fonte.  esp.  mod.  Fttente. 
r.  Fonte, 

7A,  s.f.y  petîtc  fontaÌDe. 
balma  a'en  es  intrada  , 
roba  ona  foitteta. 

y.  de  S.  Enimie,  fol.  25. 
te  s'en  est  eatrêe ,  et  trouve  unc  petite 

A,  FONTAYNA,  S, /.,   foDtaÌnC. 
ì%  am  FonTAirAS  e  rîas. 
Raimoicd  pe  Miraval  :  Entrc  dos. 
'iìaie /bntaines  et  ruisscaux. 

.  FOHTANA  del  vergiêr. 

Marcabrus  :  A  la  fontana. 
'ne  du  verger. 

er,  FoiíTAxif  A  de  tot  bc. 

J.  EsTÈVE  :  FniDCX  reys. 
'bntaine  de  tout  bìen. 

1 1«  FONTAYNA  dc  vida. 

/"'.  et  yerl.,  fol.  loi. 
ist  \z  Jbntaine  dc  vic. 

tfonumê  en  son  encochenel  avoit. 
Homande  Hou,  v.  9S7. 

ïr.  iT.  Fontatia. 

L,  .V.  m.,  pelitefonlaine. 

A«  eatanzs. 

r  i33i.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  loa. 

îaines,  étangs. 

izle  ruissel  á'nnfonteni/. 
MAuaEf  Çhr.  deNorm.,  fol.  189. 

[I.HA,  s.f.,  pctite  funtaine^ 
iforaa  la  rana 
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LoBc  de  la  FovxAnzLHA. 

Mabcaiius  :  El  mes  quan. 
í^  raine  s'etfsrae  la  long  de  la  petite/ontaine. 

Airc.  FR.  Lez  nn  vergiep,  lez  nne  fontenel/e 
Siet  íìlle  à  roi. 
Fabl.  et  cont.,  par  Legr.  d'Aussi ,  t.  J,  p.  277. 
En  nn  vergier,  lèa  nue  fontanelle. 

Romancav/rttnçois,  p.  37. 
Anc.  CAT.  FontaneUa,  np.  Fuèntealfa.  fort. 
Fontezinha.  zt.  FcÊUnmella, 

6.  FoNTAL,  adj\,  de  source. 

Aygas,  alcooas  ao  POitTALa. 

Eluc.  de  tas  propr, ,  fol.  x5o. 
Eaux  ,  aucunes  sont  de  source, 

FOR,í.  /».,  lat.  róRum,  for,  justice, 

tribunal,  loi,  usage. . 

Laa  leis  e  loa  dreta  e  lors  pors. 

Tit.  de  lotfc). 
Les  |oís  et  les  droits  et  leart  usagesm 

Teno  lo  for  dels  principaLi. 

Lejs  d'amors,  fol.  1 15. 
IIs  sniveoit  la  loi  des  priacipaux. 
Car  Dìetia  jotzja  aol  a  sson  for. 

Contricio  e  penas  i/ernals. 
Gar  Dieu  juge  seul  A  son  triòunal. 

Fi'g.  Ferm  prepanzamen  es  pres  per  vol.  el 
POR  decondencia. 

F.et  rert.,ro\.  g3. 
Ferme  propot  est  pris  |>our  vcru  auyôrdc  la  coii- 
science. 

—  Manîère,  facon. 

Arma  es  facba  de  tal  por  , 
Qoe  sos  essers  sera  Jasse. 

Nat  de  M0N8  :  Al  Doble  rei. 
L'âine  est  fiiite  de  lelle  mmni^re,  qne  son  i^trc  scr^ 
toujours. 

Elas ,  al)  bela  parvensa , 
Fan  lor  por  de  brezador. 
T.  DE  Bonif  EPOY  ET  DE  G.  Faidit  :  Gaussflm. 
Avec  belle  appannre,    elJes  Icur  font  mnnihr 
d'oiseleur. 

—  Cours,  prix,  taux. 

Trop  ine  vendec  otra  'I  for 
La  livraco  de  la  sivada. 

Lejrs  d'amors  ,  ío\.  r  19. 
Me  vendit  beauooup  au-dessus  dn  cours  la  livrai- 
son  de  raroine. . 

Al  FOR  de  .11.  montons  per  jom. 
Tit.  de  1428.  Hist.  de  Nîmes,  \.  JU  ,  pr.,  p.  226. 
Au  pn'jr  de  deux  moutons  par  jour. 
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Iak.     Pois  r  aatel  chanlon  a  lar  foh. 

B.  BE  Vemtadolk  :  Qiidn  par  b. 
Puid<{ue  les  oiseaux  cliantent  •  leur  manihre. 
Vuel  vo«  a  tot  for 
Mmtrar  la  Terítat. 

Nat  de  Mons  :  Al  bon  rty. 
J«  vcus-à  tout  prix  vous  montrer  la  T<frité. 
Fola  Iiom  declara'tot  son  cor, 
E  *I  savis  sab  hy  metre  roR. 

Lejrs^  tVamors,  fol.  i38. 
I/Iiorome  élourdi  â^voile  tout  son  coeur,  et  le  sagc 
sait  y  m«*ttrc  manière. 

Razoijion  a  for  d*  En  Isengrí. 

P.  Cardinal  :  Prop  a  guerra. 
Baisbnnent  à  maniòreàu  scignbnr  Isengrin. 
Falsamen  as  mentit  ▲  for  de  renegat. 

JzARH  :  Diguas  me. 
Tu  as  faussemcnt  menti  à  manière  de  renégat. 
ANc.  FR.  TeiyjfMr,  telïe  vent'e. 

Les  Xy  Joyes  de  Mariafjet  p.  i6. 
Orgael  dist :  «  A  oesnnyîier 
Ne  laisslês  ne  voas  en  vengiés.  » 

Roman  du  Jienart,  t.  IV,  p.  I^o. 
An /uer  qaVles  estre  déassent. 

Fabl.  etcont.  ttnc,  1. 1 ,  p.  i65. 

CAT.  For.  Rsp.  Fuéro.  port.  it.  Foro. 

'i.  Aforar,  o;.^  estimer,  apprccier,  éva- 
liicr. 

Mon  lognier  an  a'preciat 
.Xxx.  deniers  et  aforat. 

Leys  d*amors,  fol.  i35. 
Ont  apprÀ:te  ct  évalué  mon  loyer  trente  deniers. 
CAT.  Esp.  PORT.  Aforar. 

FORBIR,  v,y  fourbir,  aiguiser^  polir, 
iielloyer,  oruer. 
Vovez  MoRATORi,  Dhs,  33. 

Cant  a  manjat ,  el  lo  forbcs 
A  peira  o  a  fòst  ronhos. 

DErpESDE  Prades^  Auz.  cass. 
Quand  il  a  mangé,  il  Vai^ulse  sur  pîerre  ou  sur 
Ih>ìi  ralioteux. 
Fii(.  Polira  , 

FoiiaiRA 
Moii  chao. 
GtRAUD  DE  BoRVsn. :  Eras  si  m. 
Polîra  ,  aiçiiisera  mon  cbant. 
Substantiv,  Del  FORHtR  non  es  avars, 
Ans  ters  son  hec  sal  è  lai. 
Deudes  de  Prades  f  Auz.  cass. 
N'ost  iias  iivare  du  netloyer,  an  contraire  il  «ssuic 
»on  bec  çà  et  là . 
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Part.pas.  Las  forrioas  alamellas 

Lar  me ton  ins-cn  la»  oervell 
y.  de  S.  Homiara 
Les  é^féotfourbies  leiir  enfoucent  dedau 
vellcs. 

Fig.  No  m  nogon  clercx  ah  fals  mota  fc 

(r.  Anelicr  de  Tovlodse  :  Él  no 

ISe  me  nuisent  clercs  avec  faux  moti  aigui. 

AHC.  PR.  Eve  rose  dont  Mjorbissent. 

Dil  d*un  àfertiet 
ARC.  CAT.  Foròir.  it.  Forbire. 

FORCA,    s. /. ,  lat.   furca,  foui 
foiirches  pafibiilaires. 
Sanmada  de  forcas,  .f.  forca. 

Cartnlaire  de  Montpellier,  fol. 
Gbarpe  âejburches,  nne/ouirhe. 
Ne  seras  a  porcas  pendalz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  \\ 
Tu  en  seras  pendu  %fourches. 

—  Colonnc ,  poteau. 

A  las  FORCAS  de  la  cortína 

y.  de  S.  Uonoraí. 
Aux  colonnes  ée  la  courtine. 

AHC.  FR.  Et  tes  cors  paist  Mforeés  pend 
Roman  du  comte  de  Poitiers,  t.  ii i 
Snr  un  niont  ìesforques  drechier.. 
Ont  les  oslages  ainenés, 
Kt  Sisforques  les  ont  lev^s. 

Roman  de  Brttl,  t.  J ,  p.  i^; 
CAT.  Aifc    K8P.  Forca.  Esp.  MOD.  Uorca. 
iT.  Forca. 

2.  FoRQUEii,f.  w.,  fourchon. 

Un  FoRQUEL  es  agat,  T  aotre  fobqc 
gros  et  redoo. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  4 
Vnfourchon  est  aigu ,  l'autre  fourchon  e 
et  rond. 

3.    FURCULA,   S.f,,   lat.    FURCULA,! 

cellc,  clavicule. 

La  contînnacio  de  la  furcula. 
Dislocacio  de  la  furcula. 

2'rad.  d  Albutasis,  fol.  < 
La  coutinuation  dc  ìafource/le. 
Dislocation  de  la  clavicule. 
PORT.  Furcula. 

4.  FoRSELA ,  j./.,  fourcelle,  le  haiit  I 
ché  du  sternum,  poitrine. 
lìn  Eblos  lo  feri  sotz  la  forsela... 


.« 
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ìh  ecMat  drtolx  1*  MÌscela. 
aadSf  GerarJJe  Rosjillom,  M.  fti. 
Eblcs  1«  frappa  soui  Xz/oureelle.».  cl 
enoos  rauKÌle* 
i  la  Inr  Foasxui 
lon  ben  dc  lamcla ,     « 
anlrî  aenrela 
planhon,  m  ft'espan. 
P.  Gabdi9AL  :  £1  roon  iion  a. 
úlrimt  U»  gardent  biao  dVpée  ,  et  ne 
a  ccntelle  d'autrui ,  si  elle  se  repaod. 

;  eop  ia  fíert  •onbs  XmfourceUe. 
^Athit.  I)r  Camoe  ,  1. 111, col.  755. 
>on  piz  el  &Mforeele. 
de Fabl.  el  cont.  anc.t  t.  II,  p.  1 18. 

,  s.  m,,  fourcellc. 
net  el  piela  •bbr'e!  romcoiL, 
lansa  volen  Ibî  gran  asden. 
xde  Gerard  de  RossUloH,  M.  Bi. 
1  telleinrnt  à  la  poitrine  sur  la  /our- 
I  lance  Tolent  les  grands  éclats. 

e  cncore  tenoit  le  cotel 

'  Ismaine  avoit  aoiu  \efoureel. 

'.  Fioletle.  Di'  Cavcc ,  t.  U, col.  yôH, 

m.,  raie,  assemblage  d'oi- 

I  cl'aulx  en  plusieurs  rangées 

ar  le  haiit. 

le  cebaA  e  d^alhs  dona  caacana  .c. 
m  engrnnadaa,  qne  non  aîan  en 
le  la  sanmada  .ii.  deners. 
'*artHlaire  de  MomlpelUer,  fol.  io6. 
gnons  et  d'aul&  donna  chaciuie  une 
lont  s^parés ,  qn'ils  ne  soient  pas  en 
s  charge  deux  deniers. 
SF.  Horco. 

EA,  $m/',  enfourchnre. 

n  COIÌa  VORCADURA, 

Bun  ac  jcs  un  palm  entier 
ilo  entru  al  hrapuier. 

Homttn  de  Jaufrr,  M.  I^. 
te  enfourvhure ,  qu'il  n'eut  pas  une 
(Ìa  taion  jusqu'au  Lrayer. 
cors  e  delgatz  f>er  sentara , 
larcs  per  la  foecaduea. 

P.  ViDAL  :  Lal  on  cebra. 
rt  dèlié  y»x  la  ccinture .  et  il  fnt  largv 
Hrt. 
inç^  braz  el  ^xznx  furchêure . 

Lai  'FHaveloc,  r.  ^44' 
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Ponr  se  bien  tenir  k  dieval  •  ii  fant  sW  tenìr 
aasis  droic  anr  renfonrchurc  on  Xtífourchure  et 
uon  snr  lcs  fcsscs. 

Ecujrerjrançois ,  Taá^'<»vx  ,  t^.  Enfourchure. 
bsf.  Horeadura.  foat.  Forcadura,  rr.  Forca- 
tura. 

8.  FoRCAs,  ad/.,  fourché»  dévié. 

Una  vcna  a  el  membre  dd  liome  qne  es 
forcada. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  76. 

IJne  Teinea  au  membre  de  i'homiae  qai  eaHfoui*- 
fhêe. 

Fíg,  La  ententios  ea  foiÌcada,  qoanl  bom  en- 

tent  d*  nna  part  cn  Dicn ,  ct  d*aatra  part  a 

sa  booor. 

y.eiVert.,UÁ.^. 

L'ialentioo  eUfMuxhee,  qoand  on  iPaSBCtÌDnne 
d'une  part  &  Diea ,  et  d'antrc  pprt  à  soo  hoanear. 
Loe,     Len^a  fobcat,  cngrcs. 

Lcngna  forcat*  dc  roal  lînb. 

B.  MAaTiir :  Â  scDbor. 
Fourrhés  de  laogne ,  (àcheaz. 
Fourchés  dc  langae  ,  de  nuuTatae  race. 
CAT.  Forcat.  csp.  Horeado.  it.  Foreato.. 

9.  BiFuacAR ,  V.,  bifnrquer. 

Part.  pas.  \Jk  cilrcmitat  d*aqnels  cs  airuR^ 

CADA. 

Eiite.  de  las  propr.,  fol.  ^a. 

L'e&tréinilé  de  ceax-«i  esl  bifurquèe. 

10.  EifFoacAE,  V.,  enfotircher,  mettre 
aox  fourches  patihulaires. 

Part.  pas. 

Peurctx  lo  pcr  forsa ,  e  sera  rji fo&cats. 
Aorcra  los  Fnnccs ,  c  seran  fvforcatr. 
Homam  dê  Fierabras^  v.  35^7  et  3o6l. 
Vuns  le  praodrea  par  foroe ,  et  il  sesa  mu  aux 
fourches.  ^^ 

>'ons  aarons  les  Franfais ,  cl  ils  s^Bl  mús  aua- 
fourches. 

Si  c1  mcicys  aa  ansîsia  ^  A  aería  plna  ponii 
d'  on  anlre ,  car  cl  yria  cn  yfism,  e ,  en  aqocst 
mondc,  lo  cors  BHFoncAT. 

UAthfede»  Batalhas,  fol.  i(b. 
S'ii  sc  tnail  Igi  mcoie ,  il  serait  pias  puni  qu'un 
autre ,  ea^  il  irail  eo  eofcr,  d,  co  ce  moode,  lc  corps 
mis  aux  Jbmrches. 
knc.  rsf. 

Kl  alcadc  dis :  Mando,  qoe  sea  mfofeado. 
AaaFaEaTE  pe  HrrA ,  oop.  1438. 
4!;l.   cat.    Emjorear,    esp.    xod.    Enhorcar. 
P(»RT.  F.Hforcar,  it.  imforeetre. 
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1 1 .  Entaevoacar  ,  V,,  fourcher,  tergi- 
vcrser. 

A  peoas  bi  truf  p  layc  nì  clerc 
Qa*  el  éreg  cami  non  bmtii£fo^c. 

Gavaudav  le  ViBUX  :  Lo  mes  e'l  tempt. 
A  petnc  j'y  trouve  Uìque  ni  clerc  qui  rte  fourche 
ledroilchcmin. 

Fig,        On  iiens  falh  et  BHTBBPomcA. 

GavaudáV  lb  Vieux  :  Lo  mes  e  '1  teqips. 
Où  sens  ni«nque  et  tergiverse. 

FOREST,  FORESTA  ,*./.,  gcmi.  fobst  , 

forél. 

Yoyez  Leibnite,  p.  1 1^. 

En  la  FOREST  on  so  iU  cabrol. 

Deudes  de  Prades  ,  j^us.  cass. 
En  ìtíforft  où  sont  les  chevreuils. 
Vai  cassar  en  la  forbsta 

y.  de  S.  Honorat. 
Va  cbatser  dans  Wfor^t. 

CAT.  Esp.  poRT.  Fhresta.  xt.  Foreita. 

2.  FoaESTARiA ,  s,f»,  forét ,  boîs. 

En  la  forbstarxa  ganla  mort  son  raarít. 

y.  de  S.  Honorat. 
Dsms  la  forêt  elle  garde  son  mari  mort. 

3.  FoRESTiER ,  í.  /lí. ,   foresticr,  garde 

forestier. 

Qqo  aia  FORBSTfxRs  et  baniera  qn^els  gardo. 

Tit.  de  isS^.  DoAT,  t.  CXV,  rol.g^. 
Qu'il  aityôrr^d'en  et  hannicrs  qui  les  gardeot. 

E»p.  Florestero. 

4.  FoRASTATGE,  s,  fìt,,  forcstagc,  droit 
de  prcndrc  dii  bois  de  construclìon 
et  de  cliauffage  dans  une  forct ,  et  d*y 
faire  |Bitre  toute  sorte  dc  bctail. 

Voyez  DtT  Caicge,  t.  III,  col.  6o3. 

Qae  leyssen,  pernieian  los  cossol?...  tots 
bestiars  estranhs  de  fbrestar,  et  los  emola- 
ments  del  dit  forastatoe  Ie%ar. 

nt.  dn  XIV*  siècle.  DoAT,  t.  XCHI ,  M.  »58. 

Que  lcs  coBSuls  laissent ,  pcrmettent...  de  foreslt'r 
tous  bestiaux  étrangers ,  el  prdcvcr  Ics  produit.i  du- 
áit  forestaffe.  ■ 

5.  FoRESTAR  ,  V.,  foresler,  avoir,  excr- 
cer  le  droit  dc  forcstagc. 

Voyr/.  l)ii  Camgf,  t.  III ,  col.  602. 
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Que  leyasen,  permetan  loa  ooa* 
bestîars  estranbsde  forbstab  ^  «t  1 
ments  del  dit  foraatatge  levar. 

Tit.  du  XIV»  siècle.  DoAT,  t.  XGIII 

Què  les  consuls  laissent ,  permettent... 
tous  bestiaux  élrangeas ,  et  pr^ever  les  p 
dit  fore&tagc. 

6.  Aforestab  ,  V*,  avoìr,  cxcrcei 
de  forestagc ,  faire  paître  en 

Qtíi  beittiars  aforbstait. 

Tit.  de  i3tí5.  DoAT,  t.  XCIll, 
Quiyci/if  paitre  enforéts  les  bcstiaux. 

FORESTEL,  forestol,  s,  m.,  \ 
lutrin. 
Adnnc  sian  legidas  tres  leyMOs  ( 

RE&TEI.. 

Hefla  de  S.  Beneseg,  I 
Qu*aIors  tniis  lecons  soient  lucs  au  intr 
Los  antres  capelas...  se  irobaran  i 
Toc  ara  snrplis  ▼estilE. 

Tit.  de  i535.  DoAT,  t.  XC , ; 
1^9  autros  cba|ielatns...  sc  trouTerolit 
avec  surplis  reTetus. 

FORMA,  .<./.,  lat.  forma,  fon 
nière,  guise,  façon. 
Totz,em  fag  d'una   materia  e  f< 
nna  forma  et  ad  nn  yasainpli ,  ayssi 

detus. 

r.  et  yert.,  fo 

Nons  sommes  tous  faits  d'une  méme  raal 

çonn<fs  suruno  mcmeforme  «t  &ur  un  aên 

aÌDSÌ  comme  il  cst  dtt  dossus. 

^g,  l'relati^  qne  denrian  donar  fob 
sampli  de  tota  iietrEa  e  de  tota  sa 

y.etferi.,  fol. 
Prélats  qui  devraicnt  doiincr  yorme  c< 
de  toute  purcté  et  dc  toute  saintclcf. 
Prép.  comp.   Enamoret  ae  de  la  m( 
comte  A  FORMA  de  solatr. ,  et  ella  i 

V.  de  St 
S'cnamoura  dc  la  femme  du  comtc  en 
de  passc-tcmps  ,  et  clle  dc  lui. 

Can  ell  se  dc5guiza  Eif  forma  d*an{ 

roostra  alcun  be  veray. 

r.etrert.,í 
Quand  il  s«   déguiso  t-n  forme  d'ange 
montre  aucun  bien  vrai. 

Una  fiama  lusens  eii  forma  de  cob 

/ '.  (ic  S.  Hono 
l'nc  flammt'  lu  illantr'  rn  formr  dr  rolnni 
"  TAT,  Bsr.  PORT.  *T    Fonnn . 


POR 

.    FORMATIO,  S.  f.y  Ul.  FORMATIO,  fOF- 

ination.  •  • 

Aquestas  doaii  se  fan  per  voaMATXO. 

Lejrs  d'amors^  fol.  l\!\. 
Ces  deux  se  font  \tATformation. 
Sobre  foemacio  d*  home. 

Eluc,  d«  Ins  propr.f  foL  1 13. 
Sut/brmation  d'bomme. 

C4T.  Forvmció,  asp.  Formacion.  port.  Fonna^ 
cào,  iT.  Fortnazione. 

).  FoRMALv  odj.,  lar.  formai.i>^  formcl. 

Caosa  roRMAr.  et  perfirîent. 

Eluc.  de  las  propr.g  fol.  76. 
C»uie  /ormelle  ct  ríHciente. 

CAT.  "EST.  PORT.  Formoì.  iT.  Formale. 

\,  Formatiu,<7<^'.,  formatif)  orgauisatif, 

cjni  a  la  faciilté  de  former,  d'organiser. 

DezìgDa  delûHrat  de  natnral  virtnt  foema- 

TIVA. 

Qnar  la  materia  es  mal  hobedient  a  virtnl 

POHMATIVA. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  3^  et  ^O. 
Déstgne  fatUcssc  de  naturellc  puissanceyormaCiVe. 
Car  la  malicre  e^t  mal  ob^issantc  à  puissance  or^ 
ganisative. 

s«p.  IT.  Formtuivo. 

>.  FoRMAR,   v.y  lat.  FORMARe^  formcr, 

rrérr. 

Dc  cor  y  entendia 
Dieos,  qnan  formrt  vostre  cors  amoros. 
GiRAUD  i.F.  Roux  :  Ara  Baltrai. 
De  copur  t'y  appliquail  Dieu,  quand  '\\/orma  volrc 
aimahle  ]tersonnc. 

Ar  pregnem  selh  qu*elselemens  pobmst 
E  tot  qnarit  es. 

FoLQucT  DE  LuNEL  :  Dona. 
Maintenaut   prioos  celui  qui  Jbrma   ies   élémenls 
et  lout  ce  qui  cst. 

Fig.  A  penas  podian  sospirar, 

Ni  motK  non  podìan  formar. 

Passio  de  3Iana. 
A  peioc  pouvaicnt  g^mir,  ni  mots  ne  ponvaieut 
Jbrmer. 

Part.  pas.  Tant  es  nubl.i  sa  ricors, 

E  aos  belbs  cors  gent  formatz. 
Pavlet  de  MAasEii.iL  :  Ai-asqu'es. 
Tant  est  uoblc  sa  puissaiicc  ,  vl  son  i>cau  corps  gr*n- 
liiiicntyór'mir. 

t.\i   F.sp,  poRT.  Formar.  ir.  Formare. 
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6.    FORMOZITAT,    S.J,y    Iflt.    FORMOSITá- 

Tetn ,  beatité. 

Prepaozau...  a  lageza  formozitat. 

De  maior  pnritat ,  roRMOzii'AT. 

Color  dona   a  cara  d'hoiiie  fohmozitat  o 
deformalio. 

Elue.  de  laspropt.j  fol.  i,  106  et26^. 

PrcTérant...  à,]aideur  beaute. 

De  plus  (^randc  pureté ,  beauté. 

CouleurSonnu  à  faced'bomme  beauté  on  laideur. 
IT.  Formositàp/ormositate ,  formosilhde. 

7.  FoRMos,  adj,,  lat.  formos/zj^  beaii| 

bîen  fait. 
FoRMOs  en  íìgnra. 

La  gent  de  bela  statnra  et  formoza. 
Tres  syrenas...   tan  formozas  que  los  qni 
pres  lor  passavo  per  lor  bpQiat  atyravo. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  l65  ct  358. 
Beau  en  Ggure. 

La  gent  de  lieile  stalurc  et  bien  faite. 
Trois  sirènes...  si  belles  qu'ellcs   attirsient  i>ar 
Jeur  Leauté  ccux  qui.passaicnt  pr(*s d'ellcs. 
AHC.   CAT.  Fermos.  <;at.  mod.  Hermos,   ahc. 
ihp.  Fermoso.  esp.   mod.  Hermoso.   port. 
IT.  Formoso. 

8.  FORMATGE,  FORMAGGE,  FROMAGE  ,  S.fy 

fromage. 
Le  lait  caillé,  étant  piacc  dans  tine 
forrac  pour  s'cgoutter  et  sc  consoHdcr, 
prit  de  cetle  forme  le  nom  dc  formagr. 

Livra  hnons  e  formatgi 
A  jorii  carnal. 

Bertrand  de  noRK  :  Bel  m'es  qnan. 
Livre  (Tufs  eifromage  à  joor  gras. 
Qaau  Inr  an  donat  pan  e  FaoMAGi. 

P.  Cardinal  :  Un  sirvcntcs  trametcay. 
(^)uand  leur  Dnt  donné  pain  ct  fromage. 
Pios  de  FORMAGGE  qtie  luyt  de  vaca. 

Eluc.  de  Iits  propr.,  fol.  27^. 
Plua  dc/ro/7Ui^e  que  lait  de  vaclie. 
AHC.  FR.  Si  a  véu 

Furmaiges  qni  dedens  esteient, 
É  senr  une  cloie  giseient. 

Marie  de  Frakcr,  t.  11 ,  p.  lu^*. 
£t  conler  le  Iaita{*c 
Ponr  faire  snr  le  jònc  caillotcr  Xeformaí^c. 
Remi  Bf.i.lvai'  ,  t.  í  ,  fol.  i/|'(. 
i;at.  Fonnaíge.  it.  Formavgio. 

f).  Fromagcos,  adj.y  frnmagcnx. 
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La  sobstaDcia...  fromaggoza. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  a^S. 
La'subsUocc. .  .Jromageuse. 

10.  FoRMACEi&A,  s.f.,  fromagòre. 

La  ▼eÌHa'VORMAGSXEA.- 

T.  DE  BoiTNEroY  ET  DE  Blacas  :  Seiogn'  Eo. 
La  ^xeìXXtJ'romagère. 

1  I .    CONFORMITAT  ,  S,  f,j    Ut.  COïlFeiLMI- 

TATtf/w,  confonnité, 

Ab  el  han  semlflnsa  et  eonroRMiTAT. 

Elnc\  de  lag  propt.,  fbl.  ^S. 
ÁTec  lui  ont' rcs«emblanc«  et  eonformité. 
Per  que  sian  cl*UDa  cohformitat. 

Lejrs  d'amors,  fol.fíS. 
Vour  qu'iU  soieni  d'uoe  mcme  Conformité. 

<:at.  Confomùtat.  x\p.  ConfornUdad.  port. 
Conformìdad;  it.  Confornùtà ,  amformi- 
tíUe ,  confonrùtàde. 

17.      CONFORMÂa,    V.>    lat.    CONFORMAR^^ 

conformer. 

Allego  e  dizo  qo'  oni  se  deo  roRFORMAR  am 

lo  lalî. 

Ley*  d'amors,  fol.  65. 

Ali^uent  ct  diicnt  qu'ûn  se  doit  conformer  avcc  le 

laliui 

MeiUs  ab  l'aDira  s!  coifFORiiiA. 

Peudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 

Se  comforme  mieux  avec  l'auire. 

CAT.  Esp.  PORT.  Conformar.  rr.  Conformare. 

i3.  DEF0RMACio,f.y.>  lat.  deformatio, 

déformation ,  laidcur. 

Pren  tothome...  deformacio. 

Color  doDa  a  cara  d*home  formozitat  o  di- 

vormatio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  67  et  264. 

Tont  homme  prend...  déformatijm. 

Couleur  donne  k  faco  d'homme  beauté  ou  laideur. 

ESP.  Deformacion.  it.  Ùeformazione. 

14    Deformitat,  s,f,,  lat.  deformita- 
lem  y  dinbrmité,  ìaideur. 
Sa  beotat  si  toroa  en  deformitat. 
Fa  lasjoncturas  glbbozas  ab  deformitat. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  i32ct  ^5. 
Sa  beaulé  sc  change  en  laideur. 
Faii  lcs  jointurcs  bossues  avec  dijffbrmité. 

TAT.  Deformitat..  esp.  Deformidad.  port.  De- 
fohmidade.    lt.    Dtformitii ,    dcformitate , 
deformitádc. 


FOR 

i5.  DiFORMATiu,íïíŷV,  déformatif,  dés- 
orgaaisatif,  qui  a  la  faculté  de  défor- 
mer,  de  désorganiser. 
Siccitat.,r.  es  áotîqoatîvá ,  deacolorativa ,  oe- 

FORMATnrA.  " 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  36. 
Sécberesse...  est  vieiUissanU,  déooloraiÌTe,  dtfor- 
matiue, 

16.  DeFORMAB,  V.,  lat.  DEFORMÁRe^dé- 

former,  estropier,  déGgurer. 

Com  sia  oatoralmeDt  de  bda  figar»,  eiopfru 
trop  la  DEFORMA  sou  babit  o  ▼eslidnra. 

Eluc.  delas  propr,,  fol.  180. 

Combien  qu'elle  soii  naiorellenent  de  belle  fignrr, 
pourtant  son  habit  ou  vêtemeni  la  <i^^i«r» beaacoup. 

Part.  pas.  Per  qoe  els  ac  deformatc. 

f^.  de  S.  Honorat. 

Par  quoi  les  eui  ejfropiVx. 

Sun  fort  layas  e  defformadas. 

Lett,  du  preste  Jean  à  Frédiric  j  fol.  a8. 
Soot  fori  laides  ei  drformées. 
Esp.  Desformar.  port.  Deformar.  rr.  D^qt- 
mare, 

17.  REFORMAGIOỳ     REFORMATION  ,    X. /., 

lat.    REFORMATioN^/7/  y    réformatioD , 
réforme. 

\jM.  reformatiov  e  modification  de  jostìdi- 

Slatuts  de  Provence.  Bomy,  p.  9. 
La  rèformation  ei  modlíìcation  de  jusiice. 
Mooestier  qoe  besonba  de  reformacio. 

Tit,  de  1319.  DoAT ,  t.  CXXXII ,  fol.  333. 
Monastèrc  qni  manque  de  tvformation' 

—  Renouvellement,  rétablissement. 

Per  la  rbformatioh  del  profieh. 

Ord.  de  Philippe-le'Bel,  de  i3o6. 
Pour  le  renouvellement  du  profil. 
Entre  Dieas  et  homes,  de  patz  RSFOHMACin. 
Eluc.  de  laspropr.,  fol.  i36. 
Entte  Dieu  et  les  bommes ,  rétabiissement  de  paii- 
CAT.  Heformadó,  e«p.  Beformacion,  port.  Be- 
forma^cao,  it.  Biformaxione, 

18.  Reformar,  V.,  lat.  REFORMARe,  re- 
former,  former  de  nouveau,  fairc  une 
réformc ,  abolir,  rétablir. 

Reforma  ton  cor  e  ton  entendement. 

y.  de  S.  Uonorat. 
Réforme  ton  coeur  el  ton  entendement. 
El  REF  OR  M  ET  r  ew  peri . 

Cat.  dels  qpoòt.  dc  lioma  ,  fol.  ^9. 
II /r/br/M<ï  rcmpirc. 
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'er  §o  qne...  V  onlc  fos  befokmatz. 

(O  JIBrOBMADA. 

ris  aposi.  d*  Roma ,  fol.  210  et  i8f>. 

e...  rordre  fût  wèformè. 

L  ritablie. 

►ET.  Reformar.  it.  Riformare, 

HACIO,  ENFORMACIO,  S,f.^  lat. 

Tio,  information. 
^if  FORMATiot  e  enqaestas. 
iils  BVFOHXACios  i'  enqnestaii. 
uecle.  DoAT,  l.  CXVIII,  fol.  38el39. 
lnjbrmntions  et  enquctés. 
e»  in/brmatioru  ct  cnqu^tes. 
comols  per  e5foiimacio  snfncîen. 
lesR.de  Fr.,  i4()3,  t.  XVI ,  p.  xM^. 
ux  coDsuh  par  information  sufRtantc. 

lement. 

a  laroBMACio. 

Eluc.  de  las  propr.,  ful.  1. 
ent  înstructif. 

ació,  Esp.  ìnformadon.  pobt.  /n- 
o,  enfonnacào.  it.  Infonnazione. 

lAxr.TT ,  .f.  /11.^  information  , 
c , trace. 

^nrz  qne  per  aqnest  iKroBMAME2V 

esn  Crist. 

y.  et  Kert. ,  f»il.  33. 

Btsqaî  par  eettc  lm«*eont  suìtì  Jésus- 

amiento, 

ATiij,  adj.,  formatif,  organi- 
i  a  la  faculté  de  formcr,  d'or- 

roBMATiVA...  drls  roeinbres  fignra- 

tî%'i  et  dîstînetÌTa. 

ba  ▼irtnt  imformativa. 

ïluc-  de  las  propr.,  fol.  19  et  1 16'. 

'ormative...  figuratÌTe  òe%  membm  , 

listinctÌTe. 

a  puissanceybrmii/ii'r'. 

^rmattvo. 

lAlL,  R9FORMAR,  EFORMAR,  7^^ 

»EMÂR^,  informer ,  former, 
,  rcchcrcher. 

im  IHFORMAB. 

tas  Tos  podciz  BirroRMAR  de  totas 

:iios. 

Lejs  d'amorSf  ful.  9. 

ons  noas  instntire. 


FOR 


3(^7 


Psr  ceiles-ci  vous  poaves  rous  instntiro  de  tous 
les  autras  termes. 

En  fayt.d^armas  et  de  cassar,  las  bformato. 

E/ilc.  dè  Iqs  propr.,  fol.'  16^. 
En  lait  d'armes  et  de  chasser,  \e%formaient. 

Qne  essenhe  lo  cor  et  iHFOBMt  1a  conciencía 
qoe  el  denhe  esser  noslres  mayestres  e  nostres 
bos  avocatz.  , 

f^.  el  f>rt.^  fol.48. 

C^u'il  enseigne  le  c«rur  et  instntise  la  conscienc*? 
de  manière  qu'tl  daigne  être  ootre  mattre  ct  ui>tri* 
bon  avocat. 

Píwt.  pas.  Vos  es  BirroBMAT  qne... 

Tit.  dû  139».  Bailiiage  de  Sistenm. 
Vous  étcs  informé  qae. . . 

len  ▼nclh  esser  bffobmat 
Abans  qoe  ien  al  re  en  fassa. 
Un  tbolbadovb  aronyme  :  El  nom  de. 
Je  veax  être  îii/brme STantquej'en  fasscautrc  cliosc. 
CAT.  bsp.  Informar.  pobt.  Informar,  enfor- 
tnar.  it.  Informare, 

a3.  Teansformatio,  f./.,  laf.  traîísfor- 
MATio,  transformation. 

TBAK&roBMATi08d*nna  significatîo  ad  antra. 

Lejrs  íTamors,  fol.  i.'^o. 
Trantformation  d'une  signification  i  nutrv. 
CAT.     Transformació.    esp.    Transfarmaeion. 
PORT.    Transformacào.    ir.    Transforma' 
sione ,  trasformazione. 

24.  Transformatiu,  adj,,  transformatif, 
qui  a  la  faculté  de  transformcr. 
De  las  cansai  en  las  qaals  ha  acdo ,  en  sa 
semlansa  tbansformativa. 

Eluc.  de  irts  propr.,  fol.  24. 

Des  cboses  sur  lesquelles  elle  a  action  ,  trttnsfor^ 
malitfe  en  sa  ressemblance. 

CAT.  Transfçrmatìu,  bsp.  Transformati%'o. 

a5.    Transformar,   t\,   lat.  transfor- 
MAR^,  transformer. 
SegOD  qne  Diens  permet ,  sí  tbarsformo. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  la. 
SuÌTant  qnc  Diea  |i«rmet,  se  transformenl. 

Part,  pas,  Sera  tbanspobmate  eo  la  ymage  de 
gloría. 

/''.  et  Vert.,  fol.  loi». 
Sera  transfbrmé  en  l'image  de  gluire. 

cat.  bsp.  roBT.   Transformar,  it.  Transfor- 
mare,  trasformare. 
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tt6.  Unifobmi'tat  ,  s,  f.,  lat.  uNiFomii- 

TÁTemy  unitbrmité,  homogcnéité. 
Jasia  ti^oe...  haia  en  si  et  cn  sas  partídai 

umFORMITAT. 

Tianda  qae  ha  uhivormita.t  ,  et  esi  le mpra- 
dament  aministrada. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iS^  et  7^^. 
Bicn    qa*clle  ait   homogéneHc  exx  ellè  et  en  ses 
parlies.  ' 

Nourriturc  qDÌ  a  unijbrmité,  et  cst  administrde 
mod^rérocDt. 

CKT,  Unìfonnitat.  esp.  Unformidad,  port. 
{Jniformidade.  it.  '  Unifonnità ,  unifonni- 
tate,  uniformitade. 

27.  MuLTiFORMiTAT,  s.f.,  mullifonnité , 

diversilé  de  formes. 

Eotresl  han  MCLTiroaitiTAT  et  varietat. 

Eluc.  eU  las  propr.,  fol.  107. 
Entre  •oi  ont  multiformitè  et  Tari<$té. 

a8.  MoTFORMABLE ,  adj',,  niultiforme. 
Per  la  gracia  de  la  motformabla  savieza  de 
Dien. 

Trad.  de  VEpít.  de  S.  Pa\d  aux  Ephésiens. 
Par  la  grâce  dc  la  multijbrme  sagesse  de  Dieu. 

29.  SÉk>TiFORMK,  adj.f  lat.  septiforhi^^ 
septiforme ,  à  sept  formes ,  de  sept 
façops. 

La  letania  sEPTrFORMA,  so  es  de  .vii.  manieras. 

Cat.  dels  apost.  tU  Roma  ,  fol.  76. 
ijà  litanie  septlforme,  c'est-à-dire  de  sept  roanièrcs. 

FORMIQA,  s,  f.,  lat.  foriiica,  fourmi. 

A  semblan  de  formiga. 

-  y.  et  rert.,  fol.  5^. 
A  roanicrc  àafourmi. 

FoRMiGA...  fa  provÌKÌo  en  rsfin  per  yvem. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  25 1. 

Fourmi...  fait  provision  cu  cté  |X)br  liiver. 

CAT.  Formiga.  esp.  Hormiga.  port.  Fonniga, 

iT^  Formica. 

2.  Formit,  fromit,  s.  f,,  fourmi. 

Hom  den  fur  aissì  coma  la  formjtz,  qne  sí 
trebalha  en  estieu  peraver  soque  vien  enivern. 

XiV.  de  Sjdrac  t  fol.  tÍQ. 
On  doil  faire  commc  lifourmi,  qui  se  dc'mènc  en 
ctd  pour  avoir  cc  dpnt  ullc  vit  en  hivcr. 

iVégat_.  expl,  No  m*o  pretz  una  fromit. 

Lc  comte  de  Poitiers  :  Farai  un  vers.  Far, 
Jc  nc  prise  ccla  \xncfourmi. 


FOR 

AMC.  fr.  Dial  Ufromiu  :  Or  chaiiiJBji  raei. 
Marie  de  Fraiice,  t.  II ,  ^.  12). 
Par  qooi  rhomme  ensnyTant  da  fourmi  b 

raison 
EnvitaiUe  en  nn  moìs  ponr  on  an  sa  matson. 

-  PUILIPPE  HBOEMOIff  ,  p.  22. 

3.  FoRMiGuiBRy  s.  nî,,  foúrmillijère. 
Geta  Ms  el  FOHMiauisRt,  -quar  laa  foruiioa) 

laysho...  mal  et  maigo...  bo. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  ^iji. 
Jette-les  à  UfourmiUihre,  car  les  fuurraii  Jai?- 
sent...  Ic  mauvais  et  mangent...  le  bon. 
CAT.  Formiguer.  esp.  Honnìguero,  port.  fo-- 
migtteiro.  it.  Fonnicaio. 

4.  FROMiGERy  s.nt,,  fpurmillière. 

Jai  ades  el  fromiger. 

Deudu  de  Pradss  ,  Au»,  cas$. 
Gft  ìncessammcnt  dÌMis  ImfourmiHière, 

5.  FoRMiCALEON,  s.  m. ,  fortQÌca-Jeo . 
fourmi-Iion. 

1 

FoRMicALsoir  es  nna  sptfcia  d*  aranha  qoc 
pren  nom  de  fonuigá. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iSi. 

Le  fourmi  -  lion   cst  une  espice  d'araigoée  ipi 
prend  nou  de  fourial.     * 

6.  Formigamrnt,  s,  m.,  fourmilIemeDt, 
démangeaison ,  picoteroent. 

Senl  en  aqoél  loc  del  pe  dormicio  el  roR- 

HIGAMEITT. 

Ehtc.  de  las  propr. ,  fol.  gS. 
Sent  en  cet  endroit  du  pied  cngourdissemcol  et 
fourmillement. 
Esp.  Hormigamiento, 

7.  FoRMicAR,  V.,  fourmiller,  picoter. 
Part.prés,  Cura  es  pols  caprizant,  FoaMicAVT- 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  ai. 
Gomme  le  pouls  est  sautillant  yfourmillant. 
Esp.  Hormigar.  port.  For/migar.  it.  Formiesirt. 

8.  FoRMiGUEiAMENT ,  s,  m,  ,  fourmille- 
ment,  démangcaison ,  picotemeot. 

FoRMiGUSiAMERT  pcp   ra^  de  la  marfni 
asctndent. 

Eluc.  de  las  propr,.,  fal.  loi. 
Fourmillement  cn  raison  de  U  matièrr  asceD<lsoi( 
Esp.  Uormigueamiento.  it.  Formieolamento. 

9.  FoRMiGUEiAR,   r.  ,   fourmiller,  (lc- 
manízer. 


POR 

t  bMUHui.et  MlÌTa,  e*ls  potz  li 

BluC'  de  las  propr.-,  fòl.  102. 
b&iUe  et  nli/e  ,  et  le»  lùvres  lui  dé- 

tear,  port.  Formiguejar. 

OEMiR,  FRO]fiR,'v.^  remplir, 
•,  satîsfaire,  exposer. 

|a*  al  Mgray'a  FnnMiR. 

:rre  d'Avvergice  :  De  Dii'iis  noii. 

\  ait  à  satixfaire  au  siêcle. 

URMi  )<>  meiisaige.. 

le  Gerardde  RossiUon^  fol.  Sg. 

fle  me&sage. 

BÎ  dea  de  son  mestîer  forhxr. 
B.  DE  VeiitadocR  :  Ab  joi  mor. 
se  tatisfaire  de  soo  besoin. 

FORMIR 

il  fo  c*om  mî  maoda  dir. 

Ronutn  de  Jnufre,  fol.  17. 
s  exposerce  qu'oo  me  commande  de 


URMiT  messatge  oon  aazirets. 
am  de  Gerard  de  Rossiilon ,  foI.~38. 
I  n'ouìres  nul  mesaage  accompU. 
,  be  m  lenc  per  fromcdá. 

G.  RiQL'iER  :  L'autr*ier  trobeì. 
me  tiens  bien  pour  satùfaite, 

9,  f.  m.,  exposition,  com- 

Dt. 

▼algro  totas  al  formimrh. 

OziLS  ;dc  Cadartz  :  AsmIb  es. 
rent  toules  au  commencement. 

,  lal.  roK.\Ke,  forer,  trouer. 


.  Don  es  en  carrera  forada. 

Fors  de  Bèam,  p.  1089. 
ra  rue  percée. 

:V,  Trou,  ouverlure. 
'el  pmmìer   forat  es  neceMari 
is  uiperflnitats  del  cerFel. 
repaoson  sì  sobr*eU  foratz. 
'luc.  de  las  propr.,  fol.  40  et  \t\i. 
I  le  premier  trou  est  néc«^ssaire  ponr 
irflnités  du  cerreau. 
..  se  reposent  sur  les  trous. 

p.  Formdar,  F.sr.   mod.   Horadar, 
rar,  it.  Porarr. 
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1.    PBRr0»AGI0,'X.  yi>    lat.    PEBPOaAtlO  , 

perforation,  trou. 

Dens'alconaa  vets  prendo  pirpobacio,  au- 
tras  vetz  nipclo. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  43. 
\m  dents  (|ueIquefois  prenaent  pnforntiam,  d'an- 
tres  fois  rupture. 

Am  pRRFORAOio  anpla. 

TVuJ.  cPAlbucasis,  fol.  33. 
A  vcc  peiforation  ample. 
port.  Perforacâo.  it.  Perforazione. 

3.  PERFOBADoa,  s.  i7f.,  jqui  perfore,  opé- 
rateur. 

Entfoqo'el  pbrfprador  Tengá  ad  aqaela 

peyra. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  32. 
Jusqu'i  ce  que  Vopérateur  Tienne  k  cette  pierre. 

4.  PEEFoaATiu,  ad},^  perforatif,  propre 
à  pcrforer. 

De  las  partidaa  qae  han  mestier  de  perfora- 

CÌO...  P|tRPORATITA. 

'Éluc.  de  las  prppr.,  fol.  19. 
Petfomtive...  des  parties  qni  oot  besoin  de  perfo- 
ratipB. 

5.  PsaFoaAay  v.,  lat.  PEaFoaAB^,  per- 
forer,  percer. 

PxRVORBC  an  apostema  cancros. 

Pren  noa  ola,  e  pebfora  en  la  caberta  nn 

traac. 

Trmd.  d'Albucasis,  fol.  i  et  38. 

Perça  un  apostéme  chancreux. 

Prends  nne  mannite ,  et  perfore  un  trou  dans  Ic 
couTerde. 
Part.  pas.  Sancnens 

E  PIRPORATZ. 
Ujr  TROL'BADOL'R  AHOHYME  :  Dieus  vo^. 
Saígnant  et  percé, 
PORT.  Perforar,  it.  Perforare. 

6.  TaANSFoaAa  ,  TBASFoaâa  ,  v.  ,  lat. 
TBAHSFoaAa^ ,  transpercer ,  percer 
d'outre  cn  outrc. 

De  lotz  pongz  la  trasforet. 

Bre^f.  tTamor,  fol.  83. 
De  tons  points  la  transperra'. 

Aprea  gardatz  qoe  no  *I  TRAHsFORr. 
Ni  Ten  ni  freilz. 

Dbudes  de  Pradbs,  Auz.  cass. 
Aprís  prencs  gaide  qu«  rie  I<*  iransporce  ni  ^  fnt 
ni  froîd. 
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:j7o  for 

—  Fihrer,  s'infìUrer. 

Aiga  per  venas  TRAHftroRA. 

JSrtv.  iTamor,  (òl.  38. 
■Kau/?//re  (>ar  veincs. 

IT.  Traforare. 

^X)RN,  J.  m.y  lat.  FiiRrf«f,  foiir. 

M'art  .|>luii  fort  no  feîra  fnecii  en  roiiv. 

D.  DF.  VEifT\DOiiH  :  Rc  m'an  {«erdut. 
M«  brùlc  plui  fort  que  nc  fcrail  feu  en/our. 

Quatre  FOâjRs  avem  de  qaaos. 

Philomena. 
Nout  BTons  quatreyôiinr  dc  cbaux. 

CAT.  Fom.  Áxrc.  e«p.  Fomo.  esp.  mod.  Uomo, 
poRcr.  iT.  Forno, 

u.  FoaNELH,  FORNEL,  5.  m,,  fourncaii , 
foyer. 

Meneron  ni*en  a  lar  vorh£i.h. 

Lk  comtr  de  PoiTfERs  :  En  ANemlie. 
MVmmeuèrent  à  \cìxrfoj-fr. 
NoatresKraneesA*ascxo  presd'nn  pom^fai.  prívat. 
Roman  de  Fierabras,  t.  3i6a. 
Nos  Français  t'asseoient  près  d'unyò>-er  prÌTé. 

AHC.  PR.  Ua  mctal  en  un  seul  vaissel 

Te  convìent  mectre  eu  nnfoumel. 

La  Fonlaine  des  .^monreux  ,  v.  920. 

AHC.  CAT.  Fornell.  ahc.  ksp.  Fomeìo.  isp.  mod. 
Homillo.  PORT.  Fomilho,  it.  FomeUo. 

3.   FORVATZy  FORNAS,  S.fy  lat.  FORNAX , 

fournaise. 
Cnin  Tanrs  »^afina  en  la  forhatz. 

G.  Faidit  :  Cliaut  e  deport. 
(^mmc  l'or  s'cpurc  dans  \zJonrnaise. 

FoRHAs  ont  ardon  las  armas  de  pnrgatorí. 

/'.  et  Fert.,  fol.  28. 
Foitmaìse  où  brûlent  les  ám«*s  de  purgatoire. 

AHC.    EHP. 

Kn  roedio  del  infìemo  fumra  unfomaz. 
Poema  de  /Hvxandnì,  cop.  23^8. 
Jacic  en  paz  el  ninuo  en  mrdia  \Bfornaz. 
Milagrvs  de  yuestra  Sehora  ,  cop.  366. 

CAT.  Fomai.  esp.  mod.  Hornaza.  port.  For- 
nalha.  it.  Fornace, 

/|.   FoRNADA,  í.y!,  foiirnée. 

Una  ulada  dc  brara  dela  prrmera  porhada. 

Ord.  dfs  Jì.  de  Fr.,  i4(>3.  t.  XVI ,  p.  i3o. 
ilnc  polcc  dc  braÍ!>c  dc*  lu  prcm ièrc yîiMrm'C. 

CAT.  Fomaífa.  rsp.  Homada.  port.  Fomada 
iT.  Fornata. 


FOR 

.5.    FORNATOE  ,     FORNAGUE  ;  S,  m.,  four- 

nagc.     . 

Tres  denierii...  de  porhatoe. 

Tit.  de  1134.  Doat,  i.  CXV,  ful.  91. 
Trois  denicni...  dv  foitmaffe, 

La  tcrsa  pnrt  de  totz  forhatges...  Per  aifo^ 
sta  part  d'  aqnests  foehatoes. 

Tit.  c/(T  1339.  -^f^h.  dti  Jioj--,  J'  323. 

I.a   troisième  parlie  dc  \ovks  Journagt'S...  P--i: 
cette  partic  de  cv%Journage». 

Dea  donar  mandagnea  e  porhagces. 
Tit,  de  i3o4:  An-h.  du  lioj.t  J.  3an. 

Doit  donner  mandages  eijournages. 
Esp.  Homage. 

6.  FoRNiLHA,  s,f.,  chaufff'^  de  fonr,  i.ì 
quantité  dc  bois  nccessaire  poiir 
chauíTer  un  fourune  fois. 

La  FORHiLHA  ■  aon  pa  cozer  de  gnaric  c  de 

cattain. 

Cartulaire  du  Biiçue  ,  fol.  38. 

La  chaiiffee  de  fout  en  cbéne  ct  cii  châlaijnvr 
pour  CHÌre  fon  pain. 

7.  FoRif ARiA  ,  í.  yi,  fournerie,  liouuù 
sont  les  fours. 

La  FORHAHiA  dc  la  dicha  vila. 

'    Tit.  de  1370.  Aixh.  dii  Rojr.,  J.  \. 
lAfoumerie ì[k  ladite  TÌlle. 

—  I/indnstrie  du  fonrnjcr, 

len ,  boms  o  fcmena  qne  nzi  del  mfstifr  dr 

PÒHHARIA. 

Cartuíaire  de  Montpeltier,  fol.  lîf 

Moi  f  bommeou  fcmmcqui  uscdu  mêlierde/>f'- 
nerie. 

ssp.  Homeria, 

8.  FoRNiER,  s,  m,,  fournier. 

Filha  d*  nn  sirven  del  caslel ,  qo'  era  fok- 
HiSRs,  qa*escaadava  lo  forn  a  troser  lopa. 

r.  de  lì.  de  FenttiJonr. 

Fils  d'un  scrvant  du  cbâtcau  ,  qui  ét^t /vi'''' 
nier,  qui  cbaiifrait  le  four  à  cuirc  lc  ]>ain. 

CAT.   Fomer.  ksp.  Hornero.  port.    Fomttf^ 
ir,  Fomaio. 

9.  FoRifiEiRA ,  s,f,,  fournière. 

Del  pau  qne  faran  cozer...   qn^els  fnmirn 
et  las  FOHHiEiRAs  ..  jnrou. 

Ni  la  FORHiiinA  ui  negnna  antra  persnna. 
Cartulaire  de  àlontpellier,  fol.  218  el  I3Í 


FOR 

I)u  pain  qu'ìb  reront  coire...  que  les  rourniers  et 

tjimmùrrs...  jnrent- 

>'i  ìàJfMirmière  ni  nuUe  autre  pertonnc. 

iF.  HornettL.  tort.  Fomiera. 

.  EifTOBNAR,  V,,  enfoiirner,  engager. 

tg.  T  ■rm'  ■MroRRAS 

En  trebaill  et  en  tormen. 

P.  Cabdisal  :  Jliesum  Grist. 
Tu  emfournts  ton  âmc  en  traTail  et  cn  tourment. 
iT.  AHC.  ESP.  Enfomar.  ■8p.,mod.  Enhornar, 
poax.  Enfomar.  ix.  Infornare. 

.    FOENICATIO  ,      FORNlCACIOlf  y    S.    f,  , 

Lit.  FORNicATioN^m  ^  fomication. 

No  faraa  adQUeri  ni  poahicatxo. 

y.  et  VeH.,  fol.  3. 
Tn  ne  feras  adnltèrc  ni  Ji>mication. 
Si  era  Ter  so  qne  los  Jazîeaii  dixlan ,  qne 
besn  Crist  fos  nat  en  vorrxcacxoic. 

Hist.  abr.  de  In  Bible,  fol.  63. 
St  était  viiii  cc  qne  les  Juif»  disaienl,  quc  Jésus- 
hnst  fút  nc  en /brnicaíioH. 
Dezapaoret  luotzevesqaes  persímonia  e  per 
aamcATio. 

Cat.  deis  apost.  de  Roma,  ibl.  i^i* 
Déposa  besiucoup  (réTêi]ues  pour  fimonie  et  pour 
rnicatiOH. 
ig.  FoamCATios  de  raniia  esservîtuzd*ido)as. 

Trad.de  Bède  ,  fol.  4'* 
Fomication  dc  Táme  cst  culte  servile  des.idoles. 
.T.  Fornicaciú.  esp.  Fomicaci<m^  port.  For- 
nicacâo,  it.  Fomicazione. 

•   FOENIGADOR  ,    S,     tìì.,    lat.    FORNICA- 

TOR,  fornicateur. 

Dens  damnara  Ì05  fobhXcadobs. 

Trad.  deBede,  fol.  !\n. 
Dieu  damnera  \e^fornicateurs. 
iT.  MP.  FORT.  Fornicadór.  it.  Fomicatore. 

*.  FoBNiGADRE,  s.  m.,  fomicateiir. 

Toz  poEirfCADRES  es  no  nedes. 

Tntd.de  Bède^foì.  44. 
Toni/bmicateur  osl.  non  pur. 

i.  FoBsicAiBiTz,  s.f.,  fornicalrice. 

^djeet.  Filbi  de  femna  forhicaiììitz. 

^rei'.  d'amor,  fol.  l3l. 
Fili  de  fenime  fornicatrice. 
*•  fomicatrice, 

^•FoBNlCARj   FORNIGAR,    l'.^   lût.   FUR- 

•'^iCAR^,  forniqiicr. 


FOR  37 1 

Den  detlent  la  ley  vent.i  foriiioar. 

La  ncfbla  Lejfczon. 
Bien  dtffend  la  vieille  loi  dofomiçuer. 
No.Foair(QU|t  aissi  oom  alcn  d'ds  forxxqitero. 
Trad.  de  l'Bpit.  de  S.  Paulaur  Corinthiens. 
Qu*il  ne  fomique  pas  ainsi  comme  aucnuu  d'eux 
fomiquèrent. 

Subst:  Mellieres  mnrírs  oardresqae  formicars. 

Trad,  de  Bède  ^  toì.  41. 
MeiUeur  est  le  mourir  ou  le  brúler  qu«  \efomt' 
quer. 
cat.  xsp.  po&t.  Fomiear.  xt.  Fornteare, 

FORNIR,  V.,  fournir,  garnir. 
Voyez  MuRAToai ,  Diss,  33, 
Non  pot  FORNiR  son  cbant. 

Decdcs  de  Prades  ,  jéuz.  cass. 
Ne  peutyôumir  son  chant. 

Part.pas.  Plns  agradans  e  plas  forhitz. 
Devovs  de  Praoes,  Auz.  cass. 
PIus  agréalilc  et  y\\M  foumi. 

CAT.  ESP.  PORT.  Fornir.  xt.  Fomire. 

FORRE^  s.  m.y  fourrage,  paillé. 

Erbatge  de  sa  terra,  forre  ni  fen. 

Romande  Gerttrd  de  RossiUon,  fol.  19. 
Uerbage  de  sa  iexte  ^fourrage  ni  (ôin. 
Aifc.  FH.  Isnelement  Pa  onforre  boatée. 

Roman  d*j4golant ,  ▼.  6i5. 
Ne  sert  à  rlen  de  faire  barbe  de  fouarre. 
CAMts  OL  ULU.EY,  Diversitês,  1. 1,  fol.  a63. 

A.  FouRATGE,  s.  m.,  fourragc,  piHage. 
Se  atendion  al  dit  fodratob. 

Çhronitfue  des  Albigeoisj  col.  44- 
S'attcndaient  audit  pilUtge. 
Esp.  Forrage.  port.  Forragem.  rr.  Foraggio. 

3.  FoLRiER,   s.  m.,   fonrrier,  pillard , 
fonrragcur. 

.Xiiix.  legoas  van  avan  li  folrixr. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  ai^. 
Quatone  lieues  vunt  avant  \es  fourriers . 
ESP.  Forragero.  port.  Forra^iro.  it.  Forag- 
giere. 

4.    FOURREJAB,     FOURRECIAR,    V,,     foUr- 

rager,  piller. 

Son  Tolgots  anar  fourrxgxar  Ios  qne  eran 
morts. 

Aquels  que  rouRRBJAFAn. 

Chroniqne  des  Aibigeots,  rol.  44- 
Sont  voulut  aller  piliercenx  qui  vtaicnt  niorts . 
Oai  quìfountigeaitat. 


i'jií  FOR 

AHc.  vR.  Ce  noQolMtaDt'lei  dits  ÀngloU 
Les  }>iUerent  ti  fouragerent. 
VilfiUê  dm  Charies  FII.  t.  U  ,  p.  a. 
isr.  FORT.  Forfoffear,  rf .  Foraggiare, 

FORS9  adv*,  Ut.  FOHÌAy  hors,  dehors. 

Sîon  trap  tendat  per  foils  jsxer. 

BEBtJÌAHD  DB  BORN  )  Noo  «ttarsi. 

Que  tentes  •oíent  tendues  pour  coucher  dehors. 
Prép,  Dedim  e  poes  son  repeire. 

f.  d»  Raimomd  de  Mìraual. 
Dedaoii  et  hors  la  demeure. 
Prép.  comp.  Soi  pors  dkI  dreg  viatge. 

B.  DB  VsHTADOua  :  La  douasa. 
Je  suis  hors  du  droit  chemin. 
Conj'.  comp.  Fors  quaht  tu...  m'en  absolTeras. 

Tit.  d«  iò36. 
Hormis  quaml  tu...  m'en  dispenseres. 
Rnans,  sapcbalz  tos  temps  vos  scrvirai, 
FoRS  Qux  jamais  vostres  dralz  no  serai. 
PiEnaE  DE  Bârjac  :  Tot  francamen. 
Au  conUraire,  saches  que  toujours  je  vous  servirai, 
excepié  que  jamais  je  nc  serai  votre  aroant. 
Airc.  FB.  Conseil  pristrent  \Afor$  istreient , 
Y,fors  al  plein  ìes  atendreient. 
Roman  de  Rou,  r.  6655. 
Le  feri  si  parmi  le  cors 
Qae  1e  tronoon  en  pêrufors. 

Romttn  duRenart,  t.  III  ,  p.  a^S. 
IT.  Fore,  fuore,  fori,  fuori. 

2.  FoaAS,  voRAjaátf,,  lat.  forâs,  hors, 

dehors. 
Menet  lo  ab  si  foras,  lonh  d«1  castd. 

F.  de  Guillaume  de  Cabestaing. 
Le  mena  avcc  sui  dehors,  loin  du  cbitean. 
Prép.  comp.  Qoe  res  no  y  aia  part  en  me 
Mas  vos  sola ,  voras  db  Dien. 
Aemàud  de  Maroeil  :  Totas  bonas. 
Que  rieu  n*y  ait  .part  en  moi  que  vous  sealc , 
en  dehors  de  Dieu. 

ANC.  ESP. 

Y*  forca  por  precio  bono  non  daba  ren  por  a1. 

PoenuA  de  Alexandro,  cop.  aoai . 
CAT.    Fora.  bsp.  mod.   Fueras,  fuenu  port. 
Fora.  iT.  Fora,  fuera. 

3.  Defors,  adi\,  (iohors. 

Ks  malvafz  dbfors  e  dedins. 

Pierre  d'Auvergnb  :  Cbanlarai.. 
K.sl  mauvais  dehors  et  dedans. 
Dbpors  son  sanb  Andrieas , 
%  'I  cor  es  dedins  juzíeus. 

Raimohd  de  Gastblnau  :  Er  a  ben. 


FY)R 

Dehors  sont  saint  Aodré ,  et  1«  GOtar^n  delsMi 
juif. 

ANC.  PR.  Et  s'elvoQs  cbasiie  defori, 
'  Aiés  dcdans  cner  d*  Rilnênr. 

Roman  de  la  Rose  ,  v.  ^oao. 

\ ,  DisFOEAs ,  €uUt,,  dehors. 
Es  dins  poirítz  e  vermenos , 
K  DRPORAS  par  beU  e  bos. 

Roman  de  Jmmfre,  fd.  33. 
Est  dedans  pparrí  et  verminaux ,  et  dehon  pan 
beaa  et  bon. 

ANC.  Rsp.  Non  devè  ser  esleido  defora  del 

cibdRt. 

Fuero  Juzgo,  t.  I ,  p.  3. 

CAT.  Defora,  aap.  itOD.  Defitera. 

5.  FoacEis,  prép,,  lìonnis,  excepté. 
Conj.  eomp.  Non  tenìas  negan  garent  de  toi 

pechaz,  forcr»  qur  te  mefcens.- 

Trad.  de  Bède,  ful.  % 
Que  tu  ae'tiennes  nnl  garant  db  tes  péctm,  «r 
ceplé  que  toi-méme. 

6.  FoRAL,  adj,,  exchi. 

Qae  sia  forâl  del  cosselb  del  baile. 

Tit.  de  129^.  UoAT,  t.  XCVII,  fol.  353. 
Qn'il  soit  exclu  du  conseil  du  baiUi. 

7.  FoRDA ,  €?tỳ'.^  cxtérìeur. 

Cant    nostre  fordas    bom  ,  so  es  noitn 
cbams,  dejana,  el  cora  dedins  ora. 

Trad.  deEhde,  íolfâ 

Quand  notre  borame  extérieur,  c'est-à>âtit  ^ 
chair,  jcilne,  lc  coeur  au-dedans  prie. 

Fig,  Si  alcus  te  cbastìa  del  pecbat  foidì.ioi 
li  cofessa  los  pecbaz  qae  sunt  dios  te. 

Trad.  de  Bède,  fol.  3o. 
Si  aucun  te  reprend  du  pécbé  extérieur,  t«< 
oonfesse-lui  les  péchés  qui  sont  dans  toi. 

8.  Fo&sAic ,  adj',,  impertinent. 

No  sias  orgoUio.t  nî  forsaics. 

Trad.  de  la  Règ.  de  S.  BenoU,  foi.  t> 
Ne  sois  orgueilleux  ni  impertinent. 

9.  FoRESGUB,  adj,,  qui  cst  du  debor^; 
ctranger,  sauvage. 

Si  voletz  nn  ausel  forbsgub, 
Kn  trea  jorns,  far  aisi  domes^e. 
Del'Des  de  Prades  ,  jfut.  caU' 
Si  vous  voules  ,  cii  trois  jourfe,  (áirv  ainti  ilo0^-' 
tique  un  oiseau  sau%Htge. 


FOR 

.  FoftssTiBm,  FOftAsn^,  poaASTETay 
a4r.>  du  laU  FOiuV  STane,  étranger. ' 
Es  mays  de  reson  qne  Targent...  resta  en 
s  oiaDS  dels  sobgiects  que  d*  antras  personss 

)RBrr|BRAS. 

Statuts  de  Provenee,  Bomt  ,  p.  i^ 
II  cst  pliu  de  raisoD  que  l'argent...  reste  dani  les 
ains  dcs  sujets  que  d'autres  personnes  étrangèrts. 
nbst.  Cds  del  covent  e  Is  fobestiess. 

V.  d»  S.  Hono'rat. 
Ceaz  du  couvent  et  les  étrangers, 

Forestier,  qui  est  situé  en  dehors. 

De  las  vîlas  fobastbtras. 

Priv.  conc.  far  ies  R,  d^Angl.,  p.  17- 
Des  yi\\e*  forestièrts. 

iT.  Foraster.  bsp.  Forastero.  fobt.  Foratteiro, 
iT.  Foresàere,  foresturo. 

.FoaosTAR,  V,,  chasser,  bannir. 
art.  fos.  A  forostada  honor  de  son  paes. 
AiHERi  DE  Pegiulaih  :  Tolas  bonors. 
A  banni  lioaneur  ò^  son  pays. 

3RSA ,  s.  f,y  force ,  ciseau ,  cisailles. 

Pois  la  FOBSA  *1  prat  pais. 

GiBACD  OE  BoRNEiL  :  Ges  atssi  del. 
Puifqne  le  ciseau  pait  le  pré. 
RC.  FB.  Qni  nn  roos  peliçon  portoît 

Bien  fet ,  sanz  cÌEel  et  sans/b/ve. 
Rontan  du  Renart,  t.  I,  p.  55. 
Qoe  ti  neven  soient  inis  en  relegion  et  tondn 
t  ce»  forces...   et   aporterent  nne  espée  et 
tÈe^forces... 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  UI ,  p.  187. 

FoECR,  s.  m.j  lat.  rotiCEpSy  ciseau. 
Ni  prestaran  razors  ni  forCbs  a  rayre  ni  a 

>iidre. 

Cartulalre  de  Montpellier,  ful.  179. 

Ni  prûteront  rasoirs  ni   ciseayx  pour   raser  ni 
3ur  toiidre. 

DRTy  atfj.y  lat.  fortû,  fort. 

Qne  castel  fobt  ni  tors 
Contra  mi  no  s  defenda. 

GiaAUD  DE  Saugnac  :  Espanriers. 
Qne  cbâteanybrr  ni  tour  contre  moi  n«  se  d^íende. 

ubst.  Mantenrai  los  frerols  contra  *ls  fobts. 
Bambaud  de  Vaqvbibas  :  Ges  sitot. 
Je  maintieodrai  Irs  faibles  contre  les ybrf^. 
Ben  trobayas  fobt  contra  fobt. 

h.  Dahiel  :  Paois  Kn  Baimond. 
Bicn  ttt  tronvaiiiyb/-/  contreyòr/. 


POR 
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Adv.     Molt  voBT  blBsniBTB  Boeçis  sosamigs. 

Poéme  sur  JBoèce.   - 
Moolt  yôrf  bUmaii  Boèce  ses  amís. 
Fier  'tan  BOBT.t|n*om  gea  nf>  poC  gperlr. 
GiBACD  DB  Calahson  :  Â  licyscui  sm. 
Frappe  tìfort  qu'on  ne  peui  point  gu^r. 

Airc.  FB.  D*nne  fort  fievre  "don  il  avoit  esté 

malades. 

Rec  des  hist,  de  Fr.,  t.  III,  p^  aS^- 

'Virent  lá  cìté..i.  et  por  noiant  demBndesiez 

plof  bele,  ne  plus/brf.* 

Denx  cités  qnî  sor  mer  sient,  áe%  iiVtik/orz  de 

soz  le  cìd. 

ViLLEBABDOL'iir ,  p.  ^^et  ia4> 

CAT.  Fort.  É»9,  Fuerte,  «ort.  it.  Forte, 

a.  FoRTMENT,  adv.y  fortement. 
L*  BmorosetB/bevenda 
No  fen'c  ab  son  cairel 
Triatân  n*Isent  plns  fobtbsbh. 

B.  Zoaoi :  Alrcssi. 
L^imoureuE  breuvsge  ne  frappa  avec.  sòn  trait 
Tristaa  ni  Iseult  plnsybr/emenf. 

Meravilhet  ae  molt  fobtmbvt. 

P.  GAROiif  AL  :  Una  cieutat. 
II  s'émenreills  monltybrfrOTeiif* 
AHC.  FB. 

Forment  haí  Willame ,  é  bien  li  a  raosiré. 

Roman  de  Rou,  v.  21^4 * 
Kt  me  dormoie  mon1t^rme/i& 

Roman  d^  ia  Rose  ,  y^oS. 
CAT,  Fortament.  bsp.    Fuertement.  pobt.  it. 
Fortemente, 

3.  FoRSOR,  compar,,  plus  fort. 

Anc'de  forsor  batalha  n*ansi  retraire. 
Roman  de  Gentrdde  Rossillon,  fol.  43- 
Ooeqnes  de  plusforte  bataiUe  je  n'ouis  raoonter. 

Snperl, 

Liplnsardit  e*l  savie*l  valente*!  forsor. 

GunxAimE  db  Todela. 
Les  plus  bardis  et  les  sages  el  les  vaillanU  ct  les 
plusforts. 

Sobre  els  emperadors 
E  *ls  reys  fobsobs. 

GiBAUD  DE  Calamsov  :  Li  mey. 
Au-dessus  des  empereurs  et  des  rois  les  plusforts, 

4.  FoRTET,  adj.dim.y  assez  fort. 

Camba  lada  e  ben  forteta. 

DeUDES  DE  PRADES  ,  Auz.  CtíSi. 

Jambe  largv  ct  bien  assec  forte. 

5.  FoRSiu ,- rtíỳ'.,  fort,  fermc. 
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En  uian  morta  oi  ea  maii  possxva.. 
ferriertle  la  con/r.  du  S.-Bspritj  de  BonUaux. 
En  niiiîn  inorte  ni  en  raainyt'rme. 

Ni  mettre  ea  maa.  for&íva.. 

Tit.de  il\\^.  Bordeaux,  bibl.  Munlcil. 
Ni  mcttrc  en  maiu^rme. 

-6.  FoRSAR,  V.,  forcer,  contraiudre ,  ren- 

forcer. 

IVua  lo  FORSA ,  et  si  o  forìA  . 

TU.  de  1002. 
Ne  ìtjbrce,  et  %*úforce  cela. 

Quar  mon  cor  fossa.  d*  amar  lai 
On  sai  be  qn'  anatz  no  say  ges. 

Abnaud  de  M^avEiL  :  Cuiqne. 
Caryorr«  mon  cn>ur  d'aimer  \k  où  je  sais  biçn 
<|uc  jc  nc  guis  point  aime. 

Que  no  fasjion  lort  ni  no  fohmh  la  gen. 

GiriLLAL'ME  DK  MoNTÁOMAGOHT  :  Per  lo  mou. 
Qu'ils  ne  fasscnt  tori  ni  ne  contmignent  U  gcnt. 

—  Prcndre  de  force. 

Fort  castelb  en  qae  m  pogoes  defendre , 
Tals  qoe  nols  bom  no  m*  en  pogoes  forsar. 

PiSTOLETA  :  Ar  agues. 
Furt  châlcau  dans  quoi  je  me  pusse  dcfendre ,  tel 
«|uc  uul  hommc  nc  m'en  \tnljbrcer. 

—  raire  violence,  violer. 

Car  penaiest  forxah  la  marqaeu. 
Per  qa'  as  fag  tan  gran  malvestat 
Qa'aias  la  tozeta  forsat? 

f^.  de  S.  Honorat. 
Car  tu  pcnsasyîiinf  violence  à  la  marquise. 
Pourquoi  as>tu  faii  si  grande  mauvaisetd  que  tu 
aies  molé  la  jcune  tìllc? 

Part.  pas.  Dc  nul  serrÌEÎ  for&at. 

B.  DE  VEMTADOua  :  Acossebti. 
l)c  nulserv icc ybn'c'. 

Patz  forsada  uo  m  pluts  ges. 

Bermard  de  la  Bartue  :  Foilla  ni  flors. 
Paix.  contrainte  ne  me  plait  point. 

Mant  castel  forsat  e  conqaes. 

Bertba^d  de  Bork  :  Guerra  e  trcbalh. 
Maint  châtcauyòrce  et  conquis. 

Gartas  sageladas  e  forsadáb  del  garniment 
ile  nostres  sagels. 

Tit.  de  i22(>.  Ilist.  de  Languedoc,  t.  II ,  pr. , 

col.  3o8. 
Charlcs  «cpllces  i'l  rvnjorcécs  dc  rautoritc  dc  nos 
«« i'aux. 

«:\T.  Forsnt.  Kp.    Forzar.  ror.T.    I'orrar.    ir. 
forzare. 


FOR 

7.  Fo'asAOAiiRif ,  adv,,  violemin 
tement. 

L'eis  del  cors  tao  FORtADAitRV 
Brev.  d'amor,  fi»l 
Lni  sort  du  corps  si  violemment. 
Laisset  soo  mantel,  qoe  la  dona  te 

DAMXirT. 

Uist,  abr.  de  la  Biùle,  f< 
Laissason  mantcau,  qiie  la  dame  leDaìl 

—  Forcémenl.  ' 

Amors  ancmaîs  no  falhît , 
Maa  ar  falh  forsadambm. 

Peyrols  :  Qna 
Amour  oncques  plus  ne  íaiUit ,  mais 
il  faut  forcément. 

CAT.  Forsadament,  esp.  Forzadamt 
Forcadamente.  xt.  Forzadamen 

8.  FORSA  ,  FORZA  ,  forssa  ,   s.  J 
violence,  viguenr. 

Albertz,  tng  li  maltrag  e  ill  dRH 
Perdon  lar  forsa  e  lor  TÌgor. 
T.  d*Alb.  Mabql'is  et  de  G.  Faidit 
Albcrt ,  tous  lcs  mauvais  trdilcmenta 
magcs  perdcnt  leuryôrrc  ct  leur  vigueui 
Un  bais  qoe  fursa  d'amor 
Mi  fetz  a  ma  domna  emblar. 

P.   VlDAL  :  P 
Cn  baiserqucybrced'amour  me  fit  d 
daine. 

Los  mals ,  torts,  forsas  e  grevao 

Tit,  dc  1409.  yHU  deBe 

Lcs  maux  ,  torts,  'inol&nces  et  vexalit 

Lm:.  Fazìa  tort  u  forza  a  negun  ac 
Cotil.  de  Ttirromhej  de 
Faisait  tort  ou  vioience  â  nul  autrc. 

^e/c.  comp.  Yogan  a  forza,  et  an  l 

F.  de  S.  I 

Voguent  hforce,  cl  onJ  bon  vent. 

Tot  m'a  vencut  ar  forsa  et  abbi 

B.  DE  Ventadolr  :  P 

M'a  cnticreraent  vaiucu  nvecfvrcee\.i 

PhR  FORSA  conquistar. 

SoRDLL  :  Planhcr 
Conquérir  parforce. 
Donatzren  a  benre  per  forsa. 
Deiides  de  Prades  ,  Ju 
Donnc»-lui-cn  à  boire  parforce. 

—  Forteresstî,  loiHÌÍìcation. 

I.as  vo^7Ks  qnc  ;ira  i  son  ,  ct  adcni 

Tu.  c 


POR 

u  qui  mainteiuBt  y  sont ,  et  d^r- 

Qor  no  val  foraa  ni  tors. 
dXn  de  Bovbls  :  S*  ira  d*  amor. 
mour  ne  v»ut /orleresse  ni  lour. 
al  monestler  tors  e  porsas. 

PuiLOMEirA. 

monastère  tours  el/brti/!cations. 

na  es  castell  e  forssa  del  diable 
'iar  Dìea  e  sos  sans. 

f^.  et  Vert.^  fol.  22. 
5t  cliitrau  ct  foriertsse  du  diablc 
Dicu  et  scs  Baints. 

i»c.  Esp.  Porza.  bsp.  mod.  Fiicr- 
Forca.  it.  Forza. 

,  s,  m.,  violateur,  qui  com- 

ol,  corrupteur. 

.IRB  fassa  matrimoai  ab  la  for- 

la  conditio  del  forsaire  e  de  la 

Cout.  de  Condom. 
ìlateur  fasse  mariage  avec  la  TÌole'c. 
!xamin«5c  du  'violateureX.  de  la  violée. 
'.  PORT.  Forcador.  it.  Forzatore. 

CAR  ,   V.,  lat.   FORTIFICARC, 

e  FORTiFir.AR  la  vila. 

Cit.  de  1379.  fì/le  de  Bergerac. 

Jurtifier'ìi  ville. 

tat  de  Narbona  se  fortiffique 

e  *1  borc  de  Narbooa  se  FORTir- 
s  ans. 
>5.  Do\T,  t.  LIII ,  fol.  218  et  21Ç). 

Nar]>onne  sc/in'tì/îe  pour  deux  aos. .. 
arboane  se/ortife  pour  trois  ans. 

s  fortificar  ma  razon. 

Tr.  de  CArpentage,  !'•  part.,c.  38. 

'ortijìer  mon  raisoonement. 

lonc  se  son  fortificat  dîns  lo 

?hroniqucdes  yílbigeois,  col.  67. 
fortijìes  dans  lcdit  ch&teau . 

T.  Fortíftcar.  it.  Fortìjìcare. 

.y.s.f,,  fortcresse ,  forlifîca- 


lan    FORTEXAS. 

.  les /orteresses . 


Tit.  de  iof>2. 


FOR  375 

12.  FORTALCSSA,  FORTAI.EZ;ì,  FORTARF.SSA, 

s,f,  foFteressc. 

Qa^gairdes  U  po&talessa. 

y.  de  S.  Honorat. 
Qu'il  píxò%Ì\zforteresse. 
Per  poRTARRasA  de  lo  dit  lon.  . 

Chroi^iqu^  des  jílbi^eois  ,  col.  ìmk 
Pnforteresse  dudit  lieu, 
Las  dîtas  terras  et  ^ortalessaa. 

Tit.  de  12^4.  DoAT,  t.  CXVII,  fol.  248. 
Lesdites  terres  etforteresses. 
Fìg.  Charítats  es  coIcuntiR  e  portaleza  eu  1a 

sainta  arroa. 

Trad.de  Bhle,  fol.  21. 
Charité  e»t  coloDne  et  /orteresse  cn  râme  saintc. 

—  Force,  vigueur. 

Lo  joìs  dels  joYencels  ea  lor  portale.ssa. 

rmrf.  </eBc</e,  fol.  77. 
La  joie  des  jouTenceaux  est  \eurforce, 
De  bentat  passats  Absalon , 
E  de  portalreA  Sanison. 

LeyAd*amors,  foT.  riç). 
Pour  la  ■  bcaut^  toos  pa^s  Absalon ,  et  pour  la 
force  Samsón. 

CAT.  Fortalesa,  rsp.  fort.  Fortaleza. 

» 

i3.  SoBREFORT,  afij',,  très  fort.. 
SoBRRPORT,  aobreformen. 

Leys  d'amors,  fol.  loo. 
Tròs  fort,  très  fortement. 

14.  SoRtLEFORMEN ,  tiíiv.,  très  fortemeiit. 

Sobreforfe,  ^BREPORMEit. 

Leys  d*amors,  fol.  100. 
Trcs  fort ,  trèsfortement. 

1 5.  SoBREFORGiu ,  atl/, ,  extréme ,  ex- 

cessif. 

Moa  aoBRSPORCius  talens. 

P.  ViDAL  :  Si  m  laîsaaTa. 
Mon  e:rcef.fiydésir. 

16.  Sobrf^forsâr  ,   V,,  faire  un  graml 

cffort. 
Subst,      Per  qa*  ien ,  ab  bobrbsvorsar  , 
Cng  dela  fellos  roescrezens, 
Ab  Diea,  recobrar  Snria. 

P.  ViDAL  :  Si  m  laitsaTa. 
C'est  pourf|uoi,  ^yec/hire  un  grand  effort,  je  pen<»fî 
des  félona  mécréants  ,  avec  Dieu  ,  recouTrer  Syrie. 

17.  SoBRESFORT,  s,  m.,  graml  cnbrl. 
I  Ab  aOBBaaPOBTz  de  labor, 
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Trac  de  frmda  neo  íaec  dar, 
Et  aigtia  dodMa  de  mar. 

P.  ViDAL  :  Pus  tora&tz. 
A  tec  grand0ffort  de  traTail  je  tlre  de  fróide  nelge 
Teu  cbir ,  ct  eau  douce  de  mer. 

itt.  CONFORTATIU  ^  CONFOETATIEU,  CO- 

FoaTATiu,  adj,,  conforlatif,  qtii  est 
propre  à  conforter. 

Aqnest  piraens  es  tan  cohfortatieus. 
Épíi.  de  Matfre  Ermengaud  à  tû  smur. 
Ce  pimenl  est  tellement  confortatif. 

'Viandas  cokfortatitas. 
Aotrat  herbas  cofortatita.<i. 

Elw.  de  Ìas  prapr.,  ful.  8t  et  89. 
Viandes  confortati%>es, 
Autres  bcrbes  confortatives . 

CAT.  ConfortatÌH.  ssp*  port.  it.  Confortativo, 
19.    COIIFORTAR  ,    V.,    lat.    COIIFORTARtf, 

conforter,  encourager,  rassurer,  af- 

fermir. 

Aysao  es  lo  pa  qne  corforta  1o  cor. 

y.  el  f^ert,,  fol.  43. 

Ceci  ett  le  pain  qui  conforte  le  copur. 

Una  prezîcansa  per  cohportar  Ios  baros. 

y,  de  Folquet  de  Marseille. 

Unc  pr^icalîon  pour  encourager  les  hiarons. 

Dona,  per  vos  mî  coport 

E*n  fas  chanson  e  depoit. 

Albert,  marquis  de  Malespiitc  :  Dona  a  tos. 

Dame,  par  tous  je  m*encourage  et  en  fais  chanson 

et  amuiemeot. 

Car  filh ,  cohforta  ti. 

F".  de  S.  Honorat. 
Cher  fils ,  htf  jure-toi. 

Partmprés.  'Vostr'hoelh  belh  trnan... 
No  m  van  coirpoRTAir. 
.   P.  BAaMHB  DlTo^LOOSB  s  No  m  pucsc 
VoahaaiB  jettR  íìripoDS...  ne  me  vont  eucoura-' 


k4V0«'tfR*  Fait  ionef  si  cnm  cumfortet,,,  E  as 
tÊí$itf6nèt  mei. 
iée*  t^aé'duPsaut.  de  Corbie,  ps.  ii5  et  85. 

^«A^.  lÊàTi  PMiT.  Canfortar,  ir.  Confortare, 

io«  CoNFOiiT,  coFORT,  s.  m.,  confort , 
secotitst  eticoaragement,  consolation, 
cootage. 

Ní  faran  t\%  Flamencx...  ajoda,  cohport  nì 
faiFor  contra  lo  rçy. 

Tit.  du  »Y*  siMê.  DoAT,  t.  Vin ,  fol.  2a8. 


FOR 

Ni  fflftMit  aox  FlanMods...  aide ,  Moeomra  ai  appQÍ 
contreleroi. 

El  anra  ỳesoade...  ayda  et  cohport. 

Reg.  des  Etats  de  Provemte  de  \'^(^\. 
H  aura  besoin  de...  aide  eC  secours, 

Elh  fora  mortz ,  ben  a  nn  an  o  dos, 
Si  1  belh  coFORTs  d*  elhaa  doas  no  foi. 
Pdjols  :  Sì  *ì  mal  d'  amor. 

n  aeniit  mort ,  il  j  a  bien  on  aa  ou  4sva  y  á  dc 
fut  le  bel  encouragemtnt  d'ell«  deux. 

ARC.  FR.  £t  fnrent  asses  grand  eonfort  de  ri- 
Tres ,  qo*ils  troQTèrent  eadictea  baatilln. 
OEuvres  d^Alain  Chartier,  p./i- 

Et  cherchera  aide  et  confort  U  oà  il  poana. 
Amtot,  Trad.  de  Plutarçue,  Morales,  t.  II,  p.  66 

CAT.  Confort.  airc.  asF.  Canforto,  rsp.  xob. 
Confuerto,  fort.  xt.  Conforto. 

21.    CONFORTATIO,  S,/.,  COofortâtÌOD. 
Li  done  corfortatio. 
Als  sens  corporala  dona  covfortacio. 
Sluc.  de  las  propr,,  fol.  966  ct  78. 

"    Qu'il  Ini  donne  cónfortatioH. 

Aox  sens  corporels  donne  eoHfortatiom. 

xsf.   Confortaeion.    fort.    Canfortttcào.  ir. 
Confortazione.  . 

1%.  CoNFORTAMEirT,  COFORTAMBH,  f. /n., 

couráge,  enconragement. 

Vostre  comfortahxrt  es  vaa. 

PaiLOxm. 
Votre  tourage  est  rain. 

Grans  cofortamxits  qne  Dien  dona  t  9» 

temens. 

r.et  Fert.,  fol.55. 

Grands  encouragements  qne  Diro  donne  à  «^ 

craignants. 

arc.  xsp.  Confortamientoi  it.  Confortamtnti>' 

23.  CoNFORTADOR ,  j.  /Tî. ,  cQusolateur, 
confortàteur. 

Si  hyeo  no  m*  en  Tanc ,  lo  covFoaTAOOi 
no  vf  nra  a  vos. 

Adjectiv.  liO  coxpoRTAppR  Sant  Esperít.  b 
qnal  TOs  trametra  lo  Payre  en  mon  noa> 
Frmgm.  de  irad.  de  la  Pmssiom. 

Si  je  ne  m'en  vaia  pas  -^  le  oomsolateur  ne  viea^r* 
pas  á  vous. 

Le  Saint-EUprit  confortmteur,  leqael  1«  I^ 
Toos  enverni  en  mon  oom. 

xsF.  Confortador,  rr.  Confortatúrem 


\ 
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FOR 

imniy^.y  íbrtífier,  reAfòrcer. 

mTTBon  lot  reys. 

Hist.  abr.  de  In  Bihie,  fol.  23. 
hjbfti/ièremt. 

l7efíon  da  total  cóuiiîste  plus  «d  la 
dtlon  et  lîaisoQ  des  files  çt  des  rangs 
mforeissmt  les  nns  les  antres. 
' ,  Trmd.  de  Plutarçue,  V.  de  Flaminius. 
metme  moyen  enst  hiin  enforey  son 

CoMi«iEs ,  liT.  I ,  p.  2gp. 
ir  le  comroandement  d'amonrs 
de  la  plns  belle  de  France , 
mfords  mon  chastel  tonsjoiirs. 

Cbabus  d'Orlì:ahs  ,  p.  ign. 
'ortir.  Anc.  isp.  Enfortecer.  xt.  //i- 
r. 

SRTixEiiT,  5.  /n.^  renfort. 

ít  gran  ufroBTiMRiiT  contra  1o  pobol. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  69. 
ah  grand  renfori  contre  le  peaple. 
.  Enfortíment.  aztc.  xsp.  Enfortaleci- 
9. 

lESin,  adj.y  faisant  eíTort,  per- 
: ,  opiniálre ,  ▼ioleiit. 

lon  ea  fis,  ni  drals  enamorats , 

roBsius ,  qni  tan  tost  si  recre 

domna. 

PiSTOLBTA  :  Ancmait  nult. 

a  Pons  DC  Capoueil  :  S'  ancmais  nul. 

n*e«t  fidèle  ,  ni  aniant  enainuuré ,  ni  per- 

xï  M  Uue  f  i  tôt  dc  sa  dame. 

ic  nnlh  jom  faî  x.sforcios 
iser  adrets,  cortes  e  gaîs. 

Raimobd  db  Mibaval  :  Enlre  dos. 
Bcs  nul  jour  je  fus  faisant  effbrt  d'étre 
arlois  el  gai. 
na  dolors  bsporsiva 
ie  pren  e  m  toca  e  m  briva. 

G.  Faidit  :  Una  dolors. 
nlenr  lAolente  mc  prrod  <'t   m'cxcitc  ct 

(BSiTAMRNT,  adt*,^  opini«itr4;meot, 
iment. 

svoiisivAifBirT  fos  mesprezada. 

Trad,deBède,îo\.  13. 
ifiátn^Êeni  fut  m^prisée. 

3msAE ,  E5FORZAB ,  V. ,  eíTorcer , 
effort,  fortìfier. 


FOR 
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.  Ab  tols  esforls  ▼«  Ua  geBa^rostAm. 

G.  RtQViBR :  Forts  gaerra. 
Je  rois  les  gens^irt  ej^ort  avec  lous  tfheU. 
Pel  paire  aemblar 
.    Se.den  nioat  bsfobbab. 

D.  Galvo  }  Moiit«  ^oe. 
Pour  rcssemblerau  père  il  doit  iiioiilt8*«^b#vrr. 

ÊsïOBs  no  panc  mon  eoratge , 
E  m  vaae  conortan. 

G.  Faidi*  :  Lo  rotsinbolet. 
Je  fortife  nn  peu  nion  eourage ,  et  me  vais  es- 
citant. 

La  qim  de  cadel  non  vesen 
Ben  r  BSFORXA. 

Dcl'deb  de  Prades  ,  4uZ'  cnss. 
La  cbair  de  petit  cliien  ne  voyant  pas  le  fortife 
bien. 

S'  BsvoRSA  cnm  poscha  orazo  empaitar. 

Trad.  de  Bèdej  fol.  38. 
S*e^rce  comment  il  pòisse  erop^ber  oraison. 

Part.  pasí  Soi  m*  en  per  so  bsporsàts 

Qa'  entendais  cals  cbanaoi  ea  fats. 
GimAUD  DB  BoBNEiL  :  Vo  paesç  sofrír. 
Je  m'en  suis  efforcé  pQur  cela  qne  vous  entendies 
quelles  cbansons  je  fais. 

AsMr  Diena  e  aenrir... 
De  cor  e  de  saber 
Ab  BBPOBSAT  poder. 

G.  RiQUiBB  :  AIs  subtils. 
AiaMr  ot  strvir  Dieu...  de  ceeur  et  de  asvoir  avec 
tfforfé  pouTOÌr. 

CAT.  Esforsar.  wu.  Esforzar.  pobt.  Esforçar. 
iT.  Sforzare. 

29.      EsFpmSAOAMENT  ,       RSFOaZAOAMBlf  , 

adv,  y  avec  eíTort ,  à  marche  forcée. 
A  TboIosB  veac  am  grana  genasBflvoBBAOA- 

MBH. 

El  remanen  de  la  oikt.  s*  en  anet  bsvobsada- 


Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  174  st  180. 
Viot  k  Touloaso  avee  quantilé  de  gens  à  marche 
forcée. 

Le  reste  de  l'armée  s'en  alla  à  muirche  forcée. 

cat.   Esforsadtuftent.    up.    Esfortadamente, 
PORT.  Esforeadamente.  ir.  Sforzatamente, 

3o.  EsFoiLT,  s,  m.,  effort ,  courage. 

ff  \\  vosfra  vertntz  co!  clam 
No  m  don  bsportx  qa'iea  dezam. 
PiERRE  d'Avvbbgiie  :  Dicus  vera. 
Si  la  vdtre  vertu  que  j'înToque   ne    rae  donne 
coHrage  qae  y  désaime. 
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Trac  de  fireida  neo  íaec  dar, 
£t  aîgtia  doúasa  de  mar. 

P.  ViDAL  :  Pui  tormitz. 
A  vec  grandárffbrt  de  traTail  je  tire  de  fròide  neige 
feu  clair ,  ct  eau  donce  de  mer. 

itt.  CONFORTATIU,  CONFOaTATIRU ,  CO- 

FoaTATiu,  ndj.,  conforlatif,  qiii  esl 
propre  à  conforter. 

Aqnest  piraens  es  tan  covportatieus. 
Épií.  de  Matfre  Ermengaud  à  $a  smur. 
Ce  piment  est  tenemcnt  conforîatif. 

'Viandas  coxfoatatitas. 
Aotras  herbas  cofortatitaa. 

Eluc.  tle  las  prapr.,  fol.  8t  et  89. 
Viandes  confortatives. 
Autrcs  bcrbes  confortatives . 

CAT.  Confortatiu,  ssp.  port.  it.  Confortativo, 
1 9.    CONFORTAR  ,    V.>    lat.    CONFORTARtf , 

conforter,  encouriager,  rassurer,  af- 

fermir. 

Aysao  es  lo  pa  qae  coxporta  1o  cor. 

V.  el  yert.,  fol.  43. 

Ceci  esl  le  pain  qui  conforte  le  coenr. 

Una  prezîcansa  per  cohfortar  los  baros. 

V.  de  Folçuet  de  MarseiUe. 

Unc  pnídicalìon  pour  encourager  les  banms. 

Dona,  per  tos  mi  cofort 

E*n  fas  chanson  e  deport. 

Albert,  MARQuis  DE  MALESPiirc  :  Dona  a  vos. 

Dimc,  par  rous  je  ttCencourage  et  eb  fais  chanson 

v\  umu5cment. 

Car  filb ,  cohporta  tì. 

¥^.  de  S.  Hohoraf. 
Clier  61s ,  rassure.'Xox. 

Part,  prés.  Tostr^hnelh  belh  tman... 
No  m  van  conportah. 
P.  BAiMOJfDDiTovLOOSB  i  No  m  pncsc 
Vos  beanx  yeux  fripons. . .  ne  me  Tont  encouni- 
gcant, 

AHC.  PR.  Fait  snmes  si  cnm  cumfortet,..  E  a.< 

cumfortêt  mei. 
Anc.  trad.  duPsaut.  de  Corbie,  ps.  I25et85. 

càT.  RSP.  port.  Confortar,  it.  Confortarc. 
20.    CONFORT,    COFORT,  S.    m,,  COnfOFt , 

secours,  eticouragenient,  consolation, 

courage. 

Ni  faran  ah  Flamenrx...  ajntla,  conport  nî 
favor  contra  lo  rcy. 

Tit.  du  \if  siMe.  DoAT,  t.  VIII ,  fol.  2a8. 


FOR 

Ni  feroBtanx  Flamaiids...  aide,  Mcoi 
contre  le  nn. 

£1  aara  \inon  de...  ayda  et  qovp 
Reg.  des  Etats  de  Pnnremct 
II  aura  besoin  de...  aida  ei  secours. 
Elh  fora  morlz ,  ben  a  nn  an  o 
Si  *l  belh  çoports  d*  elhas  doaa 
PuiOLS  :  Si  '1  mal  < 
II  serait  mort ,  il  j  a  bien  nn  an  ou 
fut  le  bel  encouragement  d'elles  deux. 

AHC.  PR.  £t  rnrent  asses  grand  ean 

vres ,  qo'ils  ironvèrent  esdictea '. 

QEuures  d'jéiain  Chart 

Et  cherchera  aîde  et  confort  lk  €h 
Amyot,  Trad.  de  Piutarque,  Morales, 

CAT.  Confort,  ahc.  esp.  Conforto, 
Confuerto.  port.  it.  Conforto. 

21.    CONFORTATIO,  S.f,y  COOf 
Li  done  cohportatio. 
AIs  aens  corpdrals  dona  coirpoii 
Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  a6( 

Qu'il  lui  donne  confortation. 

Aux  sens  corporels  donne  confortali 

BSP.    Confortacion.    port.    Confo 
Confortaùone, 

%%,  CONFORTAMENT,  COFORTAV 

courage,  encouragement. 
Vostre  cohportameitt  es  vaa. 

Pi 
Volre  conrage  est  TaÌD. 

Graiis  coportamehs  qne  Dien 

temens. 

y.  et  rert., 
Grands  encountgements  quc  Dirn 
craignants. 

AHC.  Esp.  Confortamicnto.  it.  Cot 
23.    CONFORTADOR,  5.    /71.,    CO 

conforlateur. 

Si  byen  no  m*  en  vanc ,  lo  c< 
no  venra  a  vos. 

Adjectiv.   Ix>  cohfortador  Sant 
qnal  vos  trametra  lo  Payre  en 
Fragm.  de  trad.  de  la  1 

Si  je  ne  m*en  vais  pas  ,  le  consolatt 
pas  à  vous. 

Le  SaÌDt-E:tprit  confortateur,  U 
vons  envcrra  cn  mon  nom. 

RSP.  Confortador.  it.  ConforUUor 


ìtnt  badaHu  et  MlÌTa ,  e  *ls  potz  li 

lO. 

BUtC'  de  las  propr.,  ío\.  loai. 
rat  bÂiUe  et  nlÌTe  ,  et  le»  lèvre^  lui  dé- 

ìigmear,  port.  Formiguejar. 

y  ruRifiR,  FEO]fiK,i;.>  remplír, 
)Kr,  satîsfaîre ,  cxposer. 

•n  qn*  al  segray'a  pormir. 

PlERRE  d'AvVEBGNE  '.  Do  Dii>lM  noii. 

[a'il  ait  à  satixjaire  au  &iècle. 

n  FURMi  )•>  measatge.. 

aM  de  Gerardde  RossiUon^  fol.  .'S9. 

\pUt\e  meisage. 

ns  lî  den  de  son  meatier  pormir. 
B.  DE  Vehtadocr  :  A1>  joi  diot. 
loit  M  salisfaire  de  flon  befloin. 

FORMIR 

voîl  fo  c*om  mi  manda  dir. 

Ronutn  de  Jatifre,  fol.  17. 
▼oos  expoter  ce  qu'on  me  commande  dr 


n  FURMiT  measatge  non  auzirets. 
\omam  de  Gerard  de  RossiUon ,  fol.'38. 
rous  n'ouires  nul  message  accompii. 
her,  be  m  tenc  per  fromcda. 

G.  RiQL'lER  :  L'autr'ier  trobei. 
,  je  me  tiant  bien  pour  satujaite, 

XEir,  s,  m,,  exposition,  com- 
ment. 

te  Talgro  totas  al  pormimeh. 

OZII.S  ;de  Cadartz  :  AsnatB  e«. 
'alorcnt  loutes  au  commencement. 

v,y  Ut.  FOR.\Re^  forer,  trouer, 

.  Si  non  es  en  carrera  forada. 

Fors  de  Béam,  p.  1089. 
pas  an  rue  percée. 

ìntiv,  Trou,  ouverlure. 
qu*el  pmroier   porat  es  necessari 
ir  las  snperflfiitats  dd  cervel. 
8...  repaoson  si  sobr'els  poratz. 

Bluc*  de  las  propr.,  fol.  ^oet  1^2. 
<pw  le  premier  iroti  ett  nétrssaire  pour 
loparfflnites  du  cerreau. 
Iles...  se  rsposent  sur  les  trotts. 

.  iffr.  Formiar.  p.sr.   mod.   Horadar, 
Fàrar,  it.  Forare. 


FOR 
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1.    VEtttOhXCÌOj  S,  /,,    lat.    PEBPORAtlO  , 

perforation,  trou. 

Dens'alcnnas  vets  prendo  pbrfobàcio,  an- 
tras  vetz  mpcìo. 

Biuc.  de  ias  propr.,  ïo\.  43. 

I^es  dents  quelquefois  prennent  petfòratiamt  d'an- 
tres  foif  ruplure. 

Am  PBRFORACio  anpla. 

Trad.  ^Aibucasis,  fol.  33. 
Atcc  perforation  ample. 

PORT.  Perforaeao,  it.  Perforazione. 

3.  PEiiFORiuiOR,  s.  m,y  qui  perfore,  opé- 
rateur. 

Enlfoqo'el  pbrforâdor  Tenga  ad  aqnela 

peyra. 

Trad.  d*jHbttcasis,  fol.  32- 
Jusqu'i  ce  que  Vopêrateur  TÌenne  à  cette  pierre. 

4.  Perfo&atiu,  adj\,  |>erforatif,  propre 
à  perforer. 

De  Its  partidat  qne  han  mestler  de  perfora- 

CÌO...  P|tBFOmATITA. 

Éiuc.  deitu  propr.f  fol.  19. 
Peiforutive...  des  parties  qni  oot  besoin  de  perfo- 
ratitm. 

5.  PERPOEÂR9  v.,  lat.  PRRFORARf^  per- 
forer,  percer. 

Pbrvobbc  nn  apohteina  cancros. 

Pren  nna  ola,  e  pebfoba  en  la  coberta  nn 

tranc. 

Tntd.  d'Atintcasis,  fol.  i  et  38. 
Perça  un  apostéme  chancreux. 
Prends  une  marmitCf  et  perfore  un  trou  dans  Ic 
couTerde. 

Part,  pas.  SancDeos 

E  prrporatz. 
Uk  troubadovr  ahoryme  :  Dieus  \o%. 
Saignant  et  percè. 
PORT.  Perforar.  it.  Perforare. 

6.  Tbansforar  ,  trasforar  ,  V.  ,  lat. 
TEAHSFORAR^ ,  transperccr ,  percer 
d'outre  en  outrc. 

De  lolz  pongz  la  traxforet. 

Bret',  fVamor,  fol.  85. 
De  tons  points  la  trrtnsperra. 

Apres  gardatz  qoe  no  *1  TRAXfaPORi': 
Ni  ven  ni  freilz. 

Devdes  de  Prades,  jittz.  cass. 
Après  preim  ftarde  qiie  lie  1«*  Imnsperre  ni  vpiit 
ni  frojd. 
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370  FOR 

—  FiUrer,'  s'infìltrer. 

Aiga  per  venas  TRAVftroRA, 


■Kau  filtre  (>ar  veines. 
IT.  Traforare. 


Brtv-  iTamor,  foì.  38. 


^X)RN,  J.  /w.,  lát.  FiiRïfaf,  four. 

M*  arl  .|>Io8  fort  no  feîra  fnecii  en  roRV. 

B.  DE  YeiTTADOUB  :  Re  in*an  penlut. 
Me  brûlc  plus  fort  que  ne  fcniil  fcu  en/our. 

Quatre  FOâjRs  aTem  de  qnans. 

PHILOMEIfA. 
Nout  aTons  quatreyòurf  de  cliaux. 

CAT.  Fom.  Áxrc.  esp.  Fomo.  esp.  mod.  Bomo. 
PORff.  IT.  Fomo, 

u.  FoaNELH,  FoaNEL,  s.  m,,  fourne^ii , 
foyer. 

Meneron  m'en  a  Inr  pornbi.h. 

Lk  comte  de  PoiTíERs  t  Gn  AUomhe. 
M'emmeuèrent  à  leuryîy^er. 
No«lresKranees!i*aseso  pretd'nn  roaifar.  prÌTat. 
Roman  de  Fierabras,  r.  2i6a. 
Not  Français  s^asseoient  pris  à'un/bjrer  prire. 

AMc.  FR.  Un  métal  en  nn  seol  Faissel 

Te  convient  meclre  eu  unfoumel, 

La  Fontaine  des  jímoitreux  ,  v.  920. 

AMC.  CAT.  Fomeìl.  ahc.  ebp.  Fomelo.  bsp.  mo'd. 
HomiUo.  PORT.  Fomilho,  it.  FomeHo. 

3 .   FORVA'ns  y  FORNAS  ,  S„  f,y  lat.  FOENAX , 

fournaise. 
Cnm  Tanrs  s'afina  en  la  fornate. 

G.  Faidit  :  Cliant  e  deport. 
Comme  Tor  sVpure  dans  X^fonrnaise. 

FoRZTAS  ont  ardon  las  armas  de  pnrgatorí. 

V.  et  rert.,  fol.  28. 
Foumaiseoù  brûlent  les  «mes  de  purgatoire. 

AlfC.    BSP. 

Kn  roedio  dcl  iníiemo  fomca  unfomaz. 
Poema  de  jálexandro,  cop.  23^8. 
Jacîc  cn  paz  el  ninii»  en  media  ÌHfomaz, 
Milngros  de  Nuestra  Senora  ,  cop.  366. 

CAT.  Fornal.  e.hp.  mod.  Hornaza.  port.  For- 
naiha.  xt.  Fornace. 

/i.   FoRTTADA,  í.y!,  foiirnée. 

Una.olaila  de  brar.a  dela  premera  pormada. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^GJ,  t.  XVI,  p.  i3o. 
llnc  polcc  dc  braúc  di*  lu  \u'vnìíiíre/burnce. 

t.AT.  Fomatia.  f.ïp.  Hornada.  port.  Fornada 
iT.   Forriata. 


FOR 

5.  FoRNATOE  ,   f.orìtâgue  ;  s,  m.,  four- 

nage.     . 

Tres  deniers...  de  fOrvatos. 

Tit.  de  ia54.  Doat,  t.  CXV,  fol.  yi . 
Trois  denien...  ác/oi/mag^e. 

Latcrsa  part  de  totz  formatges...  Per  aqnf- 
ata  part  d*  aqoests  roRifATOBs. 

Til,  Je  1229.  jírch.  du  Rojr.,  J.  323. 

Im  troisiime  partie  de  tovut /ournafes. ..  P<-ir 
cette  partie  de  cei/oumag^es. 

Den  donar  mandagnes  e  formagues. 

Tit,  de  1204.  jírch.  du  Roy.,  J.  32o 
Doit  doDDer  mandages  et/oumagrs. 
Bsp.  Homage. 

6.  FoRNiLHA,  s,f,y  chauff(*e  de  funr,  b 
quantité  de  bois  nccessaire  p<Mir 
chauíTer  un  fourune  fois. 

r 

La  PORifXLaA  a  A>n  pa  cozer  de  gnanccde 

castaîn. 

Cartula(re  du  Bugue,  fol.  38. 

La  chauffèe  de  /out  «n  chêoe  et  en  chátai.w 
pour  cmire  ion  pain. 

7.  FoRNARiA ,  X.  yi,  foiirnerie,  liVuoù 
sont  1er$  fours. 

La  PORNARiA  dc  la  dicha  vila. 

'    Tit.  de  1270.  Arch.  du  Rojr.,  J  V 
Iji/oumerie  Ac  ladite  viUe. 

—  I/industrie  du  fonrnier. 

len ,  homs  o  femena  qne  ozî  del  nintirr  àt 

PÒRNARIA. 

Cartulaire  de  MoHtpellier,  fot.  114- 

Moi ,  bomme  ou  femme  qui  use  du  melier  Ae/our- 
nerie. 

ESP.  Homeria, 

8.  FoRNiER,  s.  m,,  fournier. 

Filhs  d*  nn  sîrven  del  caslel,  qn^cn  rw 
mBRs,  qn*escanda¥a  lo  forn  a  (MMter  lopa. 

F'.  de  B.  de  Fentadamr. 

Fils  d'un  BcrTant  du  cbáleau-,  qui  étatt /c«^ 
nier,  qui  chaiifrait  le  four  á  cuirc  le  pain. 

CAT.   Fomer.  rsp.  Homero.  port.   Fomein. 
XT.  Fomaio.  • 

9.  FoRNiEiRA ,  s,  f,,  fournicre. 

Del  pau  qnc  faran  cozer...  qn^els  forniff 
et  las  poRififeiRAs  ..  joron. 

Nî  1«  FOR9IB1RA  ni  n«gnna  antra  persona. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  ai8  el  12) ■ 


FOR 

qa'ìUferoDtcuire...  que  U»  rournterf  ct 

nef...  jarent. 

rmière  ai  nulle  autre  personnc. 

era>  toiit.  Forniera, 

•EifAiL,  v,y  enfoiirner,  engager. 

T  •rm'  BnroRHAS 
'ebaill  et  en  tormen. 

P.  Cabdinal  :  Jlicsuin  Grisl. 
imcf  ton  âmc  en  traTail  et  cn  tourment. 
UF.  Eitfúmar.  ■8p..mod.  Enhorhar, 
Enfomar.  it.  Infornare. 

ICATIO  ,      FORHICACION  y    S,    f,  , 

iVicATioic^m  y  fomication. 

f  adolteri  nì  roEHicATXo. 

y.et  yert.,  fol.  3. 
ns  adultèrc  ni  Jbrnication. 
er  so  qae  los  Juzieo!!  disian,  qne 
(I  fos  nal  en  forrxcacxoii. 

Hisl.  abr.  de  la  Bibie,  fol.  63. 
rrai  ce  qne  Ics  Juif»  disaìenl ,  que  Jésus- 
lé  eujornication. 

axet  uioiz  evesqaes  per  simonia  e  per 
o. 

7«f.  dets  apost.  de  Roma,  fol.  i^l* 
eaucoup  d'éTêqucs  pour  simonic  et  pour 

iCATioa  de  ranna  esservituzd*idolas. 

Trad.de  Hède  ,  fol.  ^i. 
ion  dc  I'âme  est  culte  servile  des.idoles. 
'caeiú.  ESP.  Fomicacion^  port.  For- 
t>,  iT.  Fomicazione. 

ICADOR  ,    S,     m.y    lat.    FOIINICA- 

>rnicareur. 

mnara  los  poBBrtcADOis. 

Trad.  deBhde,  fol.  ^o. 
mera  \e%/orniculeurs. 
PORT.  Fomicadór.  it.  Fomicatore. 

icADRF.,  s,  m.,  fornicateiir. 

iirfCADRES  es  DO  nedes. 

iytul.deBède^foì.Y^. 
ticateur  e%l  non  pur. 

iCAiRiTZ,  s.f.f  fornicalrice. 

Iha  de  femna  FORifirAiRiTz. 

Brev.  d'amor,  fol.  i3i. 
«nme  fornicatiice. 
turice. 

IGAa,  FOAMGA&)    V.,  Llt.   FOR- 

,  forniqucr. 


FOR  371 

nen  detlent  la  ley  vellt.i  foriiioar. 

La  Hobla  Ltyczon. 
Bien  d^fend  la  vieille  loi  úefomiquer. 
No.FORHiQU|i  «Baî  com  «lcn  d*ds  forhiquero. 
Trad.  de  VBpit.  de  S.  Paul  aux"  Corinthiens. 
Qu*i>  ne  Jómique  pas  aìnsi  comme  anonns  d*eux 
forniqúèrenî, 

Sttbst:  Mellier  es  roarírs  o  «rdres  qae  form  icars. 

Trad,  de  Bède  j  £oì,  41. 
Meilleur  «t  le  mourir  ou  le  brûler  qu«  \e/brni- 
t/uer. 
f:AT.  ssp.  PORT.  Fomicar.  n.  Fornìeare, 

FORNIR ,  v.y  fournir,  garnir. 
Voyez  MuRATORi ,  Dìss.  33. 
Non  pot  PORMIR  aon  chant. 

Dbhdes  de  Praoes  «  ^uz.  cass. 
^te  peut yôumir  son  chant. 

Part.pas.  Plna  agradana  e  plas  formite. 
Devdes  de  Praoes,  /iuz.  cass . 
PIus  agráiblc  cl  plusybi/r/u. 
CAT.  ESP.  PORT.  Fornir,  xt.  Fomire. 

FORRE^  s.  m.,  fourrage,  paillé» 

Erbatge  dé  sa  terra,  forrr  nî  fen. 

Romande  Gerard  de  Rossilion ,  fol.  19. 
llerbage  de  sa  terre  ^fourrage  ni  (ôin. 
AHC.  FR.  Isnelement  I'a  onforre  boatée. 
Roman  d'Âgoiant ,  v.  61 5. 
Ne  aert  à  rien  de  faire  barbe  de  fouarre. 
Camus  de  Uelley,  Diversitès,  1. 1,  fol.  a63. 

1.  FouRATGE,  s.  m.,  fourrage,  pillage. 
Se  «tendion  al  dit  fodratgb. 

Çhroniçue  des  Aibigeois,  col.  ^4- 
S'attendaient  andit  piUage. 
Bsp.  Forrage.  port.  Forragem.  n.  Foraggio. 

H.  FoLRiER,  s.  m.,   fonrrier,  piUard , 
fourragcur. 

.Xiiix.  l^aas  van  aran  11  folribr. 

Roman  de  Fierabras,  v.  ai^. 
Quatorse  lieues  vont  avant  \t3  fourriers . 
Eap.  Forragero,  port.  Forrageiro,  n.  Forag- 
giere. 

4.    FOURREJAR,     FOURRECIAR,    V,y     foUr- 

rager,  pilier. 

Son  Tolgnts  anar  fourrbgxar  Ios  que  eran 
roorts. 

Aquels  que  fourrbjafah. 

Chroniqne  des  Aibigeou,  col.  44- 
Sonl  voulus  allcr  piiierceux  qui  ctaient  morts. 
i\evkX  qmfourrmgeaieni. 


38o  FRA 

FOTRE  j  V.,  lat.  FUTiiemE,  omter,  se  livrcr 
à  I'acte  de  la  copulation. 

Lo  fotair^  ei  tan  de  fotbx  angoxot. 
T.  DE  Blacas  et  de  Peliuier  :  En  Pclicer. 
Le  coltear  eit  tellement  angoiaMux  de  coUer. 

Part.  pas,  Entro  qoe  pro  totut  agoet. 

Le  comte  de  PomiHS  :  £n  Alvemhe. 
Jusqa'à  ce  que  j'eutse  asses  voUé. 

IT.  Foturr, 

2.   FoTAiBE,  s,  m,,  coïleur,  qiii  jouît 
d'une  femme. 

Lo  POTAtRB  es  ten  de  fotre  «ngoxos. 
T.  DB  Blìicas  bt  ds  Pblissieh  :  Eu  Pelicer. 
Le  coïtear  est  tellemenl  angoisseux  de  coXter. 

FOZIL,  s,m.,  áii  lat.  rociislare,  fusîl. 
Port  la  peir^  e  l*  eac^  e  'I  fo^ll. 

MaRCìLBRvs  :  Lo  vcrs  cooens. 
Je  porie  Is  pierce  et  i'amoroe  et  \tfusU. 

Qni  de  fort  focil 
Non  vol  cotel  tochar. 

6ib\i,'D  de  Bobjteil  :  Leu  chansoneU. 
Qui  de  îori  fuêil  ne  veut  frotter  couteau. 

Fig.  III  clerc  aon  li 

ColS  e  FOSILL. 

Paulet  de  Màbsbillb  :  L'  autr'  ier. 
Lcs  dercs  lui  sont  pierre  eijusil. 

E  m  sent  ferîts  d*  nn  tal  poiil  • 
D*on  nneg  ejorn  mi  apilh. 

R.  ViDAL  DE  BbsavdoV  :  Eotr'  el  Uur. 

Kt  je  me  sens  rrSppé  d'un  téì/usii,  d  où  aoit  el 
jonr  je  me  soutiens. 

AHC.  CAT.  Foeil.  BSF.  POBT,  FúsU.  ïT.  Fúòle, 

FRACHIIRARy  fraiturar,  v.,  étre  ìn- 
digent,  nianr|uer. 

Aotras  ni'en  fàran  fbaitubar. 

Rambaod  d'Orahse  :  Ben  sai  qu'a. 
Autres  m'en  feront  manquer. 

Part.prés,  Qui  dona  a  praeyiue  PBACBuiiAir, 
Almorna  dooa. 

Brev,  tVamor,  fol.  6a. 
Qui  donao  au  prochain  indigvnlj  donne  aaoiÂoe. 

AMC.  GAT.  Freturar,  Frtytnrar. 

a.  FnACHuaAy  FRArruRA,  s,  f. ,  rnanque- 
roent,  disette. 

Per  PBAiTOBA  d*  aîga  son  ub  loi  acordat. 

GUILLAVME  DE  TtDELA . 
Sont  accordés  avec  lui  par  difelte  d'eau. 
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De  tot  be  PRACHuáA  e  catestia. 

Poffs  DE  LA  Gabde  :  D*  un  sin 
De  lont  bieo  disette  «t  cfaerttf . 
CAT.  Fretura. 

"^,  F&ACHUROS,  arỳ'.^  indîgcnt,  sc 
teux. 

Om  aleoemic  pbachubos, 
Que  a  fam ,  den  dar  qoe  roanjar. 

Brtv.  d'amor,  fol. 
A  rennemi  souffreteux ,  qui  a  Csim , 
donnerde  quoi  manger. 

Substantiv.  Partis  lo  ala  PBAcaoRoaqni 

de  fam. 

'      V.  et  rert.,  fol. 

Partage-Ic  aux  indigents  qui  meurent  de 
Asc.  CAT.  Freturos. 

/|.    SOFRANUEa,    SOFRAlCltER,    V., 

quer,  fnire  faute. 

Ja  vilan  non  deo  hom  planher 
Si  '1  pets  braa  o  camba  franher 
Ni  ren  de  soi  obs  soprahhbb. 

BBRTBAIfD  DB  BOBH  :  Mout 

Jamais  on  ne  doit  plaindre  vilain  si  os 
se  casser  bras  ou  jambe  et  manquer  de  qoab 
de  scs  besoins. 

Ren  no  m  sopbaihg, 

Sol  qo*amor  no  m  sopraioha. 

AlllBBl  DE  PBOUILAIIf  :  En 
Rien  ne  me  mangue ,  puurvu  qu'aoioi 
manque  pas. 

Part.pas. 
Nols  bos  prets  no  1*  es  en  re  aopRAn 

E.  Cairel  :  Lo  roasi 
Mul  bon  mérilc  nc  lui  ciit  en  rien  mamçi 

5.    SOFRACHA,    SOFRANCHA,    S* /,, 

que,  dìsette,  dcnuement,  péni 

Qoar  aissi  s  pert  ad  estros, 
Per  sopracha  d*omcs  bos, 
Aqoest  segle  ves  totz  lats. 

G.  Anelier  de  Toulovse  :  Ar  1 
Car  ainsi  ce  monde  se  pcrd  cnticremenl 
côtés  f  par  pénurie  d'hommes  hons. 
Per  soPRACBA  de  bes  temporals. 

Liv.  de  Sj'drac,  fol. 
Par  dénuement  de  hicns  tcmporcls. 

Fig.     Sabers  no  ro  fai  sopracba 
De  far  on  novel  sirventes. 
Bertrano  de  BoRif  :  Gnerra  e 
Savoir  tic  mc  fail  mtnfjue  pour  fairc  nn 
sirventf. 
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k  jic.  VR.  Cmit  tofrt»  a  d«  pain  d*avaÌDc. 
i(0iMa«  dê  la  Rosêj^  t.  I0ig8. 

Blct  de  oe/Hit  trop  grant/oijjQ^rMff 
Qa*ìl  nc  M  imceBt  •oUcier. 

Fabi.  êt  eoHt.  anc,,  1. 1 ,  p.  171. 

Car  de  TÛinde  aTeicnt  sofreite. 

MaRIE  DI  FftAHCB  ,  t.  II ,  p.  77. 

Con  cil  qoi  aTOÌt  grant  sou/rmtt* 

Homan  du  Renart,-l.  I ,  p.  a^^* 

SoFAACHiLLA,    s,  /.,    détiiiement , 
inisère. 

QnMi  TC  a  la  lovftACBiUA. 

B.  Bi  VsMsfcNAC  ou  MAacABmui  :  Ltnqiuii. 

Qnand  ▼irnt  an  dénuement. 

SonukCHOs,  SGPRAiTOSy  oíff,,  soufTre- 

teux ,  paavre ,  prívé  de. 
Maa  ges  loa  paobres  aoraACHoa 
Nu  scran  pcr  ela  sebelits. 

P.  Caidihal  :  Quan  vey  lo  tegle. 
Mais  lct  pauvret  souffnteux  ne  teront  potnt  en- 
•velis  par  eux. 

P^.  La  caytiva  doloyrosa, 

D*ainîc  e  d*aver  sovracrosa. 

y.  de  S.  Honorat. 
La  clielÌTe  affligée ,  pauvre  d'ami  et  d'avoir. 

SoFEAiTOs  de  coratge. 

Arhavd  dk  Marubil  :  Kasuses. 
Pauvre  de  cceur. 

ARG.  FR.  JageoMnt  del  soffraitys  e  Tcnjance 
dea  ponres. 
jinc.  trad.  du  Psaut.  d»  Corbie,  ps.  ÌBq- 

Tant  fosse  d*àrgent  sofreitoz, 
Tn  ne  seras  jà  sofretos 
Dc  rien. 
Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  2i4  et  137. 

Son  année  íort  afoiblie  et  souffreteuse  de 
lOQtea  cboses. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  V.  d'Antoine. 

D'aîdicr  ce  ponre  souffreteux. 

Cbarlxs  d'Orléahs,  p.  i34' 

SanTant  les  Ties  misérablca 
Dea  pOTres  eoufreteux. 

CLÌMcirT  Marot,  t.  IT,  p.  agB. 

RADELf  raADXLHy  f&aidhl,  níỳ'.,  scé^ 
ìératy  îgooblc,  iinpic,  infáine. 

,  Ail«l  lalron  paAinsL. 

GiaAOD  DE  BoanEiL  :  \m  douls  chant. 
Dc  trls  imfêmes  volean. 
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UiMt  pnla  gens  raADiLBA. 

PiERRE  d'Auteroiie  :  Bel  m'  ci. 
Une  gent  drfrergondée  scélérate. 

Aqnilb  gen^  rRADiui a. 

P.  Cardutal  :  Un  sirTentes  tramelray. 
Cette  genl  scéUrate. 

Subst.  S*os  FRADELS  partitz  de  lei... 
No  fosso. 

G.  PiERRE  DE  Casals  :  Ar  m'  cs. 
Si  quelques  impies  s^parés  de  la  loi...  ue  fusseot. 

2.  Fhaidit,  aeŷ'.  ^  ioráme,  vil,  inisérable. 

En  f«n  eaaâia  FmAiDiTB. 
Guillaome  db  MoVTAOHAdouT  :  Non  an  tan. 
£n  Ibat  asmis  infdmes . 

^Suèst.  Plna  qne  scrps  de  ticomor 

M'cn  deslong  per  nn  fali  FRAinm. 
GuÍLLAUME  DE  Cabestaiho  :  Ar  vey  qm'em. 

Pour  un  faux  misérable,  je  m'en  ^oígne  plus 
qne  serp«it  de  syoomore. 

3.  Frairin  ,  adj.y  vil ,  miscrable,  odieux , 
méprisable ,  mauvais. 

Per  conseiU  d^omes  FRAiRfs. 

Marcoat  :  Mentre  m*  obri. 
Par  oonseil  d'hommes  méprisables. 

Mas  la  semcusa  prairina 

Geta  malTBtz  frnrh,qàan  grana. 

MARC.vRRtrs  :  Per  raura  freicbu 
Mais  la  vife  scniênce  jette  mauvais  fruit,  quaod 
cllc  gralne.  ' 

Fig.       Tot  tos  afars  ca  niens, 

Peire  Raimon,  e*l  aens  FBAiRia. 

T.  DE  B.  DE  QotRDOH  ET  DE  P.  RaIMOHD  :  Tot  lOS. 

Pierre  Raimood ,  tuute  lon  affaire  est  ntfaDt ,  et  le 
sens  mépnsabU. 

Tostr'amor  frairiha. 
.  T.  DE  Berhardetde  Gauooji  :  Gausselm. 
Votre  amour  misérable. 

AHC.  FR.  Ne  de  coer  poTrea  líefríuinsp 
Ne  blaAtengîers  de  ses  voisins. 
Fabl.  et  cont.  anc.  ,i.  I ,  p.  907 . 

Tant  com  11  ont  le  froit  én, 
£t  lc  tcna  dÌTcrs  etfrarin. 

Roman  de  ta  Rose\  ▼.  69. 

La  lasse  damc.laynanjie. 
Nout^.  rec.  defabl.  et  cont.  anc.  >  t.  II ,  p.  íi(>. 

FIIAGELLAR,77.,  babtller. 
Qni  qn*  en  frima  ni  en  pbagbc. 

PierBE  d'AitTBBGHB  :  A  vieill  trol«:r. 
Qni  qsa  cc  soit  qui  cn  críliqne  et  en  babitle. 
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FRAIRE,  FaATHB,  s,  m,,  lat.  nxrtMi, 
frère. 

Si  com  Âbels  e  aon  raAiAs. 

P.  Cardinàl  :  BatM  et  qu'  ieu. 
Ainti  oomine  Abel  et  tonji^re. 

TotB  temps  es  Ter  qo*  el  laire 
Caida  tait  sian  aei  raAiRi. 

B-  DE  VENTiOMïva  :  Lo  rossignoli. 
Ea  toat  tempt  il  est  Trai  que  le  larron  pense  que 
lotts  soient  ses/rèr». 

Fig,  A.úê  crei  qae  íb  fils  o  mAiai  cle  Ten, 
Tan  cambia  len  aon  cor  e  son  talen. 
LAvrRANC  CiOALA  :  Estiers  nMXi. 

Mais  je  crois  qu'il  fut  fils  ou  /rtre  de  rent ,  tant 
il  cbange  íaciletnent  son  ooeur  et  sa  volont^.  * 

5i  los  agachonaqoe  trobaras  al  pe  del  terme 
Bon  eron  rAA.iRBs. 

'rrad.  du  Tr.  de  FArptnta^,  3*  p.,c.  3. 

Si  les  trfmoinsque  tu  trouveras  au  pied  du  terme 
n'tftaient  ^/irères. 

—  Religìeux,  frère  cI'ud  coayent. 

Los  rRAiRxs  menors 

En  son  en  grans  blasmors. 

P.  Basc  :  Ab  greu  eossire. 
ÌMjrèreá  mineurs  en  sont  en  grands  blâmes. 

Li  FAAxmi  del  covent. 

A^.  de  S,  HoHOrat. 
iMfi^res  du  conveot. 

Ce  iiiot  était  employé  familièrenient 
et  amicalement. 

Polqnes  Ihi  a  dìh  :  «No  fassatz,  rRAiAi, 
Qnar  lo  reîs  es  tos  senher  e  tos  compaJre.  i» 
Roman  de  Gerard  de  RossiUprt,  fol.  io6. 

Foulqurs  lui  a  dit  :  «  Ne  failes  pas  ,  Jrère ,  car  le 
roi  est  ton  seigneur  et  too  compère.  » 

f e  que  deî  a  Deo ,  bel  rRATai. 

GuiLLAvifE  OE  LA  ToiB  :  Uoas  doas. 
Foi  que  je  dois  k  Dieu ,  beauyròrv. 

—  Signe  du  zociìaque. 

Del  ter  sîgne  m*  es  ▼elayre 

Qae  es  nomnat  lì  dny  rRAiRi. 

Breu.  d'amor,  fol.  27. 
Dn  troisiime  signe  il  m'csl  avis  qu'il  est  nommé 
IflS  deuxyVèrr/. 

AXC.  ISP. 

Pradre,  disso ,  toe  cosa  atmela  bîen  contada. 
\jo^fradres  de  la  casa. 

y.  de  San  Miltan  ,  cop.  85  et  55i . 
Aifc. 'CAT.  Frare.  isp.  mod.  Frai/c,  it,  Frair, 


FRA 

2.  FAAE,'<f. /n.,  frère.  ' 

Feti  U  tot  lo  oomtat  reeobrar 
De  TeiitamîlbB ,  qne  deria  toniar 
A  Jacobina  per  la  mort  de  aon  riAt. 
BambAud  di  Vaqciiras  :  Hoárat  marqiMt. 
Vous  lui  fttas  reoouTrer  tont  ie  cûmli  deVioti- 

« 

milU,  qni  devait  ratoumerà  Jacobìne  par  la  oNrt 
de  woa  Jrère. 

3.  Frài  9  s.  m.,  frère. 

Li  antre  rEAxa  del  temple. . 
Lî  riAU  del  temple  respondio. 
Dels  rAAis  del  temple. 

Tit.  de  iigi.  DoAT,  t.  (ÏXXIV,  fol.  sça. 
Les  autresyrèr»  da  temple. 
ÌMjrères  du  temple  rtfpondaient. 
Des/nèm  du  temple. 
CAT.  Fra,  isr.  mod.  Frajr.  Tomr,  Frei,  /ixr. 
IT.  Frà, 

4.  Faatuel  y  s.  /n,,  lat.  FAATruuir^  nevfu 

du  côté  de  frère ,  fils  de  frèrè. 

Avia  Bsnrpat  l*  emperi  de  son  niATDiL. 

Laicet  lo  reaome  a  soa  riATOiL  Childebert. 
Cat.  dels  apost.de  RoMa,  fol.  laoet;?. 

Avait  uBurpé  l'empire  de  son  nevea  du  cótt  it 
Jrère. 

Laisaa  !•  rojaume  •  son  jiepeu  du  côté  de/iirt 
Cbildebert. 

5.    FmATSAHITATy    S./.,    lat.    FILATBIVI- 

Thiemj  fraternité. 

Natoral  rAATiaHXTiff. 

Brev.  fTamor,  fbí.  i33. 
FratemUé  naturelle. 
Nostra  rRATiaviTAT  hamìlment  tos  rrqDÌtf' 

y,  de  S.  Moitorat. 
VoXnJratemilé  vons  demaode  bumblement. 
Cant    hom  reqoier  ad  no  abbat  lo  pâ  e 
Fayga  de  soo  moBestier,  homs  demaoda  esMSH 
la  rRATiuiiTAT  e  la  conipanhia. 

y.  et  yert.,{o\.  ^s. 
Quand  oa  requiert  è  un  abbé  le  pain  et  reta  it 
son  monastère,  on  demande  ensemble  la/nalenutt^ 
la  compagnie. 

CAT.  Fratermtae.  isp.  FroHrmdad.  ronT.  f/** 
tenùdade.  it.  Fratemità,fratemimtejr^' 
temiíade, 

6.  Fraikesga  y  s,  /.,  part ,  portioD  de 
frère. 

Sol  qae  eL  non  lais  a  negnn  raeiiu  de  U 
falcidia ,  so  es  de  la  tersa  part  de  aa  rAAiancA- 
Trad.  du  Code  de  JusUmen,  fol.  3. 
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i  qn'il  ne  laÚM  à  nnl  moint  de  U  falcidi«  , 
r«  de  !•  IroisiAme  paKie  de  la  pari  dûfr^n. 

paAimMCA  qne  era  aTcngada  ui  podia 
I  Na  Gailfaarda ,  ma  aeror. 
Tit,  dú  1975.  DoAT,  t.  CXXIV,  fol.  26. 
«rf  d9jrère  qui  était  adrenne  et  pon'vait 
ame  Gaillarde ,  nu  icenr. 

Fraresea. 

miL,  /zrỳ'.y  fraternel. 

landa  reii  eh  hena  payrals  e  vrataau. 

r/r.  <|0  i3t3a.  DoAT,  t.  L ,  Tol.  gS. 
■nde  rien  aux  Licni  paternels  eljraternels. 

&ENALy  fídj\,  fraterncl. 
op  la  VftAiaiHAL  netceira. 

Trad.  de  Bède,  ful.  4;. 
pi  rignoraBc«/>tifeme//«. 

SBNAL,  a€Ìj\,  du  lat.  fraternmj, 
leh 

.TtiiHAL  concordia. 

2V«i</.  de  Bhde,  fol.  aa. 
ìràejm  temelle. 

Labíautê  et  IlionnoaryrarímA/. 
FUr,  íles  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  262. 

POftT.  Fralemaì,  it.  Fraumal: 
FBAIRE  ,   COFRAIRE  ,    S,  //I.  y  C0I1— 

associé,  compaj^non. 
frat,  peraaint  Ylaire, 
'ona  foldat  conpraibc. 

MAacAaavs  :  Alson. 
éi,  par  saint  Hilaire,  sont  conjrires  d'une 

portels,  tras  lor  repaîre, 

on  entran  li  cophairb 
gonhos,  can  tbu  cofe&Mr. 

B.  CAaaoifEL  :  Taos  ricx. 
:hets ,  derrière  lcnr  demeure  ,   par   où 

conjrères  honteux  ,  quand  iis  ront  se 

rPBATBBs  e  confrayressiia  de  Sanct 

Staíuts  de  la  conjr,  du  S.'Esprit. 
rères  et  confréresses  de  Saint-Eiprit. 

raiY.  ARC.  B8P.  Confrade.  bsp.  Mon. 
Itf.  voaT.  Confrade.  it.  Confrate, 

RAiRESSA,  s.f,,  confréresse. 

t  qae  entre  los  confrayrea  e  cos- 
i%  ftura  liona  paz  e  concordia. 
dêlm  'conjr.  de  S.  Josephh  ToHÌouse. 
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Ordonn^  qu'enlre  Irt  coofrères  .et   eonjréresses 
aara  bonne  paix  et  conoorde. 

Serftii  tengotstots  los  coDfr^irea  et  coitvbai- 

BBaSáS, 

Tit.  de  i535.  Doat,  t.  XC,  fol.  ai  1 . 
Seront  tenus  tous  lêa  confrères  et  conjrérestes. 

la.    CoNFRAiRiA,  s.  f.,  confrérie ,  ns~ 
sociatîon. 

Aver  ajostar  non  es  paradís , 

Ans  comandet  Dieos  qn*  on  lo  departiíi 

Tot  per  cospRAiBÌA. 

Le  moiii b  db  MoiiTAVSOlf  :  Manens. 
Amaxser  richesse  n*est  point  paradis  ,  mat«  Diru 
commanda  qn*on  la  partageát  tonte  par  con/rvViV. 
Qaar  d*aatras  cxmivbatbias  ha  en  la  villa. 

Ttt.de  1390.  DoAT,  t.  CXLVII ,  fol.  174. 
Car  il  j  a  d'antres  confréries  en  la  ville. 
AHC.  Bap. 
Meter  algon  destorbo  en  esta  eonfreria, 
Poema  de  Alexandro,  cop.  3 16. 
CAT.  Cçnfraria.  bsp.   mod.  Confradia.  pobt. 
Confraria. 

1 3.  CoNFRATERNiTAT,  s.f,  confratemité. 

Qoe  baîan  coHVBATBRiriTAT  enfre  lor. 
Lfys  d'amors,  fol.  i3. 
Qo'ils  aient  coi{/Wifer«ite'enlTe  ena. 
CAT.  Confnsternitat.  bsp.  ConfratemidatL  roBT. 
Confratemidade.  it.   Confraumità,  eon- 
fnuemitate,  eonfratemitade. 

FRAISIER,  X.  m,,  du  lat.  TKAGum,  fVai- 
sier,  plante. 

DevRAiaiEB  me  fatîa  seniblar  vîm. 

Rambaud  d'Orange  :  Ancmais. 

"Defraisier  me  faisait  semLIer  osier. 
FRAISSE  ,    FRATSHE  ,     FRAISNE,    S,    m.  , 

lat.  mAxiriiu,  fréne. 

Qaan  la  brana  bisa  branda 
De  la  fbrest  vrausrs  e  fans 

G.  Adhevar  :  Qnan  la  bruna. 
Quand  la  brune  bise  brandity>viiej  et  hétm  de 
la  forcl. 

Fraisbb  val  a  far  bastas. 

Eiuc.  de  fas  propr, ,  fol.  207. 
Fréne  vaut  a  faire  lanoes. 
Bona  aata  de  vbaisfb. 

GUILLAL'ME  DE  ToDILA. 

Bonne  lancede/rAie. 
CAT.  Ì^xe.  w»v.  Presno,  pobt.  Freixo.  tr. 
Frassino, 
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a.  Fraissher,^.  m.,  (réùe, 

Ab  grosM  atta  de  FEAUiHEm« 
HonuiH  dê  Gerard  de  Rosstlhm,  M.  ag. 
Avec  grosM  lance  òtìj'réne, 

FRANC,  a^\,  fraDc,  lihre,  èxeaipr. 

S*anc  fbt  frahcs,  ar  et  sen  set  doptaDsa 

P.  ViDAL  :  LsDU  iiMrqaes. 
Si  januis  il  {vXjrahc,  mainUnaiit  il  est-sert  sans 
(ìoute.  ^ 

—  Sincère. 

FaARCZ  «  Uals  ses  bansia. 

AcciSR  :  Per  ros  bellia. 
Fntmc  et  ioyal  saon  tromperie. 

—  Vrai ,  véritable. 

Fig.  Aqnest  maUais  volatilh 

Don  FRARCx  yveros  noa  nedeya. 
Marcabbvs  :  Pus  la  ruellia. 
C«  maUTais  Tolatile  dont  franc  liìver  nous  net- 
loie. 

Aifc.  ssp.     Qoien  tnfrane  e  ardîdo. 

Poema  de  jllexandro,  cop.  66. 

CAT.  Frane.  ssf.  mod.  vort.  rr.  Fremeo, 

2.    FaAKGAKEVTy   FRAirCAMEir,  FRAIVGHA- 

MRir,  adv, ,  franchement  y  lìbrement, 

sincèremenr. 

FaAMCAiiBifT...  cnro  sîan  grnsde  pajabreiat. 
Tit.  du  xiv'  iàcle.  DoAT ,  t.  XGIII,  fol.  a58. 

Fmnchemeut...  comme  Us  soieot  gens  de  panvretp. 

Qne  en  trnia  rRAifCAMSirT. 

TiL  de  1263.  Do\T,  t.  CXXXIX,  fol.  88. 
Que  je  teo9Ì^franchement. 

lÁ  respondet  tot  franchambx. 

y.  de  Gtiillaume  de  Cabestaing. 
Lni  répondit  toul  franchemenl, 

Mas  tan  ni'  ausî  ab  dols  Tnartyre, 
QnMe*lb  jierdo  nia  mort  fraivcamen. 
G.  FaiDit  :  Coras  qtie  m  des. 

Mais  me  tue  avec  si  doux  martyre ,  quc  je  lui 
|urtlooDe  ma  mort  sincèrement, 

04T.  Frtmcament.  esp.  port.  et.  Francamente. 
3.  Francal,  nfi/,f  franc,  affranchi. 

Exerptat  \o  íiu  prahcat,  ,  cavalryral. 

Couf.  de  Situssignac,  tit.  de  iStg. 
lCxcepté  le  (íeffranc,  de  clievalier. 

/i.  FRAirQUKTAT,  s,/.,  franchise,  lib(Tté , 
a  ff ra  nchissemen  t . 
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FBAirQiiBTATs  pot  cssar  dottâdla  a 

gteisa ,  o  entre  sos  amicx ,  oper  le 

Trad.  du  Code  de  Justimimm 

jéJTranchissement  pcut  étre  òoaaá  à  « 

église ,  ou  cntre  scs  amis ,  ou  par  lettrei 

Lors  fravqcstats  e  lors  establii 

Tit.  de  1965.  DoAT,  t.  CLXXU 

IjnMvfranchises  et  leurs  institutioos. 

5.  FRAxrQHESA,  franqueza,  x. 

chîse,  droiture,  liberté,  exei 
FaAiTQirBSA  de  peadge. 

Tit,de\vji.  DoAT,  t.  LXXIX . 
Franchise  de  p^ge. 
Preritegî  et...  fravquixas. 

F.etFeH.,  ( 

Privil^e  eUi.franchises, 

Mont  estai  gent  FRAiiQCBs*ab  grai 

Arnavd  ds  Marcsil  :  Tot  < 

Monlt  geotiment  etXfranchise  aTec  gr 

Treis  nianîeyras  son  de  fravq^ 

prlmìryra  e^  franc  alblri  o  franca 

qne  hom  poesca  far  o  elegîr  franca 

o  lo  mal. 

F.  ei  Fert.,  1 

Troìs  sortes  sootde  libertés.,,  la  prera 

arbitre  on  lihre  volonte' ,  qu'on  pnisse  fs 

sir  librement  le  bien  on  le  mal. 

CAT.  Franqnesa,  ssp.  port.   Fran 

Franchezza. 

6.  Franc,  .f.  m,,  franc,  raona 

Prr  lo  prets  e  la  soma  dé"  dets  fi 

Terrier  de  la  Confr.  du  S.-Esprit  dt 

P«/ur  le  prix  el  la  somme  de  dixyrtiji 

Per  lo  prrtz  rt  soma  de  trelze  fr 

Tit.  de  1468.  Bordeauje,  btbl 

Ponr  Il'  prix  et  somme  dc  IreicêyììiiN 

Esp.  PORT.  iT.  Franco. 

7.  Fhancf.s,  s.  m,y  Françaîs. 

Qaar  II  FRAircss  no  son  Gasc 
A.  Datiiel  :  D'autr: 
Car  lcs  Frauçais  nc  sont  Gasooos. 

—  Langue  française. 

E*l  11  a  en  frances  darament  den 
«  D*on  iest  tu  natz,  vîlbart?  » 

Roman  Je  Fiernhras,  y 
Et  i1    lui   a   demandtf  durement   et 
ir  D'où  es-tu  né,  vîeillard?  >« 
CAT.  Francesc.  ssp.  Frances,  pom 
iT.  Francese. 

8.  Fravquir  ,  11.  y  aíTranchir. 
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Qoè  ni  derría,  «*i€a  era  acrrt,  vaAVQUta. 
lAVFaAMC  Ci&ALA  :  Taot  franc. 
<^aie  deTTaH,  si  j'^ait  Mrf,  nffhfnchir. 

vc  VR.  Paaaent  /ranchi  de  l.eur  propret  aa- 
gnears. 

Rêc.  des  hist,  de  Fr^,  t.  VI,  p.  ì^a. 

Affaavquimevt,  X. /71.,  afTranchisse- 
ment. 

Aqaett  ArvRAHQUiMEirr...  ei  faig^.. 

37/.  de  1209.  DoAT,  t.  CXV ,  lòl.  ao. 

J'ai  fait...  cet  affraHchissement. 

AU  qaala  aqaesta  presen  remíasio  et  af- 
aASQutxiVT  toca. 

Tit.  de  1390.  boAT,  t.  CXLIX,  fol.  27. 

ÀuxqneU  oette  pv^nte  rémisiion  ei' ítffntnchis- 
rmeitt  tonche. 

3.  Afeanquir,  V.,  aííranchir,  appri- 
f  oiser,  adoucir. 

AraARQma  aaa  poaaesaiot. 

OnLdesR.deFr.,  i463,  t.  XVI,  p.  i3i. 

Affraachir  tes  poasessions. 

S*  iea  te  donei  on  mea  wr^  per  ao  qae  ta 
rAFtAvquisaaa,  anqoara  Taias  ta  aitraiiquit, 
ra  lo  po8c  demandar. 

Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  a^. 

^  je  te  donnai  un  mien  esclave  pour  ce  qae  tu 
^' ^ffranchisses ,  encoro  quc  tu  l'aie«  affranchi,  je 
1«  peox  demander. 

Dona  ,  leoa  ja  s' AFaANQurs. 

Arnavd  de  Marueil  :  Cui  que. 
D>aie,  le  lion  incessamment  a'apprivoise. 

^.  Vos  APRANQuis  merces  vas  roe. 

BERElfGm  DE  Palasol  :  De  la  genaor. 
Merci  Tous  adoucit  envers  moi. 

^^1,^.  Car  maîs  val  paabre  apranqitit 
No  fa  *1  servent  trop  eareqnît. 
Libre  de  Senegua, 

^r  plus  Tant  pauTrc  affranchi  que  ne  fait  le  scr- 
'■t  fort  enricbi. 

*T.  'Afrtmquìr. 

.  Afaanquf.ztr,  V.,  affranchir. 
Wt.  pas.  fig.  Apraivqcezit  de  la    scrvitat 

del  dyable. 

f".  efA^er/.,fol.33. 

Àffranehi  de  la  serTÌtude  du  diable. 
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.  AFRAiTGARy  V.,  aíTraiìchir,  adoiicir, 
nnioHir. 


ir. 


Ei  AFRAHCAT  per  totatempa  GaiIIem  Gaatier. 

Tit:  de  1209.  DoAT,  t.  C^V,  fol.  20. 
J'ai  affrakc/ii  ponr  toujonrvGaillaume  Oautier. 
Afrahca  lo.cor,  e'resmoT  a  far  be. 

Liu.  de  Sjrdhíc,  íbl.  1 1^. 
jídoucit  lc  ccear,  et  rexciteè  fairebien. 

AHC.  CAT.  AHC.  Esr..j4/rancar.  n.  Affrancare. 
FRANGER  ,    franrer  ,    fraingner  , 

FRAIÌfHER,  FRAlNER,  V.y  lat.  FRANQER<7, 

briser,  rompre  9  caaser,  séparer. 

Frahger  i  podetfe  mîl  bastoa. 

GiRAUD  DE  B0aHF.1L  :  Obs  m'agVa. 
Casser  y  ]H>uTes  miUe  bâtons. 
Lo  fais  dels  fraa  fcaih  loa  rama. 

Trad.  de  Bède,  M.  35. 
Le  fatx  des  fraits  rompt  les  raYneauz. 
Oa  plas  chaî  d*  áut  prets ,  play  ra aiho  e  pes- 
!«fya. 
AiMERl  DE  PECUiLAllf  :  Deslreits. 
Où  plps  tombe  de  luiut  méritc,  plos  il  té'brise  èt 
se  met  en  pièces. 

lea  d'  amor  oon  ai  poder  qne  m  praiToha. 

AiMiRi  DE  PxGuiLAiN  :  En  amor  trop. 
Je  n'ai  pouToir  que  je  me  sépare  d'amour. 

Anc  no  a  pRAia 
S*  amors,  nî  no  P  a  en  biais. 

Beetrand  de  Borh  :  Domna  puois. 
Oacques  son  amour  ne  se  brisa,  ni  eHe  ne  Ta 
en  biais. 

—  Enfreindre ,  ne  pas  observer. 
Ftg.      No  il  FRAissi  son  mandemen. 

Gia ACD  DE  BoRHEiL  :  M'  antiga . 
Je  ne  luî  enfreignis  son  commandemenl. 
AqneLn  qae  frahherah  laa  fesia». 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  181. 
Ceux  qui  enfreindront  les  féles. 

—  Adoucir,  fléchir. 

Dregr.  es  qne  domna  s  frahba 
Ves  selai  qa*  a  cnr  d*amar. 

B.  DE  VEVTADOva  :  Estat  ai  cum. 
Est  juslc  que  damc  u'adoucisse  enTers  celifi  quí  m 
coeur  d'aimer. 

Parè.pas.     Entiers  ni  frace  non'sería. 

B.  Martih  :  D'  entiers  ver*. 
Entier  ni  rompu  ne  serait. 

Manta  testa  fracha. 
Berteahd  de  Borh  :  Guerra  e  Ireballi. 
Máinte  t^te  eassée. 
Subst.  A  triar  lo  p'raich  del  entîer. 

MARCARRrs  :  Doas  cuida». 
A  trier  le  hrisé  de  renlier. 

4» 
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▲irc.  rR.  FraiWre  Uocet  et  pMchoicr. 

Roman  dt  Rou,  t.  6735. 

Caîdies  tob  qn^ú  frainffnent  U  pes? 
itoman  </m  Reiiart ,  t.  I ,  p.  71. 

'  Honi!«  ne  òoxt  freindre  ne  Jesjoindre 
Cels  q*a«>einbler  Telt  Diez  et  joindre. 
Houv.  rtc.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  I ,  p.  34* 
Anc.  up.  Fra'er,  frangir.  n,  Frangêre. 

'2.  Frascar  ,  VRUSCHAR ,  V.,  briser,  rom- 
pre,  casser,  déchîrer. 
L.in!ias  PRASC4R,  escàtz  traúcar,  e  fendre 
Elmes  brnnitz. 

BCBTRAND  DE   BoRN  :  Ar  TCD  Is. 

Briser  lances ,  trouer  écus  ,  et  fendre  heaumes 
brunis. 

Cai  el  fìer  escreventa  ,  o  s*  asta  vruscha. 
Roman  de  Gerard  de  Rossilion,  fol.  64. 
II  ren%'crM  celuì  qu'il  frappe ,  on  rompt  ta  lance. 

MalTestats  franh  e  frubgha. 

Marcabrvs  :  Belh  m'  etquao. 
Uáchancelé  casM  et  brise. 

Mae  rira  del  mal  temps  frascat  Inr  a  la  vda. 

F.  de  S,  ffoMOnst. 
Mais  i'ire  du  mauvais  temps  lcur  a  déchiré  la 
Toile. 

3.  Fraivgible,  a((j\,  frangible,  fragile. 

F'ranoible,  qaar  sa  granda  siccitat  corronip 
sa  dactîbilitat. 

Areoa  es...  FRASOiBLA^ie  lea  en  partîdas  no 
namerablas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iQa  et  i83. 

Frangible,  car  sa  grande  siccitií  alt^  sa  ductililií. 
Arène  tii...J'rangible  facilemenl  en  parties  in- 
nombrables. 

ESP,  Frangibie.  port.  Frangivel.  xt.  Frangi- 
bile. 

4.  Fraivgibilitat,  s,f,y    fraDgibUilé , 

propriétc  des  corps  frangtbles,  fra- 

gilité. 

Quan  es  fondut,  a  dactibiUtat;  mas  freg  et 
dar,...  frahgibilitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  (bl.  193. 

Quaod  il  est  fondu  ,  il  a  ductilittf ;  mais  froid  et 
ávíTf...Jrangibiiité. 

iT .  Frangibilità,  frangibiìitate,  fremgibHitade. 

5.  Fraccio,  s,f,,\9iK,  fractio,  fraction, 
brisnre. 
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La  qnal  obhqnitat  apelam  fracgio 
'  Eluc.  de  Uiêpropr. ,  fol. 
t<aqiieI1e  obliquittf  nous  aippelonsyrarfjoji  < 

CÁT.Fraeció.  msr,  Fracàon^  POR*r.  i 
iT.  Frazione. 

6.  Fracha,    s,  f.y  fracture,   bi 

cassure. 

A  pres  FRACBA  qae  anc  no  prea  til 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  Fi 

A  n^ufracture  que  jamais  il  ae  rec«t  tetl 

7.  FraGTURA  ,  FRACHURA  ,  S,f.,  Ut. 

TURA,  fractitre,  brisure,  cassu 
Fractura  en  la  coyssa. 
Practura  del  os. 

Trad.  d^ Albucasis ,  fol.  1  e 
Fracture  k  la  cuisse. 
Fracture  dc  l'os. 

Si  com ,  ses  fracrura  faire, 
Vai  et  Fen  rais,  qaaii  solelha, 
Per  la  fenestra  veciua. 

PlERRE  DE  CORBIAC  :  Dona  dels 

Ainsicomme,  .nans  faire  brisure,  quand 

luit,  le  rayon  ra  et  vient  par  la  fenêtre  tqìs 

CAT.  Rsp.  ^ort.  Fractnra,  ix.  Frattara, 

8.  Frachissa,  j. /I,  jnintnre,  ar 

tion. 

Las  FRACHisxAs  dels  defz  de  las  mas. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fo 
Les  ariiculations  des  doigts  des  mains. 

9.  FRAifHADURA,.ç./,  fracture,  cî 
brisure. 

La  FRANBADURA  líaretB 
Ab  an  fìi. 

Deudes  de  PaADEs  ,  Jmi 
Vous  lieres  \»/racture  avec  un  fíl. 

10.  Fragment,  s.  rh,,  lat.  fbagme 
fragment. 

Si...  ha  FRA6ME5TZ  dc  hos ,  extri 
aqnels  qiie  podeH. 

Trad.  d*já/bucasis,  fol. 
Si...  il  y  Vífragments  dos,  extrajes  U 
que  vous  pouves. 

CAT.   Fragment.   esp.    port.   Fragmet 
Frammento, 

11.  Fragil,  fragrl,  adj,,  lat.  fri 
fra^ile ,  faible. 


ÌL' 
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aqMtt treiior caFRAOBi.t  Tayoeb. 

If  ^í,  dm  S.  Paul  aux  Corìmihimmi. 

••  tváiar  mufragiles  vaÌMcaux. 

eUs  a  vaAaBL ,  per  lo  gran  tempt 

aYÌa. 

F.  dê  S.  HoHomt. 

it  vieox  et  faible,  par  le  gnuid  áge 

b  ei  e  dechables  e  feaoils. 

rni<l.ileSè<l0>rol.  i6. 
it  pMuftble  ttfra^e. 

0  per  fol  aoii  aen  e  per  fraoil. 
LQUBT  OB  LuNBL  :  Taot  6n'  amora. 
iu  loo  sens  poor  fol  et  ^urjragiiê. 
p.  voRT.  Fragil.  iT.  Fragile. 

.ITAT,   S,  /.,    lat.    FEAOILITA- 

pììlé ,  faiblesse. 
QiLiTAT  de  la  cam. 

Zif.  íU  SyJrac,  fol.  ai . 

1  de  la  chair. 

Ofl  la  hnnianal  FaAOiUTAT. 
t.de  i35x.  DoAT,  t.  XLiV,  fol.  i. 
hífragilité  bnnuioa. 
len  sa  fbagilitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  6. 
ot  tkfragilité. 

'ntgilitat.  Esp.  FmgìUdad,  pobt. 
u2f.  it.  FragiHtà,fragilitate,fra^ 

EZA,  s.f.f  fragilité,  faiblesse. 

nps  den  regardar  aa  FaAOiLBSA. 

Regla  de  S.  Beneseg,  íoì,  7S. 
rt  rpgarder  la  faibieste. 
ui. 

TEA  ,     AFaAlCiriR  ,    AFRANHEE  , 

r,  soumettrey  fléchir,  apai- 

pr. 

lor  non  pnesc  nion  ror  APaAOVBa. 
Albestet  de  Suteboh  :  Mout  es. 
oir  je  ne  puis  soitmeltre  moo  coeur. 
e  b^ailoossa  e  s*AraA:iH 
Is  qo'  al  per  fìu'  anior. 

GiBAL'D  LE  Borx  :  A  ley  de  hon. 
loucit  et  ^apaise  le  mal  qoc  j'ai  par 

ifars  s*enanz*  e  no  s'AFBAioifA. 
ABTB  DEL  FosSAT  :  I'Intredos  reis- 
fiire  s'aTance  et  ne  %*apaise. 
fre. 

s.  m.,  débris,  rnpture. 
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Fig.  Leo  dech;iâ 

L*  amifltat',  •  torn  èn  afbai. 

GiBAÌD  l>B  BOBHEIL  :  Tot  tenips  nie. 
Facilemcnt  l'amilirf  drfchoit ,  et  toume  en  rupture. 

16.  EsPRAHCBá  y  iflrmAifHmRy  BsrEAiiv- 

GNEE  y    ESf  EAIHHUL  »    ESFHAniBE  9    EF- 

FHANHER  9  V.,  détroire,  rompre,  bríser. 

^)^.  Lo  oompraire  Tol  BFPBAirnBB  la  coTcnensa. 
TnuL  du  CodêdeJustUiem,  fol.  ^i  • 
L'acheteor  TCQt  rsm^rvla  cooveotioo. 
Qne  n*BsFRAiioHA  la  iregua. 

SaiÎ.  ob  Scola-  :  Graa  esforts. 
Que  j'eo  rompê  la  trÌTO. 
Part,  pas.  Non  pert  poU  sa  forsa  ni  non  cs 

BPBAOS. 

Trad.  du  Code  de  Justimien,  foL  t>i . 
Ne  perd  apras  sa  force  ni  o'est  rompu, 
Mas  si  el  dis  denant  .tii.  garena  qne  el  to- 
lia  qne  ralgnea  aqnel  diviiemena,  ben  es  bp- 
PBAiGB,  fli  el  ordenet  poia  laa  floas  caoiaa. 
Tmd.  du  Code  de  JustiHiem,  fol.  61. 
Maia  s'il  dit  derant  sept  tADOÌnsqo'il  Toalait  qoe 
ce  portage  Talâl ,  il  est  hien  rompu,  s'il  ordoona 
après  les  siennes  cboses. 

Airc   PB. 
Ne  mnr  lant  ant ,  qu'à  la  lerre  n^enfragne. 

MoHiH ,  Homan  de  Romcevaux. 
iT.  Infragnere, 

17.  Effranhement,  enfrangement ,  s. 
/n.,  infra.clion,  dérogation,  interrup- 
tiou. 

Senes  degnn  bpframbembht. 

7¥<.  <U  1967.  DoAT,t.  LXXIX,  fol.  1911. 
Sans  ancone  ii\fraetiom. 
O  gardaría  ses  bhpbarobmeht. 

Tit.  de  1307.  DoAT,  t.  GXXIV,  fol.  84. 

ObserTcrait  cela  sanf  infracUon. 

Gardar  « tener  a  tois  temps ,  aea  tot  bffb  an- 

HBMBjrr. 

Tit.  de  Périgord  (ie  1 27 1 . 

ObserTcr  et  tenir  è  toujours,  sans'aucune  infer- 

ruptiom. 

len  ai  peccat  en  BFPBAMHBssBir  de  moa  poia. 

Cartulairede  MoHtpeiiier,  fol.  173. 

J*Si  péché  en  infraciiom  d«  mes  vosas. 

18.  Enfractio,  s,  f. ,  lat.  infractio, 
infhiction. 

A...  gardar  aena  degnna  bmfractio. 

Tit.  d^  >4ia.  DoAT,  l.  CXLVII ,  fol.  aaa. 
A...  obsetTcr  sans  nulle  infniction, 
CAT.  Infraeció.  bsp.  Imfruccion.  port.  ín/rac^ 
çao.  it.  Infrazione. 
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19.  Defragner,  v,y  romprei  casser,  es^ 
tropier. 

Part.ptu.fig.  Mat  qnar  iett  vielhs  e  devrags. 
Le  moire  de  Montaudoh  :  Gasc  pec- 
Mais  parce  qne  tu-  et  TÌeux  et  cassé. 

Substantiv.  Exceplat  dbvfraob. 
TiU  dfi  i3i3  et  de  i3a6.  Doat,  t.  XJ^XVIII  ct 

XXXIX,  fol.  183 et 43. 
Cxcepl^  estropié, 

ïào.  Refrrnhrr,  refracner,  v.^  tempé- 

rer^  adoucìr,  soulager. 

E  M  rossÌQholet  el  Yam 
Tolt  e  RBrRAifB  et  aplana 
Soa  doiu  chaQtar,  e  1'  alina. 

G.  RuDEL :  QiuD  lo  rius. 
Et  le  rossignol  lur  le  rameau  roule  et  tempère  et 
polit  son  douz  chanter,  et  l'épure. 

El  malaates ,  qoaa  se  planh  , 
Si  no*l  Tal,  si  s*  en  asFRAXB. 

Â.BHAUD  DE  Mabueil  :  Moui  eron. 

Le  naalade ,  quand  il  se  plaint ,  si  ne  lui  vaut , 
pourCant  s'en  sonlage. 

Ah  qoe  m  conort  e  m  refrarb. 

GlRAVD  OE  BOBNEIL  :  Si  *ì  COr  DO  m. 
Atcc  quoi  je  m'encourage  et  roe  soula^e, 

Aif<:.  VR.  Que  tos  .▼antises  et  haolx  par)ers 
TeniUez  refraindre, 

Hist.  de  Gérard  de  Nevtrs,  p.  84» 

Qoand  ce  07  li  emperêres  si  refranist  .x.  poì 

de  se  ìre. 

Chroniquede  Cambrajr. 

PORT.  fíefranger.  it.  Rifrangere, 

21.  Refrjlccio,  s.  f,,  laL  refractio, 

réfraction. 
Qnan  ai  ajosto  en  loc  de  rbfraccio. 

Eliur.  de  ias  propr,,  fol.  iio. 

Quand  ils  s'adaplent  en  Ueu  de  n^fraction. 
r:AT.  Refrucció.  ehp.  Refraccion,  port.  RefraC' 
oao.  iT.  Rifrazione. 

22.  Refranh,  refrim  ,  s,  //!.,  refraÌD , 

faofare. 
Chans  e  rctins,  doosas  voie«  rbfranbs. 
E.  Caibel  :  Lo  rossinhols. 

(Ihanls  ct  roulades,  douces  voix  et  refrains. 

De  trompas  refrims: 
G.  Anelif.r  de  Toulovse  :  El  nom  He. 
Fanfares  de  trompi's. 


FRA 

Dausa  es  ns  dicttts  gradoa,  qi 
rbfrahb  ,  so  es  .1.  respos  soUiiBe 

Leys  d^mmon 

La  danse  est  une  composition  gneù 

ticnl  un  refrain,  c'c8t-«-dire  unertfpiic 

c.ÌT.  RefrÁ.  Bsp.  Refran,  port.  Rt 

freno, 

i'ì,  Refranhamen ,  S,  //l.y  SO' 
Qirar  fis  aroicx  a  gran  rbfra: 
Qoant  ao  si  dons  lanzar  et  en 

AlMERI  DE  BeLLIITOI  :  AÌSB 

Car  fidèle  ami  a  grand  soutagemení 
tcnd  loucr  et  exaUer  sa  dame. 

24.  Refrandres,  s,  m,,  adoi] 

Jois  e  repans  e  sojorn  er  rbfi 

GUILLAUME  DE  S.  DlDIER  :   Lo 

Joic  et  repos  et  plaisir  scra  adouciSi 

FRAPAR ,  V,,  frapper. 

Son  vengots  sailhir  per  frapa 
sely. 

'Volría  salhîr  dessns  per  prapar 
Sar  lo  dit  Bocard  et  sas  gens  so 

PAB. 

Chronique  des  Albigeois,  col. 

Sonl  Tcnus  sauter  pourfrapper  sur 

Voodrait  sauter  dessus  \toarfmppt 

Sur  Icdìt  Bouchard  cl  ses  gens  aont  \ 

AifC.  CAT.  Frappar.  it.  Prappare, 

FRAU,  s,  m,,  lat.  frauj,  fra 
berie,  fausscté. 

L*  on  ah  forsa  ,  V  autr'  ab  fr 

Raimovd  de  la  Tour  :  Ai 

L'un  aTec  force ,  l'autrc  avcc /raud 

Adv,  comp.  Gent  ecovînent  e  no 

Homan  de  Gerard  de  Rossili 

Bien  et  conTenablemcnt  et  non  en  J 

Cofonda  Dieos  la  leogaa 

Qoe  ditz  K  FRAv  ni  a  saahnt 

Bambal'D  d'Orange  :  Er  q 

Quc  Dicu  confonde  la  lan^ue  qui  ] 

et  en  puMic. 

Baisson  joi  a  present  et  a  fi 

P.  ViDAL  :  Drogoi 

Abaissent  joie  à  découTert  ct  en  cai 

CAT.  Frau.  esp.  port.  it.  Praude 

2.  Fraudament,  s,  m,,  fram 

Per  tolir  plasors  fbaudamrkt! 
Statuts  de  Provence.  Bqi 
Pour  6ter  plusicursy>-rtf/</ei  ct  tron 
iT.  Prodamento. 
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Ty    adj.f    lat.    FRAUDULEIV- 

ileux. 

VTA. 

Doctrine  des  yaudois. 
leuse. 

r.  nr.ToiiT.  fraudiûento.  xt. 
,fimuíolento. 

fMENT  ,      FRAUDULENMEN  , 

'AMENT,  a</('.  9  fraudulcii- 

>  VRAl}DUi:.EXIIEirT. 

mr  les  R.  d'Ànglelerre,  \>.  32. 

frauduleusen%ent, 

lAVDULiNMEN  T  emperador. 
cfe/5  apost.  de  Roma  ,  fol.  i(>5. 
'iuleusement  IVmperrur. 

OMNTAMBMT  a  la!t  idoUs. 

Docirine  des  f^audois. 
fusement  aux  idoles. 

ment.  ssp.  port.  Frauduhnta- 
Fraudolentemente  y  fraudulen' 

.,  lat.  FBACDAR^,  frauder, 

18  derers  fraudatk  c  no  pagatz. 

Cout.  dc  Condom. 
raudees  et  non  payecs. 

Fraudar.  it.  Fraudare. 

. ,  v.y  dépouiller,  fruslrer. 
o  senhor  i  es  dbfraudatz. 
'ulaire  de  Montpcllier,  fol.  igS. 
y  tsxfntstre. 

I  QO    AÍaD    DEPFRAUDAT   de    lor 

ìut.  de  Saussignac,  de  iSiQ. 

ne  MÌent  ^zsfrustrés  de  leurparl 

Defraudar.  it.  Defraudare. 

.  X.  m.y  lat.  FRiGttx^  froid. 
de  sisclar  niot , 
■e  cog  qu*els  destrengna. 
DD  d'Oran GE  :  £r  quan  s'  emhla. 
nt  moets  de  sifflcr,  par  lc  froid, 
es  tflrcigne. 

sajetas  del  diable  deTero  eslen- 
iirr  de  dejons  c  de  vigilias. 
Trad.deBède,(o\.53. 
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Noos  devons  éteindra  Us  ardentes  llècbes  dli  disble 
par  íefroid  de  jednes  ai  de  Teines. 

AHC.  FR.  /yeìr  el-estel... 

Gelée  t  frth. 
Anc.  tr.  duPsaut,  de  Cerbie,  ps.  102. 

CAT.  Fred.  ESF.  port.  Frio.  rr.  Freddo. 

2.  Freg,  taxT,  adj,,  lat  WKioìdus,  froid. 
Caot  er  caeit,  ans  qae  sia  frbo. 

Deudes  inc  Pradbs,  JMtz.  cass. 
Quand  il  sera-cuit,aTtntqu'il  »oity>oúl. 

Cant  viron  Thadieo  mort  e  frrt. 

K.  dè  S.  HononU. 
Quand  ib  virent  Tbadien  nort  eXfroid. 

Fig.  Caots  de  torts  far  e  de  carítat  freoe. 

P.  Cardinal  :  iyun  sirventes. 

Chatidè  faire  toris  et/rDÛ/decbarite'. 
Loc.  prov.  De  mon  mal  aip  conosc  cn  ver 
Qoe  bati  fer  freg  ab  roartel. 
Deudbs  de  Prades  :  En  uo  sonat. 

Par  ma  mauvaise  habitude  je  connais  en   ve'rité 
que  je  bats  fèr  froid  avec  martvau. 

ANC.  FR.  Là  ens  n*OQ«  trop  chaut  ne  %rop  freit. 

Mabie  de  France  ,  tc  II ,  p.  47^- 
CAT.  Fred.  rsp.  port.  Fn'o.  rr.  Freddo. 

S.  Fbeidor,  frejqr  ,  J. /.>  du  lat.  fri- 
GOR,  froidure,  froideiir,  fraîcheur. 

Ara  ro  fai  chaniar  aitan  be, 
Ab  lo  bran  tem))s  et  ab  la  ^ran  frrtdor, 
Com  sl  eram  el  belh  terops  de  pa.ncor. 
BEBEifOER  DB  Palasol  :  Mais  ai  de. 
Maintmani  me  fait  cbanter  aus&i  bien ,  avec  lc 
dur  temps  et  avèc  la  grandeyrofclurv^  conune  %\ 
nous  ^tlons  au  bcau  temps  de  printemps. 

Es  de  tan  fera  frbidor. 
P.  Raimord  de  Toulouse  :  Lo  dola  cban. 
Est  de  si  étrange  froideur. 

Alcona  frrjor  qoe  Teropenh 
Taa  la  terra  tro  qoe  8*estenh. 

Brev.  d'amor^  fi)l.  37. 

AuconeyraCrAaur  qui  la  poussa  vers  la  terrc  ju^- 
qu'à  ce  qu'ella  s'rftaint. 

AifC.  FR.  Conlre  la /roû/or  m*eal  talcnl  repría 
De  chanter  joliement. 
Jares  db  Cyso!i  y  ms.  7222»  fol.  if». 

CAT.  AHC.  Bsp.  Fredor.  it.  Freddore. 

/|.    Freidura,  FREJURA,   s.f.y    froid, 

froidure. 

No  m*  en  lays  per  niEiDURA 


îgo 
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Qa'iea  ieiils  gnaitA  bo  tia 
ToUTÌâ. 

ÇàDSVST  :  S*  MtìC  fui  belb«« 
Je  im'  m'en  laisie  ^tjroidure  que  je  oe  lois  tou- 
joun  lojr»Ie  aentinelle. 

Frstdcra  doleDta 
'    Ilo  m.tolh  chnotar  ni  rire. 

P.  BooilM  :  Tanl  no  ploo. 
Froidurû  douloureufe  ne  m'ôle  cbaiiter  ni  rire. 

Laluii  dre«Mida , 
Sofren  cant  e  vbetoura. 

SsRVsai  DB  GiBORE  :  En  sk  mal  punb. 
Lance  dreitée ,  souffrnt  cbaud  eifroidure. 
Flors...  nna  paoca  vujura  cormoip  tota 

lor  naUira. 

,  Eluc,  de  lat  propr.  ,  fol.  aoQ. 
Flears...  une  pctile/roidur»  corrompt  loute  leur 
nature. 
ASC.  CAT.  Fredura.  rsp.  Frtidura.  it.  Freddura. 

5.  pBiaiDiTjLT,  s.  f.y   frigidité,  froid, 

froideiir. 

Per  razo  de  sa  vRiGiDrrAT. ' 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  190. 
En  raison  de  soífroideur. 
Per  vRiG»DiTaT  e  haniîditat. 

Trad.  d'Albucoiis,  fol.  a. 
^êrffvid  et  bumidité. 

XT.  FrigidUà,  frigiditatet  frígiditade, 

6.  FaxziB  y  V, ,  lat.   FRiGEa^,  froidir, 
refroidir. 

No  m  rRRsis  freitz  ni  gels. 

Â.  Dahisl  :  Ans  qu'-els. 
Ne  mc  refroidU  froid  ni  gelée. 

Lo  pan  del  folh 
Caadet  e  molh 
Mandnc ,  e  làys  lo  mlen  frrzir. 

Marcabrvs  :  D'  aiso  Uus. 
Je  mange  le.pain  du  fou  cbaud  et  mou ,  et  laisse 
refroidir  le  mien. 

Fìg,  Ni  'I  cor  lanhar  ni  frrzir. 

Gacbert,  moine  de  PuiciBOT  :  Pariit. 
Ni  éloigner  ni  rffroidir  le  catVLTj 

CA».  Fregir.  ebf.  Freir,  pgrt.  Frìgir,  it^  Frig- 
gere, 

7.  Fredezir,  v.i  refroidir,  devenir  froid. 

Entro  qae  venc  la  nah ,  an  prsdrzir. 

Romande  Gerardde  Rossiiíon,  fol.  47* 
Jnsqu'à  ce  que  vinl  la  nuit ,  au  refroidir. 

8.  Affreydar,  V,,  rcfroidir. 
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ParLjHU»   S'cs'àPVRRTDAT. 

L'Jròre  de  Batalhaâ,  fol.  s^a- 
■  â'e^  refroidi. 

9.  EspRBxiR ,  EftFREDEziR  ,  v.,  refroidir. 

Dont  ara  m' sbprrdizu. 

PuRRS  d'Auvbronr  :  Ai  daacebrar. 
Dont  mainten^nt  je  m^  refroidis. 

Part.  pat.  fig.    La  religìo  deU  morgnes  en^ 

moi  MPRÌZIDA. 

Cat.  dde  apost.  de  Roma,  fol.  ia6. 
La  religion  des  moines  était  moult  refroidit. 

10.  £ifFRiGiDiTAT^5./.f  froid ,  froideu^H 
Si  es  EirvRiGXDrTAT  de  romplezîo. 

Trad.  d*jélhucasU,  fol.  53. 
S*il  ja/ho^deardecomplezion. 

1 1 .  iNFRiGtDACio  fS./.,  refroidisseme 

Dona  al  eora  xiiPRiGiDACto. 

Eiuc.  de  lai  propr,,  fol.  35. 
Donne  refroidissenunt  au  coeur. 


la.    iHFRIOIDARy     BNFREGIDA^,    V^, 

froidir,  rafràîchif*. 
Part,  près,  Cope  qne  prenga  caosas  isprion 
DAirs ,  ayssi  com  milgranaa  acetosas  e  eo* 
dipîa  am  vi  agre  e  lajtognas. 

Trad.  d'jilbucasis,  foli  55. 
Convient  qu'll'  prenne  cboses  rafhatchissanlfi, 
ainsi  comme  grenades  acides  et  endire  avec  Tinstgre 
et  laitues. 

Part,pas.  Fay  aqoo  am  festtnacîo,  persoqot 

nO  SÌa  RXFRXGIDAT. 

'     Trad.  d*Aibucasis,  fol.  5. 
Fais  cela  avec  bâte ,  afin  qu*il  ne  soit  pas  refrvidi. 
iT.  Infrigidare. 

l3.    ReFREIDAR,    RBFREJAR,     REFREGAa, 

v.,  lat.  REFEiGerAR^,  refroidir,  rafraî- 

chir. 

Lhi  RSPRRiDA  SR  cidor. 

Liu.  de  Sjdrac, .fo\.  79. 
Lui  refroidit  sa  dialear. 
Li  dones.  nna  gota  d*  ayga  per  rrprbjas  I* 

dolor  desalenga. 

F.etFeH.,  fol.  74« 

Lui  donnât  une  goulte  d'eau  pour  rafraichir  b 
douleur  de  sii  langue. 

Si  tota  l'  ayga  de  la  mar  li  corrii  sns  sa  lea- 

gaa ,  no  se  rrf rriaria. 

r,  et  Vert.,  fbl.  78. 

Si  toutc  I'eau  de  la  mer  lui  courait  sur  la  laognr , 

nese  mfraichirait  pa». 
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y  •  ■itHMÀiiJLt  fi,  e  donaras  Mndat  a 

Tmti.  de  Bède  ,  M.  73. 
et  tu  te  rafratchiras ,  et  doaneras  anté  ■ 

p  de  raaons  mi  RsraEiA, 
'a  pena  m  plai  ren  qae  veia. 

PàIAZIs  :  Si  col  flact. 
>  nisOQ  me  nfroidit ,  vu  qu'à  peine  me 
t  qoe  je  Toie. 
r.  Cant  aiso  er  hbpriiat. 

Decoes  de  Prades,  Auz.  cass. 
!ela  lera  refroidi. 

'redar,  ej»p*  port.  Jíesfriar.   it.  i?i- 
(O/v,  raffreddare, 

'AETDIE,     REFREGIR,   REFREZIR , 

froidir. 

By  lo  temps  camjar  e  rbpretdir. 

iuiLLAUME  DB  Bebguedan  :  (^)uan  vey  lo. 

je  Toi»  1e  temps  clianger  et  refroidir. 

rn ,  ela  es  freia  de  sas  per  V  ayre  qne 

B  rbfreeis. 

Ut'.  de  Sjfdrac,  Í0I.  i35. 

íT,  ellc  eiit  froide  de$sus  par  l'aìr  qnt  la 

a  refroidit. 

Jôna  m  fai  tot  rbprrgir  del  caot. 

iKVb  DE  Vaqueiras  :  D'  amor  no  m  lau. 

e  me  rait  tout  refroidir  du  chaud. 

ratges  si  REFREzraA  de  far  cel  mal. 

XfV.  deSjrdrac,  fol.  65. 

ragete  refroidira  de  faire  ce  mal. 

.  Avsnt  qne  sia  reprezit. 

Devdes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 

n'il  toit  nfroidi. 

tir.  iT.  Rifriggere. 

RIGERI  ,  REFREGERI  ,   5.    lïl, ,    laf. 

îERiií/7t,  réfrigéraiìt,  adoucisse- 

■o  sia  snffícient  per  donar  repri- 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  19. 

ir  oe  soit  pas  suffisant  pour  donner  réfri- 

cviir. 

de  piétat  es  coma  nn  rbfrrgbri  di* 

a  del  ciel. 

r.  et  Veri.,  fol.  56. 

piAé  est  comme  un  réfrigérant  de  rosée 

iraa  oonsolatio  ni  rbprioeri. 

Libre  de  Tìndal. 
rascoosobtion  ni  adoitcissement. 
'igeri.  Bsp,  poRT.  Refrigerio.  it.  He- 
Ho,  rifrigerio. 
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16.  Rbprigeracio,  S.  f.y  Iftt.  refrice- 

RATio,  réfrìgérRtîon,  refroidissement. 
Ayre  necefiiarí  a  1a  aiiFRiGBRArio. 

Eïuc.  de  las  propir.,  fol.  33. 
Airnécessaife  è  la  r^rigération. 

Fig.  Conlra  temptacio  dona  rbprigbracio. 
Eluc.  de  ias  propr.',  fol.  8. 
Contre  tentation  doone  re/roidissement. 

Biip.   Refrigeraeion.  port.  Refrigeracào.  ir. 
Rifriggerazione , 

17.  Refriobratiu ,  adj,t  réfrigcralif. 

Hnmectaliaa  et  rbfrigbratius. 

Es  dcEÌcatÏTa  et  rbpreoerativa. 

Èluc.  de  tas  propr.,  fol.  89  el  75. 

Homectatiís  et  r^rigératifs. 
Est  dessiccalive  et  réfrigératix^. 

Suhst.  Si  cora  per  sagnia,  per  rbprigerativs. 
Eluc,  de  las  propr.,  fol.  98. 
Se  gnérit  par  saignee,  par  rèfrigératifs. 
Eap.  fort.  Rnfrigeraávo,  it.  Rifrigerativo. 

18.  Rbfrigbrar,  V,,  lar.  refrigbrar^, 
refroidir,  rafralchir. 

Rbfrigbrar  lasparlidaa  exlremas. 

EluC'  de  ias  propr.,  fol.  2a8. 
Rafraíchirïeà  parties  cxtrémes. 

1 

Part.  pris.  Escalfan  dedins  et  refrigbban  de- 

fora . 

Elttc.  de  ìas  propr.,  fol.  loa. 

LcbaníGint  dedans  el  refroidissant  deliors. 
CAT.  Bsp..  poRT.  Refrigerar.  it.  Rifriggerare, 

19.  Fresc,  fresq,  mdj. ,  germ.  frisch» 
frais ,  dispos. 

Vovez  MuRATORi,  Diss.  33. 

Ab  bnire  frbsc  ao  coirrtB. 

Deudes  de  Prades,  .<^m;b.  cass. 
Atcc  beurre/rajj  tous  cuirea  cela. 

El  cora  delgat,  graile  e  fresc  e  lis. 

Bbetrand  de  Uorn  :  Ges  de  disnar. 
Lecorps  mince,  délicat  eXfrais  et  lisse. 

TolB  joms  trobareta  mi  frbsc. 

T.  DE  Ricaut  et  de  Cabrit  :  Cabrit. 
Toujonrs  tous  me  trauveres  dispos. 

—  Neuf. 

Lo  fera  et  Pescnt  frbscs. 
Roman  dê  Gerard  de  Hosillton,  fol.  29. 
I^  fer  et  Véen  nmfs. 
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—  Nouveau,  rúcent, 

Una  BÎrventesca , 

Ed  Raynîer.  toca  frbìca 

▼as  melrai  en  ca1>al. 

BERVAtD  D%  ROVBVÌLC  :  UlM. 

Ua  •irvente  lout  nonveau,  teigneur  Raynierf  je 
vous  mettrai  en  clieptel. 

Mandifica  nafras  pbesquas. 

Eluc.  de  ias  propr.^  fol.  199. 
PuriGe  Llessures  récent^s, 

— :  Àdv.  comp,  Toul  fraîchement 
Cant  om  de  vebsca  la  Inr  dona. 

DcuDEs  DE  Pkades  ,  Au%,  cass, 
Qoand  on  la  leur  donne  toutfraíchement. 
CAT.  Fresc.  esp.  port.  it.  Preseo. 

'jo.    Frescament,  adv.^   ffaîcheineiit , 

récemment. 

Tnfant  nat  prescameitt. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  68. 
Enfant  né  récemment. 

Pels  pelerís  qa*  ero  prescam Rir  vemgntz. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  175. 
Par  les  pèlerins  qui  étaient  récemment  Tenus. 
cat.  Frescament,  ssp.  port.  it.  Frescamente, 

2  I .  Fef.squet  ,  adj.  dim.f  frais. 

Tota  presqceta  e  norela. 

Deddes  di:  Pradf.s  ,  jÍuz.  cass. 
'ïoxxVe  Jraíche  el  nouTcIlc. 
CAT.  Fresquet  esp.  Fresquìto.  it.  Fresehetto. 

2?..  Fresgor,  .î.  /*.,  fraîcheur. 

Per  la  prescor  del  roati« 

Arnal'D  dk  M\RUEtL  :  Bclh  ro'esffuan. 
Par  \9  fraicheur  òn  matin. 
Plas  fara  niaîor  calor, 
Datz  li  carn  de  maìor  prbscor. 

Dei:di:.s  de  PnADtis,  Aus.  cass. 
Plus  il  fera  plus  grande  chaleur,  donnoa-Ini  cbair 
<Ie  plus  gTanáefraicheiir. 

Adv.  comp.  Nouvellement,  récemment. 

Era  niorts  tot  de  prescor. 

Roman  de  Geratride  Rossiilon,  fol.  86. 
II  était  niort  tont  récrmment. 
CAT.  Bsp.  port.  Frescor, 

a3.  Frescum  ,  s.  m. ,  frais,  fraîchenr. 
Bel  m*  es  doas  chan.n  per  la  faiha 
Qae  fan  ranselet  menat... 
Per  la  heutat  del  prrscvm. 

Pii.RRP.  d'Ai'VERGNB;  Bd  m'cs. 
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B«a«  m'est  doax  chaat  qne  ibat  par  la 
lespetitsoiseaux...  par  ìa  beaottf  da/r«M. 

Ai  lo  còr  de  joî  sazion 
Contra  la  doasor  del  prriciim. 

Ma.rcabrvs  :  A  1'  aUi 
J'ai  le  ccrur  raisasié  de  joie  cootre  la  do» 
frais. 

a4.  Fresgreza,  ^.y^,  fraîchenr. 

La  colors  no  i  es  meca 
Pegnen,  ans  sobra  prbscbbba 

De  rosa  de  mai. 
Un  trol'BADour  AifOXYME  :  Pres  aoi  s 

La  couleur  n'y  est  pas  mise  eo  peignant,  n 
surpasse yrafcAeur  de  rose  de  mai. 

IT.  Freschezza.  ' 

a5.  Fresqueira,  5.yi,  frais,  lîeu  fi 

Un  capel  fazia 

De  ílors,  e  sezîa 

Sus  en  la  prbsqubira. 

(v.  RiQUiER  :  Gaya  paMor 

Faisait  un  chapeau  de  lleurs,  et  ^tait  asi 
en  lieufrttis.  , 

a6.  Refrescambn,  s,  m.,  rafraicl) 
ment. 

Qnan  la  hatalha  fon  facha , 
Volgron  li  crestrans  penre  rbprbscai 

Chronique  d'Arles. 

Quand  la  bataillc  fut  faite ,  les  chr^tiens  % 
rent  preiidre  rafraichissemenls. 

Porta  lar  .x.  forniages  e  aloanas  aolrai 

SaS   per  REFREACAMEST. 

Jlist.  aitr.  ile  la  Bible,  fol.  38 

Portè-Ieur  dix  fromagcs  ct  aucunes  autrei « 
pour  rafraichissemrnt. 

Un  petit  de  RfcpnEscAMENT. 

L'Arbre  de  BatalhaSj  fol. '. 
Un  peu  dc  rafraíchissement. 

Aiic.  Esp.  Refrescamienio.  xt.  Rinfrescam 

»7.  Refrescar,  V.,  rafraîchir,  refro 
O  de  raigna  rosa  gitar 
£n  lar  caras,  per  repfrbscar. 

Un  TROLBADOUn  ANONTME  :  Seinor  TOS 

Oujcterde  rrau  dr  ros»  en  leure  TÌsages* 
rafra(chir. 

Rbprf.scatz  vostras  mas, 
Qu'  el  Iftvar  es  fort  sas 
Apres  manjar. 

Amanieu  DF.S  EiscAS  :  £n  atpiel  e 


ttmfimtehistêM  VM  mìdì  ;  tù  qae  le  kv0r  •sttrèt 

aÌB  «pfAl  MllgOT. 

Fŷ.  Per  lo  cor  deaiiu  iiBFiiuc4ft. 

Ls  OOHTB  Dl  PoiTiCM  :  Mottl  jameni. 
Poor  rafratchir  le  oorar  fto-dedaiu. 

-  lienoavelery  rappeier,  raniiner. 

Bíoa  devets  BirmiGAA  t*n  vîlha  iror . 

Romam  de  Gerard  de  RossiUom,  foi.  94. 
Voas  ne  deres  pos  flNiou««/lèr  si  vieille  rsDcune. 
Vol  retraire  V  amor,  e  RiPBBâCAR 
EI  îéf;  qae  fèts. 
RAMBAUtt  DE  VaqOBIBAS  :  Scnlier  marfpies. 
JeTeox  retncer  ranioar,  et  rappeíer  le  fait  que 
▼oas  fltes. 

Part.  pas.  Pel  tempa  qn*  ea  BBTBBèGATB. 
ALraoiin  II ,  BOi  d'Abacoh  :  Per  moatas. 
"Pir  1e  temps  qai  est  rafratchi. 

Camt  agron  BBrBBscAX* 

4br.  àe  PA.  et  du  N.-T.,  fol.  35. 
Qaand  ils  eorent  ràfratchi. 

c*T.  BfT.  POBT.  Refresear.  it-  Rinfreteare. 

i8.  RxrEUQUULy  V.,  rafraichir' 
Pun.  pas,  SÌB&  BBPBBaQuiT  competentment 
do  ▼iandaa. 

Priv.  comc,  parles  R.  ^Âmfleterre ,  p.  4^ 
^*ib  soieAt  rmfraichiê  oomTenaUement  d'aliments. 

"ItfiGAR,    FEEOUAB,    7>.,    lat.     FRTGAE^, 

frolter,  froisser. 

Fbboab 
Entre  ae  doaa  creatnrBa. 

Brev*  <Pamor,  fol.  38. 
/VoUsreotre  soi  deux  eréatores. 

Lâa  maa  ab  YÎnagre  pbboab. 
Tan  fier.  et  pbbga  *1  bec. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  81  et  i^o. 
Frotter  les  mains  avec  TÌnaî^re. 
Tant  fnppe  eXfrotte  le  bec. 

Pûrt.  prés,   Moro  lors   pentrea    pbboah   ak 

r  arena. 

Eluc.  de  lag  prepr. ,  fol.  f  S^. 
Mearent/iv/laiif  ieurs  Tcntrès  atee  le  sable. 

Cat.  b^p.  Fr^gar.  pobt.  Esfregar,  n,  Fregare. 

ê 

:.  Febtar  yV,,  fix)tter. 

Adonca  oing  sa  cara  e  la  pmiTA. 
Uir  tboobadodb  A^oifTiiE  :  Seinor  vM  que. 
Alors  oint  sa  iace  et  la /ro//e. 
El  se  clan  la  nna  aorelha  ab  la  coa ,  e  prsta 
tan  TantrB  per  terra  tro  que  1*  a  tota  claoaa. 
Naturas  d*  alcunas  bestias. 

II. 
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II  s«  booche  une  oreille  avee  la  qqcne,  eifrotte 
tánt  raatre  par  terre ,  jnsqu'à  ee  qa'il  l'ajoate  bòn- 
chtfe. 
Mf*  FrotiU'fftotmr^ 

3.  Beioae,  V.,  frolter,  ,  . 

D*aoo  BBBOATZ  lo  paladel 
R  lâ  lengna  de  ▼ostjr^aoxel. 
S*otî  laorí  tao  iU  t^hBts, 
Ab  fel  d*  porc  laa  fi  bbboatb.. 

DctiDEs  DB  Pbadbs  ,  .«^iui  cass. 
Frottez  de  ccla  le  palais  et  la  hngno  de  Totre 
oisma. 

Si  haile  de  laarier  toos  ne  Ini  trpoTcs  pas  y,  avec 
fiel  de  porc  toos  ics  luiyrode^. 

4.  Febgambht  y  s,m.,  frotlemeni,  frio- 
Hon. 

No  trobo  Bspre..  en  lor  pb>oamb«t. 

Fbbgam BHs  et  safTamìgBcios  de  cBodBs  her- 

baa. 

Flsie,  de  las  propr,,  fol.  6i»eC  8ia. 

Ne  trooTent  asptfríttf  en  lcor /rofttmMí» 
Frictioms  et  fomigatioos  il'herbes  chaadès. 
CAT.  Fregamento,  bsp.  Fregalttiento.  xt.  Fre- 
^imiteitro. 

5.  Feigacio,  s.f.,  lat.  feigatio,  friction, 

frottement. 

FassB  sobre  aqnel  pbicacio  eAtro  qne  be 

apparen  Ibs  venas. 

Tnid.  d'jélbueasis ,  Ibl.  5^. 

.  Qo'il  fatse  sor  celui-là  yncf lon  jusqo'à  oa  que  las 

vetoes  apparaissent  bien. 

BSP.  Frie^cion..  pobt.  Esfregacdío,  ir.  Frega- 

gione. 

6.  FEocAEỳ  FEoissAE,  v.^  froisser,  hrisery 
étre  mis  hors  de  combat. 

Ben  ant  sohre  la  hocla  V  escnt  K  pboc. 
El  no  fer  chavaler  qae  tot  no  pbois. 
Romam  de  Gerard  de  Rossiilom,  fol.  76  et  73. 
Bieo  hant  inr  la  bosse  lui  biiseVée\i. 
II  ne  frap{>e  cheTalier  que  tout  il  n«  soit  mis  here 
de  eombat. 

7.  FaoiSy  s,  /7t.,  froissement. 

Tro  B  hrea  jorn  peîrets  d'astas  tal  pbois. 

Roman  de  Gerard  de  Rossilion,  foì.6^. 
O'íci  à  peo  de  jours  tous  Tcires  tel /roiJ^eineiif  de 
laoees. 
AHC.  FB.  E  de  lances  ^vmuX  froisséi*. 

Roman  de  Rou,  t.  iSôqo. 

8.  Feunie,  V,,  froisser,  ccraser. 

5o 
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Part.pas.fig.  '^ 

Es  tots  de^roaltrMre  rots  e  VRuifrT». 
Roman  de  G^mrd  ele  RossiUon,  fol.  88. 
Rtt  de  fatiguer  toQt  ronipu  ct  écrasé. 

9.  CONFRIGAR,  l^.^lat;  COIVFBlCARr^  frOt- 

ter. 
Part.pas.  Am  aqael  sîan  coimiCApia. 
Trad.  d'JlBuçasìs,  ToI.^S. 

QuVIles  soieat yrof /r'ev  avec  celûi-Ià. 
ESp.  Confricar. 

10.  CONFEICACIO  ,  J.y.y  lát.  COHFBICATIO, 

frottement. 

Arena  es... ,  per  sa  conrRtCACio,  de  roiûlh 

ooBaoroptifa.  ^ 

f /íic.  dé  las  propr. ,  fol.  l83. 

Arène  est...,  par  son  frotiement,  dèttructiVe  de 

rouUle. 

■ap.  Cùnfricaàoné 

FREIAI>,  FREGAii,  adj.,  lat.  VMAbÌLÌs, 

fríable',  de  grès. 

Ea  t*a  ona  pelra  clinat,. 
Trobet  la  dòaan  se  pbeial. 

Homan  de  Jaufrs,  fol.  19« 
S'mA  incUntf  è  une  pterre ,  la  trouva  derant  ioi  de 
frès.  . 

D«  peyra  ipQla  el  àe  peyra  frcgals. 

Trad,  du  Tr.  de  t*Àrpèntage,  a*  p. ,  c.  5.' 

De  pierre  molle  et  de  pierre  de  grès. 
< 

FREIOR  j  FRiOR ,  s,f,,  frayeur,  crainte. 

Haeymais  er  mos  afans 
Dolens  ab  grans  pneioRs. 

J.  EsTÌVE  :  Aini  quo  1. 
Déiorauit^    n>a   peine    sera   douioureosc    aeec 
grandes  eraintes.  ^ 

Ix>  comâ  reisedet  de  la  paiom , 
Et  entendet  la  nosa  e  la  crior. 
Roman  de  Gerard  de  RpssiUon  ,  fol.  7. 

Le  comte  se  rtfveiUa  de  la  /rajreur,  et  eiiteQdit  la 
noise  et  la  danienr. 

2 .  f^FREi ,  s,  m.y  effroi ,  craÎDte. 
Ja  no  s  TÌr,  per  nolh  aapRBT  , 
Tostre  îa  oors  del  mîen  dompney. 

'*    Deudes  de  Pradcs  :  Ab  lodous. 
Qne  jamais,  par  aucune  crainte,  votre  coeur  Sdèle 
ne  se  détoume  de  mon  aflfèction. 

Si  no  m  sembles  fols  BSPaxTs. 

Rambavd  de  Vaqueiras  :  ^o  m*  agrad. 
St  ne  me  semblât  folles  cruintes. 
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toe.  Qnan  aon  ilebol  yî  toniar  to  mfPiiT. 
BBRTaAHD  db  Boair' :  Pus  li  Urao. 
Quand  il  vit  so^  neveu  toiftner  en  effroi. 
Qaar  m*  an  mes  en  tan  gran  mapaai. 
AiMEM  DE  SAJtLAT  :  Quan  s«. 
Psrce  qu'ils  m'ont  mis  en  si  grend  effroi. 

3.  ESFREIDAR,  BSFR^DàR,  ESFREYAR,  V. 

çffrayer. 

Perso  no  s  dea  rsprbdar. 
Un  TROUBAOOua  AVONTME  :  Saioor  Tàs  qoe. 
Pour  cela  ne  sìe  doit  effrajer. 
De  re  mos  cor  jio  s*kspbkta  . 
JQUILLAVIIR^DB  MqNtAGNAOOUT  :  Gef  per. 
De  riei»  nMNi  coeur  n»  líeffraie. 
Amors  m*  en  assegnra  , 
E  Vos  m*en  bsprbidats. 

Arnaud  de  Marubil  :  Ses  joj  m^ 
Amonr  m*en  assure ,  et  voua  m'en  effre^et. 
Part.  p€u.  Spi  n*  bsphbdAtb. 

GiRAUD  DE  BoRHEiL  :  Ja  m  rai^  . 
J*en  suis  effi^é. 

FREMILO  jS,  m,,  cotte  de  mailles. 
Ac  Testît  on  ansberc ,  gran  PBXMtLo, 
Onqoarper  negan*  arroa  faìsats  no  fo. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUom,  fol.  a^. 
Eat  Têiu  nn  lianbert ,  grande  ctau  ds  mailUs, 
oncques  par  aucane  arme  ne  fut  fauss^. 
AHC.  VR.  Pelices,  anneaalx , />viii(//(M. 

EusTAcvE  Deschamps  ,  p.  ao8. 

FREMIR,    v.f   lat.    fremer^^  frémir, 
s'agiter,  rtigîr. 

No  dei  PREMIH  , 

Qa*amorB  mi  coebr*  e  m  cela. 

A .  Daniel  :  Quan  chai  b: 
Je  ne  dois  pas/rrm/r,  tu  qu'amonr  me  coaffcft 
me  cèle. 

Totx  traasalh  e  bran  e  prbmu 
Per  s*  amor,  dormea  e  velhan. 
P.  Bbbmond  R1CA8  ?fOTAS  :  Quan  raun.  Vif- 
Je  tressaiUe  lout  et  m'agite  et  frémis  pour  ie« 
amour,  ^n  dormaot  nX  en  ▼JeiUant. 
Non  ai  membre  no  m  pbbmibça  ni  oogli- 

A.  Daniel  :  Lo  ferm  ToI«r. 
Je  n'ai  membre  qui  ne  mefrénUsse  ni  ongle. 
PORT.  Premir,  ït.  Freimre, 

2.  FREXissiiiEir ,  s.  m,,  frémissement . 
mgissement. 

Ira  de  réi  ea  coma  prbmissimbhs  de  leio. 

Trad.de  Bède,M.3S. 
Col^  de  roi  est  comme  rugissements  de  lion 
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FÊEMNA ,  /;  /.>  frange. 

Una  rBXMRA  ^ui  vert  U  "terra  p^t. 

Poéme  sur  Boècê. 

» 

\Jne  Jttin/^e  qut  Ven  la  terre  pend. 

FRETï,  ¥KE,s.  m, ,  lat.  TREVum,  frcin, 

bríde,  mors. 

k  *l  FEXV  al  ctval  oftat , 
£  laisa  1  a  ^  ▼oìootat 
Paiser  de  be1I*erba  fresca. 

Roman  de  Jaufrés  fol.  38. 
A  dcé  le  /reÌH  aù  cbeval ,  ct  le  laisse  k  ta  volonlé 
paltre  de  1»eUe  herbe  Tralche. 

Tarna-aatres  valens  ames 
E  Faxa  daaratze  paiafrea. 

P.  ViDAL  :  ALril  issie. 
Tant  d'autrac  práeieux  harnais  élfreins  doréi  el 
palefrois. 
fíg.  Per  lò  FRS  (le  mzo. 

F.  et  Vert.,  fbl.  io3. 
IVir  leynría  de  raiscn. 

^.  La  bocba  tenrai  adea  en  rài , 

Qa'  ella  •iraUí  non  1*  en  d«rtf  mais  re. 

Peyxols  . :  Moi  m'  entremis. 

Ja  licndrai  incessamroeni  la  boocbe  en  frein,  da 

amnidíe  «jue  certainementcJlenelai  endiraplusrien. 

ÌÊtSt  vax  en  ta  boca. 

y.et  Feri.,ïo\.  io3. 
Meta/rr/n  en  ta  boucbe. 

Aissi  m  le 
Amors  pres  e1  prb. 
FoLQCET  DE  Marseille  !  Ab  paùc  iau. 
Aioai  mt  tient  amaur  pris^u /re/n. 
Jp  JX*  Asimins  tos  temps  non  an  cnian 
Qa*lea  vas  amor  aia  Virat  mon  rax. 

Folquet  de  Marseillb:  Ai  I  qnant  gent. 
Qoa  jamatsdame  Astmans  en  aucun  temps  n*aille 
p«rtaant  que  coatre  amouí  j'aie  tourfaé  manyrein. 
-^'  Mi  ten  en  aissi  en  frv^ 
E  m  tol  rardit  e  m  rete 
Qn*  ieo  no  pa  aos  preiar  dè  re. 

G.  Faidit  :  AI  scmblans. 
Me  ticntainsi  enfrein,  et  m'ôte  la  bardiesse  et  me 
raticot  qae  je  ne  vous  ose  piier  de  rien. 
De  sola  paor  ai  fàich  frx. 

MARCAaRUs  :  Assata  m'  es  bel. 

V 

De  senle  peur  j'ai  ïzxifrein. 

Nott  tenian  frs 
De  dir  d*amor  tot  mal  senes  merce. 

AiMERi  OE  PeguiLaDt  i  Tots  hom. 
rte  taoaient /rrin  de  dire  d'amour  tout  mal  sans 


le  m  prenc  àdes  ab  ambas  mas  Io'Frs. 
PEaDi60»s  :  Ira  o  pesars. 
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ì 
Ja  mc  prcndi  inccssammcnt  lc  yrcin  avcc  Ics  dcux 

mains., 

Devas  la  coa  vîr  la  fm. 

GiRÂiJD  OE  fioRKEiL  :  Un  soner. 

Devers  la  queuè  je  tburoe  leyreiii. 

Si  m  tira  vas  amor  I0  fAes 

Qo*a  nolh' tfntra*part  no  m'aten., 

Q.  deYeStadoor  :  Non  es  roeravelha. 

Ainsi 'Ic yrein  jde  tire  vers  âmour  <pie  y^  nulle 

autre  pari  jc  ne  suis  altentif. 

Sns  payas  vsn  ferir,  lors  vrxs  abandooi{ts. 

Rontmn  de  Fierabras,  v.  ^QÓ* 

Sur  palens  vont  frapper,  leurs  freins  abandonpcs. 

Ad^.  coinp.  Araors,  e  com  er  de  rae? 
Ja  si^i  tomatz  eii  l'afan 
De  qoe  m*  alargo^  aotan 
En  aisai  ds  tot  lo  frs,       > 

Cadenet  :  Amors  c  com. 
Amour,  et  eomment  sera  dc  diQÌ^  Déic  jc  suis 
toumtf  dans  la  peine  dont  tous  m'élargttcs  jadis  áinfi 
de  íout  lefrein  (entièrement). 
Anc  aoBRx  frx  no  m  volc  ménsr  nn  dia. 

Fqlquxt  déMarseillb  :  Sitot  me  soi. 
Oncques  parUfrein  ne  me  voulut  mener  uo  jour. 

—  Terme  de  grammahre. 

Fmsa  ea  apelats  «tnt  ona  dictìos  freneîâ  amb 
autra  per  ajoatamen  de  dos  r  r,  cant  nna  'dic- 
tîoa  fenia  en  r  et  T  antra  comena^  per  f. 

Leys  d*amors,  fol.  109. 

FreÌH  csl  appcltf  lorsqu'un  uìòi  s'cnchátne  avec 
autre  par  ajustemeot  de  deux  rr,  quaod  un  nM>t 
6nit  en  R  et  rsutrc  commence  par  R. 
CAT.  Fre.  xsp.  Fréno.  fort.  Frtic.  it,  Frtno. 

2.  SoB&EFaB,  s.  m.  ^  suirfrein,  double 
frein. 

^g.    Maa  qoi  vol  aver  pretz  entier, 

Sapcba  metr'-  en  son  afar  soaRSFRX. 
SososL  :  Mant  home. 
Mais   qui  veut  avoir   mérite  eòtier,  qu'il  sache 
mcttre  surfrein  cn  son  affiiirè. 

3.  Frenier,  tbenba,  s.  m.,  fabricant 
de  freins. 

Del  dimecres  son...  frsitisrs. 

Cartuìaire  de  Montpellier,  fol.  45. 
Du  mercredi  sont...  ìesfabricants  dejreims. 
En  aelera  e  en  frshsrs,  ^vi.  d.  l'an. 
Charte  de  Montftrrand  de  ta^O. 
En  selliers  et  en  fàbricants  defreins,  six  dàiicrs 
I'an. 

CAT.  Frener,  sap.  Frenero.  port.  Fréeiro.  it. 
Frenmo. 
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4*  Frxnador,  s.  m»f  Ut.  nusiiAToa,  qui 

bríde,  qiii  met;  im  frein,  dompteur: 
Pramîen  frsvádo&s  de  caTaU. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i8|, 
Premien  dompteurs  de  cheiraax. 

5.  FreItbiaa  ,  i),^  s'ei^cliaînery  s'unir. 
l^res  esapelatiB-caiit  ana  dlctfoa  raBSsiA  amb 

aotra  per  ajastamen  de  dos  rr. 

Ltji  d^an\pn,  fol.  lop. 
Frem  est  ap^l^  lors«fu'aD  mot  ê'ettchaíne  avec 
aatre  par  ajuíisteaieot  de  deux  R  a. 

6.  FABftAEyi;.,  lat.  FHENARe',  brider,  gar- 
BÌry  border. 

Pan.  pati  Ab  aar  fiii  vásxrAn , 
E  d*  argen  mealbatá.   . 

P.  Basc  :  Àb  greu  costire. 
▲facor  par  bardé,  et  opaillé  d'argeat. 
BiK.  Frenar,  it.  Frenam. 

7.  AntsNAR^.  !>.,    bríder,  mettre  un 
frein ,  doiupter,  enfréner. 

Uo  íeo,  can  ea  eaqaiena  ni  braas , 
Pot  grea  aisi  ooa  oaTal  ArASHâ». 

•  SuyBai  9S  Giaomí :  A  grea  pot.  Far. 
UjaJioa  ,  quaad  ilest  íaroocbe  et  cruel,  oo  peat 
diíBcilemeDt  brider  aiosi  comme  cbevaJ. 

Part,pài,fg, 

V  laoh  retrair  qn*  il  tengron  ▲fbbm ats 

Tenedans. 

B.  ZoBai :  Mont  fort. 
Je  loi  eatends  rapporler  qo'ils  tioreat  dompîis 
les  ytfòitieos. 

Loe.  Maa  per  lieys  n*ai  temenaa « 
E  m  tenc  ÀPaBMAT^. 

G,  Faidit  :  Lo  geas  cors. 
Mais  pour  olle  j'ea  ai  crainte ,  et  me  tiens  ùridé. 
iT.  Affrtnare^ 

8.  Aj^renadie,  v.f  bríder,  eufréner. 

Part,  pasé  Menei  moo  caval  aoorsaditz , 

E  cavalgei  mon'mal  APaBBAnm. 
ïioman  de  Gerardde  RossiUon,  fol.  $9. 
Je  paenai  nnon  cheval  coureur,  ct  je  cbevaochai 
mon  mulet  bridé. 

9.    ENFREirAR,  EFREIfAB,  ll./'lat.  INFRE- 

Vhne,  enfréner,  mcttre  an  freifi,  en- 

chaîner,  brìder,  dompter. 
Un  leon ,  qoant  es  esqoios  e  Lraas , 
Pot  greu  aissi  cnm  cavalh  EirpaEirAR. 
Servlri  de  GiaoiiE  :  A  greu  pot.  f\ir. 
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t)a  lioo ,  <|oaod  il  est  £irooche  et  croel  ^  oa  peat 
difilcilemeot  ^nder  aiosi  comaae  cbeTal. 
Partépàs. 

No  in  tenrtln'ata  bvfbbhat  soa  mala  ira, 

Qa^era  m'en  part. 

'  G.  Fauht  :  Ta^  aiaoftrt. 
Ne  me  tiendra  plos  bridíB  soo  méchaat  fi^ ,  Tn 
.  qoe  maiotenaot  ]e  m'eo  sépare. 

Cavala  ea  bpbbv^ts. 

Lexi  iíamort,  fol.  Sg. 
Le  cheval  est  bridé. 

ABC.  PB.  A.  gaise  de  cheval  qae  on  a  enfròni 

Roman  dê  Berte,  p.  a6. 

cat.  Bap.  Enfren^J  pobt.  Enfrear,  it.  /«- 
frenare. 

10.  B^FRBHALH,  s.  m,,  retenue ,  mé- 

nagement.  -' 

Non  ai  nalh  BBPBtHAUi.-  f 

'  GiflàtDDEBoBNsiL  :  Losapleic. 

Je  o'ai  oolle  retentte. 

II..  RiFRENAUir,  s*m,f  reienue.  ^ 

.  RBPBBH4MBV  do  fola  o  neds  aymadors. 
L^e  dPamon.  Laloobìbb,  p.  13. 
La  rttenne  de  fous  et  núis  amolM«az.  ^ 

CAT,  ^efrtfuunenf,   esp.    Refrenàndento.  it. 
Eaffrenamento, 


l 


'. 


la.  RErREiiADOR ,  s,  m, ,  modérateor,     <- 

dompteur. 

Fig.  So  BBPBBHADOBs  de  malignitat. 

\Eluc,  de  la$  propr,,  fol.  l3. 
Sont  modèrateurs  de  máehaoceté. 

POBT.  Tiefreador, 
l3.    ÈeFRBNAR,  Vk,  lat.    REFRENARtf,  Tt- 

fréner,  mettre  im  frein ,  raodérer,  ar- 
rêter. 

EU  sap  tant  qa'éll  pot  bbpbbbab 
L*aiga  e  *1  foec  e  *1  Tent  e  '1  mar. 

Trad,  ^un  Euang'.  apecr. 
li  sait  taot  qu'il  peut  refréner  l'cau  et  lc  feu  d 
le  veat  et  hi  pier. 

REPREirARAT  ma  dolOr. 

Passio  de  Bfarie. 
Je  modérerai  ma  douleur. 

P^  aisso  no  i  s  rbprenet  nn  dia. 

CADesiET  :  I^  noilb. 
Pour  ccla  il  oe  s'y  modéra  un  jour. 

CAT.  Bsp.   Hefrenar,  port.  Refrear.  it.  B4       , 
frenare. 


rVâÉHAA,  CflMPFEBlTAE,   V,,    brì- 

lettre  un  fi^ein ,  réprinver. 

il  CSATFEUIA  êêê  lavras  o  m  foU# ,  es 

et  noi  meiabre  de  cHÀPFiBHAft  aqnel 

Trad.dfi  Bèdè,  foi.  43  «t  la. 
imê  Ms  lètres  ou  sa  folie ,  il  est  sage. 
mnmeDt  il  dous  sOavieoDe  de  nprimer 
r. 

X,  /.  m.,  iion  freÌD. 

F.  8*e8  empres  en  amar  ad  bsfii. 

JoBBAV  Da  COFOLSN  :  S'  ira. 
^prîs  d!aimer  à  nonjrein  (saDi  retenve). 

UJIAA,  DEFRENAR  ,  2;.>  íléchaî^ 

Ibríder,  em'CDer. 
DBFRBHADf  coma  cavaU  qa*  ea  db- 


Lejrs  d*amorSj  fol.  35. 
ém  oomme  dieTal  qai  est  débridé. 
Malgrat  dels  maUaU 
Qae  wej  dicsfrshatz. 

£.  GAian.  :5oqae. 
Améchantsqae  je  vois  déchaínétm 
ita  cobeeza  dbsfrbii ada. 
al.  deis  apost.  de  Romaj  fol.  2l8. 
ooDTOitise  effrénée. 

Desfrenar.  cat.  mod.  Desenfrcnar. 
^esfrenar^  it.  Disfrenare. 

\ ,  v.>  lat.  FEBNDEEtf ,  grìocer, 

bato  ab  la  coa  1a  terra  et  frbvdisbo 

tz. 

Elúc.  de  las  propr.,  fol.  3. 
...  balteDt  avec  U  qoeue  U  terre  et  grin- 
»drtits. 

[ ,  s^f,,  lat.  PHERirESLf^  frénésie. 
10  d*  api  contra  fbbrbsi 
IHargia. 

BreQ.  (Tamor,  fol.  5o. 
leri  conirt  fninésie  et  léthargie. 
ORT.  Ftenesi. 

siA,  9.f.f  frénésie. 

■  paasîot  com  es  f^bbbxia. 

...  fBBHBBIA. 

Blttc.  de  las  propr.,  fol.  3^  ct  78. 
i'pasaioDS  comme  esty>rW.$i>. 
..  frénésie. 

•ORT.  IT.  Frtnesia. 
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I  3.    FEEinSTIC,    adj,9    fót.     PHEEHETIOMf , 

frénétiqiie« 

Subst*  MRttiaycs ,  fbbitbtix. 

Elvc.  de  las  propr.,  fol.  30. 
Maniaqoes ,  frinéUques. 

De  malaatias,  eoma  fbbh&tics. 

Lerfs  dfaavors,  (ol.  49« 
De  maUdies ;  eoxnmefrinéíiques. 
cat.  Frenetie.  bsp.  pobt.  rr.  Frenetìeo. 

FREQUENTACIO ,  í./,  lar.  feequen- 
TATio,  fréquence. 

Sozor...  per  FBBQtxBirTACio  de  laqaal  ai  en« 

gendra  ethìca. 

Eluc.  de  las  propr.  ^  fol .  87 . 

Sueor...  yw  fréquence  de  Uqàellr  s'eDgeadre 
étisie. 

—  Fréquentation. 

Mont  de  cngelical  FBBQOBHTACio,de  dÌFÌnal 
apparicio. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  160. 

Mont  de/htf^iiFiifatíon  aogéliqae ,  de  dÌTÌne  ap- 
pariiMm. 

—  Répétitiòn ,  redondance ,  figure  de 
rhétorique. 

AncTOR  AD  Hebbrn.  4,  40 :  Fbequbstatio 
est  qoom  res  in  tota  caosa  dispersae  cogantur 
in  nnnm »  qno  gravior,  ant  acrior,  ant  crími- 
nosior  oratio  sit. 

FRBQVBirrATfos  es  cant  motas  caaza»  de 
bUaroe  o  de  Uosor,  qae  poyrian  esser  dichas 
escampadamens ,  áon  ajostadaa. 

Leys  d*amors,  fol.  147», 

La  redondancé  est  quaod  plaâiéors  cboses  de 
hlâme  ou  de  Uaange ,  qui  pourraient  étre  dites  %é~ 
parément ,  sont  groupées. 

CAT.  Freqtiéntació.  bsp.  Frequentacion.  port  . 
Frequentacào.  it.  Frequen'tazione'. 

a.  Feequbntâtiu  ,  a{f/,,  lat.  febquenta- 
rivus,  fréquentatif. 

Suhst,  La  FRBQUBNi'ATiyA...  qoe  T0I  dîre... 

Leys  d*amort,  fol.  73. 
ljkJ'réquentaUve...  qai.veut  dire... 
CAT.  Frequentatiu.  bsp.  pobt.  it.  Freqttentativo, 

3.  FrEQUENTAE,  v:,   lat.  FEF.QUENTARr^ 

frcquentçr. 


39» 


FRE 


Parc,  préá^ìlLM  eicolai  frsqijshtah. 

Lejrs  tTatHors,  fol.  I30. 
Fréquentant  mes  école».  • 
CAT.  kfep.  PORT.  Prèqne'mtar,  n.  Prtquentàre. 

FRESSA,  x./.,  trace. 

Las  PRB9SAS  de  Us  bestiai.    > 
Per  ffr  fbrt  fressa  et  inipreasio. 
Segaea  las  frcssaa  d*  an  booo. 
Lonh  de  frsssas  d'homea. 

Eluc.  df  las  propr.,  fol.  16,  61,  1G6  et  l^S. 
Les  traces  det  bétet.  '         ■       '     ■ 

Pour  faire  forte  trace  et  empreinte. 
SuÌTant  les  traces  d'an  bceuf.  ' 
Loin  des  traees  d'bònimet. 
CAT.  Fressa,  bsp.  Preta. 

a.  Frezadoi^,  s,  m,,  qui  suit  la  trace, 
agile,  leste. 

Lifcmiers  fruadors. 

GiRADD  PE  Saughac  :  Etparviers. 
Limiers  agiles. 
ARC.  Bsp.  Pre%ador, 

FREST,  f. /7?.,  comble,  sQOimet,  faîte, 

i^xtrémité  snpérieure  d'nn  bátiment. 
/,oc.        Non  eis  per  frb^  ui  per  sim. 

Rambaud  dr  Vaqueiras  :  rloils  bom  tan. 
Píe  sort  par  comble  ni  par  cime. 

FRESZA,  j./.,  fraise,  fressure. 

Mangem  la  bona  frbssa 
E*ls  mortairols. 

P.  Cardihal  :  Ab  tots  d'  angel. 
Mangeons  \M.y^ne  fressuire  et  les  «aacbsoos. 

FREYOL  ,  FREOL  ,  FREUL  ,  tfl^,  lat.  FRI- 

voLtt^,  faible,  frivole,  fragile. 

▲b  pon  frag,  ab  frbvot.  plauca. 

GAVAUDArr  le  Yieux  :  A  la  pus  longa. 
ATeç  pont  rompu ,  eyec  faible  pUnche. 
Tota  caasa ,  sia  frrvol'  o  dara. 

B.  Cardovel  :  Motas  de  Tets. 
Toute  choso ,  soit  fragHe  ou  dure. 
Nos  lar  venserem  lúr  PRBm.  ajast. 

Philgmena. 
^ous  leur  vaincrons  lcurfaible  rassemblement. 
Qqar  qai  ab  plas  fort  de  ai  s  desmesara , 
Fai  grao  foldat... 
De  plas  FREVÒL  de  si ,  es  vìlania.  • 

Folquet  de  Marsbille  :  Sitot  me. 
Car  (lui  Sort  dc  n^esure  avec  plus  fort  que  soi , 
fait  grande  folie...  aVcc  plus  y<i/^/e  q\ie,soi,  c'est 
vilcDÌe. 


FRE 

Pig:  Tant  an  FRsyoL  coratfc* 

DALFivict:  DA,ì 
Tant  oatfaible  oonrage. 
Dementre  qqe  sei^m  enaqueita'; 

PHt 

•  Tandis  que  ooas  serons  dans  oetteyh 
Subsi.  E*ls  forts  tolon  als  frbvoúI 

FOLQUET  DE  ROMANS  :  Qoai 

Et  les  forls  enlètent  voíx  ftfibles  lenr 
Los  paores  e  los  frbols  e  loa  òi 

r.  el  rert. 
Les  panvres  ei  ìe$faibies  et  les  àvcn 

AHC.  CAT.  PrúVOl.  BSP.  PORT.  XT.<#Vl 

a.  Frevolm£n,  àílp,,  [riyoleí 
blement. 

Car  lor  Artos  dem^doB  FRJnrc 

Bertra'hd  de  Borh  :  C 

Car  ils  demandent/HMAsateiif  lear  i 

£n  qoascnna...  plas  FRBvoLMiûr 

Sluc.  de  lasrpropr 

En  cbacune».'.  plus^i6/ejii«nl  opérs 

Bsp.  PrÌ¥olamente. 

3.  Frevolir,    frevolhir  ,  ri 
freulir,  V.,  aííaiblir,  faibli 

Car  qni  be  vor  baissar  ni  PRtfi 

Sos  enemics,  bos  amics  deo  d 

B.  Arhaud  de  Momtcuc  :  Ai 

Car  qni  teut  bien  abaisser  et  ajfaib 

mis  ,  doit  chòmr' de  bons  amis. 

Lo  cor  qoe  abstînencia  frrvoli 

pas  tentacios. 

Trad.  de  Bhde, 
La  tentàtion  ne  brûle  pas  le  osar 
nénce  affaiblit. 

Part.  pcu.  Quan  vostr*  aasels  es  pi 

Palsetz  lo  d'aozela  men 

Dbudes  de  Pradbs  , .. 

Quand  votre  oiseau  est  affaibli,  noi 

petits  oiseaus:. 

Lar  pretz  es  tan  PRBnLrrz, 
Qae  res ,  mas  besf ia  o  peys 
Non  lar  es  obediens. 

BERTRl.irD  DÉ  BoEif :  S 
Leur  me'rite  est  si  affaibii,  fýue  rìen , 
ou  poisson ,  ne  leur  est  ob^issant. 

4.  Frevolar,  V.,  aíTaiblir.  - 

Qaar  frevol  vey  fort  prb^ 

Ramsaud  de  yAQUElÌAS  :  Lc 

Car  je  vois  les  faibles  affhiblir  le  for 

íi.  Frevoltat,  freoltat,  í./, 
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TOUTAT^iit ,  fiivolité,'  frágilité,^  fai* 
hles^e. 

Mî  tol  paor  ' 

OiiAU»  DM  BoRmEiL  :  Allegnr  me. 
M'caliv»  penr  tlfaiblesst. 

To«  tempa  ey  paon  qne  ns  embarç 

La  FREOLTAÏB. 

Gavaudah  lk  Vieux  :  Ix»  ine».e  1  temps. 
J'ai  Umjoart  peur  qa»layài6/efie  noas  embarrane. 

Eê  gran  fHetgltatz       ^ 
Qa*  om  ben  afb  desaraats. 

GiRAUB  DE  Bqeheil  :  JoU  e  chaiu. 
C'eit  %v%iAtfaibUss9  qu'on  aime  bien  n'^tant  pas 

\wL 

w.  FrÌ90Ìidad.  port.  frivôlidade, 

.  Frbvolhza  ,   fkkul«2a  ,  s.  f,i  fai- 
blesse,  fragilité,  frìvoìité. 
lUehart  ai  aaílU  a  la  goerra ,  qnant  el  vi  la 
'iiroLiÈA  del  Ki  Felip. 

V.  de  Bertrand  de  JBom. 
Riehard  s'elança  à  la  guerre ,  <|uand  il  rit  la  Jai' 
'Utteòn  roi  Pliilippe 

Pren  granda  freitiàxa. 

Elitc.  de  las  propr.j  fol.  3o. 
heoà  f^noAefaiblesse- 

IVr  la  joveatnt  e  pef  aa  frbtoleza. 
^^g.  La  FRRyoLRZA  de  la  frevol  cam. 

Liv.  de  SydraCg  fol.  9^  et  i^* 
IW  m  jeunesae  et  pour  tMfriiiolité. 
^fragiUlé  de  la  fragile  chair. 

N  Friyohzza. 

AnxvoLAR,  AF&BOLAti,  V.,  aíTaiblir. 

Poeia  Ti  mi  dona  bell*  e  bloia , 
Per  ^ne  a*  anet  moa  cors  afrbollaii. 
BBETaABD  DE  BoEH  :  Fuelbeta  ?m. 

ílepais  qne  je  t^  ma  damebelle  et  blonde,  par 

»1  oBon  eaur  alla  ê'affaiblissant. 

rt.  pas. 

Om  no  m*  enten ,  tan  sni  AFRRyoLATc. 

R.  Gaocblm  de  BiziERa  i  Diens  m'a. 
)a  Mm'cntead  pas,  tant  je  suis  affaibli. 

/Lfbevolir,  afbbvolzir,  V.,  afíaiblir. 

Sì  m  s^a  lo  eor  AFRRyOLiR 

Qoe  paor  ai  1*  arma  s'  ea  an. 

P.  Baimond  de  'Toulouse  ;  Enqaen. 
'e  me'sens  tellement  a/^i6/ir  le  corps  ^que  j'ai 
ir  qacl'âme  s'en  aille. 

()aant  alcanas  yegadas  IS  folzer  del  aire  en- 
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contro  las  grosaas  nenlas  >«perdo  anR'partîda 
de  lor  IbrBiA  per  1*  aig^  qoe  T  AFaRyoLzia. 

Lív.  deSydmci  îo\.  lifi. 

Quaqd  aucunes  fois  les  foudres  'de  l'air  rencoo- 
trent  W  grosses  nues,  ils  perdent  une  partie  de 
leur  foree  par  I'eau  qaí  Vaffaiblit. 

Manja  pro  qae  aias  fortz  e  non  te  AFRsyo- 

LISCAS. 

^F".  'et  Vertx,  fol.  ai. 
Mange  assea  pçur  qoe  to  sois  fort  et  .que  tu  ne 
Vaffaiblisses  pas. 

S'  AFRRyoLztRQ  c  s'  ajostero  eaaemps. 
Li».  de  Sydrac»  M.  tfi, 
S'affaiblirent  et  s'ajustèrent  ensemble. 
Part.  prés.  ìJhL*  arma  vai  tot  jom  AFREvoLBAir. 

Hv.  de  Sydrac,  fol.  17. 
L'âme  ra  tonjours  affaiblissatft. 
Part.  pas.  Afrevolida  e  trencada 

Per  dolor  e  per  marrimen. 

Passio  de  Maria. 
dffaiblie  et  brîs^  par  dottlenr  et  paraniertlime. 

Od    lit    dan$  quéiques  maDuscrít.s 
afreoUr,  afreulir, 
A»c.  CAT.  AfreuUr. 

9.  ÀFiiBULUff  NT,  X.  m.y  afíaiblissemeDtl 

Hnmòr  pren  degasument,  nataral  yirtot 

AFREULUCBirr. 

Eluc.  de  lai  propr.,  fol.  39. 
L'bumeur  prend  oorruptioa,  la  force  nalurelle 
affaibUsêement,  • 

10.  Enfrbulir  ,  v,y  ÌDfirmer,  détmire. 
Part.  pas.  AnaUadas  ni  BimiRVLiDAa  en  tot  ni 

en  partida. 

Tii.  de  1267.  DoAT,  t.  LXXIX,  fol.  i83. 
Annalées  et  infitnàées  en  Içnt  et  tai  partie.  ' 

1 1 .  EifFRRVOuR  ,  V.  y  faiblir ,  s'affai- 
blîr. 

Ne  mangeron  ses  morlr,  ses  em.mRlaatir  e 
aes  enyelbezîr-e  ses  Ri^FREvoLtR. 

F'.etF'ert»,ío\.  37. 

Çn  mangèrent  mna  móûrb*f  sans  derenir  malades 
et  sans  vieillir  et  sans  ê*affaiblir. 

la.  EsFRRvoLziR,  V. ,  afíaiblir. 

Non  den  pas  predioatioa  RSFRByoLziR. 
Lnxarîosa  yida  RSFRBvoLsfs  la  cbara. 

Trad.  de  Bèdè,  fol.  80  et^v* 
Prédication  ne  doit  pas  affaibUr. 
Vie  liixurieuse  affaibUt  la  chair. 

FREZAil ,  ERKiSAR ,  V.,  fraiser,  bordcr, 
galoimer. 
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En  laoe  d*  clnM  fai  capaîron  FBiUAft. . 

SotBiL  t  Lo  nýkiniim. 
Eo  plade  d*iieattirie  ùAt/raiser  chapevoii. 

Subst»  '^t^r  aes  FHiziia. 

P.  Basc  :  Al»  gm  eoAire. 
V^ement  saDt /raáfer. 
'iv.fregiàre» 

a.  FRESABuaA,  FEEZADURA ,  ^.  yi  y  fraise, 
Lroderic. 

La  donna'  romp  aon  cisdaton , 
Soa  fermala  ct  sa  fhesádoba. 
Pesseia  aon  rtnantel ,  e  romp  aa  f  bbzìdijba. 

y.dêS.Bpnoraî. 
La  dame  decbire  too  maDteau ,  ces  fermoirs  et  la 
frais9. 

EUe  met  eq.pi^ces  son  manteaa,  et  dMiire  m 
fraise. 

Non  porte  en  sas  ▼estîdnras  ò  sobre  sos  ves^ 
timens  alcnna  fbxsaddra.  .  . 

Statìtts  d^  MontptUier  du  xiu*  siècle. 
Qtt'elle  ne  porte  en  les  habiis  ott  sttr  set  Tétements 
^ucune  broderie. 

iT.  Frégiaíura. 

3.  Desfrrzar,  V,,  défraisery  débbrder, 
débroder. 

L*  apostoU  de  Roma 
Voìgra  fesea  cremar 
QdI  nos  fai  dufbbeab. 

P.  Basc  :  Ab  greu  oouire. 
Je  voudr^is  qáe  rapôtre  de  Rome  fít  brûler  qai 
nous  fail  déjraiser.  ' 

iT.  Sfregiare. 

l\.  Defreselir,  v,^  défraiser,  débtoder, 

défranger» 
Part.  pas. 
Yeas  Draago  per  lo  camp  mort  e  delit, 
Mais  d*  an*  aana  perprea  dbsfbbsblit. 

lioman  de  Gerard  de  HossiUon,  fol.  37. 
Voilà  Draugon  morl  et  dtftruit  par  le  ebamp ,  de 
plus  d'unc  aune  déchiré ,  dèfraisé. 

FREZILLAR ,  v.,  frétiller. 
Ab  son  drot  FBBzt]:.i.A. 
MAncAlBus  on  Berhaid  de  Vbhsehac  :  Lanquan. 
FrétiUe  avec  son  amant. 

FRIMAR,  V.,  fronder,  critiqiier. 

Qai  qa*  en  frima  ni  en  fragel. 

PiEBBE  d'Aufe«gnc  :  A  TÌeill  trobar. 
<>tii  que  ce  soit  qui  en  critique  et  ea  babille. 
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FRICHURA ,  s.f.\  fntare. 

Cansaa  salsaé,  fricbura  ni  raaat. 
Sluc.  de  ias  pfivfr.,  I 
Choses  spl^es  ^friture  et  rdt. 

Bsp.  POBT.  Frìtura,  rri  FHítara, 

a.  Fregidura  ,  s.f\  y ,  fritore* 

Aqoest  peccat  es  la   padeoa  de 
qne  lo  diaUe  fa  sas  FBBOiDURAa. 

Ì^.  et  VerU,  i 
Ce  p^hé  est  b  poéle  d'enfer,  dans  qm 
fait  setfritures. 

3.  Frrgir  y  V.,  lat,  FRiOERe^  frí; 

Part»  pas.  Fbbgits  é  rapstits. 

y.  et  yert.,  ft 
Frit  et  rôti. 

4.  Frirr,  v.f  frire. 

l^a  mandet  al  bi\^le  dd  Dalfin  c 
lart  ad  ons  frxrb.  ., 

V.  du  DauphiH^jíium 

Elle  manda  aa  bailli  dn  Daapbin  <pfÚ 
lar^  ponrynre  des  oeafs. 

Loc.  prov. 

Qnant  es  TÌns ,  de  sai  non  a  qtfa 
T.  d'Albert  de  Sisteron  bt  bd  Moon 
Quand  il  est  TÌTani ,  de  çi  il  n'a  qnéj9 

Part.  pas.  Uons...  ad  boras  ao  fbitb 
vets  bnllits. 

Eluc.  de,  las  propr.,  1 
OEafs...  sont  parfoisyrff^,  attcones  feû 

CAT.  Fregir,  esp,  Freir.  port.  Frigir. 
gere. 

FRIRE ,  i>. ,  lat.  FRi^eRE ,  fríi 
frémir, 

Fai  dmts  frib*  e  tremblar 
Amors»  e  'ls  raarits  penaar. 

AlMAB  DE  ROCAFICHA  :  8i 

Amour  faityHsJoiMer  et  tremUer  lea  1 

rt'ver  les  maris. 

Aissi  m  fai  tremblar. 
Ma  domna  *1  cor  e  fRibb. 

G.  Faibit  :  Sola 
Ainsi  ma  dame  me  fait  trembler  et , 
ccrur. 

Per  aqoesta  fbi  e  tremble. 
Le  comte  de  PoiTiERa :  Favai  d 
Pour  celle-ci  je  frissonne  et  tremble. 

Ai^c  FR.  Je  ne  voa  pnis  hi  noitié  dîre 

De  la  dolor  qni  me  fei  frift 

Boman  du  Remart «  t.  II,  p 
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,  s.  m,,  lat.  rtiVUEvtum,  fro- 

•1é. 

,Qiii  en  desert 

i«DA  F&oiUH  ses  arar. 

P.  Carsinál  :  Predicator. 
lert  tème  froment  sans  labuurer. 

M  espedas  de  ra'OMXirr. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol)  208. 
tes  cspèees  áe/romenl. 

cgia  lo  pa  trobar  fah ,  qa'  el  fro- 
I  el  oam. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  108. 
troof  ev  le  paia  fait ,  que  le  blé  est  au 

ent,  Esp.  PORT.  Frumento.  tr.  Fru" 
formento, 

ETTAL,  s,  m,,  froment. 

parU  de  la  modura  del  PROMBirTÀi.. 

Cartulaire  du  Bugue,  fol.  a5. 
sarties  de  la  mouturc  áujroment. 

îs  chens  de  f atre  /ourmental. 
3A.EPEVTIEa,  G/oss.,  t.  II,  col.  53o. 

fTOSy  adf*,  fromenteuXy  pro- 
du  froment. 

rozi.  es  et  fertìl. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  it$i. 
tnUuse  et  fertile. 

^romentoso. 

\y  FRONZIE,  FAOZIE,  V.,  fron- 

isser,  rider,  plier,  fausser, 

écraser. 

E  •scoichendre  e  tant  elme  prohexa. 

GUILLAOIIB  SE  TDSILA. 
tant  de  poitrines  et  fausser  tant  de 

Tant  cervel  prohzit.         • 

GVILLAVME  DB  TODBLA. 

erreaox  brísés. 

A  FRONCiBA  ni  ranaa. 

P.  YiOAL  :  Cara  amiga. 
e  et  rance. 

R  lo  fron  larc  e  no  T  a  pas  frobibit. 

Liv,  de  Sydrac,  foi.  ia6. 
,  a  Xa  front  Jarçe  et  ne  l*a  paf  plisse'. 

I  Terrie  ìai  porten  blianlz  prdzitz  ; 
njula  Bozo ,  aoshercs  Festitz 
lots  lor  gonelas  fortz  e  treslitz. 
rnMn  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  32. 
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Lca  fiU  de  Tbierry  portenl  là  bliaax  froncés ; 
b  troape  A  Boaen ,  haoBefts  fort»  et  BMÌllés  revétas 
par-dessooa  leors  gonalles. 

CAT.  Frùnsir.  esp.  Fruncir.  port.  Franzir. 

FROIfT,  s.  m, ,  lat.  tKowtemj  front. 

Tro  U  crísma  U  panzon  sns  el  prov. 

BzìtTaAND  DB  Boaif :  Quan  U  novelba. 
Jusqo'à  ce  qa'ils  lui  posent  le  cbréme  suc  Itfrçnt. 
Tostre  from  pns  blanc  qne  lii. 

▲avAVS  DE  MAaDBH. :  Dooa  genser. 
\o\TtfroHt  plas  blanç  qae  lU. 
Qne*l  lanzengier  e'l  Irlchador  ' 
Porteason  eom  el  frov  denan. 

B.  m  Vbiitasoiir  :  Koa  aaaaeiaTtlba. 

Qoe  laa  médiaaats  et  les  trattres  portasaent'oome 
vifront  derant. 

Fig,  Ad  obi  del  frovt  de  )a  capela. 

Pbilombita. 
Poar  le  besoin  ànfiront  de  la  cbapelle. 

Loc.  Qoier  a  ma  dompiu  perdon, 
Qn*  el  cor  ay  e  '1  aen  ans  el  froh. 

E.  Caieel  :  Si  com  aelb. 

Je  demanda  pardon  i  ma  dame ,  Va  qaa  j'ai  le 
cceor  et  le  sens  sar  ìtfront. 

PraBces  ni  oleroia 

Ni  lis  «ntras  gens  no  ran  frok. 

P.  CARDi]rA£  :  laa  Tolgra. 
Fraoçau  ni  dargtf  ni  lcs  antrea  gaoa  ne  lai  tien- 
nent  téte, 

Adç,  eomp.  No  sapcha  de  tot  parlar  a  vrov. 
Goillaume  de  S.  Didiee  :  Aissi  com  es. 
Ne  sacbe  do  toot  parler  avec  hardiésse. 
Lr  dreytnra 

No  y  troba  gna  ni  pon , 
Maa  desmesBra 
Hi  Fai  pcr  lot  ▲  frov. 

P.  Cabduial  <  QoaU  avaotnra. 

La  droitore  o'y  troate  gotf  ni  poot ,  maU  ezeàa  j 
ta  partoot  at^ec  effronterie. 

CAT.  Asc.  BBP.  Froni,  bbf.  mob.  Frente,.  tort. 
iT.  Fronte. 

2.  Feonteiea,  i./.y  front. 

Tos  ffefz  aqno  qne  ns  par  a  la  frovtbula. 
T.  Dp'BoinncPOT  bt  db  Blacab  :  Seingn'  En. 
Voos  fit  ae  qai  voos  paratt  aa.^nf. 

3.  FEOirxALy  s»   m,,   lat.  novTAua, 
fpoBtai,  batideau,  tétíère.' 

Gans  è  sentnra... 

5i 


4oa 


FRO 


Ab  FEOMTAi.  erocat. 

GoiLLAVin  v'AuTVOOL :  L*  aatr*  ier. 
Gantt  et  «0iiitare. . .  z^^tfrontM  reooaiM . 

—  Front',  façade. 

El  FAovTÂi.  del  mnr  'haTÌa  .c.  portaa  dc 

iDctalb. 

Elue,  de  las  prúpr.,  fol.  166. 

ku/róni  au  mur  il  j  aTalt  cent  portà  de  mtftal. 

Áirc.  VR.  Lc  diadetmc  *  o*est-à-dirc  lc  bcndeao 

onfrpntal, 
AMtOT,  Tràd.  dePlutarçuê,  Moralet,  t.  III,  p.  a35. 

Airc.  CAT.  i«p.  PORT.  Frontal.  it.  Frontaìe. 

/|.  Frontibii  ,  atf/.f  eíTronté. 

Dc  mcotlr  Fnoimaiis  ct  ysscmits. 

G.  RiQuiia  :  Jamais  non. 
De  mentir  êffhonté  et  avistf. 

5.  Afhontibr  ,  if fỳ'.y  aíîronteur,  ipsolent. 

L*  cQtr*  ct  dc  penrc  prescnticrs 
Draps  o  danicrs  1  crescnsa , 
Mais  al  pagar  ser*  AFaoirrxM. 

FoLQUlT  Bi  LuniL  :  E  nom  del. 
L'sutre  est  gracieum  pour  preodre  draps  oa  deniers 
è  erMit ,  toiaii  au  payer  il  tera  affìnontêitr. 

6.  AraoifTAaos,   s»  /,,    confrontation , 
oonfin ,  limite. 

Co  las  sobrtdiohas  afromtasos. 

Ttt.  de  ia3^.  ^rch.  du  Roy.  Tonloase,  J.  3ia. 

Comme  1m  lutditea  coi^rontations. 

isp.  À/rotttaeiûm, 

7.  AraoitTAa ,  v.,  attaquer  de  front, 
afiïontt^r,  menacer. 

Ceir  ab  oui  s'  aproiita  , 
Fs  seria  de  morir. 
Hahbado  Dt  V^QVSiaAS :  Troan  mala. 

OelU  svee  <|ui  elle  t^attnque  eet  certaiue  de  moarir. 
FÌff,     Qa«r  grans  desirlex 

Tula,  ab  Tos*  nos  APaoirrâ. 

(i.  FiacsiaAS  :  Sìrventet  voelb. 
lUi'  nraml  rmbarrae « avec  vou»,  noos  miiMce  toas. 


—  Confrt^tter,  confincr. 
Lo  oaU  mas  s*  ai roiita,  d*aaa  part*  ah  lo  mas. 
m  4»  is3)^  DovT,  t.  GXXXII,  lòl.  a83. 

Lequel  manoìr  ae  cvyhMle,  d'une  part ,  avee  U 
manoìr. 

S*  APnottTA  aqaeat  casaU...  depta  mcgdîa. 

Tlri.  (le  i»3^.  «^rvA.  dn  llt»f ..  J.  3ai. 
Ce  catal  »e  coV^'*->  doen  midì. 
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-^  Part^  pa$,  Efirooté. 

8i  qae  la  mciiis  APmovTAOA 
ITa  Uiasat  ca«er  an  caîre. 

MAacASBcrs  :  Al  aondetvìat. 
Tenement  qne  U  moins  tffromtée  en  a  UiHé  bnD- 
her  nn  cAttf.' 

C4T.  AHc.  Bsp.  Ajremtar.  ioht.  Affrontew.  n. 
Jffhmtàrt.' 

8.  EsFEONTAT,  adj.,  cffroiité, 

Qoi  sc  abandona ,  csdeTC  ne  dcspergonluitz 

Ct  BSPpiOVTATX. 

F'.et  Fert.j  foLgS. 
Qni  i'abandonne,  èn  devicnt  déTei^|Q«d^  eHeffnmtt. 

iT.  Sfroiuado, 

9.  CoNFROifTATio ,  s»  f.,  coiifrontation, 
confin. 

CovpBovTATios  sobrc  dichas. 

Charte  de  Grialou,  p.  80. 
CoitfrontatioHS  •nadites.  ' 

En  Us  coHPHOirrAcios  del  rcalme. 

VArhre  de  Batàlhas,  fol.  43. 
Dans  Us  eonjfSns  dn  royaame. 

GATi  Ci^frontadó.  xsp.  ConfrontaaUm.  pott. 
Cùttfrtmtacao.  rr.  Omfrontatiome. 

10.  CoNFaoRTAii  9  V.,  confronieri  con- 
finer. 

CovFHoirrA,  d*ana  part,  jaxta  U  carncîn. 

m  de  1384.  ^'^A*  <^  ^-»  M.8(H. 
Çofi/roMle,  d'ane  pert,  oontro  U  me. 
Las  qaaU  dichas  maìos  se  covphovto  d'oBi 

psrt. 

7Ì/.  de  ia6o.  Arch.  du  Rery.,  J.  3a3. 

Lreqaelies  dites  maisont  se  confroiUentà'vaMjv^ 

Part*  prés,  CoiiPHOsrrAHT ,  d'óna  part',  eslo 

prat. 
Part,  pas.  Prat  desans  confrohtat  e  designaf' 
Terrifr  de  la  confr,  du  S.'Ssprit  de  Bordeeia. 
Confirontant,  d'ane  pert ,  aa  pré. 
Pré  drdeatns  confronté  et  déiigoé. 

CAT.  BSP.  POBT.  Cos^rontar.  it.  Comfrontert. 

FRUG,  FauT,x.  m^,  lat.  n^iìem,  froit, 
prodnit. 

La  Ibelh*  c  *1  flors  c  1  fhvob  madars. 

PiBBBB  H'AmrBBcn  :  La  fnelb'ellon. 
La  fc«iUe  ct  U  flenr  et  \efrmt  mâr. 

Lo  VHOO  dd  alhre  dc  saber. 

P.  CAHVfVAL :  DeU  qvatrecapt. 
Leyhiildel'arbrede 


• 
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lart.  Fi|tJGs*é  lás  ívndat. 

r,  ei  rtH.»  fol.  56. 
leiirt  proéSûts  «t  les  rentes. 

Ih  (ja'  en  Dìea  fetaìs  c  ben  coíÌDensay 
KUd  de  pret»  e  v&uo  de  salvamen. 
G.  FiGVBiRAS  :  Tots  hòm  ijai. 

qttt  l!mt  et  bien  commente  en  Dien , 

mérite  tH/hUî  desslut. 
rauTS  de  totz  bos  conipI!mens. 
Liinciu  DE  Peguilaih  :  S'  ieu  ^nc. 
tùt  de  toutes  boones  perfections. 

BSP.  PORT.  Fruto,  IT.  Frutto, 

i ,  FAUiTA ,  f .  /. ,  fruit ,  pro- 

des  arbres  fruitiers. 

non  rendet  blat  ni  frucba. 

F.  de  S.  HoHorat, 
t  reodit  h\é  nì/ruit, 
i»  dels  albres,  can  los  podon  trobar. 

GUILLAUME  DE  TvDELa. 

«s  arbres,  quand  ils  peuvent  les  irouter. 
Fnita,  XT.  Frutta, 

lER ,     FKUITIEE  ,     S.     /H. ,     Ut. 

EE  y  fruitier,  arbre  fruitier. 
ra  conois  hom  T  obrier» 
frog  conois  lo  fauchiie. 

Brtv.  cPamor,  fol.  83. 
e  op  connait  rouvrier,  et  au  fruit  on 
vitier, 
;  conois  horo  lo  fruitisr. 

P.  CARDiif  AL  :  Anc  no  vi.  Var. 
aa  connait  ie/ruitier. 

ìj  Francas,  sar  raotomne/ru/cri^re. 

De  Laudun  ,  Franciade,  p.  3i6. 
ítières  campagnes. 

Dfi  Bartas  ,  p.  348* 
ter,  ESF.  Fructero,  frutero.  port. 

AE ,  r.,  fruclifier,  profiter. 

prucbar  frag  de  bona  seoifensa. 

G.  FlOUEiSAS  :  Totx  bom  qui.  Far» 
ìmttfructifier  fruit  dc  bonne  semence. 

lon  joi  qne  m  frug  e  m  floris. 
PiSRRE  d'Auverome  :  De  josta'ls. 
«Ue  joie  qui  mefructife  et  me  fleorit. 

i  al  FRUCBAR  saazes  e  saacs. 

Marcabrus  :  Al  departir. 
r  ìtfructifier  sureauz  et  sanlcs. 

.  De  rnmor,  qa*an  ajpstat 
En  yvern ,  faa  frng  en  esta», 
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AqaQÌh  pero  qpe  sbB.  FtftJCBAH. 
Bret^,  d*ammr,  fol«  5o. 
De  la  sève,.qu*ils  oat  réunie  en  hiver,  íbot  fruits 
en  ÌU ,  ceu<-14  loutcfois  qui  toni  fructifiant*. 
Rsr.  Frutar,  iTf  Fruuare, 

5.  Feuicio,  ^*/.,  jouissaQce. 

De  las  cénàu  spirîtoals  en  sr  feuicio. 

r,  d*  S.  Ftors,  DoAT,  t.  CXXiU ,  fol.  273. 
Sa  /ouiuance  était  des  cboses  épirituelles. 
Fiaal  feUcitmt  e  glorlosa  fauicio. 

Eiuc,  de  las  prapr,,  foì.  t. 
Félicittf  finale  et  gloríeoseyoMjUMJU'A. 

CAT.  Fruieio,  muf.  Fhtioion.  90kt.  Fruiaaa,  it. 
Frui^oae. 

(>.  FEucTUAmi,  f.  'm.f  lat.  rlivcTyAEiicj, 
usufrnitier. 

Qne  m  done  loc  aia  los  sinf  fructvaeis. 

Lejfs  ^amors,  tol.  i5. 
Qu'il  me  donae  place  avec  les  saints  usufndtien. 
rsp.  Fructuario. 

7.  UsuFEUcTvAE^ ,  s.  m.  etf.,  lat.  usu- 
FEucTUAÌuif5,  usufruitier. 

L'  vsaFEUGTUAEi,  so  tê  aqncl  de  coi  es  I*  nsa- 

frats. 

Tntd.  du  Code  de  JustiHÌen,  fol.  90. 
ÌJusu/ruitier,  c'est  celui  de  qui  est  I'usufruit. 
Sî  es  IcÒLada  iIsufructuart  per  lo  marít. 

Fors  de  Béarnj  p.  1087. 
Si  elte  est  laisstfe  usufruitihre  par  le  mari. 
CAT.   Usufrutuari,   slsp..  port.  Usufruetuario. 
xt.  Usùfruttitario. 

8.  UUJFFEUO  ,  USUFEUT,  s.  m,,  lat.  USU- 

FEUCTttx,  usufruit« 

UsvFFEUO,  so  es  di^g  d^ozar  o  de  frair  la 
caasa  d*Mitraî  en  tal  guiza  qnela  carusa  sia  salva. 
T*rad.  du  Gode  de  Justinien ,  fol.  19. 

Usttfruiít  c'est  droit  dHiser  ou  de  joair  la  cbose 
d'autrùi  en  teUe  guise  qne  la  chose  soit  sanve. 

CAT.  Usufriixt,  Bsp.  PORT.  Uiufnicto,  IT.  USU' 
frutto. 

9.  Feuie,  V.,  lat.  FEui,  jouir. 
Non  Qsan  nt  non  feuira  la  eansa. 

Trad,  du  Code  de  JusUnien ,  Ibl.  ao. 
N'ostra  ni  na  jouira  la  chose. 
ABC.  FR.  Dignes  d*avoir  la  fèoiUe,  flenret  frnict 
Da  nom  et  loz  dont  orateor  fhiit. 

CrBTUI  ,  p.  322. 

Avc.  CAT.  Avc.  Bsp.  poRT.  Fruir,  iT.  Fruirt. 
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lO.   E&UCTUOS,    4Uy\,  -bít,    nVCTíJOSUS , 

íractiraiix,  proâttciif. 

Tot  qlMiot  et  fTaqaeÉt  albrt  Mba  e  rftccnjoa. 

r,etVert,,tíL.  36. 
Tout  C8  qpx  est  d«  c^  xAxn  «it  b(As  ti/hictumtx. 

E»motj»liu  periQiosa 

Qne  aotr'e  mens  FmucTVoi^. 

BrÊv.  iTamor,  |bl«  116. 
E«t  b^uooqp  plns  périllease  qn'antrc  et  moiiu 
fructueusê.  ^ 

CAT.  Frmctiu^..  úp..  >obt.  Fructuoso,  it.  i'Ht/- 
rtiofo.  .  w      / 

II.  InmùcTUOs ,  mỳV,  làt.  iNniucTuo- 

sus,  ÌD(Viictiieax,iinpròdttct{f ,  stérile. 

Per  finiti  de  hamor  sl  ret  cvrft^éTUQt. 

Herbai  ioatìls  et  xirvftiJCTUOSAA. 

Bluc,  dê  las  propr,,  Tol.  907  et  1^7. 
I^r  £iate  dè  tève  se  rend  in/iructuêux, 
Jlerbes  inutiles  et  ttériUt. 

CAT.  Infruetuos.  ssr.   pobt.  ' /jv/rnítfiioto*  it. 
lirfruttitoso, 

1  a.  SoBREFRUGTUOs,  adlf.y  trèftfìructueux. 

Mas  en  Egiple  et  aoauraucTUpe. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  907« 
Hais  eo  EgjP^  i^  ^  très/ruetuêux^ 

i3.  Fructificar,  FRucTxriAR>  V.  lat. 

FRucTiFic^R^^  fruçtifiér. 

Cam  1á  clArdât  del  soldli  etcalfiin  fay  bell 
jom^  e  fld  rAucTirxcAR  laa.plaptaa  en  1«  terra. 

r,  0t  Fmrt.^  fàl.  ç^, 

Comme  1«  darté  du  soleil  échati£bDt  fait  beau 
joor,  et  fsát/rNcfi/fer^es  pUntes  deas,  h'tene. 

Tals  es  torqaa  qae  per  eb  VRucnrcA. 

P.  Caroihàl  :  A.b  vots  d'aogels. 
Telle  est  stiárile  qui  par  tnxfructifiê. 

r 

Fíg,  Castetat  e  vxrgioitat...  floria  e  rRucrxricA 
claraÉieas  davan  DÌen  e  graoiÌMMoeiia. 

F.  et  Fert.,  fol.  9^. 

Chasteté  et  ▼iifinit^..  fleurit  ctj^ve^/ía  devaot 
Dieu  clairement  et  gr^cieusement. 

CAT.  BSP.  x«RT.  Frtictijtoar.  xt.  Frumficare, 

14.  Afrughar ,  V.,  fructifier,  proBter. 

Qoar  vet  qoe  1«  no  m*ATaucBA. 

GiRAUD  OB'BoftifEii/  :  Qoan  la  bruna. 
Car  jé  Tois  qeo  rieo  ne  me  profite. 

Fìg.  On  prelx  flons  et  afb0Oba.  ' 

G.  BAnfonD  oc  GiftOifELLA  :  l^  cJara. 
ÍIA  mí^rit*»  flenrit  rxfmchfie. 
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Part,  pris,  Qoan  no  Tcirai  1m  flo 

bels  frngi  bcn  Amuoi 

J.  EsTÌVRti 

Quand  je  ne  Verrai  pas  Iss  ienn  ^ 

fructiftantt\ 

AKC.  ra.  Je  m'en  tois  parnire  o» 
Dodt,  se  Din  plaist,  ^rans  1 
De  ceste  amor  qni  si  9*éffr 
Tons  cfais  afiiires  riens-  p! 

■ 

Pabi.  et  cont,  auc.p  1. 1,  p.  nS, 

i5.  £sFRUGUA|L,  Vé,  reDclre  ii 

pauvriry  dépouiller. 
Fig.    Qoi ,  per  sos  oors  isrBUOU 
Se  yol  de  ▼ielba  logoar. 
T.  orBEBTBAÌrD  BT  VB  GAusBÌon 
Qui ,  poar  renJre  síérile  aon  corps , 
locata'ire  de  tieille. 

FRUSTAR9  FRUSTRAR,  V.,  Ut. 

déchireir,  dépeeer^  dlssiper. 
'Vos  meta  on  mas  de  vîlas  ab  poi 

En  mercat  o  eo  feìra 
On  bom  vos  fbust*  e  os  fera. 

T.  b'AuGIBB  ET9E  BEBTBAim 

Qu'il  Tous  mette  en  roaiins  de  Vilaii 
liés ,  en  marcUtf  ou  en  foire  oìli  on  ▼o' 
Toos  frappe. 
Fig,    Sens  peass'  e  sjnsla 

So  qae  Isrgoesa  fbustra'. 

Nat  db  lloRS  :  .^  t 
Sent  rapièce  et  ajuste  oe  qoe  largessc 

Part.  pas.  Liats  a  la  coza  d*iui  tai 

Degr'  esser  fbustratb  | 

V.  VxDAX. :  Pbì 

Lìé  è  la  quene  d'«n  taoreàta ,  ii  dei 

peci  par  ie  boucher. 

CAT.  8SP.  POBT.  Frpstrar,  xt.  Frjii 

FRUSTR ATORÌ ,  adj,,  lat.  fi 
Rittji,  frustratoìre. 

Exceptios  o  dilations  frustraTi 

Fors  de  Béarm, 
Exceptions  ou  dilattoás/it/irmloírc 
BSP.  PORT.  iT.  Frnstratorio. 

FUC,  s,  m,y  Ut.  Fuctt^^  bourdo 
'  Fuc  en  auîmant  m'aior  qoe  abeOi 
qoe  es  escaravSt. 

Etuc  de  ias  propr., 
GuipetiX  aniiinl  plufgmnd  qo'abeil 
qu'est  tcaralM>e. 

IT.   FUCO. 
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f  s.  m.,  fouvreaii. 

Janfre  a  m  'âpaia  'meM 

lioman  de  Jai(fn,  fol.  6i^. 
k  nU  ■on  épée  òahM  Xe/burteau. 
S*eipée...  Ta  òeX/uerre  trete. 

Ronum  du  Henari,  t.  11 ,  p.  aS^. 
ré  trait  òon  fuerre  l*e8pée.- 

Homan  de  la  Fìoiette,  p.  55. 
%erre  mist  le  branc  d'achler. 
ìomam  du  comte  dePoltiers,  r.  6i3' 

LK,  s,  m,,  fourreau. 

Un  bran  pres... 
tirat  del  VROiLt,  mot  gitet  grana 
darlats. 

Homan  de  Fierabras^  r.  i536. 
glaive...  quand  il  l'eot  ìité  An/burreau, 
ult  grandes  clartes. 

ro. 

V.,  lat.  FUGEB^^  fuir,  éviler. 
!ba,  m  vef  hom  rooiR  prîmier, 
mc  ac  cor  d*  antra  domna  amar. 

BEaTRAND  DE  BoBH  :  leo  m'  esoondisc. 
mélée ,  qtt'on  me  voìej'uir  le  premier,  si 
aet  désir  d'aimer  autre  dame 
^a  non  anra  proeza 
^ni  no  Fuo  avoleM , 
í  non  la  pot  vugir 
2ni  non  la  sap  chanzir. 

AafiAVD  DE  Marl'SIL  :  Baiof  es. 
i'aura  prouesse  qui  ne  /uit  lácheté,  el  ne 
rqui  ne  la  sait  discerner. 
r  qo*  ien  non  soi  del  pugir  poderos. 

P;  VlDAL  :  Quant  liom. 
irqnoi  je  ne  suif  pas  maîlre  àvífuir. 

en  el  caropo  magnar  f\\o%fugieren, 
la  ▼iftta  sola  de  Menelao/if^Vs. 
^ema  de  Alejtandro,  cop.  ^3  et  44(* 
i>.  BSY.  MOD.  Huir,  PORT.  .Fugir,  IT. 

lu,  7UIDIU,  YxsQj^iVyadj.,  lat. 

?/ií,  fugitif,  fuyard. 

Ds  es  aqnel  sers  qqe  fng  a  son  sen- 

lon  maestre  en  lal  volnntat  qne  el 

tom  a  el. 

impreî  de  te  nn  caval  o  nn  senry  et 

e  POiDitJs ,  o  lo  cavaU  non  manpi 

en  aissi  c«ni  el  denria. 
i.  dn  Code  de  Justtnien  ,  fol.  5)  cl  39. 


PUG 
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FugitíJmX  caC  asQUvs  qjiû  Aût  d«  Mm  s«i(n«iir  et 
4«  aom  maltre  cd  telle  ▼oUmt^  qoe  ph^i  De'Mtoarne 
à  lui. 

t 

Si  j'achetai  d«  toi  un  eheval  ob  un  esclave ,  «t  il 
«st  vol«ur  •tft^ard,  oa  1«  ch«vál  •«  maágs  ni  ne 
boit  ainsi  Gommo  il  deYrait. 
Fîg.  CoheeM  es  brena.e  phGi|ivA,  e  amistata 
ea  para  e'  dtirabla. 

Tmd.  de  Bide,  fol.  ^5. 
Gonvoitise  «st  comrts  «t  fugitívê,  «t  amititf  «st 
pDr«  «t  daraU«. 

AHC.  PR.  Plns  la  joye  est  extréme  et  phis  elle 

est  fuiàpe^ 
Premières  muvreê  de  Desportes,  p.  la^» 
£n  rappellant  ceox  ^ui  eatoient  bsnnis  et 
fuiúfs. 

Amtót,  Trad.  de  Plutarçue,  V.  d«  Flaminius. 
Et  menrt  panvreetyìiia^cçmme  nn  antre 
Pompée. 
OEuvres  deRonsard,  t.  II',p.  i&fyj. 

CAT.  FugÌtÌU.   BSP.    PORT.  FugÌtÌfO,  IT.  FuggÌ' 

tivo. 

3.  FuGATiUy  odj.,  propre  à  mettre  en 
fuite,  réptilsif. 
De  ranrtríers  et  layros  pizg4tiu. 
De  serpeus  et  venenoMS  hesiias  PUGATitri. 

Eluc.  de  las^ropr.,  f«l.  ia6«t  l32. 
Propre'à  mettre  enfuite  meurtríen  et  voleurs. 
Mépuisifót  s«rp«nts  «t  bétes  veaibietues. 

/|.  FuGUAy  s.f.,  lat.  FUGA,  fuite. 
El  •*  es  mes  en  puouâ. 

VArhre  de  Batalhas,  foL  172. 
II  t^eêi  mis  enjuite, 
CAT.  UP.  PORT.IT.  F^ga. 

5.  FuGimsNT,  s,  /w.,  fuile. 

FuoiMairr  el  mntahilitat. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  117. 
FuiU  et  maUbiiit^ 
▲vc.  MP.  Fuimiento,  vt,  Fuggimento, 

6.  FuGiDA,  s.f,,  écartement,  dcviatîon. 
Per  ìa  puoida  'qne  a  fach. 

Trad.  dn  Tr.  de  FArpentâge,  a»  p. ,  c.  3. 
Psr  Vécartement  qa'il  a  (àit. 

CAT.  Fùgida,  Avc.  MP.  Fuida.  rsp.  mod.  Huida. 
PORT.  Fugida.  rr.  Faggita, 

7.  AruGui,  V,,  fuir,  éviter. 

Fig.  En  aiasi  apren  hora  a  mal  apugir. 

y.  et  Fert.,  fol.  a8. 
Par  ainsi  oa  apprend  à  fuir  le  nal. 
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A«c.  9%,  Qa'|l«  M  •aoTaMent  et  affuiueme  ao- 
dîet  Loovre. 

MOMSTICLET ,  t.  I  ,  íol.  235. 

8.  DiFnoift,  DEsruGiAy  i;.,  lat.  diffu- 

GtMe,  fuir,  éviter. 

Pogr*  ieo  eofrir  mal  de  tot*  aotra  re, 
Maa  qoent  de  lieys  qoe  oi  Danm  a  merce. 
.    JoaDAJi  DE  CoroLEV  :  S*  ira  d'amor.  Fsr, 

3e  pourmU  loufirtr  mmi  de  toute antre  cliote,  ex- 
crptrf  de  eelle  <|ui  m*évitê  k  merci. 

Ades  me  dbspoi  e  m  tresvai. 

GiaAVD  DE  BoRNEit  {  S'anc  jora. 

Toujourt  mt'fuit  et  m'écliappe. 

Fig,    Tant  a  en  vos  sos  cossiriers 
Qoe  tot*  autr*  auior  çn  dbfui. 

GUILLAOMB  DE  S.  DlDIBl  .*  0omiu  ieu. 

A  taUeoieDt  en  voui  tei  peni^  qu'il  en/uit  tout 
anf  re  aaour. 

Eìb  sabon  Dbfoozb  e  desnegar  aqao  qne 
drets  es.  ^ 

•   y,êtrtrt.,ro\.ìò, 

Ilf  mvent  évittr  et  dónier  ce  qui  est  juste. 

ARc:.  FR. 
Plas  n*  emporte  homs  qni  dn  roonde  defuit. 
EvsTACHB  Deschamps  ,  p.  ^9* 

De  moi  N  eo  plaisir  à  grant  foisoq, 
£t  mainienant  \.vtdéffuys  ma  maison. 
Jban  Maiot  ,  i.  V,  p.  3aa. 

Or  lor  defuit  tristors,  et  aproche  Uesce. 
Romancero  françoit ,  p.  a5. 

CAT.  De/ugir,  akc.  bsy.  De/uin 

4).  ENruoiR,!».,  enfuir,  emmener,  réfu- 
gìer,  faire  sauvcr. 
Tota  )os  aatrea  s^BRFUaiROii . 

PniLOllBlfA. 
Toa«  le«  autrrs  •Vjf/fiirriif. 

Mas  paor  ai  qoe  us  bicfv«ati. 

Romam  tle  Jaufre,  fol.  7$. 

Mais  j*ai  prur  quc  vout  vun*  enfuj'ieâ. 

Tus  BMPUoi  Joseps 
En  Egypir. 
riBsaiL  d'Avvbbqmb  :  Dieus  tcn. 

JcH«p)i  vous  nfufj^iA  m  £|Ypte. 

10.  l)im'GiMK!iT ,  ^.  m.y  fuìte. 

I^IPVVDIMSMT  n*T  a. 

ni.lr  la^^'Di^ii.i  XCVII.IVU.  ^ 

II  )  rn  *ftttt^. 
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1 1 .  RxruoiE,  V.,  Ul  ftSFUOEStf^  'fîiir  de 

nooTeau. 

Leo  reren  e  leo  urvx, 
Leo  a* apai  e  leo  s*inia. 

Raihom»  db  MiBATAi. :  Ar  ab  la. 
Faâleaieot  reTÌeot  et  fàcilementyiuf  de  uauvtíui, 
firilrment  s'apaiae  et  &cilcmcnt  s'irrite. 
AMC.  ra.  Refuyam  et  abhorrissant  toote  con- 
pagnie. 

AmíTOT,  Tmd'  de  Phttmrque»  Y.  d'Antoìat. 
L'environnent  de  tonta  OoOstcs  k  oe  qoc  n- 

/uir  il  ne  pnisae. 

Rabelau  ,  liv.  y,  ch.  a5. 

AMC    BSP. 

Tornò  contra  el  Ayaa,  nol  qòiso  re/oif. 
^  Poema  df  Alexandro,  cop.  553. 

CAT.  Refugir,  isp.  vod.  Rehuir,  tx.  Ri/uggin. 


12.     RZFUO,     EEFUT,.    &EFUC^ ,    EIFUT,     , 

s.,  m. ,  lat.  EEFUC«iiw,  refoge,  re- 

traite. 
As  homils  apar^ba  êbfuo  e  aalvetat. 

.  F".  de  S.  Honoret. 
Anx  hambles  prépare  refuge  et  saÌQt. 
Mas  say  non  tniep'  mbfot. 
Bambaod  de  VXqoeibas  :  5on  paaic. 
Mais  ici  je  ne  tronve  pas  refuge. 

Ciatats  e  Tilas  e  mbputb  , 
Aygas  ,  TÌandas  e  coodntz. 

Trad.  tTuu  Evang,  apoer. 
Cités  et  villes  et  retniitee,  eaax ,  alimsati  ci 
festins. 

Fig,  Per  qae  m*  as  toot  mop  mmfuch  , 
Moo  marit  qa*era  mon  cfmort? 

Trad.  d'un  Btrang-apocr, 
Pourqnoi  m'as-tu  enlevé  mon  nfuge^  mos  w» 
qui  ^tait  mon  espoir.' 

£oc.  Aus  qoe  tom*  en  oUida 
Lo  crims  a  tan  oorregnt 
Qo*  iUi  es  tomad*  en  mbput. 

HuGpES  DB  S.  Ctb  :  Loogamca. 
Avant  qu'il  tonrne  en  oubli  le  crime  a  tantcovf 
qn'dle  est  toornee  en  retraitef 

Qoals  deo  toraar  en  mbfut. 

Raimord  de  Mibaval  :  Aissi 
Leqnd  dolt  tonnier  ea  retraile. 
AMO.  pm.  Colnment ,  dist-il ,  en  qnd  Frfièt 
Me  poîs-joa  metre  fbrs  doo  roi? 
ItoMan  du  Renart,  t.  IV,  p.  af. 


i3.  Refugi,  s,  m,,  lat.  &efuoiiiai;  re- 
foge. 


PDL 

ir  AIFUOI. 

•  gu^da  alii  verajs  faniDÎU. 

F*  et  Fert.,  fol.  53  et  55. 
ir  rtfufe. 
•t  fBraptie  anx  ttsìb  huinhlM. 

iftMt£  Ancîanfemen  ìo  niruot  dels 

9t»-delê  apost.  de  Roma,  fol.  172. 
6  ancienDemedt  le  refuge  des  tjran». 
«ap.  PORT.  Befugio.  rr.  Rifugio. 

tiGiA,  V.,  fuir. 

^'ot  r  als  es  desanador 
\  DBSEiruoaif  e  corsier. 
Pnau  D'AuvsRcifS  :  De  Dìea  ifon. 
B  est  rebroouant  elfuyant  et  cooreur. 

s.  f,,  lat.  FULOOR ,  éclat , 

p. 

de  nncb  com  foc  es  resplendent , 
Tt  sa  FUT.0011. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  x86. 
I  ett  resplendÌBsante  de  nuit  comme 
r  perd  son  éclat. 

\%   esperitx  U  apparec  am  gran 

Cat.  dels  aposl.  de  Roma,  fol.  72. 
«sprit  lui  apparut  aTec  graod  éclat. 


ecem  la  fulooii. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i38. 
»it  nous  Yoyons  Vécfair. 

'ulgor.  iT.  Fulgore, 
FOUZER,  s.  m,y  lat.  ful^r, 

woiAt.fL  ni  lavanca. 

P.  ViDAL  :  Cara  amiga. 
foudre  -ni  ravine. 

ae  sera  plos  trencans  qne  gla^is  e 

I. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  iS^. 

•era  plus  tranchante  que  glaire  et  que 

e  los  Fouuas  e  las  plneias  e*ls  vens. 

PiERSE  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
innerres  et  les  foudres  et  les  pluies  et 
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Dcl  oel  tonliet  nn.FOums  qné  Inj  e  tota 


^  s',  m.  >  foudrc. 


sa  mayiio...  mes  m  uort. 

UArhre  deBatathas,  fol.  39. 
Du  ciel  tombe.un/òiMlre  qui  lui  et  tonte  sa  mai- 
son...  mitè  mort.  • 

So  tropas  cpndlcîos  de  foz.iir^. 

Ehíc.  de  las  propr.,  fol.  i38. 
Sont  nòmhreuses  espèccs  áefoudrt. 

4.  Refulgehcia,  *./,  lat.  rbfulobntia, 
éclat,  spleûdear. 

Ha  tnaiorl>lancor  et  refui.gsvcxa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  108. 
Â  plus  grande  hlancheur  et  éclat* 
KSF.  Refuìgencia. 

5.  FuLMRir,^.  ni.,  lat.  fulmbn,  foadre. 

Qoar  fen,  tranca ,  talha  ct  dîvitlsh,  es  apelat 

FULMRir.  **^>  ■ 

Eluc.de  las  propr.,  feL'i38. 
Parce  qu'il  fend » troua,  taille  et  divise ,  U  est  ip- 
Ŷeiéfoìtdre, 

6.  FuLMurATiò,  s.f,y  lat.  fulxinatio, 
fulminatioo.^ 

Una  FOLif tiTATio  Ihî  venc  qne  1*  espaventet. 

Cat.  delsapost.  de  Roma,  fol.  29. 
XJne  fulmination  lui  vint  'qui  répouTanla* 

CAT.    Fuiminaeiò.   rsp.   'Fulminacion.   port. 
FìdminaeSo,  it.  Fulminatione. 

7.  FvLiaNAR,  V.,  lat.  fulminar^,  ful- 
miner,  fbudroyer. 

Fig.  Per  qnfint  qn*el  papa  pógnes  FULMnrAi, 
la  ploeîa  no  pot  cazer  sobr*  el  rey. 

Cat.dels  apost.  de  Roma,  fol.  907. 
Comhieo  qoe  le  papé  ftûtfulminer,  la  plnie  ne 
put  umiher  sur  le  roi. 

CAT.  RSF.  FORT.  Fuhninar.  it.  Fulminare. 

FULVI ,  a(ỳ\,  lat.  rviéYus,  fauve. 

Tanrs  salvaggea...  fulvis  en  color. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  aS^. 
Tanreaux  ssnvages. . .  fauves  en  couleur. 
IT.  Fulvo, 

FUM,  s.  m,,  lat.  FUMiur,  funoéf,  vapeur. 
Qnan  vi  1  gran  fum  e  la  flan)*  e  *l  carbo. 

RamrauD  de  Vaqueiras  :  Senher  marques. 
Quand  je  vis  la  gtande/hm^e  et  la  flamme  et  le 
charhon. 

Ben  lo  FVM  de  la  tîna. 

Marcarrus  t  L'ÌTems  ▼ai. 
I        Boit  ÌMfumée  de  la  tine. 


FUM 


•«  ■  ~i   ...  rus. 


Sim.  Jm  ÌMS  propr.,  Ibl.  s^  ct  35 
ám  cbalmr  nofermée  néMlYant  l'ean  en 


uUL  iT.  Pummotità,/ummuiieáif, 


■1  i:i.r 


,  f .  ^,  boufíec  de  fuinée. 
*an  ;nn  polTeriera , 

'ji  CAÌUIIC  e   tll  FUXAOIBSA. 

Rûman  de  Jaujrt,  íbl.  J^. 
•i  iraDd  tourì>illon  «le  poussière,  %tí  Iìd- 
•ït  tïûa  hotirfSm  defumée. 


,  ^íý.,  laL  rintosfif ,  fumeiix , 
Tox  iette  ou  qai  aeot  la  fumce,  en- 


•3c  daacuBt .  n:xas  et  negrc. 
• ,  .   I .       .í  -^amm^  •         Moia  «&  enonidni  de  Tapon  Ftni ozas. 

EliU'.  .ÌM  las  propr.,  fol.  t58  et  7f 
"'ii  uaaiMuii.  fumtux  et  noir. 
.^  4«.«i.«.itnfui    'ír  îaie  »  eníemire  de  Tapeur«yiiwi««M. 

'.}n  jitai»  jfutaot  rvMos  tengoes. 

MABCABSrs  :  Poii  1'  ÌTcnu 
^.  ■■  '  :lM^  .    "t'*  ■  )a  il  tinL  àe  teb  çîtennx  mnfumét. 

.kr.  j-'iiataf.  up.  pobt.  xt.  FHmoso, 

'*.   JnxAi.,  a<ý'.,  de  fumée. 

\a  vapor  niHAL  es  canda  et  seca. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  I\\ 
.».v.ft  -  .u«*airfL.  -^  V  j|ï«ir  '.le/uMnee  est  cbaude  et  tèclie. 

}.   ^\"»i.ia,  '»-,1.11.  FUXAR^,  fumer. 
T.acer DB  put  FtratAB  ses  oll. 

Tmd.  de  Bède,  fol.  Ss 
'.Miuetme  nentyumertana  huile. 
'«i  -•rrnaD  pctxab  coxina. 

'lotHuuùe  ta  Prtse  de  Jerusalem,  fol.  i^ 
'*'i!s  « -rntietil /îiMtfr  cnÏMne. 
Vei  la  broBa  qoe  fcii a. 

..  ....c  ..tí     iiucr.  Alecbet  :  Ara  pamao. 

.«  kau  ia  iinuBe  qni/iime. 
AT    sar-  ?oBT.  Fumar,  rr.  Fumart. 


■ICI  , 


, ..       ^:!     riiu. 


•  i 





I  .fc     .^^ 


■í/ttt.. 


■i'i'if'«a»      ■    ni.-«Ai« 


fH'l   ■      .'■•    il 


■  -      •;  ii.  ^  ■■■,■  m.  ••  «1  la   ■4íL<t^a      ..  'JUIIIHitf» 

■  ij'rícr* 

IVr     .■ï/.n    ii"     ai-.u      u»  i^    -Miivmt      i»Ka 

'•I     ••■    *111<»l  •    ^  V 


^u.   .VruxAH,  v.^  eDÍumer,  noircir. 
St^.     Qoan  mî  xneflnbra  de  1*  btoI  gen 
Ciii  tfscaaaedatB  AFima  , 
'^o  i  ▼al  pretB  ni  castiamens. 

Aixcbbt  :  A  per  panc. 
(^oaiul  je  me  soutìcds  de  la  m^liante  gcol  qv 
/avaricet'ii/iiim,  n'j  vant  merìte  ni  remontnncr- 
Bir.  .ifumar.  vokt.  Affumar.  it.  Affiimicajf. 

1 1 .  K:tfuxax  ,  V.,  enfuroer. 
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i  ▼(Mlr*  aaxel  es  «npuMAT. 

DtVDU  DE  PrA1>£5  :  j4us.  cass. 
teau  Mt  tnfumé. 

flGI,    SUFFUMIGI,  .f.    //!.,  Suf- 

3D. 

)inh  et  susruMiGis. 

•is  dejas  las  nar». 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  90  «-t  81. 
aip  et  suffumigalions. 
tions  dcssous  ies  narinrs. 
,*io. 

IGACIO,  SUBFFUmGAClO,  S,f., 

UMiGATio,  siirriimi^'niion. 

la  svttVMiG\cto  inotas  vetz. 
Trad-  d'Albucasis,  fol.  l\%. 

la  suffumigation  plusieurs  rois.* 
;r  SDBPf  UMIGACIOS. 
CBFCMIGACIO. 

Eluc.  de  las  propr. ,  rol.  82  t\  çfS. 
ir  suffi/tmigatioHS. 
Itmigation. 

'gacion.   poRT.  Suffiunigaçào.  it. 
^azione. 

mGAR,    SUFFUMIGAR,    V.,   lat. 

;ar^,  fumiger,  exposer  à  la 

'aire  des  fumigations. 

^  cara  suffcmigan. 

Eluc.  de  las  propr.,  fbl.  100. 
la  face. 

•yzo  suppuMiCADA  abpulino  d'aze. 

Efuc.  de  ias  propr.j  fol.  234* 

igée  a^ec  poumon  d'ânc. 

eSSUBFUMIGADA. 

Trad.  d'Alhucasis,  fol.  .%. 
ilfumigée. 
;€ue. 

í.y.,|at.  FUMAnA,  fumeten*e. 

s'oai  PUMALA  ditz. 
Deudesde  Pradls  ,  j4uz.  cass. 
u'on  appoUcyìim^írrr. 
iT.  Fnmaria. 

lA,  í./.,  fumeierre. 

B  de  PX7kTEBBA  val 

is  guerir. 

Bret*.  d'amor,  ful.  5o. 

umeterre  vaut  à  gucrtr  teigneux. 

es  herba...  val  contra  ronha. 

.    Eluc.  de  las  propr.,  fol.  30<). 
»t  une  herhe...  elle  vant  contre  rognr. 
no. 
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FUNERARIAS ,  s.f.  pi,  du  lat.  ruinsRA- 
Riifjyfunérailles ,  'cérémoQÎes  funèbres. 

Eu  prpeeasions...  en  ..  PCBrB&ARiis. 

Tit.  dê  1^09.  Bosc,  Mêm.  du  Rouêrgue,  t.  III , 

p.  25l. 
Kn  proccssÌQiit- .  eà...funéraill«s. , 

CAT.  Fttneraria^  avc.  isp.  Funerarias, 
FURGUON,  s.  m.,  fourgon,  charrette. 

De  Ramberg  ab  lo  pvrouos. 
GiRAUD  OB  Cabbf.ira  :  Cabra  juglar. 
De  Raoilierd  avec  iefourgon. 
Esr.  Httrgon. 

FUROR,  s,f.,  lat.  juror,  fúreur. 
Fig.  CoBtra  fa  puror  de  sa  coclensa  aaerifies 
a  Dièa  presomptoozaniens. 

Cat.  dtdt  apoát,  de  Rotna,  fol.  46. 
Contre  Ja  furemiÀ9  sa  oonseience  ncrifi^|[-Dieu 
présoaptueosement. 
CAT.  Bap.  PORT.  Faror.  n.  Farore, 

2.  FuRios ,  ad/,,  lat.  vvfiiosus,  furíeux. 

Mitiga  coragge  PCRioa. 

Per  razo.  de  1a  hnmor  PORiotA. 

Eluc.  de  las  propr.j  ^l.  aSi  et44* 
Mitige  courage/iinefcr. 
Ed  raiaon  de  rbumeuryiiHeuje. 

CAT.  FtírìoS.  ESF.  PORT.  IT.  FurìoSO» 

FURT,  FUR,  ì»  m,,  lat.  FUATam^  vol , 
larcin. 

Tn  fas  FURT  de  la  mia  canaa ,  si  tn  fas  mon- 
lar  a  ton  caval  ma  egna,  encontra  ma  pohnntat. 
Àqnel  om  fai  furt  qne  adobra....  la  cansa 
d*antrai  eontra  la  polantat  del  senhor. 

Trad.  du  CodM  de  JÙsJinien,  foi.  55  et  5^. 
Tu  fait  larcin  de  la  mienne  chose ,  ti  tu  faís  laillir 
par  ton  cbeYal  ma  cavale ,  oontre  ma  folonttf. 

Cet  homme  fiiit  «vo/  qui  traTaillé...  la  choae  d'au- 
trui  contre  la  volonttf  du  roaStre. 

En  fai  PUR  o  rap  o  tragîna. 
Romande  Gerardde  RossiUon,  \'o\.  7. 
En  fail  vol  ou  rapt  ou  tumulte. 
Àdv.  eomp.  Que  veugnes  a  pcrt,  e  qne  desca- 
valgaea  al  alberc  d'En  Gancelm. 

y.  de  Gaucelm  Faitfit. 
Qu'il  vint  en  cachette,  et  qu'il  descendlt  de  che- 
val  à  i'habitation  du  leigneur  Gaucelm. 

Mais  amagoerra  far  qne  tolre  ab  fur. 
Roman  de  Gerard  de  Rossiilon,  fol.  7. 
Mieuz  ainM  faire  guerre  qu'enlever  à  la  dérobée. 

A3IC.  PR.  Qni  denotoient/vrr  et  rapacité... 

Oobliance  de  Dien , 

5!ì 
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'  Vnrt,  larrecin,  violenre  en  maipt  liea. 
J.  BoucHET,  TriomphedeFrançois  1'*',  fol.  get  loi. 

ANC  ESP. 

hfurto  sin  sotpecha  seyendo  desailnadó. 
Poema  de  AÌexandro,  cop.  3o8. . 
C4T.  Purt.  tsp.  MOD.  Hurco,  vo^v,  zt.  Furto. 

9-.  FuRA,  í.y.,  larcin,  tromperîc,  foiir- 
bcric,  curíositc. 

No  î  a  conort  en  joven,  maii  trop  fora. 

Marcabrvs  :  Auiatx  de. 

II  n'y  a  pas  encouragemmt  en  jennesse  ,  nials 
beanconp  de  Irornperie. 
CAT.  Fura. 

3.  FuRTiER,  adj.,  fripon,  fiireteur,  furtif. 

La  nah  Vengro  garso,  lairo  ruRTfSR, 
Qne  Ih*  emblero  sas  arroas  e  ton  destrier. 
BfÌB  mal  1o  sopessava  laîre  furtier. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  83  et  21. 
La  nuitvinrent  viilets,  \zrTtìXì%  fureteurs ,  qni  lui 
derobèrent  ses  armes  ct  son  dcstrier. 

Mab  il  le  soupçonnaìt  mécliant  larron  yiirtí/*. 

4.  FuRTiLMEN ,  âí/i'.,  furtivcment,  à  la 

dérobée ,  en  cachettc. 
Emblatz  furtilmeits. 

-    PtERRE  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
D^rob^  Jurtivement. 

5.  FuRAR,!).,  lat.  FURARí,  volcr,  déro- 

bor,  cnlever. 

Tan  cantet  d'ela  e  tant  la  onret  e  la  servi 
qae  la  domna  se  laisset  furar  ad  el. 

F.  de  Pierre  de  Maensac.  Var. 

Tant  chanta  d'elle  et  tant  riionora  et  la  servit  que 
la  dame  se  laissa  tfn/et^erpar  lui. 
iT.  Furare. 

FUS,  s,  m.,  lat.  rvsus,  ftiseau. 

Sai  far  arcas  e  vaysselhs , 
Penches  e  fus  e  caâcavelhs. 

Raimovd  D'AviGNorr  :  Sirvens  suy. 
Je  sais  fairc  coffrcs  et  vaisscaMX ,  pcignes  et  /m- 
sfaux  et  grelols. 
cat.  Fus.  ahc.   Esp.   Fuso,  Esr.  mod.  Huso. 

PORT.  IT.  FUSO. 

I 

FUSANH,  s.  m. ,  fusain. 

D'nn  aïbre  tí'oin  fusahh  apella  , 

O  colonher. 

Df.udes  df.  Prades  ,  Auz.  cass. 
IVnn  «rbre  qu'on  appelle  fttsain,  ou  bonuct  dr 
]»iílre. 
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FUSC ,  adj.,  lat.  Fusci/r,  brnn,  noirátrc. 

Fusc ,  declinant  a  negre. 

Eluc.  de  làt  propt.,  fol.  ,it5. 
Brun,  inclinani  à  noir. 
De  FOHCA  color  o  de  negra. 

-  Trad.  d'yilbucxuis ,  fol.  23. 
De  couleur  brune  óu  de  noire. 

B4P.  PORT.  XT.  FUSCO. 

a.  Obfuscatiu,  adj,',  offuscatif,  propre 
à  offusqucr)  h  obscurcir. 

De  splendor  obfubc^tiva. 

Eluc,  de  lat  propr.,  fol.  i3o. 
Ojfuscatit*e  de  Inmiire. 

3.  Offusgar,  V.,  lat.  offusc4r^,  devc- 

nir  brun ,  devenir  sombre. 
Part.pas.  Entrô  qae  sia  ofxtscada. 

Trad.  d^Albucasis,  ful.  xS. 
Jusqu*à  ce  quVlI^  soit  devemte  bmne. 

—  Offusquer,  obscurcir. 

Part.  pat,  Es  may  offuscat  ,  et  mtns  partici- 
pant  las  diviaas  îllamiaaciot. 

Eluc.  de.lat propr. ,  fol.  ti. 
Est  plus  obscurci  ,  et  rooins  ^articipaot  aax  ìUii- 
minations  dirines. 

CAT.  isp.  Ofttscar,  port.  Ojfusear.  it.  05*1"" 
care. 

FUST,  s,  rn.y  lat.  vvsris,  bois,  arbre, 

bAton,  fùt. 

Carpentîers  s!  es  comparatE  al  fiinre ,  caot»l 
besonh  del  mon ,  »o  es  a  dîre  lo  p.ust  e1  frr; 
qnar  assî  coma  lo  fustz  s*ohra  per  lo  fer,  aiai 

r  obra  del  fust. 

Lif.  de  Sjrdrac  ,  fol.  8i- 
Le  cliarpentier  est  companí  aa  forgeron « qnaDt » 
bcsoin  du  roonde  ,  c'est-&-dire  le  bois  et  le  fer;  nr 
ainsi  que  le  bois  se   travaille  par  le  fer,  aiasi  on  1( 
travaille  par  le  bois. 

Aoc  pas  N  Adam  calhic  del  pust 
Lo  pom  don  tng  ein  en  tabnat. 
GviLLAUME  DE  Gabestaihg  :  Ar  vey  qu'  m 
Oncques  depuis  que  le  seigrteur  Adam  cneillit  4r 
Varbre  ia  pomme  donl  nou's  soromes  tous  en  troaUc- 
Mas  non  er  faitz  qne  fer  e  fust  non  fraingiu 

E  caps  e  bras. 

Aigart  del  Fossat  :  EntreJm. 

Mais  ne  sera  pas  fait  qu'il  ne  brise-fer  et/ít^ 
tétes  et  bras. 

Pren  nn  vaissel  de  terra ,  et  aasitia  lo  sobrr 
tres  FusTE  el  n'ora  de  )a  Trinitat. 

Liv.  dc  Sj-dittc,  fol.  6 
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•  on  vaiueau  Ue  tcrre,  el  assie^s>lc  sur  trui» 
lO  nom  de.la  Trinité. 

I  dochîers  art  lo  vdst  ,  e  cha  lo  clos. 
ìmmn  de  Gerard  de  Hossiilon,  fol.  73. 
le  bois  des  clochers ,  et  b  cloche  choil. ' 

Furr  precîos  de  la  veraÌA  crbs. 

f^.  de  S,  Honorat. 
is  prtóenx  de  la  Yeaie  croix. 
.  Hom  maert ,  fer  nte^fust  porrist. 

Roman  de  Hou ,  v.  69. 
I  mciileoryîur  qoe  j'aaraî  flècbe. 

Crieries  de  Paris. 

I 

st.  csPs  po&T.  Fuste.  iT.  Fusto, 

FA,  s.f.y  pouirc,  chatpentc. 

Ms  FDSTAS  e  pipas. 

Chttoniqtie  des  Albigeois ,  col.  79. 

ïs  poutres  et  mrres. 

m  fort  de  peyra,  de  tènle  et  de  pdsta. 

r.  de  i3io.  DoAT  ,  t.  CLXXIX  ^  fol.  1 10. 

n  fprte  de  pierre  ,  de  tuile  cl  dc  charpente. 

ra  roayslre  de  fdsta. 

Eyang.  apocr. 
t  maitre  de  charpente. 

p.  pobt.  IT.  Fusta. 

UT,  s.  m.y  morccau  de  bois,  bûche. 

xostio  de  foc  getant  de  las'  extremitatz 
FDSTDTZ  las  plas  liqoidas  partidas. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  272. 
«nbustioD  de  feu  jetant  des  extrémttés  d'au« 
'ches  les  plus  liquides  parties. 

PET,  s.  m.,  fustet,  arbre  doni  le 
jaunátreest  propre  à  la  tcìnturc. 

Pastel  e  fdstxt  issaroen. 

Evang.  de  VEr^fance. 
tXfustet  également. 
aT.  Fustete. 

riE^,  s,  rn. ,  charpentier. 
|ae*l  fabre  o  *1  fdstiir 
'1  sartr*  e  *1  sabatier. 

G.  BiQViEX  :  Pus  Dicus  m'  a. 
ss  forgeroDS  ou  les  charpentiers  ct  les  lail- 
Us  oordonniers. 
naestres  fdstixrs. 
Tit.de  i355.  Doat,  t.  L111  ,  fol.  219. 
ailres  charpentiers. 
uter.msv,  Ft^stero. 

TARiA,  s.f,  charpenterie,  corps 

charpenticrs^ 

>rn  de  la  postaria. 

Carfutntre  de  Mnnlpi'llier,  fol.  i6î. 

ur  dc  la  vharpcntcrie. 
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—  Chnntier. 

En  la  PDiTAHiA  comprar  .1.  fiist. 

Evang.  de  VEnfanCe. 
l)ans  le  chantier  acheter  un  Loi^ 
ANC.  cÀt.  Fusteria . 

7.FUSTAB,  v.^  raccomnioder,  rádouber. 
Part.  p€U,  Qoan  ìa  nao  es  perforàda ,  si  no  es 

ferip   FOSTADA.  .     , 

Eluc.  delaspropr.,  fól.  i53. 
Quand  la  nef  cst  perc^,  si  eUc  n'est  pas  fermemeol 
radoubée. 

8.     FUSTIGAR,      FUSTEGAR,     V,,     du     Ut. 

FusTiGATiíf  ^  fiistiger. 
C'omlos  negoetx  o  fdstiodxs. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  4^  • 
Qu*oto  les  uoyâl  oa/ustigeât. 
Part,  pas.  Sia  postigat  |>er  la  vila. 

Fors  de  Béam,  p*  1089. 
Soìtfustigé  par  la  viUc. 
Qué  corregoes  totz  nntz,  qne  fus  pdsi'XOatz. 

TVl.  de  1254.  DoAT,  t.  CXV,  fol.  96. 
Qti'il  coùrâl  lout  nu  «  qu'il  fAi  fustigé. 

AHC.  CAT.  XSP.  PQRT^  FusagOr, 

FUSTANI ,  í.  //i. ,  fulaine. 

Dij  Caiige,  t.  III,  c(/l.  766  : 
Fdstavx  Occitanis,  noêtrìsfiutaine. 
La  pes9a  de  pvstaiii,  .1.  deiler. 

Cartulaire  de  Montpellier,  foi.  1 1 3 . . 
La  pièce  àefutaine,  un  denier. 
Fdstahis  ,  la  pessa  ,  un  denier. 

Tít.  du  xiil*  síècie.  Doat,  t.  Lì  ,  fbl.  i56. 
Futiiiné,  lá  pièce ,  un  denier. 
La  carga  et  bala  do  pdstaht  ,  tres  deniers. 

Tit.  de  1x48.  DoAT,  t.  C^Vl ,  lòl.  17. 
La  charge  et  balle  àefutaine .  t-rois  deniers.  - 
CAT.  Fustani,  xsp.  Fustán.  jort.  Ftutao.  ix. 
Fiutagno,. 

FUTUR,  ^dj,,    lat.    FUTuaif^,    fuliir, 

avenir. 
Esperansa  els  fdtdxs  b^. 

Trad.  deBide,  fol.  81. 
Esp^rance  ^ìxxfuturs  biens. 

—  StJibst,  Terqic  de  graminaire. 

Den  axer  .v.  terops...  potvx,  etc. 
El  PDTUR ,  son  semblan  tait  li  verbe. 

Oramm.  prov. 
Doit  avoir  einq^terops. ..  Ae'futur,  etc. 
Au  futur,  tons  les  verLes  sònt  semjilahlés. 
CAT.  FMtur,  ESP.  PORT.  iT.  Futuro, 
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G,  f.  m.^  G,  septièinc  lettre  et  cinquièine 
consonne  de  I'alphabet. 

.  A({nest«  letra  g  a  doas  maDÌeras  dr  bo. 

Leys  tTamorSg  fol.  ^. 
Cette  leUre  g  a  denx  manières  de  son. 

Coinensa  en  la  seceio  de  la  Unha  de  b  entro 
la  lînha  de  o. 

Tntd.  (t^lbucasis,  roi.  25. 

CoBinenoe  A  b  tection  de  la  ligne  de  B  jutqu'à  la 
ligne  de  g. 

GA.y  GUÀ,  GAH,5. //1.^  lat.  Vhdum,  gué^ 

riyière. 

Voyez  LiaBNiTZ,  p.  loi ;  DEinirA, 

t.   111,  p.  37 ;  Matans  ,  Orig.  tle  la 

íeng,  esp.f  t.  II,  p.  a6i. 

Lhi  04  son  fort  prion,  no  i -passahran. 
Roman  de  Gerurtí  de  RossillcH,  íbl.  78. 

Let  gués  sont  fort  profonds ,  ils  n'y  passeront  pas. 

Gran  oa  a  nadar. 

MAacoA.T  :  Mentre  m*  obri. 
Grande  rivière  pour  nager. 

Loc.fg. 

Un  panc  entrey  en  anior  trop  preon , 
Tsair  no  *n  puesc,  qnar  no  i  trob  gua  ni  pon. 
GUILLAÙMB  DS  8.  DlDlER  :  Aissi  cum  es. 

Un  peu  j'entrai  trop  profondément  en  aniottr,  jc 
n'en  puis  sortir,  car  je  n'y  trouvc  gué  ni  ponl. 

La  dreytora 

No  y  troba  oua  ni  pon. 

P.  Caxdinal  :  Quals  aTcntura. 
La  droiture  n'y  trouve  gué  ai  pont. 

—  Défilé,  détroît» 

Lo  GAHS  del  brolh  espes. 
Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  giS. 
Le  dê/Slé  clu  laillis  épais. 

AifC^  CAT.  Guau.  CAT.  ssoD.  GuaL  Bsp.  F'ado. 

PORT.  yào,  IT.  Gu€UÌO. 

GAB ,  GUAB ,  CAP ,.  s.  jw.,  raillerie ,  mo- 
querie,  phiisaDtcrie ,  hâblcrie,  jac- 
tance. 

Qne  ja  uo  nren  reprenda 
I)el  OAB  r.'ai  dic,  si  nion  gabar  enten. 

Bi.\r:%s:  Permercf. 


Que  jamais  elle  ne  m'en  nprenite  de  la  rmlleru 
que  j'ai dite ,  si  eUeentend  moa «ailler. 

No  lem  GAP  de  lanzengier. 

B.  DB  Vbhtadocii  :  En  aqne^t. 
Je  necrslns  pas  mHierie  êm  médisnnt. 

Loe.  Lana  ses  tot  oap. 

Ady.  eomp.  Non  o  dîc  a  gap. 

Sbbybbi  DB  GiROlfE  :  A  greu  pol. 

Lonange  sans  ancnne  hábUrie. 

Je  ne  dis  pas  cela  parjacîance. 

AHC.  frÎ.  Pîé  de^cen  par^o^  Tapelont. 

Roman  de  Rou,-  v.  i56'>i. 
De  hamnie  ocîre  n*est  pas^ox. 

Mabib  db  Fbaitce  ,  1. 1 ,  p.  i^. 
AUrement  lendrait  tot  à^o^  et  k  faintic. 

RomtuideRo«,r,5vjl^ 

àvc.  CAT.  Gab.  PORT.  Gabo.  rr.  Gabèc. 

2,  Gabbi,  s.  m.f  gaioaillement. 

Aug  lo  refriro  e  *1  OAm 
Qne  fan  raoBelet  mennt. 
Baihond  DE  Miraval  :  Bel  în'  es  qo'  ieo. 
J'enlends  íe  refrain  et  le  gasouiUement  qoc  foat      - 
les  menns  oiseauz. 

—  Railleríe,  moqneríe. 

Pero,  sîtot  a*es  gabses,  , 

Sos  gens  parlars  me  condni. 

Raiii oiiD  D£  Miraval  :  Ar  *li  U. 
Pourtsnt «  qnoiqtí'il  sbit  raiUerie ,  son  gcntn  }v- 

ler  me  condnit  ! 

I 

AMr..  fr.  Lî  reroembra  des  vìelx^a^<û.  ! 

Roman  de  Rou,  t.  i566i. 
A  gabois  le  toma  et  tint. 
Nouv.  rec,  defabt»  ei  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  aSi. 

Le  roy  d^Anglclerre  Iny  demanda  par  m>- 
nîère  de  gabois :  **  Goroment »  riale-Adam,  csi* 
ce  la  robbe  de  mareschal  de  France?  » 

MonsTRBLn ,  1. 1 ,  fbl.  199. 

Ki  m*ad  ci  ameoet  par  gabeû  nn  vassal. 

Romáa  de  Horn,  "col.  a. 

3.  Gababia,  guabaieia.,  s,f.,  hâbleríc, 
lùoqueríc,  railleríe. 

Fan  be  mots  mals  a  jogar  a  taolat,  ad  escsjs 
et  a  datz  ct  a-dîre  follias  e  gababias. 

y.  et.Vert.,  fol.  30. 

Font  bicn  moult  dc  maux  à  jouer  jiux  <lamc«,  aui 
f^hccs  et  aux  di^s  et  à  dire  fblies  et  hábieries. 
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nboff,  aoqoc  raoxetsdir  et  auABAinu. 

GviLxJLuME  i>k  S.  DiDiER  :  D*  uiu  dona. 
Scigacnr,  ce  qoe  toos  Ini  entenclitei  dire  èst  rail- 
'ie. 

ic.  FR.  Aacixos  i  a  qaî  fabliflos  coote 
Oo  îl  ot  maiote  gaberie, 
Fabl.  etcont.  anc,  t.  III,  p.  968. 
Dit  a   8OD  poarAiivaot  one  joyeuseté  par 
aniere  de  gaberie. 

MONSTRELET,  t.  I,  Tol.  3a(>. 

Gabaire,  oabador,  s.  m,,  moqueury 
trompeur,  railìeur,  háhletir,  prcsomp- 
tueux. 

Es  parlefs  e  gavairi 
Aqoels  plns  qne  deners  fals. 

G.  Pierr»dbGasals  :  £u  clianlerai. 
Rst  bavard  et  trompeur  celui-U  p1u«  que  den^er 

IX.  '  ^ 

Fraocas  qoe  vao  menassan , 

...  No  non  tan  odabador 

Non  atendon  al  pancor. 

BERTRAvn  9c  BoRR  !  Grco  m'  es. 
Les  Françait  qui  Tont  menaçaot,...  netont  pas  si 
bUmrs  qn'iU  n'attendent  pas  an  príntcmps. 

c.  rm.  Di  va,  fct-il,  ês-tn  gàbere? 

Roman  du  Renart ,  t.  I,  p.  la. 
Socrates  avec  son  nes  de  gabeur. 
Camvs  de  Bellet  ,  Divertitét,  t.  II,  fol.  367. 

rc.  CAT.  PORT.  Gabador,  rr.  Gabbatore. 

S0BRKGABAIRE  ,  s,  m.,  vflDtartl ,  há- 
bleur,  raìlleur. 

Lo  gabars  es  remazntz 

Escamitx ;  -sorrxga  ra  ire  , 

Dina  o  defors  son  repaire, 

A  pe)or  perílh  qoe  nans. 

Giravd'  de  Borheil  :  S'  es  cantars. 
Le  vanter  cst-  resttf  rídiculis^ ;  le  vantard,  dcdans 
debors  son  repaire ,  a  pius  graod  ptfríl  que  narírc. 

Car  vos  valetx  laa  meillors  cen, 

X^e  non  snî  ooBRECAaAimB. 

Ramraod  d'Orangb  :  Non  chant. 
^r  Tous  Talet  les  cent  meilleores ,  to  qoe  je  ne 
s  pas  hábleur. 

Sàbar  y  V.,  ráiller,  plaìsahter,  hâbler, 

e  moffuer. 

Yoyez  Muratori,  Diss»  33. 

No  fats  roas  garar  e  rire , 
Domna,  qaan  ren  vns  dfman. 

P-  DE  VentadouR  :  Aniorscqur  ix>. 
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Vous  ne  laitM  quc  ptaisanter  el  rirc,  daniCf  quand. 
je  Tous  demandè  qnclqiie  cIhmc. 
Ja  no  GABAmAi  los  Bretos^ 
Qo^atressi  m  vanc  com  ilh  inaaau. 

E.  FoMSALADA  :  De  bon  luee. 
Jamais  je  nc  raiUerui  les  Bretons ,  to  <^'^1c> 
ment  je  Tais  comme  eus  mosant. 

Part,prés.  Ar  fos'ons  qnecs  d'els  cn  boia 
D*£o  Sa)adin,.poa  yan  deDen  GARAXf. 
Bertramd  db  BoRm  :  Ara  sa«-  icn. 
Mainlenant  fut  un  cUacund'cux  dans  la  cliaine 
du  seigneur  Saladin  ,  puisqo'ils  Tont  le  moçiiant 
de  Dieo. 

Subst.  Per  qoe  jois  faîll ,  e  gens  gab ars  ' 
Bferma  e  desenansa. 

GlRAVD  DE  BORIfBIL  :'Plaing. 
C'cst  pourquoi  joie  fait  d^faot  y  et  le  gentil  plai- 
Stfnler  di minue  elbaisse. 

—  Vanler,  célébrer. 

len ,  so  sabetx ,  no  ra  dey  o abar  , 
Ni  de  grans  lans  no  m  say  formir. 
.  Le  comts.db  Poitiers  :  Mout  jausens. 
Moi,  Tous  saTcs  cela,  je  ne  me  dois  vanter,  ni  de 
gnndes'lonangcs  ne  me  sais  combler. 
Part,pas,  Torncia  en  c*om  a*eslais 
Non  es  mais  gabats 
Per  lor  ni  |$rexatx. 
Rahbaijd  DEyÁQCEÍRÂs.:  3irTcn(cs. 
Tovmoi  dans  lcqucl  on  s'engage  n'est  plus  célcVré 
par  eux  ni  prisé. 

ANc.  vR.  Dame,  dites-le-vons  à  gaa? 
Degaber,  dist-ele',  n*aicnre» 
Fabl.  et  cont.  anc. «  t.  III ,  p.  6. 
Ne  je  ne  sai  se  voos  taLtXèêgabant. 

Lb  roi  db  Navarrb  ,  Cbanson  42.- 
Pois  si  le  gabe  et  va  moqant. 

■  Roman  du  Ren^rt  ^  t.  I ,  p.  atí. 

AMC.   BSP. 

Naoqoa  ayas  caedado  gabarte  de  ta  fechp. 
Quien  nos  trabaio  fat  non  se  va  de  no^  gabando, 
Bien  se  pnede  tn  padre  de  biien  fi]o  gabar, 
Veo  qne  non  se  gabará  clla  deste  mercado. 
Poema  dé  jálexandro,  coŷ-  53,  119,  2i3et3i5. 

ARC.  CAT.  PORT.  Gabar,.iT,  Gabbare, 

7.  Gabetar  ,  V.,  railler,  hâbler,  se  mo- 
quer. 

Qni  l'antmijafa  e  GABxyA 

La  niieg  qn*  el  froas.  li  tomeya 

Ab  lo  vi. 

Ariiavd  de  Cotignac  :  Uoul  dcsir. 
Qni  autrui  plaisante  ct  rnilie  la  nuil  quc  lc  íionl 
iui  Inumoic  aTCc  lc  vin. 
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GABELA,  GABELLA,  s,f.y  gabclle,  impQt. 

Voycz  Matavs,  Orig,  de  la   leng, 

t'sp,,  t.  II,  p.  23a. 

Levjiran  noTelamen 
Talhas  e  quislas  et  nzalges 
E  CABCLAS  e  pezatgea. 

Brt^.  dTamor,  fol.  laa. 
I^veroot  de  noureau  tailles  et  questet  et  u^ages  et 
fiabeiles  et  péages. 

Inqoanlar...  oabillas. 

Staiuts  deProvence.  BoXY,  p.  i. 
Meltre  à  renchire...  lei  gabelles. 

.Iii.  gros  de  cabella  »01  la  sal. 

Reg.  des  états  de  Provence  de  i^oi . 
Truis  gn»s  de  gabelle  sur  le  sel. 

CAT.  Gabèlla.  esp.  Gabela.  port.  it.  Gabella. 

'1,  Gabier,  s,  m,,  imposition,  tribiit. 

.M.  niarxs  lordet  de  randa  ses  tot  cabibr. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  1 15. 
Leur  donna  oiUle  marcs  de  rente  sansaucun  thbut. 

3.  Gabellador^  s,  //!.,  gabeleur,  em- 

ployé  de  la  gabelle. 

Ga.bblladoks  ,  cnïhidors  et  re&sebedors  de 
la  dila  emposiUon. 

Reg.  des  états  de  Provence,  de  t^oi. 

Gabeleurs ,  pefceptaurs  el  recoTcilrs  de  ladite  im- 
poiition. 
CAT.  Gabeìot.  it.  Gaòeltiere. 

GA6IA ,  ouABiA ,  s,f,,  cage. 

Mezero   lo  malvas  Pîlat  en  una  cabia  de 
ferre ,  et  enrieron  lo  a  la  preson. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  77. 

Mircnt  lc  mécliant  Pilale  en  uue  cage  de  fer,  ct 
l'envoyèrent  à  la  prison. 

Leo...  troba  gabia  ayziuada  qne  soptament 
si  clan  qòan  cl  es  dius  intrat. 

Kluc.  de  las  propr.,  fol.  253. 
Lion...  trouvc  cage  préparéo  qui  sot/dainement 
!>e  ferme  quand  iLest  entré  deJans.      ' 
Sai  far  cuabías  e  naas. 

Baiaiond  d'.\vigkon  :  Sirvcns  suy. 
Jc  sais  fairc  cages  et  auges. 
CAT.  Gabia.  it,  Gabbia. 

GABQR ,  s.  /.,    lal.    i>a/70R,    vapeur, 
chaleiir. 

Signcs  flc  sanc  e  dc  fiicc,  c  gabor  de  fuin. 

Trad.  tlfs  .ícles  dejs  apótreSj  chap.  2- 
SiBiitjtlc  saiig  c[  clc  fcii  ,  cl  vapctirilo  fuméc. 
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GACHA ,  GUÀCUA  y  s.  f,  agaccy  pic. 

Loe,  Ans  mentetz  com  a'eratz  gacba. 

T.  DK  Bebtbasìd  et  ds  Gausbeet  :  Gaosbcit 

Mais  TOiu  oientes  ooinme  si  toos  «tiea  pie. 

Eateres  ment  plns  lag  qne  cuacba. 

P.  Cabduial  :  D'Eftlcrt. 
Estève  meot  plos  TÌlainement  qoe  pie. 
iT.  Gazza. 

2.  Agassa,  s,f,  agace,  {)ic. 
Qne  non  prenda  pic  oi  AOAasA 
Ni  ântre  aosel  qne  mal  li  laasa. 

DeUDES  DE  PbADES  ,  jÍus.  lasi. 

Qu'il  ne  prenne  pic  ni  agace  ni  àutre  oiseau  «jbi 
mal  lui  iasse. 

AHC.  FR. 

Ce  qn'en  fait  de  babil  7  aBTOÌt  notre  agace 
La  FoNTAiifE ,  Fables,  Iìt.  XII ,  faL.  11. 

GAF,  s.  m,,  gaffe,  croc,  crbchet. 

Deu  esser  en  cascn  cranel  nn  pelit  gai  am 
qne'botesso...  tiresso  laa  escalas. 

TiL  du  zv«  «i^«.-DoAT,  t.  CXLVII,  fol.  a83. 

Doit  £tre  en  cBaqoe  crtfaean  uq  petit  croc  aicr 
quoi  ils  poussaisant...  tirasienl  lcs  échelies. 

2.  Gat,  í,  m,,  croc,  crochet. 

Naside  gat,  color  de  fer. 

T.  DE  FoLQUET  ET  DE  POBCIER  :  Porcier  O». 

Nes  dè  cror  (rrocAu),  couleiir  de  fer. 
Bsp.  Gato,  xt:  Gauo. 

3.  Gafar,  V,,  gaíTer,  accrocher,  saisir, 

cramponner,  mordre. 

Edra  prcn  nom  de  herere  qni  vol  direGAFAi 

'Viscoza  snperflaitat  de  iMelhs  qne  si  cafa  ab 

las  palpelas. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  2o6el83. 

Edba  (lierre)  prend  nom  de  ujbbebb,  qai  ve«t    ; 
dirc  mordre,  ^  1 

Suf^erfluité  TÌsqueuse  det  ycux  quì  s*attàckev<( 
les  paupières. 

Un  lop  ranriios  lo  cavbt. 
r.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  CXXIll,  fol,  týt- 

Un  loup  enragé  le  mordit. 
Parc.  prés.  Es  tan  capabt  cólor  qne...  s  p<- 
nas  sl  pot  delir. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  a(>6. 
K»l  SL    moidttnte   coulcur. ..   qu'i  |>cine  rllr  " 
pcut  dclrulrc. 

(:\T.  Esr.  fORT.  Ctífar. 
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lFED  ,1.  m.y  lépreux. 

Qqc  la  carn  sia  dadii  ala  oafidx. 

Cout.  de  Còmdem. 
<>ne  la  Tiande  soit  donnée  aux  lépreux. 

ffc.  ssp.  Gafezi, 

lG  ATHES,  j.yi,  lat.  GAGATEs,g«igathcSy 

jais ,  jaiet. 

Oag\thks...  cs  peyra  itida  precîoza. 

EÌM.  de  las  propr.  ,  fol.  i88. 
Gagathes..,  ett  une  pierre  précieose  rude. 

«c.  E5P.  Gítgates.  POBT.  Cagata. 
IILLART,    GALHART,    OK1A*ifiT ,  Qdj,, 

gaillard,  hardi,  vigoiireux,  généreux. 
Voyez  MuaATOM,  Diss.  33. 

El  cor  me  ten  fresc  e  oaix.lart. 

A.  Da5IEL  :  Ar'vei  ▼ermeib. 
Me  tient.  le  cfrur  fmis  ct  gaiUard. 

Qni  Do  s^entreraet  d*  aniar, 

Grea  pot  CMer  gaii.lìvrtz  nî  pros. 

RAIX05D  DE  Miraval  :  Sel  que.  Far. 

Qui  ne  sVnlremetd'aimer,  peut  diflìcilement  être 
rdi  et  preux. 

Grann  ^lans  es  e  deshonors 
Qq*  qs  cortes,  de  fatz  OALBâRTz, 
Ses  fals  genhs  e  ses  inals  artz... 
...  Sia  per  fals  cors  galiatz. 

Serveri  de  GiROifE  :  Pus  semblet. 

Grand  dommage  e\  déshonneur  est  qu'nn  cour- 
s,  généreux  d'actions ,  sans  fausses  supercheries  et 
is  mauvais  afti6ces...  soit  tromp^  par  faux  coenrs. 

g.  Tant  es  calhartz  lo  sieas  rasouainens. 

Raimond  de  Hiraval  :  Pusoguan. 
rant  est  vigoureux  le  sicn  raisonnement. 

t.  Galíard.  rsp.  Gallardo.  port.  Caihardo, 
iT.  Gagliardo. 

Galliardia,  .(./.,  gaillardise,  géné- 

-osité  y  'vigueur. 

Trobars  e  chantars  son  movemens  de  totas 

Lt.IABOIAS. 

Gramntt  prov. 

Le  troaver  et  le  chanter  sont  ìnpulsions  do  toulos 
%érvsités. 

T.  BSP.  Galìardia.  port.  Calhardia.  it.  Ca^ 
gUardia'. 

£irGALHABDiii ,  V.,  ragaillardir,  rani- 
ner,  furtiGer. 
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Tomara  grass'  e  grosf  a ; 
Son  cors  sojoman , 
S*kmoalbardira  ross*. 

Leys  d*amor$,  Ibl.  a8. 

Redeviendra  grasse  tt  grossa ;  reposapt  son  curps , 
eMeiamfortiJiera  Vo%. 

GAI ,  JAi ,  s,  m.,  geai. 

En  estia ,  qaan  crîda  *1  oais  , 
'  E  revia  per  mïeg  los  -pltys 
Jovena  tb  la  flor  qne  iiais. 

PiCRac  D'AuTXlaifE  :  En  estt». 

I 

En  éìé,  qoand  le  geai  erfta,  «t  revit  fnirmi  Tes 
fourréi  gattif  avec  la  ^eur  qui  natt. 

Quant  aag  cbanta  r  lo  gal  sns  e  1*  erhos 
E  *l  plc  e  *l  JAX  e  H  merle. 

G.  Raihols  d'Apt  :  Qçant  ang 

Qnand  j'entends  cbanter  ie  coq  sus  en  la  p«'1oiue 
et  le  pic  et  le  geai  et  le  merle. 

Tota  la  naeg  serena 
Chanta  M  rossinhols  e'I  jats. 
Arváud  dr  Maruetl  ;  Belh  m'et  qnait.  ^ 
t'oute la  nnit sereine cbante  le  rossignol  elle geai. 

RSP.  Graj'o,  pobt.  Gaio. 

GAITAR ,  GACHAR ,  V.,  guetlor,  ópier, 
regarder,  faire  sentinellc. 

Voyez  MuRATORi,  Diss.  33. 

Perqo'ien  s'onor  gach. 

Jean  Esteve  :  EI  dou«  ttfm}M. 
C'est  ponrquoi  je  guette  «on  boniieur. 

Layros  qae  gacbosí  los  camis. 

r.  et  f^eti.,  foV.  io3. 
Larrons  qni  épient  les  cberoins. 

Gaitbii  ben  lo  dla  e  la  noit. 

GOILLAVME  DE  TuDCI.A. 

Guettons  bien  le  jour  el  la  nuit. 

S'ien  en  nn  castel  guaitava. 

.    CADElfCT  :  ^'anc  fni  Iielba. 
Si  je  guettais  en  nn  chiteau. 

—  Précautionner. 

Toza,  qai  s'en  oacba, 
De  ben  fai  atrag 
Qa'a  tos  temfjs  fag. 

Jeab  fisTÈTR  :  El  dous  lerapfl. 

Jeune  fille;  qui  s'en  précautionne,  íàit  abstrar- 
tion  du  bien'qu'eUe  a  fait  de  tous  temps. 

AHC.   PR.  Se  gaita  paavessement  des  «gaiz 
Braneheot. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  at>2. 
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A  It  fcoettre  t'apuia , 
Son  teignor  par  ilncc  gdita, 
Fabl.  et  coMt.  mme.,  t.  II ,  p.  104. 

La  wìitgaum  GaillaiifDes  de  MoQcrlîn. 
RamAH  de  Garin  hLof^rain,  l.  II ,  p.  91. 

*!!€.  CAT.  Cuaj/tar.  it.  Guatarè. 

> .   CàTAE ,  V,f  voir. 

Es  dit  eat ,  tiaar  cATat  vol  dìre  Tezrv. 

k/fic.  </e  iMprofu;,  fol.  a55. 
Hftappilt  chatj  MT  cator  veat  4îfc  voir. 

Aifc.  SftP.  AlirioaM^s,  cató  k  todas  partea. 

Poema  del  Cid,  ▼.  aS;. 

Lo  qae  coMr  pddiereinoteinbiarvoalo  rMoi 
r.  de  3.  Domingo  de  Silot,  cop.  365« 

Veo  taerto  soyo  qne  •ieinpre  nal  catadet, 
AaciPRfcan  de  Hita  ,  cop.  440. 

3.     GaCH,    GUACH  ,   GAG  ,    GATT ,    S,    m,  , 

guct. 

Per  far  lo  guach  de  nench  e  d«  -jtm  e  per 
gaarda,  covenia  qa'eU  qneax  e 'ls  laiietz, 
((ue  no  avio  acoatUBiatz  de  cavalgaar  ni  de 
]K)rtar  armaa...  prezaAO  los  cavals. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  189. 

Pour  faire  le  guet  de  nait  et  de  joor  el  pour  gardc, 
ii  convenait  (fuc  let  caisiniers  ei  les  valets,  qui 
n'avaient  accoulumtf  de  cbeTaaclier  ni  d^  portvr  ar- 
mrti...  prisaent  les  clievaux. 

• 

Devo  appellar  aU  04TTa  los  serjans  qne 
gayton. 

Ocd.  des  R.  de  Fr.,  i^i  1,  t.  IX,  p.  609. 
Doivent  appcler  aux  gnets  lcs  sergcnts  qni  guellent- 
!^oc.  Si  alcus  fazia  honieoedi  a  oacb  apensat. 
Onl.  desR.  de  Fr.,  i463,t.  XVI,  p.  ia8. 
Si  aucun  íàisaii  iiomicidc  avec  ^Mcí-apens. 

/|.  Gaitâ,gacha,  .♦.  y!,  sentinelle,  ve- 
clclle,  giiet,  ^uérite. 

leu  ang  qae  la  gaita  cria  : 
«  Vîa  ans!  qirien  vey  lojorn 
Venir  apres  raìba.  • 
Bertaand  D'ALLAHAifoir  :  Us  cavaliers. 
.rcntends  que   la  sentinetU  crie  :  «  Va  ìuìI  vu 
i|ne  je  vois  lo  jour  venir  apris4'aube.  » 
Qun  faxa  oacha  ni  battio. 

Tit.  (/» ia38.  DoAT,  u  CXLIX,  fol.  3. 
(^>iii  ra.<ise  guérìte  ni  hastion. 

Franx  sia  per  .i.  an  el  per  .1.  dia  de  caval- 

gaila...  ft  dr  gacha. 

sStrttuts  de  Mttntpellier  de  xtx^. 
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Qu'il  soit  fraac  pov  ■■  Hi  «I 
cbevaachée...  elde^iMf. 

Fig.  Temòr  ee  la  «AcaiA  del  eaatfih  qi 
lemps  in>  doroi. 

F.  et  rert.,  fi 

Crainto  est  la  sentimelle  da  diáteaa  q 
cun  iemps  ne  dort. 

Loc,  Poois  al  %-espre,  can  toat  avem  • 

Nos  fam  la  gaita  enii^  el  niare 

Gui  Dc  Catailloh  :  Dooa  00 

Puis  aa  soir,  qaand  Boasavons  proaplen 

nous  faisoos  le  gnet  entre  le  mar  et  le  fosa 

A5C.  pn.  T  âvoii  nne  ^oiee  tootejoar  è 

Qoi  sonnoit  nn  bacîa  qoant  la  pierta  < 

Chron.  de  Bertnuad  Du  Gues 

Ters  cil  qni  seoòrre  me  darent 

Tanl  qoe  les  s^uttes  m^aparçorei 

Romunt  de  im  Rote,  v. 

AHc.  CAT.  Guajrta. 

m  * 

5.  Gaichos,  s,  m,,  giiettetiry  seo 
vedeite.  . 

E*l  GAiCHos  es  lalc  1*  esponda., 
MâacABRVS :  Lanc 
Et  la  sentinetle  est  près  la  barrière. 

6.  Gaytador  ,  j,  /71.  y  vedette , 
nelle. 

No  devo  metlre  portiera  per  ela  la 

ni  GATTADORS. 

Ord.  desR.de Fr.,  i^ii,  t.  IX ^  ] 

Ne  doivent  mettre  porliers  pour  e«x  soi 
ni  sentinelles.  ^ 

ARC.  PR.  Ha,  ha, canaillfs,  vona noaai 

rrpliqoèreol  les  guetteurt  :  Tae,  ti 

Satyre  Ménippée,  p.  t5 

7.  Agaitarj    agachar  ,   V.,    re| 

observer,  guelter,  considérer. 
A  lot  despieg  es  cazegots 
Cuy  ave  autruy  agachar. 

B.  Martiv  :  Farai  un  vei 
Est  tuinbé  à  tout  ra^pris  celui  à  qui  U  . 
guetter  autrui. 

Deas  non  agaita  pas  cals  fom,  iQa 
rem  a  la  fi. 

Trad.de  Bhde,îiA 

Dleu  ne  considhre  pas  quels  nous  fûn 
qncls  bous  seron$  àla  fín. 

>So  son  los  demoois  qoî  per  tot  noa 

nOS   AGACBOlf. 

f^.etyert.,{o 
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■t  lii  dtfmoM  «qm  pirtoat  «oos  tfpifot  et 

dbou  tcm  «ppeUatft  «gachoiìf ,  car  aga- 
it  rvgardoii  ho  ragardar  deron  lot  dreeh 
partidas  de-laa  posMssionf. 
uL  du  tnUtd  de  VArptntagt,  v  p.,  ch;  a. 

(aMnna  MWt  «ppeléi  témotiu,  paroe  qu*i]s  oá- 
et  rogaideBt  ou  doÌTent  regarder  toui  droit 

pM.  A  tant  AOACHAT  tro  qne  ni*«  Tista 

t. 

Hist,  abr.  dê  ia  BibU,  fol.  i3. 

it  ^utfíe  juiqn'i  oe  qu'il  m'a  vue  seule. 

&.  Noa  ne  farons  ki  nos  itgmte. 

RomaH  de  Rou,  r.  i^o3g. 
îndemenliers  en  tígaitant 
Inm  li  Tenieres  qoi  atant 
)ne  la  heate  en  hel  len  se  mele. 

Jlofliafi.<le  ia  Rosê,  v.  t^ag. 

^gqytar,  aguajrtar.  it.  Aguatare,  ag- 
uare. 

.CH  ,  AGAO  ,  AGUAG  ,  AGUAIT,  AGAH  , 

BB,  s,  m.,  guet. 
Es  enans  avertitz 
Qae  r  AOUAin  sT  issita. 

PnRRi  D'AmrEaGaE :  Gent  es. 
rerti  arant  qne  le  guet  soit  sorti. 

let,  embiiscade,  embùche. 

i  Dien  pree,  per  sa  doosor... 
2ae  ns  gart  de  mortal  aoao. 

FOLQUBT  DE  RCMAVS  .*  Qoso  bo  m. 
io  Dien,  pâr  ss  doncenr...  qn'il  doos  garde 
dle  emhúek0. 

ì  Ih  fÌBsita...  hastir  aoab. 
ilojiuiii  dâ  Gerard  da  Rossilion,  fol.  60. 
▼oos  Ini  fìtes...  dresser  embúcht. 

8e  Tolon  metre  en  aoach 
Per  saber  com  es  dc  nos. 

B.  DB  yERTADOua  :  Aitantas.bonas. 
nlevt  mettre  en  aguêt  pour  savoir  comment 
.doMNis. 

Drcch  en  agaxs  sS  sod  roes. 

y.  de  S.  Honorat. 
OB  embuseade  se  sont  mis. 

I.  Qaant  il  orent  passé  Vaguait... 
De  joste  la  cité  un  agaist  establi. 
AoOTOA  de  Rou ,  ▼.  H640  et  906. 
Plor  de  fitme  n*esC  fors  agait. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i3585. 
Iguayt.  iT.  Aguato,  agguato. 
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(j.  Agachoii  ,  X.  m.y  lémoia ,  .pierro,  brí- 
qiie ,  etc,  oassée  en  deéx  oo  pinieuni 
morceaux.  enterrés    aatour    d'une 

,  bome,  et  servaat  à  attestert  par  leur 
rapprochement,  que  oeCle  bome  n'a 
pai  été  dépiaoíe. 

ai  hî  a  mestter  .tr.  o  .111,  o  .iui.o  jr.  -aoa- 
cHoirs ,  o  mals  o  ineBB* 

AoACBOHaaon  ap^elbts  AGACHOHt^flir  aga- 
chon  et  regardon  ho  fegarîlar  devoa  iot'dreeh 
sas  laa  partjdaa  de  las  pQn|pjioiit.  ' 
,  %|)|ps  AOAcaòtfs  qoe  trolMras  al  pe  del  tenne 
ntà  tron  frafrep. 

Xpi  AaAOHOH  den  regardar  ^lrech  al  antre 
■Igrme. 

Trad.  du  Tr.  de  i'Arpentage,  a*  p. ,  ch.  i  et  a. 

8i  7  a  besoin  de  denx  ou  trois  oa  qnatre  oa  cinq 
témoins,  oa  plns  qa  moins. 

Les  témoÌHi  sont  appelás  témoins,  parce  qa'ils 
olieerTeat  oi  regardent  00  doirent  regarder  toal  droit 
sar  les  séperattoos  des  possessioos.. 

Si  les  Ùmoins  qoe  tu  trbaTeras  aa  pied  da  tarme 
n'Aaient  pas  frères. 

Tout  témoin  dott  regarder  droit  k  l'aotre  tenoe. 

10.  Agachohae,  v.y  poser  des  témoins 
de  bome,  pourvoir  de  témoins. 

Lo  lihre  qne  ensenha  de  destrar  e  de...  aoa- 

caoHAa< 

Tmd.  duTr,d0  PArpentage,  prtf&ce. 

Le  lÌTie  qai  easeigne  à  mesarer  et  à...  poser  des 
témoihs. 

Pmrt'  pas,  Anraa  ton  teme  hen  et  jnstanent 

AOACHOHAT. 

Trad.  du  Tr.  de  PArpentage,  %•  p. ,  ch.  a5. 

Tu  auras  ton  terme  bien  et  jostement  pçurvu  de 
témoins. 

11.  RBiaBGUACH,  X.  m.,  arríère^-guet. 

Seria  fach  hon  gaach  e  aaxaaouACH. 

Docum.  de  l38i ,  wUe  de  Bergerac. 
n  serait  faiiboo  goet  et  arrièi^uet. 

la.    SCALOATT,  ISCALGAYT,  ESCUEGaCH  , 

/.  m.,  échauguette,  poste  de  garde, 
patrouille ,  ronde. 

Aqnela  óeà  sgai.oatt  ,  lo  mati,  ho  dero  de- 
nandar  al  eoneatahle. 

Aqnelf  qne  so  dei  rscaloatt. 

Tr.  dee  Chart.,  reg.  i65 ,  pièce  406. 
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G«UK  de  Véchaugu9tte,  le  luatîn,  doìvmit  dénon- 
ccr  cela  aa  conntftable. 
Cenx  qui  sont  do  poste. 

Fan  ucuBGACH  entre  se. 

Brev-  d'amor,  fol.  5i. 
Font  échauguette  entre  soi. 

l3.     FXHIRGAITAR,      ESCURGACHAR ,     V.  , 

gnetter,  se  mettre  aux  aguets,  sur- 

veiHer. 

La  lcoDeasa  ECiimGAiTA  en  la  via. 

Trad.  de  Bède,  Tol.  ^o. 
La  lionne  se  met  mux  aguets  dans  le  cheoiin. 
EspioQ  los  pelegria,  et  xscanGACHOS  lotOBinia. 

r,  et  VeH.,  fol.  io3. 
Epient  Im  pe'lerint ,  et  guettent  les  chemina. 

ANc.  PR.  Sor  chascone  tor  nne  gaite 
A  roise  por  eschargaitier, 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  327. 

GA.L,  s,  m.,  lat.  gm.Iiís,  coq. 

Qaant  ang  cantar  lo  oal  ans  e  1*  erbos. 
G.  Raihols  d' Apt  :  Quant  aug. 
Quand  j'cntends  chanter  le  coq  sus  en  la  pelouse. 

Enans  qae  lo  gal  cante. 

Hist.  abr,  de  la  Bible,  fol.  60. 
Avant  que  le  coq  cfaante« 

Loc.  Sai  ben  far  de  galh  capo. 

Raimohd  d'Avigiqon  :  Sirvens  suy. 
Je  sais  bien  faire  de  ro^  chapon. 

Aiit:.  FR.  Sì  chappons  fensaent  et  non  gaìs, 

Radelais  ,  liv.  III  f  ch.  46. 
CAT.  Gall.  ■sp.  PORT.  tx.  Galìo. 

2.    GaLINA,  GALINHA,  S.f,,  lat.  GALLINA , 

{>oulc ,  poularde ,  geline, 

Un  baen  de  oalina  penretx. 

Prendetz  nna  jove  galiha. 

Del'DEs  de  Prades,  jÌus.  cass. 
Vous  prendres  un  vPufAe  poule. 
Prenes  unc  jeune  ponle. 
Qaaire  sols  de  cens  et  doaa  oaliivhas. 
Tkt.  du  xin»  si^cU.  DoAT«  l.  CXXIV,  fol.  187. 
Quatre  sous  de  ceos  et  deux  getines. 

Prov,  Gals  es  gilos  de  sas  galbihas. 

/iiV.  deSjrdrac,  fol.  116. 
Coq  est  jaloux  de  ses  poules. 

Aifc.  PR.  Metre  renart  o  les  gelines. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  i5ai6. 

r.'est  la  gtiÌHe  à  qni  Ton  vent  oster 
Tons  ses  poossins. 

Cl.Marot,  I.  IIl,p.  3i». 
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La  martre  a  mingé  trob  de  nes  oicres  gr 
lines  isonvereases. 

Les  QuinzeJojres  de  Mariage,  p.  íiq. 
CAT.  Ksp.  GaUina.  port.  GaUinha,  rr.  Gaiì'ma. 

3.  Calinad,  s,  m.y  Iat«  gallinac^iaj,  coq, 
poulard. 
.1.  galìna...  et  .1.  galihad. 

Cout.  de  Ta'raube  d!e  1281  ■ 
Une  geline...  et  nn  eoç, 

/{.  Galhino,  s,  m,,  poulet. 

Qoe  no  *1  trabnqne  mort  plns  vil  d*  an 

OALHIHO. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3322. 
Qu'elle  ne  le  renverse  mort  plus  vilemeot  qu'n 
poulet» 

5.  GuALLiitiBE,  adj.,  gelinier,  maDgeor 

de  Yolaille,  terme  de  faticonDeríe. 
Tolrai  lo  donc  mal  mndat,  ouALLtviiR, 
Graa,  debaten,  qne  nou  pnesca  volar. 
Bertrard  de  Born  :  leu  m'  escoadi>c 
Je  le  Toudnii  donc  mal  mutf ,  geiinier,  gras,  sr 
debattant «  qu'il  ne  puisse  voler. 
Bsp.  Gallinero, 

6.  Galunaci,  adj\,  lat.  gallinac^b/, 
de  poule ,  semblable  à  la  poule. 
Gal  oALLiHACi,  antrament  dit  c»po. 

Eluù.  de  laspropr.,  fol.  t^. 
Coq'poule,  antrenient  dit  chapon. 
XT.  GaUinaodo. 

GAXACTITES,  J./,  lat.   calactites, 
galactite,  sorte  de  pierre. 
Galactitss  es  peyra  cendroxa. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  188. 
GalactiU  est  pierre  cendrenie. 
Esp.  GaJaceite, 

GALAUBIER,  gualaubieb,  <i<ŷ'.,gail- 
lard,  élégaDt,  gracieux,  magDÌfiqoe. 
Donzel  GVALAUBna  chavalgador. 
Roman  de  Gerardde  RossiUom,  fol.  ii^- 
Dsmoisd  gaiUard  cheTauchenr. 

Qn*els  plns  pros  e1  plns  galaubixrs 
Tej  de  laaxengiers  preaentiers. 

Rahbacd  d'Orahge  :  Als  dors  cms. 
Vu  qne  les  plus  preax  et  les  plus  m$agni/tpte> 
je  Tois  ambitienx  dcs  lonaogenrs. 
Fig,  Sos  coindes  e  galauhihbs. 

PSRDIGOHS  :  Bc  m  diton 
SoBS  afréables  ct  grmeiemjc. 
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UBiA  y  GUALAUBiÀ,  s,  f.,  gaillar- 
élégance ,  gracieuseté ,  jactance. 
r  ftiui  rf  mat  joU  e  chans 
prets  e  galaubix. 
GiaAOD  DE  BoRNEiL  :  De  cUantar  mi. 

ui  reste  joie   et  cUant   et  mtfrite  et  f  m- 

Frairi ,  dits  manens ,  , 
Trop  vos  faîtx  parliers 
De  gran  galavbia. 

Le  moine  de  MoNTAVDOif  :  MancDft. 
,r«u&  ,dit  le  richard ,  tous  veus  faites  trop 
e  grande  jactance, 

|n*  ien  laya  chans  e  joy  e  gualaobia. 
Le  MOINE  DE  FoissAH  :  Be  voign  fos. 
iirquoi  jfe  laisae  chant  et  joie  el^aillardise. 

UBEY,  s.  m.y  étalage,  potnpe. 
Qn^aîon  qnalqae  solatz 
De  Inr  gra^  galaobey 
Denant  lo  maior  rey. 

GiBAVD  D£  DoRNEiL  :  Si  per  mon. 

aient  quelque  Mtisfaction  de  leur  grand 
Itrant  le  plus  grand  roi. 

jfBEJAB,  v,,  briller,  déployer  de 

I 

igniGcence. 

'iV.  Tan  n*  i  vei  d*  els  estrays 

Del  bel  galambbjar. 

GiaAUD  DE  BoRNEiL  :  Dels  bels  digt. 
'y  en  toìs  d'eux  se'parés  du  beau  britler. 

.Nl,  s,  m.y  lat.  CALBANa/w,  gal- 
m ,  sorte  de  plante ,  gomme 
I  tire  de  cctte  plante. 

ivi  ea  herba...  jasia  qne  Varro  ditE 
,BAHi  ea  snc  de  fernla. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  2io. 
num  est  hcrbe...  bien  que  Varron  dise  que 
m  est  suc  de  férule. 

ra  dolor  de  cap  pren  galbaiii. 

CqIL  de  recettes  de  méd. 
!  doalenr  de  téte  prends  galbanum. 

>.  PORT.  iT.  Galbano. 

BA,  s.f.y  galbannni. 

ees,  OALBA  e  vìnagre. 

Eluc  de  las  propr. ,  fol.  gt). 
;ncens ,  galbanum  et  vinaigre. 

V.,  CALEiA,  s.f.y  galéace  ,  galère. 
Y^Z  MURATORI,  Diss,  33. 


GAL  419 

Ichi  de  Eoma...  en  doae  galbas. 

Cat.  dêis  apost.  de  ^oma,  fol.  ifia. 
Sortit  de  Rome...  en  deux  galfiaces. 
.Xxxy.  GALBAadel  rei  de  Franaa. 

Carîulaire  de  MontpéUiery  fol.  7 1 . 
Treote.«iiiq  galéaces  du  roi  de  France. 
Per  que  aparelha  aon  vîage , 
Ga>bi'a8  e  lens  el  ribage. 

y.  de  S.  Honorat. 
C'est  pourqnoi  il  ap{»reille  son  voyage ,  galèaces 
et  barquet  aa  rivage. 

ARC.    CAT.  AITG.  BSP.  ColeO,  TT^  Goìèa. 

1.  Gale,  guale,  s,fy  galère,  galion. 
Nans ,  linha  e  galra  e  nantors. 

Lsrys  d*awiors,  fol.  i5. 
rfaviret ,  barques  et  galères  et  nautonniers. 
L*  emperadpr  ac  aoa  navelia  aparelÌiatE,  en- 
tre  naoa  e  lina  e  gualxb  ,  doa  melia.. 

Roman  d^  tla  Prise  de  Jérusalem. 
L'emperenr  eut  ses  batimeBts  appareiIlÀ ,  enlre 
navires  ct  barques  et  galères,  denx  mille. 
roBT.  Gale, 

3.  Galiòt,  X.  m.,  forban,  cosraire  ^  pi- 
rate. 

D*  amor  vey  qne  neys  la  pna  complida 
'.  Sap  plos  d'  enjan  qne  galiotz. 

T.  DB  G.  HiQDiBV  et  b'uh  ahoh tme  c  Aras. 
D*amoor  je  vois  que  méme  la  ploa  acoonrplie  sait 
plus  de  tromperie  í\}xeforl^an. 

Portacama  e  galiotz.. 

Baimomd  d'Atighoh  :  Sirvens  niv. 
Portecbair  et  corsaire. 
Adject.  Fon  ranbat  per  fayros  galtotx. 

V.  etVert.,  foL  'jbi 
Fut  d^bé  par  larrons  pirates. 
Axrc.  PB.  Robeonr  de  m'er  qne  Ten  apèle^/ior. 
Li  nns  de  cea  mesaages,  qni  avoit  uon  Ardul- 
phes,  fn  pris  àe%galioz. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  Y,  p.  229  et  sStí. 

CAT.  Gaìiot.  xsp.  port.  Gaìeòtè.  it.  Gaìeotto. 

4.  Galleea,  1./,  galère. 

An  portat 
En  GALLXXAS  los  preyzoniers. 

F".  de  S,  Honortit. 
Ont  pòrttf  dans  Ics  galères  les  prisonniers. 
Per  far  aparelhar  nans  et  galbras. 

Jiec.  des  Etats  de  Provence,  de  \l\m. 
PoQr.  faire  apparciUer  ncfs  ct  gal^res. 
cAT.  xsp.  PORT.  iT.  Galem. 

GAXETA.,  s.f.y  galctle. 
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.'Vl.  OALSTAS. 

DSUSSS  DK  PtlDCS  ^"AtUt.  C4US. 

Six  gaUtUt. 
CAT«  Gaìeta.  msp.Calleui.  it.  GaUeUa. 

GALLITRICI9   j.  m.,  lat.   CALLiTai- 
cnum,  capillaire,  sorte  <)è  planle. 

&ais  de  fenoyl  et  de  camomilla  et  de  «al- 

LITAICI. 

Bec.  tU  remàd,  ên  prvfftf  M.  1. 
RaciDe  de  fenonll  et  de  otmoaiiUe  el  êm  capUlaire. 
■sp.  CulantriUo.      ^ 

GALOP,  s.  m.^  galop. 

Yoyez  Mueatoei,  Diss,  33. 

Galop  e  trot  e  saat  e  cors. 

Rambavd  de  Vaqijeiras  :  Ges  li. 
Galop  et  trot  et  saut  et  eoiirfe. 

Loc.  adv.  L  esqaerns  resta  de  galop. 

PiElLRE  d'Avvbrohb  .*  Cai  bon  vert. 
Le  moqnerie  reste  au  galop. 

CAT.  Galop.  Bsp.  PORT.  Galope.  it.  Gaìoppo. 

■ 

a.  Galaupae,  v,y  galoper,  mettre  au 

galop. 

Part.  pas.  Tan  fort  an  lors cavals,  qae  panhs, 

qae  oalaupats, 
Qae  vengro  al  estom  e  vec  los  vos  mesdais. 
Roinam  de  Fiêrabras,  v.  IfiQ. 

Si  fort  on^  leurt  cheranx ,  loit  piqntf,  toitgalmpé, 
qu'ils  vinrenl  k  la  bataille,  et  tous  les  Toilà  mélés. 

CAT.  ssp.  poRT.  Galopar,  it.  Galçppare. 

GALLIR,  GUALlAR,  V.,  tromper,  séduire. 
Ad  Uses  fon  nns  nsaríers 
Qae  vaî  oaliar  ab  deniers 
Una  toss  de  paaprè  afar. 

V.  de  S.  Homòrat. 
A  Uiès  fut  un  usurier  qut  va  êéduire  aveo  deniers 
une  jenne  fiUe  de  pauTrc  condition. 

S*elia  me  oualia, 
Gaaliador  me  trobara. 

P.  Cabdinal  :  Ben  tenh  per  fol. 
81  ellc  me  trompe,  trompeur  elle  me  trouTera. 

Part.  prèt,  lea  non  ai  ges  tal  coratge , 
Com  li  fals  drat  an 
Qae  van  gualian. 

G.  Faidit  :  Lo  roesinholet. 

Je  n'ai  potnt  tel  coeur,  comiae  ont  les  faux  amanls 
qui  vont  trompant. 

Part.pas.  Donc  qnecx  es  deceabatt 
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E  ouAtuTs»  Utfi  TiA  qeecs 
.  G.  BiQUisB  :  Fbtts 

■  Doat  chacuD  cst  dtfça  «t  tromtpé,  Jta^  chi 
trovper ! 

2.  Gâxuuii,  cuALiAimr,  /.  jii., 
perîe,  supercherie,  perfidie. 

£n  tots  meslien  vfjr  frr  oauaiì 
Poirs  DB  la  Gabdb  :  D'aa  tir 
En  toos  mélters  je  toìs  (aire  iromtpmrie. 

Ab  OUAUAMBV 

I)e  Msa  pêrdoaaiisa , 
LÌTrets  a  tomen 
Lo  bamatge  de  Franss. 
G.  Fmueuas  :  Sirventes  ti 

Atoc  tromperie  àe  fáwL  pardon ,  vottt  1 
tourment  le  baronnage  de  France. 

Per  costrenemeot  ni  OALiAHBaT. 
Tit.  dê  1995.  DoAT,  t.  CXXXIX,  fi» 

PSr  contrainte  ni  supercherie. 

3.  Galianza,  s,f,,  trooiperîe,  p< 

Ai  qoes  mainta  meroe 

Sol  per  OALIAVBA. 

B.  ZoBOi :  Jesa  Chi 
J'ai  reqttis  Bsainte  merci  sealement  par  tn 

4.   GALIAIEB9  OUALIADOB,  S,   m,f 

peur,  sédncteur,  perfide. 

Cobes  e  mal  parliers 
Fn  e  fins  oauaibb. 

Larfbaiic  Cioala  :  Oi .'  m 
Je  fns  oonvoiteuz  et  maavais  parlear  et  6 
peur, 

Mas  ons  oaliatbbs  mosqnins 
Pregava  la  tosa  raot  gent , 
E  ia  caytiva  noa  -oonaciit. 
Car  meton  an  ouauadob 
Denfra  la  cambra  del  aeynor. 

F'.  de  S.  Honarai 
Mais  un  mesqnin  téducieur  priait  la  je 
moull  gentiment ,  et  la  chAÌTc  nc  oonseat  pi 
Car  ils  meiteatun  trompeur  dodana  b 
du  seignenr. 

Adject.  Ja  bels  ditx  ni  semblans  de  don 
No  creìrai  mais ,  ni  olhs  oalia 

JORDAll  DE  BOITBLS  :  S'  in  d' 

DonfnSTant  je  ne  croirai  plns  beanx  dils 
blanls  de  donx  ríre  ni  jeu^  trompenrs. 

Anc  nnlhs  azars  ah  dals  oualiaooi 

Gavaudav  lb  Vibux  :  lea  ■< 

Oncques  núls  hasHrds  aTCc  dés  tromptun 


GAM    *      - 

5.    GlTALIAETy  G17AX.ABT,  GOUl^ET,  S,  m., 

imposteur,  trompeur,  perfide. 
Bf  os  panoDÌers  es  Un  ouai.aats 
Qoe  vol  laf  ten'  a  nos  enftos. 

BBmufD  BB  Bom  :  Gss  da  far. 
Mon  copartageMit  «tt   si  per/!Ìe  qu'il  vaftt  b 
lerre  k  mm  énlants. 

Fachariers  e  devînt  et  ttitres  oouàaTa 
Qae  sablan  diabljas. 

y,  4a  S,  Honorut, 
Hagicteiu  et  devins  et  autns  imposUurt  qni  m- 
TÛent  diableríes. 

Pig,    Per  qo*  ua  sonèts  fiif  ouAUAmTs 
Ab  nioiE  amaribotx ,  bastartz. 

Pmai  ]>*ÂuvtRoiiB :  Ghantarai. 
Farce  qu'il  fait  det  tonneta  trompeurt  avec  des 
uots  amers ,  bfttanb. 

GAMALEON  f  s.  /.,  lat.  chama^bor  , 
chardoDuette,  carline,  sorte  de  plante. 

Iji  berba  OAMAUtoir  sana  lebrosit. 

tluc.  delas  propr,,  fol.  i^Q. 
Llierbe  ehardonnette  gu^rii  lèpre. 
IT.  Cameleone, 

GAMAT ,  OAMAB  f  s.  m.,  coup ,  percus- 
non ,  coDrusion ,  blessure. 

Ans  en  seran  enqaert  .m.  escos  frah, 
Set  .c.  donsel  de  selt  per  terra  trah , 
E  feril  ab  ma  espaza  tao  .m.  gamah. 

Roman  de  Gerardde  Rossilíon,  fol.  Ifi. 
Mais  en  seront  enoore  mille  ^cns  brisÀ ,  «ept  cents 

daaoMMSeaux  de  selle  tralntfs  par  terre,  ot  fnppés 

avec  aaoD  tfpée  quelqne  miUe  coups. 

Fig,  LÌ  dtVt  ttb  OAMATt 

AI  cor  qoe  per  petit 
Lt  dont  no  'n  morít. 

AiirAUD  DB  Mabsah  r  Qni  eomte  vol. 
Lai  dofmait  tels  ^onps  aa  coear  qne  poor  pea  la 
n  en  monnít. 
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s. 
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GAfifBAIS,GANBAis,  s.  m,,  gambessou, 
sorte  de  camisole  piquée  qui  se  met- 
tait  sous  le  haubert. 
Jtmals  feotres  ni  gambau. 

PiBatB  DE  BuSsigk£c  :  Sirventes. 
Jamais  fentres  ni  gaàibessous. 

Ve!  perpoipz  «  oaxtbais 
Gitati  sobre  garnizos. 

PiBBBB  DE  BBBtBaAC  :  Bel  m*  es. 
Je  vois  ponrpoints  et  gambessons  jetés  sur  équi- 
pcflBcnta. 


A>c.  FB.  Ploson  orent  t«sto  ^am^aù, 

.  Riomuví  de  Hou  .  'v;  I90ll. 
M»T.  Gambax. 

B.    GAXBAISOHy  GAMBAYEON,  S.  m.f  gam- 

beèsoo. 

Ni  Itmiert  ní  oámbateoìvb. 

y.  de  S.  Monorat. 
Ni  cuirasse  oi  gamhesson. 

D*  eltaiy  d'Mtberc  e  de  grot  «ambaiso. 
RAnAun  DB  Vaqueibaj  :  Senher  níarqnes. 

r 

De  heaume ,  de  hanbert  «t  de  gros  gambesson. 

Asc.  rt.  Chaottn  tl  soot  mou  gambaison. 
íìouv.  rec.  defebl.  et  cont.  unel,  t.  1,-p.  tb^* 

iT.  Gamberuolo.    ^ 

GATÍ,  GUAír,  s.  m.y  gaut. 

Tegaméott   mtnoam    qoas    GtHj  waiito5 

vocaat. 

V.  S.  Columbani,  Actfl  SS.  ord.  S.  Bened.,  sec.  2, 

p.  i5. 
Ayer  den  GAxrsy  en  ambas  mas, 
De  coer  qoe  aia  mols  e  plas. 

Deudes  db  PaABcs  f  Aus.  eass. 
Doit  avoir,  en  les  deùx  maini ,  gaúts  àe  cuir  qui 
aoit  mou  et  uni. 

Mts  qoan  la  blapct  mas  ses  ou'Air 
Estrenh  son  amic  ddoastmen. 

T.  DE  S.  DB  MAULBplí,  DbG.  FaIOIT  BT  DeH.  DE 

LA  Bachelbbie  :  Gaucelm. 
Mais  quand  la  blanche  nuin  sans  gant  f  nssedou- 
cement  son  ami. 

Elhli  ta  dontr  sos  GAJis  en  seynal  d*amistat. 

PuiLOMEIf  A. 

II  lui  va  donner  ses  gants  en  signe  d'amitîtf. 

Nég»  expL  Leojaría  no  m  prex*  on  guah. 
Gabihs  lb  Bbuh  ;  Nueg  e  jom. 
Folie  ne  me  prtse  un  gant.  ^ 

cat.  Guantm  Bsr.  Guante.  it,  Guanto. 

GANHAR ,  V. ,  railler. 

S*  en  pren  hom  lenmen  a  ríre  t%  t  oahbab. 
Qai  de  son  dta  rí  ftdamen  e  gahba. 

LtQTS  ^amors t  fol.  120  et  it8. 
On  s'en  prend  Itfgjrement  à  rirè  ctii  raiUer. 
Qúi  de  son  demmage  rít  foUement  et  raille. 

GAI^CILLAR ,  v.y  vaciiler,  cbanceior, 
se  pencher. 

Ttt  liaîll  ItlB  tlO  S  GAHCILÌ.A. 

B.  db  Vbhbbhac  ou  Mabca'brus  :  Lsnquan. 
Ven  nul  cAltf  ae  se  penehe. 
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//^.  K»  rauM  oerUDa 

QiUï  v«lor  <»4acii.LA. 

Marcabruì  :  Kl  mes  quan. 
ij'e%t  cliOM  cerUiae  que  raleur  chancelU. 

(«ANOIR,  GVAVDitiy  v.y  garantir,  pré- 
Horvcr,  écliapper,  fuir. 
No  '1  potGAVDXR  crotz,  autar  ni  cracífis. 

(«U1LLAUMK  UETuOBLA. 
Nff  peut  ]e  garantir  cruix ,  autol  ni  crucifi&. 
Que  íiral  leu,  dî  cum  poirai  ouajidir? 

IlucuES  DC  S.  Cyr  :  Tren  eoemicx. 
(^tue  rerai-jo,  et  comment  i>ourrai-je  écAa/»p«r? 
Tot  atretai  com  fortnna  de  vent 
Que  torba  *1  mar,  e  ia  'la  peyasot  gardi&. 
P.  CARDIff  aL  :  Tol  atressi. 
Tuul  uiuBi  comiiif!  coiip  de  vcul  qui  troublc*  la  mer 
i't  {àiifuìr  lot  jMiiMon*. 
Anc.  iikp.  Gandir, 

•1,     OUANDIA  ,     OANDA  ,    GUAlf DA  ,    S,  f.  , 

troinpcrie,  détotir,  dclnì^  retard. 
A  non  coral  amiu 
Non  den  hom  far  ouAirniA. 

G.  AdmemHR  :  El  tcmpi  d'  estin. 
A  sou  cordial  ami  oii  ne  duit  pas  l'airc  tromptrie. 
IV  nn  sìrTentrs  iio  lu  qual  far  longor  gahda  , 
Tal  taleut  ai  <|ii*el  di|;ua  e  qoe  l'espanda. 

1U:rtrand  dk  Born  :  D'un  sirventes. 
Ne  nio  luucio  do  faire  plus  long  retard  d'un  sir- 
\rnte  «  tcl  drsir  j'ai  quc  je  le  diso  i-t  que  je  le  di- 
vulgur. 

Fig.    Kntre  gardas  e  lorta 
Hrsory.is  drr.enans. 

(■iRAi'D  i>i:  noRNìiiL  :  IWn  m'  era. 
I'intrr  tletonr^  vl  torta  je  n*|virais  dorenavjut. 
Si  t  desfui  iiî  t  fai  tìUAicoA. 

A.  l>iNiCL  :  .Vusqu'cU. 
Si  ellf  tr  fuìt  rt  te  laìl  lii'/oMr, 
i.iH',  Hrspos  lur  »ra  «•uAifUA. 

lì.  Ili^tvica  :  l.'autrejom. 
Mr  ir|t«uid  Kkn»  M-tour. 

3.  ri\NDiD\  ,  ììi'a:sdida,  s,f,y  ^araDtic, 
rcr«j;o ,  M^rclc  ^  protcction  ,  sauvc- 
j;artlc. 

l!rr>tìa»  r  la  IrT  vry  perida  . 

K  Sarrasì»  aii  tn^bada  c.i'AïfDiOA. 

\|  .«ix^si'  Si«;Ri;t  ;  >o  >jii  qui  m. 
Ji'  ^tn«  UtorU  litn^tiru^  cl  1«  loi  .  rt  SArrj>iiu  oat 

.1.1  luiili   I'mv  noii  li\4>ria  i;i  ixoiuà. 

U   l«\iili«  »»  l^iiua»    .VU  kLiJiu«  tt«-KAiìi> 
.liiiui    iiiil  1iii\  u«-  tivi»«CiJiit  nr'h^r. 
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Ij>e.  Cant  hooa  trag  cU  ^i^yof  o  de  aemeoie- 
rb  aqneUa  qne  hi  ▼•non  a  gavdioa. 

r,  et  Fèrt.,  fbl.  i6. 

Qaand  «a  arrache  d'^Iisas  oa  sle  ciaaetiires  ccui 
ftti  j  TÌaoiitBt  à  tauveforde. 

4-  Gamdum^  GOfDtiMf  X.  m.,  reftige. 
asile  9  protectioo ,  détour,  fuitc. 

Ja  DOii  sanbra  tan  de  OAVDn.B. 

A.  Daviil  :  Pois  Eb  RaimoQ». 
Jamais  ne  sanrait  tant  de  détour. 

Yet  Iny  uo  Tan  cobcttan 
Li  gahdilb. 

MARCAa&ua  :  A 1*  alcDi. 
Vers  lui  ne  vont  conToitant  les  rtfuges. 

Gieta  aeluy  el  braxelh 

On  no  troba  nnlh  GiivDBLn. 

BeRMARD  DEyENZENAC  :  HuevBiai». 
Jette  celni-là  au  brasier  où  il  ne  truuYc  nalk- 
prot^tioH. 

5.  Gandimen  ,  s.  m,,  refuge,  salnt. 
Kra  fugit  sa  oltra  per  penre  OAXDiiiur 
Del  pobol  de  Rhodea. 

F.  de  S.  jimant,  évêque  de  Rhodez,  p.  i5x 

Avait  fui  (4  oiilre  ponr  preudre  tffugn  cuatre  Ir 
peuple  de  Rlu)det. 

Loc.  Selh  qoe  ve  a  mal  gaitdcmeh. 

B.  Carrohsi.  :  Aiai  oom  an. 
Celui  quì  vient  à  mauvais  salut. 

6.  Gandieb,  5.  m*y  prcservateur,  qui 
se  prcserve, 

Ail  pros  dompna ,  aobrevtlena,  no  na  pes 
Si  *n  aissi  na  soi  de  m*  amor  descobrìre , 
Qu*  estiers  non  puoac  de  mort  esaer  OAVDir.L 

B.  Zorci  :  Aissi  col. 

.Vk!  ge'ne'reuse  dame ,  pleine  de  mérite,  qn'il  k 
Tous  pèse  si  je  vous  suis  ainsi  réTélatettr  de  iBoa 
amour,  tu  qu'autrement  je  ne  puis  m'êire  pnser- 
'    *H»teur  de  mort. 

GA^'DRES,  M'.,  muscat. 

D*  nn*aital  flors  don  frnc  sia  amor, 

E  jois  lo  grans ,  e  Todor  de  notc  gahdrxs. 

I  A.  Dasiiel  :  Ar  vei  TermeilU. 

t 

D'nne  telle  flrur  dont  le  fruii  soit  amour,  et  yìu 
i    !r  ^rain  .  ct  rodcar  de  noix  muscade. 

!  GANGl  IL,  í.  /n.,  gond. 

Ijtva  la  poru  CB  CBpenbent, 
"^i  t\ne  drU  OANGriLs  Fa  gietada. 

f^.  de  S.  Uonorat. 


GÂIÌ. 

oite  en  poasirat ,  de  telle  sorte  que  «les 
jctáè. 

ro, 

HA ,  GANACHA ,  s,  m,y  gaoache, 
le,  sorte  de  robe. 

Á  agues  capa  o  GAinrMÍBA. 

P.  TiDAL  ;  Lai  oo  eobra. 
elle  edtcape  ou^«iMcAe. 

>  sageta  barbada » 
iCBA  e  capa  folrada. 
3ERTRA9D  DE  BoRN  :  Rassa  m'  es. 
:he  barbelée,  ganache  et  cape  fourree. 

ans  hom  non   faasa  a  ssa   moller 

le  ceda. 

Cartulairt  de  Montpellier,  fol.  189. 

lomme  ne  fasse  à  sa  ftmme  ganache  de 

MUxa.   SAP.    PORT.    Gamacha,   it. 
\cca,  guamaccia, 

CUANTA,  S,f,,  aDC.  dll.  GANZ, 

,  oie  sauvage. 

?LiNE,  liv.  X,  c.  aa ;  Becman  , 

nat,  veterum ,  p.  aog. 

\  chantar  las  6iiAirr4s  e*Is  aigros. 
B.  D£  Ventadour  :  Belhs  Monruelhs. 
chanter  lcs  oies  ct  les  héroos. 

i  de  la  GAXTTA  e  del  falco  qne  ell  noy- 
payre  cant  son  vlells. 

y.  et  Fert.,  fol.  81. 
ive  de  la  cicogne  et  du  fancon  q^'ils 
leurs  pères  qxaand  ils  sont  vieus. 

caval  qa*  a  col  de  guaitta 
on «  per  amor  de  nos. 
AnroiTD  DE  MiRAVAL  :  A  Dieu  me. 
ir  amour  de  nous ,  il  ne  te  donne  pas  un 
cou  de  cicogne. 

GARAH  ,  s.  m,y  lat.  venvACTum, 

»  siUon. 

it  qoe  seroena  en  son  garah. 
an  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  77. 
.*il  sème  en  son  guéret. 

elli  qne  serocna  eo  garag. 

P.  ViDAL  :  Baros  Jhesus. 
elui  qtii  sèmc  en  guéret. 

ladigier  chevaacba  lez  \egaret. 
Fabi,  etcont.  anc.,  t.  IV,  p.  229. 

aler  JQs  en  on  garait, 

bS.  MaraE,  Chr,deP/orm.,  fol.  174« 
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2.  VaraH,  s.  m.y  gnéret,  sillon. 

Lo  coms  caxet  en  nn  tarab. 

,  Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  1 1 . 
Le  comte  tomba  en  nn  siiton* 

3.  Varec,  s,  m,,  chaumá,  paille. 
N^g.  erpl, 

No  Ibi  val  8OS  aasberca  par  an  varics. 

Roman  de  Gerard  de  Hossilion,  fol.  29. 
Ne  lui  vaut  son  haubert  purement  une  paille, 

GAHAH,  GUARAR,  V.,  regarder,  obser- 
ver,  còBsidérer. 

Garatb  vostra  gonela  ,  , 
Can  la  faretz  novela. 
AaHAUD  DE  Marsah  :  Qtti  comte. 
Considéres  rotre  robe,  quand  vous  la  feres  nenve. 

Fig,    Amors  non  oara  sacramen , 
La  volontat  sec  lo  taleA. 
Arhaud  de  CARCAssEa  :  Dins  un  Tergier. 

Amoar  ne  rêgarde  pas  sermentf  la  Tolontésuit 
le  dtfsir. 

Pero  GUAiiATX  qnal  mîelhs  vos  en  cove. 
BÌRENOER  DE  Palasol  :  Bona  domna. 

Pourtant  rr^ardeslequel  mieux  vousenconTÌent. 

—  Prendre  garde,  garantir. 

Den  GARAR  de  fklhîr. 

Poirs  DE  Capdueil  :  Si  lott  Io«. 
Doit  prendre  garde  de  faillir. 

Qoe  m  oapdela ,  e  m  gara 
De  tot  aatre  cossir. 

Aritavd  D8  Maruril  :  Rasos  es. 

Qui  me  gouTeme,  et  me  garantit  de  toute  autre 
pensée. 

Gara  m  d*  ifern  ,  del  faoc  ardeiv. 

^assio  de  Mnria. . 
Garantis-moì  dVnfer,  du  feu  ardent. 

—  Garder. 

Part,  prés.  En  nn  deves ,  anbels  oaram  , 
lea  vt  deoaa  ab  oa  pastor 
Gaìa  pastorella. 

J.  GsTÉVE  :  El  dous  teraps. 

Dans  une  réMrre,  gardant  agneaux,  je  tìs  dcTant 
aTec  un  pasteur  une  gaie  pastourelle. 

Adv.  comp,  A  compas  et  a  guarah. 

GAiniERT,  MoiME  DE  PciciaoT  :  Unsjoys. 
Par  compas  et  par  mesure. 

Adoncx  val  amors  a  guaras 
Lial  e  boiu  et  entieira. 

Ahahcru  des  Escas  :  Dona  percu^. 
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GABELÂ,  CABELLÀ,  s.f.,  gabcUe.'impQt. 
Voyez  Mayahs,  OH^,  de  la  leng, 
esp,,  1. 11,  p.  sSa. 

Leyiiran  novelamen 
TalÌias  e  qniataf  et  nzatges 
£  GABCLAS  e  pezatges. 

Brep.  d'amor,  fol.  i2a> 
Lèveroot  de  noureau  taiUes  elquestet  et  usaget  et 
^abeìUt  et  pàges^ : 

Inqoantar...  aABiLLAS. 

Staiuts  dèProuence.  Bomy,  p.  i. 
Mettne  à  renchère...  les  gabelles. 

■  .Iii.  gros  de  gabslla  sos  la  sal. 

Reg.  des  états  de  Provence  de  l^oi . 
.  Trois  gros  de  gabielU  sur  Ic  sel. 
CAT.  Gabèlla.  bsp.  Gabela.  pobt.  it.  Gabella, 

!i.  Gabiee,  s,  w.,  imposition,  tribiit. 
.M.  niarxs  lordet  de  randa  ses  tot  gabiir. 
Roman  de  Gerard  de  RossUlon,  fol.  1 15. 
Leur  donna  mille  marcs  de  renie  sansaucua  tiibut. 

3.  Gabellador,  s.  //!.,  gabeleur,  em- 

ployé  de  la  gabelle. 
Gabblladobs  ,  cnlhidors  et  resscbedprs  de 

la  dila  emposltion. 

Reg.  des  états  de  Provence,  de  i^oi. 
GabeUurs,  pefcepteurs  el  rectvours  de  ladile  im- 
poiition. 
CAT.  Gabeiot.  it.  GabelUere. 

GA6IA.,  GUABiA,  s,f,,  cage. 

'Mezero  -1o  ihalvas  Pìlat  en  nna  gabIa  de 
feri"C ,  ét  envieron  lo  a  la  preíon. 

Jíist.  abr.  de  la  JSibU,  fol.  77. 
Mircnt  lc  méchaot  Pilale  en  uu«  cage  de  fer,  ct 
reuvoyèrent  à  la  prison. 

Leo...  troba  gabi/l  ayaiiiada  qne  soptament 
si  dan  qfaan  el  es  dius  intrat^ 

Eluc.  (fe  las  propr.,  fol.  a53. 
Lion...  trouve  çage  préparée  qui  sotfdainement 
se'ferme  quand  iLcst  entriS  dedans. 
Sai  far  ghabias  e  nans. 

Baimond  d'Avignon  :  Sirvcns  suy. 
Je  sais  fairc  cages  et  auges. 
CAT.  Gabia.  it.  Gabbia. 

GA.BOR,  s.  /.,    lal.    va/jor,    vapeui', 
chaletir. 
Signcs  í\c  sanc  e  dc  fucc,  e  gabor  àe  fuin. 

Tnul.  dí's  .4f:U5  dcs  apótres,  chap.  a; 
Siunc.  '!«•  siiig  cl  dc  fcu  ,  cl  vapcurdç  fuméc. 


GAF 

GACHA ,  GUACHA  j  s.  /,  agftce,  pie. 
Loci  Ans  mentetz  com  à*eratz  gaciìa. 

T,  bb  Bertband  et;  de  Gahsbbrt  :  Gaosbcit 
Mais  Toos  mentes  comme  si  voos^es  pie. 

1  ^ 

Esteves  ment  plns  Ug  qac  guaoia. 

-      P.   CABDlKAL:t)'Eslc*c. 

Estive  mcBt  plus  vilainement  que  pU. 
iT.  Gatxa. 

2.  Agassa,  /./.,  agace,  pie. 
Qae  non  prenda  pScni  AOAsaA 
Ni  ántre  anBcl  qne  mal  U  Esssa. 

Dbudes  de  Pbades  ,  Aus.  vass. 

Qu'il  ne  prenne  pic  ni  agace  nì  àntre  oisesu  qm 
mal  lui  fasse. 

Airr.  FR. 
Ce  qa*en  fait  de  lwbîl  y  savoit  notrc  agace 
La  FoNTAiNB ,  Fables,  liv.  XII ,  fab.  n- 

GAF,  í.  m.,  gaffe,  croc,  crbchel. 

Den  esser  en  cascn  crancl  nn  pclit  gaf  am 
qne'botesso...  tiresaò  laa  escalas. 

Tit.  du  xy*  siècie.DoiLr,i.  CXLVII,  fol.*. 

Doit  étre  èn  eBaqoe  crtfncatt  uq  pelit  eroe  str 
quoi  ils  poussassant...  tirasaent  les  échelief. 

t 

2.  Gat,  y.  m. ,  croc,  crochci. 

NaS)  de  gat^  color  dc  fer. 
T.  DE  FoLQUET  ET  dePobcier  :  Porderean. 

Ne»  dc  croc  (f  rocAi»),  cottlenr  de  fer. 

bsf.  Gato,  xt:  Gatto. 

3.  Gafar,  V.,  gaíTer,  accrocher,  saisir. 

cramponner,  mordre. 

Edra  prcn  nom  de  herere  qni,vol  difCCArÂt 

Yiscoza  saperfloitat  de  oelha  qnc  si  gata^ 

las  palpelas. 

EIêic.  de  las  propr,,  fol.  ao6et83. 

Edra  ( lierre)  prend  nom  de  mjbbbbb,  qai  «Mi 
dirc  mordre,  ' 

Suf^erfluité  visqueuM  des ycux  qui  s'atièebe*^ 
lesp^upières.. 

Un  lop  ranchos  lo  gavbt. 
r.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  CXXÏIÌ,  fol.  tfi- 

Un  loup  enragé  le  mordit. 
Part.  prés.  Es  tan  gapavt  còlor  qne...  »  ^' 
nas  si  pot  delir. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  lS6- 

Esl  si   monJrtnle   coulcur...  qu'à  |»«oe  dlc  - 
pcul  délru\r«'. 
(:\T.  E^r.  ^ORT.  Grt/ar. 
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ua  homoie  est  plus  $ag« ,  alors  il  se  <1oil 

rdar  de  Xaillír. 

poì>le  GABOAT9  cie  deshouor. 

G.  RlQDiF.B  :   PÌM  de  tristor. 
ekum  peaple  de dé^liuno^ur. 
iaai  ets  vostreA  anbelhs  nARDAZf  ? 
G.  RlQOlSR  :  L'  auti''  ier  trobei. 
,  TOOS  étes  icî  gardtint  vos  agncaux  ? 

mns  afans  es  lo  conqaerers, 
as  lo  GARDARs  cs  iDaestria. 

PoMS  Fabre  d'Uxès  :  Luecx  es.  far. 
peine  est  le  cooqufTÌr,  mais  le  garder  e«1 

Par  lot  a  U  sires  gardê, 
IVÌBÌs  n*i  vois  oes  one  bnbete... 
Si  tost  coiD  ehtra  le  seìgnor, 
Garda ,  bì  vit  le  lecheor. 
cont,  anc,  t.  JV,  p.  ^o^  ,  cl  t.  II ,  p.  87. 
:  laî  garde,  ^ì  a  véo  nos  prés. 
Roman  de  MHes  et  Amys,  v.  169. 
|ai   avecqaes  ses  CÀpaules  guarda  Ic 
inber. 

fìAOÊLAIS,  liv.  II ,  ch.-  1. 

.  Aicc,  E5P.  Gardar,  cat.  mod.  rsp. 
port.  Guardar.  n.  Guardare. 

EiAR ,  V.,  contempler,  regarder. 

Is    qaals   montec  Moyr.es   per   (ìab- 
terra  de  proniissio. 

Eliic.  de  las  pmpr.,  fol.  \5g. 
lels  monta  llo ise  pour  cnnlempler  la  terre 
ion. 

i ,  GUARDA ,  s,  f,y  garde ,  pro- 

en  la  garda  de  Maria. 

2'rad.   d'un  E%mng,  apocr. 
nd  la  gartleàc  Marie. 
iDA  d'au  prohoine  estraidi. 
Trad.  du  Code  de  Juslinien,  íoK  ai. 
e  d'un  prud'hommc  rtranger. 

itie ,  défense,  empèchemeqt. ' 

aesc  far  esdig  ni  gabda 

>  qae  amors  me  comanda. 

^RNAUD  de  MARt'EiL  :  Dona  gcnscr. 

lis  faire  dédit  ni  garde  «'n  c**  qu'amour 

ida. 

laozíey  garda  a  ma  boca.    . 

F.  et  Vert.,  fol.  io3. 
^artU  k  ma  bouchc. 

'os  prenc  en  ma  garda- 

PH1L,n.ME^A. 
•rends  cn  ma  sfarJe.    . 
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Voelh  qoe  ns  preodats  gabda. 

Amam lEU  DES  EsCas  :  En  aquel  faiei». 
Je  veux  que  v0us  prenies  garde. 
Â  mots  ayma4ors  qnela  teaon  en  guarda. 

y.  de  S,  Jionorat. 
A  nombrens  amanta  qui  la,  licnncnt  en  garde^ 
Raìlîeas  qae  tot  a  en  gàrda. 

XiV.  de  Sjretrac  ,  fol.  34. 
Bailli  qui  a  tout  en  garde. 
CAT.  EBP.  PORT.  GitardeL  IV,  Çuardiá, 

—  Celui  ou  celle  tjtii  gancfctỳ  gardien, 
gardienne. 

Coma  os  arbres  qae  es  cn  nn  jardl ,  e  la 
garda  del  jardi  uu  vol^oltivarv 

Liv,  de  Sydrac  ,  fol.  73. 
Comme  un  arbre  qni  est  dans  un  jardin,  et  lu 
garde  òa  jardin  ne  veut  cultivcr. 
Noyrîaias  fetR  venir,  e  guardas  li  qoerîa^ 

f^.  4e  $,  Hbnorat. 
Fit  venir  nourrices,  et  lui  cUevcbáit  gardiennes. 
Cossols,  totors  e  cnrádors 
E  gardas  e  procaradors. 

Brev,  d'amor,  íol.  136. 
Consuls ,  tuteurs  et  curaC^iiirs  et  gardienS  et  pro- 
cureurs. 

• 

CAT.  Bsp.  PORT.  Guarda, 

9.  GAEDiAiTy  s,  m,,  gardien. 

Un  home  qo*  era  gaBdiaii    • 
Del  monestîer  et  habîtan. 

r.  de  S.  Alexis. 
Un  homme  qui  etait  gardien  ^  babitant  du  mu- 
nastére. 

Gardxah  dels  fraires  menors. 

Tit,  de  1387.  DoAT,  t.  CL3CXV,  fol.  17. 
Gardien  des  frères  mineurs. 

CAT.    Guardid,  bsp^   Guardian,  totiT,  Guar- 
diâo,  iT.  Gttardiano. 

10.  GardaVre  y  GARDADOR,  s,  ììì,,  gar- 
deur,  gardìen ,  protecteur. 

Fes  sc  poey*  gardatrbs  de  porcs. 

•f.  «£  A^ert.,  fol.  49. 
Sc  fít  eosuite  gardeùr  de  porcs. 

Fols  eS'qni  trop  es  gabdairr 
D'aysb  qn^  no  il  tanh  ni*l  cove. 

.  Elias  DE  Barjols  :  Ben  (leu. 
.^tiou  qtti  tfDp  est  garáien  de  cc  qui  ne  le  con- 
cuméBÌlm  ooQvieat. 

Respos  Cayn  :  «Senhor,  è  &oy  ieu  garda- 
DOR  de  ttiofi  fraîre.'  » 

Abr.  de  l\1.  etduN.-T.'^.M.  2. 
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Fig,  Es  c«usa  cerUna 

Qoe  valor  64HCXll4. 

Marcabrus  :  £1  mes  qaaa. 
C'est  cboM  certaine  que  Taleur  chanceiie. 

GANDIR,  GUANDiE,  V.,  garantir,  pré- 

server,  échapper,  fuîr. 
No  *1  pot  oavDiR  CTOtz ,  aatar  ni  cracífis. 

GUILLAUME  DETuDELA. 
Ne  pcut  le  garantir  croix  ,  autei  ai  cruciíìx.. 
Que  faral  iea,  nî  cam  poirai  guahdir? 

nDGUES  DE  S.  Cyr  :  Tres  enemicx. 
Que  rerai-jc%  et  comment  \iovLmi~\e  échapper  ? 
Tot  atreaai  com  fortona  de  vent 
Qae  torba  'i  mar,  e  ia  'la  pcysaos  CAirDim. 
P.  CARDtHAL  :  Tot  atressi. 
Tout  aÌDSi  comme  cuup  de  Tent  qui  troable  la  mer 
et  iaifuir  les  poissons. 
AJic.  xsp.  Gtuidir^ 

2.     GUAIfl>lA  j     CANDA  ,    GUAIIDA  ,    S,  f,  , 

trompcrie,  déloiir,  délai,  retard. 
A  son  corai  amia 
Non  dea  liom  far  guavdia. 

G.  AdhemAR  :  El  temps  d*  estiu. 
A  soD  cordial  ami  on  ne  doil  pas  faire  tromperie. 
D*  an  sirTentes  no  m  qaal  far  longor  gahda  , 
Tai  talent  ai  qa*el  digaa  e  qae  l*espanda. 

Bertraiid  de  BoRnr :  D'un  sirvcntes. 
Ne  mc  soucie  de  faire  plus  long  ntard  d'un  sir- 
vonte  ,  tel  désir  j*ai  que  je  le  dise  ct  que  je  le  di- 
vulgue. 

Fig.   Entre  gahdas  e  tortE 
Resorzîs  dezenans. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Ben  m'  era. 
Entre  détours  et  torts  je  reparais  dorénavant. 
Si  t  desfoi  uî  t  fal  guanda. 

A.  Daniel  :  Aus  qu'  els. 
Si  elle  te  firit  et  te  fait  détour. 
Loc,  Respos  me  ses  guasda. 

G.  RiguiER  :  L'autrejorn. 
Mc  r^jHUid  sans  détour. 

3.  Gandida  ,  GUANDiDA,  s,f.,  gardDtie , 
refiige ,  sùrcté  ,  protection ,  sauve- 
garde. 

Creatias  e  la  ley  vey  perida  , 

E  Sarrasis  an  trobada  guandioa. 

Ai'STORC  Segret  :  ^o  sai  qui  m. 
Jc  vois  morts  cliréticns  et  la  loi ,  ct  Sarrasias  onl 
truuvc  súrete'. 

Ja  lunh  Tdrc  non  trobera  guasdida. 

R.  Gaucelm  de  Be7.ier5  :  Ab  graus  trebalhi>. 
JainaÌL  uul  Turc  nc  trouvfiait  re/uge. 
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Loe,  Cant  hom  trag  d«  gliejAs  o  de  semeDt^ 
ria  aqoelU  qae  hi  Tenovi  a  gavdida. 

F,  et  Veri.,  fol.  i6. 

Qnand  M  arrache  d'^lis^  oa  àm  cìmetières  oni 
qui  j  TÌeiinent  4  sawfègarde. 

4*  GjmduMj  GAiTDELHy  5.  m, ,  refuge, 

asile ,  protectioD ,  détour,  fuite. 
Ja  noii  sanbra  Un  de  gahdelh. 

A.  Dahiel  :  Pbis  Eb  Raimoos. 
Jamais  ne  saanit  tant  de  détour. 

Tea  Iny  uo  van  cobeìtan 
Li  oahdilh. 

BlABCABaus  :  A 1'  al«M. 
Vcrs  lui  ne  vont  convoitant  les  refuges. 

Gleta  aelny  el  brazelh 

On  no  troba  nnlh  gahdblh. 

Bermabd  deVemzenac  :  Ilue^msi*. 
Jetto  celui-U  au  brasier  où  il  ne  tnmvc  nsllc 
protection. 

5.  Gandimen  ,  s,  m,,  refuge,  salnt. 
Era  fiigit  sa  oltra  per  penre  OAHDrMBV 
Del  pobol  de  Rhodes. 

V.  de  S.  jémant,  évêgue  de  Rhodez^  p.  iSs- 

Avait  fui  çà  outre  ponr  prendre  frfi^e  cuatrc  le 
peuple  de  Rhodea. 

Loc.  Selh  qne  ve  a  mal  GAjn>iMEir. 

B.  Cabbonel  :  Aiai  com  am. 
Celui  qui  vient  à  mauvais  talut. 

6.  Gandirb  ,  s,  m.,  préservateur,  qoi 
se  préservc. 

Ail  proa  dooipna ,  aobreTalena,  no  lu  pcs 
Si  *n  aissi  ns  sai  de  m*  amor  deacobrire , 
Qu*  estiers  non  pnosc  de  mort  esMer  OAVDieL 

fi.  Zobgi  :  Aissi  col. 

Ah!  gc'ntfreuse  dame,  pleinc  de  mérite,  qu'ii  oe 
vous  pèsc  si  jo  vous  suis  ainsi  révéUtetir  de  niMi 
amour,  vu  qu'autrement  je  ne  puis  m'être  prestr- 
'    vateur  de  mort. 

GANDRES  y  adj,,  muscat. 
D*  un*  aital  flors  don  frac  sìa  amor, 
E  jois  lo  grans ,  e  Todor  de  nolz  gaxdbes. 

A.  Daniel  :  Ar  vei  vermeilU. 

iyunc  telle  fleur  dont  le  fruit  aoil  amour,  et  jou 
le  grain ,  et  l'odear  de  ooix  muscade. 

GANGUIL,  s,  m,,  gond. 
I^va  la  pprta  en  enpenhent , 
Sique  dels  ganguils  Ta  gietada. 

y.  de  S.  Hoaonil. 
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hhre  \m  porte  en  poaanttt ,  dé  telle  lorte  que  Ues 
'mds  U  fa  jetáe. 

.  Gattghero, 

lNT^ACHA  ,  GANAGHA ,  s,  m.,  ganacbe^ 
garnache,  sorte  de  robe. 

Com  «  agoes  oapa  o  GAmíMÍBA.  ' 

P.  TiDAL  ;  Lai  oa  tolni' 
Commeai  elle  eûtc^pe  oxxgmnacht. 

Arc  e  sageta  barbada  » 
Gaicacha  e  capa  folrada. 

Bertbaicd  de  Borm  :  Bam  m'  es. 
Arc  et  flèche  barJiielée,  ganaehe  et  cape  fourrée. 

Qae  negiina  boa  non  faasa  a  asa  moller 
%if ACHA  de  oeda. 

C artulaire  de  Montpellier,  {ol,  iBq. 
(^e  nul  homme  ne  fasse  à  sa  femme  ganache  de 
îe. 

à.T.    Gnnuujca.   lap.    roRT.    Gamaeha.   it. 
Guamacca,  guamacda. 

INTA ,  cuANTA ,  s.  /,,  anc.  all.  ganz  , 
cicugne ,  oie  sauvage. 

Voyez  Pline,  liv.  X,  c.  aa ;  Bechan  , 

>f  hist,  nat,  veterum ,  p.  209. 

len  ang  cbantar  las  guahtìis  e'ls  aìgros. 
B.  DE  Ventadour  :  Belhs  Monruelhs. 
J'entends  chanter  les  oies  et  les  hérons. 

Troba  se  de  la  gaitta  e  del  falco  qae  ell  noy- 
lason  lur  payre  cant  son  viells. 

V.  et  rerí.,  fol.  8i. 

n  se  trouve  de  la  cicogne  et  du  faucon  qi^'ils 
Mrrissent  leurs  pères  quand  ils  sont  vieux. 

Qo*  an  caYal  qn*  a  coì  de  guaitta 
No  t  don ,  per  amor  de  nos. 

Baimoitd  de  Miraval  :  A  Dieu  me. 
Qoe  f  pour  amour  de  nous ,  il  ne  te  donne  pas  un 
leral  qui  a  cou  de  cicogne. 

AHAG,  CARAH ,  s,  m,y  lat.  venvÂcrum, 

guéret ,  sillon. 

Lo  blat  qae  seroena  en  son  garah. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  77. 
Le  bU  qu'il  sème  eo  son  guéret. 

Gom  selb  qae  semena  en  garag. 

P.  ViDAL  :  Baros  Jhesiu. 
Comme  celui  qui  s^e  en  guéret. 

ARc.  ra.  Aadtgier  cbeTaocba  lez  \egaret. 
Fabl.  etcont,  ane.,  t.  IV,  p.  229. 

Laisae  aler  jos  eû  an  garmt, 

B.  mS.  MAuaB,  Chr,deNorm.,  fol.  174- 
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1.  VAEAHy  s,  m, ,  guéret,  sillon. 
Lo  coms  cazet  en  an  varah. 

Rontande  GerarddeRossiUon.M.  ì\. 
Le  comte  tomba  en  nn  siUon* 

3.  Vaeec  ,  j. /?i.  ^  cbaumé,  paillc. 

Nég.  erpl. 

No  Ibi  val  sos  aasbercs  pnr  an  varics. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  29. 
Ne  lui  raul  son  hauhert  purement  une  paiUe, 

GARAR,  cuARAE,  V,,  regarder,  obser- 
ver,  còBsidérer. 

Garatc  vostra  gonela , 
Can  la  faretz  novela. 
Arkai]D  de  Marsav  :  Qui  corate. 
Consitdértz  rotre  robef  quand  vous  la  ferea  nenre. 

Fig,     Amors  non  gara  sacramen , 
La  volnntat  sec  lo  taleù. 
Arhaud  de  CarcAsses  :  Dins  un  Tergier. 

Amoor  ne  regarde  pas  serment^  la  Tolontésuit 
le  désir. 

Pero  GUARATS  qnal  roîelbs  vos  en  cove. 
BÌRENOER  DE  Palasol  :  Bona  domna. 
Pourtant  rr^art/ei'Iequel  mieux  vousen  convient. 

—  Prendre  garde,  garantîr. 

Den  GARAR  de  falbir. 

PoNS  DE  Capdueil  :  Si  tots  loe. 
Doit  prendre  garde  de  faiUir. 

Qae  m  capdela ,  e  m  gara 
De  tot  aatre  cossîr. 

Arkaud  di  Marueil  :  Basos  es. 

Qui  roe  gouverne,  et  me  garantit  de  toute-autre 
pens<^. 

Gara  m  d*  ifern  »  del  faoc  ardei\. 

Passio  de  Maria. , 
Garantis^moi  d*enfer,  du  feu  ardent. 

—  Garder. 

Part.  pris.  En  nn  deves ,  anbels  oarah  , 
lea  vi  deaan  ab  nn  pastor  ^ 
Gaia  pastorella. 

J.  EsTÌVE  :  El  dous  tcmps. 

Dans  une  r^erTC,  gardant  agncaax,  je  tîs  devant 
avec  un  pasteur  une  gaie  pastourelle. 

jídi^.  comp.  A  compas  et  a  ovarah. 

Gaurert  ,  MoiHS  DB  PoiciBOT  :  0» jafa- 
Par  oompas  et  par  mesure. 

Adoncx  val  «mora  a  ouAmAV 
Lial  e  boiu  et  eniicini. 
I  Ahavibo 
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Alorf  raut  à  paf^etion  aniottr  lojil  et  bon  et 
entter. 

▲Hc.  vt.  Gar  qae  ta  loiet  cottamSert   . 
De  Mlaer  les  geni  premien. 

Roman  de  la  Rose,  r.  ai  i3. 

2.  GAEANDAEy  V,,  embrassery    renfer- 

mer,  contenir, 

De  totlo  mon  tan  cam  ten  ni  oaravoa. 

^  Perdigoh  :  AÌMÌ  cum  lelb. 
Oe  toat  le  oioDde  autant  qu'il  tient  et  embnuse, 
A  d*AYÌnenA  faissot 
Tant  cant  bentatx  en  oaravda. 

Raimoitd  de  Miratal  :  Un  loaet  m'  et. 
A  des  manièrei  aTeoantet  autant  que  bmuté  en 
nnfet  nte» 

3.  Gabahda,  cuaeanda,  s./.,  garanlìe, 
proraesse. 

Breton  aon  fon  de  oaeahda  , 
R  ion  d*  onor  bas. 

BnTEAVD  DS  Boftir :  Gcnt  fai. 
Bretont  sont  hors  de  garantie,  et  aont  bes  d'hon- 
neur. 

—  Discrétion ,  mesure »  convenance. 

Demandi 
Fola  oatra  guaeahda. 

Amanisu  DEf  EtCAf  t  En  aqoel  mes. 
Demaode  roUe  outre  conventmèe. 
Adv.  comp, 

Malvatz  fai,  qnar  aÌHÌ  Yioa  randa 
A  lÌTrazon ,  a  comte  e  a  oabavda. 

Beetraiid  db  Boiif  :  D*  un  sirventes. 
II  fait  le  méchant,  car  ainsi  il  Tit  entièremcnt  A 
ration ,  à  crédit  et  à  promesse. 

/i .  AcAEAE ,  AOUAEAE ,  V,,  regardeTy  ob- 
server,  rechercher. 

Part.  prés.  Irai  per  tot  AOAaAH 

De  cascnna  nn  bel  aemblan. 
Bertaaxd  de  Boiif  :  Domaa  pois.  ^ar. 
J'irat  parioat  recherchant  de  cbaome  ao  bcau 

M*ni1>lant. 

A0UA.RAH 

D^orien  tro  *I  sol  colgoan. 

BBETfiAHD  DE  BoBH  :  Mon  cbaut  finisc. 

Obsert'ant  d'orient  jusqu'au  soleil  couchant. 

5.  EscAEAE  ,  ESCUAEAE  ^v,,  regardcr. 

No  ra  vol  jansir, 
Ni  de  cos  hneils  bsguabab. 
Hamel'S  de  la  Bbo^brib  :  Mentre  qv'el. 
»  me  Teut  réjoBÌr,  oi  regarier  àe  aes  yeax. 
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L«  pBrtida  deioa, 

La  qiial  Tet  lo  çd  bsoaba. 

Brei^.  itawutr,  lal. 
La  partie  da  danas,  laqoello  regmrimi^e 

—  Garantir,  préserrer. 

D*on  dîo  ooiiî  a  deo  bsoabae. 

PlBBSB  D'AuTBaoHB  :  DeDfiic 

D'oùjodiseomBMBtil  aedoit 


6.    Gaedae,  guaedae,  v,  ,   re 
considérer. 

Gabd*  STal  e  oabd*  amon 
Si  negnn  ìbvì  y  Tdra. 

P.  CAsmNAL  :  Una  cieot 

Regarde  aTal  «t  regarda  aoMHit  si  nal 
▼erra. 

Qnar  a*  nn  flnro  d*nn  ant  pont  oaAi 
T.  d'Aihbsi  bt  d'Albbbt  i  Amîe  V 

Car  si  Tous  regardee  no  fleaTe  d'an  bai 

—  Prendre  garde ,  faire  attentii 
serrer. 

No  y  ouABT  dilni ,  ni  dimaita » 
Ni  aetflMna,  ni  met »  ni  ana. 

BSSTBAHD  DE  BOSH  :  Gca  d< 

Je  0* j  regarde  lundis ,  ni  mardia ,  ni  se 
mou,  ni  ans. 

Belh  senher  Dieuf ,  ii  feyiiets  a  mo 

Ben  GUABDABATz  qoi  faits  emperac 

Petbols  :  Pus  flum  Jordac 

Beaa  seignear  Dteu ,  si  toos  faisies  k  1 
Tous  regarderiez  bien  qui  tous  faites  emp 

Mot  ramet  e  b  daairet,  oaedah  qc 
ianpnt. 

y,  de  Rambaud  àe  Fm^ 

Moult  I'aioui  ct  la  désira  ,  prenant  gt 
nefûtsu. 

—  Observer,  accomplir. 

Gabdab  iOi  comindamens, 

P.  Casdinal  :  Um 
Obsen^ee»  oommandemeots. 

Peccs  mot  greamens  qoi  non  oarda  1 

F.  et  Vert,, 
Pàdie  mottlt  graTenent  qui  ríobserve  psu 

—  Garder,  garantir,  présenrer. 

Qoant  bom  plns  iaTÌi  es 
AdoncB.  si  deo  mielbi  de  falhir  oab] 

P.  RAIMOIfD  DE  TOULOUÌB  :  Ar  ii  1 
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1  on  hoAme  «t  pliu  sagf ,  alors  iL  se  doii 

'ordm'  de  Xaillir. 

a  polble  G4moAT«  de  deshonor. 

G.  R1QDIF.9  :  PfcM  de  trislor. 
rves  aoo  people  de  déslionQ^ur. 
«iaii  eta  ▼ostrcft  anhelÀs  rrAHDAir  ? 
0«  RlQVIXli  :  L'  au^^  ier  1rol»ei. 
le  ,  TOOt  étes  ici  gardant  vos  agncaux  ? 

ìnat  afiint  es  lo  conqoerers, 
Vlaa  lo  GARDARs  es  inaefttria. 

Poxfi  Fabre  d'Uzès  :  Lue»  es.  far. 
e  peine  est  le  conqufTÌr,  mais  le  garder  etl 

i.  I^ar  tot  a  U  sirea  gardé, 

Maîa  n'i  voia  nea  one  bobete... 

Si  tost  com  ebtra  le  seigtior,  • 

Cartla,  ai  vit  le  lecheor. 
et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  4o3,  ett.  II,  p.  87. 
nt  loi  giurde,  9\  a  véo  noa  préa. 

Roman  de  Miles  et  Amy$,  v.  169. 
I  qni  avecqoea  sea  e^spaoles  guarda  lc 

torober. 

BAfiti.Ai.s ,  liv.  II ,  ch'.  1 . 

LT.  Aîfc»  E8P.  Oardar,  cat.  mod.  bsp. 
».  PORT.  Guardar.  it.  Guardare. 

DEIA& ,  V.,  contcmpler,  regarder. 

els    qoala  montec  Moyxes   per  óar- 
i  terra  de  proroîssio. 

Eluc.  de  Ins  propr.,  fol.  169. 
i4|ueU  monta  lloïse  pour  conlempler  la  terre 
íssion. 

jïh, ,  GUARDA ,  s.  f,,  garde ,  pro- 

jnren  la  oarda  de  Maria.    . 

Trad,  d'un  Èifnng.  apocr. 
irend  la  garde^c  Marie, 
ARDA  d^ou  prohooie  estrauh. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  íoi.  21. 
rde  d'un  prud'homme  étranger. 

aDlie ,  dcfensc,  ciiipéchcmeQt. ' 

poesc  far  esdig  ni  garda 
ao  qoe  amors  me  comanda. 
Aa?iAUD  DE  Mari;eil  :  Dona  gcnscr. 
pnis  fatre  d^it  ni  garde  v.n  ce  qu'amour 
aaoda. 

I  paosiey  garda  a  ma  boca.    . 

r.  et  Fert.,  lol.  io3. 
li  garde  k  ma  bouchc. 

I  vos  prenc  cn  ma  garoa. 

Pbilomesìa. 
,s  prends  cn  ma  garde.    . 
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Voelh  qoe  na  prendatsoARDA. 

ÀMAlf lEV  DES  EsbAa :  En  aquel  tee«. 
Je  ▼eu:^  que  vdus  prenìes  garde. 
AmotB  aýfoadors  qoe  la  teoon  en  guarda. 

A'.  de  S.  Honorat. 
'   A  nombrenz  amants  qui  la>  Licnbent  en  garde. 
BaiUeoa  qoe  tot  a  en  garda. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol.  34. 
Bailli  qui  a  tout  en  garde. 
CAT.  lar.  FORT.  GHarda.  tt.  Guardià. 

—  Celui  ou  celle  tjui  ganíj^ỳ  gardien, 
gardiennc. 

Coma  os  arbres  que  es  cn  on  Jardt ,  e  la 
garda  del  jardi  no  vol  «oltivar^ 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol.  73. 
Comme  un  arbre  qui  est  dans  un  jardin,  et  lo 
garde  du  jardin  ne  veut  cultiver. 
Noyriaaaa  fetx  venir,  e  guardab  li  qoeria. 

y.  de  S.  Uonorat. 
Fit  venir  nourrices,  et  lui  cbcFcbait  gardiennes. 
Coasola,  totors  e  coradora 
E  gardab  e  procoradora. 

Jìrev.  d*uffU)r,  fol.  126. 
Consals ,  tuteurs  et  curaCeurs  et  gardienS  et  pro- 
cureurs. 

CAT.  bsp.  port.  Guarda. 

9.  Gardiaic  y  s.  m,y  gardien. 

Un  home  qo*  era  GARDiAir    ■ 
Del  monesticr  et  habítan. 

r.  de  S.  Âlexis. 
Un  homme  qui  était  gardienet  habitant  du  mu- 
nastère. ' 

Gardiah  dels  fraîres  menors. 

Tit.  de  1287.  DoAT,  t.  CLXXV,  fol.  17. 
Gardien  dcs  frères  inincur}. 

CAT.    Guardiá,  xar^   Guardian,  port.  Guar- 
diâo.  iT.  Gtiordtano. 

10.  GAaDAÝRE  y  GA&DADO&,   s.  iìi.,  gar- 
deur,  gardìcn ,  protecteur. 

Fea  ae  pneys  oardatrbs  de  porcs. 

•A^.  e£  A>r<.,  fol.  49. 
Se  fit  eosuite  gardeur  de  pores. 

Fols  es'qai  trop  es  gardairr 
iyayaò  qne  no  il  tanh  ni*l  cove. 

■  Elias  db-Barjols  :  Ben  <)eu. 
.Çstlbu  qui  trojp  est  gardien  de  cc  qui  ne  le  con- 
ccmé  ni  lài  coaxient. 

Reapos  Cayn  :  «Senhor,  é  soy  ieu  garda- 
DOR  de  ftioti.  fraîre ?  »• 

Jùr.  di'  l\1.  etdu  N.-T.y  fol.  2. 
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Rc|H>Dd  Caïn  :   u  Seigneur,  et  suts-j«  gardien  tle 
raon  írÌMTC  ?  » 

Fig*  Maestre  de  la  ley,  .GÀRnADOR  de  la  fe. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  123. 
Maitre  ile  b  loî ,  ^ardien  dc  la  fot. 

Dona  m  cocelh  e  ga&dador. 

Prtssio  de  3íaria. 

9 

Donnc-moì  conseil  et  proiecteitr. 

—  Adjeet.,  qui.  doit  étrc  gardé ,  qoi  doit 

ctre  conservé. 

Observadors  e  guardadors...  ses  totx  ea- 
franhemens. 

Las  cansai  segaens  ouARDADOTftAs  per  tos 
temps  et  observadoíras. 

Cartulnire  de  Montpellier,  fol..io8  el  107. 

Devantétre  ob^rvé  et  devant  eire  gardé...  sans 
nuUct  infraclioDS. 

Lcs  clioses  s^ivantcs  deuant  être  gardêes  et  de- 
vant  ctre  observees  par  tous  les  temps. 

ANC.     FA. 

Or  soit  Dîex  de  moa  ìK>r  et  de  m*  Âme  gardère  ! 

Rontan  de  Berte,  p.  .33. 
Nostre  Seigneilr  gardeur  des  veafves  dames 
et  dcs  orphelias. 

Prophécies  de  Merlin,  fol.  35. 

CAT.  Esp.  PORT.  Guardador,  it.  Guardatore. 

II.  GuAROADURA,  s\f,y  regard. 

Car*  avetz  d*  anbell 

Ab  simpla  guardadura. 

G.  FiouEiRAS  :  Sirvcntes  Tuelii. 
Vouá  avcs  fìgure  d'agncau  avec  doux  reganl, 

iT.  Guardaiufa, 

12.  Gardrmen,  guardamen,  .f.  m^,  ganie. 

Loc,  Mas  8*il  s^en  prezes  gardimir. 

B.  DE  Ventadour  :  Lonc  tcmps. 
Mais  si  clle  s'cn  prenait  ^arde. 

' —  Observancc,  observation. 

Dcl  GUARDAMEir  dc  Ift  rcgla. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  2i3. 

De  Vobser%*ance  tlc  la  r^gle. 
ANC.  ssr.  Guardamientcn,  Cuardamerito. 

ij^.  Gardansa,  s,/.,  règle,  observance. 

F  'ls  establÌAsements  e  las  GAftDANSAS  dc  dreeh. 
Tit,  de  i3í9.  DoAT,  t.  CXXXII,  fol.  338. 
Kt  Irs  in.ililutioiis  cl  lc:i  oùsen*ances  dc  droic. 

i/|.   Garharh,  s.  /,,    ilroil  cle   gardo, 
gíiiiJage. 
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Agreîras,  devcrs,  GARSAJitAi.' 

Ttí.  de  i3i6.  DoAT,  I.  «XXIX,  f«! 
Agrien,  redtrsíoee*  j  gardages, 

i5.  Acardar,  V.,  garder,  conscr 
Tres  ans  o  plns,  ê  de  bon  grat, 
Kn  aqnest  bosc  l!ai  aoabdàt. 

r,  de  S^Houm 
Trois  ans  ou  plus ,  ct  de  boa  grtf ,  «0  ci 
t'ai  garde. 

—  Contempler,  proléger. 

Nos  AGARDAflf  nostre-car  frajre, 
Qae  son  maìrtyrisat  tan  grien. 

fT.  de  S,  Uonorat.  fîu 
Nous  conlemplent   nos  chers    frères,   q 
mart  jrisés  si  crueflement. 

Mot  vosaAGABDATzramicxdeDien,  IVI: 

f^.  deS.  Uonoi 
Moult  Tous  a  protégés  rami  de  Dieu ,  Mj 

Airc.  VR.  Elle  díst  en  riant  agardez  qoc 
Letl.  derém,  de  1398.  Carpemtif.r,  1. 1 ,  < 
Airc.  E»r. 
Pagado  es  mio  Cld  qi^e  lo  tsl  î  aguan 

Poema  del  Cid,  r,  i<i( 

Como  si  de  mîl  omes  soviessen  agaan 

V.  de  San  Millan,  còp.  3 

£n  aguardar  á  ellos  metie  toda  sn  c 

y,  deS.  Domingode  Silos,  cop. 

CAT.  PORT,  Jguardar.  ct.  Aguardare 

i6.  Agarda,  .f.  y*.,'hautcur,  mon 
coUìne. 

Pnîs  liisìt  en  TAOARnA  totz  sols  *  de 
Roman  de  Gerard  de  RttssiUon ,  fot. 
Puis  il  sorlit  sur  la  haitteur  tout  scul ,  à  | 
Qaant  ac  nn  petit  anat , 
"Vi  on*AGARDA  denan  se. 

Roman  de  Jaufre,  fol. 
Quand  il  eut  un  peu  étê,  il  vit  un  monti 
vant  soi. 

17.    AnGARDA,  ENGARDA,  ^.  yi,    hû 

monticule,  collinc. 
Tanlat  es  sns  en  Ì' avgarda  , 
E  yi  Janfre. 

El  me  fasia  ,  ab  correjadas 
Baten,  una  argarda poiar. 

Roman  de  Jaufre,  fi»l.  6a 
Tauìat  csL  stis  cu  1a  hautenr,  et  vit  Jaufr 
II  nic  faÌMÌt.,  fi-ap^tant  avoc  dcs  <^urruieì 
une  collihe. 

—  AvaDt-g«iríle. 
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Per  Diea,  dilBel,  «MDpanh,  bcn  dey  e^att  iralz, 
Car,  aenes  mi,  preietz  rB4>ARDA. 

RmmigA  de  FierubrmÊ,  y .  485. 
Rtr  Diea  ,  dit-il ,  ooiqpagiiOD  ,  bten  je  doit  étre 
f jcbe ,  car,  taoamfli ,  toiu  prites  Vavantf^anU. 

Lai  AMMDAt  G.  an  corregut. 

\mê  AiiOAmDAé  G.  los  an  Tencaf. 

Rjpman  de  Gtrardde  Rossillon,  fbl.  53. 
Les  avmmê^ardes  de  G^r^rd  oat  ooarù. 
Lo  avant-gardts  d^  G^rard  les  ont  vainciu. 

A.tc.  PA.  De  tei  baron  aves  pcrda  Vangardcé 

Roman  de  Roneevaux. 
Ce  fii  Gorban  qa*en  Yangarde  ot  troYC. 
Roman  d'Agolant,  r.  ia55. 

18.  AvAiiCAEoA ,  s,  f.,  avant-garde. 

lloUanfl  felx  l*  atavoarda  ab  ta  gran  baronìa. 
Romam  de  Fiemhras,  ▼.  71. 
Rolland  fit  Vauant-garde  arec  m  grande  baronnie. 

ar.  Avantguarda.  Avc.  xsp.  Àvanguarda» 
ESP.  mod.  yanguarâia.  port.  Fanguarda. 
iT.  Avangttardia. 

19.  EsGAADAR  f  EscuARDAm  y  V,,  regardcr, 
considérer. 

Mas  coren  àsGARDAR 
Com  o  dey  comensar. 

Aiif AVD  DE  MaRoeil  :  RaMM  ei. 
Mais  il  ooDTÌent  de  considérer  comment  je  dois 
coMinencer  crlS' 
Ni  r  BSOART  dreit ,  ans  tenc  mos  bnels  aclis. 

lÁLEaBET  :  Aini  cum. 
Ni  la  regarde  droit^  roais  tiens  mes  yeux  bsiasés. 

Li  siei  belh  baeth  traddor 
Qae  m*  bsgdardavait  tan  gen. 

B.  oc  Ventadodr  :  Acossellata. 
Les  sìcns  beaux  yeuxtraitres  qui  me  regardaient 
»i  gentimcnt. 

Loc.    Tro  qae  ns  bsouabdbm  de  dreg  baelb. 

P.  RoGiERS  :  Entr'  ira  e  joy. 
J  usqu*4  ce  que  uous  nous  regardions  en  lace. 

AMC.  FR.  DîeB,  qaî  la  flst  T^nr  esgardér, 
?ri  laissa  ríens  à  amendep. 
Roman  de  Bianchardin,  fol.  1 19. 

PTi  ot  an  seal  qni  Vesgardasl, 
De  droit  amor  ne  s'escoarast. 

Fabl.,  Bls.  7989Î,  fol.  58. 

ARC.  iT.  Kd  eigardUuno  por  qaale  mfeggior- 
mente  credemo. 

GUITTOIÌE  o'AsEzzo,  hett.  1. 

A?i(.  CAT.  Esgardar.  cat.  mod.  ahc.  esp. 
roRT.  Esguardar.  it*  mod.  Sgúardare. 
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20.  £sûA&T,  s.  m,y  regardy  aspect. 
Ai !  cam  mî  saap  gent  esgaráar, 
Si  1*  BSGARTx  messongiers  no  io. 

Sqbdbl  ;  Bcl  m'  es  ab. 
Ab .'  cooime  ellt  me  sut  gentiment  regaadcr,  si  lc 
rcgard  ne  fut  pas  mensonger. 

Nsfret  mon  dor  d'ufi  bsgart  amoros. 
P.  RAiMoin)  DB  ToOlouse  :  Tos  tcnips. 
Blessa  mon  cceur  d'un  rr^a/x/ amoureux. 
Per  I*BSGAR 
Del  temps  dar. 

G..Faidit  :  Per  Ve^t. 
Par  Vaspect  du  tenps  clair. 

AHc.  FR.  Jennst  li  oyls  de  loz  curîons  e  tvartz. 
Sermons  de  S.  Berhard,  p.  3oi. 

—  Coup  d'oeil ,  apparencc ,  appréciation. 
Loc.  No  i  aia  loc ,  segon  V  bsgart. 

R.  ViOAL  DE  BEXAUDiiif  :  En  aquel  tempt. 
N'y  att  lieu  ,  sclon  Vapparence. 

AMc.  rR.  Qo'Ysengrin  a  fet  sor.Renact 
Fol  jogement  e  fol  esgart. 
f        Roman  duRenart,  \.  II  «p.  3io. 
'  Alan  cà  el  ciinte  Ricbarl , 
Si  nus  inetam  en  son  esgart. 

Roman  de  Rou.^  v.  Í1587. 

—  Égard,  considération. 
Loc,        Tos  dcTetz  aver  bsgart. 

A  Tostre  pro,  ses  antr*  bsgabt.  ' 
R.  ViDAL  OE  Bezavdvm  :  Enaquel  temp.i. 
Vous  deres  avoir  égard. 
A  Totre  profit ,  sans  autre  considération. 
CAT.  Esguard,  bsp.  Esguarde.  it.  Sguardo. 

ai.    ESGARDAMBN,   ESGUARDAMEN,  /.   m, , 

regard,  aspect. 

Per  lo  doos  rís  e  V  amoros  sembUn 
Qoe  m  fetx  mi  dons  al  pqm  BSGfiARDAMEii. 

Cadembt  :  Ableyal. 
]*ar  le  doux  sourire  ct  ramourease  mani^rcjquc 
me  6t  ma  dame  au  premier  regard. 

Per  fols  BSGARDAMBHS. 

y.  et  FeH.,  Uí.  3. 
Par  regards  détorúùnnés. 
Qaant  elhs  viron  los  bermitas,  meravelero  s 

fort  de  lor  bsguardambht. 

Pmiloxe^a. 
Quand  ils  vireut  les  ermites,  ils  sVmervcilIèrcnt 
fort  de  leur  aspect. 

Fig,  De  fozer  ac  bsoardambm.  ..  - 

Trad.  del'Bvang.  deìiicodème- 
Eut  regmrd  de  foudrr. 
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G«ux  de  Véchaugtuttt,  le  luatin,  doÌTral  d^noo- 
cer  cela  aa  conn^taLle. 
Ccox  qui  sont  du  poste. 

Fan  iscv&GACR  entre  se. 

Brev'  d*amor,  fol.  5i. 
Font  èchauguette  eotre  soi. 

l3.     ECHIRCAITAR,      ESCURGACHAR ,     V.  y 

Çnetter,  se  mettre  aux  aguets,  sur- 

veiHer. 

La  leoDcssa  ecbxrgaita  en  la  via. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ^o. 
La  lionne  se  metaux  aguets  dans  le  clicaiio. 
Espion  los  pelegrís,  et  xscorgachoii  losoamis. 

r.  et  Fert.,  fol.  io3. 
Epiçot  les  pélerios ,  et  guettent  lcs  cheoiins. 

ANC.  rR.  Sor  chascnne  tor  nne  gaite 
A  mise  por  eschargaíeier. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  32^. 

GAL,  s.  m.y  lat.  gklìus,  coq. 

Qaant  aag  cantar  lo  gal  sns  e  l*  erbos. 
G.  Raim OLS  d'Apt  :  Quaotaug. 
Quand  j'eoteods  chaoter  le  coq  siu  en  la  pelouse. 

Enans  qoe  lo  oal  cante. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  Ço. 
Avaot  que  le  coç  diante. 

Loc.  Sai  ben  far  de  galh  capo. 

Baimoho  d'âvig^oit  :  Sinreos  suy. 
Je  sais  bieo  faire  de  coq  chapoo. 

AMc.  FR.  Sì  chappons  fenssent  et  non  gaìs. 

Rabelais  ,  lÌT.  III ,  ch.  46. 
CAT.  Gall.  Rsp.  poRT.  rr.  Gailo. 

2.  Galina,  galinha,  s,f.,  lat.  gallina, 

poule ,  poularde ,  geline. 

Un  haen  de  galima  penretz. 

Prendetz  nna  jove  galiita. 

Deudes  de  Prades,  jéuz.  cass. 
Voos  preodres  uo  oeuf  de  poule. 
Prenes  uoe  jeune  ponle. 
Qaatre  sols  de  cens  et  doaaoALiPrBAS. 
Tií.  du  xiii*  siècle.  DoAT,  t.  CXXIV,  fol.  187. 
Qualre  sons  de  ceos  et  deux  gelines. 

Prov,  Gals  es  gilos  de  sas  galhiitas. 

TAv.  deSydrac,  fol.  116. 
Goq  est  jaloux  de  ses  poules. 

AHC.  pR.  Metre  renart  o  les  geìines. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i5ai6. 

C'est  la  geline  à  qni  l*on  vent  osler 
Tons  ses  poassîns. 

Cl.Marot,  t.  III,p.  3ib. 
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La  martre  a  mangé  frois  de  raes  mères  ge- 
ìines  cooveresses. 

Les  QuÌHzeJojres  de  Mariage,  p.  59. 
cat.  rsp.  GalHna.  port.  GaHinha,  it.  Galìina. 

3.  Galinad,  s.m,,  lat.  gallinac^oj^  coq, 
poulard. 
.1.  galîna...  et  .1.  galihad. 

Cout.  de  Taraube  cíe  1281. 
Uoe  gelioe...  et  no  cotf. 

4*  Galhino,  s.  m.,  poulet. 

Qoe  no  *I  trabaqne  mort  plns  vil  d*  an 

GALHIHO. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3322. 
Qu'elle  oe  le  reoverse  niort  plus  vileoient  qu'un 
pouiet, 

5.  Guallinier,  adj'.,  gelinier,  mangeur 
de  volaille,  terme  de  fauconnerie. 

'Volrai  lo  donc  mal  mndat,  guallihixr, 
Gras,  debaten,  qne  nou  paesca  volar. 
Bertrahd  de  Born  :  leu  m'  escooditc 
Jele  voudrai  dooc  mal  mutf,  geiinier,  gras,  v 
débattaot ,  qu'il  oe  puisse  voler. 
xsp.  Gitilinero. 

6.  Gallinaci,  adj',,  lat.  gallinac^i», 
de  poule ,  semblable  à  la  poule. 

Gal  GALLiHAci,  antrament  dit  capo. 

Eluû.  de  ias  propr.,  fol.  146. 
Coq'pouie,  autremeot  dit  chapoo. 
IT.  Gallinaceio. 

GALACTITES ,  s.  f.,  lat.  galactites  , 
galactite,  sorte  de  pierre. 

Galactitbs  es  peyra  cendrou. 

Eiuc.  de  Ìas  propr.,  fol.  i88. 
Galactite  est  pierre  ceodreuse. 
xsp.  Galaceite. 

GALAUBIER ,  gualaubier  ,  adj. ,  gail- 
lard,  élégant,  gracieux,  magnifìque. 
Donzel  gualadbixr  chavalgador. 
Roman  de  Gerardde  Rossilion,  fol.  1 1^. 
Damoisel  gaillard  chevaucheur. 

Qn'els  plns  pros  c*l  plas  galaubixrs 
Tcy  de  lauzengîers  presentiers. 

Rambaud  d'Orarge  :  Als  durs  crus. 
Vu  que  les  plus  preux  ct  les  plus  magnifiqurs 
je  vois  ambitieux  des  louangeurs. 
Fig,  Sos  coindes  e  galaubib&s. 

Perdigohs  :  Be  m  diion 
Sooi  agréahles  et  gracieux. 
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a.  Galaubia,  cualaubia,  s.  f.,  gaillar- 
dise ,  élégance ,  gracieuseté ,  jactance. 
Car  ftîan  rf  raas  joU  e  chant 
E  pretz  e  galaubiX. 

GiiAUD  DE  BoRNEiL  .'  D«  cluinUr  mi. 

Car  ainsi  reste  joie   et  cliant  et  m^rite  et  fnt' 
i  leuseté. 

Frairi ,  dilz  maneDs ,  . 
Trop  Tos  faitz  parHers 
De  gran  galaubia. 

Le  MOIlfE  DB  MONTAUDON  :  ManeDi. 
Malbearcui,  ,dit  le  ricbard ,  tous  tous  faitet  trop 
(«arleur  de  grande  yoclance. 

Per  qa*  ieo  lay&chans  e  joj  e  gualaubia. 
Le  moinb  de  FoissAN  :  Be  volgn  fos. 
C'e«t  pouniuoi  j«  laisae  cbant  et  joie  et  ^aillardite. 

3.  Galaubey,  s.  m.,  étalage ,  potnpe. 

Qa^aîon  qnalqae  solatt 
De  lar  gra^  galaobby 
Denant  \o  maior  rej. 

GlBAUD  DE  BOBNEIL  :  Si  pCT  mOO. 

Qu*iU  aient  quelqne  satisfaction  de  leor  grand 
étalage  derant  ie  plus  grand  roi. 

4.  GALAMBEJABy  V,,  brìllery  déployer  de 

la  magnìficence. 
SubstantÌ¥.  Tan  n*  i  vei  d*  els  estrays 
Del  bel  galambbjar. 
GiBAUD  DE  BoRNEiL  :  Dels  bels  digs. 
Tant  j'y  en  vois  d'eux  s^parés  du  beau  brilUr, 

GÀLBANI)  s.  m.,  lat.  oMMHxum,  gal- 
banum ,  sorte  de  plante ,  gomme 
qu*on  tire  de  cclte  plante. 

Galbaiti  ea  herba...    jasia   qne  Varro  dits 
qne  OALBAirí  es  snc  de  ferala. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  Bio. 

Gaíbanum  est  herbe...  bien  que  Varron  dise  que 
gaibamum  est  snc  de  férulc. 

GoDtra  dolor  de  cap  pren  galbaiti. 

Cpli.  de  receíies  de  méd. 
Contre  doalenr  de  téte  preods  gatbanum. 

CAT.  Esp.  POBT.  rr.  Ga&ano. 

2.  Galba,  s.f.,  galbanimi. 

Ab  eeea,  OfíLBÌ  e  Tmagre. ' 

^EluCm  de  las  propr. ,  fol.  g6. 
Avec  encens ,  galbanum  et  TÌnaigre. 

GALEA.,  GALBiA,  s.fy  galéace ,  galcre. 
Vover  MuBATORi ,  Diss,  33. 


Ichi  de  Eoma...  en  doas  galbas. 

Cat.  dêls  apost,  dê  Roma,  fol.  i53. 
Sortit  de  Rome...  en  deuz  gal/éacês. 
.Xzxy.' galbas  del  rei  de  Franaa. 

CarUdaire  de  Montptlliery  fol.  7 1 . 
Trente-cinq  galéaces  du  roi  de  Fnnce. 
Per  que  aparelha  aon  TÌage , 
Galbtas  e  lens  el  ribage. 

y.  de  S.  Honorat. 
C'est  pourqiioi  îl  appareiUe  son  Toyage ,  galéaces 
et  barques  bd  rÌTage. 
Anc.  CAT.  AHC.  Bsp.  Goleo,  iT.  Goléa. 

a.  Gale,  GVkì.E,s.f,  galère,  galion. 
Naas ,  linhs  e  oalbs  e  naators. 

L^rjrs  d*am'ors,  fol.  i5. 
NaTÌres ,  harques  et  galères  et  nautonnicrs. 
L*  emperador  ac  sos  naTelis  aparelhats,  en- 
tre  naas  e  lins  e  gualbs  ,  doi  melia.. 

Roman  defla  Prise  <je  Jérusalem. 
L'empereor  eut  ses  betimeats  appareîUás ,  entre 
naTÌres  ct  barques  et  gaières,  deax  miUe. 
PORT.  Gale, 

3.  Galiot,  s,  m.,  forban ,  cosraire  ^  pi- 
rate. 

D*  amor  Tey  qae  neys  la  pns  coroplida 
Sap  plns  d*enjaD  qne  galiotz. 
T.  DE  G.  RiQUiElC  et  d'un  anonyme  :  Aras. 
D*amoor  je  toìs  qoe  roéme  la  plaa  acooinpUe  sait 
plus  de  tromperie  x{ue/brban. 

Porlacama  e  gauotx., 

Raimond  d'Ationon  :  SÌTTens  fuy. 
Portecbair  et  corsaire, 
Adject.  Fon  ranbat  per  fayros  galiotb. 

F.  9t  Fert.,  fol.  75; 
Fut  derob^  par  larrons  pirates. 
ANc.  VB.  Robeoar  de  m'er  qae  Ten  apèle ^/io£. 
Li  ans  de  cea  messagea,  qni  BToit  non  Ardnl- 
phea,  fa  pria  ât%galioz. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  129  et  :b5Ò. 

CAT.  Galiot.  Eap.  pobt.  Galeôte.  rr.  Gaìeotto. 

4.  Galleba,  J./I,  galère. 

An  portat 
En  GALLBBAs  los  preysoniers. 

f^.  de  S,  Honorat. 
Ont  pòrté  dans  les  gaières  les  prisonniers. 
Per  far  aparelhar  nans  et  galbbas. 

Rec.  des  Etats  de  Provtnce,  de  i^oi . 
pDttr  faire  appareiller  nefs  et  galères. 
cAT.  Bsp.  POBT.  iT.  Gaitra. 

[gALETA,  s.f,  gaìctlc. 
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.Vl.  GALSTAÌ. 

DBTDUm  PlÁDU/^tU.  COâS. 

8ìx  galettet. 
càt.  Galeta.  mn.GaUeta,  it«  GaUttta. 

GALLITRICI9  J.  m.^  Ul   CALuna- 
cHum,  ca|)iUaire,  aorte  4e  planie. 

Eais  de  fenoyl  et  de  camomilfa  et  da  oal- 

Lirmtcx. 

Ìlcc.  de  remàd*  êm  prwf^  k!í.  1. 

Racina  da  renouU  ei  de  «roomiUe  ol  4a  captìlaire. 
up.  Culantrìllo. 

GALOP,  /.  m.,  galop. 

Yoýez  MuBAToaif  Z><>1.  33. 

GALOr  e  trot  e  saot  e  cors. 

Rambaub  ds  VAQun&AS :  Gct  li. 
Galop  et  trot  et  nut  et  amrte. 

Loc,  adv.  L  esqaeras  resta  de  galop. 

PixmaB  D'AuTiBeiiB  :  Cai  bon  ren. 
La  mo^oríe  reste  au  galop. 

CAT.  Gaiop.  up.  PomT.  Galope.  vt.  Galoppo. 

'À,  GALAUPARy  V.,  galoper,  mettre  au 
galop. 

Part, pat.  Tan  fort  an  lors caTala, qoe  ponhs, 

qoeOALA'UPATBj 

Qoe  Tengro  al  estom  e  Teo  loa  Toa  mesdmts. 
Romam  de  Fiêrahrai,  t.  ^fi^. 

Si  fort  ontleura  cheTaux ,  toit  picpitf,  eoìi  galopé, 
qu'ilt  ▼inrent  k  It  bataiUe,  et  ¥001  let  roilà  mélêi. 

CAT.  up.  poRT.  Galopar,  it.  Galoppare. 
OALIAR,  GUALlAEy  v.y  tromperyséduire. 

Ad  Uses  fon  nns  nsnríers 
Qne  Yai  galiar  ab  demers 
Una  tosa  de  panpre  a&r. 

V.  de  S.  Homórut. 
A  Utès  fut  un  uiurier  qui  va  séduUre  aveo  deoien 
une  jeuoe  fille  de  pauTrc  oondition. 

S*  ella  me  ooalia  , 
Gaaliador  me  trobara. 

P.  Cabdihal  :  Ben  tenb  per  fol. 
Si  elle  me  trompe,  trompeur  elle  me  trou.vera. 

Part.  prét,  len  non  ai  ges  tal  coratge , 
Com  H  fals  drnt  an 
Qae  Tan  gualxah. 

G.  Fauht  :  Lo  rosciobolet. 

Je  n'ai  potnt  tel  cceur,  oomniie  ont  les  fanx  amantt 
qui  vont  trompant. 

Part.pas.  Donc  qnecz  es  deccobntx 


GÂL 

E  GUAIXATB,  tan  Tol  qw 
G.  BiQvnm :  F 

Oont  ebscun  crt  dtfçu  et  trotnpé,  iapl 

tromper ! 

%,   Galumbn,  ÛUALIAIIBN,  S.  ì 

perie ,  supercherie ,  perfidit 

En  totB  mestiers  ▼ey  ^r  oal 

Poas  DB  la  Gabdb  :  D*aa 

En  tous  méliers  je  voit  faire  tromepet 

Ab  OUALIAMBH 

De  fidaa  pérdonansa , 
LÌTrets  a  tnrmen 
Lo  baraatge  de  Franam. 
G.  FiauEiBAS  :  SirTenti 

Atcc  tromperie  de  fáua  pardon«  ▼< 
tourmeot  le  baronnage  de  France. 

Per  costrenement  ni  OALiAMBaT. 
Tit.  de  lagS.  Doat,  t.  CXICXIX 
PBr  contrainte  ni  supercherie. 

3.  Galiai^za,  s,f,,  tromperie. 

Ai  ques  mainta  meroe 

Sol  per  OALIARBA. 

B.  ZoBoi :  Jeta 
J'ai  retfuit  mainte  merci  teulement  po 

4.  GALIAIBBy  OUALlADOEy  S,   n 

peur,  séducteur,  perfide. 

Cobes  e  roal  parliers 
Fo  e  fins  oaliaibb. 

LaV FRAMC  GioALA  :  Oi 

Je  fus  oonToiteuz  et  mauTait  parleur 
peur. 

Mas  nns  oaliatbu  mesqoli 
PregBTB  la  tosa  mot  gent , 
E  la  caytÌTa  non  consent. 
Car  meton  nn  gualtadob 
Denfra  la  cambra  del  sejno 
r.deS.Hon 
Mait  un  metquin  séducteur  príait  1 
moult  gentiroent ,  et  la  ch^ÌTc  ne  conte 
Car  ilt  metteat  un  trompeur  dedani 
du  seigneur. 

Adject.  Ja  bels  dîtx  ni  semblsns  de  < 
No  creìrai  raaîs ,  ni  olhs  oa 

JOROAN  DX  BoifBLS  :  S'  ir 

Dorenavant  je  ne  croirai  plus  beaux 
blanls  de  doux  rire  ni  yeux  trompeurs, 

Anc  nalhs  axars  ab  datx  gualij 

Gavavdan  lb  Vieux  :  le 

Oncques  nult  hasjirds  avec  dét  trompt 
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5.    GUALlAmTy  GUAtAET,  GOUIAT,  /•  fít., 

împosteur,  trompeur,  péríicle. 
M ot  panoniers  es  tan  ouALAHTt 
Qae  Tol  ]a  terr'  a  boa  enfaBi. 

BiiTRÂaD  si  Bon  :  Gei  de  fiir. 
MoB  coptrlftgeuit  ett  si  perfiiê  qa'il  veat  b 
terre  k  tam  enlaott. 

Facharier*  e  cleTÌna  et  •ntres  oouaatx 
Qoe  sablan  diablìas. 

K  4ê  S.  Honomt. 
Magiciens  et  deTÌns  et  aatres,  impostmr»  qmi  se- 
▼aient  diablerics. 

Fig.    Per  qa*  aa  sonets  61  guauarts 
Ab  nots  amaríbotx ,  bastarts. 

Pm»  u'AuTSlovt :  Chantarai. 
Firce  qn'il  fait  des  soonete  trompttin  STec  des 
mots  amers ,  b&tards. 

GAMALEON  f  s.  /.,  lat.  CHAMAtfLBOH , 
chardonnettey  carline,  sorte  de  plante. 

I^a  berba  GAMAUtoir  sana  lebrosìa. 

Eluc  delas  propr.,  fol.  i^g. 
LlMfbe  ehardomnette  guérit  lèprs. 
n.  Cameleone, 

GAHAT,  GAMAH,  /.  m,,  coup,  peroos- 
sion ,  conrusion ,  blessure. 

Ana  en  seren  enqaert  .u.  escos  frab, 
8et  .c.  donsel  de  sela  per  terra  trab , 
E  ferít  ab  ma  espasa  taa  .n.  gamab. 

Roman  de  Gerardde  RossiHotf,  fol.  ^S. 
Ifaû  en  seront  encore  mille  ^cns  brisás ,  «ept  oents 

danoìseeox  de  selle  tralntfs  par  terre ,  et  frappés 

sTee  OBOD  tfpét  qodqne  mille  coups. 

Pig,  Li  daTa  tab  gamats 
Al  cor  qoe  per  petit 
La  dona  no  'n  morít. 

AurAVD  DB  Maman  ;  Qoi  eomte  toI. 
Lni  doonait  tels  coii;>s  an  corar  qoe  poor  pen  la 
o'en  moorAt. 
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GAMBAIS,GANBAis,  s.  m,,  gambesson, 
sorte  de  camisole  piquée  qui  se  met- 
tait  sous  le  haubert. 
Jamêis  featres  ni  gambau. 

PiBBai  DE  BussiGH A'c :  Stnreotei . 
Jamats  feôtres  oi  gambessoms. 

Vei  perpoiax  e  oahbais 
Gilalx  s<^re  gamixos. 

PiSBBB  DE  BsiiaSBAC  :  Bd  m*  ss. 
Je  vois  ponrpoìnts  èt  gambessons  jetrfs  sur  éqoi- 
peoaeats. 


AHc.  VR.  Plosorioreiitfeita^amAaû. 

itomsfn  de  Hou  ^  t.  iiBiu 
Esp.  Gmmbax. 

a.  Gaxbaisoii  ,  cambayeoit  ,  s.  m,,  gam- 
beâsoii. 

I9i  lamiera  tá  oambatsovs. 

^.  de  S.  Momonít. 
Ni  cniresse  oi  gamhesson. 

D*  elma»  d'Mabcro  e  de  groe  «ambaiìo. 
RaMBAUB  DS  Vaqusiraj  :  Seober  msrqoct. 

De  bmome ,  de  beobert  et  de  gros  gambesson. 

Anc.  FR.  Cbaaten  al  aoas  mon  ^aiiiMnwi> 
líouv.  rec.  defakl.  et  cont»  ane.,  t.  I,  p.  a(>4* 

XT.  Gúmheruolo. 

GAN,  GCAV,  s.  m.,  gant. 

Tegomeota  manaom    qoae   Galti  WAirroi 
vocaot. 

y,  S.  Colombani,  jictfi  SS.  ord.  S.  Bened.,  sec.  i, 

p.  i5. 
ATfr  den  GAHSy  en  ambas  mas, 
De  coer  qoe  sia  mols  e  plas. 

Deusbs  ds  Pbascs  ,  j4us.  eass. 
Doit  STOir,  en  les  deux  msins ,  ^aefs  de  cuir  qui 
soit  mou  d  uni. 

Mas  qoan  la  blanca  mas  ses  ou'ar 
Estrenb  son  amic  dônssamen. 
T.  DE  S.  DB  Maulsost,  deG.  Faioit  st  db  H.  ok 
LA  Bacbelebie  :  Gaucelm. 
Mais  quand  la  blancbe  nuin  mns  gant  f  ressedou- 
cement  son  ami. 

Elb  li  ta  donar  soe  oajis  en  seynal  d*amîstat . 

IhâlLOMENA. 

II  lui  Ts  doDoer  ses  gants  en  sîgoc  d'amitié. 

Nég»  êxpL  Leajaría  no  m  prex*  ao  guan. 
Garibs  lb  Bru«  :  Hoeg  ejom. 
Folie  ne  me  prise  un  gani.  ^ 

CAT.  àuflntm  Rsp.  GuasUê,  it.  Guanto, 
GANHAR ,  V. ,  railler. 

S*  en  pren  bom  leomen  a  ríre  et  a  gahh  ar. 
Qoi  de  son  dan  rí  fadamen  e  oahba. 

Lejrs  (Pamors  ,  fol.  iso  ct  iltf. 

Dn  s*en  preod  légírement  k  rirè  et  k  railier. 
Qui  de  son  domnuige  rít  foUement  et  raiile. 

GANCILLAR,  v.,  vaciller,  chancelcr, 
se  pcncher. 
Vaa  BOiU  lats  no  s  gahczlìa. 

B.  DS  VSHXEHAC  OU  MaRCA'BRVS  :  Lsnquan. 
Vers  nol  cAlé  oe  st  penehe. 
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Fig,  Es  causa  certana 

Qoe  valor  gahcxlla. 

Marcabrus  :  £1  mes  quan. 
C'est  cbose  certaiae  que  valeur  chancelie. 

GANDIR,  GUANDiE,  V.,  garantîr,  pré- 
server,  échapper,  fuir. 
No  *1  pot  OAVDXR  crotz ,  aatar  nì  cmcifis. 

OUILLAUME  DETuBELA. 
^e  peut  le  garantir  croix  ,  autel  ni  crucifix. 
Que  faral  ien,  ni  cam  poirai  guahdcr? 

IlUGUES  DE  S.  Cyr  :  Tres  encmicx. 
Que  ferai-je,  et  commcnt  pourrai-jeécAapper? 
Tot  atreaai  com  forlonA  de  vent 
Qae  torba  U  mar,  e  ia  'la  peysaoa  GAHDim. 
P.  Cabdiii al  :  Tot  atressi. 
Tout  ainsi  comme  cotip  de  vent  qui  trouble  la  mer 
d  fait yìiir  lcs  poissons. 
AJic.  Ksp.  Gandirj 

2.     GUAIfDlA  ,     CANDA  ,    GUAIIDA  ,    S,  f,  , 

tromperie,  déloiir,  délai,  retard. 

A  son  corai  amia 

Non  dea  hom  far  guavdia. 

G.  AduemJIr  :  El  temps  d'  estiu. 
A  soo  cordial  ami  on  ne  doit  pas  faire  tromperie. 
D*nn  airventes  no  ra  qUal  far  longor  gahda  , 
Tal  lalent  ai  qo*el  digua  e  qae  l'espanda. 

BcRTRAND  DC  BoRN  :  D'un  sirTcotes. 
Ne  mc  soucie  de  faire  plus  long  rtlard  d'un  sir- 
veote  ,  tel  désir  j'ai  que  je  le  disé  i-t  que  je  ie  di- 
vul^ue. 

Fiff.    Entre  gahdas  e  tortc 
Resorzis  dezenans. 

GiRAUD  DF.  BoRNEiL  :  Ben  m'  cra. 
Entre  détours  et  torts  je  reparais  dore'navaut. 
Si  t  desfai  ni  t  fai  guaztda. 

A.  Daniel  :  Ans  qu'  cls. 
Si  elle  te  fuit  el  te  fatt  détour. 
Loc,  Respos  me  ses  guanoa. 

G.  RiguiER  :  L'  autre  jorn. 
Me  réjx>nd  sans  détour. 

3.  Ganpìda  ,  GUANPiDA ,  5.y*.,  gardDtie , 

refuge ,   sùrcté  ,  protcction ,   sauve- 

garde. 

Crestias  e  la  ley  vey  perida  , 

£  Sarrasis  an  trobada  guazcdeoa. 

ArSTORC  Secrct  :  T^o  sai  qui  m. 
Je  vois  morts  cbre'ticos  et  la  loi  ,  et  Sarrasios  ont 
truuvc  siireté. 

Ja  lonh  Turc  non  trobera  guandida. 

R.  Gaucelm  9E  Beziers  :  Ab  grans  trebalb:». 
Janiai::  uul  TUrc  nc  trouvçrait  re/nge. 
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Loe.  Cant  hom  trag  d«  glieyaa  o  àt  aemeote- 
ria  aqoella  qne  hi  Tenon  a  gahdioa. 

F,  et  F'crt.,  fol.  i6. 

Quand  flm  arrache  d'áglises  ou  dê  cÌBaetières  ccui 
qui  y  viesneot  à  sauvègarde. 

4.  GAHDiuiy  GAimELH,  s.  /7f . »  reftige, 
asile ,  protection ,  détour,  fuite. 

Ja  noB  sanbra  Un  de  gavdelh. 

A.  Dahiel  :  Pois  Eu  Raimoas. 
Jamais  oe  saarait  taot  de  détour. 

Tea  iny  uo  van  cobeitan 

LÌ  GABDILR. 

MAacABRUs  :  A  1*  alcna. 
Vers  lui  ne  vont  convoitaot  les  rtfuges. 

Gieta  aelay  el  brazelh 

On  no  troba  nnlh  gaitdilh. 

Bernard  deVenzenac  :  Hueymai». 
Jelte  celui-là  au  brasier  où  il   oe  trouve  nullc 
protectton. 

5.  GANDiMEir,  s.  m,,  refuge,  saliit. 
Era  fagit  sa  oltra  per  penre  GAHDfMBH 
Del  pobol  de  Rhodes. 

y.  de  S.  jémant,  évfque  de  Rhodez,  p.  iSx 

Avait  fui  çi  ontre  pour  preodre  frfuge  cuotre  Ir 
peuple  de  Rbodes. 

Loc.  Selb  qoe  ve  a  mal  GAJfDiMER. 

B.  GAaaoNEL  :  Aisi  com  am. 
Celui  qul  vieot  à  mauvais  salut. 

6.  Gandi&b,  s.  m.,  préservateur,  qui 
se  préserve. 

Ai !  pros  dooipna ,  sobrevalens,  no  na  pes 
Si  'n  aissi  ns  sni  de  m'  amor  descobrire , 
Qa*  estiers  non  pnosc  de  mort  esiier  gahdire. 

B.  ZoRCi :  Aissi  col. 

Ab !  gc'néreuse  dame ,  pleinc  de  mérite ,  qu'il  oe 
vous  pèse  si  jc  vous  suis  ainsi  révélateur  dc  nM>a 
amuur,  vu  qu'autrement  je  nc  puis  m'ctre  préser- 
'    vateur  de  mort. 

GANDRES ,  adj.,  muscat. 

D*  an'  aital  flors  don  frac  sìa  amor, 

E  joìs  lo  grans,  e  Todor  de  notz  gahdres. 

A.  Daniel  :  Ar  vei  vermciUs. 

0*000  telle  fleur  duot  1«  fruit  soit  amour,  et  juic: 
le  graio  ,  et  l'odeur  de  noix  tnuscadt. 

GANGUIL,  s.  m,,  gond. 

Leva  la  pprta  en  eBpenhent, 
Si  (jae  drl»  oanguils  Ta  gietada. 

f^.  de  S.  Uonoml. 
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porta  en  poamnt ,  dé  ulle  iort*  que  Ues 
a  jetáe. 

\ero. 

[^HA ,  GANACHA  yS,m,y  ganacbe^ 

'he,  sorte  de  robe. 

Q  «  agoes  csapa  o  GAmrAÀA. 

P.  TiDAL  7  Lai  oa  aoLn. 
ti  elle  eûtc^pe  oìxgmnach*. 

'.  e  sageta  barbada  » 
rACHA  e  capa  folrada. 
6EBTBA5D  DE  BoBN  :  BatM  m'  es. 
'*che  barbelde,  ganache  et  c^pe  fourrée. 

gons  hoa  aon  fassa  a  asa  moller 
de  ceda. 

Cartulain  de  Montpellier,  fol.  iBq. 
homme  ne  fasse  à  sa  ff  mme  ganache  de 

Tuuxa,   Bftp.    POET.    Gamacha,    it. 
\a/Ka,  guamaccia, 

,   CUANTA,  S,f,,  aDC.  all.  GANZ, 

e ,  oie  sauvage. 

Pline,  liv.  X,  c.  22 ;  Becman  , 
nat,  veterum ,  p.  209. 

ig  chantar  la«  guahtìis  e*Is  aìgros. 

B.  DE  Vevtadoub  :  Belhs  Mooruelhs. 
I  chanter  les  oies  et  les  h^roni. 

yt  de  la  gaitta  e  del  falco  qne  ell  noy- 
payre  cant  son  viells. 

r.  et  Vert.,  fol.  8i. 
>ave  de  la  cicogne  et  du  fancon  qa'ils 
.  lenrs  pères  qnand  ils  sont  ▼ieox. 

I  caval  qn*a  col  de  guaitta 
lon,  per  amor  de  nos. 
ElAiiroND  DE  MiBAVAL  :  Â  Dieu  me. 
ur  amour  de  nous ,  il  ne  te  donne  pas  un 
I  con  de  cicogne. 

CARAH ,  s,  m.,  lat.  vetiVACTum, 
y  siUon. 

lat  qoe  seroena  en  son  garah. 
Mip  íle  Gerard  de  Rossillon,  fol.  77. 
ii'il  tème  en  «on  guéret. 

lelb  qne  seroena  en  garag. 

P.  ViDAL  :  Baros  Jbesos. 
»lut  qai  sème  cn  guéret. 

Hndigier  chevancba  lez  le  garee. 
Fabl,  êteont,  anc.,  t.  IV,  p.  129. 

aler  jos  en  nn  garaie, 
ibS.  Mavbb,  Chr,deNorm.,  fol.  ij^- 
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2.  VARAHy  s.  m,,  guérety  sillon. 

Lo  coma  cacet  en  on  vaiiah. 

,  Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  1 1 . 
Le  comte  tomba  en  nn  siUon% 

3.  Vaeeg,  s.  m^ ,  chaumé)  paillc. 

Nég.  erpl, 

No  Ihi  val  sos  ansbercs  pnr  nn  VARtcs. 

ìtoman  de  Gerard  de  Hossillon,  fol.  29. 
"Se  Itti  Taut  ton  haubert  purement  une  pailie. 

GARAJi,  cuARAR»  V.,  regarder,  obser- 
ver,  cÒBsidérer. 

Garatc  vostra  gonela , 
Can  la  fsretz  novela. 
AavAUD  DE  Mabsav  :  Qni  comte. 
Considire»  votre  robe,  qusnd  vouf  la  feres  neave. 

Fig,    Amora  non  gara  sacramen , 
La  volnntat  sec  lo  taleù. 
Abnaud  de  Carcasses  :  Dins  un  ▼ergier. 

Amoor  ne  rÊgarde  pas  sennent^  la  Tolontásuit 
le  désir. 

Pero  GUARATS  qoal  roielhs  vos  en  cove. 
BÌRENOEB  DB  Palasol  :  Bona  domna. 
Poortant  rr^aniss'lequel  mieux  tous  cn  convient. 

—  Prendre  garde,  garantir. 

Dea  GARAR  de  falhir. 

PoNs  DE  Capdueil  :  Si  tots  los. 
Doit  prendre  garde  de  faillir. 

Qoe  m  capdela ,  e  m  gara 
De  tot  aotre  cossir. 

ÂBHAVD  DB  Mabubil  :  Rssos  es. 

Qui  me  goaveme,  et  me  garantit  de  tout**  autre 
pensée. 

Gara  m  d*  ifern ,  del  fnoc  arden* 

J^assio  de  Mnria. , 
Giuantis-moì  d*enfer,  du  fea  ardent. 

—  Garder. 

Part,  prés,  En  nn  devea ,  anhels  oarah  , 
leo  vi  denan  ab  nn  pastor 
Gaia  pastorella. 

J.  EIsTÌVE  :  El  dous  terops. 

Dans  une  ráserve,  gardant  agneaux,  je  tìs  derant 
avec  un  ptsteur  une  gaie  pastourelle. 

Adf^,  comp.  A  coropas  et  a  ooARAir. 

GAUBERT,  IfOINB  DE  PciCIBOT  :  UnSjOjS. 

Pìtr  compns  et  par  mesure. 
Adoncz  val  amors  a  guarar 
Lial  e  boiu  et  entieira. 

Amaribu  dbs  Escas  :  Dooa  prrcur- 
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Alort  Taut  à  perftetion  amour  loyàl  et   boB  et 
entier. 

AHC  vt.  Gar  qae  ta  loiet  cottamierfl    . 
De  Mlaer  les  geof  preniiers. 

Roman  de  la  Rose,  r.  ai  i3. 

2.  GAEAiTDAAy  V,,  embrasser,    renfer- 

mer,  contenir, 

De  totlo  moa  tao  cam  ten  ni  garavda. 

^  Perdiooh  :  AÌMÌ  cum  aelh. 
De  tout  lc  monde  autant  «[u'il  tient  et  embrasie, 
A  d*  avineni  faitaot 
Tant  cant  bentatx  en  oaraitda. 

BAiMOlfD  OE  MiRATAL  :  Un  Bonet  m'  et. 
A  det  manîèrei  aTeoantet  autant  qae  beauttf  en 
renjet  tHe» 

3.  Gabahda,  cuaeanda,  s.f.,  garanlie, 
promesse. 

Breton  aon  fon  de  oarahda  , 
R  ion  d*  onor  bas. 

BnniàVD  DS  Boiir :  Gcnt  fai. 
Bretont  sont  hors  de  garantie,  et  sont  bes  d'hon- 
neur. 

—  Discrétion ,  mesure ,  convenance. 

Demanda 
Fola  ootra  ouAmAiiOA. 

Amanibu  DEf  EscAf  t  En  aqtie)  mes. 
Deinaode  foile  outre  eonvenmtèe. 
Adv.  comp, 

Malvatz  fai,  qoar  aÌMÌ  Yio  a  randa 
A  lÌTrazon ,  a  comte  e  a  oabasda. 

BEaTRAiiD  DK  BoM  :  D*  un  sirTentes. 
11  fait  le  méchant ,  car  ainsi  il  Tit  entièremcnt  A 
ration ,  à  crédil  et  à  protnetse. 

/|.  AcARAm,  AOUARAm,  v.,  regarder,  ob- 
server,  rechercher. 

Part.  prés.  Irai  per  tot  aoaaah 

De  cascana  nn  bel  semblan. 

Bebtraxd  de  Boiif :  Domna  pois.  Far. 

J'trai  partottt  recherchant  de  çbacune  un  bcau 

«eniblant. 

AouARAir 

D*oríen  tro  *l  sol  colgaao. 

BBHTfiAirD  DE  BoBH  :  Mon  cbant  fSnisc. 

Observant  d'orient  jusqn'au  solell  couchant. 

5.  EscARAR ,  RSCUARAR ,  V.,  regardcr. 

No  ra  vol  jansir, 
Ní  de  «os  hoeils  bsguaear. 
Hamels  de  la  Bro^bbib  :  Meotre  qv'  el. 
^e  me  Tcut  réjovir,  ni  n|fanlfr  d«  aesyeux. 


GAR 

L«  partida  deiM, 

La  qiial  Tet  lo  çel  csoara. 

Bre¥.  iamutr,  lòl.  33. 

La  portie  dedavns,  laqnelle  ref^ré^  Tert  le  ciel. 

—  Garantir,  préserrer. 

D*on  dio  ooaai  a  deo  rboarar. 

Pibbbb  D^AuTSBOirB  :  De  Diou  no  ns. 

0*0(11  jodis  eommoBt  il  ae  doit  gmranÊb: 

6.    Garbar,  guardar,   v.  ,    regarder, 
considérer. 

Garo*  aval  e  oabd*  amon 
Si  negnn  aavi  y  ▼ejrm. 

P.  CABDiirAL  :  Uoa  cieotat. 

tÍÊgardê.  btbI  et  regarée  amoot  si  nnl  sage  il  f 
▼erra. 

Qoar  •*  on  flom  d*ao  aot  pont  GUARDATt. 

T.  d'Aimebi  bt  d'Albcrt  t  Amie  V  Albcrt. 

Car  si  Tous  regardem  nn  flenTe  d'nn  liaat  poot. 

—  Prendre  garde ,  faire  attention ,  ob- 
server. 

No  y  ouART  diloA ,  ni  dimartt » 
Ni  tetiMoa,  oi  mea ,  ni  ana. 

BBaTBAifD  DE  Bobv  :  Gcs  de  làr. 

Je  n'j  regarde  Inndis ,  ni  mardis ,  ni  semaioe ,  ni 
moiSf  ni  ans. 

Belh  seober  Dieos ,  si  feyssets  a  mon  seo, 
Beo  GUABDABATz  qoi  faits  emperadors. 
Petbols  :  Pus  flum  Jordan. 

Bean  seignenr  Dien ,  si  toos  Ciisies  k  moo  snf , 
vous  regarderiês  bien  qui  yous  faitos  emporsar»* 

Mot  l*amet  e  b  dosiret,  OARDAsr  qoe  oo  fbi 
saopot. 

y,  de  Rambaud  dm  Faqumras. 

Moult  I'aima  ct  la  ddsira  ,  pranani  garde  fi'il 
nefûtsn. 

— -  OUserver,  accomplir. 

Garoar  sos  comaodamens. 

P.  Cabdinal  :  Una  cieotil. 

Ohservfí'Êeê  oommandements. 

Pecca  mot  greamens  qoi  non  oarda  las  fcit». 

F.  eiForf.^fol.89. 
Pèeho  monlt  gravement  qui  iCobserue  pas  les  íeto. 

—  Garder,  garantir,  préserver. 

Qoaot  hom  plos  savis  es, 
Adoocz,  si  deo  mielhs  de  falhir  oardab.         j 
P.  RAinoirD  DC  Toulodsb  :  Ar  ai  ben.  ! 
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an  hoAme  «tt  pliu  sagf ,  alors  íl  se  doii 

rdm'  àe  láillir. 

pot»le  GA&OÁT9  de  deshonor. 

G.  RlQDieB  :  Plet  de  tristor. 
êk  aoo  penple  de  d«honai;ur. 
iaii  ets  YOitres  enbellbs  aARDAir  ? 
.  O»  RlQVm  :  L'  au^r*  íer  trobei. 
,  Toas  étes  ici  gardant  vos  agncaux  7 

•iis  afiina  es  lo  conqaerers, 
u  lo  GAADARs  es  uiaeAtria. 

Poxfi  Fabre  d'Uzès  :  Lue»  es.  far. 
peine  est  le  oonquórir,  mais  le  garder  e«f 

I^ar  tot  a  U  sires  gardt, 

IVIaia  n'i  ▼oia  nes  ane  babete... 

Si  tost  com  ebtni  le  aeiguor, 

Garda,  si  vit  le  lecbeor. 

ron/.  anc.^  t.  IV,  p.  4^3 ,  ett.  II, p.  87. 

\  lai  garde,  ai  a  vêa  nns  prêa. 

Aoimin  </e  3Iiles  et  Âmjrs,  v.  169. 

|ai  avecqaea  sea  e ^paules  guetrda  lc 

rober. 

RAfiÈLAI.S  ,  liv.  II ,  ch.<  1 . 

.  A2rc«  Esr.  Oardar.  cat.  mod.  esp. 
PORT.  Guardar.  n.  Guardare. 

RiXR ,  V.,  contcmpler,  regarder. 
:s  qnala  montec  Moyzes  per  oar- 
terra  de  proroîssío. 

Eluc.  de  Itis  propr.,  fol.  169. 
lels  moata  |loìse  pour  contempler  la  terrc 
ioa. 

k ,  GUARDA ,  j.  f, ,  garde ,  pro- 

sn  la  OARDA  de  Maria. 

Trad,   d'un  Etntng,  apocr. 
aá  la  ganle  ,óo  Marie. 
DA  d*an  probooie  estrauh. 
fVieu/.  du  Code  de  Justinien,  ío\.  ai. 
s  d'i^n  prud'hommc  r'tránger. 

ilie ,  défense,  oiiipéchemeQt. ' 

nesc  far  csdig  ni  garda 

»  qae  amors  me  comanda. 

iaxAUD  DE  Marveil  :  Dona  gcnser. 

lis  faire  d^it  ni  garde  cn  c«>  qu'amour 

ida. 

•aazîey  garda  a  ma  boca.    . 

y.  et  rert.,  fol.  io3. 
farde  k  ma  bouchc. 

os  prenc  cn  ma  garoa. 

Pbilomf.na. 
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*rends  en  mj  gartle.    . 


Taelh  qoe  na  preodatz  gabda. 

Amamieu  des  Escas  :  En  aquel  tee». 
Je  veas  que  vous  prenies  garde. 
A  mots  ayroadors  qae  la  teaon  en  guarda. 

A'.  de  S.  Hoaorat. 
'   A  nombrenx  aroants  qui  la  Licnnent  en  garde. 
BaiUeaa  qae  tot  a  en  gabda. 

Lif.  de  Sjrdrac  ,  fol.  3^. 
Bailli  qui  a  tout  en  garde. 
CAT.  EAP.  POBT.  GHardo.  rr.  Cuardiá. 

—  Celui  ou  celle  tjui  ganÍQỳ  gardien, 
gnrdiennc. 

Coma  M  arbres  que  es  cn  nn  Jardt ,  e  la 
GABOA  del  jardi  no  voi  •coltivar, 

Liv>,  de  Sjrdrac  ,  fol.  ^3. 
Conmie  un  arbre  qui  est  dans  un  jardin,  et  lc 
garde  da  jardin  oe  veut  cultiver. 
NoyríaBas  feU  venir,  e  guabdas  li  qaerîa,. 

y.  de  S.  Honorat. 
Fit  venir  nonrrices,  el  lui  cbeFcbait  gardiennes. 
Coasola,  totors  e  curadora 
E  gabdas  e  procaradora. 

Jìrev.  d*antor,  íoï.  126. 
Consuls ,  tuleurs  et  caratfcurs  et  gardienS  et  pro- 
cureurs. 

CAT.  Esp.  POBT.  Guarda. 

9.  Gardiaic  y  s.  m.y  gardien. 

Un  home  qo*  era  gaBdian    - 
Del  monestier  et  habitan. 

F.  de  S.  Âlexis. 
Un  homme  qui  ^tait  gardien  et  habitant  du  mu- 
nastère. 

Gabdian  dela  fraîres  menors. 

Tit.  de  1287.  DoAT,  t.  CLXXV,  fol.  17. 
Gardlen  des  frères  mineurs. 

CAT.    Guardiá,  bsp^   Guardian,  pobt.  Guar- 
diào.  iT.  Guardiano. 

10.  GardaYbe  y  GARDADOR,   s,  m.,  gar- 
deur,  gardîen ,  protectcur. 

Fes  ae  poeya  gabdatbbs  de  porcs. 

•^.  e£f>rí.,  fol.  49. 
Se  fìt  ensuite  gardeùr  de  pores. 

Fols  eS'qoi  trop  es  gabdaibe 
IVayab  qoe  no  il  taoh  ni*l  cove. 

Elias  db  Barjols  :  Ben  'áeu. 
.^t  fim  qui  tfBJp  estgardien  de  cc  qui  ne  le  con- 
ccmé  DÌ  Ini  conxîent. 

Respos  Cayn  :  «Senhor,  e  &oy  icu  gard4- 
noB  de  ftioti  fraire.' •• 

yíùr.  de  r.i.  eí  du  N.-  T.,.  fol.  ?,. 

5/, 
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Ku|t(iD<I  Cain  :   w  Seigneur,  ct  suts-je  gardien  de 
raon  l'rirc '  » 

Fig,  Maestre  de  U  ley,  GAnnADOR  cle  la  fe. 

Liv.  de  Sjrdntc,  fol.  123. 
Maitrcile  b  loi ,  (^ardien  dc  la  fui. 

Dona  m  cocelb  e  gabdador. 

Passio  de  Maria. 

m 

Donnc-moi  conseil  et  prolfcteur. 

—  Adjett,,  qui  doil  étre  gardé ,  qui  doil 
étre  conservé. 

Observadors  e  guabdadors...  ses  toU  en- 
franheniens. 

Las  cansas  negaens  ouardadotras  per  tos 
tf  mps  et  obserYadoîras. 

Cartulaire  <fo  Montpellier,  fol.,io8  et  107. 

DcvanLctre  ohierve'  et  dei^ant  étre  gardé...  sans 
Dullei  infradions. 

Les  cliovet  suivaotes  devant  être  gardées  ct  de- 
vanl  ctre  obserTées  par  tous  les  temps. 

ANC.     FR. 

Or  soit  Diex  de  mon  tx)r  et  de  m*  âme  gardère  ! 

Roman  de  Berte,  p.  .33. 
Nostre  Seignear  gardeur  des  veofves  dames 
et  dcs  orphelins. 

Prophécies  tle  Merlin,  fol.  35. 

CAT.  Esp.  PORT.  Guardador,  it.  Guardatore. 

II.  GuAROADURA,  s,f,,  regtìrd. 

Car*  avetz  d*  anhell 

Ab  simpla  guardadura. 

G.  FiGiEiRAS  t  Sirventes  vuelli. 
Vou.s  avca  figure  d'agneau  avcc  doux  regard, 

iT.  Guardattifa, 

12.  G\RDKHEN,  GUARUAMEN,  .f.  m,,  gardc. 

Ia>c,  Mas  8*ìl  s*en  prezes  gardbmen. 

B.  DE  Vemt.\dour  :  Lonc  temps. 
Mais  si  dle  s'cn  prcnait  ganíe, 

—  Obscrvancc,  obscrvation. 

Del  GUARDAMEir  de  la  regla. 

Cat.  dels  apost.  de  Jioma,  fol.  2i3. 
De  VobserxHtnce  de  la  règle. 
Azrc.  Ksp.  Guardamiento,  xt.  Guardameiito. 

i3.  Gardansa,  s,f,y  rcgle,  ob.servancc. 

K*ls  estabIi.Hscments  e  las  gardansas  de  drecb. 
Tit.  dr  1319.  l>o\T,  t.  CXXXII,  fol.  338. 
Kr  ìrs  iii.hlutioiit  cl  lcs  oùsenuinces  dc  droit. 

14.   Gari>ari\,  s.  f\j    droit  de   garde, 
t;ai*dnge. 
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Ap^iras,  devcrs,  GARDiUitAa. 

Tit.  d«  i3i6.  DoAT,  I.  ^XXIX,  fol.  :^7 
Agriers,  redevances ,  ^ ard<i|^ef . 

i5.  AcAEDAR,  v,f  çàrder,  oonservor. 
Tres  ans  o  plns,  e  de  bon  grat, 
Kn  aqoest  bosc  t*ai  aoardat. 

F".  d*  S^  Homorat. 
Troit  ans  ou  plus ,  ct  de  bon  gre,  en  ce boii  ; 
t'ai  gardé. 

—  Contempler,  proléger. 

Nos  AGARDAN  Dostre  car  frayre, 
Qae  son  martyrisat  tan  grìeu. 

f^.  de  S,  Honorat.  Passi(>. 
Nous  conlemplent   nos  diers    frères,   qui  m: 
mart  jrisés  si  cniedepnent. 

Mot  vo5a.AGARDATxramîcxdeDien,  IVIaerohiv 

f^.  de  S.  lionorat. 
Moult  Tous  a  protége's  Vttmi  de  Diru  ,  Macrnlv. 

ANC,  FR.  Elle  dîst  en  riant  agardez  qnel  utw(. 
Lett.  dercm.  de  iSgS.  CABPEtfTiER,  t.  I ,  col.  Ì8J. 

AKC.   E!»P.. 

Pagado  es  mlo  Cid  qi^e  lo  estì  agiiardand'ì. 

Poema  Jel  Cid,  t.  ititHi. 
Como  si  de  mil  omes  aovies.sen  agnardado' 

y.  de  San  MiUan,  cop.  201. 
En  aguardar  á  elloa  metie  toda  sn  cor*. 
F".  deS.  Domingode  Silos,  cop.  18. 

CAT.  PORT.  Jguardar.  it.  Aguardare. 

i6.  AoARDA,  j.y.^liautciir,  monlicnlo. 
colline. 

Pnis  îssit  en  rAGARDA  tofz  sols  \  de  pr^. 

Romnn  de  Gentrd de  RossiUon,  fol.  7^  /•«« 
Puis  il  aortil  sur  la  hatiteur  tout  seui ,  à  picH. 
Qnant  ac  nn  petit  anat , 
Vi  nn*AGARDA  denan  sc. 

Roman  de  Jaiifrr,  fol.  16. 
Quand  il  eut  nn  peu  élé,  il  vit  un  mo/ifiVu/r  •!  ■ 
vant  soi. 

17.  Angarda,  ENGARDA,  ^. /I^  haittciir, 
monticnle,  colline. 
Tanlat  es  sns  en  I'avgarda  , 
E  vi  Jaufre. 

EI  me  fasia  ,  ab  correjadas 
Baten,  una  angarda  poîar. 

Roman  de  Jaufre,  fti].  62  cl  'í^. 
Tauìat  e&l  sus  cn  la  hnuteur,  et  vit  Jaufro. 
II  nïc  fuisuiit ,  fi:appunt  avíH:  di'S  (Yiurniie^,  in*n' 
iiiip  colline, 

—  Avant-garde. 
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rDleii,  ciitB  el,  eoapanh,  bea  dey  e»»er  iraU, 
r,  tenes  mi,  preietz  rifltoARDA. 

RamtM  tìe  Fierabrmtj  v.  485. 
%r  Diea  ,  dii-tl ,  ccMpagDon  ,  bten  je  doia  étre 
M ,  cer,  niMmm ,  vous  prttes  X'avani-garde. 

m 

LaA  AiraÀtDAs  G.  en  corregut. 

LMAVOAmoAá  G.  los  an  YeDCHf. 

Jìoman  d»  Gerardde  RossiUont  fol.  53. 
jen  avttmê^ardes  Âe  Ge'rard  ont  coarú. 
M  avant-gardes  dn  Gérard  les  ont  vatncus. 

c.  FA.  De  tei  liaron  avex  pcrdn  Vangarde, 

lioman  de  Roneevaux. 
Ce  fb  Gorban  qn*en  Yangarde  ot  trové. 
Romtui  d'jágolant;  r.  ia55. 

AvAiffCA&DÂ  9  s,  f,,  avaot-garde. 
lUans  fets  1*  avahgasda  ab  •»  gran  baronia. 

Romau  de  Fierabras,  v.  ^i. 
(oUand  fìt  Vavant-^anLe  avec  sa  graode  baronnie. 

r.  Avantguarda.  arc.  xsp.  Avanguarda, 
BSP.  MOD.  Vanguardia.  post.  Fanguarda, 
iT. '  Avanguardia. 

EsGAHDARy  ESGUAmDAm,  V;  regarder, 
x>iisidérer. 

-  Mas  coren  ìsgardas 
Cnni  o  dey  comenaar. 

Armavd  de  MaSueil  :  Rasos  cs. 
liais  il  ooovicDt  de  considerer  comment  je  doif 
ninenccr  cela> 
li  rssOAST  dreit,  ans  tenc  mos  bnels  aclis. 

tÀLEGSET  :  Aissi  cum. 
Mi  bi  regarde  droit^  maLi  tiens  mes  yeux  baissés. 

Li  sìei  beUi  bnelh  traidor 
Qoe  ni*  ssGUAaDAVAir  tsn  gen. 

B.  DE  Ventadour  :  AcosselUts. 

l/es  tiens  beaux  ycux  traiires  qui  me  regardaient 

gentimcni. 

MT.     Tro  qne  ns  bsguardsm  de  dreg  bnelb. 

P.  RoGiBRS  :  Entr'  ira  e  joy. 
usqu'à  ce  que  itous  nous  regardions  en  face. 

c.  FB.  Diez,  qni  la  flst  ponr  esgardér, 
?ri  laissa  riens  à  amendep. 
Roman  (k  Bianchardinj  fol.  1 19. 

iTi  ot  nn  seul  qni  Vesgardast, 
De  droìt  amor  ne  sVscoafast. 

Fabl.,  Bis.  7989Ì,  fol.  58. 

(c.  iT.  Hd  eêgardiamo  pnr  qnale  mSggior- 
mente  credemo. 

GuiTToifE  d'Arezxo,  Lfitl.  I. 

(C.  CAT.  Esgardar.  cat.  mod.  ahc.  esp. 
rosT.  Esguardar.  it.  mod.  Sgúardare. 
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20.  EsCaet,  s,  191.,  regardy  aspect. 
Ai !  cnm  mi  sanp  gent  esgardur, 
Si  1'  JtsoASTS  messongiers  no  la. 

SasDSL  ;  Bel  m'  es  ab. 
Ab !  comme  elle  me  sot  geniimeni  regasdcr,  ri  lo 
regard  ne  fut  pas  iqensonger. 

Nsfret  mon  dor  d'np  ssgart  8moix>s. 
P.  Baijiond  db  ToClouse  :  Tos  tcmps. 
Blessa  mon  cceur  d'un  re^arrf  amoureux. 
Per  r  BSOAS 
Del  temps  clar. 

G..Faidit  :  Pcr  l'  qi^r. 
Par  Vaspeet  du  temps  clair. 

Airc.  FS.  Jennst  li  oyls  de  toz  curioos  e  fvam. 
Sermons  de  S.'Rernard,  p.  3oi. 

—  Coup  d'oeil ,  apparencc  \  apprçciatioii. 

hoe,  No  i  sis  loc,  segon  Pbsgart. 

R.  YiDAL  DE'BEaAVDUif :  En  aquel  temps. 
M'y  att  lieu  ,  sclon  Vapparence, 

AMc.  rs.  Qa'YseQgrin  a  fet  sorRenart 
Foljogeraent  e  fol  esgart, 
f        Roman  du  Rennrt t  t.  II  ,  p.  3io. 
Alon  cà  el  cunte  Ricbart , 
Si  nus  inetuin  en  son  esgart. 

Roman  de  Rou,  v.  ÍìSi^, 

t 

—  Égard,  considération. 
Loc,        Yos  dcvets  aver  bsgaht. 

A  vostre  pro,  ses  antr*  bsgabt.  ' 
R.  ViDAL  DE  Bezaudun  :  £n  aquel  tempi . 
Vons  deves  avoir  égard. 
A  TQtre  proíìt ,  sans  antre  considéralion. 
CAT.  Esguard,  bsp.  Esguarde,  t*r,  Sguardo. 

ai.    ESGARDAMBN,   ESGUARD.\MEN,^.   m, , 

regard,  aspect 

Per  lo  dons  ris  e  V  amoros  semblsn 
Qoe  in  feis  mi  dons  sl  prim  bsguabdamsji. 

Cademst  :  Ab  leyal. 
PSr  le  doux  sourire  ct  ramonicose  manièrcjquc 
me  fii,ma  dame  au  prefaiijer  regard. 

Per  fols  BSGABDAMBVS. 

y.  et  VeH,,  M.  3. 

Psr  regards  désordonnés. 

Qoant  elbs  viron  los  bermitas,  mersvelero  s 

fort  de  lor  bsguasdambht. 

PHiLoáiEyA. 

Quand  ils  vireui  les  ermites.,  ils  •'e'merveiUèrent 

fort  de  ieur  aspect. 

Fig,  De  foser  ac  bsgabdambii.  ./  ~ 

Trad.  deVBvang.  de  Sicodème. 
Eot  reg4wd  de  foudre. 
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—  fixanien  ,  dócisioD,  réiolation. 

Ans  qoc  l'aya 
EsttABDAlisir  de  far  plázer. 

T.  D'Uir  AHONTME  ST  DE  G.  ÌtlQOIER  :  Guiraut. 

Avant  qó'il  ait  résolutìon  de  lai  faire  plaisir. 

—  Considération,  égard. 

Per  isoARDAMiir  d*aqaella. 

Staluls  de  Montpellier  du  xúi*  siècle. 
Kn  considération  de  ceUe-U. 
ANc.  CAT.  Esguardament.  it.  Sgtutrdamento. 

22.  EscAEOADOR ,  s.  lìì.,  qni  regarde, 

regardeur. 

A  toiz  lus  ESGARDADORs  d*aqaesta  carta. 

Tit.  de  1268.  DoAT,  t.  GXXVJ,  fol.  82. 
A  tous  les  regardeurs  de  cette  cliarte. 
iT.  SgìUirdatore. 

23.  EsGARDÀBLE,  adj. ,  exposé  aux  re- 

gards. 

NalU  honors  no  t*  esleve,  taill  sias  esgar- 

DABLES. 

Trad,  de  Bède,  fol.  a5. 
Qtie  nul  honneur  ne  t'élève,  tant  tu  aois  erposé 
aux  regards, 

24.  Recardar,  heguardab,  v.y  regarder. 

Obri  tos  bnells,  |ib«arda  me. 

Passio  de  Maria. 
Ourre  tes  ycui f  regarde-moì. 
Parc.  pas. 

Qaant  elba  td'a  de  sos  haelhs  REauARDAT. 

P.  DE  COLS  O'ÂORLAC  :  Si  qup  M. 
Quand  elle  m'a  regardé  dc  ses  yeux. 
AifC.  Esp.  Reguardar.  it.  Riguardare. 

25.  RiGARDA ,  .ç.y!,  regard. 

La  taa  regarda 
Parn  com  crîstals. 

Un  TROt'BADOURANOirYME  :  Flor  de^iaradis. 
Le  ticn  regard  pur  commu  cristal. 
ANC.  ESP.  Reguarda. 

26.  Regart,  reguârt,  s,  m. »  danger, 

péríl. 

Ses  RF.r.DART  de  falhir. 

EÉREifGSR  DE  Palasol  :  AìirI  dons. 
Sans  danger  de  faillir. 
T)ont  elh  ac  piiey.i  de  luorir  pran  regvart. 

E.  CAiREt. :  Pus  cbai. 
Dont  il  cut  cn.<suitc  grand  danger  de  mourìr. 
Si  lo  comn  i  vai ,  a  gran  regart. 
i\o  s*en  tomara  H.ses  gran  rp.gartz. 
Jinman  de  Geranl  de  Rossilíun ,  M.  4/  ct  S- 
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Si  le  oomte  y  ta  ,  il  y  a  gnnd 
Cliarles  nc  s'en  recoamem  «ans  fjnêà'pt 
Aifc.  CAT.   Reguard.  ahg.   MXt,  Rbgu 
.   Riguardo. 

27.  Regardadura^  j.yi^  regarç 
Qae  aia  regardadura  rien. 

Liv.  de  Sjrdrac,  feH, 
Qu'il  ait  regard  riant. 

ANC.   FR. 

Oits  dreits  ct  apers  out  e  dnlce  regm 

Roman  de  Rou,  r.  . 
Ne  regardéure  orgailleose 
N*ot-il  pas,  mès  douce  et  peislble.. 
Car  lins  a  la  regardêure 
Si  fort ,  sî  perçant  et  si  dnre 
Qn*il  voit  toat. 

Roman  de  la  Rose,  v.   12290 1 

'28.  Regardamen  ,  s.  m.,  regard 

Flors...  per  color  plazo  al  rrgardji 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  2 

Les  fleurs...  par  couleur  plaisent  au  reft 

Fig.  Si  lo  REGARDAMEns  dcl  cor  ncm 

ment  espnrgat,  uon  podia  vezer  cla 

Trad.  de  Bède,  fol 
Si  le  regard  du  copur  n'e'tait  purcmen 
il  ne  pouvail  voir  clair. 

—  Jugenient. 

Seran  dampnatz  pel  regardambii 

Liv.  de  Sydrac  ,  1 

Soront  damnés  par  \e  j'ugement  de  Diea 

ANc.  CAT.  Regardament.  it.  RigareU 

29.  Regardaire,  s,  /?/.,  qui    r 

observaleur. 
Per  qne  sny  meravelhaire 
Qae  bom  non  es  rsguardairb. 
PiERRE  d'Auvergne  :  Gent  es 
C'est  pourquoi  je  suis  admirateur  dc  ce  * 
pas  obsen^ateur. 

Avr..  VK,  Les  regardeurs  on  veillcara 
uvcagiez. 

MvNSTRELET  ,  t.  I ,  fol 

A  Paris  il   ne  faiit  qirun  regard 

araaser  le  reste. 

Contes  d'Eutrapel ,  ibl, 

iT.  Rìguardatore. 

30.  Regardiu,   adj, ,  exposé, 
vtTt,  disposr. 

A  scinblansa  drl  bi^ro 

Qiie  s  niet  en  Itioc  REGARDir& 
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Die  aa  ÉK>rt ,  tMit  li  ftat  bo 
Fpr  Ip  fag  d<m  la  cnqoîer. 

G.  R19UIER  :  A  mon  dan. 
é.  ■MSMmUaiiee  du  larroo  qui  se  mel  en  lieu  diS' 
osé  ponr  ta  moit,  tant  lui  fait  boil  de  iaire  Fac- 
um  fir  laquelle  il  raffronte. 

[.  AascÂRPAn,  V.,  regardèr. 

ÀTaiis  de  jorn  dea  hom  levar 

Per  M>n  aozel  arxg\rda.il. 

Devdes  dc  Prades  ,  jéusJ  cass. 
Avant  le  jour  on  se  doit  leter  pour  regardaf  aoa 
iseao. 

nc.  ra.  Scear  Clémence...  arregardoit  Tair, 

qnî  estoît  très  bel  et  très  serain. 
Lett.  dm  rém.  de  1398.  Caepeicticr,  1. 1,  col.  383. 

i.  CoNTBAGAEDAR,  V.,  gardcr,  préserver. 

Us  membre  porta  raQtré,etse  comtragarda 
»en  qiie  non  li  fasaa  mal. 

r.  et  Fert.,  fol.  67. 

Ua  membre  porte  l'autre,  et  se  garde  bien  qu*il  ne 
û  fiuse  ipal' 

\,  RuREGARDA,  tif.,  arrière-garde. 

E  m  platz  qaam  T«y  RErRSGAROA. 

BollirACE  DK  Castellane  :  Guem^  e  trebalhs. 
Et  me  p]att  quand  je  vois  arrière^gardeé 

La  RRiREGARDA  dels  Procnsals. 

Roman  de  Gerard  xle  RossiUon,  fol.  28. 
"VarrAr^-garde  des  Phovenfaox. 

^ig.  Ben  aperscabatz  en  la  rrircgaroa  con- 
tra  horgnelb  e  vana  gloria. 

F.et'Fert.,  fol,  72. 
Bien  prudent  en  Varrière-'ganU  contre  orgoeil  et 
aiiiegloire. 

AT.  Retragtiarda.  anc.  esp.  RetrogaaFdia» 
Bsp.  MOD.  Retaguardia.  port.  Retaguarda. 
IT.  Retroguardia, 
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SaLVAGARDA  ,     SALVAGARDIA  ,     S,   f., 

sauvegarde. 

Qne  degona  sai.vagardia  real  non  si  done... 
^ne  tal  salyagarda  non  tena, 

Statuts  de  Profence,BoMY  ,  p.  10. 

Qu'aoc^ne  sauitegarde  royale  ne  se  dorine. . .  Que 
tXít  saut^arde  ne  tienne. 

Reoebre  los  bes...,  ct  qietre  en  salvagard/. 

Tii.  de  1294.  DoAT,  t.  XCVII,  fol.  266. 
ReccTOÌr  les  biens... ,  et  meltre  ed  sauvegarde. 
:&T.  Bsp.  PORT.  Saivaguarda  tT  Sahaguardia. 

XfiBA,  s,f,  gerbe. 


La,  bella  garba.,  cant  es  seg^da  el  camp. 

F,et.Fert.,  ibl.  92. 
La  belle  gerOe,  quand  elle  est  ftciéef^u  champ. 
Era  cargaada  de  garbas  de  aivada. 

Libre  de  T^ndat,  p.  12. 
Etait  chargéede^erfrej  d'ayoinc. 
Garbas  ni  fen. 

Tit.  'de  1254.  DOAT,  X^C%^ ,  fol.  96. 
'Gerfref  et  fbin. 
AMC.  FR.  Yei-lii  ceschansù  la  gent  soîent 
Qui  iXêjarbes  coeîllent  e.Ioient... 
£t  les  garbes  ensaole  inetnns. 
Mabie  Dk  France,  t.  ìl^  p.  36i. 
CAT.  Esp.  Garba. 

2.  Garbier,  s»  m.,  gerbier»  amas  dc 
gerbes. 

Araes...  grrbcbr  o  bostal. 

OnL  desR.de  Fr,,  t463,  t.  XVI ,  p.  i3o. 
Brûl&t...  gerbieroìx  flMÌaon. 

GA.KBIEK  ^adj.,  fanfaron,  bábleur^  fai- 

seur  d'embarras. 

Tanran  ben  dlg  del  marqni^ 
Joglar  traan  e  GA.RBIRR. 

P,  ViDAL  :  Tant  ru  ben 
Tbnt  ont  )>ien  dit  da    roarqnis  les  jooglears 
vauricns  et  hâbleurs. 

GAREN ,  GUAliEH ,  s,  m,  y  garaut ,  pi  o- 
tecteur. 

GuARExiTs  t*  en  sere. 

•  Tit.  de  1067.  . 

Je  t'en  serai  garant. 

Sias  me  capdels  e  garer». 

GiRjyrD  DE  BOBICEIL  :  Quan  lo  freits. 

Sois-moi  guide  ét  protecteur. 

—  Tcmoin. 

Donc  pas  vas  me  non  avetz  nalh  garen 
Qu*  iru  anc  falhis. 
Le  MoiiiE  DB  MonTÌVDOir :  Aissî  cum  selh. 
Dooc  puisqoe  enirers  moi  vous  n'avca  aucun  le'- 
moÌA  que  jamais  je  faiUis. 

Us  GABBirs  non  pot  altre  contraslar  de  ne- 
gnn  pechat,  mas  per  dos  gabuts  er  cresnda 

lota  paraolu. 

J^d.  de  Bèdei  fol.  77. 

Un  témtHn  ne  peut  oontredire  un  autre  d'aacuo  pif- 
ch^ ,  mais  .par  deux  témoins  scra  crue  toule  parolu. 
Loe,     8i  |n  trai  íìs  ançiors  en  garen. 

Lambebti  db  BojtAiiEi. :  D'un  salus. 

Si  pur  amouf  ine  prend  à  témoin . 
Esp.  PORT.  Carante.  it.  Cuarento» 
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2.     GAaRlH'IA,    CUARENTIA,    GUEEENTIA  , 

.ç.y.*  léinoigiiage, 
Dorooa,  nos  tres,  tos  rt  ieu  et  Amors, 
Sal>eni  tots  sols,  ses  aotra  guarbntia, 
Qoalsfo^Icovens;  nQitaoh  qoMeDplasendia. 
Arnaud  de  Marueìl  :  L'eniealiameiitx.  f^ar. 
Dame ,  nou»  trois ,  toiu  el  moi  et  Amour,  satons 
tous  seuU ,  sans    autre  téntoignage,   quel    fut  Ic 
tiáilc' ;  îl  nc  convicnl  pas  quc  j'en  dise  plus. 
£».  proatz 
De  falsa  gaervtia. 
Bbrtrand  d'Allahanon  :  Del  nrcivesque. 
11  cslcQnvaincudcraux  Umoignage. 

—  Garantie,  prolcction. 

Er  hos  bia  capdelhs  e  ouaRRimA 
Sel  qoe  goidet  tres  reysen  Betleem. 
PoK8  DE  Gapdueil  :  Er  nos. 
Maiulenaot  nous  soit  guìde  et  garantie  celui  qui 
guida  trois  rois  en  Bcthléem. 
La  Terges  Maria, 
Gai  Dieos  benezis, 

NOS  SÌa  GUERRRTIA. 

G.  Faidit  :  £ra  nossia. 
La  Vicrgc  Marie ,  que  Di^u  be'nit ,  nous  soit  pi'o-' 
tet'tion. 

Axrc:.  <UT.  Guareneia.  esp.  port.  Garantia,  n. 
GUarentia. 

3.  Gabehsa,  s.f,,  garantie. 

III  a  del  drotz  dol.e  mal  ses  garrhsa. 
T.  D£  Lantelm  et  de  Raimond  ;  Hamond  una. 
Elle  a  du  galant  doulcur  el  mal  sans  garantie, 

4.  Garimen,  s,  m.,  garantie,  protection. 

Car  contra  liii  Torcx  non  an  garimrn. 
Oi.ivilr  le  Templicr  :  Elstataurai. 
Car  contru  lui  Turcs  n'onl  pas  protection. 

5.  GuA&ENTiziA,  s.f.,  garautie,  témoi- 
gnage. 

Tak.  Lo  senber  dc  Montferrand  non  deo  forsar 
bome  ni  femna  de  portar  ouarentizia. 
Chnrte  de  Montferrand  de  la^o. 
Le  scigneur  dc  Montferrand  ne  doit  forcer  bomnu' 
ni  femmc  dc  portcr  témoignage. 

■ 

6.  GAaEifTia,  v,y  garantir,  assurer. 

Gancelm  f  ieo  mczeis  oarrhtis 
Qae  non  ai  d*  aver  gran  largor. 

HuGUES  DE  S.  Cyr  :  Mancns  fora. 
Gaucelm  ,  rooi-mérae  je  garantfs  qUv  jc  u'ai  (>as 
Ciandcr%tcn$ion  dc  ricliessc. 
E>p.  roRT.  Garantir,  it.  Guarcntirc,  guarantirc. 
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7.  GuiEEN,  5.  m,f  garant,  protecteur. 

De  Dien  mov  tot  saber,  Salomos  n'es  guireii« 

PiERRE  DE  CoRBlAC  :  El  nooi  de- 
Do  Dieu  vient  toui  savoir,  Salomon  en  est  garani. 

Qoar  anc  bon  pretz  non  ateys 
Hicx  bom ,  si  joys  e  jovena 
£  valors  no  iU  fon  guirexi]i. 

Bertrand  de  Born  :  S*  abrils  c. 
Car  oncques  bomme  puissant  n'atteígnit  boo  mr- 

rite,  si  plaisir  et  grâcc  et  \aleur  pe  lui  fnt  protectein 

■ '« 

—  TénAoin. 

Sivals  aîtau  sapcba  no  '1  men , 
Qoe  plaob  e  plpr  m*  en  son  guiren. 
P0N6  DE  Capdoeil  :  Bcn  sai. 
Du  moins    autant  qu*ellc  sacl)e   que    je    nc  Im 
mens^  vu  que  plainles  ct  plcurs  m'en  sont  témotas. 

Seuber,  qn'ebìorses... 
'  Suzanna.d*els  fals  ouirehs. 

PiEiRE  d'Avvebgne  :  Dieui  vera. 
Seigneur,  qui  délivrâtes...  Susaune  des  faux  fr* 
moins. 

Loc.  Dieo  en  trac  per  guirrn. 

B.  Carronel  :  S'  ieu  anc. 
J'en  prends  Diau  pour  témoin. 

8.  GuiaEHSA,  GuiaANSA  ,  s,f,,  secours, 
refuge. 

Bona  dompna,  ses  vos  non  ai  guirbnsa. 
HvGUES  OE  LA  Bagbelerie  :  Ses  tots  enjao). 
Bonne  dame ,  sans  vous  je  n'ai  rtfuge. 

Nnlbs  metges  de  Proensa 

No  lu  pot  far  ni  dar  guirensa. 

Rámbavd  d'Orange  :  Un  vers  farai. 
Nul   médecin  de  Provcnce  ue  me  pcnt  fair«  m 
donner  secours. 

—  Témoignage. 

Loc,  E*n  trac  nil  dons  a  guirensa. 

Jean  d'Aguilen  :  S*  icu  anr. 

Et  j'en  prendi  ma  damc  à  tcmoignage, 

9.  GviEENTia,  v,f  garantir.  ' 

Non  troep  qui  m  ouirriita, 
Ni  qni  m*  o  aoze  dire 
Qn*  nn*  aotra  tan  genta 
EI  mon  s*  eli  nì  s  mira. 

P.  RoGiERS  :  Tan  no  plou. 

Jc  no  trouve  qui  mc  garantisse,  ni  qui  m'o»c  (i:i; 
ccla  qu'unc  autr<^  si  genliUc  au  mondc  sc  cIiuimI 
pt  s*admire. 

10.  GAEia,  GVAaia,  ouEBia,  v,,  guti'ir. 
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Bos  metges  es  qai  ni  pot  guibie  . 
Ls  COMTE  DE  PotTlESS  :  Farai  un  vers. 
Bon  médecin  eat  qui  me  peut  guérir. 

•^  Cam  fo  de  Pelea«  la  lansa , 
Qoe  de  son  oolp  non  podi'  hom  gubeir. 
B.  DE  Ven  rAOOus  :  Ab  joi  moT. 
Comme  fut  1a  lance  dc  Pélée  ,  vu  que  de  son  coup 
nn  oe  pouvait  ^Ne'nr. 

Car  senes  vos  non  pot  guebib 
Del  mal  d*  amor  qn*  el  fay  langnir. 
ABifAUD  DE  Carcasses  :  Dins  un. 
Car  sans  vous  nepent /^uen'r  du  mal  d'amour  qui 
le  fait  languir. 

Sos  cors  ni  s*anma  miga  per  ren  guabis. 

Poéme  sur  Boèce. 
5on  corps  ni  soo  &me  mie  pour  rien  guérit. 

Ai  fag  la  penedensa , 

E  sny  del  peccat  guebits. 

G.  Faidit  :  Pel  joi  del. 
J*ai  fait  là  pénitence ,  et  suis  guéri  da  péché. 

—  Préservcr. 

Res,  mas  merce,  no  m  pot  de  mort  guebib. 

RiCHARD  DE  Bahbezieux  :  Atressi  cum. 
Rien,  excepté  merci,  ne  me  pout  présenferàe  mort. 

—  Rácheter,  sauver, 

Car  Dieas  nos  dltz  qae  1*  anem  lai  servîr 
Oo  el  (o  mortz  per  nos  daropnalz  garib. 
G.  Faidit  :  Gascus  hom  deu. 
Car  Dìeu  noos  dit  que  nous  rallionsserrir  là  où  il 
fut  mis  à  mort  pour  sauver  nous  damné». 

Part.  pas.  Adoncx  mi  tenc  per  gvabitz. 
PiERàE  d'Auvehgne  :  En  estiu. 
Alors  je  me  tiens  pour  guéri. 

—  Garanti. 

SS  !o  captals  es  gabitz. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  35. 
Si  le  capital  est  garanti, 

AKC.  FB.  Dont,  dîst  li  filz,  ^éinVseroît 
Qai  ainsi  gtirir  se  porroit. 
Fabl.  et  Cont.  anc,  t.  11 ,  p.  io6. 
La  chanssare  patrídenne  ne  guarit  pas  de 
la  gontle  des  i>iedf . 

AvTOT,  Tn^.  de  Plutarque,  Morales,  t.  1,  p.  4(2.. 
Car  aÌDS  mais  ne  pot  nas  garir 
Envers  lai. 

Romam  du  comte  de  Poitiers  ,  v.  7^3. 
Ponr  ço  guarirent  li  enfant. 

G.  Gaihab,  Poéme  dCHat^eloc,  v.  442* 
Rt  rŷmpcrères  en  íìst  moalt  qae  gentis 
Qne  les  vlandes  fist  ans  borjois  garir, 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  t.  f ,  p.  l^l. 
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ABC..F.SF. 

Embiola  al  monge  que  los  otros  guarie. 
y.  de  S.  MiUan,  cop.  i55. 
Qae  perderé  melesìna  so  esperanza  áeguarír. 

ASCIPRESTB  DE  IItTA,COp.  566. 

Todos  los  traedores  asi  deben  morir, 
Ningiin  aver  del  mando  non  los  debe  ffuarir. 
Poetna  dejálexandro,  cop.  i65. 

AHc.  CAT.  Carìr.  cat.  mod.  Guarír.  it.  Gua- 
ríre.  , 

II.  GARVziRy  !>.,  giiériry  garantir. 
Car  sel  roal  !o  bec  gabbzis 
EUs  pes,  e  Tausel  enardis. 

DeUDBSDE  PSADESf  yéuz.  CnSS. 

Car  ce  mal  garantit  le  bec  el  les  pieds  «  cl  euliar> 
dit  l'oiseau. 

AHC.  Bsp.  Guarecer. 
la.     GaRIMEN  ,     CUARIMEir,    GUERIMEN  j 

s,  m^,  guéríson. 

lea  ses  lieys  non  aî  gubbihbiv. 

G.  Adhemab  :  ChanUn  dissera. 
Sans  elle  je  fi'ai  guérison, 

Per  tal  aeran  al  oubbimbii. 

R.  JORDAIf ,  VICOMTE  DE  S.  ANTO'HIN  :   No  puCSC. 

Pour  tels  seront  k  la  guérison. 

—  Rcmède. 

Encar  si  Çn  nn  garimbn  ; 
Polvera  farelz  d*aarpiroea. 

Dbudes  db  Psades  ,  Juz.  cass. 
Encore  se  fait  un  remède ;  vous   fercs    |K)U(Ire 
d'orpiment. 

Npn  pot  donar  contra*!  malouABiMiN. 
B.  ZoROi :  Mout  fort  mc. 
Ne  peut  donner  remcde  contre  le  mal. 

CAX.   Guaríment.  ahc.  esp.   Guarímiento.  it. 
Guarímento. 

i3.  GuERizo,  s,f.f  gtiérísòn. 

E  ra  pot  dar  del  mal  GUBBrao. 
Gadbebt,  moine  de  Puicibot  :  Per  amor. 
Et  roe  peut  donner  guérison  du  mal. 

Aissi  com  nos  det  gubbiso. 

PlERRE  d'Al'VERGIíE  :  Lo  senlier  qui*. 
Ainsi  comme  nous  donna  guérison. 

Non  troep  gubbizo, 
Mai  solamen  d*  aitaà 
Qnan  vps  eslaa  denan. 

G.  Faidit  :  Fiaxon  e  mandamcn. 
Je  fle  tfOUTe  guérison,  eKcepl<f  senlement  d'aufant 
que  je  toiu  suis  dsvfDt. 
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—  Sauveté ,  sauvegarde. 

.    Lo  menet  al  rei  per  guertzo. 

Roman  de  Gtrard  tU  Rossllìon,  fol.  82. 
Le  meaa  au  roi  pour  sauveté. 

AHC.  PR. 
Cest  presqne  ^rmriVo/i  qne  de  vonloir  goarir. 
R   Gáshieii  ,  Trag.  d'Hippoìjrte,  act.  II ,  m:.  i  . 

AHc.  CAT.  Guarìson,  it.  Guarìgione, 

i.'i,  GiiKBiDA ,  s,f,y  refuge,  relraite. 
Car  non  traep  a  V  yssida 

Riba  ni  port, 
Goa  ni  pont  ni  guirida. 

SoRDEL  :  Âttan  ses  plus. 
Car  je  ne  trouve  à  la  sortie  rive  ni  port*  gué  oi 
])«Dt  ni  refuge. 

Loc,  Qa*oiu  crides  soven :  A  la  GUERrDA! 
A  *N  Aodoart,  qn*  a  la  patz  envazida. 
Al'STOR  Segret  :  No  saí. 
Qa*on  criât  souvent  :  A.  la  reíraiul  au  seigneur 
hdouard  ,  qui  a  rompu  la  paix. 

ANC.  CAT.  Guarita,  esp.  port.  Guaridn. 

i5.  AcuRRia,  v,f  guérir,  saiiver. 
'  Lai  on  Dieos  mostrara  '1  martir 
Qn*  el  sostenc  per  nos  agusrir. 

PiERRE  d'Auvergne  '.  De  Dieus  no  us. 
Là  011  Dieu  monlrera  le  martyrc  qu'il  snpporta 
^Mur  nous  sauver, 

OA.RGA.I\lELLA.,  .s,  /.,  gorgc,  gosier. 

Del  bran 
Per  la  gargamblla 

Empenh  si  son  trenchan. 
P.  CarDINAL  :  Un  sirventes  tramctrai. 
De  l'epee  par  la  gorge  il  pousse  tcilement  son 
trancliant. 

De  gargamela  de  monto 
Li  datz  Aoven  a  raanjar  pro. 

Del'DEs  oe   Prades  ,  y^ut.  cass. 
Donncz-lui  souvcni  à  mangèr  suflíUammenl  de  la 
gorge  de  mouton. 

AHC.  FR.  Pois  Iny  passay  raa  broche  à  travers 
la  gargmnellû. 

Rabelais,  liv.  II,  chap.  i4- 
CAT.  Gargamella. 

GARGA.RISME,í.  m,,  lat.  GARGiRiSMa, 

<;art»ari8me. 

Sia  cnech  en  vî  et  rael ,  et  fa  gargarisme. 

Colt.  de  Recettes  de  médtc  . 
Soilruit  t'ïi  vin  fl  micl,  H  Ç»\%  gargarìsme. 
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Fa  GAlGARZSMm. 

.    EIuc.  de  las  prvpr.,  fol.  85. 
Fais  gargarisme. 
CAT.  Gargarìsme.  ksp.  xt.  Ga/^arìsmo, 

a.   GaRGARIZAR  ,    V,  ,    lat.    GARCABlZARe, 

gargariser. 

Pare.pms,  'Vînagre...6ARGARiZAT  reprez  vomít. 
Etuc.  de  tas  propr.,  foL  228. 
Vinaigre...'jpaf^ari/f  r^prime  vomissement. 
CAT.  Gargarìsar.  esp.  Gargarìzar.  port.  Ga- 
rarejar,  it.  Gargarìzzare, 

GARIOPHILI,  .V.  m,,  lat.  CAaYOPHiL/tf/n, 
caryophillum ,  girofle. 

Gariophit.i  o  gerofle  so  frogz  d'  on  ajbrc 
qne  naysh  en  India. 

•     Etuc.  de  tas  propr.,  fol,  210. 

Caryophittnm  ou  girofle  soot  fruits  d'un  srbre 
qui  nait  dans  rínde. 
rsp.  Gariqfíiio.  rr.  Garofano. 

2.  GiROFLE ,  OF.ROPLE,  s.  m,,  gìrofle. 

De  GiROFLE  tres  clavels. 

Devdes  de  Prades  ,  jiuz.  cass. 
Trois  clous  de  girofle. 
Si  *1  GiROFLE  no  s  vent  en  NM-bona.     . 

Tit,  du  XIII*  sihcle.  Doat,  t.  LI  ,  fol.  i5i. 
Si  le  girojle  ne  so  vend  pas  à  ^iarbonne. 
GaríophiH  o  gbroflr. 

Eluc.  deias  propr.,  fol.  210. 
CaryopUiIIum  ou  girojte. 
AHC.  CAT.  Girofle,  gerafle.  esp.  Girísfle. 

3.  GiROFLAR ,  v.y  parfiimer  tle  giroflo. 

Fig.    Si  no  in  gi rofla  1  cor 

Ab  on  baîsar  sa  donsa  alena. 
Un  trovbadour  avomtme  :  SeÌDor  vosipie. 
Si  sa  doucc  lialvine  ne  me  parfume  lc  CQpar  avn 
un  baiser. 

Part,  pas,  Bon  vi  giroflat. 

IsARN  :  Oiguas  me  tu. 
Bon  vin  parfumé  de  girojte, 
Tis  blancs  e  vermelhs  e  giroflats  e  ros. 

GUILLAVME  DE  TuDElA. 

Vins  blancs  et  vermeils  et  parfumês  de  girojltt^ 
rouges. 

GA.RLA.MBEY,  s,  /w.,  tournoi ,  joùto. 

Perdolz  fb ,  qoi  qn*  ei  vensa  ^ 

EI  OARLAMBBY, 

Mans  deitríer  de  valeosa. 
Rahraudde  Yaqueiras  :  El  so  que  plov 
Fut  perdu   au  tournoi,  qui  quc  cc  soit  qii>  '" 
vainque  ,.maint'dcstricr  de  valeur. 
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GARLÌlHDA  ,  CUAELARDA  ,  OniALAlTDAy 

/.  yi ,  guirlande. 

'         *  -  «  *  ■ 

Vo^res MuEATOEi y  Diss»  33..- 

Hl  cabeill  aîoo  coîiLdament 
EstreU  ab  fìl  d*aur  o  d*argeti ;     . 
Una  sotîneta  oárlahda. 
Gart  q*  ona  pel  front  no  »*en-espenda. 
Ch  TaomiÂDOva  AifOHTME  :  Seinor  vMqne. 
Qoe  lca  chcTéax  «oient  tflégannneDt  relenui  aTec 
fil  d'or  ou  d'argent ;  «{u'ane  l^ère  guirUíntU  empé- 
che  <|o'aa  Mol  tar  le  front  ne  i'én  ^dde. 
Qne  non  porton  oprona  ni  oabxìsITda: 

StaíuU  de  Montp*llier€lu  Xiu*  tièeU. 
Qa'ellei  ne  pert^t  couronne  nt  gmrimMtU. 
Hottmaia  pns  ven  la  pata  e'l  gai  temps  de 

paacor, 
Si  dcTria  m'ostrar  ab  AAiix.AirDA  de  flor. , 

SoRDEL  t  Sel  qu^  m'  afi. 
Déeormais  paitqoe  vient  la  pnix  et  le  gai  tf  mps  de 
frintempi ,  il  devnit  se  montrer  arec  guiriàndêáe 
tear. 

On  trouve  dans  un  manuscrít  guir- 

lAHDA. 

Avc.  Cat.   CttirÌanda.  cat.  siod.   Garlanda, 

lar.  Gtti/Halda'.  to^y.  Guiriandflm  it.  Ghir- 

ìanda, 

GÂ.RNIR9  ouAEHia,  v,,  garDÌf,  munir, 
éqaiper,  parer,  oímer,  briller. 
FaitE  la  rota 
Ah  '.XTii.  cordascAftvift. 
QiftAUD  DE  GALAHsoir :  Fadet  jogUr. 
Fau  gamirhí  rote  arec  dix-sept  cordes. 
Selli  qoi  plas  gent  5ap  mentir, 
>  Êa  ben  segnrs  de  GARitrR  . 
D*escarlat  ab  vert  t^stir 
Et  esperos.  ab  sotiar. 

B.  MA^aTiií :  A  senhors. 
Cdui  qui  plos  gentiinent  sait  roentlr,  est  bioi  sûr 
de  se  parer  d'écai4ate  af  ec  reti  vêleroent  et  tfperoos 
aveeieolier. 

D*  aitan  pot  qoecx  s*  en  OARirxR. 
FoiiQVBT  DB  Marsetlle  :  HoeMub  do. 
IVaatant  peol  chacun  s'en  munir. 
Semblaaa  es  als  agnilens 
Croys  bom  qne  gent  si  ouarhis  , 
Qne  deforá  rqsplandis, 
E  dtns  tal  nleyin  qoe  níens^ 

P.  CAaDiHXL:  Pas  ma  hoca. 
Est  scoiiblahle  aaz  froits  d'^Uiniier  le  maOTais 
homase  qoi  gentimeót  se  p*tre,  Vtt  qn'en  dehors  il 
respieiidit,  ctao-dédàns  vant  moins  qur  rien. 

II. 
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GARnscAv  lòn  cors  e  caTal  inik^(»Mor. 

(yVILLAITItt  1«  •TuDn.A. 
>    Qa*ils  gar^itsent  lejirs  corps  et  dMval  de  jiataille. 

—  Fortifier,    '  ■ ,    • 

Qoe  ouARHiAM  aqoeat  moneatiér ,  qo*  els 
Sahràsis jao  *l  poesqoan  deatroir. 

PHrLOME^A. 

^^e  nous  Jbrti/iiçns  ee  monastèra  ^  ^pHe  les  Sam- 
iias  ne  puissent  le  détr\iire.  .    ' 

Suisf.  Son  gen  cors  e  son  asant  oaesir  . 

Son  gen  parlar.e  son  gent  aciuair. 

G.  Faidit  :  Maotas  sasos. 

Sota  bcau  oorps  ét  'son  agrásUe  parer,  son  besu 
parler  et  ion  bel  aooueiUir. 

Part.prés.  Estan  gen  OARifSHs 

Mes  totk  lof  conoissenf  • 
Ar'hauI»  dé  VfAfcuBiL  »  Basos  es. 

Sont  agréableiOent  omani  parsai  tons  les  conaab- 
seors.  ' 

.Lo  ▼ostre  cars  cors,  g^  tènentB, 
Qo*  es  bels ,  ooTeb,  nons  e  o^mivxhtb. 

Dh  ThOURADOUR  AHÔHTn  r'BoOoa  TOS. 

Votre  corps  che'rí,  bieo  s^nt,  qoi  est  bcao,  janne, 
nooTeao  et  brillant. ' 

Part, pas,. Totz  armatt  e  «UARsrrB  4e  caaenna 

dé^las  partz. 

Philombha. 
Tous  armés  et  ég'uipés  de'  cijacune  des  parts. 

Tolon  lanaar  e  traire; 

E  Vey  los  tots  joros  guarhitb. 

BxxTRAHD  DB  BoRH  :  S*  sbríls  o  foelhss. 
Yeuient  lancer  et  tirer,  et  je  les  Tois  toojoars 
éçuipés. 

Domoa,  vo8tr*om  soi  e  aerai    ' 
J^\  TOstre  servÎEÌ  garhiVz. 

B.-D^VBHTADOua  t  Pel  dols  chao. 
Osme ,  je  stiis  el  serSi  votre  homm;  éfuípé  poor 
Totre  service. 

Fig.  Qoè  pásseo  roar  guarhit  de  cooteoço. 

Pointe  sur  fioèce. 
Qu'ils  pessent  mcr'  nutnis  de  dAa(.  - 
Aocmsls  tao  gei\  noo  vi  venir  paacor , 
Qa*  elh  ve  guarhitb  de  solatz  e  de  cban, 
E  ve  GVARMiTz  de  gnerrae  de  masan. 
B.  Arhaud  de  Mohtcuc  !4kocioais  tan. 
Oncqoes  plos  aì  agréahie  príntemps  je  ne  vis  ve- 
nir,  vu  que  je  \e  vois  muni  de  plaisirs  ét  de  cbant ,  et 
le  Tois  muni  de  guerre  et  de  trpoble. 

Loe.fig, 
Per  raon  cap ,  dîfz  lo  reis,  oarhit  en  ao. 
Roman  de  Gerardde  RossìHoh,  fpl.  8a. 
Par  moo  chef ,  dit  le  roi .  j'eo'sois  gami. 
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AHC-  FR.  Qoe  de  tel  roi  soies  gami . 
Qoi  ett  li  fidra  com  qn  lipn. 

Fabl,  etconf,  anc,  I.  II ,  p.  i93. 

Lasl  de  tons  bìens  estoit  gamie. 

Gbarles  d'Orlìars,  p.  217. 

Estes-Tons  gomjr  de  vos  chieos  et  lemers  ? 
Jbbam  de  Saimtbì  ,  t.  III  f  ý.  583. 

ToQs  fsbahys  de  U  grant  beaulté  dont  elle 
esloit  garnx^. 

Jlist.  de  GérarU  de  íìeven,  p.  3i. 
Oe  vos  se'rvlr  snis  tonc  pres  et  gamiz. 

Le  Boi  pe  ^AVAaKB ,  cbansoD  56. 

CAT.  ▲xc.  Ksp.  Guamir.  bsp.  Mon.  poet.  Guar- 
necer^  it.  Çuamìre, 

2.   GarNISO,    CUARNISO,    GAHUOf    S,/.y 

équipement,  harnais,  armure. 

.  En  aprea,  a  gran  mesprisoti, 
Renderon  li  sa  oAainsoM. 

T.  DE  R.  DE  MlBAVAL  ET  DE  B.  d!AlLAMAR0N  .* 

Bertran  si. 
Psr  après,  à-^nd  m^pris ,  lui  rendirent  son  éçui- 
petnent. 

Can  sni  ben  encavalgats 
Et  ai  Ueltás  garmizos. 

B.  Calyo  :  En  iaec. 
Qoand  je    suis  bien  encbevauchtf'  et  ai  beaox 
hamait, 

Per  ennemicx  no  m  calgra  OABirfsoM. 
PiERBE,  ROI  D*ÀRAOQM  :  Peire  salvalge. 
G>ntre  ennemis  ne  me  laudrait  armure. 

—  ProvisioD,  munition. 

Aqai  fo  rctegnda  la  gabmisos 
Don  degra  esser  garnitz  totz  Rosailbos. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  (bl.  76. 
Là  fut  retenue  la  munition  dont  devai^l  étre  muni 
tout  RossiUon. 

Era  prenet^  cosselb  cnm  cascns  do... 
Als  paabres  cbavaleiH  lor  OARtzo. 

Roman  dû  Gerardde  Rossillon,ío\.  108- 
llaintenani prénes cunseil  comme  cbacun  donne... 
aux  pauvrcs  cbcvaliers  leur  munilion. 

^  Ornement ,  ajustcment. 
On  hom  plos  n*  ostarìa 

GUARMIZOS, 

PÌos  en  seria  énveyos. 

Bertbamd  de  Boem  :  Cazuts  sui. 
Où  plus  on  cn  ôterait  ajustements,  plus  on  en  se- 
rait  cnvieur. 

—  Garnison,  troupè. 
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La  GARViso  de  la  cintat  de.Carcajioiit. 
Ord.  des  R.  de  Fr,,  i^itt.t.  IX,  p.6c 

La  gamison  de  la  cité  de  Garc^ssonne. 

Presla  ciotat..»  et  e1  Ibî  mes  bona  goari 
Cat,  deís  apost.  de  Roma,  fol.  10: 
Prit  la  eite'...  et  il  lui  mit  boone  gamison. 
AMc.  FR.  Sa  garison  a  despendne... 
Ne  set  aa  garison  où  qnerre 
Et  la  fain  H  &t  sovent  gnerre. 
TiOcs  se  prenC  k  apareiltter 
Renart  por  qnerre  ^moM. 
-  Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  a^  et  l( 

Et  qae  d'engins  ait  bonne  gamison, 

'  EUSTACHE  DesCBAMPS  ,  PfécÌS,  p.  XT 

AMC.  CAT.  -Gamison,  cat.  mod.  Guam 
Esp.  Guamidon,  pomt.  Guamicao. 
Guamizipne,  guamigione, 

3.  Garnihen  ,  s,  m,,  équipemeiit>  éc 
page. 

Terops  fo  qn*  om  conoyssia 

Drntz 

...  AIs  azantz  garmimems. 

Cademet  :  Aitals  cum< 

Un  temps  fut  qu'on  connaisuit  galants... 
gracieux  éguipements. 

Can  seretz  cn  tomey... 
Totz  vostres  garmimems 
Aiatz. 

Arnaud  de  Marsam  :  Qui  comta. 
Quand  vous  serea  en  tournois...  ajes  loiu 
étftiipages. 

Mantelb ,  vos  etz  lo  meilher  garmimci 

RaIMOMD  DE  MlRAVAL  :  Pus  Oguan  II 

Manteau  ,  vous  êles  le  meiUcur  équipemcnt. 
Vers  es  qn*  argens 
E  garmimbms 
Fan  de  casso  baron  semblan. 

P.Cardinal  :Picdicator 

II  est  vrai  qu'aiigent  et  éifuipement  font  deg( 
apparence  de  Laron. 

Fig,     Orazos  es  garmimems  de  1*  arma. 

Trad.de  Bède,  fol.  a8 
Oraison  esl  équipement  dc  l'áme. 

^-  Harnais ,  armure. 

Arraatz  de  bels  oaemimbmz, 
Sobre  los  destrîers  correnz. 

GlRAUD  DE  BORMEIL  :  Jois  SÌS 

Anc^sdc  bcauE  harnais,  sur  Ics  dcstriers> 
ranls. 
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Lo  coms  Bfeadoìs  ▼estmot  lcftt  èou  aAAHiiiiir^. 

GCILLAIUIE  MC  TUDEIJL. 

Le  ocMDHte  Baodom  revét  modlt  letiem(kut  iod  ar- 
mture. 

—  ProYÌsion ,  manition. 

La  mIs  e  la  lenha  e*b  aatres  OAiurnuiis. 

GtnLLAUME  DE  TUDELA. 

Le  s«l  et  le  boii  tX  les  auires  prwisions. 

—  Uslensile,  vaisseau.  ' 

Arqaas  et  aotres  GAmHnfBHTE 
Qoe  foron  pleBas  de  froinent.  •> 

y.  de  S.  U'onorat. 
Ct^ret  M  aalres  vaiíseaitíe  qui  furent  pleins  de 
froaicot. 

»  Ganiissage. 

Sobre  lo  teissamen  et  gaaviiieh  dels  draps. 

Tit.  de  i35i.  Doat,  t.  CXLYl,  fol.  217. 
Sor  1«  tissige  et  garmissa^  d^s  draps. 
Aic.  FE.  Qaand  il  ot  pris  ancon.  gamiment 
qni  mestierlear  avoienl,  ils  montèrent  snr 
denx  bons  chevans. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  186. 
Il  n*aYoient  onqn^  ▼én  aaiant  de  senrcox 
ne  d*aatres^ar7ieme/ii  de  drap  d*or  k  one  fisste. 

JOllf  VILLE ,  p.  23. 

CAT.  Guamìment.    avc.    csp.    Çuamimientp, 
FORT.  Guamechnento.  It.  Guamimcnfo. 

4.  GAEiaDui^A,  s,f,,  garniture. 
L*  nna  pdrtet  mantel  ses  folradaras, 
L'  antra  foldrat  et  ric  de  GÀRiffnuaAâ. 

PalajrtM  de  Savietu^. 
L'nue  porta  maatean  sans  fonrrureSf  l'auire  ÎQwné 
ct  rídie  de  gamitures, 
it.  Gaamiiura.' 

i.  GAANiDORy  s,  m.,  garnisseur. 

En  aissi  meteis  sia  fàh  pels  paradors  et  pels 
OAairiooms. 

Loa  OAEirzDORs  dels  draps. 

Xìt.  de  i35i.  Do&T,  t.  CXbVI,  fol.  2to. 

Aisst  de  méme  loit  fait  par  les  appréteurs  et  par 
ies  gamisseurs. 

Las  garnisseurs  des  draps. 

« 

.  Dbsga&nir,  desgcarhib,  V,,  dégar- 

Dir,  priver. 

EscQts  trancar  et  DasoiDARiriR 
'Veirea  al  idtrar  del  estor. 

BtETRAirD  DE  BoRii  :  Bé  m  play. 
Ecos  troaer  e^  dégarnir  nous  verrons  à  rentrer 
^  réstour. 
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Ft'g.    fif e  lajs*  aissi  ses  meroe  orsgvarbir. 
Dcï.sien  ric  }of. 

DscBES  DE  PltiÌDES^  ^l  temps  à*  estiu. 
Qo'elle  me-laisse  ainlli  sans  merci'dégamir^  sa 
riche  j[oìe. 

—  Désatmer.: 

DÌBs  forl  castelh  o  dins  mnr  o  cn  tor 
Lnr  yn,  ibgen  DSs«ARiriTa  o  armata* 
Le  M0iirEDE.MoRTA«DOir-:  Aisncum'seUi. 
Dans  fort  château  ou  dans  'mur  on  dans  tour  ŷe 
lenr  vais  fuyani  désarmé  ou  armtf . 

Pcrt.pas,  Si  la  valors  es  de  pretz  oesoarvzda. 
AcsTORC  Seoeet  :  -Mo  sai  qui. 
Si  la  Taleur  est  dégarnie  áe  mtfrite. 

AHC.  FR.  Henart  fait  coqman  ban  crìier 
Tons  soiont  d*arroes  desgami. 
•  Roman  du  Rfinart;  t.  IV,  p.  219. 
Ezceptec-les  desgamis  de  fdy  ct  Vaidex  d'es- 
péranoe. 

CEuvres  á^Alain  Chartier,  p.  333.    ^ 
Qoe  je  sois  dégamjr  de  ÍDroe  et  d^  Tcrta. 

Bertaut,  p.  8. 
CAT.  Avc.  Rsp.  Desguamir.  asp.  mod.  porY. 
J)esguamecer.  xt.  Sgnemirç. 

GARONAR,  V,,  drag^onner,  germer, 

potisser  des  rejetoBS. 

Cebas...  pfndndès...  si  serro  ses  OAROitAR. 

Formiga...  ajnstao  gri^  de  hlatx,  ca[itx  dels 
qoab  roxega  per  qcre  no  posco  oarohar. 

Sluc.  dâ.  las  propr^  fol.  ao5  et  25i. 

Oignons...  pendus...  se  conserTentsans  pousser. 

La  fourmi...  réunissant  grains.de  Ué,  les  bouls 
desquels  elle  ronge  pour  qo'ils-ne  pnissent  ^«rmer. 

GAROSSA ,  GAiRossA ,   s,  /,,  jarosse , 
sorte  de  vèsce.' 

Qoi  pren  gran're  de  Iss  oaroasas, 
Qni  sembloa  grans  lentUIas  rossas. 
Deudes  db  Prades,  Aus.  cass. 
Qni  prend  beaujcoup  des  /arosses,  qui  rpssem- 
blent  grandes  lentiUes  rousso. 

Mesnra  de  milhoca  et  de  gaìrossa. 
Tit.  du  xin«  sHcle.  Doat,  t.  CXXVII,  fd.  8. 
Mesore  de  surgko  et  útjaròsse. 

AHC.  FR.  Pois,  ii^Tes  ./arroccf  et  vèces. 
Lett.  de  rém^  de  i3g6.  CARPBiiTixa,  t.  II,  col.  8o3. 

AHc.  CAT.  RSP.  Garroòa, 

G ARRA ,  s,  /.,  jâmbe ,  cuisse. 

Garde  se  qoe  mal  non  dia , 
Qnar  aatrainen  grin  drech  seríR. 
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Qoe  om  H  ne  trenehes  la.OA|LmA;  . 

Brep.  d^amor.  RocvEevDS ,  GIom.  Ms. 
Qu'Usf^ftr^e  qà''il  pe  3ÌMi  Bial,  car  aotvement 
|r«ndè  juftioe  Mraif^qo'oo  íai  eo  coupât  lay'âfnée. 

GAKRIC,  ouABRic,  s,  m,y  oìhéne^yeuse. 

Pos  chai  la  faelha  del  gaei^ic. 

.£:#  CaIreì  :  Pu8  chail 
Pai<qa«i  tonal>e  la  feuiUeilu  che'nt,    . 
Pos  deU  vertz  folbs  Tei  charxir  loa  snARRics. 

BnáaE  D'ÂvvEiMifB  :  Pe  josta'ls. 
Puìfllque  j»  ▼oi«  ies  chénes  s'éclaircir-  det  verté* 
féUillea. 
ckr,  Garri^.         '      •      » 

a.  Gaeiga^  guabrica,  s./,,  chênaie, 
lieu  plaóté  de  chénes. 

La  OABI6A  de  Pay  de  Peira. 

,Tit.  de  1247-  -^rcji.  du  Hojr.,  J.  3o2. 
La  chéntiie  Aft  Pui-de-Picrrc. 
CAX.  Gqrriga. 

GART,  <ouaiit,  s,  m.,  gars,  garçou, 
vafet,  goujat,  misérable. 

GcARTZ,  tn  perdraa  la  te^ta,  sé  ta  1  niens. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  1 11 . 
GarSt  tu  perdras  la  téle ,  si  lu  y  meas. 
Dreitz  ili  razo  nd  i  Teì  inais  lener  geîrê, 
Qojn  per  aver  es  inx  gartz  emperaire. 

Marcabrus  :  Auiatc  d<  chan. 
Ihvit  Bi  raison  je  n'y  ^oit  plvs  tenir  guère,  quand 
par  argent  un  gars  est  emperaur. 
Adjé  Moa  parsoniers  ee  tan  gaalartz 
Qoe  Tol  la  terr'a  nios  enfans, 
Et  ien  Yáelh  li'n  dar,  tan  sai  guartz  ! 
Bertrano  de  Born  :  Ges  de  far. 
Mon  copartageant  est  si  ^erCde  qu'il  Teut  la  terrc 
à  mes  en£ints ,  el  moi  je  veux  lui  en  donner,  tant  je 
suis  misérable .'  .  ^ 

ASG.  ra.  Le  povre  gars  estoit  hanni  de  France. 

Cl.  Mabot,  t.  II ,  p.  180. 

'A.  Garst,  s,  //!.,  garçon.  1 

L*  antra  cs  vielha ,  et  a  an  paac  oabsi. 
.    P.  Cardinax  :  Prop  a  guerra. 
L'autre  est  ▼ieille ,  el  a  un  petit  garçon, 

3.  Garso,  s.m.,  valet ,  goujat,  garçqn. 

Las  regnas  ronip  a  an  randon , 
'        £  Tay  derrocar  lo  guarzoit. 

,  y.  de  S.  Honorat, 

L«s  rénes  rompt  d'un  ooup,  et  va  ahattre  ìevalet. 
Li  fols  e  ill  GARSo  nitiiran. 

Marcabrus  :  Bella  m'  es. 
Les  fous  et  les  gou^'ats  bitar^. 
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—  Vavler,  jonglear. 

Un  non  ti^ép  en  oeiu  GAJtaos 
Qne  gant  sos ,    ' 
Maìs  Tolon  hardir         ^ 
De  chansos  falabHrdir. 

P.  Cabdiital  :  De  sÂrTenles. 
Un  je  ne  trouve  en  «ent  jpngleurs  qni  garde  air, 
mais  ils  Veulent  s'amUser  à  LredociiUer«baiisons. 
ARc.  PB.  Un.traanto  nn  ^arron. 

'    ÊusTACHB  DÈSCHAMBf  ,  p.  63. 

cat.  Garsó,  tsp.  Garzon,  it.  Gar9on0. 

4 .  Gasso  ,  /.  /it.>  valet. 

Qa!  pas  ha  cayals  et  .anlraa  bestiaa ,  poj  li 
£iy  mesiiçrs  estables  e  gassos. 

y.  et  F'en.,  fol.  87! 

Qai  plus  a  chevauz  et  autres  bétes ,  plus  lui  Cúi 
besoin  établ^  e^  vdíets. 

5.  Garsoitia,  s./.,  foliede  jeooe  homme, 

étourderie. 

Totz  és  de  òabsOvia 
Qne  met  gran  manentia 
Pel  cap  paditz« 

Marcabrvs  :  Soudadier.  Fár. 
Est  tofit  d'étourdeJHe  qui  lOet .  grande   rídicsse 
poar  le  chef  puurri. 
Airc.  BSP. 

En^a  fin  jaze  el  predo  de  U  cabaÚeria 

La  qnal  as  tn  tornada  en  pnra  garxonia, 
V.  de  S.  Miltan,  oop.  265. 

6.  Gab3ônailj,a,  5./^  canaiUe.. 

Per  çonaeili  de  g'Arsoii ailla. 

Marcabrus  :  Cant  I'anra. 
Par  conseil  de  canaiUe. 

AHc.  PR.  Une  maltitade  de  racaîlle  etàe  gar- 

conaiUe  maiivaise. 
Not.  des  mss.  de  la  biffli  dUe  deBoitrgogne,  p.  10. 
Car  il  n'i  a  fongarconaiíU. 

G.  GUIART  ,  1. 1 ,  p.  i5i. 

7.  Agarissovar  ,  V,,  méner  cd  goujat. 

Part,  pas.  Etsér  Vilmens  tractats  e  reáienati 

et  AGARISSO'RATZ. 

V.  e%  rert.,  fol.  5i. 
Ltre  durement  traite'  et  iracassé  et  iften^  cn  goujaL 

GARULAR,  V,,  du  lat.  garhuliij,  ba- 
biUer,  répéter,  gazouiller,  murmurer. 
'fiegon  qae  li  yretgoe  OAB.irt.0. 

CéU^  deh  OposL  deRoma,  ibl .  11. 
âi^^  ce  que  lés  hértftiqt^es  répèienl. 

Airc.  CAT.  GarruUar, 


,     OAS 

GÂ&vEiLHy  s.  ìrt,,  lar.  GàxtJtus,  ba- 
bil,  gázonilfenient,  inumiure. 

L*  aiuelet ,  nni ,  doi  e  trei , 
Penson  d'amot-  e  de  dompnej, 
E  contra  1  niî  si  fan  GA|iuuf.H>. 

AiMSAi  BB  SarlaT,:  Quan  6Ì  cargo  *ì. 
Les  píselets ,  an  ,  deux  et  trois ,  pensent  d'amoiir 
t  de  «fm%se^  etjtontre  le  rtỳou  (dii  soleil)  se  font 
'axoêtilUmeni. 

m 

■ORT.  Garrmìo.  it.  Garrìto. 

rARUNA,  Jv  yi ,  garenne. 
£n  boscs  ni  en  gardma. 

RomoA  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  t5. 
Eb  boii  ni  en  gmtnne. ' . 

.  yàMSk^s,f.,  garenne ,  bois ,  taillis. 

Qoant  TÌ  venir  F.  per  la  yarsita. 

Lo  cliaTal  abj|t  eu  la  rAREVA. 
Romande  GerarddeRossiUòn,  fol.  71  etSo. 
Qnand  il  vit  venir  Folquet  par  la  garenne- 
Abat  le  cheTal  dans  la  garenne. 

îASARMA,  s,  f,y  guisarme. 
Caacns  pofta  aa  apdba  o  m  destrao , 
O  lanaa  o  gasarma  o  arc  raanan. 

Montan  de  Gerard  de  Rossiìlon,  fol.  8a. 
Chacun  yorte  sa  cognée  ou  sa  bache  d'armes ,  ou 
lance  ou  guisarme  ou  aro  manuel. 
Qoe  tnb'portan  gazarmas. 

Homan  de  Fierabras,  ^-  2363. 
Qni  tous  portent  guisarmes. 
àHC.  ra.  De  fer  dar  fQrgîèrent  lors  armes , 
Coptiaas  ,  espées  et  guisarmes, 

Roman  de  la  Rose,  v.  91680. 
Hacbe  00  ^uisarme,  ' 

MoifSTRELST  ,  t.  ir ,  fol.  33. 

'ASC,  GVASC)  a<ỳ.,  Gascon. 

Cals  donas  son  pos  belas 
O  Gasoìs  o  Englesas?... 
Respondetz  :  Si  no  ns  pesa , 
Senber,  genser  ea  Guasca. 

Amanieu  dbs  Escas  :  £n  aquel  raes. 
QDelleS^dames  sont  plus  bellea.ou  Gasconnes  <m 
ingiaitrt?..-  Répopdcs*:  Si  ne  vous  déplalt,  sei- 
(Bcur,  plus  belle  est  la  Gasconne. 
Subst.  Qno  fes  lo  Guasc  qne  (raisses  del  afan. 

Peyrols  :  Pus  flum  Jordan. 
Omune  fit  le  Gascon  que  vous  tirâtes  de  la  peine. 

.  Gascò,  guasgo  ,  adj',,  gascon. 

Tal  dompna  don  sni  amaire , 
Non  ges  a  1a  lei  gascoha. 

Pmfti  s'ÂUYERftif» :  Ab  fina  joia. 
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, '  TeUe  dame  dbnt  je  suis  |imei*reua'î  non  peint  à  la 
manière  gasconne. 

Substand^.  QoapU  Frances  no  son  Gasco. 

A.Davicl  :'iyautragtiisa. 
Car  les  Français  ne  soot  ||^s  Irs  GaSçons. 
ssp.  Ga^con.^ 

3.  Eif GAScoiYiB ,  V,,  engasconner. 

.  Qnç  ró  cngei  srgascohir. 

GiRAUD  DE  BoRACiL  :  Aital  cassoae^. 
Va  que  je  fatllis  ni\engasçonner. 

GAST  ,  GUAST  ,  adj\,  ht,  vjLSTatus^  dé- 
sert,  devasté,  solitaire^  abandpnné. 
La  terrà  torqa  guàsta,  non  y  a  noyirígoier. 
.    Qoe  fata  V  isHa  de  Lerins? 
Ar  tornara  gasta  e  boscosa. 

y.  de  S,  Honorat,  • 
.    La  terré  re^evient  déserte,  iV  n'y  a  paf  de  produc- 
teurs. 

Qne  fera  i'Sle  de.Leríns?  maintenaist  cllé  rede- 
vieadra  déserte  et  boisée. 

Fig,  Prètz  es  estortz  qn'  era  guastz  e  malmes. 
ArvERi  9E  Peguilaiit  :  En  aqti^l. 
Méríte  est  délivréqui  e'tait  abandonju  et  nviltrait<í. 
Aifc.  rK.  Si  s*én  va  par  la  terre  gaste 

Tot  beleróent  et  tot  sanz  baste. 
Roman  du  Renart,  l.  III,  p.  I22. 
Devant  -nne  gaste  meson 
Don  cbén  forent  li  cbevron. 

ï'abl.  et  cont.  anc,  t.  IV j  P«-4* 
Tot  trovèrent  le  paîs  gast. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  3i. 
Avc.  cat.  Guast,  rr.  Gttaito. 

a.  Gast,  guast,   s,   m.,  dévast^tion, 

désert ,  solitude« 

Lo  GAST  dcls  orts  e  de  las  vînbas. 

.     Tit.  de  1265.  DoAT,  t.  CLIÌ^XII,  fol.  1^3. 
ÌL>  déiWtatiOH  des  jârdiiis  et  des  vignes. 

Nî  p^da  ni  tast    . 
De  nolba  creatnra  qne  passes  per  lo  guast. 

F".  de  S.  Honorat. 
!Ní  empreinte  de  pied  ni  vestige  de  nulle  crésture 
qui  passât  par  le  désert.  . 

AHC.   #R.  .       ' 

Par  K  grant^ofr  Vil  firent  e  par  le  lonc  sejor. 

Rotnan  de  Rou,  V.  ìoS^. 

Qoe  il  entrassent  en  la  terre  de  Bonivent, 
et  qoe  il  la  meissent  à  gast  et  I  desrfnctjon. 

Lá  cité  mist  tonte  k  gast  et  k  destrnetion. 

tl  mjstrept  tont  le  pays  kgast  par  fen  et  par 
oocision. 

Rec,  dês  hist,  de  Fr,-,  t.  V^p.  s^^t  3i3  el  336. 
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Hon  les  oalamités  áe  l'aer,  dn  guast  des  bè- 
tes'brQtes. 

'.     IUBCLA.IS,  liv.  rv,  di.  6i . , 
CAT*  Çasto,  ANC,  un.  Gueuto,  up.  mod.  poat. 
Gasto,  iT.  Gisasto, 

3.  Gastâment,  s.  /72.,  altéfatioQ,  cor- 
ruption. 

LaA  Tapors  de  m$x,  pçr  actîo  del  solelh, 
prendo  CAsrAisEirr. 

Per  qne,  entre  'al  fregan.  no  prengo  oasta- 

lUNT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i52  et  6i . 
Les  vapetirs  de  mer,  par  actlon  dù  soleil ,  prenneDt 
ttltération. 

Pour  que ,  frottafnt  entre  soi ,  iìa  ne  prennent  a/> 
tératiòn. 

CAT.  Gastament'  ssp.  Gastamìento.  it.  Gasta- 
nertto, 

4*  Gastai&e,  GAfiTADOE,^.  m,,  dévasta- 
teur,  prodigae,  dissipateur,  dépensien 

L'aQtr*es<leI  sienjiAaTAiRi. 

T.  d'Albertst  et  d£  I^erre  :  En  Peire. 
L'autre  est  dissipateur  du  sien. 

Un  OASTAinB  Iqxnrios. 

Deudes  de  Prades  ,  Poèmêsur  les  Vertus. 
Un  prodiguû  laxurleux. 
Tots  malfactors  et  gastaooAs. 

Xit.  </iri464.  DoaV,  t.  GXXJX.  (Nob  pagintf.) 
Toos  riialfaiteuri  et  déuastateurs. 

CAT.  BSp.  coRT.  Gastadòr,  it,  Guastatore, 

*•  •    •  ■ 

j 

6.  Gastayritz,  s.J',,  dépensière. 
jídj.  Qaar  ma)a  molher  es...   OASTATRrrz  et 

anmptQoza.  > 

Eluc.  de  las  propr.  ,  fol.  *]  i . 
Gir  nuuvaise  fcmnie  est.. .  dépensière et  prodigue. 

6,  Gastab,  guastar,  v,,  gáter,  détruire, 
ravager,  endoinmager. 

Qoant  hom  oast  p  drstroi. 

Rambaud  de  VaqubirAs  :  Leo  soneta. 
Quand  on  gáis  et  détruit. 

Ab  fals  cosaelb  gastoit  rantrui  sabrier. 

P.  YiDAL  :  D'rogoman. 
Avoc  faux  conseils  gâtent  le  goût  d'aûtrui. 
.  EBan  .c.  .M.  cai^ayers  en  cavalhs,  qae...  cor- 
seyaTaii  lota  la  terra  e  la  gastavait. 

^   .  PUILOMEMA. 

Éiaient  cent  mille  «avaliers  en  chevaux,  qui...- 
parcouraient  foutc  la  tcrre  cl  la  ravageaient. 

—  Dissiper,  gaspiUcr. 
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L'antnii  pan  guabta  é  dcsp^, 
E'*l  siea  mct  en  lo«o  saWador. 

Pi^BBE  D*AnTBBGKÊ  î  Beltia  m'  es  b. 
Le  paia  d'autrui  gaspille  et  dtfpense  ,.et  met  le 
sien  em  lieu  de  salot. 

Ges  déls  rícx  tomeîadors , 
Sitot  se  ovASTOH  l'  aver, 
Non  pot  a  mon  cor  plaser. 
BeBTRanq  de  Bobn  :  S'  abrils  e  foelhat. 
Point  des  riches  oooreors  de  toornois ,  bien  qu^ib 
dissipent  raTOÌr,  oe  peot  plaire  à  mon  oceur. 

Gastxt  e  despendet  tot  son   herítfttge  en 

glotonias. 

.      y.etVert.,  fol.  49. 
Dissipa  et  d^pensa  tout  son  htfritage  en  goaroiaB- 
dises. 

Parí.pas.  Paeis  no  sap  en  qnal  part  faga 
Selh  qaî  del  faec  es  guastatz. 
Marcabrus  :  Dirai  vos. 

Puis  oe  sait  en  quelle  part  il  fuie  celui  qui  est  e«- 
dommagéàa  feu. 

Totas  honors  e  tnîg  fag  benestan 
Foron  gastat.' 

AiMERi  OE  PBGUiLAiif':  Tolas  bonors. 
Tous  honneurs  et  fcous  fails  hienséants  fureot  dt- 
truits. 

Aifc.  FR.  Qq*ìJ  li  g€Ute  son  pays. 

Roman  de  Parionopex' de' Blois. 
Álla  pîller  et  gaster  tont  le  plat  paú. 
Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  V.  dc  Pyrrhoi. 

DepnÌB  il  rasa  les  mnrs  de  lear  TÎlle,  des- 
trqisit  et  gasta  tsot  i^ear  plat  paiii. 

AmyòT,  Trpd.  de  Plutanfue,  V.  de  Flamioiiu. 
AZíC.  CAT.  Aifc.  Esp.  Guasiar.  cat.  mod.  bsp. 
MOD.  poRT.  Gastar.  it.  Gtiastare. 

7.  Degastatiu,  ael/.y  dévastatif,  capa- 

ble  de  dévaster,  corruptif. 
/      De  hnmors  nxGASTATrvA. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a5. 
Corruptive  dcs  humeurr. 

8.  Dbgastament,  s.  m.y  altération ,  cor- 
rtíption. 

I^ors  hqniors  prendo  gran  degastambrt. 
Per  DBGASTAMEMT  d'homors. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  28  et  83. 
Leurs  hámeurs  prenncnt  grande  altémtion. 
Par  corrUpHph  d'humeurs. 

f^.  Degastaire,  degastador,  s,  m.y  dc- 
vastatear,  dissipateur,  prcMÌigue. 
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ígocs,  to  et.  Di^A4TAiâi  de  las  soas 

Trad.  du  Codé  de  Justinitá  ,  foL.  5. 
;iie ,  c*est  dissipaieur  de  ses  choses. 

s^ATRE  de  trops  bes. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  i  la. 
ateur  de  bcaucoup  de  Liens. 

Noftia  avars  ni  degastairb. 
'rtíd  de  la  Règ.  deS.  Benoit,  fol.  17. 
le  soit  avare  ní  prodigue. 

DSgresseur. 

eogaesso  la  reglar,  e  qae  no  foaso  de> 

»lis. 

Philomeha. 

Dsseni   U  règle ,  et  qui  ne  fussent  trans^ 
.  Mangears  et  degasteurj. 

MONSTRELET,  t.  I  ,  fol.  iS^. 

:.  Deguas(ador. 

>ATAiRiTz,  s,f,,  dépensìère,  pro- 

ibrieyra  gent  menada  dora, 
icor  DESGATAXRiTz  eodora. 

LiBre  de  Senequa. 
\é  bien  inenée  dure ,  et  richesse  dépensiere 

lUÂis,  5.   m,  f  déchet,  ruine, 

» 

es  tornada  en  degcais 
lentat  qo*ilh  ayia. 
tAMBAUD  DE  Vaqueiras  :  D*  una  doiM. 

'.  toumée  en  déchet  la  beauté  qu'elle  avail. 

LLB.u.Ky  adj\,  prodigue,  dlssi- | 

r. 

I  fái  DEGALHiERs,  eDTÌos  e  inetens. 

PiERRE  deCorbiac  :  El  nom  de. 
.  nous   fait  prodigues,   envieuE    et   d^ 


,.  Inxnríos  e  dxgaluier. 

F.  et  Vert.,  fol.  20. 
.  luxarieux  'elprodigue. 

[ne  despen  eo  avareza 
»  larx,  ans  es  degalibrs. 

Gl'I  Folquet  :  Escrit  trop. 
li  d^pcnse  en  avarice  n'esl  pas  géne'reux , 
rodigue. 

ATiER,  X.    m',,  surveiUant  des 
,  garde  champétre. 
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Los  DftOATixBs...  tìo  devo  far  coraposìcîo  nî 
accordier.  , 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  it{(S!ì,  \.  XVI,  p.  182. 

I^.g0ird9»  ehampétrts,*.  ne  doivent  faire  com- 
position  ni  aecord. 

14.    Degastail,   v,,   dévaster,   ruiner, 

dêtruire,  détériorer. 

Cobia  la  candela  qoe  rcn  sa  dardat  e  se 
meEeissa  degasta. 

Aqnel  flagels  Á  es  respaza  ab  qne  la  prím^ 
generacìos-  corra  contr»  1*  aatra  ,  et  en  afsi  sî 

DSÛASTAJIAII. 

Zic.  de  Sjrdrac,  fol.  76  et  4^. 

Comme  la  chandeUe  qui  donnc  sa  darttf  ct  soi- 
m^me  tedétrtdt, 

Ge  fléau  ett  l'^pée  avec  qooi  la  premiére  gtfnéra- 
tion  courra  cóntre  Tantre^  et  par  aipsi  se  déiHtinonr. 

Part.  pas.  Trastot  lo  pays  ès  ades  dhgAstatz. 
Homan  dê  Fierabnis  ,  v.  92. 
Tout  le  pay»cst  inccssamment  dépasté, 

AlfC.  ER. 

L*ìsle  de  Corse  ávoient  prefaée  et  degastée. 
Rec.  des  hist.  dc  fV.,t.  V,  p.  252. 
Ils  degastent  lenrs  pnissatices  et  consntnent 
lents  forces,  et,  pnr  leors  violences,  les  asiaiN 
Hs  se  exercîtent  aax  anues.  . 

OEuuree  d^Alain  Chartier,  p.  365. 

Après  qn*icelay  dnc  ent  roonlt  degàsté  le  pays. 
Mohstrelet  ,  1. 1 ,  fól.  5a. 

Aifc.  CAT.  Degitastar.  cat.  icod.  axtc.  ksp.  \De- 
gastar.  it.  Diguastare.        -    ^ 


GASTAL,  s,  m.,  gáteau. 

Anc  nnlhs  francs  hom  non  dec  sofrír 
I  Qn'  aitals  gastaus  fomraos  teugaes. 

MabcAbrus  ^  Pois  r  ivems. 
Oncqnes  dul  franc  hoqimc  ncdût  souffrir  qu*ìl  ttnt 
dc  tels  gdteaux  cnfumés. 

'  Avc  rA.  Qae  li  gastiax,qQÌ  est  ceîanz... 

Qn'est-ce,  daine,  avon'Qo»  gastei ? 
—  Oïl ,  certcs ,  ei  boen  et  bel. 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont,  anc,  1. 1,  p.  i  lo. 
Asqnanz  li  deaonçnt  gasteis, 

G.  Ûaimaa  ,  Poéme  d'Baifloc  ,y.  lig. 
Cîl  qn'il  atetnt  á  conp  dessns  son  hasterel 
Jamais  ne  mengera  de  mfche  ne  de  gaseei, 

Combat  des  Trente. 

I 

GATG]S,  CATGHE ,  OA^E ,  s,  m,,  du  lat. 
\kTiimoHÌum,  gagc,  caution,  garantie , 
engagement,  assurance. 
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XA  múê  haethft  m«soii||icn ,  trtîdort , 
Non  cretMÌ  iiiam  ,  ni  fíans^  ses  0^x01. 
.    6.  I^AimT  :  Taot  ai  sufert. 
Jiimait.  OMHi   3r«us   mansongers  ,  trattrM,  je  -ne 
cruinii  plus',  ni  traittf  sansi  fage. 
Devon'doaar  çjLTGfi  o  fermansa. 

Tirad,_du  Codede  Juiiiniení  fol.  JO. 
Doivaitt  donner  gage  ou  assilranee. 

£00.  Baros,  tnetetc  oi^  OATOB 
CAStels  e  vilas  e^cinrahs. 

Behthaiii».  BB  BoaK  :  Be  na  ptay  I0. 
Barons,  metfés  en,gage  cbâteaux  et  viUes  et  citás. 
Pas  mon  cor  tenetx  en  patgb.  . 

A.aMAVD'DE  MarueiX.  :  Dona  sel  'que. 
Puisqne  vons  teneâ  mòo  c<eur  en  gage. 
A^oest  sieas  hom  qa  amors  reten  tfk  oatob«  . 

6.  Faidit  :  Pel  mm^atgteN 
Ce  si«a  bomme  qn'amour  retiéi»t  en  gage. 
La  ley  Ipmbarda  pérmel  òatohb  de  batalha. 

,  L*Arbte  tle  ^atalhas,  îo\.  23o. 

La  K)i  loiQbarde  permet  gâge  de  bataiUe. . 

—  Testament. 

Eo  )nr  OAJE  tayssavan  estal^Iit 
Com  lòs  meses  en  .1.  vaysel  de  fast. 

f^.deS.  J*rophime. 
'Dios  lenr'  testament  laissaient  ordonné  qn'on  les 
mtt  en  un  cercueil  de  boi». 

ANC.  CAT.  Gaíge.  asp.  Gage.  it.  Gaggio. 

2.  Ghjn ,  GÀzi ',  ir.  m.y  dispositiou  tésta- 
meirtaire,  volonté  dernÝère. 

AleHna  de  las  persooas  es  mprta  ab  intestat» 
so  es  ses  gadi. 

Si  lo^iaire  o  la  maire  fan  testament,  to  es 
si  dono  lor  gaqi. 

'  Trad.  du  Còde  de  Justìnien,  fol.  t5. 
ìuctine  des  personnes  est  murtb  ab   ihtestat  , 
c'nt-à-tlire  Sans  àisposition  testamentaire. 

Si  le  père  ou  la  mèrc  font  testamenl ,  c'est-à-dire 
s'ils  donnent  lcur  disposition  tèstnmentaire. 
Qaaut  ac  auzit  lo  dig  ììázi. 

Brev.  d'amor,  fol.  lo^. 
Qnand  ent  entcndu  ladite  volonté  demière. 
Filla  raatidada  non  pot  (9t  gaei  o  deráîrana 
volontat,  ses  consel  de  paire. 

Statuís  de  Montpellierj  de  >3o4* 
FiUe  qiaricc  lìe  pcut  faire  dispositiot%  testamen- 
taire  ou  dernièrc  volonté,  sans  conscil  de  père. 

3.  GATGiEtL,^.  m.,  garant^'caution. 
D*aqnesta  adoptio  coraa  bos  gatgibrs,  so 

dis  sanh  Paol. 

y.etyert.,  fol.  3g. 
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Coauie  bon  garamt  ^«etle  adoption ,  e»dit  ntot 
Psul.. 
AHG.  Fm.Aproduift  àéotêgagemn, 

Sm,  nusctfr.;  1. 1 ,  p.  no. 
AHC.  Esp.  Gagero,  ^ 

4*  Gatoietra^  ÇAJARiA,  5.^^  prêt  sur 
gage ,  nantissement. 

Kn  aqaest  maoáaiBen  soii  deÝedadas  osarsi 
e  motas  baratas  p«r  esperaitca  de  g^zanhar,  e 
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y.eiyert.,M.l. 


Dans  ce  eommandement  sont  défendues  osam  et 
beaucoap  de  trOaperies  «t  préts  tur  gages  p 
espérance  de  gagner. 

Consentir  literas  d*ostagea  07  oajariai. 
'Staíuts  de  Prot^nce.  Bomt,  p.  ^- 

Conscntir  lettr^  d'ôtages  et  nantissemeotts. 

5.  Gaziurs,  CAZiADOAỳ  /.  HT.,  exéco- 
teur  testaroentaire. 

£1  oaziairb...  establit  del  meretfdter  mort 

Siatuts  de  MoHtpemer,  d*  ia58. 
Uexécufeur  testamentaire...  ^blida  laarcètBd 
.  mort. 

En'son  testament  fara  OASiApoas;  aqoîl 
OAziADOR  son  entendat  tntors  d'aqoels  en* 
íans,  si,  en  aqoel  testamen,  atcaiu  antres  tnlon 
expressamen  non  era  establit. 

Sjatuts  de  Monfpellier,  dè  I905. 
Ei\  sofi  testament  il  fera  des  exécuteaut  teslS' 
mentnires ;    ceS-  erécuieurs    téstamèntúires  sesi 
censás  tnteurs  dc  ces  enfants ,  si ,  en  ee  testamegt, 
aucun  autre  tuteiir  n'^tait  espressément  AaUi. 

6.  Gatòab  ff  G^TJAR  y  v.f  gager,  prendre 
des  gages. 

■   Per  gaTjar  pasfors  e  boyers.^ 

FOLQVET  DE  LcitEL  :.E  Dom  dd. 
Pour  gjnger  pastours  et  boariers. 

—  Eugager. 

Per  lor  propria  aathorílat  penharar  et  gatoar- 
Tit.  du  xm*siècie.  Doat,  t.  CXVIII,  fol. » 
Par  4eur  propre  autòrité  bypotbéquer  et  emgager- 
Paescon...  GAJAR  e  revoear  los  precarís. 
Staíuts  de  Provence.  Bo«T,  p.  4* 
Pttissent..-  engager  et  rév4>qner  les  pr^ires. 
ANC.  FR.     On  Yiendra ,  on  nons  gagem , 
Qaanq«e  aTons  noòs  sera  ostè- 
Farce  de  Pa  thelin,  p.  a8. 
Toatefóîs  ,  se  royant  ga^ex  et  obli^  pir 
ostages. 

Amyot,  Trad.  de  Plutartfue,  V.  de  Romnlas 

7.  Engatge  ,  s.  m.^  ^jeu. 
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cc»hom  trop  mal  TolgQt, 

boqi  noa  pren  BirG^TGx  per  faíso. 

fAVMM.  mr  DE  Faxconet  :  Kn  Falconet. 

:  OD  ett  irèa  raal  voulii ,  quand  on  ne  prcnd 
forme. 

rCAE  ,    ENGUATGAR  ,     ENG.VTJAR  , 

rjAR,  V,,  engager. 
isca  xifGATOAR ,  vendre  et  alienar. 
.  de  1398.  DoAT  ,  t.  XXXIX,  íul.  ac>(>. 
puicse  enp;ager,  vcndre  Pl  aliénpr. 

Car  mi  podetz  clnnar, 
▼endr^  o  ingatjar  , 
[ue  fti  m'aviatz  coniprat. 

ÂMAiriEV  DE8  ESCAS  :  A  VOi  que  icu. 
s  me  pourex  donner...  ou  vcndre  ou  en- 
eux  que  si  vous  m'aviex  achete. 
^ae  lo  siea  ben  enouatge. 

Bertrard  de  Born  :  Belh  m'  es. 
ienbiea  il  engage. 

Engçtjar.  xt.  Ingaggiare. 

>ATGE,  soDEEGAJE,  s,  m.,  surgagc. 
ntongier  man,  e  mon  sobregajb, 
i  comprat  gran  sen  ab  gran  folaje. 
G.  F'aidit  :  Tant  ai. 
SaÌDtongier  je  mande ,  en  mon  surgage^ 
enant  j'ai  acquis  grand  sens  avec  grande 

72.,  rapidité,  élan,  promptitude. 

la    langue   franciqne,   oKuen 

i  se   hâter,  Schiller  ,    Gloss, 

p.  3/|0  et  348. 

et  sotzRossilbo  del  prnmier  gau. 
ìoman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  6. 
is  Rossillon  du  premier  f7/rif. 

m.,  forét. 

(Ue  dictî  qnasi  sylvîcolae;  gau  enim 
llica  Sý-ham  sonat. 

Altaserra  ,  Rer.  açiiit.,  p.  iS^. 

I  eo  pasaaria  1a  mar  a  nan  , 

a  .G.  ans  ermi  e  gau, 

1  vos  rai  metatz  ah  lui  caban. 

an  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  17. 

rais  la  mer  avec  navire ,  ct  je  aerais  cenl 

enjbre'l,  avant  que  jamais  vous  me  met- 

li  supérieur. 

iadigier  ne  volt  faire  noces  en  pré  , 
bois ,  ne  en  rîvìère,  n^cu  gartt  ramé. 
Fab/.  etcont.  anc,  t.  IV,  p.  232. 
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Conmence  à  corner  si  hant 
Qae  retenlir  en  fait  ìegaut... 
Qne  cler  chantent  parml  le  gaut 
Loríol  et  le  papegant. 
Roman  du  Renart,  l  II,  p.  a^o,  ot  t.  III ,  p.  323 

'^.  Gas,  s.  m.,  foret,  bois. 

Un  jom  intra  en  ns  gas  grans  e  pleniers , 
Et  anzit  nna  nan  de  charpentiers. 
Essènhet  Ihi  la  vîa  per  gas  antis. 
Roman  de  Gerard  de  Rossiìlon,  fol.  87  et  85. 
Un  jour  entre  en  certains  ^oij  grands  et  touflus , 
et  cntendit  ane  cogn^  de  charpentiers. 
Lui  enseigna  la  route  Ŷ^tforéts  antiques. 

3.  Gaudìna,  s.f.,  bois,  forêt. 
Pres  de  tres  ans  en  la  GAoniirA , 
Hon  avian  mot  paura  cozina. 

y.  deS.  Honorat. 
Près  de  trois  ans  dans  ^forét,  où  iUavaienl  roouU 
pauvre  cuisioe. 

—  Bosquet,  bocage. 

Per  play»  e  per  la  GAuniHA 
Anch  de  chans  la  contenso. 

Marcabrus  :  V  ŷverns. 
Par  bois  el  par  le  6oca/^e  j'entends  la  disputc  dcs 
chants. 

Pna  qae  li  rosa  en  la  OAunrHA. 

f^.  de  S.  Honorat. 
PIus  que  la  rose  dans  le  òosçuet. 

ANc.  PR.  Tant  chemine 

Par  bois,  par  pUin  et  par  gaudine. 
Roman  du  Renart,  1. 11  ,  p.  3^3. 
£n  oele  grant  forest  me  met 
Al  plns  espês  de  la  gaudine. 

Maiie  de  Fran ce  ,  t.  J  ,  j).  182. 
Tant  trespassent  chans  etgaudt'nes. 

G.  GCIART,  t.  II  ,p.  188. 

GAUCH,    OAUG  ,    GAUT,    GUAUG,  J.    ///., 

lat.  GAUD////77,  joic,  piaisir,  bonheur, 
gaîté. 
On  trouvail  dans  Ennius  le  mot  gau 
employé  pour  Gxvdium. 

Ennius,  nt  memorat ,  replet  te  la^titícans  gau. 

Âusoif.,  Idri.  12. 
Gauo  ai  ien  tal  qne  mil  dolen 
Serìan  del  mîen  gaug  manen, 
Edel  mien  gaug  toit  niiei  paren 
'Vînríaa  ab  gaug  ses  manjar. 

Rambaud  n'ORAirr.E  :  Ab  nou  cor. 

56 
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J'ai  telle  joi»  que  roille  affligés  MraicDt  riches  de 
roa  joie,  et  de  ma  joie  tous  roes  parents  vivraient 
avec  joìe  sans  manger. 

Amors  vol  oauch  ,  e  gaerpit  los  enics. 

PiERRE  d'AvteRONe  :  De  joaU  1s. 
Amour  veut  joie,  et  délaisse  let  trtstes. 

/U>c.  DieuM,  Toslr'amor  eU  ouaug  celeslial. 
Bernaro  de  Venzenac  :  Lo  pair'e'I  filh. 
Oieu  f  votre  aradur  et  la/oieo^este. 

Am  Dlea  s*es  adorroits  ela^Aurz  celestials. 

V.  de  S.  JBonorat. 
Âvec  Dieu  s'est  endormi  dans  \e»joies  oélestes. 

Loc.fi^,    En  por  oaug  me  banh. 

J.  EsTÈVE  DE  Beziers  :  Âissì  cum. 
Ed  pureyoie  je  me  baigne. 

Adv.  comp.  len  cbantarai  db  gaus  «  yolontos. 
G.  PiSRRE  DE  Gasals  :  len  cbaotarai. 
Je  ohanterai  avecjoie  et  volontiers. 

Tnicb  H  cortes  qae  ren  sabon  'd'amar 
La  devon  dir  ds  gaug  e  volontiers. 

AiMERi  DE  BsLLiNOT  :  Meravilh. 

Tous  lcs  courteis  qui  savent  chose  d'aimer  la  doi- 
vent  dirc  avec  joie  et  volontiers. 

CAT.   Gotg,  ANC    BSP.  GaudÌO.  SSP.   MOD.    PORT. 

Gozo.   IT.  Gaudio, 

a.  Gaudi,  s.  m,,  CAUDize/Tt ,  joie ,  bon- 
heur,  félicité. 

Go  fo  natz,  lor  parent  e  lor  amix  s'ajas- 
tero  al  oauoi  del  efant. 

Demostra  lo  oauoi  qne  agro...  Lo  gaudi 
qae  Tangels  nanciet  als  pastors. 

Sermons  en  prov.,  fol.  ij  et  19. 

Gomme  il  futnd^  leurs  parents  et  leurs  amis  se 
re'unirenC  pour  Izjoie  (  provenant}  de  l'enfant. 

Monlrc  la  joie  qu'ils  curent...  Le  bonheur  que 
l'ange  annonça  aux  pasteurs. 

3.    GaUDIDA,  GAUSIDA  ,  CAUZIA  ,  JAUZIDA  , 

j.y.,  jouissaiice,  possessioD. 

Lo  frug,  so  es  la  gauzida  de  las  cosas  de  la 
hereiat. 

Trad.  du  Codede  Justinien,  fol.  17. 

Le  fruit ,  c'est  la  /ouissance  d«s  choses  de  I'he- 
nHÌilé. 

De  tot  raver  de  sa  bayllia  , 
De  la  GAUsiDA  e  del  frpcb , 
Fasia  tres  parts. 

Trad,  cTun  Evang.  apocr. 
úr  de  son  adminislratioa ,  de  la  fouiS' 
i ,  U  làìaait  trois  parls. 
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Deg  aver  lo  frag  et  la  oaudioa. 
Tit.  du  siii«  siècie.  Doat,  t.  CXXXIY,  fol. 
Doit  avoir  le  fruit  et  ì» /ouissance, 

Ad  amor,  es  tan  paaca  la  oauzia 
De  Tos  qae  mais  desir  qae  ren  del  moi 
Faidit  de  Belistar  :  Tot  atressí. 
A  Tégard  de  I'amour,  wt  si  petite  iz/ouissan 
▼ous  que  je  désire  plus  que  chose  du  moode. 

Bels  semblans  me  gnida , 
Qoe  m  dis  qne  jauzida 
K'aaraì  ses  fallia. 

GiSAUD  DS  BoimrEiL  :  Ab  semUj 
Belle  manière  me  gnide ,  qui  me  dit  qae  / 
sance  j'en  aurai  sans  íaute. 

4.  GaUZIMF.N,  JAUZllfEN,  S,  FÇ.,  lat.  ( 

DiMON/if/it ,  jouissaDce ,   plaisir,  L 
heur. 

Qaar  m'  agr*  ops  q*  ab  la  noTcIIa  flor 
Uns  novells  joîs  mi  dones  JAnsiMssr. 
AiMERi  DE  Saslat  :  Quao  sì  carfo'l. 
Car  j'aurais  besoin  qu'avec  la  nouTcUe  flcut 
nouvelle  joie  me  donnit  /oúissance. 
En  pert  tot  jAUznisif  , 
t'al  desconort  mi  dona. 

Peyrols  :  Manta  gens. 
J'en  perds  tout  plaisir,  tel  décoaragement  ell 
donne. 

Pos  fai  en  vostra  comanda 
Ab  petìt  de  gauzimsh. 

B.  ZosGi  :  Atressi  con 
Depuis  que  je  fus  en  votre  service  avcc  pc 
/ouissance. 
Prov.Qm  seraena  en  pena, 

Aqael  carlb  en  jauzimsn. 

P.  GARDilfAL  :  Jhesnm  Crt) 
Qui  s^me  en  peine  ,  celui-U  recueille  en  pL 
AHc.  CAT.  Gaudiihent,  jausiment.   ahc. 
Goziamento.  it.  Godimento, 

5.  Gaudensa,  s,f,,  jouissance  ,  pos 
sion. 

O  d'aatras  gaudsmsas. 

Tit.  de  1291.  DoAT,  t.  CLXXV,  fol.  1 
Ou  d'aulresyoMÙjancej. 

6.  Gaus,  adj.y  gai,  joyeux. 

Bel  cors,  plasent  e  gaus, 
De  totas  belus  claas. 
RiCHARD  dcBarbezibux  :  AltrrssicoD 
Beau  corps,    agréahlc  et  /ojeux,  def  dc  t 
beautés. 

CAT.  Gosos.  ssp.  posT.  Gctoso.  iT.  Gomdit 
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is ,  aílj.y  joyeux ,  cuntont. 

Gatxos 
>ra  mot ,  a*  iea  fos 
m  ▼ot. 

Leys  d'amors,  fol.  I23. 

I  mouli Jojreujc,  si  je  fusseaTec  toos. 
siDgoinenc   sompnia  de  caoitas  ga- 

E/uv.  de  las  propr.,  fol.  78. 
sangain  soage  dp  cUoses  joyeuses . 

03f ,  JAL'zioN ,  adj\,iojeux ,  gai , 

ux. 

íc  joy  JADcioH  qae  n*ai. 

G.  Faidit  :  Hueimais  tanb. 
be  joie  yo^'eMje  (pie  j'cn  ai. 

Ilââ  domna  jaoziovda. 

B.  D£  Vlntadour  :  Tant  ai  mon. 
ime  ^aie. 

'  res  ses  vos  no  m  pot  far  jauxion. 

BEREMGiin  DB  Palasol  :  Oc  la  gcnsor. 
n  sans  vous  ne  me  pcut  fairc  heureux. 

UEE,  JAUziRE,  adj,,  jouissant , 

X,  heureux. 

Noserai  jauzirr 

De  lieys  ni  de  s'amor. 

B.  DE  Ventadour  :  Lanquan  vcy. 

eni  jouissant  d'ellc  ni  tic  &on  aniour. 

f'os  reman  ,  sî  m  voletz  far  jauzirr. 

Â.  Sabata  :  Fis  amicx  sui. 
rous  je    rcste ,    si    vous  me    vuules    faire 

a  fos  fals  ,  enganatis  e  traire 
>ntr*  amor,  adonc  for'  ìen  gaudirb. 
JoRDAN  de  Bonels  :  S'  ira  d'  amor. 

assefaux,  trompaut  ct  traitrcen\ers  amour, 
erais  heureux. 

JUIR  ,     GAUZIR,     JAL'ZIR,     V.,     lat. 

ERtf,  jouir,  se  réjouir,  obtenir, 

•der. 

I  lais  Diens  s'  amor  jauzir. 

Arnaud  de  Marueil  :  A  guisa  dc. 
Q  me  laisse  posseder  son  amuur. 

iens  qn*  el  mon  oapdelha , 
í  *I  play»  uie  don  jauzir. 

B.  D£  Ventadour  :  Lanquan  vey. 
>icu  qui  };ouvcrnc  le  niondc  ,  s'il  liii   pljîl . 
c  à  jouir. 

er  cls  JAL  tal  «imia 
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Cuì  platz  mos  bes  e  ma  joia. 

Raiiiond  deGastelnai'  :  G'es  sitot. 
Par  eux  je  possède  tellc  amie  à  qui  plail  moii 
Lien  et  mon  bonbeur. 

Una  yes  o  mais  m*  en  gausiria. 

T.  D£  PRévosT  ET  DE  Savari  :  S^varic. 
Une  fois  ou  plus  je  ra'en  réjouirais. 

Part.prés.  Ablos  joyos  den  bom  essei:  jauzrns. 
H.  Brunct  :  Guendas  rasos. 
Atcc  les  jojeux  on  doit  étre  se  réj'ouissant. 
S*ira  d*amor  tengnes  amic  gaudRn. 

JOBDAN  deBoneLS  :  S'  ira  d'amor. 
Si  tristetse  d'amour  tenait  un  amant  se  réjoua- 
sant. 

De  la  mort  deTerric  fon  el  jauzbms, 
E  la  parl«te  volc.  e  fo  rossens. 

Romande  GerarddeRossillon,  fol.  65. 
De  la  mort  de  Tbierry  il  fut  se  réjouissant,  cl 
l'ordonna  et  Toulut ,  et  fat  oonsentant. 

Sitbse.  Qaan  mi  mostretz  rostra  faîsso  , 
Sobre  totz  jauzehs  fai  joios. 
Gavaudan  lb  ViEVX  :  Desemparats. 
Quand  vous  me  montrites  votre  façon ,  au-dcssus 
dc  tous  ìes  Jouissants  jc  fus  joyeux. 

Part,  pas.  Er  ai  ìea  joy  e  sai  jauzitz. 

G.  RuDEL  :  Bclh  m'  cs  restius. 
Maintenant  j'ai  joic  et  suis  rvjoui. 
Toza,  be*u  fora  gauzitz. 

GiRAUD  D£  Borneil  :  L'autr'  ior. 
Jcune  6Ue,  bien  j'en  scrais  réjoui. 

ANC.  FR. 

Signors,  dist  Florîpars,  or  soiés  Xmijoiatu. 
Homan  d«  Fierabras  en  tyersfrançais. 

c*t.  Gaudtr,  ffausir,  j'ausir,  anc.  it.  Gaudire. 
iT.  MOD.  Gaudere. 

1 1.  EsjAuziuA,  j./.y  joie,  réjouissaiice. 
N'atent  bon*  rsjauzida  , 
S*  a  lei  platz  qae  roos  ditz  acaoill. 

Gercamons  :  Ges  per  lo. 
J'en  attends  bonneyoiitJ^anrc,  s'il  lui  plaît  qu'elle 
accueiUe  mes  paroles. 

12.    ESGAUZIMENT,     ESJAUZIMEN  ,    .S.     /ìì., 

joìe ,  jouissance,  coDtentemeut. 

Adoncs  lar  creys  novels  rsjauzimrns. 

Peyrols  :  Tug  miey  cossir. 
Alors  leur  croit  nouveau  contentement. 
De  gran  alegrier  et  ESGAuziMRirr. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  161. 
I)e  grandc  allégressc  et  contentement . 

ANc.  FR.  Âutre  n*avera  de  mei  nnl  esjo'issement. 

Jioman  de  ìlorn,  fol   91. 
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i3.  EsjAUziEE,  s,  m,y  joyiiìux,  content, 
heureux. 

Qai  m  fos  amics  verais 
Ni  de  mos  bes  isjauzire. 

GlRAUD  DF.  BORHEiL  :  Ges  aissi  del. 

(^uí  me  fût  aini  vrai  et  /ojreux  dc  mes  biens. 
l4-    £siGAUZiny     ESJAUZIR,    EJAUZIR  ,     V., 

réjouir,  féticiter,  applaudir. 
No  s  den  hom  per  trop  ben  bsjauzir  , 
Ni  ja  per  raal  bom  fort  no  s  desesper. 

P.  RoGiERs  :  No  Mi  don  chan. 

On  ne  se  doit  pour  grand  bien  réjouir,  ni  jamais 
pour  mal  homme  fort  ne  se  dcsespère. 

Quantqae  m  fezes  ejauzir, 

Amors  era  m  fai  plorar. 

Bambaud  de  Vaqueiras  :  Del  rei  d'  Ârago. 

Combien  que  tous  me  fìtes  réjouir,  aroour  main- 
tenant  me  fait  pleurer. 

len  no  say  dratz ,  ni  drntz  no  m  fenb , 
Ni  nnlhs  joys  d*amor  no  m^csjAU. 

PiERRE  d'Auverone  :  Belha  m'  es. 

Jc  ne  suis  amant ,  ni  no  me  feins  amant ,  ni  nullc 
joie  d'amour  ne  me  réjouit. 

Qui  s'  ESGAU  a  Tora  qa'  es  destreis. 

PiERRL  d'Auvercite  :  Dc  josta  'is. 
Qui  se  rtjonit  à  llieure  qu'il  t»ì.  opprimé. 

Qai  honora  son  paire  s^rsjauzira  de  sos  íìls. 

Trad.  deBède^  fol.  70. 
Qui  lionore  son  père  se  réjouiru  de  ses  fìla. 

Aifc.  FR.  Le  père  del  jaste  esjoìt  en  moi ;  cil  qne 
engendre  le  sage  csjoìra  en  lui.  Qae  ton 
pére  et  ta  nièix;  esjoïssent  ycelay  qae  toi 
engendra. 
Tixid.  du  litf.  des  Proverbes,  ch.  XXIII ,  v.  2!|. 

II  tíesjoissoit  forroent  des  faiz  et  des  bians 
commenceroenz  de  sou  fil. 

liec.  des  hist.  dé  f V.,  t.  VI ,  p.  i3i. 

Qn^on  vante  da  soleil  la  cbevelnre  blonde 
De  ce  qa*clle  esjouit  tont  IVncIos  de  ce  monde. 
Premières  auvres  deDesportes,  fol.  22. 

Riens  u*est  fors  Tor  qai  Tavare  esfotijrsse. 

J.  Marot,  t.  V,  p.  202. 

(>»  uouvelles  esj'onirent  forl  Galba. 
Amyot,  Trad.  de  Piutarçue,  V-  deGalba. 

i5.   CoNCAUzin,   V,,   congratuior,  féli- 
citer. 

(<au  viron  Jaufrc  vcnir, 
\'An.  ìo  inantcncn  aralhii 
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£  coMGAUsiR  el  abrassar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  49- 
Quand  ils  vireDt  Jaufre  venìr,  ils   vont  lur-le- 
champ  raccueiUir  et/eùciter  et  cmbrasser. 

Ab  cal  se  poiría  covgauzir  e  lanzar 
Del  ben  e  -del  servizi. 

IzARV  :  Diguas  me  lu. 

Âvec  lequel  il  se  pourraút  rêjouir  et  louer  du  LIcd 
et  du  service. 

Fig,  Vertatz  la  vol,  dreytnra  la  coiigau. 

P.  Caroinal  :  Caritats  es. 

Vérité  la  veut ,  droiture  la  congratute. 

—  Approuver. 

Non  es  plazens  a  Dien ,  ni  o  cohgau. 

G.  Farre  de  Narbohre  :  Pus  deU- 

N'est  pas  agrúbleà  Dieu ,  ni  ne  ì'approut'e. 

16.  Joi,  JOY,  s,  m,y  joìe  ,  plaisir,  bon- 

heur. 

Totz  temps  aec  joy  ir*  e  dolors , 
E  tos  teltaps  ira  jois.c  bea; 
E  ja  non  crey,  s*  ira  non  fos, 
Qneja  aaapesbora  jou  qae  s'es. 

B.  DE  Vehtadour  :  Ja  moB  chantar». 

Trìstcsse  et  douleur  suit  toujours  joie,  et  joit  a 
bonheur  toujours  tristesse,  et  je  ne  crois  pas.  u 
tristesse  ne  fût ,  que  jamais  on  sût  ce  que  c'esl  <juc 
joie. 

Vos  etz  lo  mens  joys  premiera , 
E  si  seretz  vos  lo  derríers. 

B.  DE  Ventadoub  :  Pel  dols  chant. 

Vous  êtes  le  mien  premier  bonheur,  et  aussi  tvui 
serex  ledernier. 

Belba  domna,  on  qne  siatz, 
JoYs  sia  ab  vos,  e  joy  aiatz. 

Peybols  :  Atressi. 
Bcile  dame,  où  que  vous  soyes,  que  bonheuriO\\ 
avec  vous,  el  que  vous  ayes  bonheur. 

^oc.  fg. 

Ilb  m*es  de  joy  tors  e  palais  e  cambra. 
A.  Danif.l  :  Lo  ferm  voler. 

Elle  m'est  de/oie  tour  et  palais  et  chambre. 

AHC.  IT. 

Und^ìgni  gioi  per  me  son  vane  e  voite. 
Pannucio  delBagno,  (*anz.  47- 

Voyez  (l'autrcs  cxeinplrs  ilans  Ifs 
nolcs  sur  Gi'ittonf  1/ Aiirzzo,  p.  'i3i 
et  171. 

^Hf..  CJAT.  Jni. 
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17.  JoiA,  s.f,, ioìey  bonhcur. 

Cdì  platz  nios  bes  e  m»  joia. 

Raiiiond-db  Castelnav  :  Ges  iiiiot. 

A  qui  plait  non  biea  et  moD  bonheur. 

Loc.       En  menaa  grao  jqia. 

F.  de  S.Honornt. 
£n  mènenl  grande/oíe. 

j4dt^.  comp. 

De  tota»  partzy  venron  a  geait  joya. 

Ramb^ud  de  Vaqveiras  :  Truan  mala. 

De  toutes  parts  y  vinrent  à  grande  joie. 

—  Présenl ,  cadeaii ,  joyau,  joujou. 
Cofttnma  es  e  coriczia  de  noble  espos ,  can 
▼e  a  sa  espoza  ,  qae  li  aporte  de  sas  joyas  e  de 

•os  dos. 

f^.  et  Fert.,  fol.  45. 
Ceat  coutume  et  courtoisic  de  noble  tfpoux,  quand 
il  TÌent  à  son  époute ,  qu'il  lui  apporte  de  ses  joyaux 
cC  de  ses  dons. 

Vay  li  dar  grantz  joxas  e  deniers  e  cavalls. 

V.  de  S.  Honoral. 
Va  lui  donner  grands  cadeaux  et  deniers  ct  chcvaux. 
S^enera  fort  enamoralz  e  T  avia  niandatz 
sos  messages  e  sas  joias. 

y.  de  Haimond  de  3íimval. 
S'en  étail  fort  enamourc  et  lui  avail  enroyé  ses 
mcftsagef  et  ses  prcsents. 

Deron  joias  a  Maria... 
Al  enfant  deron  tres  besanz 
Per  semblant  de  joxas  d*enfanz. 
Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Donurrcnt  cadeaur  à  Marie...  A  I'enfant  donnè- 
rent  troísbcsans  par  manìrre  dcyof/ynr/xd'enfants. 

Airc.  CAT.  asp.  Joyn,  port.  Jojratjoia.  it.  Gioia, 

18.    JOYEL,  JOELL,  .V.  /71.,  joyau. 

Vo.H  devetz  antreiar... 

ì^oìì'  îìvnoT  ambeday, 

K  que  prendatz  de  Iny 

JoYELs ,  e  *1  de  vos. 

Amanieu  des  Kscas  :  En  aquel  mes. 

Voos  vous  deves  octroy er. . .  bon  amour  tous  les  dous , 

et  que  vous  prcnics  de  ìui  /ojraux,  et  luide  vous. 

An  nienesprezat   nossas  e  tot:^  ajnstamens 

carnals  e  los  joells  e  totz  los  pararaens  man- 

das. 

/'.  et  f^ert.,  fol.  g6. 

Ont  mépris^  noces  et  tous  ajuslements  chamels  et 

les  Jajraux  et  toules  les  parures  mondaines.- 

Aifc.  FR.  Cbapel,  auel,  ferniail ,  çainlarc 
Ou  j'oel  de  bele  frfiture. 

Hornnn  dè  lii  Iltt.st:,  v.C)8cí»- 

t:AT,  Jojcll.  £sr.  Joycl.  iT.  (iioiello. 
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19.  Jais,  s.  m.,  joic. 

Enans  1*  ira  ▼enra  '1  jais. 

GiR.VL'D  DE  BoRNEiL  :  Quan  branca. 
Avant  b  triste«se  viendni  la/oie. 

Per  Dien ,  no  s  fraingna  nostre  ja.is. 
Rambaud  d'Obamce  :  Entre  gcl. 
Pour  Dieu  ,  que  notre  joie  ne  se  brise. 

Tota  gen  crestiana... 
Volgr'  agnes  tan  de  jai 
Cum  ien,  ses  fencha  vana. 

B.  DK  VentadcÏUR  :  Quan  1a  doss'  aura. 

Toute  gent  chrétienne...  je  voudrais  qu'eile  eût 
autant  de  joie  que  raoi  ,  sans  feinte  veìne. 

20.  JoYOSA ,  s.  f.,  Joyeusc. 

On  appclait  ainsi  i'épée  de  Charlc- 

magne.  Par  extension  on  donna  ce  noni 

à  d'autres  épées. 

Consec  lo  prínce  én  sa  rota , 
JoYOSA  dintz  lo  cor  li  bota. 

V.  de  S.  Jionorai. 
Poursuit  le  prince  dans  sa  déroulc,  Jojreuse  dan» 
le  corps  lui  met. 

ESP.  Jojrosa. 

1 1 .  Jai  ,  adj.,  joyeux. 

Qni  JAis  non  es,  com  (*faantara.^ 

PlSTOLETA  :  Manla  gcul  ■ 
Qui  n'est  pas  ìoyeux,  comment  cbanlera-t-il .' 

No  m  paesc  madar  no  m  sovcna 
D'  nn*  amor  don  ien  sui  jays. 

Arnaud  de  Mahueil  :  Belh,  m'esquan. 
Je  nc  puis  clianger  que  je  ne  me  souvienne  d'un 
amour  dont  je  buis  joj-eux. 

17.  JoYOs,  adj.,  joyeux. 

DeL  altrni  joy  sni  joyos. 

E.  Cairel  :  Si  cum  selh. 
De  la  joie  d'aulrui  je  suis  /'oyeux. 

Pus  lo  dous  temps  ve  jogaa  e  rizen , 
Gnais  e  floritz,  joyos,  de  bel  semblan. 
H.  Brunet  :  Pus  lo  dous. 
Puisque  le  doux  temps  vient  jouant  ct  riaot,  gai 
et  flcuri  ,yo^'eux^  de  belle  apparcncc. 

ANC.  FR.   T.i  dns  si  ÍQj'oios  é  l!ez. 

Roman  de  Rou,  v.  1 1470. 

Et  cil  s*en  hitj'oiox  et  liez. 

Fabl.  elcont.  anc,  t.  II,  p.  i5j. 

Curo  j'oiose  cliose. 

yínc.  irad.  dn  Psuut.  tlt'  CorhiCt  l»s.  1  >2. 

CiT.  JoyoS,  IT.  (Jioioso. 
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23.  JoYosAMEN,  adv.,  jojeusemenì, 

Mn  ien  chan  joyosambit. 
GA.imERT,  MOiiiE  Dt  PciaBOT  •'  Si  res  valgues. 
Mais  je  chanle  jt^eustment. 
Per  qn'.cl  recipio  jotobambnt. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  77. 
C'cst  pourquoi  iis  le  reoev»ieni  Jajreusement. 

ti4*  CoNJoissENSA ,  s/J".,  jouissaocey  dé- 
lectatiou. 

iBonanrada  vida  es  coiriOisaxvsA  de  Deo. 

•    Trad.  cle  Bede  ,  fo\.  yj . 
Vie  bieoheureuse  esijouissance  de  Dieu. 

2.5.  CoNJoia,  v.f  fcter,  afíectioiiner,  sa- 
vourer,  goiiter. 

Cel  qne  conjoxs  et  ama  lo  ltkm  de  charítat, 
den  chaptener  sá  lengna  de  nial  dire. 
Si  com  anrelia  non  conjois  vianda. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ai  et  ^3. 
Celui  qui  nffectionne  et  ainie  le  lien  de  cliarité, 
doit  maÌDtenir  sa  ]angUc  de  mal  dire. 

De  méme  que  roreilie  ne  5<7^oi//rpas  aliment. 

ANc.  rn.  Li  rois  Gontranz  l*acola  et  le  ewij6i 
monlt  longnement. 

Kec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III,  p.  222. 
Li  roìs  le.^  conjoit  et  acole. 

Roman  du  fìenari,  t.  111 ,  p.  235. 
II  fnt  monlt  conjoï  de«  habitans. 

MONSTRELET  ,  t.  11  ,  l'ol.   iS^. 

26.  Gai  ,  GUAi ,  adj ,  gai ,  joyeux  ,  riant. 
Mont  ai  e.^tat  cnendes  e  gaxs. 

Lic  couTE  DE  PoiTiERs  :  Pus  de  cbantar. 
Moult  j'ai  élrf  gracieux  et  gai. 

Qoar  mos  amics  es  lo  plns  ouais  , 
Per  qu'  ien  sui  cnendela  e  guaxa. 

La  comtesse  de  Die  :  Âb  joi  et  ab. 
Car  mon  ami  «sl  le  plus  gai,  c'esl  pourquoi  je 
8UÌ9  accorte  el  gaie. 

Ab  8on  GAT  e  lengier 
Vnelh  f«r  gaya  chanso, 
Car  de  gaya  razo 
Son  mien  gay  cossirier. 

Albertet  :  Ab  son. 
Avec  air  gai  ct  lc'ger  je  vcux  fairc  gaie  cbanson, 
ear  de  gai  sujet  sont  mes  gais^  pensers. 

Loc.      Aissi  m  sol  amor  e  domneis 

Tenir  gai  ,  coma  P  aiga  U  peis. 
I<AMBAUDDK  Vaqueiras  :  No  m'  agvad. 
•\in.îi  .1  coutume  amour  vi  couiioisir  dc  mc  lcnir 
i'(z/,  toinmf  rcau  !«•  ]K>is4<»n. 
AN(    (  Ai.  <,(iy.  n.  Gaio. 
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2  7 .  SoBaEGÁis ,  a^. ,  trés  gaì . 

La  •OBEB&AVA  companbia. 

L^M  d^amors,  Lalovbèbe  ,  p.  17- 
La  très  gaie  compagoie. 

a8.  GcATAiiENy  atiu.,  gaîment. 
Tan  mi  plai  la  gnaya  sazos 
Qne  ▼€!  guayamem  comeDsar. 

P0N8  db  Capdueil  :  Miels  qn'  om  no  pot 
Tant  me  platt  la  gaie  Aison  qne  je  ▼oU  gaimai 
comroencer.         ' 
ANC.  CAV.  Gajrament.  xt.  Gaiamente. 

29.  G'ateza  ,  GUAIEZA9  GAEZA ,  s.f.,  gaîte, 

conteDtement,  allégresse. 
GuAXEBA  e  fìna  bentatz 
Estan  ab  lieya  nneg  e  dia. 

Gmaud  db  Saligiiac  :  PersoittL 

Gaítê  et  pure  beauté  sont  aTec  elle  nuît  et  joar. 

Mont  baa  fora  meza 

'Valors, 
Deportz  e  guatbba  , 
Si  no  foa  amors. 

PeybOLS  :  QQora  qn'anon 
MouU  bas  serait  mise  Taleur,  amuaement  et  geite, 
si  ne  fût  amour. 

Loc.  Me  ten  en  tal  gàyexì  . 

La  franca  res.  qne  en  pnr  gangmebaBh, 
J.  Estèyc  db  Bìzibbs  :  Âiut  cnm. 
Me  tient  en  tel  contentement,  le  franc  objrl.  ^»^ 
je  me  baigne  en  pure  joie. 

ANC.  CAT.  Gaieza,  gaeza.  n.  Gaiezza. 

30.  Gaiadâ  ,  ^.  /. ,   plaisanterie,  m- 

querie. 

len  vei  soven  per  gaxada 
Recebre  gran  coltelada. 
Uif  TROUBADOUR  AiroHYME ,  Cobias  esponai 
Xe  vois  souTcnt  pour  plaisanterir  reccToir  çn»it 
estafilade. 

GAUNHA,  S'  f. ,    oiiïe    de    poissoo, 

amygJale. 

Han  polmo  o  qoalqne  re  en  loc  de  polaM). 
cnm...  peyiìbos  gauhhas,  ab  las  qoals  atrro 
ayre. 

Eluc.  4e  las  profr.^  fol.  a3i. 

Ont  jioumon  ou  quelque  cbose  aU  lieu  de  pouaMD. 
commc...    poissons  (ont)  ouies,  avec  Icsqncllos  il< 
attirent  rair. 
iT.  Gavigne. 

GADTA,  .î. /.,joue. 


^ 
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PastelU  en  la  gauta. 

A.  Daniel  :  Auiel  e  Ut. 
Ahcès  en  la  joue. 

Aquilh  qae  soq  ferit  en  nna  gauta  deyon 
tener  V  allra  aparelhacla« 

Regla  de  S.  Benezeg,  fol.  a^. 

Ceox  qui  sool  frappéi  sur  une  joue  doivent  tenir 
Taatrc  apprélée. 

—  Bouche,  mâchoire.    ' 

Amors  m'afrena  la  gauta. 

A.  D.vNiEL  :  Aulet  e  bas. 
Aniours  m'enfr^e  la  bouche. 

"Vcnqnet  en  ferentz 
Ab  nna  gauta  d*aAne,  mil  payana  enfbgentr.. 

PlERRC  DE  CORBIAC  :  Rl  nom  de. 

■ 

Vaioquil  en  frappant  avec  unc  máchoire  d'ânc, 
mettant  en  faite  mille  païens. 
CàT.  Galla.  it.  Gota, 

$111*  !e  mot  gota,  1e  diclioDnaire  d'Al- 

berti  dit : 
Yoce  tolta  dal  provenzale  oauta. 

ì.  Gautada,  .í../*.,  soufïïet. 

MaA  qoi  m  vol  donar  gautada. 

Bi'ev.  (Tamor,  foi.íi^. 
Mais  qui  me  veul  donner  soujffìet. 
TenCy  e  donec  li  nna  gran  gautada. 

Hist.  nbr.  de  la  Bible,  fol.  6i . 
Vint ,  et  lui  donna  un  gnnd  souJjHet. 
Pneys  en  la  cara  de  grann  gautadas. 

Eptl.  de  Matfre  Ermengaud  à  sa  sctur. 
Pais  sur  la  face  de  grands  souj/lets. 

Avc.  CAT.  Gahada.  ahc.  it.  Gautata.  it.  mod. 
Gotata. 

Le  dictionnaire  d'AIberti  porte: 
Alcnnì  anlichì  dissero  anche^/iriraM,  che  è 
manìera  proTenzale. 

\,  Gauteiar,  V.,  souffleter. 

Lo  gautsiero,  e  Ihi  escapiro  e  la  cara. 
Cat.  delsapost.  de  Homa,  fol.  lo8. 
Le  soujffletèrent,  ct  lui  a-acbèrent  sur  le  visage. 
Part»  pas.  Gauteiatz  et  escopitz. 

Contricio  e  penas  ijemals. 
Soujffleté  el  conspue'. 

SAVARER  j  s.m,,  ronce ,  buisson. 

Non  cnelh  hom  figas  eu  espinas,  ni  razim 

en  gatarbr. 

Trad.  du  N.-Test.  S  Lcc,  c  6. 

Oo  ne  cucilic  pas  figues  sur  cpines  ,  ni  raisin  sur 

ronce. 

CAT.  Gavarrtra,  bsp.  Gavanco. 
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GAVAINGNAR,  cayaivrar,  v.,  miner, 
rooger,  aíTaiblir,  niiire. 

Pas  no  t  pnesc  deátrair  e  gatanbar. 
lif  ATHiEu  DE  QuEBct  :  Taot  suy. 
Puisque  je  ne  te  peux  détruire  ni  ajffaiblir.    ' 

Dic  Tos  qne  re  no  y  GATAirifA. 

Amanieu  dbs  Escas  :  A  vosqu'  icu. 
Je  votts  dis  qite  rien  n'y  aj^iblit. 

No  s  hayssa  ni  s  gataicha. 

RAlMONb  DE  MlRAVAL  :  Tot  quan. 
ye  s'abaisse  ni  i'ajraiblit. 

Fig.  Qa*iea  paeìs  senta  tant  est'mal  qne  m 

'GAVANUA. 

I 

G.  RiQUiER  :  Aisi  com  si'lli. 
Que  puis  je  sente  lanl  ce  raal  qui  nie  mine. 

Om  ja  m  di  ni  m*  enseigna 
Qa*  aissi  m  gavaing. 

GiRAUD  DE  BoRNUL  :  Jois  c  clians. 
Jncestamment  on  mc  dit  et  m'enseigne  qu'ainsi  jr 


me  mme. 


GAVINA,  .f.yi,  lat.  gayia,  mouette. 
DÌDs  las  îsllas,  de  las  gaadinas 
Teysson  ancels  qae  han  nom  gatinas. 

y.  de  S.  Honorat. 
Dans  les  tles  ,  des  bois  sortcnt  oiseaux  qui  ont 
nom  mouettes. 

CAT.  Cavina.  bsp.  Gaviota,  port.  Gaivota. 

a.  Gayanh,  s,  m.,  du  lat.  gavia  ,  ^ov^ 
land. 

D*albanel,  de  gavamh,  d*aotres  aozels  ferens. 
PlEREE  DE  GORBIAC  :  KI  nom  de. 
De  hobereau »  de  goéland,  d'autres  oiseaux  car- 
nassiers. 

Bsp.  Ga¥Ìa,  PORT*  Gaivào,  it.  Gabbiano. 

GAYMENTAR,  guaimentar,  gasmen- 
TAE,  v,y  se  lamenter,  se  tourmenter, 
gémir. 

La  lenga  d*Oc  en  devra  sospirar, 
£  Proenzals  planher  et  GAtMEirrAR. 
Poeme  sur  la  mort  de  Robert,  roi  de  Naples. 
La  langue  d'Oc  en  devra  soupirer,  et  Provençaux 
pleurer  et  se  lamenter. 

Per  so  no  s  guaimenta 
Mos  cors. 

P.  RotìlERS  :  Tdn  no  plou. 
Pour  cela  mon  coeur  ne  se  tóurmente  pas. 

Mot  plorero  e  gasmemtbron  las  donas. 

Roman  de  la  Prise  de  Jéntsalent,  fol.  i(>. 
Mottlt  plettrèrent  les  dames  et  se  lamentèrrnt. 
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ANc.  FA.  Brief,  à  ûuyr  leor  retverie, 

Corament  l'ane  Tautre  guermente, 
S^estoit  nne  droicte  'faèrie. 

COQClLI#áRT,  p.  io6. 
De  chantz  plalsans  ne  faiilt  pins  giiermencer, 
Mais  en  doulenrs  vous  expérimenter. 

CcETiTf ,  p.  43. 
Pensant  qti*ils  se  guementassent  de  quelcque 
larron,  nienrtrier  ou  9acrilé«e. 

Rabelaia  ,  liv.  IVf  ch.  48. 
Fort  je  nie  garmentoxe 
Kt  sonvenr  lainentoye. 

yigiles  de  Charles  Vlì ,  t.  I ,  |).  65. 
Aîfc.  CAT.  Guajrmentar, 

a.  Gayment  ,  ."p.  w. ,  gémissement,  la- 

raentatìon,  deiiil. 

Ixìc,  Menar  gran  gayment. 

Lo  Desprezi  dei  mont. 
Mcncr  graod  deuil. 

«  Qiie  jiloron  e  roenon  gaimen. 

y.  de  S.  Enimie,  fol.  21. 

(^)ui  pleuri'nt  cl  mòncnl  deuii. 

3.   Gaimentamen,  s.  /;?. ,  gémissement, 
lamentation. 

Per  plòrs  et  per  ívaimentambns  de  pene- 

densa. 

Trad.  de  Bhde ,  fol.  11. 

Par  plcur^  et  par  gémissements  de  pénilcucc. 
/|.  KSGAIMENTAR,  ESGAMENTARyV.,  gémir, 

se  lamenter. 

Qnî  Tezia  las  donas  esgaymentaii...  no  s 
podian  tener  de  piorar. 

Jìoman  dc  ia  Prisede  Jénisaiem,  fol.  16. 
Qui  voyait  Ics  damcs  gémir...  ncsc  pouvaicnl  1e- 
nir  dc  plcurer. 

I)is  :  Mayrc ,  laissa  '1  plorar 
K  U  doler  e  1'  ssGAMEirTAR. 

Passio  de  Maria. 
Dil  :  M^rc ,   laissc  lc   plcurer  el  Ic  douloir  ct  Ic 
f^émir. 

Planhian  e  bsgaymbntavo  forl. 

Roman  de  ia  Prise  de  Jénuaiem,  fol.  17. 
Se  plaignaient  cl  gémissaient  fort. 

5.  Desguatmentar  ,  i;.,gémir,  se  iamen- 
ter. 

Fort  ^i  playn  e  si  desguaimenta. 
Ais.«ii  si  DESGUAYMENTA  Venanzis  cascnn  dia. 

y.  de  S.  ilonorat. 
Fort  se  plaint  ct  m  iamente. 
Aio^i  se  lamenle  Vcnancc  rliaqûc  joui. 
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GAYNA,  s,f,j  lat.  vngts^^  gaîuc. 

Diens  Gomandet  a  aant  Peyre  qa^  el  torori 
aon  coiel  enla  gatna. 

U Arbre  de  Ifatalhas t  fol.  91. 

Dteu  comroanda  i  saint  Picrre  qu*il  remii  iúd 
couteau  en  la  gaíne. 

Torna  ton  cotel  en  1a  gayha. 

Âbr.  de  VA,  et  du  y.-T. ,  fol.  aò. 
Remets  ton  cnuleau  dans  la  gaine. 

iT.  Guàina.  esp.  Vaina. 

GAYSSAR,   V, ,  drageonner,  pousser, 
croître. 

Fig.  Malveatatt  e1  mon  tan  gat»sa  , 
Per  qne  palz  de  nos  8*aTanta. 

6.  ÂLAHAN  bE  Narborice  :  ^u  pu«y. 
Méchanccttf  croít  tant  dans  le  monde  ,  c'e>t  pour- 
quoi  la  paix  s'éloignc  de  nous. 

GAZAL,  adf.,  bavard. 

Dîray  voa  qne  fort  me  tîra 
Vielba  gazalh. 

Le  moine  ue  Montaudon  :  Mot  m'  enun^. 
Je  voiM  dirai  quc  mc  déplaìl  fort  vieilie^avWr 

2.  Gazalhar,  r.,  bavarder,  hábler. 

Ans  qne  plus  ae  gazalh. 
GiRAUD  DE  BoRNiiiL  :  Joys  c  cUans. 
ÀTant  que  se  bavarde  davantage. 

Part.  prés.  Gilos  que  a  fan  bant,  guazalbax, 
Metuu  nostras  molbera  en  joc. 
MaRcabrus  :  Â  r  alena  del. 
Jaloux  qui  sc  fonl  (:ais,  cn  bavardaní,  njclipnt 
nos  femmcs  en  jeu. 

3.  Gasae,  V.,  bavarder,  babìller. 

Prenea  aquel  vilan,  anaa  lo  estacar 
Per  pea,  per  uians,  qu*  el  non  pue&ca  nioTrt 

ni  GASAR. 

Chroniífue  d*Aries. 
Prencs  cc  vilain  ,  all«z  l'attacher  par  les  piedi,  pr 
les  roain$ ,  qu'il  nc  puiàse  mouvotr  ni  ba%'arder. 

GAZANH,  GDAZANH,  GAZAINH,  GUAZAIXC, 
GAANH  ,  GAAlNGy  S.   in.  ,    gaÌU  ,   profil, 

bénéíìce. 

Lo  perdr'  er  granz.  e  'I  gazaiithz  cr  sobríer». 

BuiTBAND  DE  BoRN  :  Mirz  sìrvrntr^ 
I.^  perdre  sera  grand  ,  et  le  gain  sera  supcricur. 

leu  am  mais... 
Sofrir  nn  honrat  damnatge, 
Que  far  guajeavh  on  ien  honratz  uon  fos. 
AaNAi'D  os  Marufil  :  Us  guav*  amorxb 
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J*aime   mienz...   souflTrir  un  honoré  dommage, 
que  faire  pn^î  où  jc  né  fusse  pas  hoaoré. 

Qai  a  tort  ^ereia  trop  longauien  , 
A  lart  ve  lo  GAAifH,  e  per  noven. 

liotnnn  de  Gttranl  de  Ròssilion,  fol.  ^3. 
Qui  k  tort  guerroic  trcs  longuenicnt  ,  sur  le  tard 
voit  le  ffain,  et  perd  souvent. 

Ftff.  Qnar  conoscqa*eD  folh  gacahb 
M*  an  mcs  mey  huelh  traydor. 

GlRAUD  LE  1\uux  :  A  lev  He  )>on. 

Car    je  coonais  qu'en  fol  gain   m*ont  mis  mes 
yeus  tralln-s. 

JLoc.     Car  qai  cnia  gazaing  Iraîre, 

Non  es  fbrt  bons  dompneiaire. 
T.  o'Albertet  et  de  PiEaaE :  En  Peîre. 
Car  qui  pense  tirer  /^ainj  ii*cst  pas  fort  bon  galant. 

Ctsî  aaran  guaxamb  ifernaa. 

M\RCABRiî8  :  Pus  mns. 
C«>lle»-ci  aoront  ff^ain  infernal. 
Per  cobezeza  de  gazaitr  temporal. 

/".  et  yert,,  fol.  76. 
Par  Gonvoitisc  de  gain  temporel. 

Prov,  GAAias  eo  archa  esdaos  en  cosciencia. 

Trad,  de  BèiU,  lol.  80. 
Gain  en  cufire  est  liommage  cn  conscience. 

—  Inlérct. 

Qoan  n*  ac  tot  trait,  \o  gasaing  e  'I  capdal. 

y.  de  P.  PèUssier. 
Quand  il  en  eut  tout  tiré,  Vinteret  el  le  rapital. 
£n  aisso  pert  lo  gazaing  e  '1  capdal. 
BEroR8A.T  DE  FoRCALQUiKR  :  Eo  aquest. 
En  cela  pcrd  Vinterét  et  le  capital. 

AHc.  ra.  Qae  toit  cil  qai  armes  porroieot  por- 

ter  aUssent  après  Ini  aa  getaing, 
C.  SB  G.  DE  Ttr.  Marten ice,  A.  C.  ,  t.  V,  col.  598. 
Ainsi  fu  departiIe^aienadeConstantinoble. 

VlLLEUARDOUIN  ,  p.  91. 

Avc.  CAT.  Gazagn ,  guadagn.  cat.  mod. 
Guanjr.  A!fc.  ssp.  Gìmo.  po&t.  Ganho,  it. 
Gttadaguo, 

a.  Gaz.\i.ha,  s.f.y  gain,  profit,  bénéfice. 

Aaretz  aital  guazalha, 
Qtit  \os  dara  palafre. 

Cercamons  :  Car  vei. 
Vous  aiires  tcl  profit,  qu'il  vous  donnera  pale> 
froi. 

RÌCa  GAZALRA. 

Gavaudan  le  Vir.nx  :  Aras  quan. 
Biche  bênèfice. 

3.  Gasanha  y  Jf.  /.>  gaín  ,  profít. 
II. 
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Anc  hom  d*  amar  non  fetf  gensor  gazanba. 

Petrols  :  Si  he  m  sui. 
Oncques  (I*aimer  on  nc  (ìt  plus  bean  gain. 
A5C.  FR,  Ne  por  gaaigne  ne  por  perle... 
Mèfi  il  ne  piiet  de  sa  gaaingne 
Soflisamuient  vivre  sor  terre. 

Homan  de  In  Rose,  v.  87 1^  ct.ll66o. 
it.  Cuadagna. 

4.  Gazanhatge,  .f. /».,  gaiii,  profit. 
Doncx  he  fii  tol  hom  gran  gazanratgi 
Qo*  el  reieaga  |>er  amic. 

R.  Gaicelm  de  Beziers  :  A  Dicu. 
Ainsi  bien  fait  tout  bomme  prand  profit  qu'il  1e 
relicnne  pour  aroi. 

AMc.  FR.  Rsperaos  qn*Hadit  lien  de  Paris  tron- 
Tcroient  bou  gaignage. 

Monstrelet,  t.  I,  fol.  264. 

5.  Gazanhabtent,  s,  m.,  profit,  bénéfice. 

Aqaest  gazaithamsxt  fo  fag  en  la  sala,  a 
Montalban. 

Tit.  de  i2o3.  Ârch.  du  Roy.,  J.  So^. 
Ce  prt^t  fut  fait  ilans  la  salle  ,  4  Mop.tauhan. 

6.  Gvazan,  s,  m.y  vassal. 

Li  GUAEAN  si  son  acordat 
Euti'elhs,  e  yes  lui  revelat. 

BERTRAifD  I»  BoRii  :  leu  cImu. 
Les  'vas.iatix  se  sont  accordcs  entr'eux,  et  rcbellés 
contre  lui. 

7.  GuASANDOR ,  s.  m,y  cultivateiir,  ex- 
ploitateur. 

Laboradors  e  ouasaitdors  de  teraa. 

VArbre  de  Batalhas,  fol.  ai  l . 
Labonreurs  et  exploitateurs  de  terres. 

8.  GuAZANHADOR  ^  s.  /71.,  pillard,  pilleur, 
maraudeur. 

Pessa  en  qnal  terrador 
Emblaran  ftiey  ouAZAirBA.Doa. 

P.  Caroinal  :  D'  Esleve  de. 
Pense  en  quel  lcrriloire  voleront9cs7)i7/ar<i[f. 
CAT.  Guanjador  esp.  Gantulor.  port.  Ganha- 
dor.  iT.  Gttadagnatore. 

g.  GuAiGNAB,  s.  t/t.,  pillard,  avide  de 
gain. 
Aquest  plah  den  cercharlo  plns  guaioivaiis. 
Homan  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  108. 
Duit  recherclier  ce  plaid  le  plus  avide  de  gain. 

10.  Gazanhablr,  adj.f  profitahle,  pro- 
ductif,  de  bonne  venue. 
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L'efas  qae  y  Qayasera  er  GkzkitnkBL%, 

F.et  f^erl.,  fol.76. 
L'eofaBt  qtti  j  naitr»  sera  de  bonne  'venue, 
LT.  Guaffnabiie. 

1  I .     GAÌUNttAR  y    GAZAGNAR  ,    GUAZANHAR  , 

gasaingnar,  GAANiAR,  V,,  gagner. 

Tot  80  qa*el  oasaivonava  daya  a  aos  pan- 

bres  parens, 

f^.  de  Giraud  de  Bomeil. 

Donnait  à  ses  pauvres  parents  toul  cequM ^a^iuri/. 

Anc  no  guazaithbi  tant  en  re, 
Com  qaan  perdey  m'araia. 

P.  CAaoiif  AL  :  Ben  tenh  per. 
Oncques  je  ne  gagnai  tant  en  rien ,  oomme  quanil 
je  pcrdis  mon  amie. 

Fig,  Ja  ab  vos  no  gasaitb  be  per  mal. 

B.  1>B  Ventabour  :  Quan  par  la. 
Jamais  avee  tous  ne  gagne  bien  pour  mal. 

Venian  de  randon 

En  V  islla  de  Lerins  GAtAOirAR  lo  perdon. 

F".  de  S.  Uonoraí. 
Yenaient  aTec  hmte  en  l'tle  de  Lerins  gagner  le 
pardon. 

Loe.       Ben  sai  guazam har  mon  pa 
Kn  totz  merpatz. 
Le  comte  de  Poitiers  :  Ben  vuelh  que. 
Je  sais  bien  gagner  mon  pain  en  tous  marchés. 

Prov,  Qnar  len  despen  qai  de  lea  o  gazah. 

G.  Faidit  :  Moutas. 
Car  légèrement  dépense  qui  facilement  ie  gagne. 

Asaz  val  mais  guazanbar  en  argen 
Qne  perdre  en  aar,  segon  mon  escien. 

AiMZRi  DE  Peouilain  :  En  greu  pantais. 
Beaucoup  plus  vaut  gagner  en  argent  que  perdre 
en  or,  selon  mon  escient. 

—  Acquérir. 

Sanp  GAZANBAR  amics  et  amigas. 

y.  de  Raimond  de  Miraval. 
Sul  ^a^neramis  et  amies. 

—  Obtenir,  remporter  un  avantage. 

En  Deq  n'  ai  fianza , 

D'  on  GAZAOSiARSM 

Sobre  sels  de  Fransa. 

ToMiERS  :  Dc  chantar. 
Ea  Dieu  j'en  ai  confiancc ,  d'où  qou»' gagnerons 
•■r  «MS  de  France. 

iCer,  faire  du  chemîn. 

n  a  Barssalona ,  e  aqnî ,  gazayn- 

a  T^rìda. 

Prilomena. 
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Chevauchant  vers  fiarcelonnc,  et  là,  nous  gj- 
gnâmei  pais  vers  Lárida. 

Part.pas.  Qn'els  grans  plazers  d*amor 

Aia  fotZ  GDASANBATZ. 

GiRAUD  DE  CALA.NSOM  :  E3  moQ  noa. 
Qni  ait  gagné  toos  les  grands  plaisirs  d*amoar. 

—  Fertilisé,  exploité. 

Si  cnm  pròfeitant  li  espet  aemenat  en  U 
bona  terra  e  gaamiada. 

Trad.  <Ì0  Bède,  fol.  &i. 
Ainsi  comme  profitent  les  semés  épais  en  la  tcm 
bonne  etjertiiisée, 

AMr.  FR.  Ijoianment  lor  paia  gaaigneHt, 

Roman  dê  la  Jiòíe,  v.  âo^S. 
AMC,  GAT.   Gazagnar,  guadagnar.  Càr.  w». 

Guanyar,  lap.  Ganar, '  port.  Ganhar.  ir. 

Guadagnarè, 

i^.   GuAZAaDON,   cnizARDOir,    Guun- 
DON,  GuiEEooir,  s.  tJi,,  çuerdoD,  ré- 

eompense ,  profit. 

Coms  de  Tolsa,  mal  guazardon  aten 

5ìe)b  qne  vos  sier,  d'oa  vey  qa*es  grans  dolofs. 

Qaar  dè  servir  tanb  qnalqae  guazardos. 

BzRTRARD  DR  BoRN  :  Un  sirvcvtcs  bm. 

Comte  de  Toulouse ,  attend  raanVaiae  rfctm^e*i* 
celni  qui  vous  sert ,  d'où  je  vois  qa'est  grande  dso- 
leur,  car  4  servir  il  eonvient  quelque  récompenu- 

Mont  m'  R  rendnt  gen  guirrdoh 

Amors. 

PoNS  DE  Cai>dueil  :  Ges  per  b. 

ÌI'à  rendu  moult  beau  guerdon  amour. 

Cahals  sia  *1  guizrRdos. 
'  FoLQOET  DE  Marsbille  :  Chanlars  me. 
Que  telle  soit  la  récompcnse. 

Loe    Qae  m  pot  lea  guizaroob  rendre 
Del  maltrag  e  del  doler. 

B.  DE  VbNTAdour  :  Amors  eqoe. 
Qui  roe  peul  facilement  rendre  rvcoJN^caisieb 
peine  et  dn  donloir. 

Son  voler  fas ,  e  qaier  li  'n  odraroo. 
.Ramraud  D*Oi^gb  :  Si  de  tn^ 
Je  íàis  son  vouloir,  et  lui  en  demande  nrcoinprajr. 
Loc,  prov, 

Qai  ben  sîer,  bon  guaxardoit  aten. 
Aritaud  de  Marueil  :  AÌBsi  cnm  selb. 
Qui  hien  sert ,  bonne  récomptnse  atteod. 

ANc.  FR.  Le  franchi,  et  lai  et  sa  fameetses 
enfans,  en  guerredon  de  son  bon  servifr. 
Rec.  àes  hist.  de  Fr.,  t.  111 ,  p.  187. 
Se  cil  le  guerredon  n'a. 

Li  Roi  DE  NAVAaR£  ,  ch.  & 
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Ibt  Herloin ,  gnnt  gueredon  708  doi. 

Homnn  de  Roa,  y.  261 5. 
&T.  Gaxardon,  gaizardon.  esp.  Calar- 
t.  PORT.  Gaìardao,  rr.  Guidardone, 

jAZAaoiNc,  j.  /1/.^  récompense. 

an  t'en  ▼al  an  GOAZAaDivc. 

GuiLLAVM E  Dc  Bergvedaic  :  LaioD  hom. 
it  t'cn  Taut  unc  récompente. 

QIAEDONAl&E  ,    GAZARDONADOa  ,    S. 

qui  rêcompense,  rémunérateur. 

l  et   GUIAROOXrAIEB. 

Trad.  deBède,  fol.  5;. 

cst  rémunérateur. 

«SEÌ  an  bon  GUAZAaDOxrADOR. 

CaDe^et  :  Meravilb  me. 

oaent  ont  bon  rémunérateur. 

a.   YoQs  soit,  très  dooce  dame,  de  ce 

guerrtdonnere. 

Roman  de  Berte,  p.  186. 

tlardonador.  port.  Gaiardoador. 

UAZiaDOVAa  ,    cuiAaDONAa  ,    v, , 
*donner,  récompenser. 
lona  m  volgaes  ouazardovar 
qn*  ien  trac  ,  no  m  poiria  falhir  res. 
Arnal'D  de  Marveil  :  £n  moo  cor  aì. 
i  dame  me  voulút  récompenter  le  mal  qae  je 
,  n«  aae  pourrait  faillir  ríeo. 
ienrirs  qa'om  no  ouAZAaoovA 
1%  esperansa  bretona , 
^an  de  senhor  escndier. 

B.  DE  Vemtadocr  :  La  dousia  TOts. 
rrir  qu'on  ne  récompense  pas  et  espérance 
e ,  fonl  d'un  seigneur  un  écujeir. 
trés.  Elba  es  tan  ensenhada  e  proa 
Qne  del  tot  ro*er  guazardohaivs. 
G.  ÂDUEMAR  :  S'  ieu  conoguet. 
est  si  apprise  et  mérilante  quc  du  tojit  elle 
I  récompensant. 

HU. 

lìaai  es  trop  miels  guazardonatz. 

ÂRVAUD  DE  Marl'eil  :  Âissi  cum  selli. 
insi  est  Iteaucoup  roicux  récompensé. 
iajD*anria  mos  roals  guiardovitatz. 

Ramracd  d'Oramge  :  Si  de  trobar. 
s  elle  m'aurait  récompensé  mes  maux. 
R.  Qni  Diex  sert,  Diex  1e  gtterredonne, 

Qn*à  rent  donbles  1!  rent  et  donne. 
'.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p.  197. 
AT.  Gaxardonar,  gnizardonar,  guixer" 
lar.  ssp.  Galardonar.  port.  Gaìardoar. 
Guidardonare,  guiderdonare. 
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16.  REGUizAaDOVANSA,  s./.,  rétribution, 
ri'compense. 

Una  meteîssa  rxguizardovansa  de  logner. 
Trad.'de  la  II*  éptt.  de  S.  Paui  aux  Corinthiens. 
Une  méme  rétribution  de  lojer. 

17.     RBGAZBaDONAa  ,      aSGUIZAaDONiLa  , 

V.,  récorapenser,  rémunérer. 

Qnar  diaa  poîría  Tenir  qne  ael  qae  anras 
senrit  ti  RBGAZtaDOirAaA. 

Liv,  de  Sjdrac  t  fol.  lii. 
Car  jonr  pourrait  Tcnir  que  celui  que  ta  aoraa 
servi  te  réeompensera. 

M as  ion  rbgoizardonarat  la. 

Trad.  de  VÉpU.  de  S.  Paul  aux  RomaÌM. 
Blais  je  la  récompenserai, 
ANc.  pa.  M aiales  gaiges  dont  il  lés  regueréonne. 
OBuvres  eTjilain  Ghartier,  p.  55a. 

GEL,  GiL,  /.  nf.,  lat.  GBLif,  gelée,  glace, 

froid. 
Nens  ni  gbls  ni  plaela  ni  fanh 
No  m  tolon  deport  ni  solatz. 

P.  ViDAL  :  Hens  ni  gei. 
Neige  ni  glaee  ni  plaie  ni  fimga  ne  m'ôtent  plaisir 
ni  amosement. 

lea  ai  ja  ▼iat  albre  faillâat, 
Qne  8  cocha,  paia  gbl  Io  mata. 

Bertrand  de  Born  :  Fuilbetas  ges. 
J*ai  déjà  va  arbre  feuillé  ,  qni  se  hâte ,  puis  geiée 
le  frappe. 

Fora  mort  de  giIi. 

P.  Raimond  de  Touloosb  :  Pos  veaam. 
Je  serats  mort  òefroid, 
CAT.  Geì,  ANC.  asr.   Geìo.  rsp.  mod.   Yeìo. 
PORT.  rr.  Gelo, 

2.  Gelada  9  GiLADA,  s.f,,  geléc ,  froicl. 
Non  temas  ven  nl  gblada. 

Bertrand  db  Born  :  Rassa. 
Ve  crains  vent  mgeiée. 
Vc  la  GBLADA  e  ve  nna  grana  nenla. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fbl.  ífi. 
Vient  la  gelée  et  Tient  nn  grand  bronillard. 
Ara  perdon  Talegratge 
Per  frey  e  per  la  oilada. 

MARCAaaus  :  Lanquan  fuelbon. 
Maiatenant  perdent  rallégresse  par  froid  et  par  la 
gelée. 

ANC.  BSP. 

Eataba  don  Enero  con  nievea  è  con  geladas, 
Poema  de  Alexandro,  cop.  613. 
CAT^  Gelada.  bsp.  Helada.  port.  Geada,  it. 
Gtlata. 
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3.  Geeae,  V,,  lat.  GELAEff,  geicr. 

Tot qaant es GELH A , 
Mais  iea  no  paesc  frezîr, 
Qa^amors  oovetha 
Mî  fa  'I  eor  reverdir. 

Â.  Dahiel  :  Quan  cliai  la. 
ToBt  c«  qai  ett  gèl»,  mais  je  oe  piiii  lefroidir, 
vu  qu'aroour  nouveau  me  fait  le  coeur  reverdir. 
Farai  chanaoneta  naeva 
Au9  qne  vent  ni  gbl  nî  plueva. 
Le  comte  de  PoiTiERS  :  Farai  chansoneta. 
Je  ferai  cliansonnelte  nouvellc  «vant  qu'il  vcntc 
ct  gèle  et  pleuve. 
Pare.p€U,  Cbana  nì  flora  d^albespis 

No  m  valon  plns  qu*yverns  OBJLaTZ. 
G.  RvDEL  :  Lanquan  li. 
Chant  ni  fleur  d'*uhépine  ne  me  valent  pas  plus 
qu'hiver  glacé, 

CAT.  Gelar,  bsp.  Heìar.  port.  Gelar,   it.  Ge- 
lare, 

4.  CONGELACIO,    S,/,,    \at,  CONGELATIO, 

CODgéUtÌOD. 

CoMOBLACco  en  tem  el  en  ayga. 

Per  freior  en^eodrant  congclacio. 

Elttc.éte  las  propr.,  fol.  119-et  i33. 
Conf^élation  en  terre  et  en  eau. 
Par  froidure  engendrant  congélation, 
cat.    Cùngelaciò.    map.    Congelacion.    port. 
Congebacâo,  it.  Congeiazione, 

5.  CONGELAR,   V,,  lat.  COlTGELAEtf»    COD- 

geler. 

Part.  prés.  Las  huraor^  coicoblaht. 

Eíuc.  de  ias  propr.,  fol.  55. 
Cont*elant  les  liumeurs. 
Part,  pas.  Sanc  ea  en  vesica  coicoblat. 

Trad.  d'Âlbucasis,  fol.  32. 
I^  saiig  est  congelé  en  vessie. 
Giyre  es  vapor  cohgblada. 

Eluc.  de  ias  propr. ,  fol.  1 37. 
Givre  est  vapeur  congelée. 
cat.  k»p.  port.  Congéiar,  it.  Congelare, 

C.  EwTREGKLAR,  V.,  cDlregeler. 

Se  BiTTRRGELA  sufl  l' Rjr  per  fbrsa  de  freyt. 

L*Arbre  de  Batal/ias,  fol.  8. 
S*emtregèle  tn  Laut  rair  par  force  de  froid. 

GELDA ,  GFUDA  ,    .f.  /.,  du  saxoD  gild, 
troupe,  foulc,  pcuple. 
A'oyez  Leibnitz,  p.  11 5. 
La  GELDA  vroc  ab  arcxs  et  ab  sagetas.  | 
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Fetz  jrenir  son  payalbo 
E  U  GBLDA  qne  mena  la  {;arí»). 

JRofium  df  Gerard  de  Rossilion',  fol.  luti. 
t^a  troupe  vint  avec  arca  et  a  vec  flécbes. 
Fit  venir  ton  pavillon    et   la   trottpe  qui  mètj 
réqi)iptmeBt. 

De  l*aatra  part  atreai   hac  gran  obvbì  < 
gran  conipayiiha  de  peaoniers. 

Phiumibba. 

De  I'autre  part  ^alemeat  il  j  eut  grande/Mi/«  h 
grande  i^union  de  fantassina. 

A.'fC.  FR. 

'^ontre  geide  e  nos  homs  fetes  avaot  hattet. 
Geide  d*£ngleiz  e  de  Normanz. 

Roman  dê  Rou,  v.  i52a  et  iSc^Cí. 
II  i  chaírent  trente  mille  átgelde, 

Anc.  trad,  des  Liv.  des  Rois ,  fui.  6. 

iT.  Geidra, 

GELOS,  GiLOs,  adj,y  lat.  zvLoies^  jaloax. 
D*  ome  qn*es  d*aital  faysos 
Non  deo  esser  marítz  oblos. 

Gariit  n'ApcHiBm  :  Mòa  Comiaal». 
D'bomme  qui  est  de  telle  façon  raarí  ne  doit  pi 
étre  /aioux. 

Ben  paoc  ama  dmlz  qne  non  ea  •bxm. 

B.  DE  Veiitadoijr  :  Belt  MoarQeh. 
Bien  peu  aime  amant  qui  n'est  pas  Jaioea. 

Adonc  fon  mot  oiloba  •  trîata  car  mb 
rac  retengat. 

^.  de  Savari  de  MmsUioM. 

Alors  elle  fut  mouitya/bnae  et  tríste  paroe  qa'db 
ne  Teût  pas  retenu. 

Subst,  Patz  Don  a  oblos  matî  ni  ser. 

PiBRRE  DE  BAnjic  :  Tot  f'rancamaa. 
Jaiou.v  n'a  paix  matin  ni  toir. 

Tot  o  fassaro  en  despieg  del  aiLOs. 
Un  trovbadour  ahohvme  ;  En  un  vergicr. 
Que  nous  fatsiona  tout  cela  en  d^it  du  f^emx. 

A2fc.  rR.  Vez  ci  le  cox  et  \e  jalox. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  II. 

c'AT.  Gelos,  Esp.  Zeìosq,  roRx.  Cioso,  n.  Ce- 
loso, 

a.    GeLOSLA  ,  6ILOSZA  ,  /.  /l,  lat.    XKL0TI- 

pÌA  y  jalousie.      .    . 
Fon  dic  al  marít  d*  ela,  d- on  el  n*  ec  gran  ci* 
XiOSiA ,  et  enserret  la  en  uiia  tor. 

F.  de  Gmllaume  de  CaiestaiMg. 
Fut  dit  au  marí  d'eUe ,  d'où  il  en  cut  graoiic  /«- 
iousie,  et  l'enferma  dans  une  tour. 

Kr  aniats,  scnher,  cal  dcsasljre 
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Lj  aTCDC  per  sa  GII.OSIA . 

B.  VlOAJ.  DB  Bezauuoh  :  Unas  noTas 
Maîntenant  écoutes  ,  leìgneur,  -quel  déiastre  lui 
advint  par  n  j'alousie. 

L»  GZ1.0SXA  de  lat  fecnnas,  qae  ea  inolt  ar- 
dens  e  molt  malitioza. 

^iV.  de  Sjrdrac,  fol.  36. 
La  Jalousie  dcs  femmes,  qui  eèt  moult  ardentp  et 
DDcmlt  malicieuse. 
CAT.  Geìosia,  up.  Zeloti/na.  PoaT.  xt.  Gdosia, 

3.  Agelosir,  V.,  eojalouser,  cleveDÌr  ja- 
loux. 

Part.  pas.  D*aîtan  sni  agelositz. 

Raimond  de  Miraval  :  Ghans  quan. 
D'autant  je  suis  enjalousé. 

4.  EnGELOzia,  V.,  enjalouscr,  deveDÌr 
jaloux. 

L*  amor  de  la  domna  e  de  Peirols  montet 
tan  y  qa*el  dalfì  s*bhgelou  d^ella. 

y.  dePejrols. 

L'amour  de  1a  dame  et  de  Pejrols  monta  tant,  que 
Ìe  daupliin  »*enjalousa  d*elle. 

gat.  Mngelosir.  it.  /ngeiosire, 

5.  GiLosssçA,  s.  /.,  gilosesque,  sorte 
cle  poésie. 

JaciayMo    qae    alca    fassan   gilosiscas  al 

compas  de  dansa. 

Lijrs  d'amors,  fol.  ^t. 
Qnoiqa'aacuns  fassent  gilosesques  sur  la  meture 
dedanse. 

GEM ,  /.  m.,  lat.  ozutttis,  gémissement , 
lamentatioo. 

E  *ls  pros,  corles,  adreg,  fan  plors  e  gbms, 
Qaar  pretz  es  rourtr.  e  cazntz  et  envers. 
P.  Raimoiid  DBTorLOUSE  :  Era  pns. 
Et  les  preux  ,  courtnis  .  ju^te^ ,  font  pleurs  et  gé- 
tnissements,  parce  que  mérile  est  mort  et  tombé  et 
renvers^. 

D*antmî  joi  fan  grans  gems. 

Â.  Damcl  :  Aulet  e  bas. 
De  la  joie  d'autrai  font  grandes  lamentations. 
Los  mab  qa*iea  trac  ni  *is  planhs  ni  *ls  gems 
Qne  fanc  la  nneg  qaan  sni  colgatz. 

GiBAiTD  DE  BoRNEiL  :  Ben  cove. 
Les  manx  q«e  je  souffre  et  les  plaintes  et  les  gé- 
missements  qne  je  íais  la  nuit  quand  je  suis  oouche'. 
cat.  Oemeg.  ksp.  poat.  Gemido.  rr.  Gemito. 

2.  GEMEMErf ,  GEMiMEN,  s.  m.,  gémissc^ 
meot. 
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Non  den  liom  orar  ses  GEMBMSirr 

Trad.  de  Bède,  fol.  V]. 
On  ne  doit  pas  <prier  sans  génùssement. 

lea  ay  trebalhat  en  mon-  gemimeit. 

F.etyert.,ïo\.^. 
J'ai  souffert  dans.mon  gémissement. 
E  loc  de  cant  ha  gbmimeht. 

Eiuc.  de  las  propr,,  fol.  1^9. 
En  place  de  chant  a  gémissement. 

3.  Gemie  y  V.,  lat.  GEMER^^  gémir,  ilé- 

plorer. 

Lo  compains  de  ta  bonanretat  gbm  adonc. 

Trad.  de  Bède,  ful.  3. 
Le  compagnon  de  ton  bonhcur  gémit  alors. 

Carnns  gbmem  en  avsso  la  nostraliabltatio. 
Trad.  de  la  II*  épít.  de  S.  Pauí  aujc  Corinthiens. 
Car  nous  déplorons  en  ceci  notre  habitation* 

Part.  prés.  Gemen  et  ploran. 

Trad.  de  la  règ.  de  S.  Benoit,  fol.  7. 
Gémissant  et  pleurant. 
Aifc.  PB.  Qni  armes  baìUe  à  ennetfii, 

S*il  menrt ,  ne  doit  estre  gemi, 
Ysopet  I«v,  fabl.  5o.  Robert,  t.  II,  p.  363. 

Awc.  CAT.  ESP.  Gemir.TORT.  Gemer. rr.  Gemere. 

GEMA,  s.f.y  poix,  résine. 

Qar  flairaz  sap  en  gbma  e  pi. 

BERTaAifD  DE  BoRN  :  Fuilhets  vos. 
Car  Yous  sentes  sapin  cn  résine  el  pin. 

GEMMA,  s.  /.,  lat.  GEMMA,  gemme, 
toute  espèee  de  pierres  précicuses. 
GxMMA  «s  dita  tota  peyra  precioza. 
Plena  es  de  perlas  et  gbmmas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  188  et  181. 
Est  dite  gemme  loute  pierre  précieuse. 
Est  pleine  de  perles  et  pierres  précieuses. 

Sal  de  GEMMA. 

Trad.  d' Jlbucasis ,  fo\.  19. 
Sel  de  gemme. 

ANC.  FR.  Gemme...  est  nommée. 

B.  DE  Sainte-Maure,  Chr.  deNorm.,  fol.  i63. 
ir.  Gemma. 

1.  Gemar,  V.,  orner,  garnirde  pierrr^ 
ries ,  brillanter. 

Part.  pas. 

L*  escnt  ac  a  son  col,  e!  cap  relmeGBMATz. 

Àra  prenga  cascns  aon  bon  elme  gbmat. 
Roman  de  Fiembras,  v.  7^9  ei  2717. 

Eut  l'éca  i  aen  cou ,  cn  téte  rheaume  gami  de 
pierreries. 
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Que  roainteaant  chacan  prenne  Mn  bon   beaume 
ffami  de  pierreries. 

Aifc.  FR.  Rollans  fe rí  sor  son  elme  gemmé. 
Roman  de  Gérard  de  f^ienne,  r.  6g6. 
Li  escnA  an  col  et  ses  haames  gemmés, 
Roman  de  Fierabras  en  mersjrançais. 
iT.  Gemmare, 

GEMINI ,  s.  /71.  plur.,  lat.  CEMuri,  gé- 
ineaux. 

GBMiirx  qne  yol  dîre  gemels. 

Eluc.  de  las  propr.tfoì.  ili. 
Génuaux  qui  veut  «lire  jumeaux. 

—  Sìgne  du  zodiaque. 

Renba  en  .i.  signe  qne  a  nonï  gxmihi. 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  54- 
Règne  en  un  signe  qui  a  nom  Gimeaux. 
cAT.  xsp.  PORT.  Geminis.  it.  Gemini. 

a.  Grmol,  s.  171.^  jumeau. 

Sapias  qne  gbmoi.s  raotas  yegnadai  so  natSf 

et  alcnnai  TCtz  tres  o  qnatre. 

Trad.  d'AìbttcasU,  fol.  yj. 
Saches  qntj'umeaujc  nomLreuses  fois  sont  nés,  et 
aucunes  fois  trois  ou  quatre. 

3.  Gemel  y  s»  m.f  jumeau. 

Gemîni  qae  vo\  dire  gbmbi.8. 

Eluc.  de  las propr.,  fol.  1 1 1. 
G^meaux  qui  veut  àìre  j'umeaux. 
Bsp.  Gemelo.  port.  Gemeo.  xt.  Gemeìlo. 

4.  Gebunar,  V.,  lat.  CEMiNAatf^  géminer, 

doubler. 

Sa  virtat  si  GBMniA ,  so  es  a  dlre  si  dobla. 

Eluc.  de  las  propr.^  fol.  1 1 1. 
Sa  puissance  se  gémine,  c'cst-à-dire  se  double. 
Avc.  xsp.  Geminar.  Tt.  Geminare, 

GENA,  s.f.,  lat.  cena,  joue. 

Las  GBNAS. 

Genas  so  aqaelas  partidas...  on  comensa  la 

barba. 

Eluc.  delas  propr.,  fol.  ^i. 
hes  Jours. 

Les  joues  sont  ces  parties. ..  où  commence  la  barbe. 

XT.  Gena, 

GETVCIA.NA ,  gensana  ,  s.  /,,  lal.  cen- 
TiANA ,  gentiane. 

Atressi  1a  CBircxARA 
Es  contra  gotassa  sana. 

Brev.  d'amor,  fol.  5o- 
Egalement  la  gentiane  est  saine  contre  la  goutte. 
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-  Gbvsaita  es  canda  herba  et  amara. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ai 
Gentiane  est  herbe  cbande  et  amère. 
CAT.  Esp.  PORT.  Genciana. 

GENESTA ,  x./.,  lat.  genista,  gené 

Qnan  per  la  branca  paeia  *i  sncs 
Don  revin  la  gbmbst*  e  '1  bmcs. 

Marcabrus  I  Al  depart 
Quand  par  la  branche  monte  le  soc  doot  n 
genét  et  la  bruyère. 
AifC.  Fft. 

Le  lonc  d*on  genestay  qni  estoit  vert  et 

Combat  des  Tren\ 
CAT.    Genesta,  ginesta,  bsp.   Ginesta. 
Giesta.  xt.  Ginestra. 

GENGIVA,  s.f.,  lat.  cincita,  gco< 
La  GBNGiTA  molliiicada  es  slrengoda. 
Nays  sobre  la  gbngita  carn  ajnslada. 
Trad.  d'jílbucasis,  fol.  6  et : 
La  gencive  aroollio  est  étrcinte. 
Natt  sur  la  gencii^e  chair  ajoutée. 
A«c.  CAT.  Gingiva.  pobt.  xt.  Gcngiva. 

a.  Angiva,  s,f.,  gencive. 

Qoan  las  aic gxtas  son  mollificadas. 

Trad.  d^Albucasis  ,  fol.  6^ 
Quand  les  gencives  sont  amoIJies. 
Bsp.  Encia. 

GENH,   CEINH,  CIEN,    CIENH,    CIN 

m.,  lat.  G^jxium,  gcnie  ,  art,  adi 
ruse. 
Bendei  chantar  pns  amors  m*o  ensenhi 
£  m  dona  gxehb  cam  sapcha  bos  motz  f; 

Petrols  :  Ben  d( 

Je  dois  bien  chanter  puisqu'amour  me  l'en 

et  mc  donne  génie  comment  je  sache  bons  mol 

Pas  no  1  val  arditz  ,  valgoes  nos  gbi 

B.  DE  Ventadour  :  Quant  ei 

Puisque  n'y  vaut  hardiesse,  qae  nous  val« 

Pas  del  partir  non  ai  girb  ni  saher. 

Peyrols  :  Mot  m'entremis.  f^< 

Puisquedu  partir  jcn'ai  mojren  ni  savoir. 

—  Façon,  manière. 

E  manht  gbnb  se  voIv*e  s  TÌra 
Mos  talans,  e  ve  e  vay. 

B.  DE  Ventadouh  :  E  manht  genl 
En  maiulcyàf  on  se  roulc  cl  se  toume  mo 
et  va  et  vicnl. 

—  Licn,  jcl. 

Ayssi  com  hom  rete  ranstor  o  lo  esj 
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ab  lo  GXEN  qoe  no  t'  «nvole ,  sînon  a  U  ▼olon— 

tat  de  son  senhor. 

y*  et  Vert.,  fol.  io3. 

Ainsi   comme  on  rettent  rautoor  ou  répervier 

avec  le  jet  qu'il  ue  s'enroie  ,  Binon  à  la  Tolont^  de 

son  »eígncur. 

Pig,  Qne  hom  \o  retenga ,  e  qae  li  meta  GXiif 
de  fe  e  d^amor  dc  Dien. 

r.  et  Vert.,  fol.  io3. 
Qu'on  le  retienne ,  et  <pi'on  lui  mette  jet  de  foi 
et  d'amour  de  Dieu. 

—  Engin,  machine  de  guerrc. 
Matran  va  pregar  K.  qae  fes  sessar  los  gieits. 

PuiLOllEltA. 
Matran  va  prier  Gbarles  qu'il  íit  cesser  les  engins. 

CAT.  Geni,  ginjr.  ssp.  poet.  xt.  Genio» 

a.   Genier,  s.   m,,   enjôleiir,  fourbc, 

tronopeur. 

Pas  seroblet  genier  amors, 
E  gaardet  Tat  doas  partz, 
Et  renhet  si  com  raioartz. 

Seryebi  de  GiROif  c  :  Pus  semblet. 
Depuis  qu'aroour  sembla  un  trompeur,  et  regarda 
rers  deux  côlés ,  ct  sc  gouverna  ainsi  comme  renard. 

I 

AHc,  CAT.  Ginjrer. 

3.  GiNHOS,  GiCNOs,  aíỳ'.,  adroit ,.  ingé- 

nieux. 

Maa  raatr'arqaier  defor»  es  plas  gxvhos. 

P.  ViOAL  :  Quant  bom  onrat. 
Mais  l'autre  archer  debors  est  plus  adroit. 

£n  totz  afars  sai  savis  e  givhos. 

Rambauo  de  Vaql'Eiras  :  Savis  e  folbs. 
En  toutes  afiàires  je  iuis  prudent  el  adroit. 

—  Trompeur. 

Amors  non  vol  qoe  ja  as  sîa  gighos. 
FoLQOET  DE  Marseille  :  Ja  non  cuig. 
Amour  ne  veut  que  jamais  je  vous  sois  trompeur. 

AHC.  Fn.  Voient  enfant  bel  ct  gignos. 

Roman  de  Partonópeus  de  Blois,  t.  II,  p.  i^. 
Lay  et  les  siens  sont  hardis  et  génieux  en 
armes. 

MONSTRELET,  t.  III,  fol.  6l. 

4.  GicxosET,  adj,  dim.y  íìn,  dclié,  effilé. 

E  'Is  cíls  GiGHOsETZ  e  petltz. 

FoLQUET  OE  RoMANS  :  Domna  ieu. 
Et  les  cils  dèliès  et  petits. 

5.  Gi?fHosAMKNS,  /ir/c^  ing(*nieusement. 
E»iabU  nneg  e  jorn  ben  e  GtirHOZAMRHS. 
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Tot  GXirHOsABiEirs 
Menar  mon  adversarí  a  desconfeEÌmens. 
PiERRE  DE  GoRBiAC  :  El  nom  de. 
Établit  la  nuit  et  le  jour  hien  et  ingènieusement. 
Tout  ingénieusement  mener  mon  adversaire  à  áé- 
confiture. 

6.  GiNHOziA,  5.  y!^  adresse,  tromperie. 

Antres  son  ypocrilas,  sotils  c  ginhos  de 
falsa  GiNHOziA ,  qae  se  entendon  enoblezir  e 
mnntar  en  antaa  et  en  grans  dignitatz. 

V.  et  Vert.,  fol.  9. 

Autres  sont  bjpocrites ,  subtils  et  inge'nicux  d« 
fausse  tromperie,  qui  tendent  i  s'ennoblir  et  i  mon- 
ter  en  bautes  et  grandes  dignitÀ. 

7.  Encen,   encein,   engienh,  engin  , 
s,  m,,  lat.  ivcr.m'um,  gcnie,  adressc. 

L'ESfGiir  e  la  subtilitat. 

Brev,  d^amor,  fol.  a 
Uadresse  et  la  subtilité. 

Qaar  el  y  met  1*  bngibnh  e  la  valor. 

FoLQDET  DE  Marseille  :  En  cbantan. 

Gar  il  y  met  Vadresse  ct  la  valeur. 

Ni  'I  saber  de  Platon  , 

Ni  rBNGEiRz  de  Virgilî. 

ÂRNAUD  DE  Marveil  :  Baios  es. 

Ki  le  savoir  de  Platon  ,  ni  le  génieAe  VÌT^\\e. 

—  Engiu  ,  machinc  de  guerrc. 
Ans  feyron  latz  de  corda  qa'es  ab  rBHGENs 
tendatz. 

GVILLAL'ME  DE  TuDELA. 

Mais  fìrent  lacet   de  corde  qui  est    tendu  avec 
Vengin. 
L'eugînhayre  a  faît  r£:roiEi«H  aparelbar. 

Jloman  de  Fierabras,  v.  332(). 
L'ingénieur  a  fait  apprôtcr  la  machiue. 
Aifc.  fr.  De  lor  engin  les  ení*iana. 

11«  trad.  du  Chastoiement,  contc  17,  p.  ll^. 
Miex  valt  engien  qae  ne  fet  force. 

Fabl.  etcont.  anc,  t.  IV,  p.  119. 
AHC.  r.AT.  EngenXf  enginr.  í:at.  mod.  Ingeni. 
AMC.  ESP.  Engeno.  esp.  mou.  Ingenio.  port. 
Engenho,  it.  Ingegno. 

8.      EnGINHAMEN  ,      ENGINAHEN,    S.     m,, 

Irompcrie,  artiíìcc. 

Selh  qoe  Tan  per  terra,  perVEirGiHHAMEif 
de  cela  estela,  en  aissela  ora,  si  nos'en  pren- 
dion  garda,  si  poirion  forsviar  del  carai. 

Liv.  de  SjrdraCf  fol.  72. 

Ceui  qui  vont  par  terre,  par  la  tromperie  de 
cctte  étoilc ,  À  cette  bcurc,  s'ils  ne  s'e»  preuaient 
garde  ,  se  pourraient  fourvoyer  dn  diemiu. 
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Almonia  de  rapbiA  non  es  pas  nieslen  dt 
merce,  mas  bhgixambns  de  felonia. 

Trad.  de  Bède  ,  ful.  67. 

Âumône  de  rapine  n^est  pas  action  de  merci ,  mab 
artifice  de  felonie. 
AMc:.  <:át.  Engignament.  rr.  Ingegnainento, 

9.  EïiGiNHOS  ,    adj'.f    lat.    nxo^mosus , 

adroit,  ìngénieux,  trompeur. 

Qui  a  la  cara...  niagra  e  jaana  es  artificios 

e  BNOmBOs. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  \VJ. 

Qui  a  le  Tisage...  roaigre  ct  jaune  esl  artificieux 

et  trompeur. 

Peirnls,  si  dratz  BirGiirHOs, 

Ben  rítperans  e  safrens , 

Faî  tan  c*  a  sa  gaisa  vens. 

T.  DE  PcYROLs  ET  DE  soN  SEioNEUR  :  Senìirr. 

Peyrols ,  si  gabnl  adroit,  bien  esperant  et  patient, 

fait  tant  qu'à  sa  guise  il  vaìnc 

Sors ,  aqat-si  hom  es  bngiiviios. 

Lk  comte  de  PoiTiERS  :  En  Alvernlie. 

Sn*ur,  cct  liommc  est  trompeur, 

ANC.  FR.  Plns  engignos  nalarelment. 

II*  trad.  dn  Chastoiement,  conte  i3,  p.  97. 
Thiébaat  li  qaenz  de  Chartres  fa  fel  e  engi- 

cirous. 

Itoman  de  Rou ,  r.  ^ÒS. 

CAT.  Engignos,  enginyosj  ingenios,  anc.  bsp. 

Engehoso.  bsp.  mod.  Ingenioso,  pobt.  En^ 

genhoso.  it.  Ingegnoso. 

10.    EnGINHAIRE,    ENGINHADORy    S.  Fìl.  , 

ingénieur,  niachiniste. 

Tro  qae  venc  1*  bnginhaire. 

Gl'illai;me  de  Tl'dela. 
Jusqu'à  ce  que  TÌnl  Vingénieur. 
No  s  sabon  captener 
Niilh  temps  ses  bnginbadors. 
Bebtrand  dg  Fobn  :  S'abrils  0  riielha.<<. 
^e  se  savent  gouveruer  en  aucun  lcmps  saus  ma' 
thinistes- 
Awr.  FR.  Carpentiers  el  engignéors. 

Roman  de  Rnu,  v.  11610. 
Jocelin  de  Cornant  e.stoit  meslre  engingneur. 

Joi.vviLLE,  p.  42. 

II.  Enginhár,  engeingnar,  V.,  machi- 
ner,  ingénier,  tromper. 

Domna ,  pensem  del  bnginhab 
Lansengiers  ,  cai  Dieus  contranha. 

6.  DE  TENTADora  :  Fstat  ai  cum. 
Dame ,  pensons  à  tromper  mifdisanti ,  que  Dien 
re'prime. 
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Maa  de  lieis  bsotnha. 

PiERRE  D*AuvBBONB  :  Rossinhol. 
Mais  t'ingénie  á  cause  d'elle. 
Part.  pas.  Pero  non  ai  tant  bngignat 

C*  amor  m*  en  feses  anc  piansir. 
P.  Brenomd  Ric\s  ^oyAS  :  So  don  mr. 
Pourtant  je  n'ai  pas  tant  ingénié  iju'amnur  m'vìì 
fit  oncques  jouir. 
ANC.  FB.  Bien  Ta  engingnié  et  déçal. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IY,  p.  ^. 
Par  engin  volra  essaier 
Se  le  corb  parra  engingnier. 
Mabie  de  France,  t.  II,  p.  106. 
Ein»ÌDc  decoit 
Deables  la  gent  et  engigne. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  352. 
Par  li  cnnseit  Thiébant  si  hona  il  engigna. 

Roman  de  Rou,  r.  ^336. 
ANC     cat.  Engegnar,    c\t.   mod     Ingeniar. 
ANC.  Esp.   Enge'.ar.   esp.  mod.  Ingeniar. 
PORT.  Engenhur.  it.  Ingegnare. 

12.  Malginhos,  <7^'.,  maladroit. 
Prims  MPns  fiii  home  maloinhos. 

Berm.\ììi>  di:  Venzlnac  :  Ivems  vai. 
Mince  sens  fait  bomme  maladroit. 

GENIBRE ,  GENEiiRE,  s.  m.y  lat.  jvvxh- 
fins,  genièvre. 

Prendeiz  la  goma  del  gbnbrrb. 

DBnDES  DE  PRADEB,  jéuz.  COSS. 

Prcnes  la  gomme  du  genièvre. 

Sîa  laors  o  obnibres. 

A-  Daniel  :  Ans  qu'eU. 

Soil  laurier  ou  geni^vre. 

Loe.  prov.  Camja  pin  per  gbnbbrb. 

E.  Gairsl  :  Era  no  vei. 

Cliange  piii  pour  genievre. 

CAT.  Ginebre.  anc.  bsp.   Genebro.  b^p.  «od. 

Enebro.  port.  Zimbro.  it.  Ginepro. 

GENOLH ,  GiNOLH ,  /.  m,,  du  lat.  GE5r, 
gcnou. 

Gf.not.hs  80  on  s^  ajnsio  las  cneys«tha8...  F: 
so  dits  GRNOLHs  qoar,  etc. 

Eluc.  tle  Ins  propr. ,  fol .  60. 
T.es  ffenoux  .sont  où  se  joigncnt  lcs  ciiisses...  K' 
M)nt  dit  genoujt-  parce  que,  etc. 

Metiatf.  vos  de  han  ginolh  en  terra- 

Passio  de  Mana. 

Que  vous  vous  mcttiex  d'un  genou  en  tcrrc. 

Adv.  comp. 

Per  so  'lh  soy  Íih  e  hom  fizels  li  in  ren, 

ris,  DB  gbnolhs,  mas  jontas,  hnmilmcn- 
PoN>  DE  CiPnrEiL  :  Us  fait  cnnorta. 
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Poor  ceb  it.liiÂ  foÌB  pnr  et  liQiiimt-M^  )«  me 
rends  ii  elJ«  ,'piir,  à  g9tiouXp ^ío^m  jointot,  tiiilB- 
blement. 

Mes  se  Dft  pnroLH  àenàn  e}-,  e  htth/iet  sa 
benda  per  loi  btynrr. 

f^.  de  GuUtaunte  de  Balaiènl 

Se  mit  à  fCnmA.deraat.  lnr,  el  Umm  mn  hfndmD 
ponr  le  JbaUer. 

CA.T.  GenoU.  ▲jrc.  fcsp.  Genajo^  giiiojo,  it.  <7c- 
nocehio, 

a.  Gknolho5,  cinolhos,  b,  m.<,  gfnoo. 

Qoan  qoîer  in^e  mi  donA  ni  obmolhos. 
B.  >B  Ventadouìi  :  BeU  Monrucls. 
Qnand  je  demande  merci  à  me  dame  à  ^noux. ' 
Dm  oiyoxjióe',  lo  ciip  ym  terra» 
^OLQUBT  skMa.B8CIJXe  .*  Senher  Dieut. 
A  ^noux,  ia  téte  vers  terre. 

A'  «ïBHOi^liot ,  aopleyMi  bnranmeit. 
P.  llAiMOtfs  SE  TouLOV5B  2  Si  cum  seluy. 
Â  gênoux^  ànppliant  hnmblement. 

Avc.  va.  Les  Ini  «é  upet  en  genuiUuns, 

Mabib  Dt.  Fratccr^  1. 1 ,  p.  268. 
SoTent  se  conrbtf  k  genoUlons. 

Fmbt.  ft  cont.  anc.,  t.  II4  p.  4<* 
CAT,  Cenollons.  it.  Gmocchione, 

3.    GSNUFLEXIO,  S,/.f  lat.'  GBNUFLEaUO, 

génuflexion. 

Oraeios,  gb9iivlbxxos. 

Bluc.  de  las  propr.fMiS. 
Oraiapns,  génujiexions. 

CAT.  Gfimi/texió,  Bsr.  Genuflexion,  pobt.  Ge- 
mifiexao.  it.  Genuflessione. 

4.  ^6iNOLBAiniN  j  s,  m,^  génuflexioD. 

El  spgrsBBeB  e  I'  aoimolbam bv  c(ne  bom  (a- 

liaBlrry. 

Cartulaire  de  Montpettier,  fol.  ao5. 
JÀ  fermènt  et  la  ginuflexion  qti'on  faìialt  an  roi. 

Avc.  cat.   jígenoÚament.    it.   Agginocchia- 
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5.  AouroLB^AB ,    AGnioLLAR  y  "v, ,  agc- 

Hoinlléi'.' 

Per  soven  AOBiroLnAB. 

Brtf.  d*amor,  fol.  66. 
Poor  sonient  sigeMtHtUter. 
AoiirOb&A  te  dBtBìi  elU. 

y.deP.FidaL 
Sfmgenouttte  dsTaot  elle. 
cat.  asc.  bsp.  Âgenoìtar.  it.  ;AggtHocehiare. 

II. 


G£NR£,  #•  m,,  lat  ofBMeBiêiH,  gMclre. 
Lo oBìTBìtB eotitta sÒA àogret  e'lsogfes eoA- 
trsBon  OBirBB.  > 

Tòt  aco  qsf  nos  aVfm  jJit  del  ^ro  e  4<el  $l't 
s!  «  vers'del  sogre'e  dd  obhrb. 

-  Trad.  du  Codis  dfe  Jiìstfnien,  Ìbl.  !Ì9Vt  5. 
Le  gendre  contre  lon  )ieAu-père ,  et  le  bêaa-père 
contre  ton  gendre. 

Tout  ceque  nobt  ay«lif  4H  dn  pèré  et'dtt  61«, 
aassi  est  vrai  du  beao.^|ière  et  du  gendre. 
CAT.    Gendre.'  anc.  ^p.   pobt.    Genfo,   it. 
Genero. 

•  r 

GENRE,  oRNDKK »  s.  m.,  \At.  ^mms^ 
genre. 

Li  logîda  prendoo.4>B]^>BB  coqia.pbu  ge- 
neral  qae  especia ,  cobia  cors .  o  «libslaBsa  , 
qnantitat,  qualitat. 

Lejrs  ^titmors,  fel.  iSg. 

Cei  ìogictent  prennent  ^eare  commé  plus  gáB^ral 
qu'cspêbe,  oomme  cof^  oa  fidislanes,  quantité, 
quatit^. 

Li-OBirBB  de  tos  laals. 

Trad.  dé  Bède,  ibl .  79 . 
Les  genrts  de  tout  maur. 

<— Terme  de  gr.iromaire. 

Gan  la  yots  cs  del  mascol!  obitdbb.  , 
Gbbdbb,  nombre,  ptrsona. 

Lefs  d'àmors,  (oì,  4  «t  1^6. 
Quand  le  mot  e^t  du  ^exrre  roatculin. , 
Genro^  nçmbre ,  personne. 
cat.  zsp.  port.  Genéro.  rtt  Genère,  \ 

2.   GbNERATIO  ,  GENÈEAGia ,   s.JÍ,    lat. 

'    GBNEiiATio,  génération ,  gánéalogi^. 

Tot  aîssi  conia  trespassa  Y  ana  «obiibbaçios 

aprop  rantra.  .   1        .. 

Litf.  de  Sjfdrac  ,  fiil.  i^* 
Tout  ainsi  comme  passe  une  génération  après 
rsulre. 

Sabia  molt  laa  obnbracios  dels  grana  bomes 
d*  aqoellas  encontradas. 

y.  de  Hugues  de  Pena. 

Savait  roonll  les  généalogies  dea^'graiids  bommes 
de  ces  conirees. 

— i  Extraction ,  race. 

Hom  fo  de  paobra  OBflrBBATio. 

t^.  de  B.  de  Véntadour. 
Pnt  homme  do  pauvre  extraetion. 
Las  bonaa  gens  qae  naisferan  de  sa  gbhb- 

RATTO.  .     * 

ZiV.  dé  Sydrnc,  fol.S^- 
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Lkt  booBM  g«n>  qul  ìiatUotit  4«  m  race.    ■ 
CAT.  GeHeraeió,  ssp.  Generaâùn.  poaT.  C?M«- 
mcào.  XT.  G^erazione,,  ' 

3.  GiKiTim\,  #.ýr,  lat.  qehitura^  gó- 
nitivre»  procvéation. 

Anc  Ao  sf  oorrompet  per  la  tta-oxsxTURA. 

'  V.  de.S,  Btmoràt. 
OiUMpies  nai^  eorrovpit  par  la  tieniu»  proctéatìon. 
ANc.  Bsp.  PORT. 'xT.  G4fiuVi/ra. 

4.  Gevitiu,  5.  m^,  lat.  GEinTivaJ,  ^énì- 

tpire,  partie  seiuelle. 

GiirxTiDs  BO  niembres  mitmtraxis  a  geiie- 

raciow'  ' 

Etuc.  de  las  propr, ,  fol.  58. 

'  Génitpires  sont  membres  seryant'à  b  gtfntfration. 

—  Gèriitif ,  terme  tle  grammaire. 
Grhxtios  es  áltz  d*  engendrar. 

GéfUtif  est  dit  d'engendrer. 

Li  cas  suii  seis,..  oeiixtius,  etc. 

Gratnm^  provenç: 
Let  c«t  soqt  sii...  le  génitif,  etc. 
C4T.  GenitÌH,  esp.  port.  xt.  Genitiyo, 

5.  Genital,  adf\f  iat.  genitaiìí,   gé- 

nital.  '    ' 

Horoor...  pér  TÎPttíl  de  cálor  Batoral  dîstil- 
lada  ,  corr  als  locs  oBirxTALs. 

I      ^/fMT.  <U  las  propn,  fol.  67. 

Hhmeur...  distillée  par  Verttt  de  chalvur  lurtu- 
r«Ue ,  coài:t  aux  parties  génitales. 
BSP.  PORT.  Gtnitaíé  it.  Genitale. 

6.  Genitalias  ,  s,  fi  pLf  du  lat.  gbni- 

TALi»,  génitoires. 
Res  Qon  eíHama  en  aissi  las  obhitalxas. 
Lo  deleîz  de  las  gehitalxas  sec  lo  ventre 
estendnt  per  viandas. 

Trad.  àe  Bède,  fol.  52  et  45. 
Itien  n'enflamme  ainsi  \p%  génitoires, 
Le  délice  des  génitoires  suit  le  Ýeátre  tendu  pai 
aliments. 

Aifc.  PR.  Si  tií  vols  côaper  ortnd.rott 
Tes  genitailles. 

Cohtê  d*nn  home  qui  ê*ccitt,  ete. 

7.  Genitbnsa>  s.f.,  partiesexuelle,  gé- 
nitoiré. 

Tem  qim  l)ii  fiissa  tolre  la.  GBxiiTBirsA.. 

^oman  de  Gerard  de  Hossillon-,  (oU  76« 
Je  crains  iin'il  lui  fasse  enlever  la  partie  sexuelie. 
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8.  GBNEEÌTni ,  Aíŷ'./géD^nrtîf. 

Tirtiít  o  potenibia  obitbbatxta. 

'  E/uc.  de  las  propr.,  fol.  l^- 
Vértù  ou  pnissance  généralive. 
Bsp.  PORT.  iT.  Generativo. 

9.  GENâEABLB,  a<ỳ.,    laL    OEHBEABIUf, 

susceptible  de    génératton ,  de  ))ro- 

créatoin. 

Qae  las  caozas  compostas  d'aqnela  matrría 
sìan  oBVBRABLAS-et  corroptiblas. 

Eiuc.  de  las  propr.,  (o\.  io5. 

Que  les  çhoses  compostfes  de  cotte  matière  soint 
s  usceptibles  de  genéra  tion .  e^  corruptiLles. 
Esp.  Gentrabìeivs.  Generabile, 

10.  GbNEBAE,   U,    lat.    GBlTEEÁEe,   tû- 

1 

gendrer,  proçrécr. 

Biol,  filh  d*  ase  et  d*  ega ,  no  pot  OBiriaAR. 
I  Siuc.  delas  propr.,  fol.  236. 

Mulét  V  fils  d'âne.et  de  jument,  ne  peut  engemirrr. 
Anc.  ESP.  Generar.  port.  Gerar.  i-s.  Generare. 

ri.«  Gbnesi,  s,'f,,  lat:  Genesi^,  Geoèse. 
Moyseins ,  en  GsirBsi, 
Raconta  lay  pres  dela  fi. 

Brev.  xTamor,  fol.  87. 
Moïse ,':  dans  la  Genèse,  raconté  lá  près  de  b  60. 
Lo  Ubrè  d^  GBiirBcr. 

Bist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  1 . 
Le  livre  de  la  Genèse,  h' 

OAT.  Bsp.  BORT.  Genesis,  it.  Genesi, 

f        '      '   ■     . 

12*  Genolosia,  genologia,  s,f.,  ìat.Gt- 

N^ALOGiA,  généalogie. 

Las  GBNOLOSf  As  c  los  probaínamens. 
-  PiBRRB  SE  CoRBiAC  :  El  nom  Hf. 
Les  généalógies  el  les  propagalioas. 
Ensieo  sy  la  gbiiologia  dels  contes  deTholou. 

Genologia  dels  contes  dn  Tholosa. 
S'ensait  la  géttéalogie  des  comtes  de  Tonlouse. 
CAT.  BSP.  PORT..  it.  Gentoíogia, 

l3.  GeNEEALITaT,  S.f,  lat.  GENEEALm- 

Tûm,  généralitó» 

Gbkbralxtate  es  cant  I\om  reman  tia  dapte 

et  en  cauM  no  oerta  per  la  gbvbral^tat  delss 

panmlas. 

Le^t  d^amors,tíL.  190. 

Généraiité,  est  «{uavd  on  reste  en  doute  et  en  csosc 

noo  certalne  par  la-  généraiité  des  pnroles. 

Per  aqnesta  GBBBRALXTAT. 

L'Jrbredt  Balalhas,  fel.  i58. 

Par  cette  génémlité. 


aiUat»  Wìft  GeneraUdad,  port.  Ge- 
nll  iT.  Gencraíità,  generaiUate , 
kade» 

Àhf  adf,,  lAt.    GENEHALÌJ^    gC- 

âtacob  es  puvbbau 
m  òa  tots  ^nimals. 

Bretf,  d'mmor,  fbl.  39« 
•t  Ì'lu]>italÌ4Mi  générmU  do  toas  aui- 

GUTEAALi  regU. 

Gnaaun.  provemç. 

liámlfrègle. 

dtiM  •!  recelMdor  OBiriaAL. 

4»  JFiff.  deLang, ,  t.  IV,  pr.,  col.  4^3. 

iple  au  racvTeur  générnL 

Lb  cao>a  tan  be  Bir  obitbbal  com 

!tal« 

F.  et  yeri.,  fol.  36. 

Msi  ^ien  ^n  géméral  oomne  en  tpécial. 

eneral,  poat.  Geral,  iT.  Generale. 

4tMBKT  y  adç.,  généralement. 
iBHT  50  es  Ycrs ,  8Ì  es  plag  de  cansa 

uí.  du  Codede  Justinien ,  foL  i5. 
vent  cela  est  vrat,  «'il  est  lilige  de  choM 

veda  uEiraBALicitN  tot  peccat. 

hes  X  commandements  de  Dieu. 
iíená  géntralement  tout  ^éché* 
i  tOQs  lîenx  «î  génêralment. 

EUSTACUE  De^ìCHAMPS  ',  p.  \^%. 

ìhnent,  bsp.  Generalmente,  pobt. 
nte.  iT.  Generabnente, 

I 

M,  adj,y  lat.  GBNEEOSitr,  gè- 

illustre. 

ble  e  (iEifBBOs  seignop. 

>  siècle.  Entre  le  seig.  et  les  hab.  de  ta 

Roehe. 
I  et  généreux  seigneur. 

tf«  BBP.  POBT.  iT 'Generoèo. 

EAME^  ,  s.  m, ,  procréatioD  , 
>n,  prodiictìon. 

&AMBH  d*  ome  e  de  femna. 

Liv.  de  Sydrae,  fol.  8a. 
R  d'homme  et  de  femme. 

*CmperÌS  .XIXXX.  BMGBHBAMBirS. 
PlBBBE  DE  €k>RBlAC  :  El  nom  du. 

iffe  qoatorsc  générations. 
\gendr€uniento,  it.  Ingcnerainemo. 


GEN  4% 

1 8.  EzfOBiiEApuBA: ;  i.  f.,  progénitdre , 
naissance. 

I 

.  Ama<  ••  BÌroBVBAbinii'. 

Btev.  d^amor.,  îfA.  5a. 
AioM»  iè  ptpgénUUre. 

Loe,  JaA>b  resptfndei..".  Si  mi  doHas  la  pre- 
miera  BtroairRAnoBA,  f 

'Hlst.  abr.  de  la  Bible,  fol.  8. 
Jacol>  rtfjpendit...  61  tu  n^e  donnes  la  p^mpi^re 
naissanee  ( le  droit  d'atnesse ). 

Avç.  FB.  Ki  mo||t  nnist  k  engenréure, 

Homam  de  Mahomet,  r,  iSf^. 


I  g,  EifdvitliAncB  ^  BNOBiirBADOB ;  s,  m, , 

créateiir,   prooréáteqr,  producteur, 

père,  . 

Paire 
Del  a)iB^  àlh  *et  bbgbmbaxbb.' 

Brev.  d'amor,  fol.  Q. 
Père  et  procréateur  du  sien  fiis. 

EiroBirBAnoB,...  liunè  mereTÌUios  e  grant. 

Lq  Ptryre  etemal. 
Créatemr,..,  Inmière  menreilleuse  et  grande. 

Anc.  PB.      E  li  ploa  aage  e  li  meillor 
E  tnit  li  bon  engendréof 
I  raomrent ,  fors  ▼ìlénaille 
Ne  remîst  el  règne  sei»  faille. 
B.  OB  âAiVTB-BlAUBB ,  Chr.  deNorm,.,  fol.  171. 

CAT.  Bsp.  EngeHdradòr,  it.  Ingeneratore. 
%0,  £VGBNBA'ÏMT2 ,  S.f;  dll  lat.  GEZIE- 

RAmix ,  génératriçe  ,  mère^ 

■  .  .        .     •  ,     .     . 

Tergê,  de  Dien  z'iiGBnaAtRiTE ,' mbs  no* 
hoey  en  ajoda. 

iSflLOIIBIIA. 

Vierge ,  mère  de  Dîeu ,  aoisHious  aujoord'hut  en 
aide. 

'xT.  tngeneratrlte, 

21.    ENOBn'&Am,   engbnpbar',  V. ,   lat. 

iNGBNERARtf ,    cngendrer ,   procréer , 

produire. 

Càvaliers  fòn  Tostre  paîre  ý 

Qoe  OS  BHOBirRBT. 

Mabcabbvs  :  L'  autr*  ier  jost. 
CheraUtr  ftlt  Tobv  père,  qui  tous  engendnt. 

Matrîmonis ,  lo  qnal  Dens  establit  a  biiosr- 
RAR  efan%. 

Ules  stpt  Sacrements  en  pro^.,  íoì.  58. 

Mariage ,  ìtqpcl   Diru   établlt   pour   engtrmirtr 
cnfants. 


4i6o  GÊN 

Fig,'Pìm^  TMUrea  no  pot  Kirosii«A«  sotil  len. 

Tnut.déBè4fi,{oL5x 
Yefltre  pleia  ne  peiit  engendnr  sens  suBtU. 

,  Jboc  dfÊ  mas  sircBirRA.  brcgas, 

Liv.  de  ^dmcj  foL  ro^ 
Jeu  de>BMÌBs  engendrt  4|uerellea. 

Aqúcst  peccatz  ijioiiiaBT  la  vort. 
Li^.  de  SjrdmCp  M.  84* 
Cê  yéAá  engfêndra  U  mort. 
Adoac  mroaiiDaARiAjr  còllmo. 

Alioin  engendreraUnt  cpnision. 

Porr.  prét,  Am  engaents  ^ra  nioijcpaAHTs. 

Trad.  d*Albucasis^  foi.  1 1 . 

àVec  ongneats  produisant  chalr. 
Part.pas.  Nat» 

BnanA  de  tempe  et  ■HOurmATs. 

BrePi  d*dmor,  fol.  9.  • 
If^  et  engendré  ATant  le  temps. 

Serpeot  coronat, 
De  Tjbra  svGxaRAT. 
O.  FiovEiRAS  :  SirTenies  Tuelh. 
Serpent  conronp^ ,  de  vipère  engendré. 

AHC.  VR. 

An  bon  duc  Aymon  qal  les.Tonlt  engenrer. 
Roman  deSjSis  eT^^mon.'BsERElt,  p.  a. 

Airc.  CAT.  Engenmr.  cat.  mod*  bsp.  Engen-^ 
Àrar,  vt:  Ingenerare. 

m 

22.  PhOOENIES,    S,  f,^    lat.    PmOOENIES, 

progénituh,  race,  faniilie. 

La  lînhada  o  la  paooiiriis  del  rey  Clo<]otiea. 
.    Cat,  dels  apost.  de  RomOj  fol.  97. 

La  lignée  on  la  progéniture  à\x  foi  CIotîs. 
ssp.  port;  it.  i*rogenie. 

23.  PaOOENIA  ,  $.  /.>  du  lat.  PROGENie^^ 

progénilure ,  race. 
Per  femna  fhmcba,  e  tota  la  progihia  qae 
de  lej  iaaira. 

Tit.  de  1225.  Arch.  du  Hoy.j  J.  33a. 

Pour  femme  ffanehe ,  e%  toute  U  progéniture  qui 
sortini  d'elle.  ' 

I 

Aisao  eela  PROORjriA  deh  comtes  de  Bles. 

Qat.  dels  apost.  de  Roma,  k\,  126. 
Geci  est  U  rate  dea  comtes  de  Blois. 
it.  Progenia. 

24.  PAIMOGBÌflTURA ,    S.  /.,    lat.    MIMO- 

uENiTURA ,.  primogéniture. 


GEN 

Dret'de  ifti«oamvnnmA. 

Droit  de  primògéniture, 
CAT.  E^.  port.  it.  Priíriogenitura. 

25.  ReOEKERATI0N,  J../I9  lat;  REGUTBli- 

TiQNtfin^  régénératioiu 
L*  Antfthrist  eneeigna  nott  apOTar,-tn  aiço, 
la  «BORirBRATiov « la  confermation. 

-    BoctHnedes  P'^méois. 
L'Antechrut  enieigne  de  ne  paa  eapfrer«  éacad, 
la  régénéraiton,  U  eonflrmiitiaii. 
CAT^  Ìhgeneraeió.  bsp.  Regeneracion,  ioit. 
Regeneraçào.  vt.  Re^gtnenUiome. 

a6.  EEOENmftAMBNf ,  #•  /n*#  l^égéiiérttioo. 
.Ptor  lo  laTam«mt  del  BROBVBnaMBaT. 

Trnd.de PBpU.deS.  Paulà  Taus. 
-Par  U  purificaiion de  U  régénémtìon',  • 

27»  R^BOnrERAR,  ^  V.,  lat.  RBOEmniABf, 

régénérer. 

Ra^BiTBBA'B,  distribnir  las>graciaR'^  Sant 

^perit. 

'Doctrine  des  VoMtdois. 
Régénérer,  distribuer  lcs  gr&ces  du  Saint-Etprit. 
Lo  cal  BBOBiriRBT  nps. 

Trad.  de  la  ]r<  ép(t.  de  S.  Pierre. 
Lequel'noas  régénéra. 
CÀT.  Bsp.  POBT.  Regenerat,rt,RegenertSh. 

28.    HoiTQGENEOs,  ndj,^  grec  iftêyvnfi^ 
hompgène. 

Caaus  tf OMQGBirBAs ,  so  es  a  dire  semhiis 

en  natara. 

'Eluc.  de  las  prçpr.^  fbl.  116. 

Cboses  homog^nes,  c'est4-direeembla}>lea  en  natait- 

OAT.  Esp.'  poRT.  HQinogeneo,  it.  Omogesuo. 

29.  ETHEROOENEOá,  ll<ỳ'.y  iflt.  HBTBROGE- 

NBU6,  dtt  grcc  iripdf,  yifoçy  hétéro- 
gène. 

Canaas  btbbrogbhbas  et'dÌTertas  en  natora. 

Eluc^  de  laê  propr.,  fol.  116. 
Choses  hétérogines  et  dÌTerses  en'naiare. 
CAT.  B^.  PORT.  lieterogeápeo.  it.  Eterogeneo. 

■  -  .     ^ 

GENT,  OEN,  s.  /.,  lat.  GE.NTtf/11 ,  gent, 

natìon,  famille. 

Tota  QBK  crestiana 

Qùe  es  desotslo  ray. 

B.  DS  VsHTADOUR  :  Quan  U  doss'  aan 
Toule  gcnt  chrtftiemie  «pii  cst  desaous  ie  selcil. 
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.Abc  mon  luiiqatt  ani  cntitt  imm 

Tan  beUia  át  w§aú^  aur. 

G.  RuiicL  ;QtMn  \o 
OnopMi  M  nÍMpiU  icipirmi  oaBf  áoMÌ  bélle  d'ao- 
cOBé  maáom. 

—  PersooDey  hooMiie. 
Qm  Tal  Yinram  «Bor, 
Bfas  p«r  far  tmicg  a  la  ob<? 
B.  Bi  VBSVAAOoa  :  Mon  a  ■MravaUui- 
Qu9  ▼mU  WTre  tnM  aan«ar,  es«a(ttá  poar  faire  en- 
•iiiàlaf««l/ 

Fraacaa  no  aop  paa  obm,  ana  son  di^bl«nat. 
ltoiiM»db  #Wr«Am/,  ▼.  3aQt. 
Laa  Fraôcais  at  .aoot  pae  hommtiês,  Biaii  ik  aoat 


Loe.  Lóa  aenhoraprelatà  et  oajia  da  |;leyaa. 
Rtg,  duHatâ  dêProptmcê,  de  i^oi. 
Lea  seicnean  prâets  et  genM  d'égliee. 
Qnar  aitala  captenemena 
No  Têl  meat  laa.bonaa  etfsa.- 

BnTaAifo  DB  BoBB  :  S'abrílee  foeibaa. 
Gar  teUe  con^aite  ae  Yeat  peraû  les  booDee  gtns, 

Laa  osva  d'art. 

Liv.  dê  Sxdruc,  fel.  78. 
Lct  gens  d'ert. 

Dreits  de  natpra'  fo  *1  primiera« 

E  drcîcs  de  oavs  fo  1  derríeiv^ 

Brtv^  d'amor,  (el.  3. 

Drott  <Ìe  Dature  fut  le  prenMer,  et  droitdce  genê 

fatledctn^r. 

Asc.  FB/  Per  my  le  ool  aoient-iU  pépdiia 

Tek  ^ents  qai  aont  ai  empetchables. 

La  Farc.ê  dc  Pathelim,  p,  l^. 

Lea  ploa  gmu  de  bicn.  , 

AnYCMr,  Trad,  dê  flutarqué,  €Eav.  m«l. ,  1. 1 , 

p.  dÌ6i. 

CAT.  Geiít,  ▲Hc.  aap.  Gient.  bsp.  mod.   pobt. 

IT.  Gente. 

2.  Cbits,  GESy  adv.nég.,  point^pas,  nui- 
lement. 

^Db  s  fen  aorda ,  ôivs  a  Ini  non  atend. 

Poéme  sur  Boèce. 
BUa  se  feÌBt  ioardA,  poiM  è  lai  ne  fàit  atteotioa. 
Pata  foraada  no  m  plaix  gbs.' 
BsluiAaD  BB  1.Â  BaaTUB  :  Foiiha  ni  flors. 
Fiix  lor^  ae  me  plalt  poinL  . 
CAT.  -Gens. 

3.  Gbrt,  adf\,  lat.  cEvritis,  gent,  gentily 
joli,  agréable ,  grácieux. 

Bferoe  oa  dam ,  domiu  gbbta.' 

Abiíáud  db  Mabubil  :  Se»  joy  oon  ef. 
Merci  jç  ▼oaa  crie ,  òamBgtntUtc. 
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.  Cant  laa  Inaiaoa  aon  GBi|T4a  en  ia  tìIb,  la 
▼ila  n*ea  plosoBBTA. 

Trad.  «/•  Côde  de  JustìmHm  ,  tbl.  86. 

Qoand  let  atâiten»  uutil/oties  et  h  TiUe ,  la  Tille 
en  est  ^^joHe. 

Fig.      Bon  -cosset^'  vos  don  e  óûi :    ^ 
Amats  e  cantBla  sofcn. 

Pbtrols  :  Q*aaot  amon. 

Boa  et  gemtU  oooseil  je  voos  doDoe  :  Aìbms  et 
chaotes  aouTeat. 

Compar,  Sa  beotats  es,  entlv  las  gbhsobs, 

Gbbsbb  ,  aiasi  cnm  enlre  foiUaa'flors. 
.AiMEBi  DE  Peguilaiii  :  Tots  bom. 
Sa  beaottf  est,  entre  lcs  plus  geMilles,  plus 
gemtiÌle,  ainsi  comme  íia  fleur  entrê  les  feaiUea. 

PCr  la  OBvaOB  qde  anc  fbrmetf 
Amora,  c  pcrja  ploa  ge^a. 

AavAV»'!»  MAaQBiL  :  Úa  (ijra. 
POur  U  pàts  gcmtitte  go'ooequea  format  aaaour  , 
et  poor  U  plos  gaie. 

ASC.  rr. 

Cbe  qoanto  gente  è  pln  mîetier  gmsare. 
GuiTTOiit  D'AaBsxo ,  Lett.  3o. 

AHC.  PB.  N'  en  dcvex  ^otriij  Idfshier 

Qae  le  gent  corps  qoc  tôos  portex. 
CBAaLxa  yOai.ÌAxia ,  p.^. 

Tostre  gemt  corps  de  moy  se  part  et  emble. 

Cl.  Mabot  ,  t.I,  p.  341. 
Nomoier  le  pois  ,  c*est  li  p|iia^:«via. 

Aai  (TJgnaurès,  p.  11 . 

Sana  qne  Jc  pnisac  apperc^oir 
Ung  scol  confort  ne  reccToir 
De  TOstrc  grâcicnx  corpa^eitf.' 

OEuvres  d'Alain  Chariier,  p.  7S8. 

Adrerh. 

Moot  cstai  GBN  franqacB*  ab  gran  bcotat. 
ABlfAvn  BB  Marubil  :  Tot  «foant  ieu. 
MouU  eêigentiment  fninchiseatec  gnnde  beaoté. 
Li  siei  belb  baelb  traidor 
Qnc  m*  cÀgnardaTan  ttn  Gbh. 

B.  DE  Vb5tadoi;b  :  AcosaelUts. 

Les  aieoa  bcaox  yeox  traUrea  qui  roe  regardaieot 
si  gracieusement. 

Anc.  rr.  Se  ne  la  propria  mento 

Genti  pcnsicn  et  oncatl  rîtîene. 
Babbebivi,  Doe.  dfanfMre,  p.  i5b. 

Le  dictionBaire  de  1«  Cmsc^  ditsor 

cet  adjectif : 
^ooc  anticba  vcndta  dal  proTcoxale. 

ANC.  CAT.  AMC.    E8P.   Gtnt, 
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4.  OBHTiÉjisirty  adv,,  geqtiineiit ,  agréa- 
blemeot..  < 

£  *1  yiíii  «iVTAifBHtz  opoorUD. 

.  Roman  âe  Jaujre,  fol.  87. 
£1 1«  vont  gMiin^t  «ncourageflnt. 

Airc.  VR.  Jjes  yergeys  dí^or  gentemeni  esuiftinées. 
Ji^V  DK  SAiifTRÌ,  t.  1,  p.  146. 

5.  Gzvrýti  adj.  dim.,  gentrllet. 

DiminQtivaâ  coma  :  obvtst. 

L^$  iPamort, '.foì,  100. 
DtmÌBiitÌTQ»  oomniA :  ^mtiUêt. 

Adiférii/AXjpat  osimr  qiie  pateets. 

Deubbì  sb  Pbadbi  ,  jáiíM.  cau. 
Au  plùs  gentíment  que  vons  puiuiès. 
GBirvBT,  rÌBen,  jogiMn. 
Gàubert  ,  MOiiCE  SE  PuiciBOT  t  Uns  joys. 
Gtntiment ,  riant ,  jousnt. 

€.  Genliazos  ,  s..f,y  geotillesse. 

'VoiU  <]Qe  m  do  de  sas  fsissos, 
Qaei^estu  OBHX.IASOS. 

BsRTSAiiD  Ds  BoBM  :  Domns  puois. 
Je  veux  qu'elle  me  donne  de  ses  maniÀret  ,  vu 
que  lui  siet  gentiUeMse, 

7v  Geiisoíu,  GEirsEZA ,  j./i^  geDtiUesse. 
N  Aymars  me  doa  sa  coyndia, 
En  Trenoaleos 

Sa   GBHSOSIA. 

Eliìs  be  Babìols  :  Belbs  Gussans. 
Qne  }e  seigneur  Aimar  me  ^on'ne  sa  gr&ce ,  le  sei- 
gneur  Trencaleón  sa  gtntilUsse. 

Un  manuscrit  porte  oeitsbza. 

8,   Gentileza,  s.  /.,  gentîllesse,   no- 

blesse, 

La  nobleaa  e  la  oehtileea  dei  cors  non  es 

yeraianobleza,  car  tots  em  filhs  de  ana  mayre. 

De  Inr  gbhtilbza,  per  so  cat  so  e  coionesser 

de  gentil  brac. 

y,  et  Vert.,  fol.  33  et  3^. 

La  noLlesie  et  la  gentillesse  dii  oorps  n'est  pas 
vraie  noblesse,  oar  nons  sonYmes  tous  fils  de  mcnie 
mère. 

De  leur  noblesse,  parce  qu'ils  sont  |et  penscnt 
étre  de  noble  bo^. 

Anc.  rs.'  Géoéralement  toate  la  seigoeQrie  et 
gentiUesse  de  ces  deox  parties  chevaacbe- 
rent  devant  et  derriere. 

MoM strcli;;!  ,  t.  II ,  fol.  lotf. 

cat.  GentUesh,  esp.  port.  CentUeza.  it.  Gen- 
tiiczza. 
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9.  Gevtil,  lat.GENTUÌr,  at^.,  gcntil, 
agréable,  nôble* 

Fraaca  '•  gbmttls  e  d- avinnn  çompanha. 
Povs  DE  Gapdui)L  :  Leials  amicx. 
Fmnche  et  gentlUe  et  d'avenante  oompagnie. 
Era  joves  e  gaia  e  úmniiÀ  domna. 

F".  de  Raimond  de  Minafal. 
Elsit  jsooe  et  giie  et  gemijiU  dameé 
avg.  vr.  Maiatenant.ennn  bel  rvp^ire 
L*anm«iMi  la  ^:enar  ooBiesse... 
Damoisele'^eiui/et  francfae. 
FabL  et  eont.  ane.,  l.  lìl,  p.  4» ,  et  1. 1 ,  p.  176. 
A.pooreB  géntUx  hoBmet  tHgenáU  fèsnnia. 

JoufYiLLB,  p.  145. 
Legoel  s*estoit  marié  k  uBA.gentU'îtmme  Ai 
payt'do  Mainei 

CBumes  i^Alaîn  Charîier,  p.  119. 

I 

—  Sttbstantip.  Paien. 

Aqao  qoe  ISibìo  Ios  obntxls  al  comensaineot 

del  mes. 

Elme.  de  las  prepr,,  fol.  137. 
Oe  que  faisaient  les  gentiU  au  Gommeucemestda 
mois. 

Li  GBSTiL  0  *lh.paya  foro  traits, 

Cat.  deîs  apóst,  de  Roma^  fol.  82- 
Les  gentíU  ou  lés  palehs  fnrent  trahis. 
CAT.  BSP.PORT.  GentU.  it.  GentUe. 

« 

10.  GEifTiLMEif ,  ái<^.y  gentimenL 
Sabets  osirTiLMBii  serrir 
Lasdomoas. 

Poifs  d'Ortafas  :  Aissi  cun. 
Vous  saves  gentiment  sefvir  les  damfs. 
GAT.  Oentibnent.  Ear,  port.  it.  Gentiìmente. 

1 1 .  Gehtilaji,  V,,  se  inontrer  gracieux, 

plaire. 
Qoar  tan  geo  gbntxla. 

Raimord  de  Miraval  :  Aissi  m. 
Parce  qne  si  graeieusemMit  elle  se  montrè  gra- 
cituse. ' 

la.  Gehsae,  v.j  orner,  parer,  embellir. 

Ilh  ssb  GBVSAR  sa  faîsso 
Áb  bels  semblans  et  ab  caendes  parreiis. 
Raxmord  DE  Mibatal  :  Eotre  dos  volert. 
Elle  asit  embeUirt^  façon  avec  beaux  senhiaou 
et  gracieusef  spparences. 

Pàs  vos  no  las  f  oletz  gbjisab, 
S*  elbas  se  -GsvspH ,  no  vos  tir. 

Le  MOmS  DE  MOKTAUDON  :  Autra  Vflll- 

Puisque  votts  ne  les  voule*  pas  omer,  si  cUm  iV- 
nent,  qn'il  nc  veus  de'pbrise. 
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bean^  briller. 

bua  qta*  enire  las  gensors  obvsa. 
P.  Imbert  i  Jkni8  pus  reì. 
idlé'qui  entre  les  plus  beltfes  briile, 
bentat  ob98a  v«Iors. 
Abbaud  dc  Marlcil  :  Bèlli  ra'es. 
\u\éòrille  mmte.  .  . 

»i  pretx  nieillora  e  oihsa. 
Jk.  COMTZ^SE  Dc  DiE  :  Ah'joi  et  ab. 
n^ite  s'anMÍliore  ct  bHlle. 

I  es  d*  on  froich  oeitUtz  nns  orts. 

B.  ZoRr.i  :  Aissi  col. 
ime  d*un  fruit'est  orné  un  jardin. 

>isaex  lea  diclc  dc  i^ostre  'maîslre, 
gúncez  poor  loo  remede  y  mettre. 

Légende  de  Fait/eu,  p.  4- 
Genzar, 

'SAMEif,   #.   m.,   ageocement, 
^ment ,  accommodement. 

h  Se  r  AGUrSAMBZfS. 

Lejrs  d'amors,  fol.  4* 
uil  l'd^/icefirenf . 

d^AGBHSAMEVT. 

\3^^.yHist.  de  Languedoc,  t.  rV,  pr., 

col.  355. 
In  á*aeeommodement. 

iAR,  v.^  plaire,  embellir. 

tant  ra*  agehsa 
■raors. 

G.  RiQuipR  :  Gaya  pastorelb. 
,  tRQt  me  plaít  vdtre  ai|iour. 
ber,  cni  aobiTsa 
lesolatz. 

FoLQUCT  ET  DC  GiRAuo  :  Giraud. 
k  qui  pìaU  joie  et  amuaement. 
>mme  on  a  de  coustome  á'agencer 
ia  le  jonr  des  nopcesb 
n  Bellct,  biversités,  1. 11 ,  fol.  i5i. 
or.  Àirc.  iT.  Agenzare. 

nionnaire  italien  d'ÀLBEHTi 
é  verbe  : 

o|iA'  derÌTata  del  provencale. 
i'iyÀtaerMi  voatra  panrenxa. 

MoirirA  I^iHA. 
OMQ  cor  gradir  molto  í  agena. 
IIVO ,  Tav,  de*  Docum^  d*  amare. 

^lA.y    tf.  /.,    lat.    OEOMAZITIA, 

îe,  sorte  de  divitiâtiofn. 
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Dt  oaomvcsA  tots  los  c^periaeiis. 

PlBftBB  DE  GoBCtAC  :  El  oom  de. 
Pe  géomameie  tonlea  les  exp^rieneês. 
Bsp.  poRT.  Geomaneia.  xt.  Geomansta. 

GEOMETRIA,  s.  f.,   lat.  oeom^tria, 
géométrîe. 

Qnan  nnl  temps  istronomia 
Non  anxi  i^i  obovbtbia. 

Breii^  (fam&r^  fol.  a.    • 
Car  en  áocon  temps  je  n'apj^ris  astronomie  ni 
géométrii. 

Eo  dyaletioa  , '  pBÒvBTmi a  ,  mnsica . 

'  é^al.  deh  apost.  de  Homa'^  fol.  ^v 
En  dialaciique  ,  géométrie,  mnsique. 

CAT.  Bct*  POAT.  iT.  Oeómetria. 

» 

6EQUIR,  GiQuiE  ,v,,  dù  lat^  VAtítjaze, 
laisser,  quirter,  abandonner. 
Farai  on  gnfí'  sonet  novêlh 
Qne  trametftî  part  Mongtbet 
Al  mcrqneà  qn*  el  aobrenom  gic 
Be.Monferrat,  e  pren  aeiii  de  sa  maîre. 
E.  Gauel  :  Pu9  ebai  la. 
^    Je  ferai  nn  gai  sonnet  nouvean  que  jc  transroelirai 
par  delà  Mooigibet  au  marquis  qui  çuilte  le  sornom 
de  Motatfemt ,  et  prend  celui  de  sa  mère. 

Car  ai  1*  antmy  dreg  cobeitas 
E  'n  oiQVBs  Us  yias  dreìtaa, 
Sabes  ^nal  lognier  empleitas? 

P.  CAlCDilfÀL  :  JbeSttra  Crist. 
Car  si  tq  conToiles  le  droit  d'autrui  pl  eo  çuitles 
les  Toies  droiies ,  sais-tu  quél  sahnrè  tu  acquiers? 

Loc.    Ab  ben  faretjib'  mal  gxquir. 

Cataudav  lc  Ỳieux  t  Patt  pàssicni«  Var. 
Arec  bien  faire  et  aTec  nial  çuitfer. 

Part.  pas:  Qi|cr  los  a.per  pcòp  ocqiriTx, 
BBBTmAirD  DB  BéBjr :  'Pus  lo  gens. 
Car  les  a  par  peiir  àhando^uis, 

Per  qoe  oelf  tos  an  OBQutnA 
Qoe  ns  cn  longamen  servîda. 

Eliac  db  Baaiols  :  Aaaor  be  m.pkts. 
C'est  ponrquoi  tous  ooi  quittèe  ceux  qui  rous  oot 
longuemeûi  servie. 

ANc.  cat.  Getqmr. 

a.  GxQifu,  1.  yi,  cèssatiou,  abandon, 
délaiaMment. 

Ni  à  pot  msdcr  aca  oiqoia 
De  be  fiir. 

Brev.  íTamor,  Ibl.  i3. 
Ni  sa  pent  cbangar  sans  cessaUon  de  bian  bite. 


á 
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3.  DÉSG^^mEy  V,,  quitter,  sé  dépardr, 

se  détaûber. 
Siiòst.  Mot  esrgrîeas  c  forU  et  anMr    . 
AU  frespMMatas  del  DsaGiQiii& 
.  D'ayaco  je-que^degraii  ayBÌr» 

iPiBaaE  D'A^rYiROifE  :  DeDteuxien. 
Jl  est  très  pénible  et  fort  et  •mer  anx  tréfMiMaiits  àe 
te  départird^  ce  de  ^uolib  demraiettt  f'acoQmmoder. 

GERQONCIS,  s.  m.f  gnenat,  sórté  d*é- 

toffe. 

Sì  cum  es  tfs  Gaaooifcu  o  aa  dr#pa  de  aeda. 

Trad.  du  Code  de  JustimleM,  fel.  g5. 
Ainti  eomme  èat  va  gremat  oo  an'^rap  de  soie. 

GERMAN,  Gi^MAïir,  âe^'.^iat.  gbhmahii^, 
germain.  ♦ 

Si  aìeoa  dda fhdrea  GBRMAiia  o  délaa aerors 
oaRMAVAa  era  morta  eaaos. 

Tmd.  du  Code-  de  Justinìen,  fol.  72. 
Si  aacun  des/rèrès  germalns  ou  des  scaurs  ger^ 
«aijiej  lîtait  mort  avaùt'         ■'      * 
Mos  coaia  gbrMas  ieat» 
.Roman  dê  Gerardde  Rosiilhn^  fol.  g8. 
Ttt  ei  men  eousin  germain. 
Aissî-  cm  frayres  gxrmas,  natB  d*  nn  payre  e 

d*nna  roayrè. 

^.etf'an.,  íol.  57. 
Ainsi  nons  sommes'frdires  ^emuríju^  iiÀ  de  mcme 
père  et  de  roéme  m4re. 

CAT.  Germd,  avc.  bsv..  Germano,  lar.  mod. 
Hefmano,  vort.  it.  Centuino. 

G£KMAI<^DR£A ,  s./.,  dulat.  c/tauoE- 
DR£>,  germandrçe,  sorte  4^  plante. 

Faitz  li  metEÌna  natoral 

De  6ERMAVDRBA,.ben8ecada 

£  ben  en  polvcratocpada. 

Deudbs  pfí  PaADBS,  Juz.  cass. 
Faites-lui  niédecine  naturello  de  germuutdrée, 
bien  sécbée  et  bien  réduite  en  poudre. 
Esp.  Camedris.  it.  Calamandrea, 

GERME,  GBRM ,  $,  m, ,  lat.  GiRits/i^ 
gertne. 

Gbrmb...  ea  petit  ramel  al  qnal  nttnra  tra- 
met  calor  nataral ,  hnmor  natrîmental. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  aio* 
Germe...  «st  petit  râmeau  auqucl  nattirè  transmet 
rhaleur  naturellc ,  bumeur  nutrìtÍTC. 
RompntB  m  lots  gbrmb 

La  morta. 

Le)y  d*amors,  íbl.  28. 
A  bristf  touR  germes  la  nK»rt. 


JVlJf.  .GBRMBa  dè  ▼olqiiCiit* 

Traà^dàUde^.îiÀ.fi. 
óermeò.e'^qXciúXé.  ' 

Bsp.  Germen.  n.  Gffme. 

2.  GXRMUIACIO,  sí/.f  lat^  pniMíirATio 
germijiatiqn.' 

Ea  tempa  de...  GBRMurAeif^ 

-  SIhc,  de  las  propr.,  |bl.  (ag. 
Est  temps  de...  ^rm/fiafion. 
B^.  Germùiaoion,  rs,  Cermittazione,' 

3.  GbIiminos,  mfi^y  fécond,  produclif. 

Es  en  çens  GERiiiROZA. 

Éluc.  de  las  propr.,  fol.  16^. 
'^Xféconde  en  gens. 

4.  GEBMmATiiï,-  adj,^'  germinatif,  pro- 
pre  à  se  propager. 

.    Herba  mot  pnlolaiiva,  so  eaa  dire  gbibi 

NATITA.* 

BÌMC.  de  leu  propr,^  fol.  219. 
Herbe  très  pulliílatite,  c'ctt-à-dire^eriiMjMfm. 

■ 

5.  GEBMBifAE,  v,y  lat.  GB&imrABf^  pro- 
duire,  germex,  féconder. 

Grasaa  terra  GERMBirA  so<|neeaen]eièscondat 

Trad.de  Bkde,io\,^, 
Terre  ^nneféconde  ce  qui  ést  en  elle  cacfat. 

L*ana...  fìrac  non  gbrmbhava. 

L*AvangeU  de  U  ìjuâtre  SememeS' 
L'une...  tie  produisait  fruit. 

Fig,  Un  doa  rozal  del  cel  qae  11  fay  qbrmbsii 
e  creysser  et  cor  ana  dossa  e  snan  razias  d'aaor 

r.etrert.,to\,X. 
Une  donce  ros^  du.  ciel  qui  iRi  lâit  germier  d 
crottre  ati  cceur  uoe  donce  el  suave  ractne  d*aBwnr. 

Bap.  Germinar.  it.  Cerminare, 

GERUNDIU, /.  m.,  lat.  gbbuvoiuM; 

gérondif ,  terme  de  grammáíre. 

Dda  GBRUMDius  e  dela  snpia. 

Lejrs  d^amors,  f<d.  44*. 
Det  gérondtfs  et  des  supîns. 

CAT.  CermneUit.  bsp.  port.  it.  Gerundioi 

GERZI,  s,  m.y  jardin. 
Prai^,  GBRBis,  mona. 
Sesent  en  OBRsi. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  169  ct  90(k 
l*r€s,  jardins,  monUgan. 
Assia  eti/ardin. 
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rESTAy  /.y!»  da  lat.  GssTà,  chronîque, 
faìsloîre. 

La  ouTA  dii  qn'  el  temps  sntic. 

V,  de  S.  Honorat, 
VhUtoirm  dit  qu'au  t«nps  anciea. 

ín  P.  Rogîcni  Io«  capdela ,  si  la  gesta  no  meQt. 

GmLLAOMB  DE  TvDELA. 
Le  tcigneur  Pierre  Rogien   les  conduit ,   si    la 
hrom^e  n*  meat. 

Cnm  recìto  las  amsrM. 

Palajrts  de  Savieza. 
Comme  rmpportent  let  hUtoires. 

Cahson  i>e  cesta  ,  aoc.  fr.  chanson 

de  gesie,  se  disait  de  tout  poême  quì 

rappelait  des  exploits  chevaìeresques. 

E  *1  joglar  qne  soii  el  palaia 
Violoii  descortz  e  sons  e  laîs 
E  danaas  e  CAirsoys  ihi  GÌêTAi ' 

Roman  deJaufre,  fol.^. 

Et  les  jongleart  qni  tont  au  palais  aocompagnent 
le  la  viole  descorts  et  sonnets  et  lais  et  danses  et 
hnmMoiu  áe  geste. 

>5c.  ra.  Longe  e«t  1a  geste  des  Normanz. 

Roman  de  Rou,  ▼.  io438. 

Je  saî  bien  canter  de  geste; 
Me  Tolés-Tos  oiir  canter? 

Li  gieu  de  Robin  et  de  Marion. 

Et  fables  et  eheutçons  de  gestes. 
Romtan  du  Renart  ^  t.  I ,  p.  i . 

-  MaDÌère. 

Car  qoî  en  far  drech  %  atora , 
No  1  plai  vil  faiti  d'  avol  osìta. 

G.  OLiviia  s'Arles  ,  Coblas  triadas. 

Car  qai  s'applique  à  agir  droitemeht ,  ne  lui  plait 

le  àctioa  de  basse  manière. 

ic.  CAT.  Gesta.  bsp.'  Gestas.  rr.  Gesta. 

Gestio,  5,  f,,  lat.  GBSTio,  gestion, 
admioistration. 

Lo  foils,  so  es  la  obstios  d*  aqoel  negoci.     I 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol .  (>. 
Le  fcit ,  c*est  la  gestion  de  ceite  afiaire. 

Gs&»,  V.,  iat.  GEEERf^  porter,  coin- 
porter. 

irr.  prés.  8e  osfisirs  per  coatols  de  la  dicha 
cintat. 

Tit,  du  XIII*  siMe.  DoAT,  t.  CXyill ,  fol.  86. 
Se  forUint  po«r  consuls  de  ladite  cite'. 

II. 
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4.  Registeb,  s.  m.,  lat.  BBGtsniíifi^  re- 
gistre. 

Feu  lo  EBOifTaB  pastòral# 

Caí.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  76. 
Fit  le  registre  pastoral. 

CAT.  Begistre.  bsf.   Registro.  roKr.  Registo. 
IT.  Registro. 

5.  Registraii,  v.^  lat.  begístbarìp,  en- 

registrer,  inscrire. 

E  *I  fetz  BBGiflraAR  el  oatalogne  dels  S.  con- 
fesBors. 

Cat.  deU  mpost.  de  Romea,  fol.  ao5. 
Et  le  fil  inscriretn  catalo|ue  des  lainU  confesaears. 

p€ut.  pas.  Fo  RBGisTRATx  cl  cathalogoc. 
Cnt.  deU  apost.  de  Roma,  fol.  ao^. 
Fut  enregistré  au  catatogoe. 
CAT.  BSP.  Registrar.  pobt.  Registnr.  n,  Regis- 
trare. 

6.  EifBBGisTRAB ,  V.,  enregistrer. 

Son  testament...  per  lo  BSRBOiaTRAR. 

Tit.de  líioa.  DoAT,  t.  XLVI,  fol.  a33. 
Son  tesUmeat...  pour  VenregUtrgr. 

7.  SÙGGBSTIO,  S.f.,  lat.  SUGGESTIO  t  Sag- 

gestioD. 

Per  falsas  suggbstios  et  acnsatios  fon  acoz^fs. 

y^.  ét  Fert.,  fol.  104. 
Pìar  fauases  suggestions  «i  aecosatiens  fut  accns^. 
CAT.  Suggestió.  Bsp.  Sugestion.  port.  Sugges- 
tào.  rr.  Suggestiome. 

GESTI,  j.  m.^pince,  tenaille. 

Instmnient  apelat  obsti. 
Tn  eztratz  aqno  am  GaaTi. 

Tmd.  d*jiibucasis,  fol.  »4  «t  41. 
Instrumeht  appel^  pinte. 
Tu  exlrais  cela  avec  pince. 

GET,  s.  m.,  jet,  courroie,  lien. 
De  bos  GETs  apreisonaU. 

GlRACD  DE  BOSHEIL  :   No  PUCSC. 

Retenu  prisonnier  par  bons  j'ets. 
ARr.  VR.  Je  snis  liée 

DeBgiéâ  d'amoor  el  alliée. 

Jbbam  i>b  Sauitbì  ,  1. 1 ,  p.  64. 
Gcrard  laissa  les^iea,  aî  laissa  reapcrvier  aller. 

HUt.  de  Gérurd  de  Heverïï,  a*  pirt.,  p.  a6. 
AHc.  cat.  Get.  rr.  Geto. 

GEYS,  GEisH,  s,  m.,  lat.  gtpsu/ii,  gypsc 
pìátre. 
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Sai  metre  obts  qaant  es  locx. 

Raxmoxd  D'Avioxoir :  Sirrens  suj. 
Je  sais  mettrc  plâtre  quand  il  est  lieu. 
GiYSH  qoi,  exQSt  et  deatrempat  ab  r.ayga,  es 
atìl  a  far  parefz. 

Eluc.  de  las  propr.t  fol.  169. 
Pláire  qui ,  calcmé- et  délrempéarec  Teau,  est 
utile  pour  faire  muraiUes. 
AHC.  CAT.   Gejfs.  ciT.  Moo.  Guix.  BSP.  Yeso, 
PORT.  iT.  Gesso. 

a.  Geissier,  s.  m,,  pUtrier. 
Los  maestres  fostiers,  oEis.niBas. 

Tit.  de  i355.  Doat,  t.  LIII,  fol.  219. 
Les  matlres  cUarpeDtiers ,  pláiriers. 

GEYSHA.,  OEiGHA,  s.f.,  gesse,  sorle  de 

plante ,  fruit  de  cette  plante. 
Gbtsha  es  especia  de  legam. 

Eliic.  de  las  propr.,  fol.  ai  i. 
La  gesse  esl  espèce  dc  légume. 
Mesara  de  obxchas  e  de  sezes  redons. 

Coat.  de  Moissac  du  xiii«  siecle.  DoAT, 

t.  CXXVII ,  fol.  8. 
Mesure  de  gesses  et  de  pois  runds. 

GIBA,  oiBBA,  s.  f.y  lat.  oiBBA ,  bosse, 

tumeur,  montîcule ,  colline. 
Apostema  et  gibba. 

Camels...  aqaels  han  doas  gxbbas  el  dors. 
Eluc.  de  laspropr.j  foL  a6  et  a^i. 
Apostème  et  tumeur. 

Cbameaux. ..  ceux-Hi  ont  deux  botses  au  dos. 
Las  GiBAS  destra. 

Qqant  aara  de  lare  en  miech  de  la  oiba. 
Trad.  du  Tr.  de  PArpentage,  part.  I,  ch.  5  et  3^. 
Mesure  les  coUines. 

Combien  aura  de  large  au  milien  de  la  colline. 
Bsp.  POBT.  Giba.  XT.  Gobba. 

9.  GiBos,   adj,y  lat..  oiBBOsia,  bossu  , 
iuégal,  montueux. 

Aqoest  avia  an  fraire  malaate  et  enclin , 

GlBOS. 

V.  de  S.  Honorat. 
Cului-là  avait  un  frèrcmalade  et  courbé,  bossu. 
Subst.  Ab  to  ya  s  colcan , 

K  manj'e /ben  la  femna  d*on  oxbos. 
B.Carboitel  :  Joan  Fabre. 
AÝec  toi  Ya  se  couclNint,  et  mangc  et  boit  la  femrae 
d'uo  hàssn. 

Demoniatz,  cexs  e  gibos 
Mol  soven  sana,  vezen  nòs. 

Trad.  de  VEi-ang.  de  Nicodème. 
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De'moaiaques ,  aveugles  ct  bossus  moall  souti 
il  guérit ,  nous  TOjant. 

Destrar  ona  terra  boîtosa  ho  gibosa  en  dirt 

aas  parts. 
Trad.  du  TraHé  dè  rArpentagej  parl.  I,  ch.  3 
Arpenter  une  terre  torlueuse  on  ine'gale  tná 

▼erses  parties. 

Bsp.  PORT.  Giboso.  Tt,  Gibboso. 
3.    GlLBOSITAT  ,     CELBOZITAT  ,    S,  f.,  tn 

flure,  tumeur,  gonflemenr. 

Al  comensament  de  la  gilbositat. 

Qne  canteri  no  sia  administrat  en  gei.iou 
TAT  qae  sia  fayta  per  spasme  de  nervi. 

2'rad.  d'Atbucasis,  fol.  10. 

Au  commencement  de  Vtnjlure. 

Que  cautère  ne  soit  admioistr^  en  íumeur  qaitBÌl 
faite  par  spasme  de  nerf. 

GIBRB|  oiTRE,  s.  m.,  givre. 

GxvRB  re  plns  uo  es  mas  ros  congelal. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iSj. 
Git>re  n'est  rien  de  plus  que  ros^e  congelec. 

E  *1  GiBBBS  e'l  neasson  a  flocx.   . 
P.  Raimomd  de  Toulolse  :  Era  pos. 
Et  le  ^iVrv  et  la  neige  sont  1  flocons. 

Lancan  son  passat  li  oivrb. 

A.  Danit.l  :  Lancan  tm- 
Lorsque.Ics  ^iVrex  sont  passés. 

CAT.  Gebre, 

a.  GiBHAB ,  V,,  se  couvrir  de  givre. 
Qoan  la  neas  chai,  e  oiBRoir  li  verjan. 

R.  JOBDAN,  YICOMTB  DB  S.-AnTONllf  ,  OU  CADCTn: 

Quau  la  Dcat. 
Quand  la  neige  tombe,  cl  se  couvrvnt  de  givrt\» 
vergers. 

CAT.  Gebrar. 

GIGUA,  GuiGA,  í.  f,  gigue,  instrumeni 
de  musique. 

Sapchas  arpar, 

E  ben  tenprar 

La  oniOA ,  e  *I  sons  esclarzir. 

GiBAUD  DE  Galanson  :  Fadet  jogbr.  Fêr. 

Sacbes  jouer  de  la  barpe,  et  Licn  accorder  la  fipi. 
et  éclaircir  les  sons. 

—  Air,  chant. 

En  plor  a  tornada  ina  gigua. 

Deudes  de  Prades  :  Si  per  anur. 
En  pleur  a  tourné  ma  gigue. 

ANc.  FR.  En  harpe ,  cn  vielc  et  en  gigite 


i^%f. 
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!ii  deTroît  en  certes  conler. 
FabL  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  3i4- 

•  et  gigues  et  rabebea. 

Roman  de  la  Rose,  y.  21286. 

,  JAlAlf ,    JAANT,    S,  m.,  lat.   GI- 

,  gcant. 
IGAHT  donarìa  hom  per  adjatori  nn 

* 

Elìic.  de  las  propr.,  fol.  11. 
( on  donnerait  pour  aidc  un  pelit  enfant. 

maîre  d'un  jaiah. 

Roman  de  Jaufre^  fol.  58. 
'an  géant. 

I  JâAHTz  qoan  lo  vi  venir. 
Roman  de  Jaufre,  2*  Ms. ,  p.  65. 
%i  quand  il  le  Yit  venir. 

\t,  jup.  PORT.  iT.  Gigantm^ 

'•  f'f  guimpe. 

PLA  non  8Ìa  ges  meM 

a  gisa  de  pages». 

aoimADOCR  AJfONYM K  :  Seinof  Tos  que. 

e  ne  toit  point  mise  k  la  téte  à  guise  de 

lle  ot  nng  Toile  en  len  de  gimple. 
Rûman  de  la  Rose,  v.  BS^^* 

«diles  de  la  plna  franche 
B  poriast  guimple  ne  inanche. 
Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  3l5. 

mple,  .1.  cbapel  d*or  el  chief. 

Roman  de  la  Violetle,  p.  234* 

.£,  CINGIBRE,  CINGIEBRE,  S,  m,, 

îiBeRE/zi  y  gingeinbre. 
IGEBRE  qne  sia  bels. 

DcrD£SDEPRAD£S,>/u2.  CaSS. 

n^requi  soit  beau. 

i  f  dex  e  oeit  deniers. 

M  ZI1I*  siècie.  DoAT ,  t.  LI,  fol.  i5o. 

v^  dix  et  Luit  dcniers. 

B,canela,  gingiebre. 

Ttad.  íCAlbncasis,  fol.  63. 
re,  cannelle,  gingembre. 

ìtre.  Rsp.  Gengibre.  port.  Gengibre, 
e,  iT^.  ZenzerOy  zenzevero,  zenzo' 

itAT ,  s.  m. ,  gingembré ,  sortc 
losition  méílicinalc. 
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D*  aisso  er  esaeptat  gihgibrat  e  socre  rozat. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  129. 
De  ceci  sera  excepté  gingembré  et  sucre  ros^. 
it.  Zenzaverata. 

GIRAR,  v.y  lat.  GYRARtf,  toumer. 

Lo  oiRA  e  lo  regira  a  dextre  et  ha  senestre. 
Dona  Fortona  gira  e  regira  totz  jorns  »a 

roda. 

y.  et  Vert.,  fol.  72  et  29. 
Le  toiime  et  le  retoume  à  droite  et  •  gaucLe. 
Dame  Fortnne  lourne  et  retourne  toujours  sa  rou*. 
GiRBT  los  haels  al  Creator. 

f^.  de  S.Monorat. 
Taurna  les  yeux  vers  1e  Créaleur. 
Per  natara  es  movens 
Scl  oels,  e  s  gira  tot  entorn. 
JSrev.  d'amor,  fol.  28. 
Par  nature  esl  aaonVant  ce  ciel ,  «t  se  toume  tout 
à  l'entour. 
Avc.  PR.  Gyrer  antonr  dUcelIoi  pole  par  occi- 

dent. 

Babrlais,  liv.  IV,  ch.  I. 

Qni  est  celni  qae  mort  gire  à  IVnyers. 

DesmasvRES  ,'  Trad.  de  rÉnéide  ,  p.  276. 

CAT.  Esp.  poRT.  Girar.  it.  Girare. 

2.  GiB,  s.  m.,  lat.  GYBicj,  touraoiement. 

An  rerirat  vas  totas  partz  lor  oir. 

AiMERi  DE  Peocilain  :  Totas  bonors. 
Ont  retoumé  vers  tontcs  parts  lenr  tournoiement . 
AVC.  CAT.  GÌr.MT,  PORT.  IT.   Giro. 

3.  GiRAMEif,5.  /71.,  rotation,  parcours, 
passage. 

A  lo  oels  per  son  giram eh 
.Xii.  signes  e  .▼ix.  planetas. 

Brev,  d'amor,  M.  26. 
Le  ciel  a  pour  sa  rotation  douse  signes  ct  sept  pla- 
nètes. 
Madamen  e  oirameit  d'ooa  lengna  en  autra. 

Ze^x  d'amors,  fol.  ^5. 
Changement  et   passage  d'une   langue  en   une 
autre. 

Aifc.  CAT.  Girament.  Airc.  bsp.  Giramiento.  it. 
GiratnenUf. 

4.  GiRADA  ^s^f,,  retour,  évolution. 

Paeys  broca  son  CRval;  qnan  venc  a  la  girada, 
Anet  ferir  Jotin  ,  nn  rey  de  Talroorada. 
Roman  deFierabras,  v.  4^38. 
Puis  pique  son  cheval ;  quand  il  vint  au  retour, 
il  alla  frapper  Jutin  ,  un  roi  de  Valmor^r. 

CAT.  Bsp.  Girada.  it.  Ciraui. 
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5.  GuurLoa ,  #.  yi,  unimetol . 

Gxn  la  oiRAVLOH. 
Lb  MOiiTB  DB  MoirTAUDOii :  AiMÌ  eom  oel. 
G>mine  le  toumesoi. 
càT.  B8P.  POET.  Girasoi. 

6.  Rbgikae  ,  v.y  retouroer,  revirer. 

Hanc  non  si  votc  EBoniàR 

Yes  Joacbim  ni  Tes  sa  mayre. 

Trad.  cTnn  Evang.  apocr, 

Onequei  ne  »e  voolut  ntourtur  ven  Joaehim  ni 

▼en  sa  mère. 

Dona  Foriona  gira  e  rsgira  tots  jomi  sa 

roda. 

F.  et  ymt.j  UA.  99. 

Dame  Fortune  tonrne  ei  retoumê  toajoun  sa  roue. 

Ab  tant  ae  bboirbt,  tìc  payaa  dearengilB. 

AofiMfi  dê  Fierabras,  ▼.  3543. 

Alon  U  te  retouma,  il  rit  l«t  paMnsdébandét. 

Part.  pas»  Fe  ab  forcas  rcoirat. 

■  Eluc.  de  las  propr.,  fol.  109. 

Foin  avec  fonrchet  retoumé. 

cat.  Regirar.  rr.  Rigirare. 

7.  GnLOVAGAv,  s.  m.j  coureur,  vaga- 

bond  y  ròdeur. 

Son  apelatx  ofROTAOiirs,  ao  ea  a  dire...  qne 

ran  per  las  cellas  e  pels  prîoratB  dels  aUres 

morgnes. 

Refla  de  S.  BenjeMeg,  fol.  8. 

SontafpelÀ  rôdsurs,  c*est-à-dire«..  qui  Tontpar 

let  celluies  et  par  les  priennfc  dcc  antres  moine*. 

GIRBAU,    GuiBBAUT,   s.   m.j   goiijat, 

vaurien. 

Pneys  H  laissa  sa  niolber  preah 
D'nn  prbando,  filh  de  girbao. 
PiBREB  D*Av^EaoRE  :  Bclha  m'  es. 
Puis  lui  laisse  sa  femme  enceinte  d'un  pelit  gou- 
jat ,  fils  de  goujtit. 

Tenoo  guirbautz  aU  Xhio^. 

Marcabrcs  :  L'sutr'ier  a  l'issida. 
Tiennent  goujats  aux  tisuos. 

1.  GiEBAUDo,  GuiBBAUDo,  s.  m.  dim., 
petit  goujat ,  petit  vaurieo. 

Pneys  li  laîssa  sa  molber  prenb 
D*nn  GiRBAUDO,  filb  de  girbao. 

Pierbb  d*Auverohe  :  Belha  m'es. 
Puis  Ini  Uisse  aa  femme  enceinte  d'un  petit  gou- 
j'at,  filsdcgoujat. 

Aplanen  lor  guirbaudos. 

Marcabrus  :  L'autr*  ier  a  1'  iatida. 
Caressent  de  la  main  -leun  petiis  wiuriens. 
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3.    GiBBAUDiiiAB ,  v.j  troiDper, 

outrager. 

Son  senhor  en  oibbauiiiba. 

MAacABRVf  :  L'ivcn 
Son  seignenr  en  oatrage. 

4.    GlBBAUDONBTAB,  V.,  lìberlÌMI 
JoTens  girbaudoveta. 

BÌARCABRUS  :  Qnai 
Jeunesse  liberiine. 

GIRFALC  y  GEBFALc ,  s,  m,,  gerfai 
GiftPALx  nî  I*anoeI]  qne  son 
Non  agron  tan  tost  tengot  Tla. 

F.  de  S.  Honara 
Gerfaut  ni  les  oiscaux  qni  exiatent  n'aa 
tôt  tcnn  ▼oic. 

En  aissi  m  ten  en  fre  et  en  paor, 
Com  lo  GBRrALCx,  qnant  a  aoaoril 
Fai  If  gma. 

P.  DB  COLS  p'AoBLAC  :  Si 

Par  ainsi  mc  tient  ea  frein  et  eo  peor,  c 
gerfaut  fail  la  grnc ,  qoand  il  a  levé  son  cri 

Airc.  CAT.  GirfaÌG.  bsv.  Gtrifalco ,  g 
roRT.  Cerifaiie.  rr.  GirfaleQ. 

GIRGO,  s.  i7t.,  jargon. 

Qnî  prega  Dîen  sses  devotio  de  oor 
en  oiRGO,  e  non  es  per  entendre. 

F.  et  rert.,  fol. ! 
Qui  prie  Dien  sans  déTotion  de  coeur  Inì 
jargon,  et  n'est  pas  pour  entendre. 
AHc.  CAT.  Gergon.  it.  Gergo. 

GIRO,  s.  m. ,  ceÌDture,  frange, 
pan  de  robe. 

Voyez  Lribnitz^  p.  Go. 

Per  dos  sols,  oerai  meillz  accoUilx, 
Si  'ls  port  lialx  en  on  de  mos  giros 
Qoe  per  cent  vers  nl  per  dosana  cai 

G.  Magbst  :  Non  n 

Pour  dcux  sous  ,  je  serai  mieux  accueilli 

porte  liós  en  un  de  mes  côtés,  que  pour 

et  pour  deux  cents  chansoas- 

Affc.  FR.  Ceignent  espées  an  seneatre^ 

Roman  de  Garin.  Du  Canoe,  t.  III ,  c 

Aox  esperons  tot  H  giron  en  traìneii 

Rontan  de  Guillaume  au  Court  Nea.  Uic 

1.1,1 
E»p.  Giron.  iT.  Gherone. 

%.  Geronab,   V. ,  gironner,   ter 
blason. 
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Parî.pas, 

Ab  tao  Tcns  Sarrazis,  et  an  loa  desaroiatx... 

OlÌTÌer  romas  niitz  en  blixant  ^zrohatz  , 

Tots  fo  deitcolorita,  car  trop  avia  sancnat. 
Jiomam  de  FierabmSp  ▼•  1968. 

£n  même  teraps  Toici  des  Sarrasins,  et  les  oat 
démrmés...  CNÌTÌer  demeare  on  en  blian  gironné, 
toat  il  fnt  déeoloré ,  car  trop  il  aTeit  saigné. 
▲irc.  rm. 

Toos  liest  derompDs  ses  blians  ^'ronit^. 
Homan  de  Fierabras  'en  versjrançais. 
xsF.  Gronar. 

GlSCLEy  #.   m.,  pousse,  jet,   verge, 

gaole,  branche. 
*  Pelrfocfs,  pels  rams  e  pels  orscuu. 
E  m  paron  folhat  1i  oisci.e. 
No  i  yal  bastons  nl  gxsclcs. 

Ramsacd  D'OaAHOt.:  Ar  s'  espan. 
Par  fenilles ,  par  rameaus  et  par  pouêses. 
Et  me  peniissei^t  feuilliSes  les  branches. 
Vy  raut  bâton  ni  gaule. 

* 

GIT  9  s.  m,,  gìt ,  pellicuie  qui  recouvre 
rainande. 

L*  entemscle  de  1*  araela , 
Com  clama  oit  p«r  aalre  nem. 

.  DbL'PES  9E  PlAOEa,  Juz.  COSS. 

Lê  saste  de  raaoaode  ,  qu*on  appelle  ^t  par  autre 


GITAR,    GIETAR,    GETAa,    V,,   JACTAR^, 

jeter,  lancer,  abandonner. 
Voyez  Denina  ,  t.  II ,  p.  27 1 . 

£n  on  pots  ses  tot^aígoa  an  jorn  lo  vai  gitar. 

f^.  de  S.  Honorat. 
£n  nn  pnits  sans  aucune  eau  nn  jonr  le  va  jeter. 

Qni  es  ses  peccat ,  giete  la  primieyra  peyra. 

y.et  Vert,,  fol.  79. 
Qai  est  saqs  péché,  qu'ilyVííe  la  première  pierre. 

—  Répandre. 
Si  qnò  *1  solelbs ,  nobles  per  gran  dardat , 
Oo  plos  aat  es ,  gista  mais  de  ealor. 

P.  DE  CoLs  d'  Aoslac  :  Si  quo  '1. 
Ainsi  comme  le  sqleil ,  renomm^  par  sa  grande 

dart^,  où  plns  haut  il  est,  plus  il  répandáé  chalenr. 

•—  Pousser,  conduire. 

La  mars  eoporta  la  nan ,  e  '1  yeos  la  es- 
penk  taot  qne  la  gxta  a  terra. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  26. 
La  aaM-  emporte  la  nef ,  et  le  vent  la  cbasse  tanl 
qa'il  la  pousse  à  terre. 
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Fiff.  Mans  sospics  corab  en  gst. 

DscoES  DB  Pbades  :  Aacmais  hom. 
MainU  soupirs  dc.coeur  yea  pousse. 
Coven  li  GXTAR  nn  gran  sospir. 

Liu.  de  Sjrdrac,  ÍqI.  io4« 
11  InÂ  fant  pousser  ua  grand  soupir. 

—  Mettre  bors,  délivrer,    tîrer,   ex- 

rriiire. 

A  la  preyaon  s*  en  Tan,  de  trígar  npn  ao  ciira, 
E  GiTxaoif  Sebilìa  de  la  carcer  escora. 

F',  de  S.  Uonorat. 
A  la  prison  s'en  Tont ,  de  tarder  n'ont  pas  aouci , 
et  mfrentSibiIie  hors  de  la  prisov  obecore. 

—  Chasser,  exclure. 

Nneg  e  jom  plora  la  blanca  tors 
Per  vostr*aigIa,  qn*  en  gxtxt  ns  vontors. 
Petsols  :  Pus  flum  Jordan. 
I>iuit  et  jour  pleure  la  blanche  tour  pour  rotre 
aigle,  qu'en  chassa  un  yautour. 
Cels  qne  gitez  de  lor  'maisos.' 

Trad.  de  Bede,  fol.  83. 
Genz  qne  toos  chassites  de  leurs  miiaons. 
Fig.  Un  doos  baisar  de  fin*  amor  coral 
Qoe  i  nleta  joy  e  *n  giet  Ira  mortal. 
B.  DE  VEirTADOOR  :  Quan  par  la  flors. 
Un  donx  baiser  de  pur  amour  íntime  qui  j  mette 
joie  et  en  chasse  tristesse  mortelle. 

Gitat  m*  a  de  la  panbr'  esperansai 

P.  ViDAL  :  Quaàt  bora. 
M'a  exclu  de  la  pauvre  espe'rance. 

A»c.  xsp.  Sesíjetado  de  la  Iglesa  de  loa  cbris- 
tianos. 
Qoe  sean  getadçs  del  regno. 
Nengnno  non  osme  de.jetar  los  del  regno  si 
non  per  derecha  colpa. 
Fuero  Jusgo,  lib.  I,  tit.  iz,S.  9,  et  tiL  xvn,  $.  14. 

—  Seroer. 

Com  cel  qoe  gxta  en  I'  arena 
Lo  blat. 

Lamberti  de  B0AA5EL  :  Pois  vei. 
Comme  celui  qui  ième  le  blé  dans  le  sable. 

—  Produire. 

Non  GXXTA  sinon  ortigas  e  cardos  et  espinas. 

y.  et  FeH.,  fol.  95. 
Ne  produit  sinon  orties  et  chasdons  et  épines. 
Nî  Isr  terra  frah  non  oitaeia. 

Liff.  de  Sjrdrae  ,  Ibl.  55. 
Ni  la  lerre  neproduirait  fruit. 

- —  Rejeter,  vomir. 

Vomit ,  es  cant  a  pro  manjat , 
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£  poeis  o  GisTA  mal  son  grft. 

Deudes  de  Phades  ,  Auz.  cass, 
Vomiuemcnt ,  c'est  quaod  il  a  besacoup  mangé, 

i't  i>uis  il  le  rejette  malgré  ]ui. 
Loc.  GxsTOH  cristias  a  glay. 

G.  Anxlier  deToclquse  :  Ara  farat. 
Jettent  cliréliens  à  douleur. 

Cant  ac  gitat  totas  sas  sorls. 

y.  de  S.  honorat. 
Quand  il  eut  j'eíé  tous  scs  sorts. 
Si  be  8  GiETA.  r  ancora. 

PERDiGOif  :  D'  amor  no  m  puesc. 
Bien  qu'íl  j'ette  Tancre. 
Tas  mieas  es  IdootierratE  e  Milaa , 
A  mon  dan  gibt  Alamans  e  Ties. 

P.  ViDAL  :  Ara.  m' albere. 
Puisqu'est  raien  Montlerral  et  Milan  ,  à  mon  dam 
jej'ette  (je  brave)  Allemands  et  Thiois. 

Ghta  lenga  e  fai  bossi. 

AlMAR  DE  BOCAFICUA  :  No  m  Uu. 
Tire  la  laogne  et  fait  Is  moue. 

Part.  pas. 
Las  lobas  noyrìsson  los  efans  oitatz. 

y.  et  Vert.^  fol.  78. 
Lcs  louyes  nonrrisvent  les  enfánts  abandonnés. 

L*arsivesque  a  ]os  davels  de  la  caycha  gxtatz. 
Homan  tU  Fierabtas,  ▼.  49^* 
L'arcbeviVjne  a  extrait  les  dous  de  la  caisse. 

Leva  la  porta  en  enpegnent , 
Si  qne  dels  gangails  Ta  oXTAnA. 

K.  de  S.  Honorat. 
Lève  la  porte  en  poussant ,  de  telle  sorte  que 
des  gonds  il  l'a  j'etée. 

AifC.  PR.  Prions  nostre  Seignear  qae  il  noas 

gete  de  ce  péril. 

JOINVILLE  ,  p.  4^* 
Vous  qui  de  ce  péríl  nons  avez  getté. 

Hist.  de  Gérard  de  NeverSt  p.  69. 

cat.  Gitar.  esp.  Jitar^  jetar.  ix.  Gittarf ,  get' 
tarc. 

2.  GiRT,  s.  m.f  lat.  iKCTus,  jct,  actioii 
de  jeter. 

Al  priaiier  giet  perd*  ien  mon  esparvier. 
Bertrand  de  iJonN  :  leu  m'cscondisc.  yar. 
Au  premicryVí  quc  jc  penle  mon  (îperTÌcr. 

—  Rejeton ,  pousse. 

Yca  snv  la  vît,  vos  es  lî  giit...  L*avol  giet 
non  reraanra  en  la  vit. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  Jean  ,cIi.  )5. 
Jc  suis  la  vigne,  vous  ctcs  lcs  rejctons...  Lc  mau- 
vais  rejeton  ni;  rc>tcra  pas  cn  la  \Ì|ìmc. 
*Nt;.  i:at.  <Ut.  it.  Cifto,  gctto. 
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3.  Getamsht^  s,  m.,  jet,  vomissemeDt, 
déjecrion. 

Tal  contra  OBTAiiBnT  de  sanc  e  -dîssenterii. 

Gbtaubxit  d*hamors  et  de  vianda  fora  Tes 

tomacb. 

Eluc.  d»  las  propr.j  fol.  ai a  ct^. 

Vaut  contre  déjectioh  de  sang  et  d jssenteríe. 

Vomissement  d'bumeurs  et  de  uourríturc  bon  di; 
reslomac. 

AKc.  CAT.  Gitament,  getament.  it.  Gitamento, 
getamento. 

4.    DeSCITAR,    DESGIETAH,   DEGITAR ,  DE- 

jETAR,  v.^  rejeler,  renverser, abaisser. 

Totas  obraa...  dîabolicalsDBSOiTAR. 

V.  de  S.  Flors.  Doat,  t.  CXXIU ,  fol.  a58. 
Toutes  oeuvres...  diaboIi<{ues  rejeêer. 

len  non  desgibta  la  gracia  de  Diea. 

Trad.  de  i'Ép.  de  S.  Paul  aux  Galatu. 
Je  ne  re/etle  pas  la  ^ráce  de  Dieu. 

Elados  dbjbta  los  alts. 

Trad.  de  JSède,  fol.  65. 
Orgneil  abaisse  las  élevû. 

Part  pas.  Yenont  e  dbgitat  per  orazo. 

Trad.  de  Bede,  fol.  a8. 
Vaiucn  et  fent^rsé  par  oraison. 

Axc.  FB.  Dégeetez  de  lears  béritaiges. 

Doctrinal  de  Cour.  P^ol.  des  mss.,  t.  Y. 

IIs  appellèrent  à  justice  cenlz  qoi  lesavoicnt 
dejettez  par  ootrages. 

OEuvres  d'jilain  Chartier,  p.  36i. 

Favorisant  les  sots  qoi  ne  mérîtent  ríen, 
Et  dejettant  soavent  ceai.  qoi  sout  geas  de  biea- 
ScivoLE  DE  Saivte-Marthc  ,  p.  i6. 

Denz  regaigner,  bras  degeter. 

Roman  de  Rout  v.  S^. 

5,  EsGiTAR,  V.,  injecler. 

Ans  en  las  nars  no  V  esgitetz. 

Devdes  de  Prades  ,  Auz.  cass- 
Mais  dans  les  narines  que  vous  ne  Vinjectie:  poinU 

6.  Regetar,  V.,  riier,  rejeter. 

Deslrier 
Qae  mort  e  rbgeta  e  fer. 

T.  DE  BOH NEFOY  ET  DE  BlACAS  :  ScÌgD*  £d- 

Destríer  qui  mord  ct  nie  et  frappc. 

Lo  caval... 

Regsta  dels  pes  enviro  per  totz  latz. 
Romande  Fierabras,  v.  SS^S. 
IjC  cbeval. ..  nte  des  pieds  h  1  Vntour  par  tous  côtr> 

ANC.CAT.  Regitar.  port  Rcjcitar.  n.  Rigcttart. 
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.  Ebobt,  s.  m,f  nlade,  regimbement. 

•   RiOET  de  Tedel. 

P.  Caroinal  :  SehqQd  fes. 
Rumde  de  Yeau. 

I.  FoBciTAR,  V,,  jeler  hors,  rejeter. 

NoD  deTem  pas  voegitar  so  qae  recebem 

de  gracía. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5a. 

Mous  oe  deToas  pas  rejeter  ce  qoe  nous  receToas  • 

dc  griee. 

).  FoRAGiRT,  s.  m.,  avancement. 

Aqoel  roRAGiiT  qae...  avian  fach  deU  ca- 
biros  de  la  maio. 

Tit.  de  1284.  y^rch.  dn  lìox-,  J-  3(8. 

Get  ítvancemenî  que...  ils  avatent  lait  des  che- 
vrons  de  la  uiaisou. 

10.      PORGITAE,    PORREGITAR,     V.,    jcler 

à  l'écart ,  (lissi|>e'r. 

Part.  ptu.  Tî  r  escar^  ana  part 

Qne  sos  maritz  ac  porgitada. 
R.  ViDAL  OB  Bezaudl'N  :  Unas  novas. 
Vit  à  nne  part  l'échelle  que  son  ouri  avaity>te«  à 
FécaH. 

Fig.  Tot£  los  bes  de  son  senhor...  ha  despen- 
dnix  e  poaasGiTATZ  e  metz  ad  an  asar. 

y.  etf^ert.,  fol.  67. 
Tous  les  Liens  de  son  seigneur...  a  dépeuaés  et 
dissipts  et  mis  à  un  hasard. 

I I .  Tbasgitar  ,  TRACiTAR  ,  v.y  batcler, 
jongler,  bariolcr,  entremêler. 
Vovez  MuRATORi,  Diss.  33. 

Non  saps  balar 

Mi  TRASGITAR 

A  gaisa  de  jaglar  gascon. 

GirauddeCasricra  :  Cabra  jnglar. 
Tu  ne  sais  danser  ni  ùateler  à  guise  de  jongleur 
((Bscon. 

Subst.     Sels  qae  trasgitar 
Es  lor  ns,  ses  als  far. 

G.  RiQUiER  :  Pus  Dieus. 
CeuE  à  qui  \e  /'ongler  est  leur  usagc,  sans  fairc 
autres  cboses. 
Part.  pas. 

Qaar  li  ponh  son  de  veire  trasoitat. 
GiRAUD  DE  Calansom  :  A  lieys  cui  am. 
Car  le^  points  sont  de  verre  bariolé. 
Denan  al  peitral 
Bels  sonalhs  tragitatz. 
Armaod  de  Maesan  :  Qui  comte  vol. 
Devant  au  poitrail  belles  sonnettes  entremélées. 
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ANC.  rR.  Frcin  ot  à  or  richement  íresgeeé. 
Roman  d'jígolant,  p.  i63. 
Sonr  .1.  faadestnef  sist  i  íin  or  tresgetê. 
Homan  de  Fierabras  en  'vers  français. 
rr.  Tragíetare,  erageetare. 

12.  Trasgif.t,  s.  m.i  batclage,  jonglfrie. 

Trasgirtz  non  vos  er  hcls  ni  bos. 

BeRTRARD  DE  1'oRM  LE  FILS,  OU  LE  DACPBIIf 

d'.^utehgve  :  Pos  sai  es. 
Èatelagr  ne  vouj  scra  beau  ni  bon. 

i3.  Trasgitament  ,   s.    m, ,    balelage, 
jonglcrie. 

Las  arts  e  Ms  nrtiíìris  e  los  trasgitameiis 
Ni  las  illa&ios  d*aquels  (lecebemens. 

PlERRE  DE  éoRBiAc  :  El  lìom  de. 
Les  arts  et  \e%  artifices  tí  \esjongleries  et  les  illu- 
sions  de  ces  déceptions. 

14.  Trasgitaire,  trasgitador,  s.  m.y 
charlatan,  bateleur.    - 

Tans  rícx  clergaes  vei  trasgitar 
En  aissi  col  trasgitairi. 

B.  Carborel  :  Tans  riex. 
Tant  de  riches  clercs  je  vois  bateler  tout  ainsi 
oomme  le  bateleur. 

Per  cert  el  es  gran  barataire , 
Trasgitaoor  et  en»anaire. 

Un  troubadour  anonyme  :  BU  pnm  de. 
Pour  certes  il  est  grand  lH|)on,  charlatan  el  trom- 
peur. 

port.  Trageieador.  it.  TragieeatQre ,  tragee- 
tatore, 

l5.    TRAIfSJECTIO  ,   S.  f.,    lat.    TRANSJEC- 

Tio,  transpositìon,  6gure  de  gram- 
mairci 

Traasgressîos...  alcanas  ve;z  randa'las  aa- 
tras  parlz  d'oratio...  et  adonx  es'  nbtnnada 

TRAHSJICTIOS. 

Leys  d'amors,  fol.  i33. 
Transgression...   aucunes    fois  chahge  les  autres 
parties  du  disoours...  et  alors  clle  est  appelée  trans- 
position. 

1 6.  EifTRASGiTAR ,  V.,  eiitremóler. 

S'ien  pOgOeS  EMTRASGITAR 

Dels  sieas  digrcortes,  amoros. 

Giraud  de  Borneil  :  Rason. 
Si  jc  pnsse  entremeJer  des  siens  dits  conrtois  , 
aroourcux. 

17.  C02flECTURA,  S. /.,   ÌSLÌ.  CONJECTVRA, 

conjecture. 


-"l-'^ 


47»  GIT 

Mm  qpe  prendeih  covJtCTtriiA. 
Qa*eU  mals  qae  trtmet  aU  oialTats , 
Los  trameta  per  ìón  peooatt. 

Brev.  «Cumor,  ib|*  i6« 
PuurTU  que  nous  preouias  cónjectur^  quo  les  Mfex 
qu'il  traasiDet  auK  m^cbants ,  il  les  traoMnette  pour 
leurs  péchés. 

Poaea  presnmir  et  haver  cohjiotuea. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  1 1. 
Puisse  pràuiaer  et  avoir  conj^cUtre. 

CAT.  Conjeciura.  esp.  Conjetura.  po&t.  Con- 
jtctttra.  IT.  Congettura, 

18.    IlfTERJBCTAE  ,    V.,    lat.   INTERJIG^r?, 

interjeter. 
Pnrf.  ^AT.  Las  apellatîoas  iittbrjectadas  de 

las  seateuiias. 

Fors  de  Béam,  p.  1074* 
Les  appellatioas  interjelées  òe%  sentences. 

19.  Interjectio,  s.f,y  lat.  iiiterjectio, 

interjection. 

Per  aytals  iiitisiictios  ,  coaoysh  hora  lo 
nioyemea  de  la  pessa  d*  ome. 

LeQTS  d*amors,  fol.  loa. 

Par  tellcs  inlerjeciions ,  on   connatt  le    mouve- 
ment  de  la  pent^  de  Phomme. 

CAT.  Interjecció.  esp.  Interjecciún.  poit.  Inter- 
j'eicao,  XT.  Interjezione. 

ao.  Sub;ect,  adj\,  lat.  subjectm^,  sounnis. 

Lo  filh  den  esser  subject  al  payre. 

L*Arhre  de  Batalhas,  fol.  65 
Le  iilsdoit  élre  soumis  au  père. 
cat,  Subjecte.  esp.  Sujeto.  port.  Sttjeito.  ix 
Soggetto. 

21.  SUBJECTIO  ,  s.  f,  y   lat.    subjectio, 
.<(i]jétion ,  sonmission. 

Obligatìos ,  suRJBCTios  et  promesiiafl. 
Tit.  dn  xiv«  sitcle.  1)oat,  l.  VIII ,  fol.  216. 
OLIigations  ,  soumissions  et  promesses. 
En  signe  de  subjectio. 

Cai.  deisapost.  de  Roma,  fol.  196. 
Kn  signe  de  sujétivn.  . 

Esp.  Sttjecion*  poet.  Sufeicao.  it.  Suggezione, 

22.  Abjectio,  s,f,,  lat.  ABJECTio,  sb- 
jí'clion. 

Dc  viltat  et  d^  abjectio. 

Elnc.  de  las  propr. ,  fol.  i58. 
Pc  vilclc  et  ^*rtiijection, 
CKT.  Ahj'eccià.  port.  Abjeccào.  it.  Abbiezzione. 
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23.  Omcno,  j.  /.,  lat.  objictio,  ob- 

j«ctioll. 

A  aqncáta .  ouictio  , 

Hes^on. 

Breu.  cTamtM',  fbl.  lu. 

Acelle  c7lyfr<ioii,  je  réponás. 

CAT.   Obfeèdó.  bsp.  Objeccion.  port.  Objec- 

çào,  rr.  Obbieziont. 

6LAI,clat,  j.m.,  lat.GLAi/ioto,  glayenl. 
Pns  vey  parer  la  flor  el  olat. 

P.  BAiaoiì»  DE  TovLOOSE  :  Pus  rej. 
Paisqae  }•  toìs  paraitre  la  âeur  sur  lc  glayeuL. 
Rn  flors  de  lîs,  en  rozss  et  en  ci.axs. 

PoHS  DÌB  Gapdusil  :  De  tott  caitiut. 
Kn  ílenrs'de  Ifs,  cn  roses  et  en  glajreuls. 
AKC.  PB.  E  foille  et  flor  et  gìai, 

Jean  Errars  ,  Ess.  sur  ia  àln^ .  t.  II,  p.  190. 

2.  Glata  ,  s,f,,  glayeul ,  sorte  de  plante. 

Flors  de  glata 

No  crey  qne  m  playa. 

Ramravd  de  Vaqueibas  :  Ralendi. 
■    Je  ne  crois  pas  que'inc  plaise  fleur  de  gíayeuL 

3.  Glaviol,  J.  m,,  lat.  CLADioLia,  glayeol. 

Pas  s'enfhlteysson  II  ▼erjaa 
E  *!  oTJiTtot  de  lono  la  ribâ. 

M ABCABBUS  :  Pus  s'  enfullevsson. 
Pnisqae  se  gamissrnt  de  feuilles  les  Têrgers  et  l^ 
glajreuls  le  long  de  )a  rive. 

GLAT,  s.  m.,  frayetir,  efTroi,  douleur. 

Mas  dlray 
Qn'  ab  bsglay 
Amor  ay. 
B.  Aaif  AUD  DC  MoNTCDC  :  Er  CAn  li- 
Mais  je  Hirai  qu'avecyV/i^íi/r  j'ai  amour. 
CAT.  Glajr. 

9.  EsoLAi,  s,    m, ,   frayeur,  cliagrin. 
doiileur. 

Tiares  m*  es  niarrimens  et  esglais, 
Pns  morta  es  ma  dona ,  N'  Asalais. 
PoNS  DE  Gapdueil  :  Do  totz  caitiui. 
Vivre  m*est  tristesse  et  douleur,  puisqu'est  ino(i« 
ma  dame,  dame  Asalais. 

Ab  ardiment  apoderisc  V  esglai. 

FotQVET  DE  Mabseille  :  S'  al  cor  plagnei. 
Avec  hardiesse  je  surmonte  Ve^roi. 
CAT.  Fsgìay. 

3.    EsGLAYAa,  ESGLAZIAR^  ENGLAZIAB,  r.. 

effrayer,  afîQîger,  tourmenter. 
CI  peccatx  qn*els  bsglaia 
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Bn  Bonu  e  tmtx. 

G.  Faidit  :  £ra  tum 
ipâ  let  ^fftait  et  les  tient  monMi  et 

BflSOLAT 

\ái  detir  qo*  ieo  n*  ay. 
B.  AuiAUD  DB  MoNTCL'c  :  Er  cao  \\. 
le  désir  que  j*en  at. 

•off .  substantiv,  DainDc. 
iTenîer*,  hoc  TcramfDt 
^n^  o  deb  bsoe.aeia.tz. 

Roman  de  Jaufre,  fof.  4 1 . 
n ,  oai  Tntnienl  je  crois  eela ,  ou  des 

e  a*  Ms.  on  lit  knclaziatz. 
ytur, 

L4HT  yS,  m.,  lat.  GLANJ^  glaod. 
>TOn  del  bosc  U  GtAH  dnr. 

MabcABRUS  :  Al  prim. 
NiTent  da  bois  les  gtands  durs. 
TotB  non  los  preze  nn  oLAirr. 
ChroHÌçue  d'jérfes. 
lei  prise  tous  nn  gland. 

>  secndia  à  los  pnercos  las  landes. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  a^oi  • 
Gian.  IT.  Ghianda. 

IIBE  ,     adj,,     lat.      GLANDl^B, 

\re^  porte-gland. 
s  arbre  glahdibb. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aig. 
arbre  glandi/ire, 

ier.  Bsp.  Glamdigero  port.  Giandi- 
r.  Ghiandifero. 

OLAy    f.    /.  9    lat.      GLANDULA, 

I  OLANOOLAa  dnras. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  63. 
/ìcjmIm  dares. 
•ORT.  Gìandula,  xt.  Ghiandola, 

0LOS9  a^'.y  lat.  CLANDULOs/a, 
euz. 

t  de  inaterli  olavdui.oza  . 

Blmc»  dê  ias  propr.,  fol.  44  el^S- 
fiamdu/euse. 
le  aiali^e  gíanduleuse. 

XT.  Gianduìoso. 
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5.  AoLANy  j.  //1.^  gland, 

Bn  lo  boacatge  porcz  gardan, 
A  1«  pastora  del  aglas. 

Brev.  d*amor,  {o\.  ífi. 
Dans  le  bocsge  gardent   porca,  à  la   páture  du 
giand. 

Ni  *1  cplp  d*nn  aglas. 

BBRTaAMD  DB  BoRM  :  Moo  cban. 
Nt  le  oonp  d'un  gland. 
Nêg.  ejípi.  Carses  s  amor  no  Talram  nn  aolah. 
R.  GiccBLM  DE  Bebiers  :  A  Dieu  done. 
Car  sans  son  amour  ne  vaadrions  un  gland. 
CAT.  jígla. 

6.  AcLANiEE,  adj'.,  glandifère,  porte- 
gland. 

Roìres  aolaitibbs. 

Lejrs  d'amors,  fol.  11 4* 
Rouvres  glandifhres. 

7.  EsoLANiTAE ,  V.,  abattre  les  glands , 
frapper. 

Pig.  Cor  íendre  et  aaoLANDAB. 

Om  TBOCBApouB  AHonTin  :  Ges  enoora. 
CcBur  fendre  eXfrapper. 

GLAREA,  s.  f.,  glaire,  jus,  moùL 
U?a  composta  ea  de  pel ,  glajlba  o  soo  et 

de  gras. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  2a6. 
Le  raisin  est  composé  dc  peau ,  de  mout  ou  suc 
et  de  graines. 

GLAS,  CLATZ,  s.  m,,  lat.  OLACÌef ,  glace. 
Soi  pns  íreg  qne  nen  ni  olas. 

FoLQUET  DE  Mabsbille  :  Scnber  Dieu. 
Je  sais  plns  frotd  que  neige  et  glace. 
Ten  am  trop  maia  lo  olatz 
No  £m  laa  flors  dels  prats. 

Bbbtbaitd  d'Allamaho*  :  Lo  segle. 
J'aime  besiieoop  plus  k  glace  qae  jé  ne  fais  les 
fleurs  des  prái. 
oat.  Glas.  rr,  Ghiacdo. 

2.  Glassa,  glacha,  s.  f,,  glace. 

Poa  blanoa  qne  nena  aobre  olaoia. 

FoLQCET  VM,  RoMAirs  :  Domna  ieu  pren. 
Plns  Uancbe  qae  netge  sur  glace. 
E 1  mangera  pro  de  aa  casaa , 
E  poeia  no  ill  fara  mal  la  OLAatA. 

Dbudes  de  Pradbs  ,  jius.  cass. 
Et  il  mangera  soflbamment  de  sa  cbasse ,  et  pui» 
ne  lui  fera  mal  k  glace. 

{-^  Parexíefisiom,  Caìllc. 
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Aqaella  glassa  g*  aara  facha 
Lo  saog  desaa  vps  n'  ostareu. 

Decdes  de  Paa^des  ,  jius,  cass. 
Vous  eo  âteres  ce  caillé  que  le  MOg  aura  fail 
dessuf. 
Airc.  c.kT,  Glaca,  it.  Ghiaeda. 

3.  Glassar  ,  GLACHAR,  V,,  geler,  glacer. 

Qnan  plos  fai  chaot,  trembla  e  ulacra, 
E  trasana.  qoan  plos  fai  freich. 

Un  tboubadou'r  ahonyme  :  Si  trobcss  tan. 

Quand  plus  il  fait  cbaud ,  il  tremble  et  gèlt,  cl 
suequand  plus  il  fait  froid. 

Part*  pris,  La  secooda  es  freg  mortala , 

Tant  fort  OLAssAirs  e  tao'  corals 
Qo'  el  mon  non  es  semblana  freiors . 
Brev.  éPamor,  fol.  1 1 1 . 

I^a  seconde  est  froid  mortel ,  si  fort  glaçant  el  si 
intime  qu'au  monde  il  n'est  seroblable  froidenr. 

Part.  pas.   Er  qoan  Tei  glassatc  los  ríoa. 

B.  Calvo  :  Er  quao. 
Maintenant  qnand  je  vois  les  misseaax  glacéê. 
CAT.  Glassar.  rr.  Ghiacdare. 

4.  CoifGLAPis,  s,  m.,   verglas,  grésil, 
givre. 

Gela,  ncoB  e  covglapis. 

Marritz  com  selh  qnc  corolapis 

Toca. 

Lai  on  hom  non  aen  comglapis. 

Rasibavd  d'Orahge  :  Ars'espan. 
Glacef  neige  ct  vtrglas. 
Triste  comme  celui  que  gifre  touclie. 
Là  on  on  ne  sent  pas  'oerglas. 

5.  SoBREGLATZ,  s,  m,y  chose  très  froide, 
très  glacée. 

Pos  a  manjatz  sobreglatb 
Et  hom  )o  pren »  greo  poira  ▼înre. 
DEitDES  db  Prades  ,  jiu%  caês. 

Après  qu'il  a  mangé  c.hoses  très  glacées,  et  qu'on 
lo  prend ,  difiìcilcment  il  pourra  vÌTre. 

GLAT,  s,  m,y  glapissement ,  aboieroent, 

hurlement,  cri. 

Non  tem  olat,  ni  crît,  nî  jaop  de  gossa. 

GuiLLAUME  DE  Bebovedan  :  Amicx. 
Je  ne  crains  glapissement ,  ni  cri ,  ni  jappement 
de  cbienne. 

Fig,  Aozir  tot  jom  lo  glat  dels  enoios. 

P.  ViDAL  :  Bon'aTenlnn. 
Ouir  loujours  Vaboiement  das  annajeuz. 
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De  lor  crítz  nì  de  lor  olatz. 

Trad.  de  ^E%Htng,  de  íficodèwu 
De  leurs  cris  et  de  leurs  huHcfHenís, 
De  feouia  den  issîr  inalratz  glatz. 
P.  CAaDilv.iL  :  G«s  ieo. 
De  colère  dott  torlir  mauTaÌA  cti. 

—  Gazouillement. 

Aozir  cogei  lo  chaot  e  *I  crit  e  'l  gl4t 

Qoe  fan  I*atizel,  qoan  son  vert  li  plaîsi 

G.  Raimolsd'Apt  :  Ausirc 

Je  pensaî  entendre  ie  cbant  et  le  cri  et  le  ga 

lementqne  font  les  oiseauz  quand  les  bois  sont 

a.  GLATiMENTy  s.  m,g  cri  y  glapisseis 
gríncement. 

Uzo  roay  de  glatimzvt  qoe  de  volz. 
De  deos  GLATiMBirr. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i(i9  d 
Usent  plus  de  glapisseaunt  que  de  toìz. 
Griacement  de  dents. 

3.  Glatiê,  V.,  glapir,  aboyer. 
Faoc  mos  dos  canetz  glatib. 

Mabcabbvs  :  D*  aisso  laus  Dieu. 
Je  íais  glapir  mes  deuz  petits  cbiens. 

Fig,  Qoi  qo'  eo  crit  ni  *n  glata. 

RAMBArD  d'Obange  :  Ab  durs 
Qui  que  ce  soit  qui  en  crie  el  en  glapisse. 
Adonc  TÌratz  payas  glatir  et  escridar. 
Ronmn  de  Fierabras,  t.  ^IB^. 
Alors  Toos  Tcrries  paiens  glapir  et  crier. 

—  Grincer. 

Tan  lor  fai  las  dens  olatir. 

# 

Trad,  de  PEvang.  de  Hicoditme. 
Tant  leur  fait  grincer  les  dents. 

Airc.  FR.  Si  forment  bret,  si  haot  gìatist, 
Nouv.  rec.  de  fahl.  et  cont.  anc,  t.  II,  p. 
Poor  glaíir  et  ponr  jangler. 
Ysopet  II,  fabl.  8.  Robkrt,  t.  1 ,  p.  i 
Sarrazins  comme  chieos  glaùssent. 

G.  GUIART,  t.  II,  p.  3tf 
Tant  fort  gìatissent  al  Tcnîr. 
Roman  de  Partonopeus  de  Blois,  t.  1 ,  p. : 

Airc.  CAT.  tìiatlr. 

GLAUC  ,  adj.,  lat.  OLAUcttj^  glauqi 
Terdor  en  aatamf|«p  eo  laa  plantaa  si  1 
en  color  glauca. 

Eluc.  delas  propr.,  fol.  a65 
Verdure  en  automno  dans  les  plantes  se  cbao 
couleur  glauque. 

IT.  Glauco. 
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LAYIy  GLASi,  s,  m,,  lat.  olaiiiiis;  glaisre. 

Ifil  homet  a  morts  let  «lati. 

Ma.«cabiio8  :  Dirai  voc. 
MtU«  hoiniiies  a  tn^  sans  gltUvf. 

Un  OLAxx  tot  Mgaent. 

Qoe  pogaeasan  ectorser 

Ab  OLAU8  dels  pagaht. 

F,  de  S.  Bonarat. 
ITn  glaif>€  tout  sanglant. 
Qoe  pnssent  déroli«r  anx  glaives  des  peïens. 

^ig^.  Lo  OX.AZIB  de  dolor. 

r,  de  S.  HoHorat. 
Le  glmve  de  donlear. 

oaT.  Gitmo.  xt.  Giadio. 

Glai,  OLATy  j.  /7t.,  lat.  QLkdius,  gUive. 

Ih  foron  mort  de  olat,  de  faoe  et  de  aerpent 

La  nobla  Leycson. 
Ils  farent  morts  de  glaltfe,  de  fen  et  de  serpent. 

?ig,  Per  qae  m  fer  al  cor  aa  glais. 

GltAVD  DS  Boiiir£lL  :  Quan  branca. 
C'est  poan|uoi  me  frappe  aa  ocear  nn  gleUve. 

Contra  lo  olax  de  la'leogaa  met  rescoi  de 

[laeîentia. 

Tra4.  de  Sède,  fol.  aa. 

^ootre  le  glaive  4e  la  langue  mets  récu  de  patience. 

.  Glazios,  aty.,  poignanty  meurtríer. 

Arc  es  mot  glaexosa  armadnra. 

F.  et  Fert.,  fol.  69. 
Aro««t  arme  moult  meurtrière. 
ig,  Den  la  mort  recebre  ab  olaxxos  tnrmens. 

GOILLAUMI  OE  TtJ]»KLA. 

Dott  receroir  la  mort  aTec  poignants  toorments. 

.  Deglaiar,  desolazue,  V,,  taer  avec 

le  glaive ,  égorger. 

£1  fets  DiOLAiAa  tots  los  ervstxss  qae  trober. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  aQ. 
II  fit  tuer  açec  U  glaiue  tods  les  chréliens  qu'il 
nm'va. 

'orf. /MU. 

.ai  ac  lant  Frances  raortse  desglasxatx  , 

)a*el  caanps  e  la  ríbeira  n*es  vermelhs  e  jancatz. 

Guillal'Sb  db  Tvdbla. 
Là  eat  tant  de  Français  morts  et  égorgés,  qne  le 
baap  et  le  rìtage  en  est  Termeil  et  jonchtf . 

LEYA ,  GLEZA ,  i.J!^9  lat.  cleba  ,  glébe. 

Las  olbtas  et  la  tenn  ab  las  nnglas  foggan. 
Eluc-  de  las  propr.,  fol.  a^^* 

Qae  Ics  glèbes  et  la  terre  avec  les  ongles  ils 
oaillenC. 
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Plaideyar  armats  sobrela  olbsa. 

BBàTaAVD  DE  BoRir :  Pas  li  faaron. 
Disputer  aitn^  sur  la  glèèe. 

CAT.  jtsp.  XT.  Gleba. 

GLIRE,  s,  m,,  lat.  òliee^,  loir. 
glxbes...  ereyàho  en  graysha  dormen. 

Btuc.  de  tas  propr.,  Ibl.  aSi . 
Loirs...  croissent  en  graisse  en  dormant. 

MP.  Liron.  XT.  Ghiro. 

GLOBEL,  s,  m.,  lat.  olobulu^,  globe, 
bòule. 

Com  an  globbl  de  cera  qaan  hom  l'a  pre- 

mol  entre  mas. 

Rluc.  de  las  propr.,  fol.  34. 
Gomme  une  boule  de  cire  quaod  on  l'a  prosiée 
entreles  máins. 

BSP.  Globulo, 

2.  GLOMiGELy  s,  m.,  pelotou ,  pâquet. 

Qaan  volo  £ir-TÌagge,  laxen  nn  olomicbl. 

Eluc^  de  las  propr.,  fol.  i8s. 
Qoand  ib  veulent  faire  Tojage ,  faisant  un  paquet . 

GLORIA.,  f. /,  lat.  gIoeia,  gloire. 

Vaba  GLORXA  ,  so  es  desiriers  d*  esser  vana- 

mens  lanxats. 

y.  et  Vert,,  fol.  7. 
Vaine  gloire,  c'est  dtfsir  d'élre  vainement  lou^. 

Qai  dona  almorna  per  vaoa  olobxa  ,  fai  de 

▼erlat  pechat. 

Trad.  de  Bède,  fol.  3g. 
Qui  donne  aamdne  par  Taine  gloire,  fait  de  vorta 
péch^. 

Anc.  FB.  C/one  et  ríchciiies  en  Ij  roaiaandelai. 
jánc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  111. 
Enterat  ii  reîs  de  glorie, 

Jnc.  trad.  du  Psaut.,  Ms.  n*  i,  ps.  a3. 

Mès  cil  qai  aftendenl  glorie, 
Povent  bien  à  tormeos  venir. 

Mabib  db  Fbaitcb  ,  t.  II ,  p.  416. 

CAT.  BSP.  POBT.'  XT.  GloTÌa. 
2.  GlOEIASION  ,  S,f.f  lat.  OLOEIATIOlfe/lfy 

Gcrtéi  vanité. 

Mola  GLOBiAsioirs  es  a  mi  per  tos. 
Trad.  de  la  %•  éptt.  de  8.  Pautaux  CoHnthiens. 
Beanconp  áe^erté  est  à  moi  par  Tons. 

iT.  Gloriàzione. 

3.  Gloeificatio,  s,f.,  lat.  gloeificatio, 
glonflcntion. 
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La  OLûAiriCATXo  eteroal. 

r,  rérí.,fol.8o. 
La  fflorificatlon  étflrnelle. 
Apres  sa  oloripxcacio. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  8- 
Après  t«  f(lorificatìan. 
CAT.  Glorificiuió.  inp.  Glorificacûm,  poat.  6/o- 
rificacào,  it.  Glorificazione. 

4.  Glorifian SA ,  j.  y.  ^  glorification  , 

jactance. 

Mellier  es    homîlB  cooíessios  e   nal  faix 
qn*  ergoIUosa  GixuixriAHSA  en  bes. 

rrm/.  de  Bède,  fol.  16. 
Ileilleure  est4omLle  ooufestioa  en  mal  fait  qu'or- 
gaeiUeuseyac/«Rce  en  bieos. 

5.  Glorios,  ad/,,  laL  OLORiositfy  glorienx. 

Rei  GLoaios ,  ▼eraia  Inms  e  dardals. 
GiRAUD  DE  BoRNEiL  .*  Rei  glorios. 
Roi  glotieux,  Téritable  lumière  et  darté. 

—'Substantiv.  Dieu  de  gloire. 

Roma ,  *1  GLoaxos 
Qoe  safri  roort  e  pena 
En  la  crotz  per  nos. 

G.  FiGCEiRAS  :  Sirventes  vuelh. 
Rome  y  le  Dien  de  gioire  qui  souffrit  mort  et 
peiae  sur  la  eroix  pour  nous. 

Loc.    Recreirai  mì?  non,  ja,  pel  GLoaxos, 
Ans  atendrai  tro  qne  m  fossa  joyos. 
P.  Imbert  :  Aras  pos  rey. 
ReoonceTai-fje  ?   non  ,   jamais ,  par   le  Dieu   de 
gloirtt  au  contraire ,  j'attendrai  jusqu'à  ce  qu'elle 
me  fasse  joycux. 

—  En  parlant  de  la  Vierge. 

Glohiosa  ,  en  cai  raerces 
Es  e  vera  YÌrginitatE. 

PoHS  DB  Gapsveil  :  En  honor  del. 
Reine  degloire,  en  qui  est  merci  et  vraie  virginité. 

ANc.  FR-    Ki  los  tems  fa  mnìt  gìonos. 

Honutn  deRou,  v.  i56d3. 
La  gloriose  corapaignie  des  apostles. 
Trad.  duTt.  Deum.  Psaut.  de  Corbie. 

CAT.  Glorios.  Esp.  PORT.  xt.  Glorioso. 

iV.  Gloriosam ENT ,  adv.,  glorieuseroent. 

Aprop  petits  dias  morlc  CLoaiosAMEiiT. 

Genologia  dels  contes  de  Tholoza,  p.  i3. 
Après  peu  dc  iours  il  mourut  ^/orietf  emenf . 

Tro  qae  foro  glorxosament  martiriatz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  a3. 
Jasqii'à  cRr|u'iU  furent^/onrraemeA/martjrise's. 
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CAT*  Gìonosament,  rsp.  port«  it.  Gloriosa- 
meiue, 

7.  Gloriar,  V,,  lat;  CLORiARi^g1on6cr. 
Per  negnn  ergoîl  no  T  ergoUosir...  oi  tr 

OLORiAR  de  bona  obrá. 

Qni  si  GLORXA  ,  .GLORíR  sc  eo  Deo. 

Trad.  de  Bède,  fol.  65  et  3g. 

P^r  nul  orgueil  ne  t'enorgueiUir...  ni  te  gloriýv 
de  bonne  cenvre. 

Qui  se  gloHfie,  qu'il  se  glorifie  en  Dceo. 

▲«c.  FR.  Et  gloriet  snnt  ki  haîreot  tei. 
jíne.  tnuL  du  Psaut.  de  Coròie,  ps.  73. 

CAT.  Rsp.  PORT.  Gloriar.  xt.  Gloriare. 

8.  Gloriejar,  V,,  glorifier,  Tanter. 
Peraonaa  qoe  a»  GLORXRjoir  en  beUis  Testin. 
Ea  foUia  e  vas  qni  de  bentat  de  cors  se  glo- 

RXRJA. 

F".  et  FeH.,  fol.  ro^  et  3i. 
Personiies  qoi  se  glorifient  en  beaox  vêtemcnls. 
Est  fou  et  vaio  qni  de  beaoté  de  oorps  se  glorije. 
CAT.  Gloriejar. 

9.     GLORIFICARy    V.,    lat.    OLORmCiEf, 

glorifier,  rendre  gloire,  vanter. 

Âdorar, 
E  lansan  glorxpicar. 

6.  RìQUiER  :  Obs  m'agra. 
Adorer,  et  eo  looaot  glorifier. 
Glorxpxcoit  Dien  nostre  payre  qoe  es  el  cd. 
L*  en  gabon ,  e  s*  en  glorxfxcoh.         • 

y.  el  Vert.,  fol.  «a  et  ao 
Glorifient  Dieo  notre  pèrc  qui  est  au  ciel. 
L'en  raUlentf  et  ft*en  glorijíent. 
Part,  p€u.  Son  el  ccl  ab  Dien  glorificatz. 

r.  et  Fert.,  fol.  33. 
Sont  an  ciel  avec  Dieu  glorifiés. 
CAT.  Rsp.  PORT.  Glorificar.  xt.  Gloriýcart. 

10.    GlORIFIAR,    V,  ,     lat.     GLORlFirAl^, 

glorifier,  vanter. 

Selh  non  par  ges  cortes, 
Qai  s  lanEa  ni  s  glorxfxa. 

B.  MARTiif  :  D*  enticr. 
Gdui-rlà  ne  paraU  point  courtoLs,  q^ui  sc  \on<  ct  '^ 
vante. 

Part.  Glorifxate  snscitarai. 

Passio  de  Bfaria. 
Jc  rcssusciter&i  glorifié. 

Avc.  FR.  Dens  ki  es  giorifiet. 

jánc  trad.  du  Psaut.  de  Cofhie,  p.  HS 

GLOSA ,  gloza,  s,  f.,  lat,  OLo.rsA,  glosc. 


GLO 

So  nòi  retral  la  glma. 

GUILLAUMB  DE  TUDtLA. 

MNU  npporte  la  glose. 

laa  OLOSA  aobre  1*  avaDgeli. 

.    F.  0t  Fert.,  fol.  »5. 
jloie  tar  l'éTangile  dit. 
x.osa  d*  aqnèla  decretal. 

Cat.  delsapost,  eleliomn,  íol.  loo. 
Ufse  de  cette  décrétale. 

ip.  Giosa,  toaT.  Glossa,  rr.  Glosa, 

ZKTA ,  5.  /.  f&'/T?.,  petite  glosey  glo- 

• 

qaals  glosas  Ancelni  aTÌa  bailadaa  per 
'As  petilas  a  declara.r  \o  lest. 

Cut,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  l56. 
ellet  gloses  Anscloie  aTait  donoées  par  pe- 
$ettes  pour  expliquer  le  testè. 

ZAE,  V,,  gloser,  parler. 

Ignoceat,  qae  gloset  laa  decretals. 
L*Arbre  dt  Batalhas,  fol.  189. 
p«  Innocent ,  qut  glosa  les  d^rétalcs. 
No  i  cal  rea  glozar. 

P.  CAaDiVAL :  Predicator. 
faut  rien  gloser. 

p.  Glosar.  post.  Glossar,  it.  Gìósare, 
adj,,  lat.  GLUTo,  gloutOD,  avide, 

•d. 

ez  Leibnitz,  p.  1 15  ;  Denina  , 

,   p.    112;   Aldrete,  p.  aoi  ; 

roRi,  Diss,  33. 

ios  homes  glotz  qoi  vîvoa  a  maaieyra 

s. 

F.  et  Fert.,  fol.  19. 

ís  bommes  gloutons  .qui  vivent  à  uanière 

r  en  peosan  sai  de  licís  lecs  e  glotx. 

A.  Dahiel  .*  Sols  sui. 
pensant  je  suis  friand  et  ai'ide  d'ellc. 

Eagart  glot  de  desirier. 

PiEREE  d'âuvergh E  :  De  Dieu  no  m. 
avide  de  dc'sir. 

)Tx  de  mal  dire  e  de  far. 

SiavERi  DE  GiloirE  :  Grota  aigu*  e  pas. 
àe  dtre  et  de  faire  mal. 

Com  1'  ameron  totas 
Donas ,  e  'n  foroa  olotas. 

AaNAVD  DE  M  VBSAN  :  Qui  romte. 
!  raìmèrent  toutp^  lcs  damcs  ,  el  cn  furcnl 
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SubsÊontiv.  En  taol'-ab  glotz  manîan. 

SsRTiai  DE  GiROHB  :  Mo  Tal  jurars. 
A  table  Rvec  let  gloutons  mangeani. 

Tomon  s'  en  atrats  U  01.0T  en  aata  mar. 

f^.  de  S.  Honorat. 
S*ea  retoument  cn  arrìèra  les  pillards  en  haate 
mer.  ' 

Avc.  FR.  Poor  goarmander  e  mener  glote  vie. 

EVSTACRE  DSSCHAMPS  ,  p.  lo6. 

Ballaot  respoad  :  Fol  et  g^lout  qoa  ta  ea , 
n'en  parles  plas. 
Ronianfranç.  de  Fierabrof,  liv.  II,  p.  III,  cb.  i5. 

Renart  li  dist :  To  ea  trop  glot,., 
Mès  U  ^7os  ne  se  pot  ten^r ; 
Tit  les  geUnea  el  paiUier 
5i  oonmença  à  baaiUier. 

Roman  du  Renart,  i,  I,  p.  to5  etSaa. 

Jà  est  nn  gioz,  an  nial  lecbière. 

FabL  et  cont,  anc,  l,  IV,  p.  aog. 

Airc.  CAT.  Ght,  iT.  Ghiotto. 

3.  Gloto,  adj.,  lat.  gluto,   gloaton  , 

gourmand. 

Tots  homs  olotos  fay  son   diea  de  soa 

veotre. 

V.  et  Fert.,  fol.  20. 

Tout  bomme  glouton  fail  son  dieu  de  son  ventre. 

Qaar  non  pre^ca  drechamens... 
Grana  dejnna  homs  glotos. 

Brev.  d'amor,  foi.  93. 
Car  ne  prèche  pas  convenablcment...  grands  jeûnes 
homme  glouton. 

—  Subst,  Avide,  pillard,  voleur,  Lri- 

gand. 

Esperonet  e  sei  vil  companho 
Plas  d'  oaa  legaa ,  pais  volvéro  U  gloto. 
BAIIB4VD  DE  Vaqueibas  :  Senhcr  marqucs. 

11   éperonna  et  ses  vUs  compagnons  plus  d'unc 
lieue  ,  depuia  qu'ils  toumèrent  le  dos  les  piUards. 

Un  sirventes  vaelh  far  dels  aniz  glotos. 
'  P.  CABDilf  al  :  Un  sirvenlcs. 

Je  veux  faire  un  sirvente  des  hauls^i//<frd!f. 

.Vii.  OLOTOS  eacontrem ,  de  la  Martiple,  els 

prats, 
Qoe  eran  crestìas. 

Roman  de  Fierabras,  v.  230^. 
rfoos  reocontrames ,  par-deU  Martiple,  dans  les 
prés  ,  sept  brigands  qui  elatent  chréliens. 

AHC.  FR.  Noos  avona  rencontré  sepi  gìoutons, 
qoi  sont  toos  enragés. 
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Cinq  des  glotons  de  Fraace,  hommef  de 
Charlcs,  qoi  lont  enchartré. 
Romamfranç.  de  Fiembrus,  1.  II,  p.  II, eh.  6et  lO. 

S*es  menjoie  conme  gloton, 

Roman.  du  Renart,  t.  II ,  p.  i3l. 

CAT.  Giotó.  E8P.   Gloton.  POET.   GlotBo.  IT. 
Ghiottone. 

3.  Glotamens  ,  afiv.f  gloutonnemeDt. 
Manjar  glotamciis  coro  fay  lo  cas  la  car- 

ronliada . 

f.  et  Vert.,  foî.  ai. 

MaHgcr  gloutonnement  cumme  fait  le  cbien  la 

cliarogne. 

Anc.  FR.  Aìnsinb  mort  qni  ja  n*îert  saonle, 
Glotement  lei  pièces  engonle. 

Roman  de  la  Rose  ,  t.  16168. 

Nooa  mangeons  si  glotitement,  qne  sonvent 
le  noQS  fanlt  vomir. 

OEuvres  d*Àlain  Chartier,  p.  Bq^. 

POHT.  Glotonamente.  xt.  Ghiottamente. 

4.  GLOTOiiESy  adj.f  glouton. 

La  GT.OTONESSA  gola  rcNpon  :  Si  devias  cre- 
bar,  non  layssaray  que  no  mange  d*ays80  qae 
tan  be  es  apparelhat. 

F.  et  Vert.,  fol.  aa. 

La  gloutonne  guculc  répond  :  Si  tu  dcTais  creTcr, 
je  ne  laiiserai  pas  qne  je  ne  mange  de  ceci  quî  ctt  ti 
bien  appn'tff . 
Esp.  Glotonazo. 

5.  Glot,  s.  m.,  gorgée. 

Aprop  auretz  nn  gt.ot  de  vi. 

Decdes  db  Prades,  Auz.  cass. 
Après  vous  aures  uno  gorgée  de  vin. 

6.  Glotonia,  s,  f.,  gloutonncrie,  avi- 

dîté. 

GLOTOif lA ,  es  qui  roanja  plns  tost  qae  non 

devria. 

Zf>.  deSjrdrac,  fol.  129. 

Gloutonnerie,  c'ejit  qui  m«n|'c  plus  vite  qu'il  ne 

(levrait. 

Per  Gt.oTO!riA , 

Del  Rrbr<'  devedat  manjet. 

Brei:  d*amor,  fol.  58. 

Par  filoutonnerif,  maagra  de  r«rbre  d^fendu. 

Fig.    L\  clerc  an  aqnelha  glotonia  , 

Qn'  en  tot  lo  roon ,  nun  volrìon  trobar 
llonir  m:iK  rls  qne  trngurs  senhoria. 
V.  CAKDiifAr. :  |în  sirventes  fas. 
lir*  rlriTN   ont  cctlc  avidite,  quc ,  danf  loul  lc 
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monde ,  ils  ne  voodraieat  troavcr  hoaame  eicepté 
eux  qui  llnt  seignearie. 

Aac.  ra.  Se  tos  ares  par  giotonnie 

Tot  par  Tos  menglé  Toatmoison. 
Roman  du  Renart,  t.  I,  p.  i5a. 

On  lni  lasche  ainai  en  abandon  la  bridt  à 
toote  sensaalité  et  giovtonnie. 

Amtot,  TVoJ.  de  Ptutarquc,  Vie  de  Lycurgue. 

Si  demoréreat  endormies 
Les  gardes  par  leurs  glouttmnies, 
GoDEFBOl  DE  Pabis  ,  Chr.  métr.,  p.  itjti. 

ANC.  ESP. 

Tienen  el  Ingar  qainto  gola  «  glotonia. 
Poema  de  Aìexandro,  oop.  23 1^ 

ANC.  Bsp.  Glotonia,  it.  Ghiottormia. 

7.  Gloteza,  s,/,,  gloutonnerie,  avidité. 

Osta  la  vaneiat  e  trastota  glotcsa. 

V.  de  S.  Uonontt. 
Ote  la  Tanilé  el  toutc  gloutonneiie. 

8.  GLOTOREtAE,  v.^  éCre  glouton ,  êtrc 

gourmand. 
Stibstantit,  Jocx  e  potaria 

E  GLOTOHBTAE 

Fan  paare  tomar 
Qai  sec  lor  paria. 
G.  OlitiBB  d'AbLES  ,  Coblas  triadas. 
Jeu  et  libertinage  et  étre  glouton  font  dcTciBr 
pauvre  q|ii  suit  leur  cumpegnie. 

Aifc.  PR.  MaÌB  cist  i  vient  por  miex  mengier, 
Por  miex  boire.et  por  glotitoier. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  ISI. 

cat.  Glotonejar.  esp.  Glotonear. 

9.  Erglotir  ,  V,,  engloutir,  avaler. 

Glotos  qne  tol  o  BNGLOTissoir  com  íâi  b 

gorc. 

V.  et  Vert.,  fol.  20. 

Gloatons  qui  toat  cela  engloutissent  cvraroc  fait  It 

goufire. 

AMc.  PR.  Qae  mer  iD'englote. 
Nouv.  rec.  dejabì.  et  cont.  anc.  ,  t.  II ,  p.  6i- 

CAT.  Anc.  B'íP.  Engìutir.  it.  Inghiottire. 

10.  Englotonie,  v^,  rendre  gloutoD. 

IfO  dyable  sap  ayssi  alachar  et  BifGLOTOfit. 

V.  et  Vert.,  fol.  71. 
Le  diable  satt  ainsi  allécber  et  rendre  gloulon. 

1 1 .  Deglotie  ,  desglotie  ,  V. ,  ongloo- 
tir,  avaler,  manger. 
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10  pastor  i^aparteiua  qae  tondes  sas 
BOii  paa  qoe  las  dbglotis. 

Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  5. 
^rtflnit  k  hon   patteur  qu'il    londSt  tes 
M»  pM  qu'il  let  mangeât. 
ìrés,  fig,  Lo  qnal  es  en  U  destra.  de 

11  DBSGLOTBirs  U  mort. 

Trad,  de  la  i**épU.  de  S.  Pierrei 
1  est  «  U  ároite  de  Dieu  engloutissant  U 

rc.  BSP.  Deglueir. 

NOLOTiR,  V,,  avaler,  engloutir. 

i.OTiaAS  ses  plos  \o  niachat. 

Lit^.  de  Sydi'ac ,  fol.Si. 
*aleras  lans  plus  U  mâchá. 

LAHSGLOTIR  ,      TRANSGLUTIE  ,     V,  , 

nr,  engloutir,  descendre. 
penas  pot  aasel  trair 
0  qne  manja  ni  TRAHsoLOTia. 
í  Tosti^  anzel  a  goU  estrecha , 
|ae  no  pot  passar  vîa  drecha 
i  TRAXSGLOTza  so  ^  òm  li  dona. 

Deudes  de  Psadbs  ,  jáus,  cass. 
ne  oiseau  peut  tirer  et  avaler  ce   qu'il 

re  oisetu  a  gosier  étroit ,  èe  sorte  que  ne 
leer  directeipent  oi  descendre  ce  qu'on  lui 

da...  ni  hom  be  U  poyria  TaAHSOLirria, 
iTÌa  de  saliva  mescUment. 

EUtc.  de  las  propr.,  fol.  45. 
iture...  ni  on  ne  U  pourrait  bUn  avaler,  si 
ait  mâange  de  salire. 

at, 

r  mi  tos  basmes  begntz  ni  travsolotis. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  1089. 
ar  moi  ton  faaume  bu  et  avalé. 

u  Tant  qoe  je  t*aoré  trangloù 
Et  de  mon  Tentre  enseveli. 

Ronutn  du  Renart ,  t.  I ,  p.  290. 
Terre ,  terre  et  por  qoi  n'aevres  ? 
Si  les  trangloz  de  totes  parz. 

Fabl.  et  cont,  anc,  t.  I ,  p.  3io. 
»mnient  lyon  ?  maU  cmelie  chimère 
BÌ  transgloutist  et  dévore  sa  mère. 
J.  Mabot,  t.  V,  p.  64. 

G ,  s.  m,y  glui ,  chaume ,  paille. 

Dcaos  si  den  cobrir  de  olobg. 

Deddes  de  Pbades  ,  Au%.  eass- 
essus  se  doit  couvrir  de  glui. 


GLU  479 

Ia)c.    Hora  pert  lo  gran  e  *1  glubo. 

P.  RAlHOHt  DE  TOCLOUSE  :  Kn  pus. 
On  perd  U  grain  et  U  paiUe. 

AHc.  PR.  Uofesseao  de  ehaame,  aatrement  sp- 

pellé^^ui. ' 
Lett,  deném.,  de  i^.  CAaPEHTiEB,  t.  II,  col.  63o. 

Venf  glujrs  oo  jarbes  de  seigU. 
Lett.de  rém.,  de  i^oS.  GAaPEHxiER,  t.II,  cpl.  63o. 

GLUT,  s,  m,y  lat.  GLUTtf/7^  glu,  colle. 
^Seî  penher  e  faire  glutz. 

Raimohd  d'Atighoh  :  Sirrens  suy. 
Je  sais  peináre  et  Uire  glu. 

Fig,  Leva  ayssi  lo  esperít  d*ome  en  vas  Dieo , 
qoe  ayssi  lo  fay  jonher  ab  Dien  per  glut 
d'  amor. 

V,  et  Vert.,  fol.  100. 
Élère  ainsi  Vesprít  de    l'homme  envers  Dieu  , 
qu'ainsi  U  fait  unir  à  Dien  par  U  glu  d'amour. 

AHC.  ra.  Et  poiz  chaode  mellée  à  gluz. 

LEoiAin)  d'Aussi,  Fabl.,  t.  III ,  p.  77. 

Bsp.  Gluten,  rr.  Glutine, 

a.  Glutihozitat,  í./.,  glutinositc,  vis- 
cosité. 
Medicinas...  aotras  so«per...  GLUTivoztTAT 

reprimen. 

jE?/iir.  de  las  própr.,  fol.  104. 
Médeeines...  d'autres  sont  resserrants  par...  glu- 
tÌHosUé, 

Bsp.  Gluiinosidad, 

3.  Glutinos,    ad/,,   lat.   glutinosiij, 

glutineux ,  gluant ,  YÌsqueux. 

En  loc  fangos,  ferm  et  glutxhos  de  Ua  naya 
pUnta  nnctnoza. 

Gota...  si  te  penden  cnm  ai  era  oLUTnrozA. 
Lizar  tot  en  tom  d*  algnna  matería  olutt- 

HOSA. 

Elue,  dê  las  propr.,  fol.  ig^,  i54  et  ï^2, 
Eo  lien  fangeux ,  ferme  et  glutineux  nait  facile> 

ment  pUnte  onctuense. 

La  goutte...  se  tient  pendante  comme  si  elU  ^lait 

^isqunue, 

Enduire  tont  autoar  d'aucune  matiAre  visçueuse. 

CKT,  Glotiaos.  Bsp.  poRT.  it.  Glutinosol 

4.  Glutinatiu  ,  Aíỳ'.,  glnant. 

Goma...  OLUTIHATITA. 
Es  OLirrTHATITA. 

Eluc,  de  las  propr.,  íbl.  aoi  et  20&. 
Gomme...  gluante. 
Esl  gìuante. 
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5.  Enolut,  s,m,,  enduit,  glu  ,  ouguent, 
poiqmade. 

Ab  r  EHGLUT 

D*  an  oa  bátot 
Qae  ft  met  viron  V  aoreilU. 

Avomt  :  Éra  <paD  V  ivcra. 
Avec  Vênduit  d'uo  aaf  battu  qu'elle  le  met  au- 
tour  de  roreílle. 

Es  COm  EHGL17T. 

Eluc.  dê  las  prbpr.,  fol.  88. 
Gsl  comme  glu. 

ANC.  BSP. 

Qoe  con  englut  ningnna  non  seríe  tan  trabade. 
Milagros  dê  Nuestra  Senora ,  cop.  883. 

6.  Englutir  ,  v.f  engluer,  enduire. 

Fig,  Loii  laozengîers  iirGi.irroH  de  lansengas 
la  via  de  yfern. 

V.  et  yert.,  fol.  23. 
Les  flatteurs  eng-luent  de  louanges  la  Toie  d'cnfer. 

Part,  pas.  EirGLirr  de  betom. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  3o. 
Enduit  de  bitume. 

7.  Engludar,  v.y  engluer,  coller. 

Part.  pas.  Lo  pargames  o  I0  pa'pier  qne  sera 
xiiGLUOATs  sas  U  taola. 

'  Liv.  de  Sydrac,  fo\.  i38. 
Le  parcherotn  ou  le  papier  qui  sera  co//^  sur  bi  table. 

Coer  qn*  er*  utgluoatz. 

Roman  de  Fierabrai,,  t.  i  i  i3. 
Cuir  qui  était  colU, 

8.  Englutinae  ,  v.y  conglutiner,  rendrc 

visqueux,  pétrír. 

Part.prés.  Terra...  per  ayga  iirGLUTZirAHT  sas 
partîdas ,  ha  mobilitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i56- 
La  terre...  par  eau  ro/i^/if fi'nanl ses  parties,  a  mo- 
bilite. 

9.  Conglutinatio,  f./.,  lat.  congluti- 
NATio,  conglutination ,  assemblage, 
mélange. 

Per'coHOLUTiirATio  d*  ayga  et  de  terra. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  190. 
Par  mélange  d'ean  et  de  terre. 
zsp.  Conglunnacion.  poat.  Conglutinacào. 

10.    CONGLUTINAR  ,    V.,    lat.     CONCLUTI- 

NARtf,  conglutiner,  coUer,  mélanger. 
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Tirtnt  ha  de  covolotxhar» 

EhÊe.  dê  ias  propr, ,  fol.  ao3. 
A  propriét^  de  eongluiimer. 
Bsp^  fo'rt.  Cú9tglmiimw,  n.  Conglutimare. 

GOFO,5.  I».,  gond. 

De  tal  forsa  fier  V  ns  qiie*lh  oorpxc  «o  voist. 
.  Aoiisan  de  Fierubras,  v.  ai683. 

De  teUe  force  frappe  l*buis  que  les  gonds  te  loat 
euTolà. 

Gran  ven  qoe  totas  las  porias  nbrí  ,  e  Its 
gitet  de  oopos. 

Cai.  delê  apost,  de  Roma,  fol.  i^o. 

Gnmd  Tcnt  qoi  tooteslas  portes  ouTrít,  et  les  jeta 
des  gonds. 
ESP.  Gozn^. 

GOLA.)  ç.ucnu,  GOULLA,  s./.g  iat.  çuu, 
gueule,  gorge,  gosier,  bouche. 
Per  U  OOLA  gltaTa 
Serpena  qpe  semenava. 

f.  dò  S,  Uonorat. 
VtLT  la  gueule  jetait  serpents  qull  semait. 
Haels  e  gola  •  front  e  fatz. 

B.  I>E  YEitTAiiOUR  :  Conort  era . 
Yeux  et  bouche,  front  ct  face. 

No  y  ten  mot  bec  ni  guola 

Nnls  aazels. 

A.  Daviel  :  Aatet  ebas. 
Wj  tient  Duet  bec  ni  gosier  nul  oiseau. 
Loc.    Lo  oònselhs  del  prínce  es  agntx 
Qoe  per  ja  oola  sîa  pendotz. 
Bf ea  man  a  aon  cotel  |>er  la  oola  tayllir. 

y.  de  S.  Bonorat. 
Le  conséil  du  prínce  a  éíé  que  par  la  gorge  il  loit 
pendu. 

Mit  main  à  son  couteau  pour  couper  la  gorgt. 
Mot  a  gran  poder  tot  home  aobre  son  ene< 
mic  cant  lo  ten  a  la  gola. 

F.  et  Fert.,  fol.  19. 
A  monlt  grand  pouToir  tont  bomme  sur  son  ea» 
nemi  quand  il  le  tient  à  la  gorge. 
Avc.  PK.  Et  le  ferí  de  la  lance  pannî  la  jooe. 
si  qne  il  U  tresperça  tont  ontre  parnii  li 
goule. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  aig. 
C*est  nn  dragon  qoi  a  trois  gouUs, 
Familieases  ne  sont  ni  saooles. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV ,  p.  a5o. 
Lon  martrí  et  copa  la  goule. 
Nouv.  rec.  deJabL  et  eont.  anc. ,  I.  II,  p.  9?. 
Tanz  cors  sanglans,  goìes  baées. 
B.  DB  Saihtz-Mauab  ,  Chron.  de  Norm.,  fol.  63 
CAT.  zsp.  pozt.  rr.  Goìa. 
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à  j  r././  goolett^y  goatet ,  cfae* 

Cartulain'de  MoiUpelUer,  SoL  it», 
eri^  èdgré  et  la  góúûtU. 

'  9  i,  m^,  goulet»  gorge,  défilé. 

rmiltet  Ip  mortz  Itu  nn  oolbt. 
>«aA  de  Gerurddt  RotriUon,  ÍU.  8i. 
tm  Dort  à  <:6ttf  d'un  gotiUt.  • 

M  "^^-  '^•>  gorgerin.  ■ 

in  lo  «ay  p«nre  deDant>per  lo  oolaa. 

Roman  de  Fiembras ,  ▼.  ^l5. 
Uod  le  ▼«  pcen4re  deraot  pir  X^.gorgtrin. 

ros  \  s.  m,,  gosièr. 

i-aarella  non'conjoîs  TÌanda,  ni  oo* 

II  aa  paraola. 

2W.  de  Bède,  fol.  43. 
«npe  oreille  ne  savoure  atiment ,  nì^iter 
larole. 

Tito ,  s.  m.,  goner,  gorge. 

.  apoatemas  ja  han  opilat  lo  oòlatbo 

Bte. 

Trad.  d^jilbucasis ,  fol.  sS. 

....  apott^mes  dájà  ont  opilé  ìégotler  du 
r.  Golaró. 

Dkis,f.y  goulée,  gorgée. 

Manjet« 
aiors  GOLABAS  qnç  trneia  ^. 
blat  (ia*era  en  U  trémaeia. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  a. 
,  à  plu9  graodet  goulies  qvM  truie,  da  h\é 
boB  U  trémie. 
.  Golàda. 

MITAT  ,     GULOZITAT  ,    S.  f,y    avi- 

gQurmaDdise. 

i  de  Den  per  goloixtat. 

Trad.  de  Bède,  fo4.  i6. 

de  Dieu  par  gourmandise. 

•ix>siTAT  ay  peccat. 

La  Confessio. 
\rmandise  j^ai  péchtf . 

IU..«  es  GOLOXITAT. 

■Eluc.  de  las  propr. ,  fol  •  a5i . 

r...  €?et^:avidité. 

rilà,  golodtate,  golositade. 

s,  aéffly    lat.  GULosáx,  goulu,^ 
HHÍd, 
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Ua  ei  Ma  e  railtre  ca  éoxôi. 

*  - 

,Zexr^amón]:1tit.'i'i9. 
Ua  «»t  lamc  et  Ì Wre  «tt  goului, 

GoAoi  es  et  trop  má^aiìt^    ' 
Totas  bestUs  qae  ham...   badèl  ample'  e 
'  drèch,  ao  mot  éòcoSAa. ' 

Éluc.  èetaspf^pr.\  tíi.  2^7  et56. 
Eat  gentim  M  beaneoap  mangeant. 
Toatái  hiHm  -qut .  aat.;:.  bojata^mpié  ei^droit, 
•oot  monli  ^u/uef . 
CAT.  Goìos,  ^fT».  poìCt.  it.'  Goloto. 

10.  QotozAHBïr,  àdo,,  gouluméQt. 
Qaî  manja  qôlozaiuv  <it  f  rdenmens. 

F.  et  Vert.,  foL  ao. 
Qoi  nange  goulument  et  avidement. 
"f  rop  ooLOSAVsv  manjan.     " 

Brev^d'amor^íol.íMi.yar. 
Ttit  goulument  onafligeiuit. .      .' . 
Bsp.  poBTb  iT.  (!oiótam^iitâ.\ 

1 1 .  Goi^uT^  iieỳ'.,  goula  ,  goúrRiaiid. 

Lo  fay  001.UT  et  g^ot  et  embrUyc. 

r-.  et  Fert.,  fbl.  90. 
Le  fait  goulu  «t  gloutòn  et  iVrogne. 

12.  G0)p.t7i>AiiEiF,  aJh:,  geuluineiit.' 

Trop  ooLDDAMBir  manjao.         .  . 

Brev.  d^amor,  fol.  110.  Var. 
Tris  goulutáent  mangeant. 

1 3.  EngolIe  ,  V.,  aviiler,  en^loutir. 
Ad  horas  svoousa  peyras. 

Bíuc,  de  las  j^pr.  i  fol.  sí^. 
ParfoU  4n«i/t  das  pieAies. 
CAT.  Eftgolir,  Bsp.  EnguiUr.  pobt.  Engolir, 
engulir. 

14.  EnGouLLAE ,  V,,  engloutîr,  ayaler. 

£aooi7LLAB  dedias  sa  cpnUa.,  .    . 

Bjrmne  de  S.  Hònmrat. 
SngloutirAeòuu  u  goeple. 
Azrc.  PB«   Fendaitt  que  U  mer  engouhra  tant 

d*ondes. 

,    Hist.  mofiar.,  t.  I ,  p.  49* 
A9C.  CAT.  Engolar, 

i5.  Dbgoixab,  BEGuoLARy  V,,   prcci- 
piteTy  renverser. 
Pns  la  foelha  revirola 
Vei  deaobt^èU  aîms  chaser, 
Qq*el  vens  U  romp  e  '1  OBobLA. 

Mabcabbvs  :  Pus  U. 
Piùsqao  jr^oU  U  feuilU  recroqoeriUéé  de  destns 
les  eimet  toAiber,.  Ta  que  U  vent  U  nMnpt  et  U  pre'^ 
cipite. 

6ï* 
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Sitot  Jo  TeiiB  rofllp  •  nunofA  e  pi^rt 

Lo  fQ«nii  dd  rui. 

E.  (âLSttL  t  AbrU  bI  mai. 

•        ■       ■ 

Quoique  le  Tent  tomgt'  et  précipi'tt  et  s^re  U 
feoille  dv maeta.  « 

PSg.  Dimi  pfqó  qne  tradiòrt  bertej» 

Elo»  Digot  eHi  abiiyi- 

;  P.  GAiiBaiAC  t  Bmm  ei. 
J^  prie  Dìea(|n'il  coafoiadb  les  trattfeh  tt  l«e  pré- 
vipite  et  let«£etite. 

Cel .  que  deeep  loê  bol  tl  OMmAAA  en  la 

mala  wìê, 

Trád,  <U  Bède,'  Ib!.  79. 

Celiti  tf9l  'dtfçoit  let  booi  ' Ht' pHclfiiÌera  dáne  b 
mauireite  Toie.  .  . 

—  Décòller,  coaper  la  gergel 
Paeys  OBoox.nr  per  tos  Inati  joTencel  enfon. 

RmnimdBFientbntí^y.  t^lS^. 
Puis  décoUa  pour  Toet  inalot  jotiTencel  enfant. 

Aqnel  Ji^ns  qa*ien  vmoweu 

TnuL  dtt  N.'Tesí,,  S.  Ukmc ,  ch.  6. 

Ce  Jean  que  je  dieolUU, 

Part.  pas. 
Tots  Ìipi  petitx  efani  en  foron  x^MhO&aTi^ ' 

Roman  de  FierabfoM,  t.  t439- 
Tont  lcs  petitt  enítnti  en  fnrent  dicolíés, 

ANC.  PR.  (Joe  n08  ostijei  aitrott  \on  degoht. 

Roman  de  Ronctvaux, 

CAT.  liF.  POBf.  DegoHar.  it.  Deeoiíare, 

16.  EsTEAirootiAnifTy  .1»  m,,  étraDgle- 
ment,  siiííocatioti ,  étoufTeinent. 

Ve  thos  et  uTaAirooi.Aii vit. 

Sluc.  de  las  propr.,  fo).  52. 
Y  icnt  toux  «t.  étmnglement, 

1 7 .  EsTEANGOLnf  y  adu,,  ^troitement , 

înstamment. 

Fig.  Maii*Ie  as  prec  plfis-Krr^A«ooLMKir. 
DeíIdeì  de  Pradu  :  Pot  mercet. 
M^is  t(  je  Tout  pri«  plut  étmitement, 

1 8.  ESTBANOOLAR  ,  ESTRAOOtAE  ,  SSTEAH - 
GLAE  ,  STRAl^OLAE  ,  IT.^  lât.  ÌTEANOU- 

LAE^,  'étrangler,  sufFoquer,  étoúfrer. 
S*  iea  ja  vaelh  BSTRAVOOLAa'  rpmiea ,' 
Perdonat  m*er,  abqoedone  del  mieo. 
P.  GardiVaL  :  0e  selhs. 
Si  je  veux  jamais  étrangler  un  pélcrin,  il  me  scra 
pardoniii' ,  pourvu  gue  je  doane  du  mien. 

Ben  tres  vingt...  a  faìcts  esTRAitoLAR. 
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Lo  qaaL... <fee  pendre  et  8TRAaGi.AR. 

Chroniqae  des  AlbigeoH,  ool.  5i  et  ^ 
0ien  Jxoifl  vingt...  a  f'sxté^mngler. 
Lequel...  6t  paBdra,at  étrat^^Ur, 

Fig*  yol  RSTaAirQOLA&  lai  armas  non  pa 

oon». 

.       TrwL  de  Bide,  fol.  81. 
Vei^t  itouffér  let  ftmet,  1190  pct  let  corps. 

Lo  aneR  don.mor 
/  Lo  mons  e  s*  iffrRAGOLA. 

G.  FiafinaAs  :  Sirventes  rne 
Le  tnc  doot  meiirt  le  monde  et  f^étmiff^. 

Part,  pas, 

Mant  hom  arria  mort  et  RSTRAirGOLaT 
Roman  de  Fierabras,  t.  1370. 
ìfaint  homme  aTaìt  taé.iA^étranglé. 

GAT.    .Estramghlar.    fort.    Estranguïar. 
Strangolare, 

GOLPO,^./».,  gblfe. 

TraveriBÎey  lo  golto  am  bel  ven. 
Pebilbos  ,  Fojr.  au  purg.  de  S.  Pmtri 
Je  traTcrsni  le  goìfe  avec  beau  vent. 

CAT.  Go^m  Bsp.  POBt.  n.  Golfo, 

GOMA »  f'f'f  l^f •  ovmmi^  gomme. 
PrendetE  la  goica  del  genebre. 

DsuDEs  DB  Prades  ,  jéuz.  cass 
Prenes  la  gomme  du  genièvre. 
No  t  val  antra  oosia. 

A.  Dabiel  :  L*aur*  ánu 
IN'y  «ani  autre  gpmme* 
La  goica  d'aqnest  albre. 

F.etFtH,,UÀ.^ 
La  gomme  de  eet  arl>re. 
CAT.  Bsp.  Goma.  pobt.  it.  Gomma. 

2.  GonoziTAT,  s,f.,  gommosité ,  qui 
de  ce  qui  est  gomroeux. 

Per  sa  oumÔeitat  restrenb  lacrrmas. 

Eluc.  de  la^  propr.,  fbl.  135 
Par  sa  gommosité  réprimi;  larmés. 
Esp.  Gomosidad. 

3.  GoMos,  fldj.,  lat.  gumiiosici»  g 

meiix. 

Resplan ,  et  apar  gomosa  . 

Eluc.  de  ias  propr. ,  fbl.  310 
Rclait  i  ct  apparaît  gommeuse, 
bsp.  Gomoso,  x^rt.  it.  Gommoso. 

GONA.,  s,f,,  celt.  gwn,  gonelle,  ro 
Voyez  Leibivitz,  p.  1 1 5  9  MaaAi 
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33;  Deniha,  t.  II,  p.  i66,  ei 
,  p.  3a. 

non  M  eiiqaer  soata'  U  oonA. 
GiAAUD  DB  Galanson  :  Sitol  s'es  forts. 
u  (os  encore  délié  ta  gonelle. 
i.  £ii  Tos  aroit  bele  peraone 
Qant  aorie^  vestn  1a  gone. 

Roman, du  Renaft,  t.  1 ,  p.  ^t. 
'ongnois  le  moyne  à  la  gonne. 

VlLLON  ,  p.   io3. 
is  toas  d'on  paremeut,  át  gonnes,  de 
Qin  vert  et  vermeil. 

Froissart,  t.  IV,  cbap.  ii,  p.  2. 
T.  Gona.  iT.  Gonna. 

EL,  s.  m.^gonelle,  fobe,  tunìque. 

s  ooNELs  tescQtz  de  lan'  englesa. 

P.  GARDiifAL  :  Ab  vots  d' angel . 
gonelles  li&sues  de  laineadglaise. 

EJLLA,  coNELA,  s.f.y  gonelle,  robe, 

[ue. 

ina  almorna  ad  an  panre  d'ana  ▼ielha 

y.et  Vert.,  fol.  46. 
eaumôneà  un  pauvre  d'uné  victlW^oiie//e. 
doas  GoiTELLAs ,  dooe  r  àna  a  celni  qne 

Trad.  de  Bède,  fol.  63. 
deuz  robes,  qu'ii  donue  l'une  à  celui  qui 
t. 
ntre  esqaisset  sa»  gomejlas. 

P.  GardIii AL  :  Una  cieuUt. 
B  difcbira  ses  tuniques. 
caidetz  ges  qa^  iea  m'oblit  lo  cordon 
i  det  Taatr'  ier  de  sa  goitrlla  groga. 
iLLAUME  DE  Berguedan  :  Trop  ai  estat. 
is  iraagines  point  que  je  m'oublie  le  cordon 
le  donna  l'autre  jour  de  sa  gonelle  j^une. 

ext,,  enparlant  d*un  oiseau. 
£■  estîu  mada  sa  gonella. 

Deudes  de  Prades  ,  JuB.  cass. 
''■  chajpge  sa  robe. 

6  et  lí  goitrons  sont  dessoas  la  gonelle. 

lEHAN  DE  MCUNG  ,   Testàm.,  V.    Ì2^5. 

:  l'one  de  sa  gounelh. 

JOINTILLE,   p.  122. 

alt  doote  à  perdre  sa  goneìe. 

Hpman  du  Henart,  t.  I ,  p.  72. 
labers  oot  snz  les  goneles. 
AINTE-Maure  ,  Chron.  de  Norm.j  fol.  47. 
r.  Goneila.  xx.  Gonnella. 
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4.  Goifiòs,  s.  nt,,  casaque  ,  tuAiqae. 

GoNios,  albercz,et  escdtz.- 

Leyì  d* amors ,  {o\.  i3i. 
Casatjue,  baubert  st  tfcu. 

Far  aosbercx  e  gonios.  . 

Baiiìomd  d'Avignon  :  Sirvens  stiy. 
Faire  bauberts  et  ctuaques. 

GONFANO,  OOMFANO,  gohfaiho,  gol- 
FAINO,  OOFÁINO,  CONFANO,  S.  m,y  gOH- 

fanon,  drapeau,  étendard. 
GuN,  dàns  la  langue  des  Goths ,  si- 
guifia  combat,  et  guntfano  ,  éteAdard 
dtt  combat. 

SALyiatv ,  Est.  sur  les  Noms  d'hommes\  elc, 

1. 11 ,  p.  193. 

Voyez  Carpentier,  v®  Gunt^fano. 
Tol  desplegar 
Son  oovFAifo.  .' 

BEáirARD  d'Acriac  :  Noslre  reys. 
Veut  déployer  son  gonfanon. 

Tan  OQLFATNO  contra  *1  ven  baneyar. 
Rambavd  de  Vaqueiiias  :  Honmt  marques. 
Taot  à'étendards  contre  le  vent  flotter. 

Defors  pendo  las  lengaas  d'  un  gohfaimo. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  ío\.  74. 
Dehors  pendent  les  flammes  d'ùn  gonfanon. 
Colps  n*  agra  ien  receobatz  en  ma  targa , 
E  fag  vermelh  de  mon  gonfainon  blanc. 

Bertrand  Dfe  BoRN  :  Non  estarai. 
Goups  j'en  aurais  reçu  én  ma  targe ,  et  fait  vcr- 
meil  mon  gonfanon  de  blanc. 

Fai  sonar  laa  trombas,  e  fai  déserrar  los  sieus 

CONFANOS. 

y.  de  JBertrand  de  Born. 
Fait  sonner  les  Irompettes,  et  fait  deployer  .les 
siens  gonfanons. 

Fig.  La  crotz  es  lo  dreg  gonfanos 
Del  rey  cuî  tot  quant  es  apen. 

P.  Cardinal  :  Dels  quatre. 
La  croÌE  est  le  vrai  étendard  du  roi  de  qui  tout  ce 
qui  est  dépend. 

ANc.  Fii.  Tenir  le  roial  gonfason. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  36i. 
Ce  fnt  dl  qai  porta  renseîgne 
De  Talor  et  le  gonfanon. 

Roman  de  la  Rosê,  v.  1 184. 
•  Li  baroox  orent  gonfanons. 

Roman  de  Reu,  v.  f.1646. 

ANc.  CAT.  Confanon.  esp.  Confalon.  ir.  Gou 
/ulone,   • 
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a.    GOMFAHONIXa,   «Olf FA&OMIEá  ,  s.  m., 

gonfanoDÌer. 

leo  conosc  la  teiAeira  e  '1  sea  GonFAiroif  iir. 

GCIXXAOXE  S)B  TODXLA. 

Je  connaU  l'enseigne  et  le  sifn  gonfanonier. 

GoirrAEoaiBA  del  papa  qoìn  Clement. 
Poéme  sur  la  Mort  du  roi  Aobtrt. 

Gct{fiuwmi€r-if»i  pape  CUiaent  V. 

▲vo.  rR.  Serai  tm  jora  ▼ostre  confenoiârs. 

Homam  de  Gérardde  Vitnme,  ▼.  a3o5. 

CAT.  Ganfanontr,  anc.  asp.  Confalonier.  it. 
Gonfaloniere . 

GORC,  s,m,,  lat.  gubg(?x,  goiir,gouííre, 
profondear. 

GoAC...  es  loc  preon  dins  flavî. 

Èlut,  de  las  propr.,  fol.  i52. 

Gour...  est  lieu  profonddans  un  fleuve. 

Ni'ooRc  ses  peû. 
Le  comtb  db  Poitiers  :  Companbo  tant. 

Vì  gour  sint  poÌMon.  ** 

Tot  o  englotisson  coin  hj  lo  gorc. 

f^.  eíf^«rf.,fol.  ao. 

Tout  cela  engloutissent  coinme  fait  le  gouffre, 

Pig.  Malvestat  lo  met  bas  el  oorc  , 
E'l  sAbota  e  l*engorga. 
Gataudah  le  Vieox  :  Lo  mes  e'l  temps. 

M^baiiceté  le  met  bas  dans  le  gouffre,  et  le  se- 
cone  et  i'engouSre- 

Avc.  nt.  Lî  aotre  passent  ai  avant 

Qu'il  se  vont  en  plain  gort  lavant. 
Roman  de  la  Rose,  ▼.  6o4o. 

Les  trefs  ootrepassent  les  gords... 
Rt  de  renroné  Adrie 
En  ▼ain  fhions-noos  les  gords. 
LlJC  DB  LA  PoRTE ,  Trad.  d*Horace,  liv.  I  et  II. 

Por  les  gors  qoi  en  Loire  sont. 
Roman  de  Partonopetts  de  Slois,  t.  I ,  p.  67. 

CAT.  Gorg»  IT.  Gorgo. 

2.  GoaGA ,  60RJA  ,  s.f,,  gorge. 

Asores  gîéta  so  qoe  manja , 

Qae  re  en  la  ooroa  no  s'esianca. 

Deodb«  de  Prades  ,  Juf.  cass. 

Alors  jette  ce  qu'il  mange ,  de  sorte  que  rien  en 
la  gorge  ne  s'ar^ête. 

Las   grans    flammas    qne  yssian   d'  aqnela 
«ORJA  d'  aqnela  bestia. 

Libix  de  Tindal. 


GOR 

Les  grsndcs  flammcs  qni  sortaient  de  cettc  gof%t 
de  cette  béte. 

—  Gorgée»  pálée. 

lleaclats  ab  cam ,  qne  ooroa  'n  frssa. 
Aosel  qne  sa  ooroa  gieta 
Convenr'  •  far  aital  dieta. 

DstDBs  0B  Prasbs  :  jíu%.  cass. 

Mêlií.aTee  ehair,  qv'il  en  faise  gorgée.  ^ 

A  oiseau  qni  jette  sa  pátée,  il  oonvieadi»  de  fain 
lellediète. 

AMO.  OAT.  Bsp .  Gorga,  gorja.  port.  GoTJa.  n. 
Gorga,  gorgia. 

3.  GoRGOLH,  s,  m,,  goufíre,  gour. 

M'arma  del  oorgolb 

■ 

D*  ifem  mal  e  grolh 

Gandish. 

Lejrs  ePamors,  fol.  ag. 
Préser^e  mon  âmedu  gouffir  d'enfer  nuuvûstl 
grouill^nt. 

4.  Go&GiERA,  s, /.,   gorgière,   armure 

du  c:ou. 

Manta  goroib&a  deslasada. 

f^.  de  S.  Homorat. 
Mainte  gorgière  d^eée. 

ANc.  PR.  Ganteles ,  tacles  et  ^f)^/vj. 

G.  GlJlART  ,  t.  II ,  p.  Rli. 
iT.  Gorgiera. 

5.  G0R6ETRBTA,  s.f.dim.f  gorgereUe. 
An  GORGBXRBTA  dc  malha. 

Perilhos,  Fqy.  au  purg.  de  S.  Patrist. 
Ont  gorgerettt  de  maille. 

iT.  Gorgierétta. 

6.  GoRGiEus,  s,  m.,  gorgerin,  annure 
du  cou. 

Trastot  vostr'  ames , 
GoROXBns,  capel ,  ponhs. 

Amahieu  dbs  EacAs  :  £1  temps  de. 
Tonl  ▼otre  bamais,  gorgerin,  cbapeaa,  ponrpoial. 

7.  Engorjamen,  s,  m.y  goinfrerìe. 

Si  ptimierament  non  domda  la  glotonîs  e 
1'bhoorjambii  del  ventre. 

Trad.de  Bède,fiÀ.^. 

Si  premièrement  il  ne  dompte  1a  gloutODnerie  d 
bi  goinfrerie  du  yentre. 

iT.  Ingorgamento. 

8.  Ehoorgar,  engorjar,  V,,  engorgcr, 
cngouffrer. 
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tOBJÀ  lo  Ttiitre,  plns  corraiDp  aon  tcn. 

TnuL  de  Bède,  toí,  ^. 
fofifjm  ▼•Btre,  plo*  U  eorrompt  «on  mbs. 
ilvMUt  lo  jnet  bas  el  gorc ,. 

I  itbota  •  1*  nrooROA . 

.▼▲1»>4JI  ut  Vniix  :  Lo  mes  e  '1  tempi. 
ceté  le  mft  fau  dani  le  goaffre,  et  le  tecoue 

'orfar.  n^Ìngorgare. 

>&oàr  y  v.f  regorger. 

qoe  fona  kiooeoa  m  creÌMenu. 

LAirrRAHC  GiGALA  :  Quant  en  Iboo. 
e  íbntaioe  ta  croimnce  regor^. 

orgare. 

adj.,  gras ,  succulent. 

qne  dorm  ,  e  fe  P  ^orelha  sorda , 
no  qoan  dîts  :  Te  ,  sopa  gosda.. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  72. 
a'il  dort ,  et  fait  roreille  sourde,  mait  oon 
u  dites  :  Tien>  >  soupc  grasse. 

rL  K8P.  roRT.  Gordo» 

K>N  y  adj.f  ample. 

e  t  dara  raoba  ooadosa. 

lUlMOllD  DK.MlRAVAL  :  A  Dieu  m. 
ionnera  robe  ample. 
don. 

»RDiB ,  V.,  eugourdir. 

n  ala  oelha  e  als  aatres  membres,  e  'ls 

s. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  Sa* 

aaz  yeux  el  aux  autret  membres ,  et  les 
f. 

s.  /.,  lat.  GUTTA ,  goutte. 

I I  OOTA  d^aîgaa  qae  chai... 

Eica  la  peîra  dara. 

B.  DE  YEiiTADOoa  :  O>norts  era. 
goutU  d'eau  qai  tond>e...  peree  la  pierre 

ooTÀS  del  saac  qae  sazetz. 

Trad.  de  rSvang.  dê  Nicodime. 
etêês  dn  sang  que  Tons  snitei. 

itir  ona  oota  del  menor  gaag  qoe  sia 

íradîs. 

r.  et  VeH.,  fol.  29. 

me  goutte  de  la  moindre  joie  ^ni  soit  en 
.  Aqnells  qne  coion  Yeier  no  Tezon 

r.  et  Verî.,  fol.  «7. 
ui  croient  voir  ne  Yoient  gouUe. 
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AHC.  m.  Mais  n*ot  o  jsoi  gote  d'argent. 

lìouy.  ree.  defahl.  et  cont.  anc.,  t.  I ,  p.  lo^. 

Ansi  con  a'il  n'en  oîst  goti. 

Roman  du  Renart,  i.  II ,  p.  a58. 

Et  pbr  1a  peine  et  por  la  dote 
De  ce  qne  ne  l'amoient  gote. 

Jíoman  du  Renart ,  %..  II ,  p.  it\5. 

Entre  rons  tos  ne  véetgote. 

Roman  de  Brut,  1. 1 ,  p.  a6. 

CAT.  Bsp.  POSLT.  Goto.  XT.  Goecia. 

—  Sorte  de  maladie. 

Mals  de  oota  o  de  dens. 

Aycest  engnens  es  boe  encontra  oota. 

Lif.  deSjrdrae ,  fol.  i3a  et  43. 
Mal  4e  goutte  on  de  dents. 
Cet  ongnent  «t  bon  contre  goutte. 

MaU  ooTA  amdos  los  hnelhs  vos  trsya. 
Alsbst  dz  SisTEioir :  Dompna  proe. 
Qne  male  gohtte  les  deux  yena  ▼ons  ôte. 

Cantontels  petits  si,sent  oota  en  ala. 

Cant  ansel  grans  sen  gota. 

DsvDES  db  Pradbs  ,  jíuM.  eass. 
Qnand  oisean  petit  se  sent  goutte  en  aile. 
Qaand  oisera  grand  sent  goutte. 

Aifc.  PH.  La  male  gote  aies  es  denx. 

Roman  dm  Renart,  t.  II ,  p.  176'. 

Mais  male  gouee  lor  críet  l'oel. 
Roman  de  Partonopeus  deBlois,  t.  II,  p.  11 5. 

CAT.  Bs.P.  POBT.  Goia.  IT.  Gotta. 

a.  GoTÀSSA,  s.f.,  goutte,  sorte  de  ma- 

ladie. 

Airessi  la  gendana 

És  contra  gotassa  sana. 

Brev.  d'amor,  fel.  5o. 

Egalement  la  gentiane  est  saine  conirtgoutte. 

3.  GoTKTAy  s, /.  dim.,  petite  goutte, 
gouitelette. 

Sol  non  GOTBTAs  de  lait  dar. 
De  bel  oli  ben  pnrgat , 

.Yf.  OOTBTAS. 

Dbodes  de  Pbades  ,  Au%.  cass. 
Senlement  nenf  gouiielettes  de  laitdair. 
De  belle  hnile  bien  purifitfe ,  six  petítes  gouttes. 

4.  GoTAMEH,  s,  m.,  filtratioo,  dégoutte- 
meiit* 

E  1  OOTAMBHS  de  l'aygna  dona  partida  de 
la  dnressa  de  Ìas  pdras  als  os. 

Zi>.  th  Sjrdrae,  kì,  10.. 
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Et  \»Jîllration  de  l'eau  donne  parlie  de.la  diireU 
de  la  pierre  aux  os. 

5.  Gote;ament  ,  s.  m, ,  dcgoultement , 
filtratioD. 

Per  sa  ombrá  et  GOTEXAMiifT  notx  als  aybres 
pres  de  si  plantàtz. 

Eltíc.  de  las  propr.,  fol.  ai5. 
Par  son  ombre  ct  dégouitement  nuit  auz  arbres 
près  de  lui  planlés. 

6.  GUOTER,^.   /71.,  égoiit. 
Tot  aqoel  gdoter  d*aiga. 

Tit.  de  iqH\.  jérch.  du  Rox.,i.  3l8. 
Tout  cet  égout  d'cau. 

7.  GoTER\  ,  s,f.,  gouttière. 

Si  la  GOTEiiA  tomba  en  84  terra...  Las  goteras. 

Fors  de  Béarn,  p.  1092. 
Si  la  gouttiìre  tombe dans  sa  terre.. .  Lea gouttières. 
CAT.  isp.  Gotera.  port.  Goeeira, 

8.  GoTos,  adj\,  goutteux. 
De  malaatias,  coma  gotos. 

Ley:s  d*amors,  fol.  49* 
ì)e  maladies  ,  comme  goutteux. 

Quar  íìlh  de  lebros  es  lebros  , 
E  del  qai  ha  gota ,  gotos. 

Eluc.  de  las.propr.,  fol.  69. 
Car  fils  de  lépreux  est  lépreuz  ,  et  de  celui  qui  a 
goutte ,  goutteux. 

CAT.   GotOS.  ESP.  PORT.  GotOSO.  IT.   GottOSO. 

9.  GoTAR,  v,,  goutter,  couler  goulte  à 

goutte,  tacheter. 

Part.  pa$.  Era  vestît  de  raaba  gotàda  de  sanc. 
Trad.  de  l* /4 pocalypse  de  S.  Jçfin,  ch.  19. 
Élait  vêtu  de  robe  ta'chetée  de  sang. 
Anc.  FR.  Les  deax  testes  trenchées... 

Dont  goutte  encor  le  sang  noir  et  hideax. 
Des  Masures,  Trad.  de  VEnéide,  p.  ^i5tì. 

10.  Goteiar,  V.,  coulcr  goutte  à  goutte, 
distiller. 

GoTEiA  bamor  laytenca. 

GoTEiA  alciina   hamor  qae  per  freg  m  en- 

(lurzîsh. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  207  el  ai8. 
Distille  liqueur  laiteusc. 

Distille  aucunrliqueur  qui  par  froid  s'endurcit. 
CAT.  Gotejar.  esp.  Gotear.  port.  Gotejar,  go- 
tear. 

11.  Decot  ,    ç.    m, ,  j^outliòre,  égout, 
cau  de  goultièrc. 
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Lo  meat  degotz  chai  de  aobre  lo  son  cobert. 

Trad,  du  Code  de  Justimen,  UA.  19. 
'  Le  mien  égout  iombe  dessot  le  aiea  toit. 
Airc.  ra.  L&  fors,  U  n  cfaet  li  <le^s, 

Girrai ,  là  ert  mîs  monndienz. 
B.  DE  SAiirTS-MÀVRX ,  Chron.de  Norm.,  fol.  itii 

la.  Degoter ,  f .  m.^  égout,  gouttièrr. 
Aqnel  logal  ab  sos  deootbrs  ef  ab  totas  sas 
pertenensas. 

Tít.  de  iao5.  jírch.  du  Hcj.,  J.  323. 
'  Ce  local  avec  ses  égouts  et  aTec  loates  ses  appai- 
tenances. 
chT.  Degoter. 

i3.  Degotar,    v,^   dégoutter,    tomber 

goutte  à  goutte. 

Plon  e  dbgota. 
PiERRB  D*AuVEB6NE  :  Belb  m'es  qu'ìco 
Pleut  et  dégoutte, 
cat.  Degotar, 

i4*  Agotar,v.,  égoutter. 

'Va  penre  aqnel  fast ,  en  nn  cros  lo  va  giiar 
on  s*  AGOTAVAjr  iotas  las  aîgoas. 

Chrordque  d*Art^, 

Va  prendre  ce  fût,  Ta  le  jeler  dans  un  trovcs 
%*egouttaient  toutes  les  eaux. 
CAT.  Esp.  roRT.  Agotar, 

i5.  EsGOTAR,  v.>  égoutter. 
So  es  bresca  be^a  e  clara  , 
E  d*  aqnel  mel  l*  esgota  be. 

DeUDES  DE  PRADES  ,  Auz.  CtlSS. 
C'est  gaufre  Lelle  et  daire ,  et  de  ce  micl  liirs 
Végoulte. 

D*aitan  quant  n'  esgotaria.' 
Tit.  de  1227.  ^*^'-  deNímes,  t.  I  ,  pr. ,  p.  7:. 
D'autant  qu'il  en  égoutterait. 

ANC.  CAT.   PORT.   EsgOtOT. 

GOVERNAR,  V.,  lat.  GusERNARe,  gou- 
vemer,  guider,  diriger. 

Honi  qne  sanpes  las  nans  gotberar. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérmtal«n%j  fol.  3i. 
Homme  qui  sût  les  navires  gouvemer, 
Coni  lo  monestler  dègnessan  GovBRHAa. 

F.  de  S.  Honorat. 
Comment  le  monastère  ils  dussent  gouuemer. 
Fig,  VertatE  e  dreitnra  e  merces 

Non  GOVBRiroif  home  ea  aqaest  mon. 
P.  Cardinal  :  Tos  temps  aair. 
Vérité  et  droituic  ct  merci  ne  dirigent  rhonimc 
rn  ce  monde* 
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Et  folf  qocc^ 
Qa*eii  tal  ioi  oa  s  •overiu. 

B.  loBOl.:  Bén  «•«iu^»t*^ 
Eft  fottchacun  qui,ea  ul  bonheur  ne  se  dirige» 

ASG.  MP.  Qm  ttí»  à/BÙnót  per  lo  poder,  et 

nos^ov^nMi  per  to  «iDQr. 

llberp  JuMg9,  p.  xiu. 
c*T.  f  »F.  MOD.  tìd*emar/>OET.  Gqfrermar.  it. 

Gorffnmre, 

.  GavMRH,  A  m.,  gouVenie,  gouTcr- 
nefnent ,  admimstration  ,,direction. 

Qoî  cobeiu  a  •▼ér  \o  govees  de  preyeîrie. 

.r/w</.<íir^èifc,lU:57. 
Qoi  convoite  d'aToir  le  gouuememetU  de  prétríse. 
A  mal  ooyaAiT-.. 
Qnisec  voBtr*estem. 

G.  FlouElJiAS :  Sinrentet  melh. 

A  mauvaije  gouveme,*»  qui  «uit  votre  trece. 

ASô.  'fr.  ExpoMr  par  ârtlclea  de  poinct  en 

pohiet  toote  U  goupeme  do  rojaome. 

SkMinnr  telle*  gouvemes  de  telles  cboses. 

MoMSTatLiT ,  t.  I ,  fbl.  lao. 

—  Gouvernail. 

fig.  Qoa  m  iiats  GOTaEsa  e  vela. 

P.  iUuiovo  oo  TovtovsB  :  Atfasii  cum.  ■ 
Qne  KNur  UM  Mjres  gouvemail  et  Toile. 
Vea  yfem  ày  aoo  eslaia, 
E  *l  Govaair  ten  Tes  afaia. 

P.  GAaaiHAL  ;  Pui  ma  liocs. 
Sen  anfer  (sit  soa  élau ,  et  manoeuvre  le  gouver- 
iMi/ Ter<  rsblma.      " 

"Chef,  gouverneur. 

Lo  •ovaasa  de  la^t  dev  egaer  aana,  perve- 


•  proa  e  vigoroa. 

Xic.  de  Sjrdrac,  fol..  60. 
Le  eh^à»  rarm^  doit  étre  tage  ,  prtfToysnt  et 
prenx  et  vigoufeux. 
CAT.  Cobem,  «sr.  Gobiemo.  port.  xt.  Goyemo. 

3.  GovMLHAiiEirr,  s,  m.,  gouverneitíent, 
directiòn,  administration. 
Vefpaaiana-eTitìia,  eoi  fo  *1  flotiAìffAsiufTx. 

IHe^oA  ds  GoaaiAC  :  Ek  nom  de. 
Yespasien  et  Titu^ ,  à  qui  ful  le  gottuemement. 
"VéiAt  en  eku  TÌta  pep  lo  «ovaurAMBirT  de 

bs  eacolas. 
Tìi  da  i^^.Bist.  de  Tfimes,  t.  lU,  pr.,  p.  Jia6. 
Venir  dans  cetle  viUe  poor  la  dírection  des  ^let. 

ASC.  CAt.  Gobeman^ent,  axc.  asp.   Go^ma- 
miento.  it.  Covemamento, 
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4.  GrUBIEllA.C10,7./.,  bf . . OUBEBMATIO , 

condtpte,  ^^reçtîoo* 

Necesaariy.  als.absds  <|Qe  hah  pe  daite  per 
qoe,  dins  Tayga,  per  clhaio  ouBBairACxo. 

Eluçtdeias  propr.,So\,^i,   , 
Héessmlte...  snx  <iMèsux  qùi  'ont  lè  pied  ferm^ 
ponr  qoe,  dans  l'mu ,  ptr.Iui  ils  sieift  àirèiúfen, 
BSF.  Gobemacion,^QKt,  Gqfema^âù,  rr.  Go- 
^mazume*'  '       ■ 

5.  GOVEBNAIBE,      GOYEBlf ADOil ,     S%     m,, 

m 

|at.  GUBEBN.\TOK,  gouvemenr. 

DeTîisla  de  Lerina  patrona.e  'ooivBaHAiaB. 

0^,  efe  S,  B/oHomt. 
Oe  i'tle deLértaís  patron  eígouífemeur. 
,  GdvBanAtaB  dei  contat  de  Tòlfa. ' 

Tit.  de  1271.  DoAT ,  t.  LXXXVII,  folvS^. 
GqHPeirvfeMrdii  oomtá  de  Toaleuse. 
Li  GoyBBHaooA  de  ia  ci(itat. 

Thid.  deBhde,  fbt  7S. 

Lm  ^oiiMmattm  àé  b  cit^. 

••  ... 

if^/Ei  ea  de  prets  capdela  e  oovBurAxaB. 

LAHaBXn  OB  BovAMn. :  Hout>thsiitem. 
Ji  ett  de  mérits-eiief  ei  gouiverneur, 

—  Pilote ,  pátron. 

Nan»  qn*es  ms  ooviBn'ADOBs.        .  . 

Timd.  €te  Bide,hA..'j9. 
NsTÌre  qui  est  mns  pilotes. 
Ara  ns  don  Deoè  l>ona  vT  e  bon  ven- 
E  lK>na  nao  e  l)oa  GOTBBH^Dòaa. 

Petrols  :  Pus  flum  Jordan. 
HahHenant  nous  donne  Dieu  IXMine-  TÙeet  bon 
vent  vt bcfn  nsvire  et  iions  pilotes. ' , 
Ajrc  rà.'Meatrcset^uitamáiref  éatoit  dií  palaîs. 
i>ietix  crîerres  et  gouvemerres  d\B  monde. 
'  Rec.  dts  hist.  de  Fr,,  t.'  III ,  p.  ^'  et  178. 
Vrait  jostieiers ,  des  dffoits  gupemaíeun. 

J.  Masot  ,  t:  V,  p.  5Ì. 
cat.  bsp.  Gobemador,  rosT.  Govemador.  it. 

m 

Govematore. 


6.  GovÊBHAYErrE, .«./.,  laL  gub'ebna/bix, 

gouvernante ,  directrice. 
Amayritat.p^oayrits;  aovEMATam. 

Lejrs  d'íimors^fiA.  ^4* 
Amaote ,  pécheresse,  gduvernante. 
ZT.  Govemat^ice*, 

GOYTJIO»,  í.  /îi. ,  goîrre. 

Mottret  li  com  parlar  i^on  podia, 
E  \o  GtíTTBOir  qoe  la  lenga  tenia.  ^ 

F.  de  S.  Trophime. 
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Lui  moDlra  cpmme  nepouTait  pirlor,  ef  Wg9Urê 
qui  tetiaU  \fk  Ungue. 
AHC.  FR.  ÌM  'gofge  et  ìi  goitrons  «ont  detfoni 
la  ^pneUe. 
jEBAir  Di  Uevho  ,  Testam.,  v.  la^^. 

^    GVTAIHOS  9  tf  C^*.  ^  dU  lat.'  GVTtUKOSUS, 

gottreox. 

Xa  gent  es...  ettrnmosa  et  ouTaiHosA. 

Sluc.  d^  las  propr.,  fol.  173. 
La  gentvit...  boMue  et  goíireuse. 

GQZ,  s,  m,,  cbieo. 

■  £•  del  Mmblan  oonfraire 
Al  crÌMOo  et  al  oos  et  al  laire. 

lÌAacABftvs  :  AuiaU  dè. 
Ect  en  apparence  conlìrère  ^a  tterÌMon  et  âu  chien 
et  aa,Toleur. 
CAT.  Gos.  asp.  Gozque.  poaT.  Gozo, 

2.  GossET,^.  m,  dim.y  petit  chien. 
Totaa  boras  qoe  nn  aenbor  ▼enia  a  son  os- 

tal,  nn  oossit  li  fazla  festa...  ^eéset  se  F  aze  del 
senbor  qne  ell  degaes  a  jssi.far  ooma  lo  gosset. 

r.  et  f^ert.,  fbl.  61. 
Toates  fois  qu'un  seignear.  venait  à  son  bôtel ,  un 
petit  chien  lui  faiisit  fète....S'imsgÌDa  rfine  du  lei- 
gneur'  cpi'il  dût  ainai  íaire  oomme  le  pettt  chien». 

cat.  Gosset,.nêf,  CosquédUo, 

3.  .Gòsspif ,  s.  /n.,  roquet. 

Torn  de  gosso 
^obi^  nn  basto , 
.■  £  fiii  Fen  dos  pes  sostenir. 

GlRAUD  DE  CALAMSOlf  :  Fadet  joglar. 
Tour  de  roçuet  «ur  un  bàton ,  et  íàiia-le  aur  deuz 
pîeds  se  tenir. 

Lignage  de  oossoir. 

MARCABaus  :  Al  prim  comens. 
Lignage  àeroqiiet. 

4.  G06SA,  s.f.y  chienne. 

Far  vos  a  de  gossa  can. 

B.  Martiv  :  A  senliors. 
Vous  Ccra  de  chienne  chien. 
Non  tem  glat  ni  crít  ni  jsnp  de  gossa. 
GpiLLArMEDE  BeroobdaIi  :  Amicz. 
Je  Bc  cralns  gbpissement  ni  crt  ni  jappemcnt  dc 
cfiienne. 

Gnm  vezem  de  la  loba  et  de  la  oossa. 
Eluc.  de  laspropr.,  fol.  33 j. 
Corame  nous  vovons  de  la  louve  et  de  la  chienne. 
cat.  Gossa. 

—  MachÌHc  de  guerre. 
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GoMAS  •amigaadf. 

RàMáarP  di  ^a^irHiAJ  z  Tma  anU. 
CAimcret 


GRA.9  OBAT,  s.  m.y  lat.  oeain»,  degré. 
Poi»  i  boai  pc^  jcataa  okAa. 

GfaAUDDa  Calansov  :  A  liéis  ctti. 
On  j  monte  ptr  qoatsf  degriê. 
Fig.  Tres  manieraro  oaAa  so  da  libectat. 
BiliC'.  de  Ims  propr.,  fioL  a3. 
'Soot  tìois  maniins  hmdegris  de  liberté. 
▲1  aoj^iran  oaì^  de  oontaoiplâcio. 

F»  et  Vert.,  foL  loo^ 
Au  sQprême  d^ré  de  eooAemplation. 
Tenecian  qn*en  1*  ani  grat 
D*  anaor  prets  aa  poéiat. 

BJ  Zoaoi :  On  bom  plai. 
Les  V^itiéns  qni  aa  ^at  áegré  de  plas  bat 
mérite  bnt  montá. 

—  Degré  dç  pàreiité. 

Segon  lo  Inoc  de  diveraes  onAS  de  paicatesc. 

/^  e/>crC,,  f«L  19. 
SeloD  le  liewde  divers  dèffri*àe  parenté. 

—  Terme  de  grammaire. 

Gaa  es  nna  maniara  de  slginiliciar  aqirfi 
oansa  en  qne  s  fay  comparatÌQal 

Lejs  dPam&TM,  fol.  ìfy. 
Degri  est  une  msniin  da  signifier  eeCit  chssea 
quoi  se  fait  companisoo. 

4d».  eomp.  Pois.  aprai  na  oìla  áii  ona  debmi 

SoaDSi. :  Qui  be  s  mcaÚA- 
Pais  aprÌB  dê  degri  en  degré  deseend. 
Per  so  car.era  sans,  Da  oaA'xv  oaA  paiit. 

GÌJILLAVMS  DK  TnDCLA. 

FSrce  qa*il  tflait  sage ,  il  moats  de  degré  em.  degn. 
Mònta  s'en  oa  oaa  an  oba  entro  a  savicm. 

F.  et  Vert.,  fol.  45. 
S*en  monte  de  degré  en  degri  jnsqa'i  lágesM. 
CAT.  Graui  esp.  port.  it.  Gradó. 

2.  Grasa,'giiaza,  s.f.y  degré. 

Pig.  Loxaria  de  cor  a  .xiii.  ascaloa ,  qa*  apd- 

lan  oaASAs  en  Esoriptnra. 

Aqaesta  esçala  ba  .▼!!.. ORAiAa  qne  aon  .vn 

escàhM. 

V.  et  Vert.,  fol.  18  et  100. 

Luxure  de  coeur  a  qu^tre'éebJiIons  ,  qu*ils  appd- 

lenl  'degrès  en  rÉcritorc. 

Cette  écltelìe  a  lept  digris  qai  soni  aept  écbdoat- 

cAT.  Rip.  Gradai 

3.  ÛBADATIO,  GRÁDnACIO,  ^. /.,  lat.  OBA- 

DATio,  gradatiòn. 
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•  M  •KADAmM,  éo  es  cant  hom  pro- 
gn  en  gn. 

L^»  tTamon,  fol.  i3o. 

ÝmXgradation,  c'ett-è-direquandon  pro- 
{rtf  en  degrtf . 

0  aotM  vegaadaii  segon  ORADnACio. 

Trad.  cPjéibucasiSt  fol.  a^. 

1  pluflteurs  foi»  selon  gmdation. 
Uiaeió.  AHc.  Ksp.  Gradacion.  eap.  mod. 
uua'on.  PORT.  Gradacâo,  graduacào. 
•mdaaione,  graduatione, 

OAL,    acjf.^    tat.    GRADAIÌX,    ^^^^ 

àDUALs  perfeoeioi  de  creatnras. 

Eluc.  d«  Uu  propr. ,  fol.  i . 

iuêiies  perfeetions  de  cróiture*. 

Partíe  de  la  messc. 
loa  introits  e  *U  oraduals. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma ,  fol.  ga. 
es  introìU  et  les  graduels.  ^ 

I  CRADOALS.  " 

Elue.  de  laspmpr.,  fol.  laS. 
iles^m^e^. 

roRT.  Gmduai.  it.  Graduale. 

iTiu,   adj\,   gradatif,  qui  est 
ÌL  graducr. 

..  ORADATXVAS. 

Lejrs  tfamors,  fol.  16. 
..  gradati¥es. 

rAR,  ORAZAB,  v.,^raduer. 

Sia  cam  scala  grasada. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  1 . 
me  éclielle  gmduée. 
Qoe  no  sia  graduat. 

Fors  de  Béam,  p.  1076. 
loit  graduè. 

ORT.  Graduar.  it.  Graduare. 

,  deceat,  /./».,  degré. 

la  Bchala?  de  qae  san  lî  dbora.' 

Poéme  sur  Boèce. 
t  l'échelle  T  de  quoi  sont  les  degrés  ? 
lo  papa  «jne  s*  estava  aqoi  sobr*  els 
>res  de  las  portas  de  la  glieya. 
at.deis  apost.  deRoma,  fol.  106. 

•  pape  qui  fce  tcnait  là  sur  I«<i  degrès, 
rtes  de  l'église. 
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De  la  cambra  salic,  e  devala  '1  diorat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  2o35. 
De  la  cliambre  sortit ,  et  descend  1«  degn. 
PORT.  Degrdo^ 

8.  Desgradacio,  f.y.,  dégradatíoii. 

La  qoal  drsgradacio  fetzlo  cardenal  cvesqae. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  217. 
Uquelle  dégradatìon  fit  le  cardiaal  éTéqoe. 

CAT.   Degradació»    asp.   Degrudaaon.   port. 
DegradaçSo.  it.  Degradazione. 

9.  DsGBAOABy  DESCRADAR,    DESAGBADaR, 

V.,  lat.  DEGEADAB^^  dégrader. 

Joban  .XXn.  pres  ravesque  de  Caors...,  e 
pneys  lo  oioradxt. 

Cai,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  73. 

Jean  XXII  prit  r^Téque  de  Cabors... ,  el  puis  le 
dégrada. 

Fes  aroonettar  e  disaoradar  moaion  Hoc , 
e  destrasir  aon  titol  de  sanct  avesqoe. 

CoMya  Magaiou;  p.  ig. 

Fit  admon^r  et  dégrader  messire  Hugues,  et 
décbirer  aon  titre  de  saint  tfTlqoe. 

Part.pas,  Fo  DRsoRADATa.  L«  qnal  desgradacio 
fetz  lo  cardenal  evesqae. 

Cat.  áels  apost.  de  Roma,  fol.  317. 
Fut  dégradé.  Laquelle  d^radation  íìt  le  eardinal 
^«ûque. 

CAT.  Rsp.  poRT.  Degradar*  it.  Degradare. 

10.  DlSGBBSSIO,    X.  f,,    lar.    DIGBESSIO, 

digressioD. 

Ab  .1.  ▼ìei  apelat  vana  disgiiessio. 

Vana  msGRRssios  es  cant  hom   ha  presa 
una  ihema...  e  vay  vagncjan. 

Lejs  d'amors,  ful.  i33  ei  117. 

Arec  un  TÌce  appele'  vaine  digression. 

Vaine  digression  c'est  quand  on  a  pris  un  tlitec. . . 
et  (qu'on)  Ta  dÌTaguant. 

Rsp.  Digresion.  port.  Digressào.   it.  Digres- 
sione. 

1 1 .  Egbessio  ,  s,f,,  lal.  egrbssio,  sortíe. 
Si  contrarìeut  es  a  la  rgrrssio  de  raygna. 

Trad.  d'yilbucasis,  fol.  33. 
Si  obstacle  est  i  la  sortie  de  Teau. 

—  Évacuatíon. 

Sia  getat  pcr  nataral  rgrrssio. 
Per  la  rgrrssio  e  per  ventositat. 

Trad,  d*jáibucasis,  fol.  7  et  39. 

6% 
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Soit  cUasM  [>ar  Mlurelle  évacuation. 
Far  Vévacuaîion  el  par  vento»ilc< 
AKC.  fesp.  Egresion. 

12.  PROCRES.siu,«rí^*.,  progrc»»if. 
SegoD  (|ue  'c»  niotivM  dels  pe;^ ,  es  ditâ  vir- 

tot  pftOGREMiiVA  u  aiDliulaliva. 

Eiuc.  delas  propr.,  fol.  ao. 
Seloa  rju'cUe  est  motrice  des  pied«,  elle  esl  dite 
vcrlu  progressive  ou  ambuUti>e. 
CAT.   Progressiu.   k>p.  Progresho.  port.  it. 
ProgressÌ90. 

13.  TrAMSGRESSIO,     TRASOaESSIO,    s.  f., 

lat.  TRA!fSGRE5sio ,  traosgressioD. 

TRAV80RE89IO 

Que  friron  li.promier  paìro. 

Bre%f.  d'amor,  foì.  171. 
Transgression  que  flreni  les  premieri  parent». 
Car  fatîa  las  aDÎmaa  endorur  et  envîelhexir 
ea  peccat  et  en  trahsgreasios. 

f^.  «If^erf.,  fol.  37. 
Car  faisait  les  ámes  endurcir  ei  rieiUir  en  ptfché 
ei  en  îransgressions. 

Lor  perdonee  la  dicba  travsgrbssxo. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  129.  ' 
Leur  pardonna  ladite  transgression. 
Ver  la  trasgrbssio  clels  .x.  maiidaroens  de 

la  ley. 

r.  et  yert.,  fol.  6. 

Par  la  transgression  des  dix  commandements  de 

la  loi. 

CAT.   Trtûugressió.  esp.    Transgresion ,   tras- 

gresion.  port.   Transgressao,  it.    Trans- 

gressione,  trasgressione . 

i/i.  Transgressor,  s.  m.,  lat.  trans- 
GRRSSOR,  transgrcsscui'. 

Trarsorbssors  de  la  ley. 

Ehic.  de  las  propr.,  fol.  i58. 
Ti'ansgrfsseur*  du  la  loi. 
cat.    Transgressor.    esp.     Transgresor,   tras- 
gresor.  port.  Transgressor.  it.  Trasgres- 
sore. 

i5.  Retrogradacio  ,  s,  f,,  lat.  retro- 
GRADATio )  rétrogradation  ,  mouvc- 
ment  rélrògrade. 

Retruoradacxo  uo  airiboisho  al  aolelh  ni 
a  la  luna. 

Movemens  de  las  planetas...  rantre  es  de 
rrtrogradacio. 

Elue.  de  las  propr.,  fol.  ii^  et  fi3. 
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N'allribueni  rátrogradatiom  au  solcil  Bi 
M ouvemenis  des  planètes...  I'a«tre  cat 
gradation. 

—  Fignre  áo  mots. 

Per  far  RETROc.aADATio  per   sîlláb 
letras.  » 

Rim...  retornat  per  retrocradati 
Leys  d*amorSj  fol.  33  f 

Pour  fairc  rêtmgradation  par  syllabi 
letlres. 

Bime...  relournée  par  rétrogradatiom. 

CAT.     Retrogradació.     esp.     Retrogì 
port.  Retrogradacào.  xt.  Retrvgn 

16.  Retrogradar,  v.f  lat.    eki 
DARe,  rctrograder. 

Sî*i  dÌCtatX  Se  RETROCRAI»A  , 

De  jos  en  sos  vay  la  toraada. 
Leys  d*amort,  f 
Si  la  composition  sè  rètrograde,  de  ba 
va  la  ritournellti. 

PmLprés,  Retrogradada  >  rbtroorai 
^'  L^s  d^amort,  i 

Rtflrogradee ,  rétrogradant. 

RcTROGRADAv  ct  reyretoman. 

Eluc.  de  ias  propr.,  £c 
Hctrogradant  et  tournani  en  arriêre. 

I 

Part.pas.  Lo  .xxii.  vers  d*Ea  Gtraod 

eDcadenat  e  retrogradat  de  motx  > 

Titredela  pièce  de  G.  Riquier:  Res 

I^e  ▼ingt-denxième  vers  du  seigoeur  Gi 

quier  enchainé  ei  rétrogradé  de  raots  et  ài 

cat.  esp.  poht.  Retrogradar.  ir.  Rtfro^ 
GRACIA  ,    GRATIA  ,    GRASSIA  ,    S. 

GRATiA ,  grAce. 

De  GRACiA  plena , 
A%etz  nom  Maria. 

Pebdigon  :  Ycr 
P!eine  de  gitice,  vous  aves  nom  Marie. 
Aìssi  parti  aatura , 
CrRACiA  et  aveatora  ^ 
Los  dons  entre  las  geaa. 

Arnaud  oe  Maruul  :  Raa 

Ainsi  parUge  nature,  gráce  el  hasaid  , 
entre  les  gens. 

Ayssi  coma  las  cracias  corporalsqn 
dona  als  efaHs. 

^.etrert.,M.^ 

Ainsi  comme  lea   grâces  corporellcs  ^ 
donne  aux  enfants. 
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—  Remerciment.  • 

Ta§  digam  en  mnen  , 
Gratiaìi  «1  Seinbor  valen. 

P.  CAKDilf  AL  :  Jhesum  Cbriil. 
Qne  Um»  xious  disions  ca  amea ,  gráces  au  Sei- 
ÇBeur  piiissant. 

Loe.  Fero  gracia»  a  Dien. 

Philomeha. 
Raadirent  gráces  à  Dteu.  .   , 

Mîl  ORACiAs  en  renderon  al  bar  tant  Honorat. 

y.  dé  S.  tíonorat. 
Uille  ^racas  en  rendirent  a^  baron  saint  Honbrat. 

—  Mjrstiquement, 

La  oaATiA  de  Dieu  m  apella  rerays  ben,  car 
doaa  Tida  e  aaoetat  a  rarma,  eaenet  aqoesta 
caATiA  tota  arma  d*home  es  morta. 

F.  et  f^ert.,  fol.  3o. 

La  gráce  de  Dieu  s*appelle  yn\  bien ,  car  elle 
dosuM  vie  et  santé  i  l'áme ,  et  sans  cette  gráce  toute 
âaac  d'bomme  esl  roorte. ' 

£]  fMuaet  son  coromandamen ,  e  fo  mantenen 
despolhatz  del  vestymen  de  grassia. 

Liu.  de  Sydrac,  fol.  i5. 

II  passa  son  comroandemeDt,  et  fut  immédiatement 
depottiUé  dn  vétement  de  gráce . 

—  iDdulgeDce ,  pardoD ,  faveur. 

Si  Tos  non  avetz  faillît  vas  roa  domna 
Ifaeiis...  Tos  relorneraî  en  la  soa  oracia. 

F".  de  Bertrand  de  Bom. 

Si  Tous  n'a?ca  pas  failli  enrers  ma  dame  Maens..^ 
je  «ons  remettrai  cn  sa  grâce. 

Loc.  Per  la  gracia  de  Dieo,  coms  de  Rodea. 
y.  de  Henri  ,  comte  de  Rhodea. 
Psr  1a  gráce  de  Dieu ,  comte  de  Rbodez. 

Per  la  gracia  de  Dîeo  ,  abbas  de  Molnsac. 
Tit.  de  1274.  DoAT,  l.  CXXX ,  fol.  55. 

Par  la  grâce  de  Dicu ,  abbé  de  Moissac. 

CAT.  ftar.  Gracia.  port.  Graca.  it.  Grasia, 

a.   G&ACIOZITAT,  s,f.^  lat.  gratiosita- 

Tenìy  gracieuseté,  agrémept. 

£s  temps  de  Tcrdor  et  oeaciositat. 

Per  razo  del  temps  temprat  et  de  sa  oracio- 

XITAT. 

Eluc.  de  las  propr.t  fol.  139  et  125. 

C'est  temps  de  verdure  et  á*agrément* 

I^r  raison  du  temps  temp^ní  et  dc  sa  gracieuseté, 

CAT.  GraciositiU.  ssp.  Graciosidad.  port.  Gra-^ 
ciosidade.  ix.  Cratiosità,  graziositate,  gra- 
ziositade» 
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3.  Gracios,  adj,,  lat.  CRATiostfj,  gra^ 
cieux. 

Cors  gracios,  ples  de  totas  beolata. 
GuiLLAVME  d'Àutpoul  :  Espennsa'. 
Corps  gracieux,  plein  de  toutes  beautás. 

Joves  dona ,  plazens  e  graciosa. 

G.  Olitier  d'Arles  ,  Cobl^s  triadas. 
Jeunedame,  agréableet^nfcieuxe. 

Fig,  Sabsidi^.  ajnda,  don  gracios. 

Heg.  des  Etats  de  Provence,  de  i^oi. 
Snbside...  aide,  don  gracieux. 

'Vostra  paranla  sia  oraciosa. 

Trad.  de  Bède,  fol  80. 
Que  votre  parole  soit  gracieuse.  , 

CàT.  Gracios.  bsp.  port.  Çraeioso:  it.  Graùoso. 

/j.   Graciosamen  ,  fl^/i'.y  gracieuseaicDt, 
favorablemeDt. 
Mot  GRACiosAMAxr  aTondîtf.  ' 

'Carjra  Bfagaton.,  p.  2. 
Moult  gracieusement  arrondis. 

Floriss  e  frnctifíca  cTaramens  davan  Dieo  e 

GRACIOZAJfRIfS. 

f^.  èt  fert.,  fol.  ^. 
Fleurit  et  frnctiíìe  clairement  et  gracieusement- 
devant  Dieu. 

CAT.  Graciosament,  «sp.  port.  Gnsciosamente. 
iT.  Graziosamente . 

5.  Gracioset,  adj,  dint.,  gracieuset ,  gen- 

tillet. 

Ter  diminntio    son  :   Gracîosa  ;    gracio- 

SKTA,  eic. 

Lejrs  d*amors,  fol.  6(). 

Les  vrais  dLminulifs  sont  :  Gracìeuse,  gracieu- 

sette,  etc. 

GRAFAU,  adj',,  butor,  grossier. 
Perc*om  oRAPAVsd'nn  aotre  qnîer  coropanha . 
G.  Olivier  d'Arlcs,  Coblas  triadas, 
C'est  pourif  uoi  hororoe  grossier  d'un  autre  clier- 
che  compagnie. 

GRAFI)  s.  //!.,  lat.  o^^^mum ,  poinçoD, 

burin,  style. 

Tan  non  escrios  ab  oRAplt  nî.ab  pena. 

SeR'VERY  DE  GiRONfe  :  Qui  bon  frug. 
Tu  n'^ris  pas  tanl  avec  style  ni  avec  pluroe. 

Qoe  a  fals  lestîmoni  passe  horo  on  grapi 

per  la  lença. 

Cout,  de  Gourdon,  de  1244- 
Qu'à  faux  tòmoin  on  passe  un  poinçon  k  traver» 
la  languc. 
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Fo  falus  .1.  traac  am  .i.  oaAFi. 

Cat.  dels  apost.  de  Romaj  íol.  i^a. 
Fut  fait  un  trou  tTcc  on  poinçon, 

iftF.  Grafo. 
2.    OeTOGBAFU,    S.  f,'y     lar.    pRTHOCaA- 

PHiA,  orthographe. 

Se  íiech  co  ortograpia.. 

Trad.  d*un  Evang.  apoCr. 
Se  lit  eo  orthographe. 

CAT.  E8P.  Ortografia.  poaT.  Orlhografia.   it. 
O/to^/u/í'a. 

GRAPIO,  í.  /n.,  croc,  griffe,  crochct. 
VoyezDENiNA,  t.  III,  p.  Zi  et  33. 

Pearan  loa  am  orapios. 
'Voa  penrian  ab  ccls  orapioi. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  3(>. 
ÌAt  prendront  avec  crocs. 
Votts  prendraieot  avec  ces  crocs. 

Asc.  PR.  Une  roaelle  de  fer  ou  mîliea  â  fcpt 

oa  k  hait  graffons. 

Lett.  de  rim.  de  i^Sa.  Carpentier,  t.  II , 

col.  647. 
iT.  Graffio. 

2.  Gbafihar,  v.,  égratigner. 

Fiert  e  ORAPINA  e  mort. 

GautieR  DE  MuRS  :  Ge  ne. 
Frappc  et  égratigne  et  mord. 

AHc  PRu  Car  aans  cesse  il  gnmgnoit 
Quand  ce  désîr  le  poigooit. 

OEuvres  de  Du  Bellay,  p.  4(>6. 
II  lenr  mordoît  les  aoreilies,  ils  lay  graphi- 
noient  le  nrx. 

Rabelais  y  liv.  I  ,  chap.  1 1 . 
Por  ses  paonvres  «cars  grafignier. 

ViLLoif  ,  édit.  do  i832,  p.  78. 
iT.  Graffiare. 

3.  EscRAFiNAR,  v.^  égratigner. 

S*  ESGRAPINA 

Sa  fresca  cara  e  sa  peitrìaa. 

Roman  de  Jaufre»  fol.  84. 
S'égratigne  sou  fraii  visage  el  sa  poilrine. 

Avc.  CAT.  Esgratinjrar.  vr.  Sgraffiart, 

/{.   Gbapa,  s.f,,  grappin ,  griffe. 
Roma,  tan  lenetE 
Rstreg  la  vostra  grapa 
Qae  so  que  podetx 
1  eaer,  greu  vos  eacapa. 

G.  FiGVEiRA.s  :  Sirventcs  vueih. 
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Romc  ,  vous  tena  si  rftioslaicat  volre  gnjt 
qoe  ce  ^ue  vous  pouVes  tenir,  diffcilMBent  tos« 
tfcbappe. 

Avian^fòrcas  de  fcrre  oRAFas  fort  agada». 

Libre  de  Tindml. 
Avaient  fonrebes  de  fer  et  grappims  fôit  aigat. 

ANC.  PR.  Allèreat  atlacher  agrappes  de  fer  pv 
dedaoa  l'eaàe  aax  basteaax....  aasqoriin 
agrappes  y  avoit  'dc  hien  longnea  corddlo. 

MOVSTRBLET,  t.  II  ,  fol.   iS^  et  l38. 

cat.  rsp.  Grapa, 

5.  Gbapab',  V.,  gratter,  raclery  déchim 

Part.  prés.  La  terra  ab  las  ang)aa  grapait. 
Bluc.  de  las  propr. ,  fòl.  s35. 
Grattant  la  lerre  avec  lea  onglm. 

iT.  Grapfpare, 

6.  Gbepohxab,  V.,  éniiller. 

Part,  pat,  E  'b  nels  tan  pancs  eooM  denitn, 
Lagrimonses  e  orrpoii^iatb. 
Romau  dê  Jam/re,  2«  Hs. ,  p.  ^9.  'V. 

Et  les  yenx  si  petits  qme  denier ,  plesnu  r 
éraiUés. 

7.  EsGBAPELAB ,  p.,  érailler. 

Part*  peu.  Els  nels  tan  pancs  can  ns  dinfl». 
LagainM  et  rsorapri^ts, 

Romuím  de  Jaufrm,  fol.  56. 
Et  las  yenx  aussi  patitsqu'ua  deoier,  cbauaa 
et  éraÚJés. 

GRAGELLAA ,    v. ,    remucr,    agitrr, 

émouyoir,  tracasser,  dire  le  contraire. 
Pueys  dls  :  «  Seoher,  cam  avets  CMtat  lan 
Qu*  iea  no  us  ai  vist  ?  Ges  m*aiiiors  00  asoii- 

6RLLA  ?  » 

G.  RiQCiER  :  L'autr'iertrobcv. 
Puis  elle  dit :  u  Seigueur,  oommeat  avea-voas  Ust 
tardtf  qiie  je  ne  voos  ai  vu .'  Moo  aBumr  ne  fos* 
émeut  point?M 

Fig.   Sì  que  flarisca  e  bruelh  defors 
Aisso  qae  dedius  mi  gragrlla. 

PliaRt  D'AtvERGirE  :  Belb  m'esipi'irfi 
Tellement  qiiê  flearisse  et  pouse  aa.  dcbors  cr  ^u: 
au  dedans  me  remue. 

Loc,  Be  os  dic,  qaî  qa*ea  oragri., 
Conor  y  a  pas  gran. 

T.  nv  COMTE  RlCBARDET  ET  bE  GuiLLALMI 

Goilbem  d'  un  plsg . 
Je  vous  dis  bien ,  <|oi  que  ce  soit  <pii  en  Jistl- 
ronlntínt,  qu'il  y  a  boanenr  plus  f(rand. 

En  Pos  fo  sos  jnsiairr , 
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Qai  qn*fln  oaAOBL. 

RAMSàUBMyAQUnmAS  :  El  SO  que. 

Le  seigoe«r  Piun  fttl  mni  joutcsr,  qm  <fae  ce  toit 
qni  en  dise  U  eontraire% 

GRAILE,  aí(/,p  lat.  gÍlacili/m  ,  dcHcat, 
mince,  délìé,  svehe,  menu. 
E  'Js  TÓstfM  dett  GBAiLns  e  plas. 

Abwaiji»  dk  M abobil  :  Dom  genter. 
Et  Toe  doigU  déiicats  et  eflllés.  . 

E*l  blanc  cors  qa*a  obailb  e  non. 

Abiiavd  DAinBL  ;  Ea  ett  aooet. 
£t  le  Uanc  oorps  qu'elle  a  délicmt  et  jeuoe. 

Antra  n*agra  cons^nìda 
OaAiLA  et  escafida. 
G.  Raymoitd  DE  GiBomcLLA  :  Genai'appareill. 
.\ulre  j'en  aurais  po^rsuÌTÌ  svellê  et  poteUe. 

—  Gréle,  faihle,  chétií. 

Conia  nn  petita  albres  joTCs  e  obailbs  qne 
ea  panramen  e  feblanien  mes  en  terra. 

Hv.  de  Sjrdrac,  fol.  ^. 
Cooime  un  petit  arbre  jeune  et  chétl/  qni  est 
ptaercmant  et  iaiUemeot  mis  en  tarrs. 

A«C.  FB. 

Eatoit  graiììe  parmi  les  flans  qnVn  voa  dez 
Mains  le  penscîés  enolorre. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  1 ,  p.  SqS. 
Coer  sans  merd  *  oors  graiile,  blane  et  gent. 
Lb  CMATBLAiir  DB  Coi;cT  ,  chanson  i5. 

ABc.  Bsp.  GracU.  ir.  Graeile. 

9.  GaAiiEitx,  ad/.,  délicat,  svelte. 

Cors  ben  faìz  e  gnignoa , 
Gras  e  plan  GBAiuurz. 
T.  d'Abmand  bt  de  B.  pe  la  Babthe  :  Bemart. 
Corps  liicn  fait  et  gracieux,  pQfeU  et  parfaile- 
ment  délicat, 

GRAILE  ,  GBA1LLE,  jr.  ///. ,  clairoD. 
Lo  roali  son  per  1*0*1  gbailb  sonat. 

Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  lo5. 
Le  matin  sont  pàr  Varm^  clairons  sonnés. 

Trompas  e  corns  è  gbaillbs  clar. 

Bertrand  db  Boan  :  Quan  ^éi. 
Trompes  et  cors  ct  clairons  aigus. 

Lo  retendir  dela  grailbs. 

GuiLLArME  DB  ToDBLA. 

Le  retentir  des  clairons. 

ABC.  ra.  Muh  oîssiez  graisles  soner. 

Roman  de  Rou,  r.  i3i3£^ 
Soncnt  grelles  et  inenniax. 

Roman  du  Renart,  t.  I,  p.  70. 


GRA  493 

SonetvBt  graUe  per  rost  comnnalmeBt» . 
Sonent  dl  gruih,  a*eat  la  noise  ìefèe. 

Romtan  d»  GuUiaunte  au  CourtNe». 

Cfaarlaa  Martians  fait  aea  gresitt  aoner. 
Rommn  de  Garin  ie  Loherain,  1. 1 ,  p.  35. 

GRALHA,  GBAiLLAy  s,f,9  lat.  obaciila, 
comeille. 

Ab  sol  qne  ro  dîgnatz  a'N  Riçharl 
So  qa*el  pana  dia  a  la  gbalma. 

Bebtbahd  te  BoaR  :  Un  sinrentes  on. 

Pounru  seulement  qué  ▼ons  me  '1isies.aa  seigneur 
Ricbard  ce  què  le  paou  dit  i  la  comeiiie. 

Ni  ja  agnrs  de  grailla  non  gardarai. 
T.  DE  R.  db  Tarascon  et  de  Gci  DE  Cavailloh  : 

'  Cabrìt. 
Ni  jamals  augurès  de  comeiNe  je  ne  regarderai. 

Loe.fig.  Si  non  issetz,  Falçonet,  de  Proenaa, 
Be  m*e8  semblan,,segon  ma  conoiasensa , 
Qae  plnmaran  gbalhas  ▼ostre  falco. 
T.  DB  Favbb  bt  de  Falcohet  :  Eo  Falconet. 

Falconet,  si  voos  ne  sortes  de  ProTence,  il  me 
paralt  bien,  seloa  ma  connaissaac»,  qua  earueilles 
plumeront  Tolra  fauoon. 

Avn.  WK.  Parmi  cea  vantoors  et  cea  grailies, 

Olitieb  db  MACiri ,  p.  5o. 

cat.    Gralla.  esp.  Graja.  port.  Gralha,   it. 
Gracchìa. 

GRAM,  s,  m,y  lat.  obaiu/i,  gramen , 
gazon,  chiendent. 

Gbam  ea  herba  caropestra. 
Trop  ple  de  vianiia,  manjec  gbam,  ct  pro- 
cnrer  si  vomit. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  aio  et  a^^. 

Gramen  est  herbe  des  champs. 
Trop  plein  de  ooarriture ,  il  maagaa  chiesident, 
et  se  procura  TOmissemcnt. 

CAT.  Gram,  bs^.  pobt.  Grama,  it.  Gramigna. 

2.  Gbahinos,    a<ỳ'.,    Lnt.    OBAMiirosiij, 

gramineux ,  aboiidant  en  hcrbages. 

Terra  es  palodoza,  OBAMnroBA. 

Eiuc  de  laspropr.,  fol.  170. 
C'est  lerre  marécageosa,  gramimeuse. 

GRAM,  adj,,  triste,  chagriny  morne. 

Vojex  Schilleb  ,  Glass,  tent.  , 
p.  402;  J.  L1P6.,  Ep,  44  ad  Belgas; 
MUBATOBIy  Diss,  33. 
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Er  can  U  rouer 

So  ses  flor  ti  geava. 

B.  Abnaijd  db  Memrcvc  :  BroftM  li. 
Maintenaol  quand  let  rosi«rs  Motsanu  flaur  ni  graine, 
Pîg.  La  oBASiL  del  celestJBl  Uvor. 

Etfamg.  de  li  ^itutre  Semencs. 
Lm  graine  du  jpéleste  trayBÌl. 
rjkT.  Bftp.  iT.  Grana. 

—  Spécialem .  Écarlate ,  garance . 

Fo»  tBii-gay*  ni  bobanners 

CBQsea  portar  grav^. 

Bajmond  db  Mirával  :  Aoc  chantars. 
Fut  si  hardi  et  &»tneux  qn'il  osit  porter  écarlate. 

Aias!  comB  tenhs  ert'  obava.  , 

y.etFert.,ïo\.\\. 

Ainsi  comme  teint  evi  écàrlate, 

E  .XX.  del  meiller  drap  de  gbava. 

HomandeJaufre,  fol.  lOi. 

Et  yiiigt  du  meiUenr  drap  à'éearÌAte. 

len  lenherai  ben  e  lÌBlmen  ab  grana  et  ab 

alom. 

Cartulaire  tie  Montpellier,  fol.  117. 

Je  teindrai  bien  et  loyaleroent  avac  gmrance  et 

avccalun. 

Airc.  ra. 

Piiia  veatitdrap  de  lîn  et  bliant  teint  en  graine. 
Roman  de  GuiUaume  au  Court  fìez.  Du  Cahoe, 

1. 1,  col.  iao3. 

Amont  d^dnune  envera  fame  n'est  mie  leinte 
.  en  gnùne, 

Por  frop  pou  se  destaint. 

Jehan  de  Meung,  Testam.,  v.  43j« 
CAT.  BSP.  iT.  Grana. 

/|.  Granella  ,  5. /I  dim,,  petite  graìnc. 

Granblt.a  roia,  cairada. 

Devdes  de  Prades  ,  Jus.  casi. 
Petite  graine  rouge  ,  carrée. 
BSP.  Granilla. 

5.  Geanage  ,  i.  m,,  grain ,  céréale. 
Gravages,  Tin ,  oly. 

Gran AGBs  de  camps. 

Fors  de  Béam,  p.  to86  et  io88« 
Céréales,  vin ,  huile. 
Grains  des  champs. 

6.  GBAiriER,  s^  m.,  lat.  ofiAvaviium,  gre- 
nìer. 

Si  avetz  deniers, 
Et  avelE  de  blat  voslres  ples  oraviBrs. 
Le  MOiifE  DE  MoNTAVDON  :  Manens. 
Si  vous  aves  deniers ,  et  aves  ile  ble'  vos  pleins 
grenierS' 

IVcculbir  lus  blas...  e  inetre  en  gbanibbs. 
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Del  blat  qne  el  Itnia  en  001  geavibbs. 
losepAi  lêa  abrtr  loa  gravibbj. 

y        Hist.  akr.  ée  Ìa  Bibim,  ioL  17. 
RaPMiUir  ^  blés...  et.oiettre  CB fTvitieri. 
-    Du  YAé  qu'ii  teiíait  en  ses  greniers, 

Joseph  6t  oavrir  les  gremiers. 
CAT.  Graiur:  mmt.  Granero,  FonT.  Granel.  it 
Granaio. 

7.  GKAHif  s,  m,,  lat.  o^Ávanum,  greoier. 

Adês  m'eacont'eiioB'Avt  o  en  erillier. 
G<  Raìnols  n'Arr  :  Quant  au^. 
Alon  je  oie  cadie  en  grsmier  oa  en  cellier. 


8.  Granja  ,  CRANÇA ,  s,  f,,  grange ,  mr- 
tairíe. 

Oe  laa  propriiM  ▼inhBs  ,  de  la  maîo  e  de  Us 
omASJAa  de  Granaelva. 

nt.  de  ia6B.  Doat,  t.  LXXIX,  fial.  laS. 
Des  pro^res  vigiies ,  de  la  maisoD  et  des  greafn 
de  Granselve. 

Qoatre  sestlers  de  segnel  a  la  onAVJA  de  Bants. 
Tit.  de  laaa.  Doat,  t.  GXIV,  fol.  88. 
Qnatre  setien  de  seigle  Ì  la  méUiirie  de  ?aaM. 
Devera  la  obanoa  de  Donsac. 

Tit.  de  1370.  DoAT,  t.  XCI.  fbl.  85. 
Deven  la  grumge  de  Donaac. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Granja. 

9.  GáAVciER ,  s,  m,,  granger,  celui  qà 
avait  la  '  direction  d'une  métairìe, 
d'une  grange  appartenant  á  nn  mo- 
nastèl^. 

Príor,  ceUirier,  obrier  esORANomn: 

Tit.  de  1263.  Doat,  t.  XCI,  fol.  a^ 
Prienr,  cellérier,  maltre  de  rceavre  et  gramfer, 
Adjeetiv,  Frayre....  obahoibb..- 

Tit.  de  ib54.  Doat,  t.  CXV,  fol.  89. 
Frèrc...  granger, 
CAT.  Granger.  asp.  Grangero. 

10.  GRANUL0S9  adj\,  granulenxy  greou. 
Cam  porcina  oBAJrnLozA. 

Eluc,  de  las  propr,,  îtA,  100. 
Ghair  de  ŷ^*^  gramuleuse, 

—  Spécinl,  ConÌeur  Je  garance,  rouge. 
Blavene  ni  vert  nî  GBAirui.o8. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  58. 
Bleu&tre  oi  vert  ni  eouUurde  garmnce. 
Bsp.  Gran\ijoso,  iT,  GrmneUoêo. 

11.  GRA9AR,  V.,  grener,  produire  des 
graines. 
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LOS  dÌtZ  ORAMA^ICALS. 

Ltys  d*amors,  fol.  6. 
Le«  Xmrmtt  grammaticaux. 

CAT   ESF.  Grípnatieal,  port.  Grammatical.  n. 
Gramadeaìe,  grammeuicaìe. 

GRA.N,  G^tLy  s.  /77.,  lat.  Gtixnum,  graìn. 
Torn  ferir  en  la  palha , 
D*ou  esper  qa^el  gras  salha. 
GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Qui  cbantsr. 
Je  rericns  frjpi>er  sur  la  paiUe,  d'où  j'esp^re  que 
\e  grain  sorle. 

—  Genrc ,  mce. 

Gals.  .  qnarde  beltat  es  \o  plas  bel  de  son 

GRAN. 

£iV.  de  Sjriirac  «  fol.  1 16. 
Lc  coq...  car  en  beauttf  il  ett  le  plas  beau  de  son 
gemre. 

Dcgana  autra  bestia  de  son  gran. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  5^. 
Aucune  autre  Uòle  de  son  genre. 

—  Grain ,  poids. 

Si  n*  era  inaibs  a  dire  d*  on  gra  ,  deTen  esser 
refondnt. 

Tit.  de  1376.  Commune  de  Périgueui. 

S'il  en  rtait  à  dire  plns  d'uD  ^nxin,  ils  doivenl 
Hre  refoodus. 

( II  s'agit  (le  la  monnaie  de  Périgneux. ) 

Fig.  Sens  aporta  grans  e  mesnra. 

P.  VlDAL  :  tíhriX  issic. 
Svns  apporte  poids  et  mesure. 

Ce  mot  a  été  cmployé  en  diverscs 

fignres  et  locutions  : 

Mescla  *l  oran  ab  la  palha. 

Bertrand  de  BoRif  :  Un  sirventes  on. 
Mêle  le  grain  avec  la  paille. 

Mays  Dieas  triara  lo  gra  de  la  palha  al  jorn 

del  jatjaiuen. 

r.  et  rert,,  fol.  54. 

Mais  Dieu  triera  le  grnin  de  la  paiUe  au  jour  du 
jiignnent. 

Chanson,  vai  t*en... 
Al  GRAir  dé  bon  eapic. 

P.  ViDA^  :  Mout  viu. 
Cliaoson  ,  va-t'en...  vers  le  grain  de  bon  e'pi. 

No  cre  qae  nnlh  hom  qae  viva 
Vis  anc  dona  de  tan  bel  orait. 

Amanieu  des  Escas  :  A  voe  qu'ieu  ain. 
Je  ne  croispas  qoe  nul  homme  quj  vive  vit  onc- 
qoe^  dame  dc  si  beau  grain. 
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Ben  cobrain  lo  gran  aegon  reapic. 

AiMEai.Dt  Peocilain  c  En  aqnel. 
Biennoos  recueiUons  le  grain  seion  IVpi» 

Amors ,  iea  tì  la  sazo 
Qoe  Tos  ératz  flors  e  gras. 

Eltas  de  Barjols  :  Amors  be  m. 
A  inours,  je  vis  la  saison  que  vous  tftiex  ffenr  et  grain. 
E  Ms  motz  d*  aindos  d'  un  gran  e*l  chan  d*ua  to. 
AiMERi  deÏ^gvilaI!<  :  Mantas  vets. 
Et  lcs  rools  áeì  deux  de  même  graim  et  le  chant 
de  niême  ton. 

Mos  Bels  MiraiUs ,  voiU  qpe  m  lai's 
Sa  gaiesa  e  i/on  bel  gran. 

Bertramd  de  Burn  :  Dorona  puois. 
Mnn  Beau  Miroir,  je  venx  qu'il  me  lainse  sa  gaìtr 
et  son  beau  grain. 
Nég,  expl.  Non  daran 

En  Tarma  de  lor  paire 
Lo  prets  d*  an  grav. 

Pi  CarDinal  :  TaUcBÌa  be.  Far. 
Ne  donneront  pour  l'âme  de  leur  pòre  le  pri&  d'un 
grain. 

ANc.  ra.  D*Angloys  nelear  train 
Ne  me  challoit  grain. 
yigites  de  ChaHes  ^11,  1. 1,  p.  7^. 
Ceste-ci  n'est  mie  la  mienne ,  je  o*en  vealx 

graÌH. 

Rabelais,  liv.  IV,  Noov.  prvlog. 

Comrae  celay  qai  disoít  :  Ea  nostre  cave 

on  n*y  voit  goatte,  en  noatre  grenier  on  nV 

voit  graiìi. 

Henri  Estibnhe,  Apologie  pourHérodote,  t.  II, 

P-  »79- 
ANC.  RSP.  Non  vos  miente  nn  grano, 

GoNz.  DE  Bebceo  ,P.deS.  ricente,  st.  2. 

CAT.  Gra.  csp.  mod.  Gruno.  ^ort.  Grào.  it. 

Grano. 

2.  Granet,  s.  m.  dim.,  petit  grain. 

Tres  GRANRTS  li  donaretz 

D*aarpîmen. 

De  solfre  ardeot,  an  graxrt. 

Deldes  de  Prades  ,  j4uz.  cass. 
Vous  lui  donnerex  trois  pelit»  graint  d'orpimenl . 
De  Boufre  ardent  un  petit  grain. 
Hom  serca  los  porcs  als  granrtz  de  la  lengaa. 

y.  et  Fert.,  fol.  iò3. 
Où  appr^ie  les  porcs  auz  petits  grains  dela  langue. 
cat.  Granet.  rsp.  Granilìo.  it.  GraneHo. 

3.  Grana,/./.,  graine. 

De  l*apî  polveratz  la  grana. 

IIevdes  de   Prades  ,  jéut.  cass. 
De  I'ache  pulvérises  la  graine. 
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Er  cau  li 

So  sn  dor  •!  caâva. 

B.  tUmjinD  Dc  Movtcin:  :  Br  aft«  li. 
Haiateiunl  quaiui  1«  rMMm  scataoiu  flavr  ni  graine. 
Fig.  La  u»ASA  del  cclestial  Uvor. 

Eyamg.  tU  U  ^UMtre  Semencs. 
La  frtune  ila  celcfte  tnvail. 
CAT.  cw.  iT.  GrmnA. 

—  Spéciatem,  Écarlate,  garaoce. 
Fos  ua  ç,vr%  ni  boÌMnAÌers 

Cauxr»  portar  grava. 

Raìmond  de  MilLATAL  :  Anc  chaatars. 
Fui  ti  lianii  et  fiutoeux  qu'il  ocát  porter  écariaie* 

AÌMÌ  coma  trnhs  en'  geasa. 

K.  et  f^ert.,  fol.  4»« 

AiiMÌ  oomaie  teiut  en  ecarlate. 

B  .X3L.  del  BieiUer  drap  de  grava. 

hoimiH  d*  Janfre ,  fol.  loi. 

Kt  «iuitt  du  uieiUear  drap  á'écariate. 

len  tenlierai  ben  e  UaloBen  ab  geaha  et  ab 

alum. 

C'i9rtulair»  de  Moatpellier,  fol.  117. 

Je  teiuJmi  biea  et  loyalemeai  avec  garamce  et 

AVl'C  iiluu. 

4NC.  va. 

Piii»  neatitdrap  de  lin  et  bliant  teint  en  grmne. 
Homan  de  Guiilaume  au  Court  Nez.  Du  Camoe* 

t.  I ,  col.  iao3. 

AiQOur  d\imme  enven  fame  n*est  mie  .teinte 
cu  graine, 

Por  trop  pun  «e  deataint. 

JuiAR  DK  MEVlfG,  Testam.,  r.  43;« 
CAT.  UP.  iT.  Grana. 

/|.  OitA!fF.LLA,í. /  dim.,  pelite  graine. 

(raAifSLT.\  roîa ,  cairada. 

Dkiide.s  de  Prades  ,  jéuz.  cass. 
Vetde  grtune  rouge  ,  carrée. 
fckP.  GraniUa. 

5.  í;aa.'«aok,  í.  /w.,  grain,  céréale. 
ífaAHAOit»,  vin ,  oly. 
(jaANA(ia«  ()e  camps. 

t'urs  de  Bêam,  p.  1086  et  1088. 
i'nteuUt,  VIII ,  liuife. 
tiiuin*  tìf.'i  <liaiii|i«. 

íi.  Ht^AtitMt  »>  //!.,  lat.  GRANaRm/n^  gre- 

iilifr. 

S\  svetz  deiiîers, 

\i.ì  avffl/'  ()e  blat  voslrfi  plei  graniers. 
\.lr.  MOIMR  M  MoNTAUDON  :  Bfanens. 
•)i  *4iii«  «vni  (IrnieM  ,  rt  aves  ile  hle'  voa  pleini 
Ht^nlHt' 

llriiilliii  liii  bla«...  e  inetre  eu  graribrs. 
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Del  blat  qne  el  teqia  en  aos  grajiiers. 
loaeph  lêa  abrir  los  grav|bu. 

Hist.  akr.  de  la  Bible,  fol.  17. 
lUcaeiUir  \jbs  bléi...  et  mettre  cn  gretùers. 
■    Du  hl^  qu'ii  teiiait  en  sea  greniers. 

Joteph  6t  oavrir  les  greniers. 
CAT.  Graner;  isr.  Grauero.  port.  Granel.  n 
Granaio. 

7.  Grami,  $.  m,,  lat.  ORAHaritf/n ,  grenier. 

Ades  m*escont'enGRAHi  o  en  seillíer. 
G.  Raiiiols  d'Apt  :  Quant  aug. 
Alort  je  ine  cacbe  en  grenier  oa  en  cellier. 


8.  Granja  ,  GRANGA ,  s.  f,y  grangc ,  mt- 

tairíe. 

Oe  las  proprîas  TÌnlias ,  de  la  niaio  e  de  Us 
ORAVJAs  de  GranselTa. 

Tit.  de  ia6a.  Doat,  t.  LXXIX ,  Ibl.  is5. 
Des  propret  vignes ,  de  U  maiaon  et  des  gnuigtí 
de  Granselve. 

Qoatre  sestiersde  segnel  a  U  gravja  de  Badjs. 
Tit.  de  laaa.  Doat,  t.  CXIV,  fol.  88. 
Qnatre  setiers  de  seigle  i  U  métmirie  de  Baau. 
Devers  U  orasoa  de  Donxac. 

Tit.  de  1270.  DoAT,  t.  XCI,  fol.  85. 
Devers  U  grauge  de  Donsac. 
CAT.  ESP.  PORT.  Granfa. 

9.  Grangier  ,  s.  m.,  granger,  celui  qn 
avait  la  direction  d'une  niétairíe, 
d'une  grange  appartenant  à  on  mo- 
nastère. 

Prior,  ceUrìer,  obrîer  e^GRAVGiRa: 

Tit.  de  ia63.  Doat,  t.  XCI,  fol.  a^S 
Prieur,  oellérier,  mattre  de  roeuvre  et  grangtr. 
Adjeedv.  Frayre...  orahgixr. 

Tit.  de  laâ^.  Doat,  i.  CXV,  fol.  89 
Frère...  granger, 
CAT.  Graager.  mat,  Grangero. 

10.  Granulos,  adj\,  granuleitx,  greoii. 

Cam  porcina  graxuloea. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  lou. 
Ghair  de  porc  granuleuse. 

—  Spécinl.  CotiÌeur  de  gnrance,  rouge. 
BlaTene  ni  vert  nî  granulos. 

Bluc.  de  ias  propr.,  fol.  58. 
Bleafitre  ni  vert  ni  couirurdegamnce. 
RSP.  Grani^oso.  it.  Çmnelioso. 

11.  Granar,  V.,  grener,  prodiiire  de^ 
graines. 
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Vcteni-GRAaAa  e  florir. 

P.  BâuIoiid  DB  Tovloijse  :  Ar  •!  ben. 
Mou*  Toyoot  grtner  el  fteurir. 

TeiVa  qne  se.n  labor  grana. 

PiERXC  DC  ComiAC  f  Domtu  deU  angels. 
Terre  qui  not  labour  produil .     • 
F#^.  Mas  8i  anc  nnlhs  joys  poc  florir, 
Aqaest  dea  aobre  tutz  grahar. 

Le  comte  de  Pomciis  :  Mout  jauxens. 
Mais  si  oocques   nnlle  joie  pAt  fleurir,  cclle-ci 
doìt  au-dessus  d«  tonles  frremer, 
cAT.  «sp.  Granar.  it.  Granare. 

12.  EvGAANAR,  V.,  engrencr. 
Pmrt.  pas,  Qoe  negan  blat  pexat  qae  sia  in- 
GRAxrATz,  non  sia  leTatz  de  la  tremoeia  tro 

qae  tia  inoatz. 

Cartutaire  tU  Montpellier,  fol.  i^o. 
Qoe  nul  blé  pesé  qnt  soit  engrené,  ne  soil  enleté 
4e  U  trémie  jusgu'à  ce  qu*il  soit  iqouIu. 

i3.  MiLGRANA,  J./.,  grenade. 

Met  no  estront  per  miixìraiva. 
T.  DE  BoNNEFOY  «T  DE  Blacas  ;  Scing'  En. 
Met  un  ^tron  pour  grenade. 

AVC.  Esr. 

Ond  nació  tal  milgrana,  felíz  fó  el  milgrano, 
Et  felfz  la  nfilgnma,  qae  Dìó  tanto  baen  grano. 
Salîó  on  sancto  grano  de  1»  sancta  mUgrana. 
F.  de  S.  Domingo  de  Silos,  cop.  6^5  el  689. 

up.  MOD.  Granada.  it.  3felagrana.  ^ 

14.  MiLGRANifiR,  s,  m.,  grenadier. 

OlÎTÎerS,  MILGRASIXRS. 

Lejrs  d*amors,  fol.  5f . 
OltTÌers ,  grenadiers. 

i5.  Grcs,  s.  /iî.,  grain. 

Gru  de  razim  negre. 

.  Eluc  de  las  propr.,  fol.  37. 
Graim  de  raisin  noir. 
Âel^.  eomp.  Manja  .1.  raum  gru  t  oru,  o  paac 

e  pane. 

Leysd^amor»,îo\.\i^. 

Mange  nn  raisin  grain  à  grain,  ou  peu  à  pcn. 

i6.  Engrdnar,  -vu,  égrener,   séparer, 
détacher. 

Part,  pas.  Saamada  de  cebis...  si  son  rvoru- 

NADAS* 

Cartulaire  de  Montpeilier,  fol.  106. 
Charge  d^ignons.. .  s'ils  sont  s/par^s. 
CAT.  Emgrunmr. 

II. 
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17.  EsGRUNAR,  V.;  égrener,  meUre  en 

débri.s. 

Sa  tor  e  so  mnr  fragn;!  et  esoru. 

Román  de  Gerard  de  RosfUlon,  fol.  a8. 
Que  sa  tour  et  son  muf  il  brisé  el  mètte  em  débris. 
TAT.  Esgrunar. 

18.  Degrunar  ,  V.,  égrener,  òter  grain 
à  grain. 

Fig:  Marcabrnos;  lo  íilhs  Marcabrana, 
Fo  engeodratz  en  tal  lana 
Qo'el  sap  d*araor  oo'ra  dcoritna. 

Marcabrus  :'Dirai  yot. 
Marrabrus,  le  íiU  dc  Marcabrune,  fut  eogendi^  en 
telle  lune  qu'il  sait  touchant  raroour  coma^ent  il 
égrène. 

GRAN,  a^.,  lai.  G^hVíUs,  grand,  large. 

Gran  .  ben  e  oran  hoiior 
Conosc  qne  Dicas  me  fai. 

B.  DE  Ybntaoour  :  Pus  me. 
Grand  bien  et   grand  bonnenr  je-  connais  que 
Dieu  mé  lâit. 

Fa  GRAII  DQeg.  ' 

G.  RiQuiER  :  Ab  plaaen. 
II  fait  grande  huit. 

Dans  ia  langae  des  troubadoars  'et 

dans  celie  des   trouvères  cet  adjectif 

fut  un  ad}ectif  oommun ;  cependant , 

des  troubadours  l'ont  employé  au  fé- 

minin,  roais  très  rarement: 

Sa  beatat  es  fan  oranda. 

A.  Daniel  :  Ans  qo'els  cims. 
Sa  beaut^  est  si  grande. 

Suhstanúv.  Qoe  tengaf z  dreytnra  >  als  ptaes  e 

âlbs  ORANS. 

Pnilomena. 
Que  vous  tenies  justice  auz  p^ìta  et  aiix  grands. 

.1.  pertns  del  gran  d*anà  eaTÌlha. 

ZiV.  de  Sydrac,  fol,  139. 
Un  trou  du  grand  d'une  cheyille.  ' 
Pe  paac  en  gràn  e  de  oran  en  maior. 

AlMERl  Dg  PeGUILAIN  :  A  TOS  anOTS. 

De  petit  en  grand  et  de  grand  en  plus  grand. 
Compar.  Qne  nns  palais  oranors  fon  fatz. 

y.  de  S.  Honorat. 
Qu'un  pahn»;^/M  grandfnt  fait. 

ANC.  PR. 

EDgranrchiertéraTeitRoaporsa^raiirT«lor. 
E  complaintes  granz  è  petites. 

Roman  deRou,  t.  1725  ct  9562. 
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Ma  grant  dolour  et  ines  luaas  alégier. 
£  tant  rae  fî  en  sa  grant  loïaaté. 
Le  comte'd'Anjou.  Ess.  surla  Mus.',  t.  II, 

p.  i54' 
De  deax  grands  déitez  la  farear  \e  désire.. 
.  Premihres  aufres  de  Despones,  fol  a^* 

CaAND  a  conservó  dans  la  langiie 
actiiellc  son  genre  conomun  en  diverses 
circonstances ,  telies  que  grand  mére, 
G&AND  messe,  g&and  salle,  grano  cham- 
bre,  GiLAND  route,  etc. 

La  íangue  des  trouvères  eut  aussi 

GRKNok,     GaAlNDRE,    GREIGNOR ,    CtC.  , 

poiir  exprímer  les  termes  de  compa- 

raison  : 

Ainz  mais  ne  n*ot  joíe  graignor, 
Nouvm  rec  défabl.  et  cont.  anc%,  t.  I,  p.  39^. 
N*éassent-il  pas  grtnor  joie. 

Homan  du  Renart,  t.  I  ,  p.  f  ig. 
Cayn  ,  qai  frères  fa  d'Abel , 
Ne  físt  pas  greignor  trabison. 
Six  joars  aprèa  la  Saint-Jehan , 
Qne  li  joars  sont  gregneur  de  l*an. 
FabLetconl.ancl.ì^  p.  193,  ett.  II, p.  229. 
Ambedeax  sant  xponlt  grans,  mais  chariié  est 
'  graindre.. 

JxHAM  DE  Mevng  ,  Test»,  V.  1849* 
Loç,   Pogra  m  gaerir  ses  afan 

Qae  ja  no'n  traysses  paac  ni  ohav. 
P.  Raiiiohd  db  Toulouse  :  Enquera. 
Pourrait  me  guérir  san»  p«ine  que  jamais  je  n'en 
tirasse  petite  ni  grande. 
Gram  temps  a. 

Declaramens  de  motas  demandas. 
Grand  temps  il  y  a. 
Adv.  comp.  GaAM  Rnr  d'arraatz  ènsems  bragir. 
Bertrand  de  Boan  :  Be  m  play  lo. 
Beaucoup  dc  soldats  ensemble  grondor. 

Voyez  Ren. 

L'ancien  italien  a  souvent  employé 
gran.  Des  lexicographes  ont  dit  que 
c'était  una  voce  sincopata  di  grande  ; 
ils  áuraient  pu  reconnaître  que  c'était 
un  emprunt  à  la  langue  provençale. 
CAT.  ESP.  Gran.  po&t.  it.  mod.  Grande. 

1.  Granmen,   grandamen,  adv.,  gran- 
dement,  beaucoup. 
Car  ab  tot  so  qa*el  vos  hi  Tal  craitmen, 
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'Voa  an  il  tont  tan ,  q*  en  TÌTets  dolen. 

B.  Cadvo  :  G«s  jm  m'es. 
Caravec  tout  cela  qu'íl  tous  y  vaut  gramdemeta. 
ils  Tous  ont  enlevé  tant ,  que  ▼ous  en  ▼ÌTe«  doleel) 
Aparellet  ae  GRAJTMEir  d*anar  al  rei. 
f^.  de  Guillaume  de  Baux. 
S'appréta  grundement  d*allcr  aa  roi. 

De  leys  ni  de  decretz  non  apris  anc  GRAHMtn. 
PlERRE  DE  COBBtAC  :  El  nom  de. 
De  loif  ni  de  décfets  je  n'appris  onoqoes  beaucouf. 

Melbaret...  tan  gravdamrm  saohta  GlieM. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.SÔ. 
Am^iora...  si  grandenunt  sainte  Eglise. 

Anc.   FA.  Lor  ad  grantment  le  soen  doné. 
BIabie  de  FaAîfCE,  1. 1,  p.  i58- 
Qaant  il  partit  dé  son  pa^s 
Pas  gnunmant  d'argent  il  n*avoit. 

Repues  franches,  p.  21. 

ESP.  PORT.  iT.  Grandemente. 
"^.     GraNDESA,    GEANDEZA  y     GRANNESSA, 

^' f' >   grandeur,  étendue,  hauteur, 

puissance. 

La  oaANDESA  de  U  terra. 

Trad.  du  Code  deJustinien,  íbl.  i3' 
UéteHdue  de  la  terre. 

Los  raars  naats  de  la  ca anobsa  d^  .x..  coydm. 

VÀrhre  deBatalhas  ,  fol.  33. 
Les  murs  hauts  de  Vétendue  de  cinqttante  ooodéas. 

Fig.  De  OBAxrDEZA  e  d*  eternitat. 

Breu.  d'amor,  fol.  7. 
De  puissance  et.  dVtemite'. 

Charitaz  cobre  la  gravdrsa  dela  pccbaz. 

Trad.de  Bède,  fol.  19. 
Que  charité  couYre  1a  grandeur  des  pécbé^. 
Cobríra  la  gbabvessa  dels  peccatz. 

Eptlre  de  S.  Jacques. 
Courrira  la  grandeur  des  pécbés. 

Avv..  FR.  Qai  toalesfoÌAa^oublie  s»  grandesse, 
A  ces  seigneurs  parlant  coinme  maîstrcsse. 
Histoire  d'Anne  de  Boltyn. 
CAT.     Grandesa.    e.sp.    roRx.    Grandeza^    it. 
Grandezta. 

4.  Granditat,  s.f.,  grandeur,  étendoe. 
Cove...  qae  la  caaza  baia  gra.iidxtat. 
En  lors  dbnencios ,  GRAif ditat. 

Eluc.  delas  propr.,  fol.  i5  et  107. 
II  convient...  que  1a  chose  ail  grandeur. 
En  leurs  dimensions ,  grandeur. 

ANC.  »R.  Sa  force  et  sa  grandieé, 

B.  DC  Sainte-MìuRE  f  Ckron.  de  Horm^,  M.  i^Q- 


GRÀ 

Grandxr,  V.,  lat.  G^nvDime,  grandir. 
Qoi  en  Joc.  renianra  de  vos  tresr 
Ben  deo  aver  fîn  cor  e  ferm  coMÌr 
De  tolz  bos  aips  enanaar  e  grandie. 

G.  Faidit  :  ForUdMttsa.' 
Qni  en  placc  restera  de  vous  troU ,  doii  bien  avoir 
ure  Toloattf  et  faine  pens^   d'attgmeDter  et  de 
raiuUr  de  tootes  boìines  qualitás. 

.Mc.  csF.  Grander, ,ir.  Grandire. 

RANAT,  s.  m,y  lat.  GDAifATiij^  grenat. 

Es  faÌtS  GRAHATZ  , 

Qu'a  maraode  retray. 

SERVEai  OE  GiR05E  :  Sitots'cs. 
Est  fait  grenal,  qui  revient  à  émcraodc. 

:at.  Granat.  isp.  Granate,  n.  Granato. 

.  Granada  ^  s,f,  y  grcnat. 

Car  aqai  airia  carboncles ,  saphirs ,  marao- 
las,  dyamaos,  torqaîsas,  gramadas  et  totas 
■sanieyras  de  peyras  preciosas. 

Libre  de  Tindal. 

Car  U  avail  escarboudcf ,  sa^hirs  ,  ^roerandcs , 
liamants  ,  turquoises ,  grenats  ei  toutcs  cspÀces  de 
nerrct  précieuses. 

poET.  Gronada. 

vRANISSA,  GRAifzissA,  s./.,  gréle. 
GR.Axns8A  es  gota  de  ploia...  eo  V  ayrecon- 

gelada. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3^. 

Grele  esi  gouttc  de  plúie...  en  l'air  congelée. 
Gran  graxtzissa,  si  co  bezans,  deycendet 

del  cel. 

Trad.  de  VJpocalypse,  ch.  i6. 

Large  grêle  ainsi  comme   besant ,  descendit  du 
cicL 
CAT.  Granis.  bsp.  port.  Granizo.^ 

i.  Grrssa,  greza,  s.f.,  grcle. 
Grsssa.  fafaita. 
Li  home  blastemeron  Diea  per  la  plaga  de 

la  ORRZA. 

Trad.  de  VÀpocalypse,  ch.8  ei  i6. 

Grêle  fui  faite. 

Les  hommcs  blasphemèreni  Dieu  à  cause  de  la 
plaie  de  la  gréle, 

3.  GRAHDiif  AR,'».^  lat.  GRANDiif AR6»grcler. 

Com  ades,ploTa,  ades  grandinb,  ades  neve. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i35. 
Gomme    maintcnani    il   plcuvv ,   maintcnani   il 
ÌrwU,  maintenaDi  U  neigc. 

iT.  Graadinare. 
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GRANOILLA- ,  granolba  ,  a./.  ^  du  lat. 

RANA ,  grenouiUe. 

Ans  qne  chant  la  graitoii.la. 

GuiLLA.UMy  DE  BèrovedAII  :  Cìianson.  - 
ATani  qne  chante  1a  grenauiile. 
Peìre  d*  AlTemhe  a  tat  rotz 
Qoe  cbanta  com  graholx*  en  potz. 

PiERRB  p'ÂUVERGlfB  *.  Chantarai. 
Pierre  d'Auvergne  a  telle  voix  qu'il  chanie  comror 
grenouille  en  pnits. 

Gravolha...  no  cora  de  sos  filhs. 

Eluc.  de  lat  propr,,  toì.  i54> 
GrenouiHe.;  ne  se  soucia  de  scs  petita. 
cat*  Granota. 

s 

GRAPAUT,  CRAPAUT,  s.  /Ti.^crapaud. 

La  terr»  qoe  porta  e  noyrís  los  porcs  e  V>s 
grapautz  aysi  ben  com  los  reys. 

y^etrert.,  foì.^. 
La  terre  qui  porie  ei  noarrit  les  porcs  ei  lec  cra~ 
pauds  aussi  bien  que  lcs  rois. 
Serps  lai  ac  e  grapavtz  enviro ,  per  totz  latz. 
Rçman  de  Fierabras,  r.  2000. 
II  y«ut  là  serpenis  «t  crapauds  k  Veniour,  de  tous 
cdtés. 

Peyra  precioza  engendrada  el  cap  del  cra- 

paut. 

Bluc.  de  laspropr.,  fol.  iS^. 

Pierre  précieuse  engendrée  tfto  la  téte  du  crúpaud. 

Nég.  expl,  No  t  pres  oo  grapaut. 

Baimovd  l'Échivaim  :  Senhors  rautr'icr. 

Je  ne  te  prisc  un  crapaud. 

ANc.  cat.  GraptUtt  grapaut.  gat.  mod^  Ca- 

ìapat. 

2.  Crapaudina,  s,f.y  crapaudîne. 

Crapaudina  es  peyra  precioza,  cfngendrada 

el  cap  del  crapaot. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  \5g. 
Crapaudine  csl  pierre  prácieusc ,  cngendrée  cn  la 
téte  dii  crapaud. 

GRAISSAN,  GRAiXANTy  #.  m.,  crapaud. 

GRAifSAirs  ni  serps  qoe  s*  amola 
No  m  fai  espaven. 

Marcabrus  :  Pos  la  fuelha. 
Crapaud  ni  serpcni  qui  s'amoncelle  ne  me  faiipeur. 
Dyable  no  pot  soffrír  la   bona  odor  del 
eogoen    de    misericordiiS ,    aytan   paoc  com 
GRAizAiiT  la  odor  de  razi. 

F,  et  rert.,  fol.  74 ;  a»  Ms. 
Duble  nc  peot  soufirír  la  bonnc  o3eur  de  l'on- 
gncnt  de  mistfrícordc  ,  anssi  x^a  commc  crapaud 
l'odèur  du  raisin.. 
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GRáS  ,  adf. ,  lar.  ckassus,  gras. 

t^o  pos  6IIAS  qae  calba. 

Rambavd  de  Vaqceiras  :  El  so  que. 
Fut  plus  gras  que  caille. 
Frnctifica  pa*  en  magra  teiTa  qae  en  CR  assji. 
Coma  aqgell  qoe  fay  oly,  qae  reteo  lo  plas 

GEAs ,  e  çieta  por  la  caca. 

r.  eirert.,  fol.  ^SetSâ. 

Fruc(i6e  plus  en  maigre  terré  qu'en  grasse. 
Conime  celui  qui  fail  hutle ,  qui  relienl  le  {4us 
gras,  et  jette  dehors  la  ]ie. 

—  Ferlilc,  fécond. 

La  plns  ORA.^SA  canxa  qae  sia ,  es  la  terra. 
Es  la  terra  plas  oaAasA  qoe  res  qae  sia. 

XfV.  tle  Sjrdrac  ,  fol.  112. 
La  plus  grasse  chose  qui  soit ,  c'est  la  terre. 
La  terre  est  plus  grasse  que  chose  qui  soit. 
Suòst,  et  ìoe.  No  y  reman  gras  dî  mesqais. 
GavaudAN  LE  Vieux  :  Seohors  pcr  los. 
ÌH'j  Ttitegras  ni  chetif. 
ANc.  KR.    S*éasse  bone  ponle  crasse. 

Roman  Htt  Renart,  t.  II,  p.  269. 
Un  sioge  crtu  h  parcréa. 

Marie  de  France,  t.  II,  p.  191. 
Geles  voJ,  les  jengléors, 
Plos  cras  qa^abbés  ne  qoe  priors. 

Roman  de  ìa  Rose,  ▼.  2668. 
CAT.  Gras.  ssp.  Graso.  ix.  Grasso. 

2.  Grassament,  adff.,  grassement. 

Loe.  Tiore  grassament. 

Lo  novel  confort. 
ViTre  grassiment. 

AKc.  CAT.  Crassament.  it.  Grassamente. 

3,  GaASSET,  GRAZET,  adj,  dìtn,,  grassct, 
grassonillet. 

Grasset  e  de  fresca  color. 

Breif'  d*amor,  fol.  55. 
GrassouiUet  et  de  fraîcbe  couleur. 
Grazit  c*  ades  iesca  del  nin. 

Deudes  de  Prades  ,  Jnt.  cass. 
GrassouiUet  qui  maintenant  sortc  du  nid. 
AWi..  FR.  Si  le  Irora  grasset  e  gros. 

Roman  du  Renart ,  t.  1!  ,  p.  3oo. 
Tant  Ta  Irové  plain  e  craset, 
Roman  de  Partonopeas  de  Blois,  t.  I ,  p.  !\\. 
Esp.  Grasete.  rr.  Grassetto. 

4-  Grasseza,  s,f.,  emboDpoint,  graisse. 

Dedins  ab  orassiza,  defora  ab  magreza. 
Eluc.  dé  las  propr.f  fol.  a5o. 
Dcdan^  avec  gtatssf,  dchors  a?ec  roaigreur. 
ARc.  CAT.  Grassesa.  esp.  Graseza.  it.  Grassexxa. 
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5.  Gbais,^.  m^,  graisse. 

DeoRAis  deporcben  fondat:  i 

Dbudes  dc  Prabes  ,  Aus.  cau. 
De  graisse  de  pOrc  bien  foàdue. 
Loe.Jig.  Sel  qoe  d'  aotmi  gra'ts  s'  engraysM. 
B.  ALAHAir  DB  Harbohiib  s  No  punc. 
Celai  qni  de  la  grmisêe  d'antnii  s'engraisse. 
CAT,  Grex,  ' 

6.  Graissa,  s.f.,  graîsse,  enibonpoÌDt. 

Ab  GRAiasA  d-anca  o'  de  galioa. 

DeUDES  DE  PBADES  ,  AêU.  cass. 

Avec  graisse  d'oie  oa  de  poole. 

De  qoe  ve  la  gbaissa  el  oors.. 

£fc,  de  Sjrdrac,  fol.  35. 
De  quoi  vient  la  graisse  aa  corps. 
Bsr.  Gtasa. 

7.  Gratshos,  adj,,  graisseiiz. 

Leo  crema ,  com  aia  ooctooa  ct  gbatibos. 

Eluc,  de  las  propr.,  ibl.  S18. 

Brûle    facilement ,   comoie  il  cott    oBctaciii  e( 
graisseux. 

CAT.  Grexos. 

8.  £itGRATSHAMENT,  s.  m.,  eDgrais. 
Cabra.i.  dooa...  ao  feros  et  nrîna  a  terrau- 

ORATSBAMEaT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a^S 

Chèvre...  donne...  sa  fiente  et  urine  emgrais  i  ^ 
terre. 

Avc.  CAT.  Engressament.  it.  Ingrassasna». 

9.  Engraissar,  engruaissar  ,  V. ,  eo- 
graisser. 

La  vîaoda  del  cors  non  den  easer  per  ddt- 

cbar  ni  per  bngRaissab  ,  mais  per  noTrir. 

V.étrert.,itÀ.ò(i. 

La  sustentation  du  corps  ne  doit  pas  étre  pvur(}^ 

lecter  ni  pour  engraisser,  mais  pour  noarrir. 

Bnens  e  bocx  e  cabra  antressi 

EvGRAissoH  tot  anzel  inesqni- 

Deudes  de  Prades  ,  jiuz.  cass 

Bceuf  et  bouc  et  chèvre  pareillement  engraisì*^ 

tuut  oiseau  chétif. 

Rosìers,  per  aiga  qne  I*  bhgrueis, 

Non  a  tai  brtn. 

A.  DaitiEL  :  Sols  sai.  Var 

Rosier,  pour  eau  qui  Vengraisse,  n*a  pas  \t\\t  ^ 
leur. 

Fig.  L*oíTerenda  del  joAt  bhgraissa  Taltar 

Trad.de  Bède,  foJ.t-^ 

L'offrande  du  jáste  engraisse  raatel. 

De  Dien  se  noynbs,  de  Dien  se  ENcnn»^» 

y.etyen.,M.\^y        ' 

De  Dieu  sc  nourrit ,  de  Dieu  %'éngraisse. 
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Aifc.  GAT.  Ettgmsíor.  mar,  Enffrasar,  port. 
Engnucar,  rr.  Ingrassare. 

GRASAL ,   G&AziL  ,   GRAZAUS  ,  j.    m, , 
cratère,  vase,  jatte. 

No  reroanra  a  donar  aors  dì  dcnîers 
Ni  enabs  ìiî  gmasals  ni  candelier».  . 

Roman  d^  Gfrardde  Rossillon,  fol.  7^. 
Ne  restera  i  dooocr  or  oi  deoiert  ni  eoupe  oi  'vase 
ni  ebsodelier. 

Sanmada  de  graxals,  .1.  orazai.. 

Carlulaire  de  Monipellier,  fol.  1 1^- 
Charge  de  vaseSj  un  vase. 
En  \o  bacin ,  o  en  oraxax.. 

Trad.  d*un  Evang.  apocr. 
Dan«  le  bamin  ,  00  eo  Jatte. 

—  Saint-Greal,  vasc  fameux  dans  la 
chevaleríe,  et  qui  a  foûrni  le  titrc  d'uo 
roman. 

Qoe  s*  esbaic  d*  esgnardar 
Tau,  qae  no  saup  demandar 
De  qne  servia 
La  lansa  ni*l  grazaus. 
BicuARD  DE  Barbezizcx  :  Atressì  cum  Persevaus. 
Qui  s'èbahit  ìt  regSrder  tcUement,  qu'il  oe  sùtde- 
nModer  de  quoi  senrait  la  lanre  cl  le  Saint-^Gréal. 

Avc.  FR.  Comuie  icelle  femme  eo'st  appareillé 
un  gnisal  ou  jaite  plain  de  prones...  ct  le- 
úìXgrasal  on  jatte  eost  mis  à  son  bais. 
Leti.  de re'm.  de  \l\\iì.  CaRpehtier,  t.  II,  col. 654* 

AiTc.  f  A T.  Gresaí.  abc.  csp.  Grial, 

GRASULA,  s.f.,  frnit  de  la  joubarbe. 

De  GRAS01.A  de  barliaiol 
Qae  sobre  peiras  estar  sol. 

Deuihes  db  PnADES ,  jiuz.  cass. 
Da  Jruit  de  joubarbe  qui  a  coutume  d'élre  sur 
les  pierres. 

GRAT,  s.  m.y  du  lat.  grato^,  gré ,  re- 

conoaissanrc. 

S*  ieu  ren  dic  ni  fatz 

De  be,  sieas  sìa  *1  grats. 

G.  Faidit  :  Be  m  plats. 
Si  je  dis  et  fais  ricn  de  bien  ,  sieo'soit  le  gré, 

Sî  na  plagnes  qne  m  denhessetz  grazir, 
No  qaezf ra  plas  de  vostr*  amîstat , 
Ans  prezera  per  gnazardon  lo  grat. 
Arjtaijd  de  Marueil'  :  Si  m  destrenliets. 
S'il  vous  plût  que  vous  daignassies  m'agréer,  je 
ne  dèmanderais  pas  píus  que  vnlre  atDÌlié,'' loais  jc 
priscraÌB  le  gré  pour  récompeose. 
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Aifc.  PR.  Sans  ie  gret  do  prévost  et  des  sept 

écbeyíns. 

Çharte de  Kaleneiennes ,  deXM^^v.  l\\o. 

Tos  dnrrai  tant  qne  aarai  bon  gret. 

Jioman  de  Hom,  fol.  4* 

CKT.  Crrat.  Esp".  poBT.  iTj  GratQ. 

Loe.  Non  troba  ren  qne  sia  a  son  grat. 

RiCBARD  DE  BarMzieui^  :  Tug  demaodon. 

ISe  trouve  rien  qui  soit  k  son  gré. 

Cár  a  son  grat  m^eajaa. 

Bertrand  Dfi  BoRN  :  Gcs  de  disnar. 

Car  je  me  réjouis  k  son  gre. 

Auá  ne  fan  orat  al  pros  comt*  Rn  Raimon. 

Bertrand  ns  Borb  :  Quan  la  novcUa. 

Mais  ils  eo   font  ^re' ao  preoz  comle,  iieigneor 

Baimond. 

Ella...  lo  prrs  eu  grat. 

y.  dePs  Rogiers. 
EUe.. .  le  prit  eo  gré. 

Si  m  V0I  perdonar; 
Gratz  e  roerces  li  *n  ren. 

PoBs  DE  Capdceil  :  Qi;i  per  oesci. 
Si  elle  me  veut  pardònner,  gré  et  oierci  je  lui 
en  rends. 
Quar  boi  vostres ,  c  no  m*  en  sabetz  &*at. 

GiRAUD  LE  í^oiTX  f  Ara  sabrai. 
Car  je  suis  vôtre  ,  et  vous  oe  m'en  savex  gré, 
Per  qu*  îen  no  *l  saî  d*  aqoest  cambi  mai  grat. 

Gl'I  D*L'isEL  :  Si.be  m. 
C'est  pourquoí  jo  ne  lui  sais  mduvais  grê  de  ce 
change. 

ABc.  PR.  Fineroít  an  gret  doa  devan ,  dit  Boti- 
cbart. 

Lett.  d'Hiig.  deSlois,  I!l38.  Thes.  nov.  aoecd. , 

t.  I,  col.  1008. 
Et  molt  bçu  gré  vos  en  saarai. 

Fabl.  et  coni.  anc,  l.  IV,  p.  4- 
Qnantele  oî  sa  volèntê 
Idercie  I*en  ,  si  li  sot  gré. 

Marie  de  Prance,  1. 1 ,  p.  354. 
Tarcmalet ,  bc  ns  ten  en-ORAT, 
Qoar  ab  mi  vos  vey  acordat. 

Ratmobd  db  DuKfort  :  Turcroalet. 
Turèmalet,  bieo  je  voos  tieús  en  gré,  car  avec 
moi  je  vooB  vois  acoordé. 

Be  m*  o  decen  orat  lenir 
Qoan  per  loi  la  volgiri  laìssar. 

B.  DE  Ventadour  :  En  avril. 
Bien  me  dul  cela  eo  gré  leoir,  quaod  pour  lui  je 
1«  voolus  laissfr. 

Rernatz,  cbantar  no  m  ven  en  orat. 
T.  oç  B.  DE  Vlntadour  bt  db  PetroLs  :  Prv  roi.. 

Bcrnard,  chanter  nc  me  vient  eo  gré. 
Prép.  cùtnp,  Malgrat  de  malas  geu», 


Bo-x 


GRA 


Aas  peoMr  so  qa'a  mi  play* 
GiRAVD  Lc  Boux  :  A  U  mìy  fe. 
Malgré  les  fiiuuvaisef  geos ,  j'ose  penser  ce  qui 
mepUit.    . 

AoBon  e  joys 
Nos  ajaste  malgrat  dels  croys. 
Rambaud  ]>*0mAN6B  :  Er  t'jespaa. 
Qu'aniour-  et  joie  noos  r^unisse  malgré  les  m^ 
chants. 
Malorat  del  oòcle  qai  la  'n  ▼oliii  gifar. 

RAmAVD  dbYaqvsiras  :  Senher  marques. 
Malgré  roncle  qni  l'en  voulait  chasser. 
AKr.  FR.  Les  trois  d«mes  tot  maugret  elles. 
Roman  du  Renart,  t.  IY,  p.  3a4. 

CAT.  De  nutlgrat.  xsp.  De  malgrado,  it.  A/o/- 
grado  éH. 

Conj.  comp,  Parlarelz,  malgrat  qus  n*'ayats. 
T.  ]»*AiMCRi  et  d'Albcrt  :  Amiex. 
Vous  parleres ,  tnalgré  guê  vons  en  ayes. 
Car  am  malgrat  qur  n*  aia. 

G.  Faidit  :  De  far  cbanso. 
Car  j*:iime  malgré  (/u'elle  en  ait. 

MALGRÁTJoint  à  radjectif  personnel 

forme  une  locution  spéciale. 

Cageì  far  creire  so  qae  no  fos, 
Mas  MAL  Moif  GRAT  8*  avcra  ma  chaosos. 
Folquxt  de  Marseillb  :  S'al  cor. 
Je  crus  faire  croîre  ce  qui  ne  fut  pas  ,  mais  mal 
mon  gré  ma  cbanson  s'avère. 

Mal  grat  mieu  ,  pas  amors  m^  o  atraî. 

Elias  de  Barjols  :  Mas  comjat. 
Mal  mon  gré,  puisqu'amour  me  I'attire.' 
No  lo  nos  pot  tolre  mal  HostRr  grat. 

V.  et  reri.,  fol.  43. 
ìie  peut  nous  Tenlever  mal  notre  gft* 

Per  qae  t*  o  oòve  a  laissar  mal  grat  tiru. 

2«iV.  de  Sjrdrac,  foL  69. 
C'est  pourquoi  il  te  faut  laisser  cela  mal  íon  gré. 

Fasian  aqao  mal  vostrr  grat. 

PnLOMEHA. 

Faisaient  cela  mal  votre  gré. 

De  Jacobioa  ,  qae  n*  en  ToHon  raenar 
£a  Sardaoba .  mal  soh  grat,  marídar. 

Rambavd  dc  Yaqueiras  :  Bonrats  roarques. 
De  Jacobii^e,  qu'ils  en  voulaient  emmeRer  en  Sar- 
daigne  ,  marier  mal  son  gré. 

PaSSet  MALH  LUR  GRAT  1' RÌga. 

Philomena. 
Passa  mal  /eurgré  I'eau. 

AN<:.  PK.  Qant  il  dìra  Renart  l'enporte 
Mtvigrê  i^ostre^  ce  poez  dire. 

Homan  dit  Rennrlj  1. 1 ,  p.  ^. 
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&SP.  No  contrastef  r  Irs  gent« 

Mal  su  gradó, 
Santillama  ,  proverbios,  poes.  cast.  ant.,  l.  I,p. 

RORT. 

A  mal  suo  grado,  d«  qnantoa  denlrô  eran 
Cron.  <rfe/ rei  2>.  Joanno,  cap.  i6( 

iT.   S*  a  mia  TOglîa  ardo,  ond*  è  *1  pianto  < 
lamento? 
.    S*  a  mal  mio  grado,  \\  laroentar  qne  vi 

PetRARCA  :  S*Miior  noa  e 
Faror,  inal  grado  suo,  tnilacer  TÎdi. 
Alfixri  ,  FUippo,  att.  5 
Adv,  comp, 

Ab  grat  o  srs  GRA.T,  crI  se  ▼neilla. 
Devdcs  db  Prades  ,  jiuz.  cmu. 
Avec  gré  ou  sani'gré,'ú  faut  qu'il  veaiUc. 
Ara  as  don  aisi  dr  boh  grat 
So  c'avetE  tos  temps  dezîrat. 

R.  ViDAL  DE  Bexal'duh  :  UiMsaov; 
Maintenaul  je  vous  donne  ici  de  bon  gré  m 
vous  aves  toujours  désiré. 

E  *l  cor  fai  dir  a  la  lenga  dr  orat 
So  qae  mei  oiU  e  *1  cor  fan  acordaL 
PiSTOLETA  :  Sens  e  sabers. 
Et  le  coBur  fait  dire  'volontiers  ■  la  laogBe  a 
mes  yeux.'ct  1c  cceur  font  d'accord. 

Mentir  cagei ,  mks  rstrA  orat  die  ve 

FOLQUET  DE  MaRSEILLC  :  S'al  OM 

Je  cms  mentìr,  mais  je  dis  vrai  conire  gré. 

2.  GiiÁZiaE ,  j.  m, ,  recoiinaissant. 

Anc  hom  non  trays  tan  gren  tnrmeii 
Sivals  del  tot  li  sni  grazire. 

PoMs  DE  Capdueil  :  Bea  sai  qa 
Jamais  On  ne  supporta  si  pe'nible  tourment,  ] 
tant  je  lui  suis  entièrement  reconnaissaut. 

3.  G&EiÁR,  V,,  agrécr,  plaire. 

len  non  ai  talan 

Mas  de  íar  qae  iU  grri- 

AlMAR  JOROAHS  :  SìtOt  m'si. 

Je  n'ai  volonté  excepte'  de  faire  que  je  lui  piê 
AMC.  FR.  Sigaor,  se  le  volés  ^roer. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  ; 
Ainz  vous  en  ert  graez  li  dons. 

Fahl.  et  cont.  anc,  t.  I,  p.  i) 
E  jo  )i  ai  por  ço  graé, 

Roman  de  Roii^  v.  i^^S^f 
Oat  gréet  rarreoteroeat  et  promis  i 
nir,  elc. 

Charte  de  f^alenciennes,  de  iii^t  P*  < 

4 .  Grazir  ,  V.  y   agréer ,   plaîre , 
agréablo,  savoir  gró,  rendre  grá< 
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plagoes  qne  m  denbessetz  gaaxir, 
lesira  plcu  de  Tostr*  amittat. 
iRirArD  DE  Mabuïil  :  Si  m  dcstrenhets. 
M  pldt  que  Tous  daignassies  m*agréer,  je 
derau  pas  plns  que  votre  amitie'. 

lâ  ,*lfl  plazers  orazisc  e  Us  honors, 
;rjuurai  totz  teraps,  si  tan  vivia, 
me  sofretz  qo*  en  bon  etper  eslia. 
Arnaod  D£  MaRueil  :  L'ensenhamentt. 
yagrte  lès  plaisirs  ct  les  honneurs  ,  et  je 
erai  toujours ,  si  tant  je  YÌvais ,  parce  que 
lermettes  qu'en  hon  espoir  je  sois. 

s,  £  1  dons  temps  vertz  e  grazitz. 
Bertram D  DE  BoRH  :  S'ahrils. 

inx  temps  vert  et  agréable, 

ire,  gradire. 

iDiMENz,  adíf, ,  de  bon  gré ,  gra- 
fment. 

[om  fai  perdon  grazidamrhx. 

Lanfranc  Cigala  :  Ges  eu  non  sai. 

pardon  de  bon  gré. 

I,  AGREY,  5.  m,y  accueil,  agré- 

|uar  per  agret  de  folhor 
.eman  ja  lor  pretz  nntz. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  S'es  chantars. 

'  aceueil  de  folie  lcur  mérite  resle  maintc- 

'iAB,  AGREYAR,  V, ,  agrcer,  ho- 

• 

lital  patz  no  met  reys  en  proeza , 
aqnesta,  ní  rantra,  no  rAORRi. 

Bertrand  de  Born  :  Pus  li  baron. 
elle  paix ,   comme  ccllc-ci ,  ne  met   rois 
le  ,  et  rautre  ,  je  ne  Vagrée  pas. 

T,  s.  m.,  gré,  contentement. 

Snaveza  e  bontatz 

Fan  home  estar  en  agrat. 

G.  Olivier  d'àrles  ,  Coblas  triadas. 
r  et  bonlé  font  homrae  útre  en  contente- 

a.  troba  ren  qne  il  sia  a  son  agrat. 
ID  DR  Barrezieux  .'  Tug  demandoD.  f^ar, 
ive  rien  qui  lui  soit  à  son  gré. 

pliment,  agrément. 
fres  8*es  lévat  sns  en  pes... 
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Ci^r  dire  lor  vol  son  agrat. 

JRoman  de  Ja^fre,  fol.  109. 
Jaufre  t'est  levé  snt  en  piedt...  car  il  veut  leur 
dire  son  complimení. 

Gnaî|  amoros,  cortes ,  de  bou  AGRAt. 
Deudes  de  Prades  ,  Ben  aý'  amors. 
Gai ,  amoureus ,  courtois ,  de  bon  agrément. 
cat.  Rsr.  roRT.^  Agrado,  W 

9.  Ageadatge,  s,  m,,  charme»  agré- 
ment ,  gré ,  action  de  plaife, 

Semblans  amoros 

£  bels  dîtZ  d*AGRADATOR. 

Arnaud  de  Marveil  :  Franquet'e. 
Manière  amoureuse  et,l>elle  parole  â'agrément, 
Toiz  hom  pros ,  grazitz, 
Ses  trop  preyar, 
Fa  mans  belhs  dos ,  qnant  es  sos  agradators. 
GiRAUD  DE  Calahson  :  EI  mon.- 
Tout  hiMDme  preux,  hoooré,  sant  trop(le)  prier, 
fait  mains  beaux  dons  ,  quand  c'est  son  gré'. 

ANC.  CAT.  Agradatge, 

10.  Agradansa,  s.  f.,  agrément,  plai- 
sance. 

Qoar  amors  faì  far  rîcx  íaltz  d'  agradahsa. 

GVILLACME  DE  M0NTAGNA6OUT  :  Nulhs  hom . 
Car  amour  fâit  faire  puissants  faits  de  piaisance. 
ANC.  CAT,  Agradansa.  . 

11.  Agràdabletat',  s.  f.,  convenance, 
agrémént. 

Rennnci  en  aisso  a  tot  dreg  et  a  non  agra- 

DARLRTAT. 

Til.  de  1 275.  Arch.  du  Roy.,  J.  Sai. 

Je  reooDçe  en  ceci  á  tout  droit  et  à  non  conve^ 
nance. 

la.  Agradable,  adf\,  agréable. 

Fai  home  agradarlr  e  poderos. 
PiERRE  DES  BoNirACEs,  Not.des  mss.j  t.  Y,  p.  706. 
Fait  lM>nune  agréable  ct  puissant. 

Non  es  ooveniabla  nì  agradarla  als  homes. 

Trad.  de  Bède,  fol.  49. 
M'ett  convenahle  ni  agréable  anx  hommes. 

Fon  AORADAaT.Rs  a  Dieo. 

Trad.  des  Acles  des  apótres,  ch.  7. 
Fot  agréable  à  Dieu. 

Agradarles  aervisis  qoe  el  nos  a  f/itz. 
Tit.  de  1404.  JçsTRL,  Uist.  dela  m.deTurenne, 

p.  i3tí. 
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jígréables  s«rvices  qu'il  nous  a  rendus. 

CAT.  msp.  Agrtídahìe,  port.  Agmdavel,    it. 
Aggradevole. 

1 3.  Agradier,  s.  m.,  complaisaDt|  plai- 

sant. 

Ane  Tftlors  coy  tìIs  preie  rrays , 
^ÉPer  vil  AGRADfXR  assire, 
Tafl  ben  e^tar  no  s'  atrays. 

GiRACD  DE  BoRNEiL  :  Ges  aissi  del. 

Oncques  valeUr  que  vil  mérile  brise  pour  placer 
vil  plaisant,  vers  bien  étre  ne  s*attire. 

1 4  >  Agradil  «  adj\ ,  agréable  ,   coQve- 
nable. 

Tan  son  sîey  fag  agradil. 
AfteERi  DE  Bellinoy  :  Pus  lo  gay  temps. 
Tantses  (aits  sont  aghéables. 

1 5.  AoRApiu  ,  adj.,  agréable ,  gracieux , 
charmant,  aimable. 

Tals  es  pros  et  AOEADxas , 
,Qae  ,  81  ja  domna  non  anies, 
Tas  tot  lo  mon  fora  esqnius. 

GviLLAUME  deCabcstaing  :  Ar  vej. 

.  Tel  est  prcux  et  aimablcj  qui,  s'il  n'eût  jamais 
aimé  dame ,  enrers  tout  le  monde  serait  iàroucbe. 

Li  bel  ris,  V  esgartz  amoros... 
Li  bon  fait  e*l  dig  agradiu 
Mi  fan  Ja  nneg  e  1  jorn  pensia. 

AbnauD  de  Marueil  :  Dona  genser. 

Lcs  baux  ris  ,  lc  regard  amoureux...  les  boos  íaits 
ct  les  paroles  gracieuses  vne  font  pensif  la  nnit  ct 
le  jour. 

E  *l  pratz  Tertz  me  son  agradxu. 
Raimond  de  Miraval  :  Be  m'agrada. 
Et  les  prés  verts  me  sont  ag'nabief. 

i6.  Agradar,  v.y  plaire,  délecter. 
£n  AORADAR  et  en  voler 
£s  r  amors  de  dos  fìns  ataians. 

B.  DC  Ventadour  :  Chantars  no  pot. 

Kn  plaire  et  en  vouloir  est  l'amour  de  deux  fidèles 
amants. 

Be  m*AGRADA  *I  bel  temps  d'eslia, 
E  àeU  anzeFs  m*  agrada  *1  chanz. 

RA.IMUND  DE  MiRAVAL  :  Be  m'agrada. 

Bien  me  plaSt  le  beau  temps  d'etê  ,  et  des  oiseaux 
nic  pldt't  1«  cbaot. 

La  doiuna  s'agradava  fort  de  cor  de  sal- 

VHÌr.ina. 

/''.  dc  GuiUaume  de  Cabestaing. 


La  daaae  sa  diUuaiíSoÊì,  ám  casor  da  nuvagÌM 
CAT.  isp.  FOAT.  Agrmdar.  ir.  Agg^radart, 

1 7 ,    Agradáblamevt  ,   adv, ,  ajgréable- 

nient ,  de  booDe  gráce. 
Agradablamrht,  per  nostra  proprís  vo- 
Inntat 

Tit.  dk  ia65.  DoAT,  t.  C%X\  ,  foL  21. 
Agréabtement,  par-notr*  propre  volooté. 

Comenset  li  aoradablamhht  de  moslrjr. 
Abr.  d*  PA.  etdu  N.-T.,  ÙA.  12. 
Commeo^  à  lui  montrer  ogréaòUmeMi. 

id.  Desgrat,  DESAGRATyf.  /iT.,  maiivai) 
gré ,  désagrément. 

Sî  m'  avétZ  DXSGRAT, 

A  mon  tort  s*esdeve. 

BéRENGER  DR  Palasol  :  Ab  la  fitia. 
Si  veus  m'avea  mattvais  gré^  oela  advieot  i  ■■ 
tort. 

Qoant  dises  chanaa  de  iíbsagrat  a  hoae. 

Trad.deBède,  ibl.  5. 
Quand  vous  dites  cboae  de  désagrémient  mhmmt 

Airc.  CAT.  Desgrat,  anc.  ks».  Desgrado,  n 
Dugrato. 

19.  Desagradahsa,  s.f.,  disconvemitf, 

désagrément. 

Agradans,  DtsAORAnAVSA« 

LeQTS  d'amors,  fisl.  ^- 
Pbisant ,  désagrément. 

20.    t)ESAGRADABLETAT ,   S.f.,    dÌSCODTf- 

nance,  désagrémenti 

Ní  per  Innha  nRSAORADABLXTAT. 

Tit:  dux\w  siècte.  Arcfi.  da  Hety.,  J.  3A 

Ni  par  nulle  disconvenance. 

Percaasa  de  dxsagradablstat. 

Tít.  de  laSo.  Doat,  t.  ÇXXXVII,  foî.  16 
Pour  cause  de  discon%»enance. 

21.  Desagradiu  ,  adf,,  désagréable ,  dé- 

plaisant. 

Solament  viva  dxsaoradius 
Meiz  sos  ŶeEÌs. 

P.  CARDiirAL  :  Non  es  cortcs. 
Seulenient  qu'il  vive  déplaisant  parmi  ses  Tewr 

'Aa.  DesagradablE)  /ifljf.,  désagréable. 
Tils  homs  iest... 
A  trastotz  dizagradablrs. 

■ 

Lejrs  damors,  fol.  3;. 
Tu  es  hororae  vit...  éhagréahUl  toos. 


L'm  «HM  ^  Ipt  j<m  PMaiÀPAHU* 

2V.  <<0  i3$a/E|oAT,  t.  T^V,  fol.  lo. 
Lai  aTftit  été  de  tout  temps  désagréabU. 

).  Desgbazir,  V.,  maugréer,  prcndre 

en  mauvak  gré,  tebir  à  mauva\s  ^ré. 

Sî  Dmos  i^cQna  Tetz  Id  bat  e  lo  ai8tia.p«r 
ilcnnji  advenitat,  el  dbsgeazxs  nostre  Senhor. 

V,  et  rert.,  fol.  a6. 

StDieu  ncune  foís  le  bat  et  le  ciiitie  par  «Qoaiie. 
dTOTtiltf ,  il  maugrie  DOtre.SeigDeur. 

^ore.  ptu.  Qni  m  diiiaet ,  non  a  dor  «n , 
Qn*  el  Uoâ  nie  foa  DXtORAUTz 
Dcl  rey  'N  Anfoa. 

G;  RiQCiCR  :  Qat  m. 
Qni  m'eût  dit«  il  n'y  a  paisdeux  aas ,  qoo  l'^ábgo 
lo  roi  seigneor  AIplMiite  roe  fûC  t^nu  à  mauvais 

CAT..  Deiogrtdr,  esp.  porÌt.  Detagradeeer,  it. 
SgrtuUre. 

4«  IllGAATlTDT,  5./.,  lat.  IlfGRATlTUOO, 

iagratitude. 

leoátni  BMMMBfaûr 


•onpayre. 


I^.  d€  1399.  JctTBL.  Htst.  delam.de  Turenn»,      deneisa. 


p.  i34- 
Fanr  ingratitudes  commitet  oootre  monteìg^iir 
m  pcre. 
Per  lo  vici  de  xHOiiATiTirr  io  payre  lo  pot 

ir. 

L'Jrbre  de  Batalhas,  fol.  108. 

Voat  fe  vire  A*ingratitMAde  le  père  le  peot  déihtfriter. ' 
CAT.  Ingraám»  &•»•  Imgratìtud.  vobt.  IngrO' 
tidao.  xt.  bìgraiitudiruÊ. 

^RATAR,  V.,  gralter,  égraligner. 
Romp  sòn  vestir,  grata  sa  cara. 
Am  Us  mans  omATA  sOn  vis  dar. 

y.  de  S.  HoHorat, 
]Mckife  ton  vétemcot,  égratigmê  m  faoe« 
.  Aveeiat  «aaint  égratigne  son  vitsge  clair. 

fíg.  Non  ooATB  plns  la  gelosla ,  car  qni  plns 
UoiATÁ,  eU  plosarr. 

LÍu.  de  Sjfdrae,  fol.  36. 
Qo'il  ne  gratte  plot  la  jalooate  ,  car  qoi  plot  U 
gratte,  plut  eile  brále. 

Loc,  jtroy,Xink'tkti  me  fai  Ul  on  no  m  pro. 
6.  sc  VBHTADOua  f  Ah  cor  leìal. 
Gratler  me  fait  U  oà  ne  me  dtfmange. 

Prov. 
ToB  OAATA  U  cabra  tro  pogna  qne  mal  jay. 

F.  de  S.  Honorat. 

II. 
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Taai  ffïiMs  la  cliârre  ýmiCà'h  ce  i|o*cl)e  fait  en 
aort«qi|'eUcg|taaia|« 

OAt.  Esm.  GcntísÊr.  it.  Gratiare. 

2.  Gratuzar^  V.,  gratter^  ^rpachçr,  dé- 
tacher. 

Pan.  ^af..L«na  d'ànhels  onATVSAnA  de  pels 
d*  anhels* 

Cartfdaire  de  MentpelUer,  fisl.  144. 
Laioe  d'agoeafix  arraeháe  de  pefoa,  d'agoeaox. 

3.  Reóiatier  ,  jr.  m .^  rcgrattier.    '  - 

NqU  RjtoRATxmRs  Do...  oompnr  (4i* 

Dí>eum..de^yèt.  Fillé  da  Èergèrac, 

Nolt  rêgrattier*  ne...NKheter  boile.,  * 
rr<  ìîìgaetíere, 

GRAUS,  s,  /n,,  plaiote,  peine,  tGurment. 

MefQp  yos  cUra'd*Rq^l  OR;4.Uf. 

•Mabcabriis  :  Poois  qiot  ^sqrRlgai.  Par.. 

Je  voot  crie  mcrci  de  cette  plaUtte'  ... 

2.  GmAUSA,  s,  /,,  plainte,  mumure, 

pelne. 
De  Us  ORAuaàf  dejf  liomca  tik  Av«i^tiifa.ÍRÌla 


Negnna  orausa  non  és,fRta  gransR  ta  peasR. 

Trad.  deBède,  foL  6  et  7. 
Det  murmures  det  bommea  Fortooe  fot  faite 
d^ette. 

NoUe  peiiie  'n'ett  ti  grande  à  U  penaáB. 

3.  Grahusa,  s.f.,  grabùge^  débat^ 
querélle,  dispute.    ' 

N  AnseUiiRs  d*01bi  rvU  oravurar  de  terTas 

am  lo  comlR  WB.' 

Tniior  des,  Çhartes  de  TUremt^. 
Le   téigtaeur   Àotelm'e  d'Olbi   avaii   dibait,àe 
terret  avec  le  comte.Daopliin. 

4.  Grausar,  v.^  martiHirer,  scplaindre. 

A !  qnant  cbfitif a  chansR  es  qo*  om  aU  gre- 
VRR  d'Rqnel  ^e  coî  nò  s'anse  grausa%.  ' 
■  Nflgìina  VQS  non^es  taii  bona  aventora  qae 
ORAUSAR  no  t'cn  poidbas.«n  qaalqne  pRvt. 

Trad.  de  Bède^  fol.  6-<et  7. 
Ah  i  oooiàieo  malbeRraoaé  ehôte  iOf'ett  qo'oo  toit 
grevtf  par  celui  de  qoi  oiM>'ote  ee  pfyíiudre. 

NuIIe  foitVett^i  bonoe  aventore  qoe  to  ne  poittct 
t'eo  plaindre  eo  qodquè  partie. 

GRAVIER  ,  s.  m.,  gravier,  sirble. 
A  U  fontana  del  f  ergier, 
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On  V  erb*  era  vcrrz,  joêla*l  gaafiei. 
Maiic\brus  :  A  la  foalaoa. 

A  la  fonUine  da  Tergetf  où  flierbe  ^tait  Tcrte , 
pirès  lc  gnnfier. 

t/aîga^  sî  parl  am  el  oravtbe. 

f^.  dê  S.  Honomt. 
L'eau  se  itfpare  •or  le  grauier. 

Tnst  mostra  al  fol  V  estrada , 
Qaan  lo  obatise  es  voiats. 

MAECABaos  :  Dirai  vos. 
Montre  lôt  au  fou  le  chemin  ,  quand  le  grçtvier 

2.  Graviera,  s.f.f  sable,  grève. 

Tres  eodols  qn*  om  troba  èn  la  gbavxsea. 

Uist.  abr.  tie  Ìa  Bible,  fol.  38. 
Trois  caiUoux  qu'oo  trouTe  sur  la  grèi^. 

3.  Grava,  s.  /.,  jgrève,  sable. 

Cel  qne  cerdiâ  ranf,  tant  lava 
Lo  lot  e-trastoma  la  grava 
Tro  qne  tmeba. 
UN.TAOrBAOQVRANOlCYMB  :  Seinor  TOI  l{Ue. 

Celui  qui  cherche  Tor,  tant  lave  la  fange  et  re- 
loume  U  sabh  jusqa'4  ce  qu'il  trouve. 

Qni  ns  donava 
.'V.  sols,  e  pnoìs  en  gitava 
Ántres  .v.  por  en  la  grava  , 
'.X.  sols  anriá  perdnta. 
T.  DE  HooUES  ET  st  Begulaibe  .'  Comeir'  us  vuelb. 

Qui  rout  ^onnait  ciiiq  mhis,  et  puis  en  jetait  faors 
cinq  auires  sur  la  grètv,  áix  sous  aurait  perdus. 

4.  GnAvr.L,  i.  m,,  gravifer,  sable. 

Totz  janzîons,  de  mon  fossi 
Dessendey  jos  sobr*  el  gratsl. 

Gavauoan  le  Yieux  :  L'  aùtre  dia. 

Tout  joyeux ,  dé  mon  rouasin  je  descendts  k  bas 
sur  le  gratHén     . 

ANC.  va.     Cil  ont  engra^ele  semé. 

Roman  de  la  f^iolettt^,  p.  i5. 

5.  Ehgbavar,  V.,  engraver. 

Part,  pas.  Qnar  en  terra  son  bmgravàt. 

Brev.  dCamor,  fbl.  52. 
Car  en  terre  sont  engravés. 

fì.  DxsGRAVAE,  v,y  nettoyer,  dégravejer, 

clébarrasser  cln  gravier. 

Desgravar  los  moHs. 

Tit.  de  f356.  Doat,  t.  XClfl ,  fol.  210. 
Dègraveler  \  es  inoul  ins . 

iT.  Sffravare. 
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GRAZIL,  s,  m, ,  ^ésillenient  1  cti  di 
grillon,  de  la  raine. 
Om  d*  anael  ni  rana  non  an 
Cban  ni  grazil. 

Marcabrvs  :  Lo  vers  coarat. 
On  o'Mtend  d'oiséaU  tû  de  raioe  cbant  ^xgrttú 
.  íemenU 

2.  Orazillar-,    V,  ,   grésiller,   pétilier 
c»*acfner. 

Espera  piegs  en  aprea 
Qne  aclb  qne  crema  « *n  orabilla. 
%R]f  ARD.de  VsiizeiiaC  :  Lanquan  cor. 
Espère  par  apris  pire  qoe  celui  qui  brâle  cl  n 
p^íi7/e. 

GREC,  adj,y  lat«  grjeciíj^  grcc. 
5)m&ì^  UnaGRSGAqne*!)  fon  donada  per  inoillfr. 

K,  de  P.  ridai. 
Vaegrtcçueqvn  lui  fut  donnée  pour  femac. 

—  Nom  de  peiiple. 

A  obs  los  Grex  Homa  volia  tradar. 

Poéme  tur  Boic*. 
Au  profit  des  'Grtcs  Rome  voiilait  livrer. 

—  Nom  d'un  vent. 

Levan,  GRsc.e  transmontana. 

-    Bre».  tPamor,  fbl.^r 
Levanf  ,  ^rrc  et  tramontane. 
CAT.  Greg,  Msr,  Greco.  port.  Grego.  rr.  (rm.'. 

2.  Gribu,  «rŷ*.,  grec. 

Subst.  Filba  d'emperador,  del  grieu  maonu 
RonuíH  de-  Gerard de'Rossillom,  fol.  ao. 
FiUe  d'empereur,  du  grec  possédant . 
ANc.  PR.  Qant  Gnti  orent  Troìe  conqaisc. 

Roman  de  Brut,  t.  I ,  p.  i- 
Esp.  Griego,  ^ 

3.  Grezesc,    grezeis,    grbzes,  adj,, 
grec ,  grégeois. 

Desosavîa  escript  nn  pei  (11 )  oRsaBst. 
\  Poime  snr  Boèce. 

Dcssous  il  y  avaii  ^rit  uo  pe  (fl)  grec. 
Fnec  GRSzssc  aoendre. 

Rambavd  de  Vaqdbiras  :  Truao  mala. 
Feu  ^/V^eoi«,allumer. 
Fis  jois  ses  flama  gresesca. 

Rambavd  d'Ob  ange  :  Car  doux. 
Fine  joie  sans  Qamme  grégeoise. 

—  Suhst,  Nom  de  peuple. 

Hntr'  els  Latî&e  *ls  GREzsrs. 

Bambadd  de  Vaqueibas  :  ^lom'asnd 
Kntre  les  l.Atinset  les  Grvcs. 
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Per  Ongría ,  en  terra  de  Grubs. 

E.  GAun.L :  Q«i  MUbcs. 
I^r  lloogrie ,  en  la  terre  des  Grecs. 

A>c.  CAT.  Greguesc, 

4.  Gmfo,  adj\,  grec. 
Subst,  En  lati  et  en  oripo. 

Trad,  de  VEvang.  de  Ntcodème. 
Kn  lalÌB  ei  en  frei\ 

—  iNoin  de  peiiple. 

No  m'  avîon  re  f^ríag  H  Grifo  . 
Rambaud  dc  VAQraiRAS  :  Senher  roarques. 
Ne  m'avaient  rien  forfait  les  Grecs. 

len  V  enten  mens  qn'  els  Gbifos. 
T.  DC  MAaQris.CT  OE  GiaAvs:  De  so  don. 
Je  Tentends  moins  que  les  Grecs» 

5.  Gressime,  5.  m,,  grécisaie,  figurede 

rbétorique. 

GaassiMEs  panza  aqnesta  fignra. 

jLe^i  d^amorst  fol.  137. 
Le  grécisme  pose  ceite  figure. 

GRECZZ,  CREcs,  s,  m,,  lat.  grex  ,  troupe, 
troupeau. 

Nî  en  GRECz  de  bestîas. 

Lo  Dispreczi  del  moni» 
m  eo  troupeaux  de  bêtes. 
La  pratiqoa  e  nzança  del  seîgnor  sobre  lo 

GEICS. 

Doctrine  des  Vaudois. 

La  pratique  et  usancc  du  seigneur  sur  le  troupeau. 
Asc.  ESF.   PORT.  Grcge,  iT.  Cregge, 

2.  Grey,  s.  m'.  y  troupeau. 

En  ovelbas  et  aotres  grbts  copiosa. 
Aqnel  qqi  es  del  geey  defensor. 
Eo  GRETs  t  evsems  vivo. 

Eluc.  de'las propr. ,  fol.  179,  aS^  cta44* 
En  brebis  et  autrcii  troupeaux  abondanle. 
Celui  qui  esi  le  deTeoscur  du  íroupeau. 
Viveni  ensemble,  eu  tronpeauxx 

asF.  Grey,  port.  Grei. 

3.  Greuoa  ,  s.  /.,  trou|)e. 

Qnan  forsa  lo  grbcga  d'  omes  armats  , 
Adone  es  orgolbos. 

Roman  de  Gerardde  Rosslltón,  fol.  53. 
<,^nd  lc  pretse  troupe  d'hommcs  armés ,  alors  il 
rst  fier. 
iT.  Greggia. 

4.  Gbeuoansa,  s.f.f  réuuiou,  asticniblcc. 
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La  GRBUGAneA  del  orde. 

Tra^.  de  la  règte  de  S.  Éenoit,  (oí.  29. 
La  réUnion  del'ordre. 

5.'  AcàECucio,  AGRECUAGiQ^  s,f,y  agré- 
gaiìon  y  amas ,  assembleiQeiit ,  réu- 
Dion. 

En  las  nÌTob  no  s  fa  ^ytal  AGRaaACio  de 

vapors. 

^luc.  de  Itu  propr.,  fol.  i38. 
Dsns  les  nìxies  ne  se  lait  tel  amas  de  vapeurs. 

Agbbguacio  de  bnmiditat. 

Trad.  d'jllbucasis^  fol;  i5. 
Àmas  d'bumìdit^. 
CAT.  Agregaciò.  bsp.  AgregacioH.  port.  Af^- 
gregííçao.  rv.  Aggregazione.        , 

6.  AcRECATiu,  adj\,  agrvgatlf,  qui  a  la 

faculté.de  réunir,  de  rassembler. 
Negresa  es  de  Ihm  aorbóatita.^ 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  38. 
La  noirceur  est  agrégatíi^  de  la  lumière. 

7.  AcRECUAR,  V.,  lat.  AOCREGAEef,  <lgré> 

ger,  assembler,  réunir,  -omasser. 

La  roanieyra  de  la  sntnra  es  qne  tn  agbb- 
Guas  1a  solocio  de  oontínnllat. 

Trad.  ttAipucasis^  fol.,20. 

La  manièrc  de  la  suture  c'est  que  tu  réunisses  la 
mlutioo  de  cootiouité.. 

ParU  peui  Aqnesta  bnmiditat  e»  aobbovada 
entre  la'  codena  e  1*  oa. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  12. 
Cette  bumidité  cst  amassée  entre  la  cooenoe  ct  Voi. 

CAT.  Btp.  Agregar.  port.  Aggrtgar.  it.  Ag- 
gregare. 

M 

8.  Co!f  CRECA'nO  ,   S.  f,    lat.    COHGRBCA- 

Tio ,  congrégalion  ,  asscmbjéé ,  réu- 
nion. 

La  coxroRBGATios  del  coven  on  decem  tnh 
e«tar. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoít,  fol.  7. 

La  congregation  du  couvcoi  où  no|as  devoos  tous 
étre. 

* 

Totas  coRGRBGACios  dc  poblea. 

Eluc.  fie  ias  propr.,  Tol.  2. 
Toules  Mssembléts  de  peuples.    , 

En  la  qoal  covgbbgatio  d'avesqnes. 

Cat.  lieis  apotU  de  Roma,  fpj.  36. 
£n  laquclle  ;^{ijiioii-d'e'véqttcs. 
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.  SUft  compains  de  la  coirttm«OArxo  átU  paa- 

Trmd.  de  Mèdt,  M.  08. 
SoU oompagnon de  la  congrégaAon'òtA  pauvres. 
oáV.  C&ngrwgació.  a«r.  OongregadM.  pobt. 
CongregofÌOi  it.  Congrega»one. 

9.  CoirG&zGATiu , .  adj, ,  lat.  coNOfttCA- 
Tiviix,  congrégafif ,  colleclîf. 

C0V6BSGATIVA8  cona :  Esaems ,  etc. 

Lé^s  d'amors,  fol.  100. 
Collectitfes  comme  :  Enseoïble  ^  etc« 

fO.  CdKORÈGA&,    GOirGBIARy   CONOIUJAa, 

v.f  lat.  GONGHEGAB^,  rassemblèr,  réu- 
nir,  entasser,  aroasser/attroiiper. 
F^.     La  vapors  levada. . . 

PealilcDda  ooa  cx^hgrca. 

Breu.  d'amor,  fol.  4>* 
La  vapeur  élevée...  nous  enf«iM  pestilence. 
Dcfùt  ae  va  oohoruar  dia  lo  dit  castel  ong 
mal  de  ezpremcyoa. 

Chronique  des  Àlbigeois,  col.  58> 
Dont   va  ^amasser  daiis  ledit  chlteau  ua  mal 
d'oppression. 

CoNoiiiA  a'  el  cor. 

Mat  db  Moirs  :'Sitot  non. 
Bftíthasse  au  coeifr. 
PoA.  pas.  Lo  pòble  ooitgìibgat  al  aon  de  las 
troropBA. 
'Tit.  du XIII* iíèc/c.  DoAT,  -t.  CXyiII,  íbl.  ^. 
Le  penple  rasmmbté  a«  soó  det  trorapas. 
Segregnats  e  covGBBouàTS. 

Trad.  ífjílbucasis,  fol.  16. 
Sépan^  ct  réunis» 
CAT.  Bav.  PORT*  Congregar.  it.  Congregare. 

1 1 .  D18ORBGAC10,  s,f.,  disgrégatioD,  dis- 
persìoD,  séparation. 

Per  mGBBGACio  de  lats. 

L'eaperît  vîsia  preo  disgbbgatto  et  difiasîo. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  i^oet  96B. 
Pav  disfrfgalion  de  liimière. 
L'ásprit  visuel  preod  disgrégation  etdiflTusion. 
OAT.  Disgregaeió.   ant.   Disgregacion.  port. 
Dìgregafâo.  it.  Disgrrgasioné. 

12.  DisÒBEGATiu,    /liŷ'. ,    disgrégatîf , 
propnB  à  disgrcger. 

Del  esperít  vÌBÌn  disorbgativas. 

Stmc.  de  tas  propr.,  fol.  3;. 
Disgrégativet  de  l\eaprít  visuel. 
i-sp.  poiT.  iT.  Disgregativo. 
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I  3.  DlSGBBGAB  ,  V. ,  Ut.  OISOBBOABe,  diy 

gréger,  dhrîser,  séparer. 

Radits  TÎaúils  d{80RBGAb« 

Elue,  de  tat  prept.,  Ibl.  38. 

Disgréger  les  rayons  visods. . 
Par^.  prét.  CUrtât  tiop  rofpltoteit...  1*  eipe- 

TÌt  TÌBÌa  DIi6BBOAVT. 

Eluc.  de  tas  propr»  ,■  feL  Sa. 

Glarté  trop  rasplendissànta...  disgrégeamt  l'ophi 
vjsuel. 

CAT.  Bfp.  Disgregar.  rr.  IXsgregeue, 

1 4  •  Segbeguab  ỳ  i^. ,  lat .  sEoaÈG ABe ,  sé- 

parer,  dÌYÌ^er,  distingoer. 

ParLpas,  SBORBGVATa  e  congregvats. 

2W.  aAlbueasU,  foL  161 
Séparés  et  fáunìs. 

CAT.  Bap.  poRT.  Segregeur.  rr.  Segregan. 
GREDA ,  s.f.^  lat.  cbeta  ,  craie. 

Terra  o  orbda. 

Eluc.  de  loM  propr,,  fel.aS;- 
iVrrv  ou  endt. 

CAT.  B8P.  PORT.  Greda.  it.  Creta. 

GREUy  OBiEU)  a^f'.f  lat.  gbovû,  gR(, 
pénible,  diffîcile,  dnr. 

Dels  legoma,  den  hom  laissár  aqoda  qoeiiii 

ORBiJ  e  pesant. 

Trad.dmBède,î6í.^ 

Des  Itfgúmes,  oa  doit  laisser  ceux  qai  soot  dbn  it 
pesants. 

Mas  sola  vos ,  qn*  etz  ORrxua  a  conTertir. 
B.  BB  YsvTADOua  :  Quan  la  fnclla. 
Exoepttf  vous  seele,  «{ui  éles  eUjficiim  k  eonvsrtir- 
Li  plas  GRBUS  arts  qoe  sîr. 

Liv.  de  Sydrac,  fel.  ^i. 
Le  plos  ^Jieile  art  qni  aott. 

Chant  òn  plos  trsc  obieo  msrllnp. 
P.  BAiiioirD  DB  TouLoufB :  Atrossi 
Je  chante  où  plus  je  trsfne  pétúbte  1 

Comp.  En  donan  aenteBcia ,  oBstiob  pcsi 
psozar. 

Cartutaire  de  Momtpettimr,  fol.  5o. 
En  domiant  senteaoe ,  ptúsdurm peine  infli^r. 
loe.    Car  grbu  ea ,  si  ben  femsts , 
Qae  ja  caidets  pro  ben  faîre. 

Cadehet  :  S*  i«u  pegoes. 
Car  il  est  dtjícite,  ìi  vous  aimrs  bien  ,  qne  vee. 
croTÌes  fsmais  asses'biéB  faire. 
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CrettjaDtats  oebu  tn  que  noH  caia. 

ïfÌMTtAVQ  GlÓALA  :  Qoao  vei  Tar. 
II  ••»  dtficile  qu^  chrtftiei^tó  pe  décfaoî^.     . 

dvero.  Grsv  a  hoin  grai\  ben  fes  dolor. 

T.  D^  P.  B'AuVSR^IfE  XT  DS  B.  DE.ỲSNTADOIIR  : 

'    Amics. 
Z>/^ci/emenf  a-t-on  grabd  bien  sans  peine. 
Qur  qoi  màl  demanda  M  lietf , 
Gasv  conqnerra  V  antrm  fiea. 

B.  D*Â:LLAMâNOM  :  Pacit  chaoaoD. 
Car  qui  mal  demaode  1«  aien ,  difieiUmtnt  con> 
en»  lc  6ef  d'áutrni. 

Ar«  comp.  -Sei  la  qnai  a  aasu  pot  hom  far 

bon  di^at. 

LtQTS  d!amon,  fol.  63< 
Snns  laquelle  difficiUmeni  on  peut  faire  Iionne 
■poBÌtion. 

ic.  FE.  Leánneftflnnt  en'^/v/*  turmént. 

Masie  db  Fsancb,  I.  II,  p«  4'^- 
Trop  gnèi  maas.m^en  oouTÎent  seniîr. 
Boman  de  la  Rose,  r,  ^iG^. 
L*altTe  en  fera  eneor  de  nos  grie/  pénitance. 

Jlbman  de  Rou  ,  ▼.  3i  i2. 
c.    CAT.  Greu.  cat.   mod.  sap.    post.  it. 
Grave. 

GRSUllEltr,  CREUMElf,  CRIEUMEN,  odlf,, 

^èyement ,  difficileipent ,    pÓDÌble- 
ment. 

Matitas  Tets  n*  m  pneys  plorat  ossuifSN. 
miMOHO  DB  MiAAVAL  :  D'aoior  804. 
mintes  fois  j'en  ai  depuis  grihvement  pheuré. 
Cum  plus  m*  enlîama 

GSISVMEII. 

Peyrols  :  Quora  qu'araors. 
Coìnoie  il  m'enlace  plus  péhiblement. 
rc  FS.  ?9e  finèrent  de  dolnser, 

De  grefment  pleiodre  é  de  plnrer. 
Masib  db  Psamce ,  1. 11 ,  p.  45i. 
rc  cÁT.  Greument.  ssi».  fost.  rr.  Gnnfá- 
mente. 

GHEVûZAMEit ,   ady. ,  péniblcment , 
rndement , 'forteiDent. 

Hi  tan  «ssvosAiMif  ui  tan  ddranteB. 

Leys  d'amort,  îélí.-iòrj. 
Ni  fî /ye'm'^/emeiif  ni  si  duremenl. 

Greug,  creuge,  s.  ///.,  j^ricf,  vexa- 
tioti,  dommagc,  préjudíce. 
Ea  preJBdici  e  en  grbug.. 

Tit.  du  xm«  siècle.  Doat,  l.  CXVÌII ,  fol.  88. 
En  pníiiidice  et  en  dommage. 
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Far.alcBna  extorsionjri  grsucs. 

•  '      *  '  ■  .' 

Chroniifue  des  AUtigeffit,  coi.  S^  .et  83. 
Fkire  ailca^  extorsion  ni  dommage. 

Die  iaals  cotials  qne  filn  graBs  ossvoss  a  la 

pauVa.gen. 

K.  «I /^erí.,  fôU  .i5. 

De  néchanta  officiers  dc  la  cour  qui  Tont  grandes 

i;rjMf/oii#4  la  paiiTre  gent. 

Axic.  cat.  Greugè. 

5.  Qreuoet^t,  i.^y  gravité.-     - 

Fig.  Sabis  home  atemptB  l'alegreBa  de  son 
fronl  per  la  ussvgstat  de  nai  mor». 

Trad.  di  Bède,  foì.  69. 
HomoHí  mga  tempèrè  l'alliágrcue  de  son  froBl  par 
la  gfupité  de  sét  mcrars. 

6.  GRAViTitr,  s.  f.,  lat.,  cravitat^/t?  , 

gpavité,  pesRDteur. 

GsA,viTAT  lo  portà  en  jos  talmant ,  qne  uo 
ha  repâos  entro  Ve  al  centre. 

EtUt.  de  las  p'ropr. ,To\.'^i . 

Gravité  le  perte  etAas  ielleiBOBC ,  qu'ii  n'a  repos 
juaqu'4  oe qu'il  ▼ieataueentre. 

Fig.  Si  acclc(éys,  aprbp  sanacîo,  gsavitat  en... 

memhre. 

Trad.  d'Jllmcasis,  fol.  68. 

8*11  survieot ,  après  gu^ríson ,  pesanleurâzns...  le 

memhre. 

—  Difficuité. 

Per  GRAvrrAT  de  áasir. 

Trad.  iPÀibueasÌs,  foi.  lò. 
Par  d(^CM/r^d'enlendre. 

cAT.  Gravedat.  ssp.  Gravedad.  port.  Gravi- 
dade,  it.  Gravíeà,  gravifàte,  gravitade. 

7.  Greveza,  grevessa,  s.f.t  pes^Ateur, 

gravitó. 

.Gravltat  o  QssvsssA. 

Eluc.  de  làs  propf./fiA.  a8i. 
GrsTÌtrf  OD  puanleur.     ' 

—  Piffioullé. 
Esedsar  per  grsvbea  . 

Jìtev.  d'amor,  fol.  104  • 
Escuaer  par  diffimlié. 

ANC.  csp.  P0RT.  Grapeza.  it.  (rWCM: 

8.  Grbvor,  á. /,^  peine,  dommágr. 

.    .  C>m  qa*a.oRzyaR    ^ 

Desira  mais  de  salat. 

GiRAVD  DE  BoRirciL  :  Iias  cum  avc. 
Hommc  qui  a  peine  òénre  p lui  de  saJat. 
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9.  Gbevansa,  s./.,  pcine,  difíkuUé. 

A  GQÌ  platx  dreitz  e  torts  ptaa , 
Soven  a  grbtaima. 

P.  CAimiirAL :  Fabcdats. 
Ccìui  à  qul  droìt  plait'ct  tort  pèse',  a  soaVént 
peine. 

AMc.  Fit.  Mèa,  blaq  aire,  qoe  Tooa  avance 
De  lai  f^ìre  anai  ne  grevance? 
Homan  de  la  Roie,  v .  3284* 
Rt  si  loy  rendray  la  grevance, 
Le  mal ,  le  daeil  et  le  sona^ 
Oò  ìl  in*a  mîs  joaqa^á  oaltranoe. 
.  '  C^AaLEa  s'Orléans  ,  p.  i3o. 
Que  aealement  ne  nom  porte  grévanee. 

Cl.  Mabot,  1. 1 ,  p.  3i2. 
Aa  domage  et  à  la  grevance 
Dn  royaarae  et  de  la  coaronne. 

G.  GmAaT,  1. 1 ,  p.  44* 
ANV.  CAT.  Grevansa.  iT.  Gravenza. 

10.    GalEVAHENT  ,    GREVIÁMEHT  ,    S,    m.  , 

peine,  dommage.    ^ 

No*l  pot  sofrir  ses  gaevameitt  de  se. 

Trad.  de  Bède,  fol.  9. 
N^  le  {leut  souflrii'  saos  dommage  pour  sdi. 

t?er  razo  de  lor  doreza,  de  len  no  prendo 

GRftVlAMBlfT. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol..43.  | 

£n  raison  deleur  durctc,  nc  prcDnent  pas  facilc- 
mcnX  dommage. 

CAT.  xsp.  Gravamen.  it.  Gravamento. 

II.  Greviatiu  ,  íïíỳ*.,  Qppressîf. 

Del  estomach  greyiativas. 

Eluc.  de  laS  propr.,  fol.  76. 
Oppressives  de  rcslQmac 

12.   GrEVAR  ,  CRAVAR ,  CREVIAR,   V.,  lat.< 

CRAVAR6'^  aecabler,  tourmenler,  pei- 
iier,  grever,  aggraver. 

N  Uc  de  San  Cir,  be  m  deo  grivar 

Qae  us  veia. 

T.  Ì»V  COH^TE  DE  RUOOEZ  ET  DE  II.   DE  S.  CyR  : 

IN  Uc  de. 
Seigncur  Uugues    de   SaÌDt-Cyr,    bicD  mc   doil 
peiner  que  jc  vous  voie. 

Adea  sent  greviar  ma  dolor. 

liUGCES  DK  Pk>a  :  Cora  <fuc  m-. 
Inccssaramcnt  jc  scns  aggmt-er  ma  duuU'ur. 
Lo  r.REViAVA  la  jnalaolia. 

r.  í/i'  .y.  JJonornl. 
I-a  maladic  VaciaùlaU. 
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Part.  pas.  Álresfti  (xïm  mallaate«  OREvm. 

B.  Zo(R6i :  Aiisi  cvl. 

_  1 

Tout  ainsî  tomiHe  fladbde  accaJblé. 

Sî  tenen  per  gravat. 

2ÌI.  <fei36o.  DoAT^t.  XLIV,foI.  m. 
Se  tenatit  ppar  grtvé. 

Greviada  e  non  poderofca  dc  pagar. 

V.  et  Fert.,  fol.  14. 
Grevée  el  taon  capable  de  p«yer. 

AMC.  FR.  Eb  aomme,  des.  i^lMMes  qoî  Bonsaii- 
viennent  contre  nostre  voloQté^  lea  qw» 
nouBgríefient  et  nons  ofTenaent.par  naUnt 

Amtot,  Trad.  de.  Pbttaryut,  Moralcs,  t.  i,  p.^ 

DiaanC  qae  {■naàement  et  roaavaiaement  il 

ravoit  grévée  et  blasméé,  et  qa*íl  s*en  repci- 

toit ,  et  crioit  mercy. 

MfTtts  eTafnmtr,  p.  oai. 

Tant  pen  son  faix  et  aa  charge  nooa  gntfi^ 

Cl.Marot,  1. 1,  p.  3os. 

Aidoit  les  petis  ..    ne  faîasent  ^rrver  de 

grans. 

Chroniçuede  Cambrarf. 

cat.  bsp.  fort.  Gravar.  it.  Grapare, 

i3.  AoREviAMEN^  &  Tit. ,  aggmvatioo. 
dommagc. 

En  prejndlci  ct  agrxvxameh. 

Tit.  du  XIII*  siecle.  Doat,  t.  CXVlIi,  M.t 
En  préjudice  et  aggnnuttian. 

cat.  Àgravament.  esp.  /égraviantiento.  rt.  á^ 
gravamento. 

14.  AcREviATiu,  adj'.,  aggravalif,  qi» 
est  propre  à  aggravcr. 
Accidentalment  acreviativa. 

Eluc.  de  ìas  propr.,  fol.  a^ 
AccidcntcUement  aggrav'attfe. 

l5.  ACREVIAR,  AGRIEVIAR,    V.,   Ut.  AG* 

cRAVARtf,  aggraver,  accabler. 

Lo  doa^  cossir  del  belh  cors  beneataa 
Agrevia  raoat  mas  dolora  e  mos  mals. 

Cadenet  :  Ab  lcval 
La  donce  pehs^e  du  Jieau  corps  bicnséant  agfrf* 
rooidt  mes  douleurs  et  mes  roaux. 

Aqaells  qne  AGRiBvioif  e  dìasfpou  e  dctoroa 
las  paaras  gens. 

Circaaistancîab  qne  agrieviom  los  vtccsìi 

f^.  ft  rert.,fo\.^til6^ 

Ctux  qui  'Uialfienfel  ruinent' et  devofCBl  ia 
pauvrcs  gcns.J 

Circoìistancc^  qui  aggrayent  les  péclirs. 
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A<1  AbrAliaai  agreviata  aqoala  vida. 

Àbrég.'dè  l*A,  etdníì^T.»  fol.  4. 
A  AbraliaiD  pesaitfi^^  vic. 

Aifc.  FR.  Dqqc  agreva  Deas  ^a  niain  sar  cels 
de  Azote. 

jínc*  trad,  des  Lii>,  des  RoiSf  (tA.  7. 
E  le  fa  griols  à  gleter 
Por  ceáas  dedcos  plas  agrever. 

Homan  dnRenart,  t.  IV,  p.  i63. 

McinA  m*  engrejast  or  &  mahrere. 
*  2*  trad,  'du  Chastoièmenit  oontc  27,  p.  iH3. 

Le  prist  ane  eníermetez;  maìs  avant  qne  il 

€tgreigast  plas ,  se  fist   porter  en  1a  cité  de 

Toars. 

Hec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  224. 

CAT.  Esp.  Agtavar.  poa.T.  Aggravar.  it.  Ag- 
gravare. 

GRILH  9  CEIL  ,  OREILL  ,  S.  171.,  Ut.  GRTL- 

Lií5y  grillon.  ' 

Lo  ORILB  a  tal  natara,  qae  tant  ana  aon 
4<«ntar,  •  tan  s^  en  delecha ,  qae  no  •  percassa 
de  vianda,  e  mor  cantan. 

Naturas  d'alcunas  bestias. 

Le  grdlon  á  telle  natarc ,  qu'il  ahne  tant  son  cban- 
ler,  et  s'eii  d<í1ecte  lant .  qii'il  nc  poorchasse-pas  de 
Doarriture ,  et  meurt  en  chantant. 

Sercatz  nn  grxill  qae  sia  gros, 
E  gitatz  lo  fors  de  son  cros. 

Dbudes  de  Pradss,  Aun.  cass. 

Cherches  un  grillon  qui  soil  gros  ,  et  jetec-le  hors 
de  son  Irou. 

CAT.  Grill.  ESP.  PORT.  rr.  Grillo. 

GRILHO,  GRiLLOyGEELLO,  j.  /71.,  grille, 
menottes,  príson. 

Qn'  om  aya  Kma 
Ab  qae'Is  orilhôs  trenc  0  lim. 

Gavaudaii  le  VtBVX :  Lo  vers. 

Qu'on  ait  Jime  avec  quoi  on  ooupc  et  lime  les 
grilles. 

En  GRiLLOs,  o  en  cepa,  o  'en  cadenaa. 

V.  et  Vert.,  fol.  49- 
Eo  grilles,  ou  en  cntraves  ,  ou  cn  chalnes. 
E  ^s  tenc  en  son  orillo 
Qn*  anc  no  n*  ac  reiemso 
Tro  a  la  mort. 

P.  ViDAL :  AjosUr. 
£t  Ics  tint  cn  sa  prison  de  manière  qu'nncriue*  il 
n'en  ent  rançon  jusqu'à  la  mort. 

CAT.  CriUo.  Ksp.  Grìflos.  port.  Grììhos. 
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GRIM ,  adj.,  triste ,  .morose. 
Subst.  Ja  no  vneHi  denan  me  grim. 

Gavaxtdan  l£  Vieux  :  Lo  vers  deth. 
Jamais  je  ne  veux  devant  moi  le  triste. 
IT.  Grìmo.  .    ^ 

a.  Grima,  s.f.,  trístesse,  soucì. 

Del  mal  don  lo  fbls  a  orim^. 

E.  Cairel  :  Freis  ni  aeus. 
Du  mal  dont  le  fou  a  souci. 
CAT.  Esp.  Grima. 

3.  Grimar  ,  V.,  gémir,  soitpirer. 

Mon  cors  saill  fort  c  gri'ma.  ^- 

BAMBArn  n'OiiAirsE  :  Ea  ailal  rimeta. 
Mon  coetir  tressaille  fort  et  gémit. 

4.  Grinos,  adj.,  aíQigé,  mòrnc,  trísle, 
saisi. 

Adonc  N  Anselm  fon  tan  joyos , 
Qne  de  ganch  era  tot  griic os. 
La  femna  dis  tota  GaiHosA  c 
Ar  fay,  senher,  so  qae.te  plrfy. 

y.  de  S.  Hónorat. 
Alors  Ic  scigneur  Ansehne  fut  si  jojcax  ,  que  de 
joie  il  était  tout  saisi. 

La  r«mme  dit  tonte  affligée  :  Maintenant  fais,  sei- 
gneur,  ce  qui  te  plait. 

5.  Grineza,  í./.,  trístesse,  sensibilitc, 
souci,  saisisseroent. 

Ab  qae  non.aia  GRimzA 
Mas  d^emplÌRsa  pansa.. 

P.'Cardinal  :  Falscdaís. 
Pbanru  qu*il  n*ait  souci  que  d'emplir  sa  pansc. 
III  pietatz  e  ill  grineìa 
Li  fay  despendre  V  árgent. 

P.  Gaadinal  :  Jhesnm  Crist. 
La  pitié  et  U  sensibllitá  lui  fait  dépchser  Pargenl . 

6.  Grih AR ,  V.,  gcmir. 

La  mesqnina 
Flaira  e  grira. 
Gvillaume  se  Berûvedan  :  Un  trichaire. 
La  malhcureuse  reniflc  et  gémit. 

GRIS ,  adj'.,  ^rìs. 
Var  e  gris. 

Le  comte  de  PoiTiEas  :  Piis  de  chanlar. 
Vair  ct  gris, 

Las  pels  grizas  e  las  pelisas. 

Cartuiaire  de  Monipeltirr,  foV.  11 3. 
I^s  pcaux  grises  ct  les  pelis^es. 

—  Fig.  Irríté. 
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CA  li  cooilec  icMo  tcM«  íth  eomi^ 
jRonup^  de  GerarJ  d&RossiUom,  (6\,  i'io. 
Ce)ai-ci  lai  conU  cel#  tmit  fari«tfs-«C  irrité» 

—  Par  èxtens,  Viewx  \  á  cfaevetix  gris. 
Anasenii  tots  OBU 
Q(l*i]h  m'enteiida. 
R.  JoBiM^iv  vicoMTE  BB  S.  AKTO«iir :  Par  solats. 
Je  ^ieni  lóut  fpris  «téoI  qu'eìle  m'eiitende. 
CAT.  ispj  Cris, 

2.  Ghizeta  y  .f .  /^  grìsette ,  sprte  d'éloíTe. 
Aé^ect,  Vaetido  fi>n  d*  an  nier  strdìl , 

Ab  capaORtaiiTA  fés.pelh. 
GoiLi«Ai}M£  d'Avtpoox.  :  L'oatr*  iei;. 
Elle  fut  vétue  d'one  ooire  Beqj^e  /  «Tec  cnpc  de 
griseite  sans  poi). 
c«T.  B»r.  GrUeia,  -    - 

QRIFFO,  ^.  171.  A  lar.  «&TPtttf5^  grifroo, 
animal  TaÌnileux ,  itioitìé  aîglé ,  moi- 
tié  lion.- 

GmrvoeB ^ìpoljitil  qnadrapèdaL 

J?/uc.  de  las  propr.,  fol.  i^. 
Griffon  aet  volatile  «faadnipMa- 
CAT.  Bsp.  Grìfo.  PORT-  Giipho.  rr.  Grifont. 

a.  Griu,>. //!.,  grìtfon. 

Gbid  es  «nimal  qaadmpedal  ab  alai. 

'    Sluc,delaàpropr.,M.  9S\. 
Griffon  esí  animal  qaadrnpme avec  ail^. 

3.  GniHOL  yS.  m,  t  grìfTotì. 

Crans  haaceìs  qai  aon  apellatz  oribols  ,  los 
qaaU  haooers  han  gran  batalha  aiO  loa  gîgans, 
e  ayci  moron  motz,  de  cascnoa  part ,  drls 
ghayhans  e  dels  OEIB01.S. 

Lett.  de  preste  Jean  à  Frédéric,  foL  10. 

Grands  oiseaux  qni  sont  appelés  griffons,  lesqucls 
oiseaux  ont  grande  batatlTe  avec  les  gáants  ^  et  ainsi 
roenrent  en  graod  nomÌMrt,  de  cfaaqoa  part,  dea 
géanls  et  des  griffons.  ^ 

4.  Grifáione,  <îíỳ*.,Tefrognc,  hargnetix. 

E  m  mostr*  om  cara  ORiVAfovA. 

PalaíS  :  Be  m  plat 
Et  On  me  montre  mine  refrognée. 
AIIC.  PR. 

II  trovèreot  la  geot  malt  fel  é  malt  grifaigne, 
Ki  confont  é  abai  et  ochit  é  méhaigoe. 

Roman  de  Rou,  ▼.  i&^^. 
Qai  est  moalt  fiere  et  monlt  grifamgne. 
Roman  de  la  Rose,  r.  3728. 
Qoi  Hì  estoît  fiere  et  grífaigne. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IT ,  p.  3^4 . 
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De  l*aqtre  part  aor  lo  mootiigBo 
.   Qaibienijesrfiecò«^7Î^&i^. 
fi.  ]>B  SâiirTB^llÁuaB,  CÌir.déNahít.,  i 

n.  Grifagno. 

I 

GROC,  dRUOG,  GRfTEC^  .^J'f   !•! 

cetf^,jaune. 

Anselsde  rapîiia  han...  poio'Ubcz 
Eíue,  de  tas  propr.g  61. 

Oiseaux  de  rapine  oat...  Ua  pteda  al 

Jaunes. 

Toma'Ì  plos  orog 

Non  es  boiols  d*-aea  cmeit  ea  Icm 

Dbhdes  ob  Pradbì  ,  jdms,  a 

Le  rend  pUis  Jaune.qoo  n'est  aaofcv  à' 
an  feu. 

EM  prat  son  gruoc,  ▼ert  e  ▼ennaà 

P.  BA»ora  M  TOOLOOIB- :  Vbb  y 

Et  les  prés  mxatjaunes,  ▼erts  pt  ïiiiaisfli 

QnÉi^  rtj  peU  va«gien  despleji 

lioa  aeiidais  oRVBez ,  iadU  •  Uai 

Bertrabo  bb  B<iBn  ;  Qmb 

Qaand  je  nnc  par  Us  vergers  d^Ujcr 
òard»  jatUÊes,  TÌoUts  at  hUos. 

Color  OROOA. 

Eluc.  de  loM  piropr.p.  fd 
Goulear  Jauae. 

CAT.  Grog.  IT.  Çroeeo. 

a.    Croci,  s.  m. ,  lat.  caoGa#, 
safran. 

Croci  o  salra ,  sa  flor  a  boBo  odor. 
Blac.  de  loê  propr.,  UL 
Croci  ou  safran ,  sa  flenr  a  bonneodaar. 

3.  Grogezir,  V.,  jauBÌr. 

Part.  prés.  Qnan  ftielhas  d*  albret  voi  i 
Se*Tan  totas  en  groorsxv. 

Brev,  d^amarrVí* 
Quand  feuilles  d*arbres  root  iDonraBl ,  i 
▼ont  ìam^  fauaissant, 

CAT.  Groguejar. 

GROLH,  a{(j.,  grouiilaot,  bouìUoi 
D*  îfem  mal  o  orols. 

Lejrsdramsars,tíL 
J)e  renfer.naaTais  et  bouillonnatU. 

GRONHIR,   GROHIR,  GAONDIIL,  V 

GRuvif  iRe,  grogner,  gronder. 
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Porc...  v>ti  tMips  •miira. 

Eitio,  éêUupfopr,,  fol.  a56. 

El  lebiìer  gaov. 

MAtCABBtJS  :  A  r  alena. 
Le  Itfvríer  grogne» 

No  «'eo  dee  jet  Tengar,   ni  ORoirDiR  dì 
iraÌBser. 

ZiV.  <lc  Sjrdrac,  fol.  iii. 
Ne  «'en  4oit  point  ▼enger,  oi  grondêrnì  irriter. 

Cal  qae  digatB,  flh  oaorirav. 

P.  yiD4L  :  Abril  inie. 
<^i  que  voiu  disies ,  iU  grogneront. 

Non  paese  modar  qn'  encontr*  orgoil)  non 

OROITDA. 

GiRADD  DX  BoBVEiL  :  Conaeill  ▼oeqaier. 
Je  ne  puis  changer  que  contre  orgueil  je  ne  gronde. 

Vig,  Un  cbant  non  qoe  m  orovh  dins  1o  cays. 
PiEBBE  D'AuTEBGlTB  :  Ghantaray  pus  vej. 
Un  cbant  noaveau  qui  me  gronde  dans  la  bonche. 
Aarc.  FR.  N*  i  ot  nn  seol  qoi  osast  grondre. 
Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  307. 
Li  cbreaiiers  comence  k  gronárm. 

FabL  et  eont.  anc,  X.  IV,  p.  395. 
Tieoelin  parla  et  gnmdL 

Homan  du  Renart ,  1. 1,  p.  vj3. 
Cele  le  vit  hidens  e  lai ; 
Si  n'  osa  parler  ne  grondir. 

FabL  etcont.  anc,  t.  III,  p.  319. 
CAT.  Gnmjrir.  isp.  Gruhir,  port.  GtuMr,  n. 
Grugnire. 

a.  GmoiTDiLHAE,  GEovDiLLÁB ,  V.,  grom- 
nieler,  murmurer,  chtichotcr,  críail- 
ler,  rechígner. 

E  *I  chaas  ab  sa  cbavaDa  , 
S*  al  no  pot ,  GRO]rDii.HA. 

MARCABBrs  :  El  mes. 
Et  le  hibou  avec  sa  chouette,  s'ii  ne  pent  aotre 
cboae ,  il  criaiUe. 

Fig.      Lai  on  ai  cor  qoe  m*  apil 

Per  tos  tempt ,  e  qnì  6RovDn:.LA. 
Bambaiid  b'Orahoe  :  Eo  aiul. 
Lè  où  j'ai  nn  coeur  qui  me  concentre  pour  tous 
t«at|it  f  et  qui  rechigne. 

AHC.  ra.  Encnntre  meî  grandittoent  toit. 

Ânc.  trad,  des  Ps.,  Ms.  n»  i,  pt.  ^O. 
Molt  fremirent  e  grondiUierent 
Des  imroles  ke  cil  diseit. 

Roman  de  Rou  ,  t.  1  ia65. 

3.  Geondilh,  s.  m.y  gronderoeiit,gro- 
II. 
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gnement «    intfrmore ,   chiiehoteríe  , 
rechignemenf. 

Mais  pretz  lo  freg  temporal 
Qoe  restîo  plen  deGROHDiLH.^. 
Orgoelhs  toroa  en  oanal 
De  gnarsos  ples  de  orohdilh. 

BfABCABRUS :  Quan  la. 
Je  pfise  plus  Ìe  froid  inconstant  que  Te'l^  plein  de 
chuchoterie. 

ATance  rapidemen^  orgueil  de  valet  plein  de  re- 
chignement. 

/|.  Gbongill,  s.  m.,  gronderíe,  répri- 

mande. 

Tem  per  me  son  grohoill. 

Rahbaud  d'Oranob  :  En  aiul. 
JecrBins  ponr  moi  sa  gronderie. 

5.  GRCHiiffBHTy  s,  m.,  grogiiementy  gron- 
dement. 

Ab  gran  orvhimiht  Ìor  irs  mottran. 

Siuc.  de  tas  propr.,  fol.  935. 
Avec  grand  grogntment  inontTent  lear  colère. 
rsp.  Grunimiento. 

6.  Ghoiho,  gbohg,  s.  m.,  groiu,  mu-> 
sean. 

Del  OROiHo  de  veragal. 

T.  DE  GUIBAUD  XT  DE  HvOUBS  DB$.  Gtb  :  N  Uc. 

Du  groim  de  rerrtt. 
Par  extens.  Fer  si  loi  do  sots  ton  «rohv. 

Roman  de  Genird  ds  RoMsillon,  fol.  55. 

Frtppe  telleaieBt  lui  sons  son  museau. 
it.  Grugno. 

7.  Groihghá,  í.yi,  groin,  trogne,  mn- 
sean. 

Par  extens.  .Sos  en  sa  groihgha. 

Bajtbaud  d'Orahge  :  Lonc  temps. 
Sus  en  sa  trogne. 

8.  Gi€lh,  s.  m.y  groin,  miiseaii. 

— «  Zoc.  Par  alliision  au  cochon  de  saint 

Antoînc : 

Nos  fan  sai  aparer  lo  grui.h  d*Antong. 
Romanjie  Gêrard  de  Rossillon,  fol.  94. 
Mous  font  apparaltre  ici  le  groin  d'Antoino. 

9.  Ehgeohdeillar  ,  V.,  gronder,  plain» 

dre. 

Ges  no  s*  en  ehgrohdeill. 
GuiLLAUME  DB  Bebgubdah  :  Bernatt  ditt. 
Que  foiat  il  ae  tVn  plaigne. 

fi5 
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GROS,  adj,y  lat.  cnoMttJ,  gros. 

Hpm  fo  mot  larcs  e  mot  glotz  de  manjar  e  de 
beare,  per  qne  en  devenc  oaos  otra  mesara. 

y.  de  G.  Faidit. 
Fut  homme  monlt  ample  et  moult  avide  de  manger 
et  de'  hoire ,  c'est  pourquoi  il  en  derint  gros  ontre 
metare. 

Ab  OROs  cap  et  ab  gros  bec 

Deudes  de  Prades  ,  Au%.  enss. 
Avec  grosse  léte  et  avec  gros  Lec. 
Gran  goP  e  oRossa  pansa. 

Ramraud  de  Vaqueiras  :  EI  loqne. 
Grande  goeule  eigrosse  panse. 

Fig.  Trop  passatz  los  decs 

De  Dîeo ,  qoar  es  tan  grossa 
'Vostra  cobeîtatc. 

G.  FiouEiRAS  :  Sirventes  vuelli. 
Vottft  paiaea    beaucoup    les   commandementa   de 
Diea ,  paiaqae  votre  convoitise  cst  si  grosse. 

Pro¥.  II  dich  son  gros  e  il  faicb  son  menndier. 

SoRDEL  :  Quan  qu'  icu . 
Les  dits  sont  gros  et  le«  faits  sont  menus. 

—  État  d'une  femmc  enceìnte. 

Senti  si  GROSSA  d*enfant. 

V.  de  S.  Monoraì. 
Se  sentit  grosse  d'enfant. 

—  Soulevc ,  agìté. 

Tant  cs  grossa  la  mars. . 

y.  de  S'.  Honomt. 
Tant  est  grosse  la  mer. 

Loc.  Se  dixon  orossas  paranlas. 

F.  et  Fert.,  fol.  25. 
Se  disent  de  grosses  paroles. 

Substantip.  Longas  del  gros  del  dct. 

Lif.  de  Sj'drac,  fol.  3o. 
Longues  du  gros  du  doigt. 
Per  mieg  lo  gros  del  cor  li  mes  Vespieat  cayrat. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  3j2^ . 
Pftr  le  milieu  du  gros  du  corps  lui  mit  I'epieu 
carr^. 
CAT.  Cros.  ESP.  Groso,  grueso.  port.  it.  Grosso 

a,  Grossamex,  a(U\y  grossièrement. 

Val  mais  vertat  orossamiic  dîcha, 
Qoe  messonja  polidamens  escricba. 

G.  Olivier  d'Arles  ,  Coblas  triadas. 
Vautplus  yérìté grossi^Femenl  dite,  que  mensongf 
lioUment  éerit. 

An  li  dit  mot  grosamim  :... 
Kn  ays&o,  non  es  de  bon  rey 
Qne  el  premier  rompa  la  ley. 

Frag.  de  la  V.  dt  S-  Gtorge*. 


GRO 

Lui  OBt  dit  noult  grossièremêmt  .*...  En  cela,  i: 
n'esl  point  d*ua  Ikmi  roi  qae  le  premier  il  viole  b  \m. 

rsp.'  Gntesamente,  poet.  xt.  Gratsasnente. 

3.  GaossET,  aeij.'dim,,  grosset ,  assez 
gros. 

Grossrt  per  peits  e  ben  apert. 
Non  plns  d'  nna  fava  GRossrrAS. 

DeUDES  DE  pRADES,  AuZ.  casS. 

Grosset  par  fa  poilrine.et  biea  oaTert. 
Non  pas  plus  grossettes  qu'aae  f^e. 
iT.  Grotsetto. 

4«  Grossiee,  atỳ\,  grossier,  comroiin. 

Un  oRoasxiR  aytal  qoal  semblant. 
Brev.  iTamor,  fol.  9. 
Une  grossière  image  telle  quelle. 

Qoe  jogava  nn  joc  geossier. 
Lk  comte  de  Poitiers  ;  Bea  vaelh  qw- 
Qui  joaait  un  jeu  grossier. 

CAT.  Grosser.  Esr.  Grosero    port.   Grosseirc. 
IT.  Grosstere,  grossiero. 

5.  Gaoissoa,  s,f.,  grosseiir. 

Car  la  oroissor 
Soven  mena 
Lai  la  lenga 
On  la  dens  a  dolor. 

E.  FOHSALADA  ,  OU  MARCARRt'S  :  VjR  Abnn 

Gir  la  grosseur  souvcnt  mène  la  langue  lî  w  ti 
dent  a  donleur. 
Rsp.  Grosor. 

6.  GaossEeA,  oeossessa,  s.y,,  grosseur, 
grossesse. 

Longoeza,   ladexa,  primcsa  ni  oROsaxt. 
qoe  so  dimencios  corporals. 

Sluc.  de  las  propr.,  M.  8. 

Longuear,  largeur,  ténuité  et  grosseur,  qvì  smc 
dimensions  corporellcj. 

La  GROS8ESS4  cs  dc  .X.  mes. 

Lett.  depreste  Jean  à  Frédéric ,  Ibl.  ìr,. 
La  grossesse  estde  dix  mois. 

Avc.  cuT.  Grossesa.  esp.  Grosesa.  xt.  Grossfsu. 

7.  Gaos,  s.  /n,,  gros ,  sorte  de  iDoniuie. 
En  tot  .xxt.  montons,  .xx.  geos,  .x.  patK. 

TU.  de  i^tS.  UUt.  de  Nímes,  t.  III ,  pr.,  p.  336. 
En  tout  trois  naoutoas ,  neuf  ^rof ,  un  patard. 

.Ii.  florins  d*  niia  part,  et  .nx.  oaos  d*aain. 

JReg.  des  Etats  de  Provtmce,  de  i^oi 
Deux  florins  d'une  part ,  et  sept  gros  d'antrt- 

ESP.  Groi. 
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8.  Geossa,  X. /.  ^  grosse,  expédition  , 
copie  cl*UR  acte.  ' 

Per  lo  ulary  de  1a  grossa  del  iaslrament. 

Fors  deBéam,  p.  1094. 
Poar  le  laUirv  de  la  grosse  de  l'ÌDStraaieat. 

9.  Geossar,  V.,  grossoyer/expédier. 

Notary...  no  geossara  tal  ínstrament. 

Fors  de  Béam,  p.  1 096. 
Notaire...  ne  grossoiera  pos  tel  instruroenl. 

Part.  pas.  Trayt  e  grossat  per  maéstre  Helias 

Rogier. 

Cout.  de  Saussignact  de  iSiQ. 
£xtrait  et  grosscyé  par  maitre  Uéliat  Rogier. 

10.  Ihgrossatiu  ,  adj,y  augmentatify  co- 
agulatif,  propre  k  augmenter,  à  co- 
aguier. 

Fretor...  es  condensativa  o  ivoROsaATxvA. 
Eluc,  de  tas  propr.,  fol.  25. 

Froid...  est  coodensatifoo  coagulattf. 
1 1 .     Ilf  GROSSACIO ,     ENGROSSACIO  ,    S.  f.  ^ 

aiigmentation,  accroissemcnt. 

Ab  lo  qnal  pren  nroRoasACCO. 

Eluc.  delas  propr.,  fol.  i33. 
Avec  laqoel  prend  accroissement. 

La  riigrossacio  de  la  Tianda  del  malaote. 

Trad.  d*jHbucasis,  fol.  58. 
Uaugmentalion  de  la  nourriture  du  aialade. 

la.  iNGROSSAMEltT ,  ENGBOSSAMEN,  S,  m., 

accroissement ,  augmentatíon. 

Per  roaior  uiGROssAVxnT. 
Pren  nrGRossAHsif. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  83  et  l33. 
Pir  plus  grand  accroisiement. 
Prend  accroissement. 
iT.  Ingrossatnento, 

I?.    EnGEOISSAli ,    ZirGRUEISSAE ,   V.,    CU- 

grosser,  devenir  grosse. 

Qnal  câoza  poiria  far.  la  femna  qoe  er- 

«aoiaais? 

Liv.  de  Sjrdrac,  fòl.  76. 

Qoelle  canse  pourrait  fairc  quo  la  femmc  devtnt 
grosse? 

—  Grossir. 

Taa  la  mieia  noeg  avORUixsaA  sa  vots. 

Naturas  d^aicuns  auseís- 
Vers  lc  mÌDttit  grossit  m  toìx. 
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Part.  pas,  Cant  ela  es  engroissaùa  ,  ela  no  si 
den  pns  ajostar  am  Ihay  carnalmen. 

Lit>,  de SyOrac',  fol.  60. 
Quaud  ellç  est  engrossée,  elle  ne  se  doil  plus  unir 
avec  lui  chamellement. 

Esp.  Engrosar,  port.  Engrossar.  it.  Ingros- 
sare. 

GRUA,  s.f,,  lat.  GEU^,  gruîe. 

Paeis  Tos  dopteron  maîs  qoe  grua  fylco. 
Rambacd  de  Vaqveiras  :  Seoher  manfues. 
Puis  vous  redoutèrent  plus  que  grue  fauoon. 
Uo  panc  aaael  en  mon  paoh ,  que  no  s  n*ao  , 
Am  mais  qn*  al  cel  ana  grua  volan. 

G.  Faidit  :'Tant  ai  luflSert. 
Un   petit  oiseau  qui  oe  s'en  aiUe  pas ,   j'aime 
mìenx  en  mon  poing,  qn'au  ciel  une^me  rolant. 
CAT.  Airc.  ESP.  Grua,  esp.  mod.  Grtiììa,  port. 
Grou,  iT.  Grua, 

A.  G&uiEB,  GEUSE,  adj,,  gruyer,  à  grues. 

Anstor  e  fiilcon  gruier. 

Bertramdde  Born  :  Rassa. 
Autour  et  fauoon  gruyer, 

Lo  qaart  a  nom  f;ilco  gruer. 

Deudbs  de  Prades  ^jiu%.  cass. 
\m  quatrième  a  nom  faucoo  gruyer, 
Esp.  Grullero. 

GRUELA,  s,f.y  écorce. 

Alhre  mot  grant  e  mot  espes  de  hrancas  ^ 
mais  non  avia  faelhasni  oruei.a. 

Hist.  abf,  de  la  Bible,  fbl.  .H. 
Arbre  trit  grand  et  très  ^is  de  branches ,  roais 
il  n'avait  fenilles  ni  écorce, 

2.  EsGRULAR ,  V,,  écorcer. 
Part,,pas,  Aqnel  albre  era...  sec  0  xsgrulat. 
Ilist,  abr.  de  la  Bible,  fol.  3. 
Cet  arbre  ^tait...  sec  et  écorcé. 

GUABAROT,  ^i  ìr«>  gabarote,  batelet, 
canot. 

Qae  horo  lar  prestes  nn  guabarot  qne  los 
meses  a  Gnardona. 

Docum.  de  14  lO.  Ville  deBergerac 

Qu'on  leur  prètât  un  batelet  quî  les  mtt  k  Guar- 
donne. 

GUAFUR ,  s.  m.y  glouton ,  gourmaud. 

Qaan  gnarengals  e  giogibres 
An  Inr  sâso  ah  mayns  guafurs. 
Bambaod  de  VAQCEinAS  :  Ar  vey  escur. 
Quattd  ^l^a  et  gÎDgcmbre  ont  lear  iaison  avec 
roaints  gourmands. 
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GUAEENOAL ,  í .  m.,  galé^ ,  «orte  àiì 
plánte. 

Qoan  ouARivoâL*  e  gÌDgibres 

An  lor  8IZO. 
Baxbaup  b«  Vaqohjuis  :  Ar  Vey  etcar. 
Qoand  galéga  et  giagemBre  ont  lenr  MÌton. 

GUáRONA,  *•/.,  lat.  GàRumf A ,  Ga- 

ronne,  fleuve. 

A  ïoloM  la  gran  qne  ae  sobre  Guajioha. 

GuitLAUm  9E  TUDSLA. 

A  Tonloute  la  grand^  qui  ett  tiie  sor  Garonnt» 

GUEL£,  adj.,  guéie,  ce  mot  servait  à 
désigner  nne  certaine  quatíté  de  soie. 
Qoé  negona  persona  non  anse  far  mesclar 

ab  ceda  ouxla...  ni  ab  aatra  bona  eeda...  ue- 

gnnaa  aotras  cedas. 

Carlulaire  de  MonlpêlHer,  fol.  198. 
Q«e  Bulle  penonne  n'oee  fiiire  oiAler  avee  b  eoie 

guéU,*»  ni  avec  «nm  bonne  aoie...  nolles  autre-t 

soiet. 

GUENCHIR ,  V,,  çmpécher,  détoumer, 
préserver,  éviter,  esquiyer. 

Era  Tei  qo*  en  no  m*  en  ^oese  ovivcait. 
G.  Faidit  :  Tot  roe  euidei.  far, 
Maintenant  je  vois  que  je  ne  puis  m'en  empécher. 
AHc.  FR.  No  pot  destnmer  ne  guêmeir, 
MAaii  Df,  FRANca,  1.  U ,  p.  374* 
Et  toQt  ^  droit  sans  farire  tort 
Ne  riena  u*i  gueadutt  ne  estort. 

BcmaH  dê  la  Bou,  v.  19^^ 
n  ne  péast  le  cop  guenehir. 

Fabl.  et  còh(.  anc,  t.  II ,  p.  ^IO- 

2,  Ge^chida  ,  5. /.,  si^btilité,  tromperìe, 
riise. 

A  tots  los  joms  de  ma  vida  ^ 

No  ns  farsi  de  m*  amor  ciirCHiDA. 
Uh  TiiOUBADOum  AiroRTirE  t  Seinor  ros  qne. 
A  tous  les  jours  de   ma  vie  je  ne  toos  imì 
SÊiòtiUlé  de  mon  amour. 

Avc.  ra.  Tor/ jors  'sot  moalt  repart  dc  gueitche. 
Rainan  dn  Henart,  t.  | ,  p.  339. 
CoTÌent  saTtùr  gueuches  %t  tom 
Et  engieu  por  soi  garantir. 

.  Fabl.  etcont.  anc,  t.  III,  p.  1CÍ9. 

GUER ,  adj.i  lonche. 

Fig,  Hai !  preis,  qnon  iest  mots ,  sortse  guxrs  ! 

PiERRE  n'AuvERGNE :  Belli  m'csqu'ieu. 
Aìt !  mcrit<> ,  comrac  tu  rs  mucl ,  sourd  e|  (ouche .' 
<  AT    Guerrn   Ant:.  r.5P.  Guercho.  ix.  Guercio. 
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1,  GumJi»  ^'f  loaohe. 

Nafra...  nelbs ,  e  ts  ret  torts  o  odbujs. 
Elue,  de  las  prppr.,  foL.  66. 
Blesie...  les  yeas  ,  et  les  rend  ton  oa  iouehes. 

GUERPIIt ,  0UBn&,  oauna ,  v.,  dégoer* 
pir,  abandooneri  délaisser,  quitter, 

séparer. 

S^  îea  ai  jbmgBt  kmc  tempa  lo  Tostrc  osnl, 

No  «a  pciaeU  paa  leo  lo  ai  faaaats  «vun. 

P.  CAmuiAL  :  De  sdb. 
Si  j'ai  loogtemps  tenu  Totre  b^el ,  ne  vosi  i» 
gtnea  [«s  qiie  toos  me  )e  Cueics  déguerpirfÊeAf 
ment. 

Aissi  ouaHPisc  joj  e  deport. 
Lb  ooiin  M  PoiTiBM  :  Pns  ám  rfcaaiir. 
kii»iyabandonne^oie  et  amnsnnem. 
len  mi  ourp  de  liéys  e  m  lays. 

PXBRIX  D*AUTRRGHE  :  Al  lilÌClklt. 

Je  Me  eépnre  d'eMe  et  m'Mgae. 

So  qn*  tmar  denria 

Obu»  e  «caere. 

P.  Cab&inal  :  Ben  tenh  pcr. 
Ce  qu*il  demit  almer  délnisse  et  m^cniit. 

AHC.  FR. 

C5Ì  guerpirent  Riflharl  kî  1«  dorent  yaidv. 

JUnumm  de  Rou,  t.  3i5& 

Si  le  guerpiremi  biea  qnatre-viogta  cka- 

lìera  luit  enarmUe. 

ViLLniARDoviir,  p.  143. 

Si  Tns  Dep  qneres,  tim  le  travem,  ea  m 

le  gnerpissez,  il  gnerpirad  tus. 

Jnc.  trad,  des  Lw,  das  S^e,  loL  ii& 

Sans  parfîr  de  1|^,  et  #aps  oa  qq'il  aoìt  paM- 

ble  lenr  faîre  gtierpir  la  place. 

Arrests  ^atuour,  p.  86B. 

a.  DsGuapia ,  v.,  déguerpir,  délaissef. 

L'angels  de  Diea  nolh  toI  ajndar,  aai- 

OURPÍS  lo. 

XiV.  de  Sydmc,  UA..  76. 

^ange  de  Dieu  ae  le  Teut  aider,  ei  \e  dHmsst 

Ja  Dami  Drîen  non  plaaaa  omnipotan 

Qae  ja  tos  btGORPisQOA  a  mo  TtTaa. 

Rontande  GerarddeBossiUont  M.IB- 

Qu'il   ne  plaise  jamais  au   Seigneur  Disn  IMI 

puisiaut  qne  jamais  je  voos  délaisse  de  mon  Tinat 

GUERRA,  GEBRA,  x.y.,  guerre. 

CuRRRA  roi  plaî ,  sitot  ourrra  m  fiin 
Amors  e  ma  domna  tot  V  an« 

BxRTRARU  bbBorr  :  Caerra  c  trei«ni 
^Merre  me  plaU ,  ifuoiqne  guerrt  me  font  Aoh»^' 
ct  ma  dame  tonlc  rannée. 
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Cftr  tog  901I  dcteofig  U  tMo 
En  odla  mortal  ociraa. 

y.  dê  S.  Honorat. 
Car  toos  lct  nenf  lont  dtfcoiifits  en  cette  mortdle 


GxmmA  mi  play  quan  la  Toy  oonienaar. 

Blagàscet  :  Gerni  mi. 
Gamrrv  me  pblt  qnaiid  je  la  ▼ois  commeter. 

Loc.      SaTÌs  boms  de  oommAA. 

HomaH  dê  la  prise  d*  JérvtaUm,  fol.  7. 
SaTant  homme  de  guerre. 
Non  ▼oill  intrar  en  ouBmmA  ni  en  conten. 
BimTaAirii  be  Borh  .*  Gent  fai  nostre. 
Je  ne  Teuz  entrer  en  guerre  ni  ea  dispote. 
Gren  pot  issir  de  ouammA. 
Romam  de  Gerard  de  tíossiUon,  fol.  78. 
DilHcilement  peut  lortir  de  guerre. 

Prtfv,  Car  de  oummmA  ren  tart  pro  e  tost  dan. 
Aimai  BB  Peuvilaiii  :  Cel  que  s'  irais. 
Car  de  guerre  TÌent  tard  profit  •!  tôi  dommage. 

CAT.  Bsp.  Fomr.  iT.  Guerra. 

a.  GuEERESTAJE,  X.  /A.,  guerroyage,  ac- 

tíon  de  guerre,  de  gtierroyer. 

Tenon  per  gubrrbstajb. 

Eamìavo  db  Vaqveibas  :  Leu  senets. 
TMnneni  pour  gutrrojage. 

3.  GuEEEiEE,  cuEEEEE,  X.  m*,  cnnemi , 
adversaìre. 

Non  ai  GirmmmiBm  pejor. 
B.  DE  VEMTADOum  :  Laoqiuo  TCy. 
Je  n'si  pas  d'rnnemt  pire. 

Mms ,  de  so  Gummmmm ,  es  honratm 
Qoi  a'  en  ▼entga  ni  mal  li  fai. 
UJI  TBOOmADOUB  AHOllTlfE  .'  Si  trobest  Un. 
Mais,  qnant  à  son  ennemi,  est  boooré  qni  s'eo 
«eoge  et  Ini  fait  mal. 

—  Guerrìcr,  combattaDt ,  soldat. 

Fo  ìo  meiUer  oummmBm  qoe  anc  fos  el  roon. 
f^.  de  Savari  tle  Mau/êom, 
Fnt  le  meiilenr  guerrier  qui  oncquet  fut  au  moode. 

A«G.  vm.  Tsf ogrín  qoi  fb  ses  ffuerrien 
Kt  qai  le  liaoit  roorieloient. 
Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  3^0. 

GAT.  Guerrer^  mir.  Guerrtro,  pomr.  Guerreiro, 
IT.  Cuerriere,  guerriero. 

4.  GuEEEEiEA,  s.  f.,  ennemie. 

Qee  m*  cs  mala  r  salvatga  ouBmmfiimA. 
P.  ViDAL  :  ^nant  liom  unrats- 
Qui  m'est  mauTaise  et  sauvage  ennemie. 
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Adjeeúv.Jig. 

Per  merce ,  qn*  es  GummmmimA  d^orgoeUi. 
•  AmvAUO  DE  MAmuEiL  :  Us  joys  d'amor. 
Far  merei ,  qni  est  ennemie  d'orgneil . 

Aac.  rm.    Car  aioc  en  nnle  raanière 

Ne  forfis 
Qne  fbissiex  ma  guerrière, 

Romamcerojrançais,  p.  88. 
CAT.  msp.  Guerrtra,  pomT.  Guerreira. 

5.     GUEEEBIAIEE,  GUEEEETADOE  »  S,  /ìt., 

guerrier,  guerroycur,  combattant. 

Molt  deron  esser  ses  paor, 
Segor  e  bon  GUEmamTAOom 
Selhs  qo*  iran. 

AiMERi  OE  Bellimot  :  Cossin». 
Moult  doirent  étre  sans  penr,  rassnrés  et  bons 
ccmbattants  cenz  qui  iront. 

Adjeetiv. 

Tos  lemps  fiist  orgolhoa  e  GUBmBTAimm. 

Rommmde  Gerard  de  RossiUom,  fbl.  S6. 
£a  toot  temps  to  fos  oqjnetUenz  et  guemrjreur. 

So  m'o  aomon  qa*ea  sim  oummamiAimm. 
MAacABBUs  :  Auiats  del  cbant.  rar. 
Cela  me  le  oommaode  que  je  sois  guerrqyeur. 

CAT.  Guerrejador.  bsp.  pomT.  Guerreador.  it. 
Guerrtggiatore. 

6.   GuEEEEiAE,  V,  y  guerroycr,   com- 
battre. 

Tro  m  fetm  Ángles  ouBmmiAm. 
BAMmAUO  DB  VAQUEimAS  :  Del  rei  d'Aragon. 
Jusqu'à  ce  qne  voos  oie  fìtes  combutlre  les  An- 

glais. 

Fig,    'ViicIh  be  qa'  AmorB  m'  asalba 
E  m  Gummmmi  matio  e  ser. 

Petsols  :  Manla  gens. 
Je  Tenz  Lien  qu'Amour  m'sssaiUe  et  roe  combatte 
malin  et  soir. 

Atreasi  m*ai  ouBmmBiAT  ab  Amor, 

Col  francz  Tasals  oummmmi*  ab  son  senhor, 

Qoe  iU  tol  sa  lerr*m  tort,  per  qa*el  GUEmaEiA. 

Raimoxd  de  MiRAYAL  :  Dona. 
J'ai  comùaltu  atn^i  arec  Amonr,  comroe  le  franc 
▼asml  combat  avec  son  seigneur,  qui  lui  enlève  sa 
terre  à  tort ,  c'est  pourqnoi  il  guerroie. 
Amc.  pm.  Sl  guerroioit  on  sien  ▼oisio. 

Marie  db  France  ,  t.  I ,  p.  98. 
II  avòit  guerrojet  aon  seignenr  droìtorier. 

Chmnique  de  Cnmòraj-. 
r.\T.  Cnerrejar.  m.sp.  port.  Guerrear.  it.  Guer- 
reggiare,  guerriarr. 
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GUIDA ,  GuiA  ,  í./.,  guide. 

Jhesas  Crîst  nos  a  mostrada 
Tia,  qn*  es  del  ver  gaag  onxDA. 

G.  RiQUiER  :  Vertats  es. 

Jésus-Clirbtf  qui  est  guide  du  Trai  bonbeur,  oous 
a  tnontrtf  la  voie. 

Qu'  ab  Tostre  filh  nos  siats  bona  gdia. 
P.  CA.RDINAL  :  Un  sirventes. 

Qu'avec  votre  Gls  vous  nous  sojes  Imu  guide, 

—  GoidoD. 

Tort  porta  senheira , 
Et  Orgaelh  la  ouia. 

P.  Cardimal  :  Qui  ve  gran. 

Tort  porte  l'enseigne ,  el.Orgueil  le  guidon, 

Tantas  senhas,  de  guias  e  tans  penos. 
Boman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  78. 
Tant  d'enseignes ,  de  guidons  et  tant  de  pennons. 

AHC.  PR. 

Kt  ì*ceil  ma  senle  guide  en  l'amoorenz  Toyage. 
Premières  aeuvres  deDespoHes,  p.  116. 

Guide  ponr  luy  bien  arreslée.^ 

FORCADEL,  p.  iia. 

Sois  guyde  de  raa  guyde,  et  mes  sensíllnmine. 

P.  HEGlMOlf  ,  p.  I. 

<:at.  esp.  roRT.  Guia,  it.  Guida. 

3.  GuiT,  s,  m,,  guide,  conducteur,  coo- 

duite. 

Fo  en  ouiTz  e  capdels  .1.  coms  Giraos. 
Roman  de  Gerardde  Rossillon^  ïeì,  83. 
£n  fut  guide  et  chcf  un  comte  Girand. 

Fig,  Roma  enganairîfz, 

Qu'  elE  de  tols  mals  guitz. 

G.  FIOUEIRAS  :  Sirvvntes  yuelli. 
Rome  troinpeuse,  qui  êtes  guide  de  tous  maux. 

Un  troubadotir  a  employé  ce  mot 

au  féminiu. 

Sera  ns  1a  guitz 
Sobr*  els  fals  fellos,  descaozitz. 

GaVAVDAN  le  Vieux  :  Senbors  per. 

Nous  scra  le  guide  contre  les  faux  félons ,  infames. 

lAyc,  Si  aqnest  guit  Amors  far  mi  ▼oUa. 

Le  NOiME  DE  MonTAUDOir :  Âissicum  cel. 

Si  Aniour  mo  voulait  faire  cette  conduite. 

Que  m  denbet  en  guit  aver. 

Pn:RRE  D'AuvERGfrE  :  Gcnt  escntr'  om. 

Qiii  nic  daigna  avoir  pour  guidt. 
ANc.  4;at.   Gttitz. 
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3.  GuiDATÓEy  CnâATGSy  CUUTGE,  0131- 

DONATGE,  s,  m,,  conduile,  directioD, 
sauf-conduit,  sauvegarde. 

Donatz  me  guidatgb  qne  m  men*  a  srIti- 

ment. 

Guillaujie  de  Tcdela. 
Donnes-inoi  comdtdte  qui  me  miaeà  salat. 
En  bona  oompanhia  et  en  segar  guizatgi. 

y,etFert.,îiA.i^ 
En  bonne  compagnie  et  en  sûre  direction, 
Mas  si  m  prezes  Amors  ea  son  «uiATct. 
Lb  moinb  db  MoiiTAUDOV  :  Aissi  camselli. 
Blais  si  me  prenait  Amour  soas  sa  sauvegardt. 
Ab  lai  ai  guidohatob  , 
Joc  e  gfiag  e  joi  e  ría. 

PlBREB  D'AuVE1«HB  .*  RossÌbU. 

Avec  lui  j'si  sauf'Conduii,  badinage  et  pbut 
et  joie  et  ris.. 

—  Oroit  de  guide. 
Pezage  ni  ouiatob. 

Cout.d'diais,  Arch,  du  /io^.,  K.8^. 
Pésge  ni  droii  deguide. 
Aifc.  CAT.  Guiatg€,  Axc.  Bsr.  GuiáMge.  n.  Gas- 
daggio. 

4.  GuiDAMEN,  s.  m.,  directioDy  conduiir. 
Lo  cors  vay  seganimei&  pel  ocibAMUÌdi 

oilha. 

Per  lo  ouiDAiiBir  d*  nn*  estela. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  ^^el  119^ 
Lo  corps  va  súrement  par  le  direction  des  5 cai. 
Par  \kdtrection  d'une  éloile. 
Aifc.  PR.  A  Tonln  le  ciel,  comme  inslmaiMt. 
De  son  poa?oîr  ^tre  le  guidemeat. 
J.  BoucuET ,  triomph.  de  François  I**,  fol.  ^5. 
Anc.  Bsp.  Guiamiento.  xt.  Guidamento. 

5.  GuiSANSA ,  s.f.f  actioD  de  guider,  di- 
rection,  sauvegarde. 

Quî  a  TostrB  guisahsa. 
Uif  TEouiADOua  ANONYME  :  Flors  de  Hndii. 
Qui  s  Totre  saui^egarde, 

6.  GuiDAIRB  ,   GU1ZAIAX  ,  GUIADOR  ,  GITl- 

SADOR,  j.  m.,  guide,  coaducteur. 
Cai  sens  non  es  guidairb  , 
No  aab  ni  pot  a  cap  traire. 

GlRAUD  DB  BoBNTlL  :  S*  cs  cantart- 
Celui  4  qui  sens  n'est  pas  guide,  ne  tait  oi  po: 
mener  4  bonne  fin. 

Ar  es  mortz  séHi  qne  degr*  esaer  gvizaui. 
Lo  mielhs  del  mon,  de  totz  loe  joves  bos. 
GiRAUD  DB  Calansoit  :  Belb  scnb«r 
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MainteiiaDt  est  roort  calui  qui  devrait  élre  coH' 
ducteur,  le  meiUenr  4u  monde ,  de  tous  let  jeunes 
bons. 

Garda  qoe  set  ouiadob  no  t  metas  en  1a  ▼la. 

Trad,  de  Bbde  ,  fol.  80. 

Garde  «pie  uns  guide  tu  ne  te  mette^  en  la  route. 

Nofltre  Senher  Dîens  anava  Inr  davant...  e 

fo  lar-GOISADOE. 

Sùt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  39. 
Motre  Seigneur  Dieu  leur  allait  devant...  et  fut 
leur  puide. 

AHC.  FR.  Condnisières  des  os  et  gttières  de  ba- 
tailles. 

Rec.  des  hitt.  de  Fr.,  t.  III,  p.  aSg. 
Derîndrent  gnideurs  et  gonverneurs    des 
roardians. 

HoifSTllELET  y  t.  III  f  fol.  86. 

Les  maistres  guydeurs  d*one  nef. 
G.ToRT,  Trad.  des'Politiques  de'Plutarq . ,  fol.  33. 

CAT.  Bsr.  PORT.  Guiador.  xt.  Guidatore, 

7.  GniDAR,  GuiZAH,  guiar,  v,,  giiider, 
conduìre,  diriger. 

Aissi  com  )a  clara  stela 
GuíDA  las  naos  e  condni, 
Sî  GuiDA  bos  pretz  selni 
Q'  es  valens. 

FoLQUET  DE  BoMANs :  Aissi  com. 
AÌDSÌ  comme  la  daire  éloiic  guide  et  conduit  les 
navires,  ainsi  Lon  roérile  guide  celui  qui,  cst  me'ri- 
Unt. 

5!elb  qni  guidxt  tres  rels  en  Betleem. 
Poifs  DE  Capoueil  :  Er  nos  sia. 
Celni  qui  guida  trois  rois  en  Bcthleem. 

Anc  rentresenh  faltz  ab  benda 
De  la  jupa  del  rey  d'armar, 
Qoe  ilhbaniet,  no  lo  poc  guizae 
Qa*om  ab  coltelbs  tot  no'I  fenda. 

Birtrand  de  Bobr  :  Quan  vey  pels. 
Oncques  l'enseigoe  qu'il  Ini  donna ,  faite  avec  une 
baode  du  pourpoinl  du  roi  d'armes,  ne  le  put  diri' 
g9r<pi*on  ne  le  fende  tout  avec  couteaux. 

^^.        Qai  anlre  a  salot  guia  , 
'Venir  dea  a  salvamen. 

P.  Gardimal  :  Jhesum  Crist. 
Qui  guide  un  autre  à  salut ,  doit  venir  à  sauvement. 

Part,pas,  Lo  rey  tenc  per  mal  cosselbat 
De  Fransa ,  e  per  piegz  ouieat. 
Bertramo  de  Born  :  leu  cban. 
Je  tiens  le  roi  de  France  pour  mal  conseiUé ,  et 
pour  pirement  guidè. 

Avc.  FB.  II  ne  tienent  reson  se  droil 
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Ne  nos  sevent  guier  à  droit. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  534» 
A  li  debvehi  entendre,  é  il  les  mainè  é  guie. 
Rogier  snn  filz  la  tierce  guie, 

Roman  de  Rou,  v.  3919  et  6674' 
.  cat.  esp.  pobt.  Guiar,  it.  Guidare. 

8.  Desguidab,  v,j  égarer,  dévier. 

Fatz  assaber  qne  Karles  no  s  desguida. 

AusTOà  Segret  :  I4o  sai. 
Fais  assavoir  que  Charles  ne  t'egare. 

GUIL,  s.  m,,  troniperie,  níioqiierie. 
Leys  qoe  non  pren  en  guil 
Mos  bos  digz. 

Raimond  de  MiRAYAL  :  Aissi  m  teiic. 
A  celle  qui  ne  prend  ea  moquerie  mes  bcaui 
propos. 

3.  GuiLA,  GiLLA,  s,f.,  tromperie,  ineD- 
soDge,  moquerie. 

Lnnbs,  per  lieys  lanzar,  no  pot  dir  guila. 
Folquet  DB  Ll'NEL  :  Taot  fîn'  amors. 
Mul ,  pour  la  louer,  ne  peut  dire  mensonge. 
Ben  sai  qoe  li  mal  parlador, 
Car  voiU  de  lor  gillas  ver  dir, 
M*  en  appelaran  sofiidor. 

Bertbano  de  Born  :  Corts  e  guerras. 
Je  sais  bíen  que  les  méchants  parlcurs ,  parce  que 
je  veux  de  lears  íromperies  dire  le  Trai,  ro'on  ap- 
pellerunt  endurant. 
ANC.  PB.  Cil  qni  savoit  assez  de  guile. 

Roman  du  Renart,  t-  I ,  p.  i83. 
Mais  li  begios,  lí  pappelars 
Qoi  plns  seit  gilìe  qae  renars. 
Fabl.  etcont.  anc,  t.  I ,  p.  116. 

3.  GuiLLADOR,  s.  m.y  tFompeiir,  mea- 
songer,  moquciir. 
Qnan  vey  qne'l  rìc  baron  metran 
So  don  eron  avare  guilladob. 

B.  Arnaud  de  Montcuc  :  Ancmais. 
Quand  jc  vois  que  les  puissants  barons  dépcascront 
ce  dont  ils  étaicnt  avares  et  trompeurs. 
AMC.  FR.  Paanz  vilains  et  ors  et  lierres, 
Esle-vos  àe^ennz  guilierres  .^ 
Roman  du  Renart,  t.  II,  p.  261. 
Et  cil  sont  si  nice  et  sì  fol 
Et  guileor  et  lasche  et  mol. 

Fabl.  et  cont.  anc,  1. 11,  p.  3ii. 

/|.  GuiLAB,  v.f  tromper,  se  moqucr^ 
Mas  leu  no  trob  enlre  mil 
Un  qn*  en  los  siens  fagz  no  guil. 

AiifERi  DE  Bbllinot  :  Pos  lo  gays. 
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MjiU  je  ne  troava  ntn  milU  «b  qui  ca  sm  faiu 
Dt  trompê» 

Mo0  oort  <l*aniar  ac  Giit&A. 

Raimomo  di  Muatâl  :  ▲iati  na. 
Mon  ooBor  aa  tmmpé  d'tintr. 
Knv.,  vK.  Tant  lor  ot  mentír  tiguUler 
Qae  je  ne  tai  cntr*  aat  parler. 

Fabl,  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  3i  i. 
Car  tant  de  gens  te  tont  mit  aa  gmìhr 
K*à  poine  iert  mait  cooat  fint  amit... 
Aint  vneîl  qa*el  me  trnit  banlt 
Sana  gniHer  et  tant  mentir. 

Li  Roi  DS  MAVAtaic ,  ch.  ii  «c  a6. 
Qae  par  moi  toit  loial  amor  ghilée. 
Lb  oomtc  d'Aiijov  ,  nu.  7112 «  fol.  4* 

GUIMAR,  v.y  bondìr. 

ýig.  Mot  cort  de  gaag  talh  e  oumA. 

Rambai}!)  ft'OaAHCB :  Ufia  chantooeu. 
Mon  coBur  d«  joie  saute  el  bomdii. 

GUINER,  s.  m.,  renard. 
Porder,  cara  de  ouihbb. 

T.  i>B  FoLQUBT  BT  DB  PoBCtBB  :  Porcier. 
Poreier,  ▼isage  de  rtnard. 

GUINH,  s,  m.,  guignement,  actíon  de 

guîgner. 

S*  il  fai  parvenu 
Qa*el  ouiirn  ni  Phoelh  lor  TÌre. 

P.  Bo«iBBt :  Tan  no  plou. 
Si  «lle  fatt  aeiBhUnt  qo«  U  gmigmement  et  rttil 
elle  lear  adreaae. 

Am  tol  lo  ouiiin  deU  neilU  amdoa. 

Trad.  dt  PÈ%^nfc.  dt  Hicodime. 
Avec  U  teul  guignement  des  drux  jeox. 
Btr.  Gni'.o. 

a.  GuiNHA» ,  CUI51AR ,  V.,  guigner,  lor- 
gner,  regarder,  f«irc  signe. 

No  nt  denhana  tol  ocmiB. 

Rommn  de  Gerard  de  RoâsUlon,  fol.  66. 
>*e  Tons  daignerait  pas  tenlemeot  fruigmer. 
De  tai  goarda,  de  lai  GOiiiaA. 

Mabcabbcs  :  IKrai  toc. 
Dr^  regarde,  deU  gmifrne. 
GciiiaBT  li  adoncs  Sjmoo  P  ,  e  dU  ad  el: 
"Qual  es doqni  o  db?  » 

Frmg.  de  trad.  de  Im  Passion. 
Siroon  Pierrc  regardm  alors  Ters  Ini ,  et  dit  à  loi : 
X  (^hii  e%\  celui  de  qui  tu  dis  cda  ?  » 
l*firr.  prts.  Sot  oiU  ea  rìens  et  GUtiriAirs. 

Trad.  tle  Bhie,  fol.  ^o. 
Mitii  ivil  ttt  nanl  et  fmígnmmt. 
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Part.  pas. 
noripnr  •  oouaAT  MalnMsM  de  Gonat. 

Roman  de  Fìembrus,  ▼.  ai^S. 
FUripar  a  regmrdi  Mahnnaat  deGoraai. 

CAT.  Gmhtjrúr.  mtp.  GttÌMU-.  xt.  Ghigmmre. 
GUINIER9     GUIVOOLISE,     5.    191.,    gOÌ- 

gnier,  guindoUer,  espèoe  de  cerísifr. 

GvnrooLtBB  pér  Gucvtam. 

L^s  dfmmen,  fel.  69. 
Guindolier  pour  guigniar. 
cat.  Gmimder. 

GUIRBIA9  s.f.,  châsse,  cassette. 

FelB  far  doBt  ocxBBiAa  goamidaa  d*aare 
d'  argen  en  laa  qnalt  mes  loa  cors  tanhiL 

Tfohot  en  U  aagroalia  qm  «imBXA  d*af|pB. 
AqoeslB  onimBXA  era  aagoUdm. 

Cmt.  dmUapost.  deAmna,  Ibl.  i34  «189. 
Fit  faire  d«nz  chásses  garoiat  d'or  ci  d*arfHl(i 
letqndles  il  mit  los  oofps  taintt. 

Troava  en  U  aacrisiie  ane  chástm  d'aigent...  Ccdi 
dkásse  Aait  tedUe. 

GUISA,  GUiA,  s./.,  guîse,    manière, 
façon,  sorte. 

Ce  mot  est  venu  de  rancîeD  allen^ 
WBISB,  qni  signifiâit  mmuère,  mode,&. 

Germanis  fepcríoriboi  ToembiifauB  cst  voL 
qnod  niofviit  aen  ftttum  mc  mooaDM  si^iiiBcaL 
CLUTBmxca,  jimiiç.  germ.,  L  I ,  c.  9. 

Vore»  Wachtk»  ,  ▼•  wusb. 

Tf o  ami  en  qnml  •cxza  m  fbi  nmtm. 

Lb  comtb  ob  PoiTtmms  :  Fani  na  nn^ 
Je  nc  tait  «m  qacHe  mtmmière  j«  fna  aé. 
Ettm  ben  q«^iea  mprendm 
Ea  qnml  ommA  Tin  boaowilio«. 

GuiXJLACMB  K  Bmi.Acir  :  Maa  Tcn. 
II  «st  hicnqnaj'amns— II  afc  — sili  mÊmaiànn 
UiMJnatitcnx. 
Aw  »*m  toc 

iy  mntrcs  aCirs ,  c  tommt  m  am  oinmA. 
Aam  AS»  mm  MmmvBn  :  Tat  qaant 
Ainti  Aaaoor  aa'a  intièiiBBant  dHBBgtf  c( 
d'anlrca  afiina,  ci  tooiaé  à  aa  ^anar. 

—  Geiire ,  espèce. 

Cmr  r  on  aoo  grmo,  raotre  Bcnor, 
L*matrc  pctit  dc  boom  GcnA. 

DBrmBS  mm  Pbabo  ,  jíms.  cmss. 
Gar  Ut  nns  aoot  frnndt ,  ks  aotrat  wmeiadm,  ^ 
autres  patita  de  honne  espèee. 
Pi 
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E  pretx  de  ouBtn  duiiAt. 

Amtaui»  1»  Marvcxl  :  RaaM  «s. 
M8i  mnt  diveraea,  eC  mérilet  de  maiaU  ^enrei. 

ÌS.  - 

DflleiD,  priflu  iest  en  trobar,  a  ma  ovzà. 

\  n«  DEUX  GuiLLAUne  ì  Gaillera  príms. 

ame,  ta  csingéDÌeaz  h  eompòser,  à  moû  avis. 

I. 

sqaîstrentct  armes  à  la  ^i/i  jefranchoise 

Roman  de  Rou,  r.  i^oS. 
ip.  roBT.  iT.  Gtiisa. 

imp,  Si  cam  sel  qo*es  tao  grevatz 
Del  mal  qne  non  sent  dolor... 
Db  guzsa  m  801  oblidalz. 
FOLQUET  BE  MABsnLLE  :  Si  cum  sel. 
comme  celai  qat  'e«t  si  accabltf  dil  mal  qa'il 
ioaleur...  de  máme  je  me  suii  oablié. 

omp,  A  ouxsA  DK  lairo. 

Poème  surBoèce. 
nière  de  larron. 

ouxzA  os  fin  amador, 
.b  franc  cor,  homil  et  verai. 

AaNAUD  DE  Marueil  :  A  euìu. 
inière  de  fìdèle  amant ,  avec  cceur  franc  , 
et  vrai. 

contindrent  raie  à  guise  de  félon. 

Raman  ^e  Rou,  v.  3774* 

I». 

s  de  sages  ombfes  establecîa  raciooes. 

Poema  de  yílexandro,  cop.  273. 
uisa  d'nn  cane. 
isa  i/'  animali  bmtí. 

BoccACCTO  ,  Decam.,  I,  i  ct  x 
mp,  Cant  hom  amayestra  la  eanaa,  qoe 
deo  pezar,  DBGuiâA  que  sia  plos  pezans. 

r.  eí  yert.,  fol.  17. 
09  amngc  la  chosc ,  qui  nc  doit  pas  pescr, 
*re  ŷff'elle  soit  plus  pesante. 

Eh  OUIA 

QuB  a*  amor  voHa. 

G.  BiQDiEB  :  Gaya  pastorelia. 
'le  que  je  voalais  son  aroour. 

iilgmsa  que  ningnn  miedo  non  han. 
Poema  del  Cid,  v.  i5oo. 

1a  d&  guisa  que  tres  homeos  d*armas 
1  ir  a  par  folgadamenle  por  ella. 
^rou.  del  rejr  D.  Joano  I ,  cap.  169. 


[SAE  y  V, ,  anaîter,  arraDger,  dìs- 
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,yìú.  jonis  totB  drettB  da^ant  abríl , 
Dea  hooà  ion  aoBel  AounâB 
Aisal  qoe  meins  deia  modar. 

Dkux>es  de  Prades  ,  AuM.  cass. 
Hdit  joun  tous  justesavintavril/on  doit  affailer 
son  oiseau  ainsi  qu'il  doive  mleux  muer. 

Fig,       Hh  Tos  AOUzsAmAN 

Com  ja  joys  non  aiatZf 

GiRAUD  DE  Bomf icxL  :  Lo  douts  chavts. 

IIs  V0US  disposeroni  de  sorte  que  janais  tous 
n'ayes  joies. 

ESP.  Aignisar. 
3.    DsSGUlSAMBIf,    'DESGUIZAMBlìr  ,   ï.    /W., 

façoD,   geore,  manière,  dlfférence, 

diversité. 
Co  'Is  saTÎs  e  'ls  homes  an  lor  perfazemens, 
Tot  en  aissì  còm  son  de  motz  DBsoitiZAMBSs. 
Aozeis,  peysoi  e  besliasdeniotzDBsouiZAMBM. 
Vo  partida  per  sorts  en  ^aîiu  DBSGtizsÀMBBs. 

PlERBB  D£  CORRIAC  :  £1  BOln  de. 

Goamie  les  lages  et  les  Uommes  oot  leun  perfec- 
tioos  ,  toat  par  ainsi  comme  ils  sont  de  beaucoup  de 
maniètys. 

Oiseauz,  poissons  et  béles  de  leaácónp  de  genres. 

Fut  pàrtagáe  par  sorU  en  maintcs  maniires. 

4.  Dbguisable,  adj\,  chaDgeant,   di- 
vers ,  diffcrent. 

Chaosas  cofeitas  en  dbguzsabla  maneira. 
Dbouxsabla  Tolontai. 

Tmd.  de  Bède ,  fol.  46  et  67. 
Cboses  confeçtionnées  en  dUverse  manière. 
Volooté  changeànte. 

5.  Dk8guisae,  dxsgurar,  V.,  déguiser, 

transformer,  diversifier. 

En  ai4  't  poireiz  dbsouzbab; 

Ûeudes  de  Prades  ,  Aut.  cass. 
Par  ainsi  vous  le  pourrea  déguiser. 

En  cantas  gotzas  se  desguiza  lo  demoni. 
Cant  el  se  DRsdujzA  en  forma  d*  angel. 

y.etFert.^fQX.^i  el6a. 
Kn  combien  de  fa{oos  se  tranj^òrnte  le  démon. 
Quand  il  se  déguise  eu  forme  d*ange. 

Part.  pas.  IH  per  faitz  dbsguxzatz. 

6.  AiQuiER  :  Aitan  grans. 
Ni  par  faits  déguisés. 

Una  beátia  meravilhozamaDs  desfigorada  e 

DBSOUIZADA.    . 

F.etF'eH:,îo\.6. 
Une  bête  memtlleiiseaieot  d^nrée  «t  déguUée, 
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Gomenaeron  a  pMrUr  en  duouuadis  lengat. 

Trad,  dês  Actet  du  aftótrts,  ch.  s. 
GomineDcèrent  à  pftrler  en  UDgoes  divenifiéts» 

6.  Desaguizar,  V.,  déranger,  chaoger, 

transformer,  reuouTeler. 

Qoan  se  DisAOUfSA  1*  ans. 

GiHÂUD  DB  BoftKEiL :  £ra  quant. 
^    Quao4  M  renoutfellê  rannée. 

GUISCOS,  adj.,  rusé,  habile,  prudenl. 

Esser  contra  enemicx , 

Per  esqoÌTar  son  dam , 

Guiicos... 

Si  fort  non  es  ouiscos, 

SoTen  er  enganat. 

Mat  de  Mons  :  Silot  non  et. 

Étre  rusé  oontre  ennemis ,  ponr  tfTÌter  lon  dom- 
mage...  Si  fort  il  n'ett  rttsê,  touTent  il  tera  tromp^ 

Mas  pero  1*  apostolis  qu'  es  saTÎs  e  guiscx>s. 

GUILLAUME  DE  TuDELA. 

Hait  ponrtant  le  pape  qui  ett  tage  et  pnM/ent. 

Pros  en  armas,  e  íbrt  ouiscos  en  cavalairía. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  l66. 

Preux  en  armes ,  et  fort  habile  en  cUeralerie. 

a«  GuiscosiA,  s.f,,  ruse,  habileté,  pru- 

deQce. 

GuiscotiA 
Qoe  tan  d*  obs  a  lot  dia. 

Mat  db  MoifS  :  Sitot  tton  et. 

Prudence  qui  tant  de  betotn  fait  cliaque  jour. 

GUISQUET,  s.  m. ,  gnichet. 

Bocals  e  gneridas  e  ouisqubt. 

GUILLAUME  DE  TuDELA. 

Véûlé»  et  gucrttet  et  guichet. 

GUITARA,  s.  f.y  lat.  githaba,  guitare. 
Amor  te  sos  eiMiittoratE 
Totjom  alegres  e  pagaatz, 
Miels  qae  laots.ni  guitara. 

Brev.  d*amor,  fol.  igS. 

Amour  tlent  tet  amoureua.  toujourt  joyeuz  et 
conlentt ,  mteux  qne  luth  et  guilare. 

cAT.  Bsp.  poRT.  GuUarra.  ix.  Chitarra. 

GUIZIER,  s.  m.i  gésier. 
Mangero  de  son  guieibb. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ^3. 
Mangèrent  de  son  gésier. 

GUSTAMENT ,  s.  m.,  goût. 
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Al  tocament  et  al  ouarAMSHT. 

La  leogna  if09  es  îatmment  úb  cnBTAMBVT. 

Bi^.  de  las  propr.,  fol.  a8  et  35. 
Ân  toncher  et  Au  god/. 
La  langue  qiti  ett  inttrament  de  godt. 
Airoba  «usTaMBsr  de  senc  en  la  -bdb  boca. 

TnuL  d'jálbuçasis,  ÙA.  S^. 
Trouve  godt  de  sang  daat  ta  boacbe. 
Airc.  CAT.  Gtuuunent.  rr.  GtutameHto. 

a.  GosT|  s,  m.,  lat.  oxsanís,  goùt. 

Una  sabors  dìns  lo  oor  qoe  ve  de  molt  sau 

OOST. 

Fig.  Per  aqnest  ooral  oost  do  dÌTÎiui  sapieotL 

Triul.daBhde,UA.\1k 
Une  taTeur  dant  le  coBitr  qni  v  ieat  de  godt  tcès  tatn. 
Par  ct  cordiai  godt  de  dirine  tageaaa. 
CAT.  Gmt.  bsf.  Gusto,  romT.  Gosto.  n.  Gem. 

3.  GusTATiu,  etd}.,  ga.statif. 
Desplaser  el  sen  oustatiu. 
La  virtnt  oustatita. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  370  et  Í^S. 
Déplaire  an  tent  gustatif. 
\jkoicxiAe  gìAStativ. 

4.  GusTABLZ,  at^'.,  appréciable  au  goal, 
susceptible  d'étre  goùté. 

Gansas  ourrABLAa...  La  caosa  ovbtìbu. 
Ebtc.  de  las  propr.,  fbl.  fS* 

Chotea  appráciables  ai^goéU,..  JLa  cfaote  sua^ 
tible  d^étre  goAtée. 
Bsp.  GusttMe. 

5.  GosTAE,  V.,  lat,  GusTA&e^  goûter, 

táter. 

La  boca  d*  ome  si  a  dos  officis  :  oostai,  » 
es  manjar  e  beore ,  e  parlar. 

f^.  et  ymrt.,  fol.  i^ 
La  boochc  de  l'homme  a  deux  «a^oit :  ^oafer, 
c*ett-À-dire  maitger  et  boire  ,  et  parler. 
Fig.  Jamais  d*aital  paor  K.  non  oost. 

Roman  de  Gerard  de  Rossiilom,  fol.  io(>. 
Jamait  Gharlat  ne  ^otfíe  de  telle  peor. 
Substantiv.  An  be  sentir  et  odorary 
ÁnBÎr  et  TeEer  e  ooìtaji. 

Brev  d'amor,  foL  5. 
Ont  bien  le  tentir  et  l'odorer,  l'oulr  et  le  toirft 
le  goúter. 

AMC.  BSP. 

Pero  aanc^ne  ome  non  goste  la  pera  del  perti. 

ABaPEESTE  DE  HlTA  ,  COp.  1^4 . 

cat'.  esp.  vod*  Gustar.  pobt.  Gostar.  rr.  Cti- 
tare. 
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6.  Pergostar,  V.,  goùter  avéc  atten- 

tiony  saTourer. 

l*er  aqoel  ooral  goat  de  dlTÌna  sapieiDa  ram- 
GOSTAM  las  sobeîranaa  chaoiaa.  '" 

Trad.  de  Bèdê ,  fol.  18. 

fîir  ca  cordial  goût  de  divine  ugesM  noiu  savcu- 
rons  les  cluMet  suprêoies. 
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7.    P&EGUSTAR,  V,,  lat.    l<AiEGUftTAB^^  (lÓ- 

guster,  goûter  d'ayance. 
Medecîna-amarB  ab  doasa  dea  iNilliar,  «t  de 

la  amara  rasocstAR. 

Elug,  dê/as  j^ropr,,  fbl.  lo^- 
Doit  pallier  mMecine  amère  stcc  douce,  •X-^oútér 
d^avanct  de  l'amère. 
iT.  Pregustart, 


H 


H,  1.    m.,  huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet  9  h. 

Aqoel  ■  fay  aqni  sò  engal  nna  consonan. 

L^s  iTamors,  fol.  8. 
Cet  h  fsii  U  lon  fgsl  k  une  consonné. 

Aquesta  significatio  si  den  scríenre  sea  ha- 
spiracio  qne  ea  ■. 

Eluc,  dê  las  propr.,  fol.  aa5. 

Cette  significsttOB  se  doit  écrire  ans  aspiration 
«jai  est  A. 

■ 

Aqnesta  fignra  ■  no  ea  letrti,  segon  qne  dixo 

li  actor. 

Lt^s  dtamors,  fbl.  5. 
Cette  Sgnre  A  n'est  pas  lettre ,  selon  qas  disent 
lcaaateors. 

HABILy  ABiLH,  adj,^  lat.  HABuif^  ha- 
bile,  apte,  propre. 

A  recebre  impressio  de  fbrma  es  plna  ■abil. 
Eluc,  de  las  propr,,  tsA.  i3o. 

A  recevçir  impression  de  forme  etX  plns  apto» 

Abiuis  a  recebre  laa  enflnenaas  Inminoaas. 

VArhrt  ds  Bataìhas,  fol.  a5o. 
Proprt  à  recevoir  les  influences  lumineases. 
CAT.  Bsr.  tìabil,  it.  Ahiîe. 

a.  Habulitat  ,  s,  f.f  lat.  habilitat^/ii^ 
habileté,  aptitude,  facilité. 

Ea  lorsmovements...  maior  babii.itat. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3i. 
Daiu  leurs  mouvemeots...  plus  grandeyhci/ite'. 

CAT.  HabiUtat,  asr.  HabiUdad,  pobt.  Babili- 
dade,  iT.  AhiUtà,  aàiUtate,  abiUade, 

3.    Habilitar,   abilitab,  !>.,   exercer, 
rendre  apte. 

No  devon  aotra  cansa  penaar  qne  sî  abili- 
TAR  en  armas. 

L*Aihre  de  Batathas,  fol.  ^3. 


Ne  doivent  autre  cbose  penser  que  s'exercerAui. 
armes. 

Part,  pas.  Foro  may  ■abilitatz  en  operacio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  9. 
Fnrent  daTsntage  rendus  apies  au  tniTail. 
GAT.  Esr.  roBT.  ûahiUtar.  it.  AhiUtare. 

HABIT,  ABiT,  s.  m,i  lat.  uàBlTus,  habit , 
vétemeut. 

E*l  tolgnes  1*  abit  de  mongia. 

P".  do^S.  Honorat. 
El  lui  ôtát  VheUtit  de  monachisme* 

Prov.  V  ABiT  no  fa  pas  bon  religioa. 

P".  et  Vert.,  fol.  65. 
L*habit  ne  faii  pas  le  bon  religieaa. 

—  Port,  coatenance,  complexion. 

Aqael  qn'  es  amayres  a  l*BABrt,  ao  ea  la  ma- 
niera  e  *1  saber  d*  amor. 

Leysd'amors,  fel.  5o. 
Celui  qui  est  smoureux  a  la  complexion,  c'est-à- 
dire  U  manière  et  le  ssToir  d'amour. 
CAT.  Hahit.  Bsr.  roBT.  Hahito.  it.  Ahito. 

a.  Habiti,  abiti,  s.  m.y  habit,  yétemenr. 
De  sancta  mongia  1*  abiti  Inr  a  dat. 
EIl  e  son  filh  resti  d*ABiTi  de  mongia. 

y.  de  S,  Honorat- 
De  saint  monacliisroe  leur  a  donn^  Vhabit, 
Luiet  aon  fils  il  Têtit  dc  Vhabit  de  nsonsdiume. 

3.  Habilhameht,  s.  m.,  habitlement. 

Exceptat  aon  ■abilbambvt. 

Fors  de  Béam,  p.  T088. 
Except^  son  habillement. 

Qoe  la  confìrairia  aya  ■abili.ambv8  per  ela. 

Tit.  de  i535.  Boat  ,  t.  XC,  fol.  aia. 
Que  la  confrérie  ait  htthitíements  poor  alle. 
Bsr.  HabiUamiento, 

UABITAE,  ABiTAB^  V.,  lat.  babitabC| 
habitcr,  demeuret. 
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Doncz  get  no  dea  bom  valens  uhMtTAm 

Ab  home  rìc^  ▼!! ,  eacas  e  tenen. 

R.  GAtCEUf  Di  Biczxcns :  Un  sinrebtes. 

DoneboauDe de mtfrite  ne doit  point  habitir avec 

homme  píiisraot »  tìI  ,  arare  et  teqace. 

80  es  poeg  hont  Dieas  basita.. 

r.  et  Fert.,  fol.  65. 

C'ett  mootagne  où  Dieu  habite. 

V  isIU  toraara  goasta... 

£  Qon  s*  ABiTAaA  ,de  clnqoanta  tres  ans. 

F".  dê  S.  Honorat. 

L'ile  redeTÌendra  déserte.. .  et  ne  t'habilera  de 

cinquante-trois  %nf . 

Fig,  Dels  sancts  e  de  las  sanctas  qne  habitov 

en  Dien. 

r.  et  rerl. ,  (oU  5B, 

Des  saints  et  des  saintes  qui  habilent  en  Dieu. 

Part,  prás,  empl.  substantív. 

A  tots  los  HABiTAifs  et  a'lMhabitaîrits. 

TU,  de  ia65.  Doat  ,  t.  XCI ,  fol.  178. 

A  tous  let  habitants  et  aux  habitantes. 

Si  '1  ve  ni  Taa  ni  es  &os  abitaics. 

B.  GAVCEtii  I>E  Beziers  :  Un  sirventes. 

S'il  1e  Toit  et  l'enteod  et  est  soo  habitanl  (hôte). 

ParupaS' 

Era  adonc  boos  laecx  e  de  gent  abitatx, 

...ar  es  desaroparatz. 

F.  de  S.  Honorat. 

JÈtaitalors  bon  lieu  et  de  gens  habitéj.,.  mainte- 

nant  est  abandonntf. 

cat.  isf.  vort.  Habitar,  it.  Abitare. 

2.  Hábitable,  ad/,,  lat.   habitab/lb/ti  , 
habitable. 

No  sera  HABrrABLts,  ans  sera  coma  asdesertz. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fòl.  72. 
Ne  sera  habilable,  au  oontraire  sera  oomne  un 
déiert. 

De  tota  la  terra  habitabi.a. 

Ètuc.  de  las  propr.,  fol.  i69. 
De  tontle  la  tvrre  habitabíe. 
CAT.    Bsp.    Habitable     portì    Habitai^el,    it. 
Abitabiìe. 

3.  Enhábitable,  adj\,  lat.  inhabitabí- 
LBm ,  inhabìtable. 

Habitnbles  et  bitbabitables. 

Tit.  de  t^f>^-  PoAT,  t.  CXXXIX,  non  paginé. 
Habitables  et  inhabitabUs . 

CAT.  B8P.  Inhabitable,  port.  Inhabitavel,   it. 
Inabitabile. 

4.  Habitacio  ,  habitacion,  x./,,  lat.  H4~ 
DiTATioNe/n,  habitatioD. 
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Lnenh  de  la  ■a^itaciov  deb  hoBMs. 

Loin  de  Vhabitation  des  bominca. 
F^í  Dleoa  'eH  metejs ,  qoe  et  ■abitacio  deli 
vÌYens ,  so  et  deb  aancu. 

r.e£  ren.jrtA.S6. 
Die}i  luÌMnèmc ,  qui  ett  haòitation  des  ▼ivaatt, 
c'ett-4-dire  des  saints. 

CAT.  Habitaaó,  b»p.  Habitaçion,  pobt.  AU»- 

tacào.  <T.  Abitasione. 

» 

5.    HABITâCLE,     ABITACLE,     S,     m,  ,    Ilt. 

HABiTApai4fi9t»  habitacle. 

Dieas,  ta  qoe  fist  tan  bel  minicle, 
Met  nie  el  tien  sant  ■abitaci.b. 

FoLQUBT  ns  Mabsbilu  :  S«nher  Dini. 

Dien  ,  toi  qui  fis  si  bean   miracle ,  meli  msi  n 
ton  saint  habitacle. 

Pig.  Rstablìst 

Abctaclb  ,  e  ìo  feabt 
A  Dieo  de  oelappareylUt. 

Trmd,  d'un  Évang,  apoer. 

Tu  ^tablis  habitacle,  et  tn  le  fis  prépnrê  an  Oisi 
du  ciel. 

ABC.  PB,  As  oiezfirent  lor  habitaelei, 

Romum  de  la  Rosm,  v^  S^i?* 
Se  retire  anx  tomheaox,  habitacle  d*hon«B- 

R.GAjiW(Ea,  trag.  de  Marc^A mioine ,  acte  IV,«.t' 

i  . 

6«    HaBITACOL  ,  ABITACOL ,   S.    Ot,  ,   hÚÌ' 

tacle,  demeiire. 

Elhs  paasero  ohra «  e  TengrD  Taya  lor  iak- 

TACOL. 

PbilohbAa. 

■ 

IIb  passèrent  outre y  et  vinrent  vers  lear  ddnoBnr. 

L*  ABtTACOLs  es  geoeralf 

La  terra  de  toiz  anîmaU. 

Breu.  d'amor,  fbl.  3^. 
La  terre  esl  la  demeure  g^érale  de  tons  l«s  ■■iiir- 
Bsp.  Hàbitaealo.  it.  Abttacolo, 

7 .  Habitatgb  ,  j.  m. ,  habitâtion ,  ào- 

micîle. 

Persooa  aqai  aTcn  babitatob. 

Tit,  de  1294.  ^okt^  t.  XCVU ,  (bl.  aSo. 
Personne  ayant  U  habitation. 
XT.  Abitaxsio. 

8,     HabITAIBE,     ABITAIBE  ,     RABITAOOI, 
ABITADOB,  S,  m,9  ISíif    HABITATOB,  ha- 

biUmt, 


HAB 

Câico»  AMTAHui  dt  Monpetlier. 

Cartuiairt  dê  Montpellin',  foU  6i. 
Chaque  habitamt  de  MoDtpcUiar. 
Donarem  untas  de  noUat  poeteatios  qoe 
tou  los  ■4HTAD0BS  d'aqoi  poyrao  estiir  hon- 

radament. 

Philomema. 

Nous  donaeronf  tant  de  noblet  posseMÌons  qae 

tous  les  habitants  de  U  pourront  êlre  honorablement. 

A  San  SaUador  et  als  abitadobs  de  la  gleisa 

de  Biole, 

Titrede  logo. 
A  SeÌBt-Saurenr  et  aax  habitants  dc  l'^lise  de 
Binle. 

Nat  de  la  vila  de  Monpeslier  et  abitadob 
d'  aqoella. 

Cartulain  de  Montpellier,  fol»  lao. 
Vatif  de  la  ville  de  Montpellicr  et  habitant  d'icelle. 
AMc.  PR.  Li  serdes  e  li  habiteottr  de  laî. 

^nc.  trad,  du  Psaut.,  Ms.  n»  i,  p«.  b3. 
La  cité  est  bien  lavée  do  sanc  aos  habitêurs. 

JoiirviLLE,  p.  ia8. 
Loing,  loing  habitateur  des  cavemes  ftinèbres. 
La  BoDBAiB ,  Hymnes  ecclés.,  fol.  369. 
£t  dMthénien  esté  fait  habitateur  de  risle 
Andros. 

G.  TOBT,  Trad.  des  Poliíiq.  de  Ptutanfue,  fol.  37. 
GAT.  BSP.  roRT   Uobitador.  it.  Jbiuuor^, 

9.    ELlBITAlRlTZ ,    HAilITATniS ,   S.  f.,    Idt. 

HABiTA/Rix ,  habitante. 

A  toU  los  habitans  et  a  las  HABCTAiBm. 
Tit.  de  ia<^.  Doat  ,  t.  XCI ,  ibl.  178. 
A  tous  les  liabitants  el  aux  habitantes. 
jidfeei,  Personas...  habitatbis  d'alcana  vlla. 
Rég.  des  états  de  Provence,  de  i^oi. 
Peraonnes...  habitantes  dequelque  viUe. 
Bsp.  pobt.  Habitadora,  n.  Abitatrice. 

HABITUAR,  abituab,  V.,  Ìat.   habi- 

TDABtf,  habitiier. 

Peut.pas,  Sia  en  ton  oors  abxtuada  volonial 
de  vinre  casUraent. 

F.  et  Fert.»  fol.  9B. 
Soit  en  son  ccrur  volonte'  habituée  de  vivra  chas- 
tonent. 

£a  parlaut  des  ecclésîastiques  atta- 
chés  voloDtairement  au  servicc  des  pa- 
roisscs. 

IxM  antres  capelas,  confrairea  non  cathedrala, 
coUegials  ni  habctdatz  ,  se  Irobaran  al  fore- 
atol  am  snrplis  vestilz. 

Tit.  dt  i535.  OoAT,  t.  XC ,  fol.  ai  1. 
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Les  antrts  prêtres ,  oonfràras  non  catbédraux ,  col- 
l^iaux  ni  habituáSt  se  troHveront  au  lutrin  avoc 
surplis  revétns.  . 
CAT.  xsp.  POBT.  tíahituar.  it.  AhUuare. 

2.  Habitual,  adj,,  lat.  habituau>,  ha- 

bituel,  usuel. 

Aytal  Qot  aon  dig  ■abitual. 

Ley^s  d^antors,  fol.  5o. 
De  tels  mots  sont  dits  habitaels. 
CAT.  Esp.  POBT.  Nabitual.  it.  Abituale. 

3.  Habitut,  s.f,,  article,  riine  des  par- 

ties  du  discòurs. 

Qnoras  den  hom  paosar  HABfTirTs  ni  co- 
raano. 

Las  dictios  mascalxnaa  han  lor  proprias  ha- 
BrroTZ ,  e  las  femininas  aqoo  meteysh. 

Zeys  d'amors,  fol.  69  et  58. 

Quand  on  dçit  poeer  articles  et  quand  non. 

Les  roots  masculins  ont  leurs  articles  propres, 
et  les  féminins  cela  de  même. 

H£Ry    HIER,    ERy   lER,  odp.,    lat.    HERI, 

hîer. 

Reys  Castellas  •  ges  vostre  pretz  no  col 
De  meihorar,  q'  oi  val  pro  mBÌs  que  rbb. 

AiMEBi  DE  Pegl'ILAih  .'  Si  oom  r  arbres. 
Roi  Caslillan,  votre  mérite  ne  glisse  point  d'amé- 
liorer,  vu  qu'aujourd*bui   il   vant  beauouup  plus 
qu'Aier. 

Loc.  Mais  haey  s*ob]ida  aco  d'niBB. 

PlBBBB  O'AUTEBGHE  :  De  Dica  BO  os. 
Mals  aujourd'íiui  s'oublie  cela  dViíer. 
len  r  am  totz  jornz,  sempre  roais  hoi  qne  bb. 
ÂLBCBTET  :  Âlrestal  val.  f^ar. 
Je  I'aime  toujours,  sans  cesse  plns  aujourd'bui 
qu'Aíer. 

Ibr  se  det ,  et  haey  a*  estrais. 

Haimosid  oe  Miraval  :  Tals  vai  mon  chan. 
Bier  se  donna ,  et  aujourd'bui  se  retire. 

Adv.  comp.  L'  aittb*  ibb  trobei  la  Lergeîra. 
G.  RiQUiBR  :  L'  autr*  ier  trubei. 
li'autrejourje  trouvai  la  berg^re. 
L^  AOTB*  IBB  fay  en  paradîs. 
Lb  moimb  de  MoMTArDON  z  L'autr*  ier. 
L'aii/re/our  je  fas  cn  paradis. 

Prép.  eotnp.  Si  m*ai  pessat  obs  ibb 
Qn*  el  fazes  de  tal  razo. 
GiBAUD  DB  BoBNEiL  :  A  penBi  sai. 
Ainsi  j'ai  penstf  <Us  hier  qne  je  lc  íìsse  de  lel  motif. 

AHC.  PR.  Ne  veil  hni  pas  si  jéoner 

Coame  ge  fis  er,  par  seint  Jaqne... 


5a4  HAB 

Doncz  ges  no  dea  bom  valens  ■abxtae 
Ab  home  ríc,  vil ,  eacas  e  tienen. 

R.  Gaicelm  de  BE2iEna :  Un  sinrentes. 
Donc  boauDe  de  méríte  ne  doit  potnt  habiUr  avec 
bomme  píiisrant «  ril ,  arare  et  tenace. 
80  e«  paeg  hont  Dieos  babita.. 

F.  et  VeH.»  fol.  65. 
C'ett  monlagne  où  Dieu  habite. 
L'  islla  toraara  gaaata... 
£  non  s*  ABiTÀEA  de  clnqaanta  trea  ans. 

r.  de  S.  Honorat. 
L'ile  redeYÌendra  déserte...  et  ne  t'habilera  de 
ciaquante-trois  ^ni. 
Fig,  Dels  sancts  e  de  las  sanctas  qne  habitov 

en  Diea. 

r.  et  rert.,ro\,5S, 
Des  saints  et  des  saintes  qui  habiíent  en  Dteu. 
Part,  prás,  empl.  substantiv. 
A  tolx  los  HABCTAifs  et  a  1.18  habitaîrits. 
Tit.  de  1265.  Doat  ,  t.  XCI ,  fol.  178. 
A  io\x%\e» habitanls  et  aux  habitanles. 
Si  *1  ve  ni  Taa  ni  es  sos  abitaits. 

B.  Gavcei,ii  de  Beziers  :  Un  sirventes. 
S'il  1e  Toitet  l'entend  et  est  son  habitant  (liôte). 
Part.paS' 

Era  adonc  boos  laecx  e  de  gent  abitatc, 

. . .  ar  es  dexamparatz. 
F.  de  S.  Honorat. 
JÈlaitalors  bon  lieu  et  de  gens  habité,...  mainte- 
nant  est  abandonntf. 
cat.  isr.  ruRT.  Hahitar,  it.  Abitarc. 

2.  Hábitable,  acíf,,  lat.   habitab/le/ti  , 
habitable. 

No  sera  BABrrABLts,  ans  sera  coma  as  deserts. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fól.  72. 
Ne  sera  habitable,  au  cootraire  sera  comme  un 
déiert. 

De  tota  la  terra  habitabi.a. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  i69. 
De  tonte  la  terre  habitahle. 
CAT.    Esp.    Habitable      port.    Habitavel.    it. 
Abitabiìe. 

3.  Enhabitable,  adj,,  lat.  ihhabitab/- 
LBm,  ìnhabìtable. 

Habitnbles  et  sirBABiTABi,ES. 

Tit.  tle  i4(>4.  PoAT,  t.CXXXIX,  non  pagin<í. 
Habitables  et  inhabitabies. 

CAT.  K8P.  Inhabitable,  port.  Inhabitai^l.   it. 
Inabitabile, 

4.  Habitacio  ,  habitacion,  s./,,  lat.  H4- 
BiTATioN^m^  habitatioD. 


HAB 

Lnenli  de  la  ■AarrAaoir  deb  bomea. 

y,etFert.,M.95. 

Loin  de  ì'habitation  des  bomoies. 

Pig^;  DfeoB'eH  métejs,  qae  ea  babitacio  ddi 
vìyeas ,  so  et  dels  aancta. 

y.  el  rert.^foì.Sò. 
Die|i  lu»*aêm« ,  qui  est  habilation  des  ▼ivaBb, 
c'est4-dire  des  saints. 

CAT.  Habitaaó,  ssp.  Habiuiçion.  pobt.  iSWi- 
tacâo.  iT.  Abitaxione. 

5.    HaBITACLE  ,     ABITACLE  y     S,     ììl,  ,    Ilt 

ukBWkçui4im,  habitacle, 

Dieas,  to  qae  fist  tan  bel  miradr, 
Met  meel  tiea  sant  habitacle.  < 

Folqost  db  Mabsbilu  :  Senher  Dic«.       \ 

Diea  ,  toi  qui  fis  si  beau  miracle ,  atictsHBSÌ  • 
ton  saint  habitacU. 

Fig.  Rstablist 

Abitaclb,  e  lo  fesist 
A  Dieo  de  cel  appareyllat. 

Trmd,  eTun  ÉifaHg.  apocr. 

Tu  établis  habitaele,  et  tu  le  fis  prépare  aa  Dn 
du  ciel. 

AKc.  PR.  As  oiexíìrent  lor  habiiades. 

Romam  dê  ia  Roêt,  w.  S^l?. 
Se  retire  anx  tombeaax,  haòitacie  dlmrtar 
R.GABiflER,  trag.  de  Marc^Antoime,  acte  rV,B.i> 

6.  Habitacol  ,  ABiTACOL  j  s,  m, ,  hibi- 
tacle,  demeure. 
Elhs  paasero  oltra ,  e  veDgro  TByB  lar  hab- 

TACOL. 

Philomsba. 
Ils  passèrenl  outre ^  et  Tinreat  vers  lear  demBBt- 

V  ABiTACOLs  es  generals 

La  terra  de  toiz  animala. 

Brev.  d'amor,  f(d.  ìfy. 
La  terre  est  la  demeure  g^érale  de  toaa  ìm  aaÛBHS- 
Esp.  Habitacttlo.  it.  Abitaeolo, 

7 .  Habitatge  ,  s,  m, ,  habitation ,  do- 
micile, 

Persona  aqai  aven  habitatgx. 

rn.  de  129^.  DoAT,  t.  XCVII ,  fol.  aSa. 
Personne  a^rant  là  habitation. 
IT.  Abilaxsio. 

8,     HabITAIBE  ,     ABITAl&E  ^      RABITADOI, 
ABITADOB,  S,  /?!.«  lat,    HABITATOR ,  lu- 

bitant, 


HAB 

Câico»  AMTAuui  dt  Monpetlier. 

ÇarU»iair$  dê  Montptllitr,  UA%  6 1  • 

Chaque  habiiant  de  MontpcUior. 

Donarem  untas  de  noblat  poeaeanot  qpe 

tots  lue  ■4HTAO0BS  d'aqoi  poynia  estnr  hon- 

radament.  /  - 

Philomena. 

VooM  donneronf  Unt  de  núbles  potsètsions  qne 

tous  les  habitanU  de  U  poarront  étre  faonoraUement. 

A  San  Salvador  et  als  abitadom  de  la  gleìsa 

de  Biole. 

Tìlre  tU  logo. 
A  SaÌBt<-SeuTenr  et  anx  habitants  de  l'^lise  de 
Biole. 

Nat  de  la  Tila  de  MonpesUer  et  abitador 
d*  Bqoella. 

Çartulain  de  JUonipellier,  fol»  lao. 
Hatif  de  U  TiUe  de  Montpellier  et  habitant  d'icelle. 
ABC.  PR.  Li  sercles  e  lì  habiteour  de  laî. 

^nc.  trad,  du  Psaut.,  Ms.  n»  i,  p«.  b3. 
La  cité  est  bien  laTée  dn  sanc  aas  habitêurs, 

JOIHVILLB,  p.  ia8. 
Loîng,  loing  habitateur  dcs  caremes  ftinèbres. 
La  BoDiaiB ,  Hymnes  ecclés.,  fol.  369. 
Et  d*Athéníen  esté  fait  habiíateur  de  Tisle 
Andros. 

G.  Torr,  Trad.  des  Poliliç.  de  Plutanfue,  fol.  3;. 
CAT.  Esp.  PORT   Habitador.  it.  j^bitatore, 

9.     ELlBITAlRlTZ  ,    HAilITATRIS  ,   S.  f.,    lat. 

HABiTArRix,  habitante. 

A  totB  loshabitaos  et  a  las  habitaibitz. 
Tit.  de  I2Q5.  DoAT  ,  t.  XCI ,  fbl.  178. 
A  toos  les  liabitsnts  et  aux  habit€Uttes. 
jisffeeí.  Personas...  habitatbis  d*alcnna  piU. 
JHég.  des  états  de  Prot»efue,  de  i^oi. 
Penonnes...  habitantes  dequelque  ville. 
■sr.  poBT.  HabUadora.  it.  Abitatrice. 

BABITUAR,  ABiTUAR,  v,,  Ìat.   habi- 

TUARtf,  habitiier. 
Pmrt.  pas,  Sia  en  son  cora  abituada  Tolontal 
de  viiire  castaraent. 

F.  et  Fert.,  fol.  93. . 
Soit  en  son  ccrur  volonté  habituée  de  vivre  chas- 
tcanent. 

£n  parlaot  des  ecclésîastiques  atta- 
chés  voloDtairemeDt  ao  service  des  pa- 
roisses. 

Loa  BDtrea  capelas,  confraires  non  cathedrals, 
coUcgials.  ni  HABtTUATz,  se  trobaraii  al  fore- 
Blol  am  snrplis  vestitz. 

Tit.  de  i535.  Ooat,  t.  XC ,  fol.  aii. 
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Les  antrts  pr^ttcs ,  ooníràrss  qob  csthédraux ,  ool- 
l^bnx  Bi  habitués,  se.tronTeront  aa  lutrin  avec 
surplis 'revétns.  . 
CAT.  Ksp.  POBT.  Hahituar,  it.  jibituar». 

2.  Habitual,  adj,,\^t,  HABiTUÁiif  ^  ha- 
bituel,  usuel. 

Aytal  iQot  son  dig  babitcab. 

Xçr*  díamors,  fol.  5o. 
De  telt  mots  soot  dits  habilaels. 
CAT.  Esp.  poRT.  Habitual.  it.  Abituale. 

3.  Habitut,  s.f.,  article,  I'uDe  des  par- 

ties  du.discòurs. 

Qnoras  den  hom  paaacr  babìtijtb  ni  co- 
rasno. 

Las  dictios  mascalxnas  han  lor  proprias  ha- 
BiTOTZ ,  e  las  femininas  aqno  meteysh. 

Leys  d*amors,  Ibl.  69  et  58. 

Quand  on  dçit  poeer  articìes  et  quand  non. 

Les  motf  masculins  ont  leurs  articles  propres , 
et  les  fiSminins  cela  de  niéme. 

I 

H£R|  HiER,  ERy  lER,  adp.^  lat.  heri, 
hier. 

Reys  Castellas ,  ges  vostre  pretx  no  col 
De  meihorar,  q'  oi  val  pro  mBÌá  que  rbb. 

AiMCRi  DE  PcGciLAiH  .'  Si  oom  1'  srbres. 
Roi  CastiUan,  votre  m^rite  ne  glisse  point  d'amé- 
liorer,  vu  qu'aujourd'faui   il   vant  besucoup  plus 
qu'Aier. 

Jjoc.  Mais  hney  8*obIida  acQ  d'ni^B. 

PiebBe  D'ADyEBONc  :  De  Diea  no  ns. 
Mais  sujourd'bui  s'ooblie  cela  d'hiér. 
len  r  am  totz  jornz,  sempre  roais  hoi  qae  br. 
Albcbtet  :  Atrestal  val.  f^ar. 
Je  l'aime  toujours,  sans  cesse  plns  aujourd'hui 
qu'Aier. 

Ibb  se  det .  et  hoey  b*  estrais. 

Haimond  de  Miraval  :  Tals  vai  moo  chao- 
Hier  se  donna ,  et  aojourd'bui  se  retire. 

Adv,  comp.  L*  autb*  ibb  trobei  la  ìbergelra. 
G.  RiQui^R  :  L'autr*  ìer  trobei. 
ÏJautre/ourje  trouvai  la  bergère. 
L^  AXJTR*  lEB  foy  en  paradîs. 
Lb  MOiMBDE  MoHTACDOH  I  L'autr'  ier. 
Uautrejour^e  fas  en  paradis. 

f 

Prép,  comp.  Si  m'si  pessat  dbs  ieb 
Qd*  el  fazes  de.tal  razo. 
GiRAUD  DB  BoBHEiL :  A  peoas  sai. 
Ainsi  j'ai  penstf  dès  hier  qne  je  le  lìsse  de  lel  motil. 

AHC.  PR.  Ne  veil  hni  pas  si  jénner 

Coame  ge  fis  er,  par  seînt  Jaqoe... 
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Lo  sea  bel  captenenien 
A  aon  íill  ab  V  ■BiTAiiiir. 

Omvieii  di  la  Meii  :  Âi !  cal. 
Qa'il  laisMt,,  aprèt  ta  TÌe ,  n  belle  coadMte  k  loa 
fils  arec  Vhérédité, 

Fei  perdre  aqnel  ■bretambjit. 

Hist.  abr,  i/e  Ìa  BibU»  kX.  a. 
F^  fanir^  cet  hèritagt. 
Airc.  C4T.  Her^mment,   eretament.   ahc.  bsp. 
Here'damiento. 

i3.  Heretar,  V.,  hcriter,  rccevoir  un 

héritage ,  faire  héritier. 

Per  so  qa*  eh  bens  del  payre  non  pognes 

, HBBETAB. 

V.  de  S.  Honorat, 

Poar  ce  qu*il  oe  pât  hériter  det  bieos  do  père. 

Los  benignes  et  aqnells  de  bon  ayre  bbbb- 

TABAif  la  terra. 

F.et  F«rt.,ío\.  58. 

Les  doux  et  ceox  dAonoairet  hériteront  de  la  terre. 
Terras  pot  bom  laissar 

E  SOn  filb  HBBBTAB, 

Mas  pretz  noa  aora  ja  , 
Sî  de  son  cor  non  l*a. 

Arnaud  de  Marueil  :  Rasos  es. 
On  pent  laisser  terres  et/aire  héritierton  fils,  mais 
il  n*aura  jamaîs  mtfrite  ,  s'il  oe  l'a  de  son  cceur. 

—  Doter,  investir. 

Cent  Gavayers  tos  ai  TÌst  bibbtab, 
E  cent  antrcs  destrair'  et  ÌMÌlhar. 
Bamiiaud  de  Vaqxieibas  :  Honrat  marques. 
Cenl  caTaliers  je  'vous  ai  tu  doter,  et  cent  aatres 
cWlruire  ct  exiler. 
Part.  pas.  M!l  borzes  e  roil  servidor 

Qae  totz  foran  gent  hebbtat, 
Si  *lh  visqves,  e  ric  e  honrat. 
GuiLLAL'ME  ,  MoiHE  DE  Beziers  :  Quascus  plor. 
MiHe  bourgeois  et  mille  serviteurs  qui  tous  se- 
raient  agréibîement  dotes,  et  puissants  et  honor^ 
&'il  vécût. 
Aifc.  TR.  Voas   hérite  de   toate  la  terre  da 

Oéara. 

FioissABT ,  t.  III ,  p.  28. 

Sa  fille  à  feme  li  dona 

Et  de  sa  terre  Vireta. 

Jìomnn  de  Brut,  1. 1 ,  p.  l3o. 

v.kT.  Heretar.  eip.  Heredar.  pdrt.  Hetdar,  IT. 

Rredare. 

l4>    DeZEEETAIBE,   DEZEaETADOB,  S.  m., 

ravisseur     (l*hérita{;es ,     eovahisseor 
d*héritages. 
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BjCX  bom  DIBBBCTAIBB 

Ea  picgefB  qne  antre  lalrè. 

P.  CABBnrA^  •:  Qtti  Ttgm. 

Puisitnt  hoame  emimhUsmw  d*héritmgm  crt  piit 
qn'aotra  krron. 

Mala  e  fidlona  e  DBSBBBTAiMMa. 

P.  Cabmmai.  :  G«B  ica. 
M^chanU  et  fáloas.et  ravisseure  dThéntmfes. 

i5.  Desebet,  s,    m^ ,    exhérédatioD , 

déponîllement. 

A  totc  degra  de  dolor  lo  cors  fendre 
Del  DBABBBT  dcl  fill  ssinta  Maria. 

G.  Faidit  :  Caacas  bon. 
A  tous  deTrait  1e  ctpur  fendre  de  doólçnr  k  oic 
du  dépouiUenunt  da  fils  de  sainte  Marie. 
Qaar,  si  presan  leÌBltBt  ni  ^tAar^ 
Son  DEBBBBT  tcnrem  a  deaonor. 

AiMEBi  DB  PB«umkUí :  An  pam. 
Car,  si  nous  prisons  loyaattf  ei  Talenr,  ooos  tics> 
drons  à  déchonnènr  son  exhérédation, 

Ges  non  crel  Frances»  se«  demao, 
Tengan  lo  dbsbbbt  qoe  fan 
A  tort  a  mant  baron  presan. 
Bebtband  de  BoBir  :  Guerra  e  trAift. 
Point  je  ne  crois  que  les  Français ,  sam  «|p 
sition ,  maintienneni  lc  dépouiUement  qn^  torfib 
font  à  maint  baron  distingué. 

1 6.  Dezeeetamen,  s,  m.,  dépouilleineoif 
exhérédatioD. 

Nos  qner  qa*  el  dbzbbbtamev 
Qoe  ill  faan  Sarrazi  felo» 
Lo  aegoam  tag  la  dreita  Tia. 

PiEBME  d'Auyeboite  :  Ld  seBbcr  ^m. 
U  nous  demande  que  ,  au  dépouiltement  qot  1« 
font  les  Sarnsins  fâons ,  nous  le  suÌTÌoos  toos  <• 
la  droite  voie. 
a:(C.  pr. 

E  Rlcbart  Tirent  tornes  k  déséritamau, 
Ke  Richart  oat  toroé  h  désêrìtemem, 

Roman  de  Rou^  r.  36òo  et  3671- 
Voas  ponrchacles  raon  deshêritemmt, 
Romande  Garin  le Loherain ,  t.  I,  p.  taS. 
CAT.   Desheretameni,   axc.  bsy.     Deshereis- 
miento. 

17.    DeSHERETAB,    DESEBETAR  ,    DEZE&X- 

TAB,  V,,  déshéríter. 

Den  los  dbsbbbbtab   nomnadamen  e  dcB 
dire  la  caosa  per  qne  el  los  dbsbbbbta. 

Trad.  du  Code  de  Justinimn,  foL  60. 

Doit  les  dishériter  nommémeni ,  ei  doii  dirr  h 
canse  poarquoi  il  les  déshérite. 


UER 

Es  eat  qoa  lât  ioffadtou  boii  Mriaii  tnffi- 
a  aaiaiaiTÁa  AiithOTieta.   - 
TiL  À  1399.  JusnL,  Mist,  deUm,dê  Têuwuus 

p.  i34« 
£acMqa«les  iagratitiidkt  ne  aeraieni  pas  soflt- 
Mntes  ponr  déthériUr  ABtoinette. 

—  DépoQÌIler  d'on  héritage,  déposséder. 
Ans  M  laiann  tes  dam  dbsbebtar. 

BllTmAirD  DB  BoRlf  :  Utt  sirrentes  ftti. 
llnit  te  Itttient  déihériter  ttnt  récltmttion. 

lea  *n  tai  de  talt  qo*  amon  dezbrbtae 
Maîs  Crettîat  qae  Sarraais  feUot. 

Poat  DK  CArDUSiL  :  So  qa'  hom  plos. 

J'ea   itis   de  teb  qai  timeot  plnt  dépoiêéder 
Ghrtftient  qne  Strratins  fflont. 

figm     Ail  qnant  n'a  dbsbbxtâts, 
Qa*eran  tnit  ric  en  t*amor! 
FoLQvn  DB  Mabsbillb  :  Si  cum  telh. 

Ali !  oombien  elle  ea  t  déshirités,  qoi  ^ttieat  toat 
ridMt  cn  ton  amoar  ! 

Pan.pas. 
Oma  qne  dbssbbtats  Tia,  gnaîre  non  tbI  re. 

SoBDBL  :  Pltnlier  Taelli. 
Homt  qai  TÌi  dáshéritéj  oe  Ytut  goère  rien. 

F^.     Caitias,  dbsbbrbtatb  d*  amor. 

Gatâoaa.11  lb  Yibvx  :  Greaeat  it. 

GWtif ,  déthérité  d'tmonr. 

ftlla  de  Lerínt,  qpt  faras, 
Destrocha  e  dbsbbrxtada 
De  ta  gloriosa  maynada? 

F".  dê  S,  Honorat, 
He  de  Lérins ,  qae  ferss-ta ,  dtftraite  et  déshéritée 
àm  ta  glôrìeuse  famiUe  7 

CAT.  Dúsheretar,  isp:  Desheredar.  poet.  Des- 
herdar.  rr.  Diterédare. 

i8*  AjimftBTAE  I  ir.y  faire  hérítiery  léguer. 
Terras  pot  hom  Uûssar, 

Soa  filh  ADXaBTAB. 

Abhavd  m  MAacm  :  Rttot  et.  Far. 
Oa  peat  Itister  terres  ^Jaire  hérttier  soo  fils. 
Airc.  PR.  Doaaires  n^ahérite  nnt  enftns  en  ma- 
nière  qoe  U  pères  n*en  pnîst  faire  sa  vo- 
lenté  de  son  hiretage  pois  la  mort  de  sa 
fiime. 

Cout.  de  Beauvoisis,  p.  j5. 

HERBA,  nBAfS.f,,  UkU  nmBAyherbe. 
BeHi  m*es  qnaa  1*  xmaA  reterdis. 
B.  Vidal  DB  BBSAUDmr :  Bollì  m'  et  qnsn. 
II  ai'ett  Wta  qatnd  Vherbe  fererdit. 

II. 


HER  5^g 

V  odor  de  r  aaaA  lloría. 

B.  DB  YBVTADODa  I  Bb  tbril. 
L'odeo»  de  Vherbe  llearie. 

Loc,  Los  aotres  compron  hlat  en  BBaaA. 

r.  et  Fert.,  fol.  i^. 
Les  antres  tcUteot  hàé  eá  herbe* 

Ben  sap  ht  paisser  amaA  Tert 
Femna  qo'el  marít  encríma. 

PmsB  D'AvTBROin  :  Alitnsqu'il. 
Stit  bien  ftire  ptUre  l'herfae  Terte  ftmme  qoi  ac» 
cuse  le  mari. 

CAT.  Herba.  ksp.  Yerba,  port.  HerfHS,  erva. 
IT.  Erba. 

a.  E&BATOB,  s.  m,,  berbage,  verdare, 
prÌDtemps. 

Vei  caiér  per  los  fossats 
Paocs  e  grans  per  r  BmaATOB. 

BxBTBAirD  DB  BoRX  :  Be  m  play. 
Jt  Toit  tosaber  dant  let  Ibtsés  petítt  et  gnods  inr 
Vherbage. 

Seran  oompHt  set  ans  al  prim  xrratob. 

Cadehbt  :  Ab  lejtl. 
Seroot  tceomplis  sept  tos  k  hr  prtmière  ittnlnrT. 

—  Páturage. 

Ni  ek  enoorrement  ni  elt  xrbatosì. 

Tit.  de  ia83.  jirch.  du  Roy.,  J.  3a3. 
Ni  anx  parooun  ni  aox  pâturages.  , 

CAT.  Herba^e.  bsp.  Herbíige.  port.  Herbagem, 
erbagem,  it.  Erbaggto. 

3.  Ebbabia  ,  s.f,,  herberíe,  marché  aux 
herbes. 

PohHcamen  manîfìettadat  el  tolier  de  la  aa- 

babia. 

Petit  Thalamus  de  Momtpeilier,  p.  54« 

Publiquemeot  maniftstáei  en  It  talle  de  Vherbene. 

4.  £bbo6,  m^'.y  lat.  hEtCBosits,  herbeux. 

Sota  Roailho  alhergo  elt  prata  bbAos. 

RomoM  de  GerarddeRossiUon,  fol.  a. 
Gampent  sout  RossiUoo  dans  les  préi  herbeux. 

—  Substantip,  Gazon,  pelouse.. 
Qoant  ang  diantar  lo  gal  sns  e  I'  brsos. 

G.  Raiholsd'âpt  :  Qnantaog. 
Quand  j'entends  -chanter  le  coq  sus  en  la  peêomte. 

Sots  I0  pîn  en  I'  brbos. 
B.  Dt  VxHTADOua  :  Bels  Monruels. 
Sous  ie  pio  sor  le  gaMon» 

Airc.  PR.  Snr  le  tapis  de  ceste  herbetue  ríre. 

BoKSAim ,  1. 1 ,  p.  Ttt 
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J'ai  (léiaissé  par  les  herbeux  paflfis 
l^ceufs  oa  brebis  et  lears  aif^aeaux  peìirs. 
Cl.  Marot,  1.  i ,  p.  3i3. 

E»p.  Heròoso.    port.  Hervoso.  iv.  Eròoso. 

5.  Eabut,  adj\,  lat.  HERBÛ/u^y  hcrbii. 

Aissi  coiD  s*  era  U  temps  ebbutx. 

Marcavros  :  Al  primcomcns. 

Aiiui  comme  si  était  le  tcmpt  heròn. 

IIERMIN,  ERMiNi,  ERMi,   s,  111,,  her- 

ininf. 

Beir  c  blanca  plas  c*  as  hermis. 

Cercamo^is  :  Per  fìu. 
BeMc  et  blancbc  plus  qu'unc  hermine. 

Uri  pelisso  qoe  ac  non  ermi. 
lìoman  de  Gerard  de  RossUlon,  fol.  56. 
('nc  pclissc  qui  cut  oom  hermine. 

Ac  on  mantel  acolat 
D*escarlata  ab  pel  d*  ermiiic. 

lìoman  de  Jaufre,  f»l.  56. 
Eut  un  manteau  accolé  d'écarlate  avvc  fourrura 
^hermine. 

Anc.  CAT.   Htrmini.   esp.  Armino.  port.  Ar- 
minho.  it.  Ermeìlino. 

IIERMOFRODITA^  s,  m.,  lat.  herm/7- 
pHRoniTo^,  hermaphrodite. 

Mascle  o  feme...  bbrmofrodita^,  per  error 
de  natnra ,  ban  membres  de  qoascu,  luas  uo  | 
períìechz. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  sSi. 

Hâlc  ou  femelle...  les  hermaphrodites ,  par  er- 
reur  <1u  naturc,  ont  les  menibresdu  cbacun,  mais  nou 
parfaits. 

CAT.  ESF.  Uermafrodita.  jport.  Hermaphrodìta, 
hermaphrodito,  it.  Ermafrodiio.  \ 

•2,  Hrrmafrodozia  ,  s,  f,,  hermaphro-| 

dismc. 

De  la  ciíra  dc  hermafrc^ozia. 

Trad.  d'jilbiu'osis,  fol.  35. 
Dc  Ij  curc  à'hermaphrodisme. 


HERNIA,  s,f,,  lat.  hernia,  hemie.       , 
Uerhia  es  per  crebadnra  de  la  tela  dita  i 

sipbat. 

Eluc.  de  Uls  propr.j  fol.  99. 

Hernie  est  par  rupture  de  la  toile  ditc  piîritoine. 

cik.x.  F.sp.  roRT.  Hernia.  it.  Ernia.  ; 

HERODI,  s.  m.,  iat.  HERoniu.v^  héron.  { 


HOI 

Herodc  o  falco...  UrRodi  ea  aiuel  real. 
Eiuc.  de  las-propr.,  íol.  i^b. 

Héron  ou  faucon...  ÌJnhéroH  estoiaeau  royal. 

■ 

HEU!  intcrj,,  lat.  heu  !  eh ! 

Responsîvas  coraa :  Ubd!  qne  Tols.' 

Lejrs  tTamor*,  fol.  :oo. 

Resfoosivrs  cumme  :  Ehl  que  Teux-tu ì 

HEYSSITACIO,    esitaciq,    s.  /,   lal. 

H.f:âiTATio  ,  hésitation ,  irrcsolution. 

Error  e  beysbitacío. 

Es  BsiTACio,  qnar  alcnnas  vegnadas  cazo 
deves  vos  manieyras  de  bomea  am  maniejm 
motas  dé  mftlantia. 

Trad.  d^AlbueasU,  fol.  jl  ct  I3. 

Erreur  et  héâltation. 

f  1  y  a  hésitationj  car  aucoaes  foit  tombent  dercn 
▼out  des  espèces  d'bomrocs  avec  beauooup  d'eqxos 
de  maUdie. 

CAT.  fíesîtaeió.  esp.  Hesitacion.  fort.  Hente- 
çào.  iT.  Esitazione. 

HODI,  s,  m,,  grefTe. 

De  poeîs  qoe  i*  a  mes  e  aaon  Hoof . 
Uh  troi'badour  ANomrMB  :  Oieua  vos  saie 

Depuis  qu'elle  Ta  mis  enloa  ^reJffe, 

HOI,  HUEY,  HUOI,   01,   UET,    UOI,  aéf.. 

lat.  nodie,  aujourd'hui,  ce  jonr. 
leo  Tam  tots  joms,seropro  mait  ■oi  qoeer. 

AlbcrTET  ;  AtresUl.  ^ar. 
Je  Taime  tous  les  jours ,  iocessammeot  plos  m- 
jounVhui  qu'hier. 

Mais  BUET  s'oblîda  aco  d*hier. 

PiERRE  D'AUTEROVE  :  De  Pieu  00  at. 
Maís  au/ourd'hiii  s'oublìe  cela  d'lder. 

Non  es  amors,  ana  es  engana  proata, 
S*uoi  enqneretx  e  deman  o  laiafats. 
T.  DE  Blacas  et  de  P.  Vidai.  -:  Pcìre  Vidal. 
Ge  n'est  paa  amonr  ,  au  oontraire  c'est  troopmr 
prouTce ,  si  aujonráThui  vous  demandes  et  denuia  ^ 
laÌMcs. 

Oi  val  pro  mais  qne  her. 

AiNERi  DB  Pegvilaih-:  Si  com  rarbra. 
Atijoiird'hui  vaut  beaucoup  plus  qu'bier. 

ANc.  FR.  N*oi  antrestant  mal  ne  dolòr 
Com  j'ai  én  hid  en  cest  jor... 
Tant  ai  áiu'  fiiit  male  jornée... 
Vingt  sols  doi  ci  gaaignrr  km. 
Fabl.  et  cont.  anc  t.  lU,  p.  3o8  tt  3tif>;  ct 

t.  IV,p.2i5. 


HOL 

LcK.  No  UB  meoibrv  pos  d'  cbt  ni  d'  icr. 

Passio  lU  Maria. 
?îc  Toas  loovicnne  plus  d.*aujourd'huiíiì  d'hier. 
Asc.  v&.  C«  n*e»t  mîe  ne  dW  ne  d*ier 

Qae  rìcbts  gens  ont  grant  ponsancc 
De  faire  oa  aide  oo  grevance. 

Roman  de  la  Bose,  ▼.  loS^. 

HuBi  e  dia 
Plns  paabres. 

L'rvÉQUE  BE  CLERMOirT  :  Peirc. 
Ditjouren  jour  plus  pauvre.  « 

Per  qae  li  noveH  crestian 
L'  amonestan  buey  e  deman. 

f^,  de  S.  Honorat. 

C'est  pourquot  lcs   nouTeaax    cfarétiens  radmo- 
aèteot  aujourd*huí  et  demain  (uns  cesae). 

Airc.  TR.  N*en  partirez  hui  ne  demain. 

Fabi.  et  cont.  anc,  t.  111  ,  p.  ^3Í). 
CAT.  Hux.  ESF.  tìoj.  poiiT.  Hoje,  IT.  Oggi. 

Adv.  comp.  D*UBT  en  on  an  partras  d*ayzi. 

f^.  de  S.  Honorat. 
jyaufourd'hui  cn  un  nn  tu  partiras  d'ici. 

Com  poesca  d*uoi  BifAiv  eslire 
Qn  Amors  de  son  joi  lo  estre. 

Bertrand  de  Born  :  Sel  que  camja. 

Qn'on  puÌMe  d*atijourd*hui  en  auant  reconnaUre 
qu'Amour  Tétreint  de  sa  joie. 

Avc.  FR.  D'ui  en  hoit  joars. 

JOINVILLE  ,  p.  tSS. 

Axc.  CAT.  De  huy  avant. 

ABC.  Bsp.  D*  oy  adeìantre. 

Fuero  Juz§Of  lib.  XII ,  tit.  iii ,  J.  i6. 

2.  HùEiMAis,  oiMAis,  adv,^  désoriiìais. 
HuBiMAis  parran  li  ric  e  ill  pro. 

Pf^BRE  d'AuvbbgNE  :  \jû  senher  que. 
Désormais  parattront  les  puisSants  ct  les  prcuz . 
£r  saobut  rueimais  d'aissi  enán. 

FoLQUBT  DE  MàRSBlLlE  :  Ai !  qusnt  gent. 

Sera  su  désormais  d'ici  eo  avant. 

OiMAis  m*aaretE. 

Gadenet  :  Oim.iis. 
Désormais  rous  m*aure«. 

ASC.  FR.  Hui-mais  nVsteut  parler  iFacordes. 

G.  GiiiART  ,  t.  IJ ,  p.  217. 

HOLOCAUST,  OLocAUST,  s,   m. ,  lat. 
HOL0CAUSTtti7i ,  )iolocaiiste. 

,« Xc>,  Tec  tede  qne  fassas  bolocaust  netamens, » 
K  det  li  .T.  aret  don  fetz  a  Dieu  presens. 

PlERRB  PS  CORBIAC  :  El  noBB  ds. 
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<t  Ticus  ,  voicv  de  quoi  lu  faiisc>  holocausie  pitre- 
ment ,  »  ct  il  lui  donoa  un  bâier  «iont  il  fil  préscut 
i  Dieu. 

Olocaust  fay  de  rapina. 

Brev,  d'amor,  fol .  ^ . 
Fait  holocauste  de  rapine. 

CAT.  Esp.  roBT.  Holocausto,  iT.  Olocausto. 

HOM,   BOME,   OM,  s,   m,,    lat.    homí?^ 
homme. 

y^oi  maîs  val  mais  fay  d<</albîmen , 
Can  falh  en  re,  qoe  ns  ifOMSsés  valor. 

B.  Cabbonel  :  Per  espassar. 
Celui  qui  rant  daTantage  fait  plus  de  faute ,  quand 
il  manque  en  rien ,  qu*un  homme  sans'valeur. 

Al  lial  HOM  donaraî  un  bezan , 
.  Si  *1  deslials  mi  dona  on  clayelb. 

P.  Gabdinal  :  Tos  temps  asir. 
Au  loyal  homme'it  donnerai  un  besant ,  si  Le  de- 
loyal  me  doone  uh  dou. 

ANC.  FE.  Se  on  le  devoit  croire,  selonc  ce  que 
il  estoit  propres  homs,  00  selon  ce  que  il 
estoit  fils  adoptis  de  Diea  íe  père. 

Rec.  des  hist.  de  Fr. ,  t.  V,  p.  a^^- 
Nos  homs  ne  se  teneit  à  une  fame  espose. 

Roman  de  Rou,  ▼«  770. 
Da  picmier  hom 
L^histoire  avon. 

Blnson  des  Faulces  amours,  p.  a^^* 

AMc.  Esp.  No  aventores  roncho  tn  riqueEa 

Per  consejo  de  ome  qoe  ba  pobrezi*. 
Hist.  du  coníc  de  Lucanor.  Hist.  dc  la  Po<^s.  esp. , 

t.  I,p.  97. 

UoM  s'employa  comme  pronom  iii- 

(léfìni : 
Li  den  far  om  so  anîversari. 

Titre  vers  1090. 
On  Ini  doit  faire  son  anntversairc. 

II  est  si  évideut  que  Von.áìx  français 
actuel  vient  de  Thom,  om  roman,  que 
dans  les  troubadours  cet  hom  se  com- 
bine  avec  le  prono.m  persounel  : 

Mas  ja  no  s  cog  noM  qa*iea  m*abays. 

^.  YuiAi'  :  A  per  paoc  de. 
Maii  qae  jamais  ofiDe  se  pense  que  je  m-ahaÌMc. 

Qaant  el  sMrais,  e  vei  c*  OM  no  s  cattia. 

G.  Faidit  :  Cascus  bom. 
(^ìuand  il  s'irrite ,  ct  voit  qu'on  ne  se  corrige  pas. 

AM.-.  vk:  Qoanî  prez  erent  de  cel  endreit 
CuHie  hom  pierre  jeter  porreit. 
Roman  de  RoUg,  v.  (»702. 
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UlM  dMO^Il  toCe  àt  PflBM  , 
OnqiiM  «i  b«le  n'oi  kNne. 

Romtan  du  R»HaH,  t.  III ,  p.  4?* 
Let  adoltères  o'aTOÌent  boo  teinpt  et  hcmc 
ii*otoit  attenter  lacrîlége  de  corrompre  nne 
▼ierge. 
F.  P.  GixsffyT ,  De  Fexceli,  tU  Firg.  et  Chatt. 

Avc.  CAT.  E  per  amor  pot  aer  ham  lignooeBta. 

AusiÀS  Mabcb  :  Si  cum  uo. 

Anc.  Bsp.  La  coia  qne  omne  tiene  treinta  annoe 
En  paz. 
Fuero  JuBgo,  lib.  X ,  tit.  ii ,  J.  6. 
AH  c.  roBT.  Qne  omê  perdera  per  ren 

Coita  d*amor. 
Cancion.  decoUeg.  dos  nobres,  fol.  £fi. 
Airc.  iT.   Tien  peccato  di  gola, 

Cb'  «oni  chìama  gbiottomia. 
BBvmcTTO  Latini  ,  TesoreUo,  a6. 

Le  professeur  Beh.  PEnarTi,  tra- 

ducteur  de  VHistoire  Uttéraire  de  l'Ita^ 

iie  par  Ginguené,  ayant  employé  Tex- 

pression  uom  dans  ce  sens  indéíini ,  en 

disant  : 
UoM  êê ,  OOM  Tede,  oom  sente , 

des  critiques  lui  ont  reproché  d'avoir 
réhabilité  cette  ancienne  acception. 
Voy^  Bibliotcca  Itaiiana,  nov.  iSaB, 

p.  2149. 

Loc,    Anc  HOM  de  cam  non  ac  ira  maior. 
Deodbs  db  Pbadxs  :  £i  tempt  à*  estiu. 
Oneques   homme  òe  chair  Q'eot  trisleise  plus 
grsDde. 

D'  aatres  rairacles  moota 
Dou  BOM  caraals  no  sap  fi. 

Pibbbb  D'AoYEBOlfB  :  DieuB  vers. 
D'aatres  miracles  nomBreus  dont  homme  chsmel 
ne  nitla  fiu. 

Foo  poeys  lo  Eeis  glorios 
HoM  caroals ,  de  peccstz  blos. 

Grii.LAUMB  DB  S.  DiDiBB  :  Aisti  cum  a. 
Fttt  ensuite  le  Roi  gloricuz  Aomme  charnel,  ezempt 
de  pécbéi. 
Coma  800  BOMBs  de  mar. 

F,eî  fert.,  fol.  54. 
Cdmme  sont  hommes  de  mer. 

Brìgnet  com  ìqê  boos  bombs  de  cort,  et  apres 

tot  so  qo'el  pot. 

y.déSordei. 
II  frsya  avec  les  bons  hommes  dc  cour ,  et  apprit 
lout  ce  qu'il  put. 


BOM 

—  Hoaune-lige ,  vastftl. 

Serets  oom^  delhoomtode 
dli  aerels  obedieoi. 


Tholoiay  d  ad 


Voos  serea  AoMJM  da  ooaOe  4a  Teolooat,  «t  i  Isi 
▼nos  seres  oMistBt. 
Fig,    Sos  aoiiez  e  aoe  aervire 
E  aos  ooMs  soy  e  aerai. 

HvouES  DB  S.  Ctb  :  Aiseicaai  cs. 
Son  ami  «t  son  senriteor  et  soo  hamma  j«  sbìi  s 
sersi. 

Toátr^OM  soi  eo  toCas  sasoe. 

G.  Faimt  X  Abcbaolsr. 
Je  suis  ▼oitie  Aomjrs  en  Uratas  ssiseos. 
Ano.  »B.  Je  aoi  vostre  hams  et  voa  mcB  sire. 
Romufm  du  RmmH,  I.  U  « jp.  Sf^. 

cat.  mod.  Home,  bsp.  mod.    Hotmèrm,  fon. 
MOD.  Homem,  it.  mod.  Uomo. 

a.  GsaTiLS  HOM,  «.  m,p  geDtiihoaiiBe. 

Si  cìl  es  filbt  d*  aital  hom  ^e  co  ÌDrtMi- 
tils  om. 

Trad,  du  CodedeJHStímime»  faL^ 
S'il  est  fils  de  id  boBune  qoi  est  fort  gmmtUíhamvt 

Gbhtils  oom  era,  Úìê  d'on  coTaUier  qo 
000  era  rîcs. 

V.  de  GuiUaummjÌdhémmr, 
ÌAMÌXgemtíihommte,  fibd'nn  csvalíer  qni  dèá 
pss  riche. 

ASC.  FB. 

Labooreim  vit  repaistre  en  leaTsmBÌiooi 

Sans  craincte  on  ponr,  plos  fiets  qoe  gmA 

homs. 

Gl.  Maaot  ,  fe.  V,  p.  61. 

CAT.   GentU  home,  bsp.    Genti^omòrt.  fost. 
Gentil-homem,  it,  GemîlHoifto.' 

3.  HoMBVss ,  OMxnSy  s.  m.^  hoomiagt 

Qoc'l  Teogiies, 
Mas  jootas  ,  fiir  ooMBVBa. 
P.  Raiiiohd  bb  TouLoviB  s  Ar  ai  bcB. 
Que  je  lui  Tinsse ,  msins  jointes,  £dre 
Mi  doos,  per  sa  franchesa  gran , 
Plac  e  receop  mon  oMoitBa. 

PBTBOLStlen  noQJ 
Ma  dame,  psr  ss  frsnchise  grsnde  ,  agrás  «t  nfift 
ffloo  hommage. 

4.  Omenbsc  j  s.  m,,  hominage. 

Carta  eol  rei  reconosc  qn*el  sagraflieoqv 
li  fon  fag,  li  fes  bom  ses  ombsoìc. 

Cmrtulmire  de  MomtpeiUmr^  fel.  160. 

Gharte  comme  le  rpi  recooBat  qae  le  SMmsaiy 
laifotfsit,  obIbî  fit 


HOM 

5.  HoinNATOE,  ■oxBirAas,  oinirAGB, 
$•  ih,f  honitiiBge. 

S^eo  fos  aelgaer,  Ja  no  m  fsif^  homihatob 
Aidrechameii ,  car  sû  qa^el  no  U  tenrU. 

LAHriAHC  GiGALA  :  EBti^  mon  grat. 

Si  je  fnue  «qjgnmr,  JMiais  il  ne  ne  larait  Aoin- 
«M^  direeieaient ,  car  je  iai«  qa*il  ne  le  tiendrait 
pat. 

Voelh  qae  toti  U  faMan  bomuvaos. 

PaiLonjiA. 
Veat  qae  tous  lai  íaMent  hommage. 

FSg,  Ella  lo  prea  per  son  oaTallier,  e  reoeop  ■on 

■OMBjraTGB. 

f^.  dê  Raimond  Jordan. 
Elle  le  prit  poar  lon  cheTalier,  et  rcçat  lon  homi' 
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Pocia  TÌ  mon  homîl  aemblan , 
E  rrceap  mon  ■oMaHATOB. 

G.  Faioxt  :  Sitot  ai. 
Paia  elle  ▼it  oion  hamble  nunière ,  et  reçnt  mon 
hommagt. 

Com  8*iea  l*agnes  ftit  oertan  ombxaob. 
PETAOLa  :  IVaa  hon  ▼ert. 
Gomme  ti  je  Ini  eusse  rait  sâr  hommagê. 

CAT.  Oomauuge,  bsp.  Homenage,  pobt.  ffo' 
menagem.  it.  Omoffgio, 

6.    HOXECIDA,  OMICIDA,  f.  m.  ,  Ut.    HO- 

M iciDAy  homicide ,  meurtrìer. 
Ho  aiaa  ■ombcida  de  tn  meseya. 

f^.  êt  F'êrt.,íoí.%i. 
Ife  sois  pas  homicide  de  toi-mème. 

—  Meurtre. 

Lo  .TXi.  peccat  fo  omicida. 

HUt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  t. 
Le  •eptsèfloe  p<cU  fat  hotfiicidt. 

CAT.  nn.  PORT.  Bomicida,  ix.  Omiàda. 

7.  HomciDiy  oviciDiy  s.  m,,  lat.  boxi- 
Gioiiiiiiy  homîcide,  meurtre. 

Meidaa  e  bregaf*...  contenaoa  et  omicidis. 
Aprea  aego  a*en  motaa  rrs  HOMiciDia. 

f^.  et  Vert.,  fol.  aa  et  1 1. 
Qnerelict  et  dispatas,...   contastatioos  et  homi- 
cídet. 

Après  s'en  saÌTent  oombreuses  fois  homicidet. 

CAT.  Bamieidi.  bsp.  pobt.  IJomiddio.  ir.  Omi- 
eidÌ0. 

—  Meurtrier. 

HoMicioi  c  laQiengier... 


HoMiciDi  e  traidor. 

JlAiCAiBVS :  PiM  mos. 
HonUcidet  et  médiaant^.  Homieidet  ettraltres. 

I  I  • 

j 

8.  H0VICIDIEB,  s.  m,,  homicide,  meur- 

trier. 

Ab  BomaeiDiBma ,  âb«fbmiòadori. 
Trad:  dejai'»  Bf,dt  S.  Paui  à  Timothée. 
Aus  homicldee,  aox  forascafeurs- 

K9c.  CAT.  BomiàStui,  rr.  Omieidiario. 


9.  PioHOXEy  P&OSOX9  j.  m*,  lat.  ^tLváens 
Bouo,  prud*homme. 

Lo  jntgea  íaa  den  far  commandar  en  garda 
d*  ÚU  PBoaoxB  estranh. 

Tntd.  du  Code  de  Juta»ien,  fd.  ni. 

Le  jage  doit  lea  ûiire  reoommander  ea  la  girde 
d'an  prud^homme  ^tranger. 

L*aigaB  ai  pfrt  tfo»  el  graTÌcr, 
Lo  PBOaoMa  inea  dedins  soa  pea. 

'  V.  de  S.  Bonorat, 
L'eaa  se  sápcre  ior  le  grarier,  le  prmthomme  mit 
ses  pieds  dedans. 

Airc.  PB.  Pet  Renart,  qar  tn  t*prodom. 
Roman  du  Renart,  t,  I ,  p.  ig6. 

Maîa  pnîa  sera  prodont  et  aagea. 
Houv,  rec,  de/abl.  et  cont,  anc.,  t,  I,  p.  369. 

A2fc.  CAT.  Prohom,  Bsp.  Prohombre. 

10.  Peodoxia,  s,f.,  pmd'hommie,  bonté, 
probité. 

Paire ,  en  TOa  non  ea  pbodomia. 

Chroniffue  d'ArUt. 
Père ,  en  tous  n'est  pas  pruíthommie. 

1 1 .  BoNoxiA ,  s,f.,  bonhomie,  douceur, 
boDté. 

Un  CTeaqne  root  aant  e  de  gran  aoiroMiA. 
Complida  de  vertat  e  de  gran  bosomia. 

r.  de  S.  Bonormt. 

Un  éTéque  moolt  mint  et  de  grande  boiJ^mie. 

Aceomplie  de  Tertu  et  de  grande  douceur. 

1%.  HuxAH,  uxAN,  adj,^  lat.  muàxus, 
humain. 

DedÎTrar  d*infem  traitot  1'  umah  linhatge. 

F.  de  S.  Bonorat. 
DélÌTrer  d'enfer  tpute  Vhumaine  nrn. 

Prea  per  noe  cara  BtJMAiiA. 

P.  Cabsibal  :  jhesum  Crist. 
Prìt  poar  noos  chair  humaine, 

CAT.  Hmmd.  itp.  pobt.  Bàmano.  n,  Umano. 


.'iò/- 
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i3.  UumaNal,  umanal,  adj.,  hunìn'xn, 
Per  ta  es  sòbronrada 
Tota  ruMAHAU  lîgDada. 

G.  Biqcieb'  :  SancU  Vcrf  es. 
Par  toi  cat  surbonorée  toute  Vhumaine  lignée. 

EI  penra  en  Ihiei^  BnMAN al  natnra. 

Lip.  de  Sjrdrac,fiÀ.  go. 
II  prendra  f  n  elle  humaine  natare. 

ANc.  CAT.  Asrc.  Esp.  Humonol, 

).4-  UuMANALMENy  adiK,  humaiiieiDeDt. 

Una  eniage  de  Noatre  Senhor,  no...  facha 
uLMAZfALMEH,  mas  pef  vertat  de  Diea. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  foi.  36. 

Unc  imagc  de  Notre  Seìgneur,  noo.*.  faite  humai" 
nement,  niais  [lar  vertu  de  Oieu. 

HuMAifALUBifT  passant  d*aqiieat  setgle  en 
raiirre. 

Tit.  de  i333.  Doat,  t.  XLIII,  fol.  33. 
Passant  humainement  de  cc  monde  dans  l'autre. 

i5.  HuMANAT,  adj,y  humanisé  ,  devenu 

i:omme. 

KI  íllb ,  en  qaant  qae  es  bdmaitat  et  incamat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  8. 
Lc  fdSf  en  tant  qu'il  est  humanisé  et  incarnd. 

l6.     HUMANITAT,     UMANITAT,    S,  f. ,    iat. 

HUMANiTAT£7A72^  humaiiité. 

A  i>erteno  a  Jheao  ChrÌ8t,cant  a  ssa  BniiAZfiTAT. 

y.  et  Vert.,  fol.  4. 
Apparliennent  à  Jésu>Christ,  quant  à  son  humanite. 

Car  selh  qn'  anc  no  fes  peccat, 
"Vcnc  saffrir  humahitat 
E  mort  desotz  Pons  Pilat. 

Pierrï:  d'Auvergne  :  Lauzats  sia. 

Car  cclui  qui  juniai«  ne  fit  p<5cb(í,  vinl  soufirir  hu- 
manité  et  fnort  dessous  Poncc-Pilate. 

—  Charité,  clouceur. 

No  fai  umanitat  als  paabres.  j 

Trttd.de  Bède,fo\.  61^.  [ 

ISe  fait  pas  charitc.  ^xxx  pauvres.  j 

CAT.  Bumanitat.  esp.  Humanidad,  port.  nu-  • 
manidatle.  rr.  Umanitàj  umanifote,  uma-  < 
nitaete.  \ 

UONOR  ,  ONOR  ,  s,  /.,  lat.  honor,  hon- 
neur,  avantage. 

Ja  inos  chaTìt.irs  no  mVr  ncN-on';. 

lí.  dhA'entadoI'R  :  Ja  mos. 
J«niais  moncliaBlcr  nc  rae  scra  honneur. 


RON 

Gran  ben  e  gran-soiroR   - 
Conoac  qne  Diena  me  fai , 
Qn'ien  am  la  belazor 
Et  elha  ine ,  so  sai. 

B.  DE  VfeiTTADODt :  Pos  mi  preíali. 
ifSrrand  bien  et  grand  honnçur  je  conoau  que  Dm 
mè  Ìait ,  Tu  que  j'aime  la  ptos  belle  et  cUe  mui, 
je  le  sais. 

Loc.      Cant  el  vi  qoe  venia^ 

Salh  en  pes  per  far  m*oiroR. 

Guid'Uisel  :  L'aatrejoro. 
Quand  il  vit  qu»  je  venais ,  il  aaute  en  picil  pw 
me  fàire  honneur. 

Prép,  comp.  Em  hohor  del  Paîre  cn  cni  es 
Totx  podara  e  tola  vertats. 
PoNS  DE  Capdueil  :  En  hoaoc. 
En  honneur  du  PÀre  eo  qui  est  tout  pouvoird 
tímte  v^rité. 

AHc.  ra.  Moolt  li  porrent  toit  graint  htmar. 
Nouv.  rec.de/abl.  et  cont.  anc.,i.  1 ,  p.a3f. 

—  Dignité,  bénéfice,  droits  honorifi- 
quesy  fonds,  terre,  domaiae,  patrí- 
moine. 

E  1  reys  de  cui  ien  tenc  m*  omor. 

Le  comte  de  PoiTiERa  :  Pus  de  cfaaalv. 
Et  ie  roi  de  qui  je  tiens  ma  terre, 
Qae  m  renda  m'  oHoa  e  tot  mo  fieo. 
Mi  renda  ea  sa  ■oror  ces  nî  tolien. 
Roman  de  Gerardde  RossiUon,  fol.  SSct;!. 
Qu'il  me  rend»  atuHi  bénéfice  et  toot  mon  ficf. 
Me  rende  en  son  domaine  cens  et  tonlien. 
Hoir OR  dotal  no  s  pot  aliaiiar. 

Petit  Thalamus  de  Montpeilier,  f.fy 
Fonds  dotal  ne  se  peut  aliéocr. 

Fig,  et  aìlusiv.  D*  aver  1*0 vo&  e  '1  fieo 

Qne  han  tos  los  cors  sanca  qoe  moriron  per 
Dieu. 

^.  de  S,  Bomontí. 
D'avoir  la  dignitê  et  la  fief  qo'ont  tooa  les  cerfi 
saints  qui  moururent  pour  pieo. 
ANc.  PR.  Ji  lì'anra  ne  bien  ne  Aofior. 

Nquv.  ree,  d«/abl.  et  eont.  amc.,  1. 1»  p.  3;t 
Ci  snntvenn  Sarraztn  d*OQtTe-mer 
Qoi  bien  nos  caident  de  nos  Aotiory  |!eter. 
Roman  d*j4golant.  Bex.ker  ,  p.  iSJ. 
CAT.  EHP.  poRT.  Honor.  iT.  Onore, 

7.,  U0NRANS4,  oNRAifSA,  ,f.  yi,  honnenr. 
£r  lo  pro  mens,  e  voatra  roMRAiiSA. 

AlMERI  DE  PeGVILAIM  :  Hom  dill. 
Scra  micn  lc  profit ,  ct  votre  Vhonneur. 
Si  doroneys  e  cortejara  no  fos. 
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prets  niêcrTÌis  ni  noHiiAirsA. 
MOXD  osTouLOUSS  :  Tos  tempi  au^. 
ìe  et  ciouititer  oe  Sàt  t  ne  aenul  mérite 
onneur. 

I,  élogc. 

■jet*  haeimais  voatra  BoaiiAirsA . 

lei. 

GlBÁUD  LE  BOGX  :  NuUh  hum. 
le  me  retardassiet  déiormais  votre  <tC' 
•ii  i'avoir. 

e  fan,sene9MÌ, 

1,  tirventes,  dansas; 

MU  BOiraANSAS 

per  lar  trobar. 

G.  RiQUteR  :  Pus  Dieu. 
font,  uns  tel,  ooupletj,  sinrentes,  dan- 
iscnt  recueiilir  des  éloges  pour  Ivur 


ige.  i 

rem  del  vi  en  laoc  d^  oNHAasA.        i 

Lanz4  :  Emptrador.  ■ 

ionnerons  du  vin  en  \\ù^à!hommage.  j 

Xínza, 

sifT,  omiAHENy  s,  m.,  consi- 
y  politesse,  égai'd,  respect. 

abra  mais  tan  entieinimeus  \ 

trai  HOMRÀMBNs  ni  honor. 

1  OE  Pecuilain  :  S'ieu  anc  cluntiei. 

aumdésormaisaussi  entièrcmenl  faire  | 
tíration  et  bonneur.  I 

(  belhs  UONRAHENS  ! 

I 

is  q*  nn  don  petitz. 

AUD  Oi:  Cala>son  :  FÁ  mon  non.  •] 

ooliiesse  vaat  mteui.  q«*an  pelit  don.  ; 


r,  gloìre. 

om  creTsaets  vostr*  ojrsAMBir. 
ilfs  DC  LA  GAaoc  :  D*  nn  sirventes. 
•  vous  accroisses  votre  honmeur, 

tot  so  per  qa*  om  vai  pueiau 
wttr  et  en  pretz,  en  aoan. 
A.  Calyo  :  Àb  fran  dfeg. 

nia  en  mépris  toat  cc  par  «^uoi  on  va 
oire  et  en  mérîte. 

[Cj  profìt. 

.0  joy  me  vengoes  V  ONRAMs^r. 

G.  FaidIT  :  Âncnom  parli. 
joîe  me  vlat  le  pittfit, 

I  grans  cre  qae'l  n*esGhat 


A  ceih  que  sab  en  pat»  iufrir 

Son  dan. 

P.  Rahìovd  de  Tolxolse  :  Us  noveU. 
Grand  avantage  je  crois  qu'il  lui  en  eclioit  j 
colui  qui  sait  soaflTrir  en  pais  son'dommage. 

—  DomaÍDe',  terre. 

Demaudatz  al  rej  lot  I*  omramsn 
De  laì  d*  Urgelh ,  qnt  soìiatz  tener. 

BERTEAiro  0K  BuRM  :  Un  sirventes  farji. 
Dcmandei  au  roi  tout  Ic  doinaine  au-deU  d'Urgcl . 
que  vuun  avici  coutume  de  tenir. 
EHp.  J/onrainiento. 

/i.  HoNRAooa,  s,  m, ,  qtii  honore ,  :id(>> 
r«ileiir. 
Cnni  servidor  rt  bumrador  de  Dìea. 

Jbr.  <iê  VA.  et  iiu  N.'r„  foL .  ií;. 
Comrue  serviteur  et  adorateurAe  Dicu. 
s.Hp.  poRT.  Ilonnídor. 

5.  HoNOKOs,  adj\,  ilii  lat.  HONOB{)fcu.s , 
hoDorable. 

Totz  boa  aypt,  per  qa*eslatz  EioiroAÒíi 
E  iis  e  cars  e  valens  aobr*  elsboa. 

AlMAUD  OC  HaRUEIL  :  A.  gran  honur. 
Toates  iei  boanes  qualit^  pnr  lesquelles  vitus  rd" 
honorable  et  fidèle  et  cher  et  me'ritant  sur  les  bons. 
CAT.  ttonrot,  AMC.  csr.  Honoroso.  tsp.  moi>. 
PORT.  Honroso. 

6.    HONOmABLE,     UÒNIiABUC,     OXDBABLP.  , 

adj. ,  lat.  HOiroBABiLE/7/ ,  honorablc. 

So  cs  qo'ct  aia  ploa  ■oiroit'ABLEs  dels  altrrs. 

Trad.  de  ÉèUe,  fol.  63. 
C'cst-à-dire  qa'il  toit  plus  homorablie  que  les  aiitrci . 
Si  non  coia  qne  li  sia  soiirabla. 

r.etP'ert.,to\,'ii. 
S'il  ne  peose  pas  qa'elle  lui  soit  honomble. 
Del  oiTDRABLS  «^nh^f. 

Tit.  de  1402,  de  Bordtaux.  Bibl.  Moalcil. 
De  VhonoìxdtU  seignear. 
A  lo  HOHOEABLB'hoi&e  Johan. 

Tit.de  1464,  dMBordeamx.^\W.  Montiil. 
A  yhonomhlè  bomnte  Jean. 
CAT.  ssp.  Bonorahle.  it.  Ohorevoìe. 

7.  HoNOBiUy  a4j\  ,  reoiarquable «   dis- 
tinf;né. 

Ma  don*  a  pretz  bomoriu. 

P.  ViD\L  :  Bcni  par. 
Ma  dame  a  mérite  distia^ué. 

8.  HONOBAB  ,  HONBAR  ,  ONHAB,   HONnRAll , 
ONDBAB,V.,  lat.   HONOBABC',    llOnorci'. 
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Qqî  movonA  •oit.p«ÌTO  i^  tijaiiBÌra  ác  «>•  fiU. 

Trad.  deBèdê,  ToL  7O. 
Qni  honon  «00  pèn  m  léjômim  ée  scs  fiU. 
Gran  ren  pogra  craatratdooaa  BonAR. 

AIUíAim  9E  11 ARUHL  t  Aac  TU  Amor. 
Beaucoup  d'autret  dames  j«  poorraM  Jboaom*. 
Trat  caatét  d*  éla ,  e  tanl  la  osraxT  •  la  •erri 
qoe  la  domna  ae  laÌMet  envolar  ad  el. 

y*  dêPiêrre  dê  Maensac. 
T«it  clttnta  d'dle ,  et  tant  Vhonoru  et  la  MTTÌt 
que  ládame  se  laiisa  enlever  par  lui. 

Pare.  pas. 

Maa  yòloa  mort  oii  aAD&  qqe  TÌure  annìdamen. 

OviLLÂuvc  vm  TunELJL. 
IIs  reulent  plut  mort  honorée  que  vÌTre  hoateu- 
sement. 

Avc.  m.  Malt  sant  hùmuret  li  toen  ami. 

Ane.  irad,  du  Ptami.  de  Corbie,  pe.  i38. 

Airc.  CAT.  Airc.  xsp.  Honórar.  cat.  mod.  esp. 
■OD.  PoaT.  Honrar.  vt.  Onorare, 

9.  HoNHADAMBN  ,^£ff.,  hoDorableinent. 
£lla  lo  fets  BOiraADAMEir  sepellîr  en  la  mai- 
soif  del  Tempìe  de  Tripol. 

KdB  Geojivi  Rudél. 
ÈHe  le  fit  ìmnombiement  eoierelir  dans  h  maison 
dn  Tenple  de  Tripoli. 

CAT.  HoHradamenL  esp.  port.  '^Honradamente. 

I  o.  fiqiroBLADAMBNy  a^f'.^-hoDorableiiient. 
Me'  fiil  enti^ela  pôf  Tieare  mot  ■oaoaADAMxas. 
Pnàae  dx  Goaauc :  EI  nom  de. 
lìe  fait  vÌTre  sUCTe  ena  beanooap  plns  honorable' 
meni, 

CAT.    Honorablement.    xsp.   Honorablemente. 
iT.  Onorcvohnente, 

1 1 .  HoirciimcÀft,  v.,  lat.  HONommcAB^, 
rendre  honnear',  honorer. 

Qàal  qae  sîa  qne  a  me  anra  amialatrat, 
mon  payre  lo  ROHORuruiAKA» 

Frag,  de  iyad,  de  ia  Pastion. 
Quel  <ful  floit  qui   m'aura  serTi,  moa  père  lui 
rtndira  honneur. 

Airc.  ra.  Voas  aTez  tronvé  le  moyea  de  íàire 
qoe  ceate  place-cy,  laqoeUe  de  aoy  eit  aaaes 
refìisable ,  soit  maiatenant  honof^áe. 
MxcAL'T.T,  Trad,  des  Apophtegntes,  (bl.  44* 
CAT.  Aivc.  EAP.  Honorificar.  it.  Onorifieare. 

12.  Deshonor,  desonor,  s.f.  y  déshon- 
ncur. 

En  gran  DXtooifOR 


HON 

He  TMira  ea  eacoiia. 

GSRHOimt  RR  If  ORTMUISR  :  Grra  m'e^- 
Eo  gnmd  déSmomÊenr  en  f  loodia  sa  coniMme. 
Loe,      Anc  no  ill  fi  desohor. 

P.  BRXMOSD  RICAS  ROYAt  :  Lo  bels. 
Jamais  je  ae  Ini  fis  déshomusÊtr. 
Sitot  lop  m*  apellatx  , 
No  m*  o  tenh  a  drshomor. 

P.  ViDAL :  Decbantar. 
Qnoiqne  tous  m'appdies  loup ,  je  ne  le  tiea*  {•< 
i  déshonneur. 
Avc.  FE.    Idl  te  gart  de  deshonor. 

Roman  du  Renart «  t.  II ,  p.  78- 
CAT.  xap.  Deshonor.  n.  Ditomfre. 

l3.    DBSHOHHANftA,    DBSOHHAH5A,    t.}., 

déshooneur,  opprobre. 
Car  elergne  e  ael  de  PrsBsa 
Preson  paac  la  DRsoRRAiraA. 

PALAzia  :  Si  ool  lac^ 
Car  les  clercs  et  cenx  de  Fraoea  priaeot  piB  k 
déshonneur, 

Qai  ▼oM.f  eojar  la  BRinovRAiraA 
Qo'èni  tdptper  nos,  qnaa  sna  la  erots  fb  na 
^'  R.  Gaocelm  :  Qài  tqI  arer. 

Qni  Tondrs  Tenger  Vopprobre  qn'il  prit  fiar 
noui ,  quand  il  fnt  mis  sor  la  croix. 
ARG.  RR.  Sa  honte  e  aa  dnhos^remee. 
B.  DE  SaniTa-UAuaB ,  Chron,  dm  Norm,,  leL  tf^ 
Axie.  CAT.  Diifoiinvtaa. 

i4«    Dbsohorah,-   DBSHOHEAH,  DBSIOy- 
DRAB  9  DBSONEAa  ,  l»BSOHDAAH  ,  V^  ÒlOr 

honorer^  oatrager. 

Aîtala  hom  Dien  DBsoironA. 

Brei^.  dfmmtar,  fôl.  i^o. 
Ua  tel  bomaae  tmtra^  Diea. 

Greo  er  qae  no  ns  oasBORiMiR. 

P.  YtDAL  :  I9o  na  láy  ehanlBr. 
n  seradifieUeqa'ilBe 

Pmrî,  fot, 
Moi  vfieSh  aBrlr  qa  ▼inro  ni 

BLAQAsaxT  :  G«na  mi  pbj. 
Plus  je  Teas  aumrir  qaa  TÌTre  désMonori. 
Lá  Cfestiántatx  •aacrtada  drsobrada. 

F.àêFóiqmetdeMarseiUe. 
La  chrétient^  aTsit  dld  déthoneréa. 

CAT.  Dethonrar.  abg.  Eap.  Deshonmmr,  ur. 
mod.  port.  JMÈeHmr»  tr,  JDitettorÊre. 

l5.  DBSOHftADÀltBHTy  DBSOHD&AnAHBn» 

adp.^  d'ime  maittère  dcîiihoiiniif. 
honteaseinèHt. 


HON 

^meDat  for»  niot  DxsonAADAMiirr. 
Sistt  abr,  de  ta  Sible,  fol.  70. 

4  àfhon  moalt  honteusement. 

»t  mOtDBSOirDAADAllBlf!!. 

jibr.  dêrj.et  du  N,-  T. ,  fol .  3o. 
moalt  malhonnétement . 

DESONBARy  v.y  íléshonorer. 
tu.  Per  totz  tengntz.. . 

EnDiaOMIIATZ. 

EsPEHDVT  :  t}i\'\  non. 
as  teuu...  deshonorv. 

iftOiniAn,  V.,  stirhonorer,  honorer 
coap. 

as.  Aissî  qoon  es  soBaomiADA 
La  maire  del  Salvador. 

G.  RiQUiER  :  Aissi  quon  es. 
nmme  cst  surhonorée  la  isêre  du  Sauveur. 

IIESTAT,    HONESTETAT,   S,   f.,    lal. 

iTkTem,  honnéteté.  vejpM. 

■OVBSTAT  de  matreiDbn!.'5^ 

fos  per  la  honbstbtat  dÌMH^remoni 

|;raroen. 

f^.  et  Vert.,  fol.  91  0192. 

ìnnétetéòxx  mariage. 

'âtpoor  Vhonnétetéáe  mariage  et  du  sacre- 

DXBSTAT  non  porta  costalier. 

B.  CARB05EL  :  Per  espassar. 
ne  porte  pas  coutelas. 

'.  Honestat.  cat.  mod.  Bonestetat.  ahc. 
Honestad.  esp-  mod.  Honestidad.  port. 
*stidade.  xt.  Onestà,  onestate,  onestade. 

lEST ,  adj. ,  lat.  H0NESTIC5,  hon- 

verlueux,  poli. 
's  fai  eara  moot  hohesta. 

P.  Cardinal  :  Qai  ve  gran. 
it  roine  moult  honnéte. 

r  es  tan  de  bon  aire , 
■nch*et  amils  et  roitbsta. 

G.  ÀDBEMAR  :  Bc  m'agr'  ops. 

I  est  si  dâmnmiire ,  franche  et  modeste  et 

( 

»s  pas  BOHBSTZ  qae  ios  aotres ,  o  eii  es 
'sqvem  e  dirrízio  de  tot  lo  poble. 

y.  et  Vert.,  fbl.  97. 
A  plas  vertueux  qoe  les  autres,  ou  il  est  la 
nillsrie  et  la  dérisioa  de  toul  le  people. 

test.  fcSP.  fort.  Honesto.  it.  Onesto. 
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ao.    HoNESTAMBH,  adv.,  honDétement, 
cimvenablement. 

Aqoj  slo  II  I!eh  establit  horbstambv. 

Trad.  de  la  rhg.  de  S.  Benoít,  fol.  27. 
lÀ  soient  les  liU  e'tablis  convenablement. 

cat.  Honesuunent,  bsp.  port.  Honestamente. 
iT.  Onestamente. 

a  I .  Dbzonestat  ,  oeshonestetat  ,  s.f., 

(léshonnérctó  ,    malhonnctetc  ,  gros< 

sièreté. 

Ses  far  DBzoirBsTAT. 

Leys  ^amors,  fol.  ^i* 
Sans  faire  maìhonnéteté. 

VilaiMs  paranlas  qoe  tornon  en  rtbaodias  et 

en  DBSBOVBSTBTAT. 

F.etyert.,{o\.^\. 
Vilaines  paioles  qai  touraent  00  dábaucbes  et  en 
déshonnéteté. 

A9C.   ESP. 

Toda  monia  qoe  face  tan  grand  desonesisu. 
Hblagr.  de  Nuestra  Sehora,  cop.  549. 
CAT.  Deshonestedat.  bsp.  mod.  Deshonestidad. 
POBT.  Deshonestidade.  xt.  Disonestà,  diso- 
nestate,  disonestade. 

22.  DeAonest,  adj.,  dcshonnéte,  mal- 

honnéte,  grossier. 

Per  sertfsis  desbonbstz  ,  donon  las  prelien- 
das  de  sancta  Glieya. 

Per  DBSBOHBSTAS  paraulas. 

F.  et  VeH.,  fol.  16  et  3. 
Poar  serrices  déshonnetes,  ils  donnent  les  pré- 
bendes  de  iainte  Église. 

Par  déshonnétes  parolés. 
c.KT.  Deshonest.   e<«p.    port.    Deshonesto.   n. 
Disonesto. 

23.  Deshonestamen,  Wc.,  déshonnéte- 
ment,  malhonmétement. 

Tracfa  Pantre  DESBOifEsTAMBïfs. 
SoTenss*ea  paro  e  s'en  aparelhon  pltis  Ta- 
namens  e  plos  DBSHonESTAMRif.s. 

y.  el  Fert.,  fol.  92  et  18. 
Traite  l'aatre  malhonnélement. 
Soaveat  elles  s'eo  parent  et  s*en  appréleat  plui 
▼aÌBeaaeat  sC  plos  déshonnétement. 
CAT.  Deshonestament.  esp.  port.  Deshonesta- 
mente.  rr.  Disonestamente. 

14.  EraovEST,  ad/.,   iat.  inhonestmj  , 
inconyenant ,  malhonnéle. 

68 


538 


HOR 


lojiuia  deffensa  e  ErraoiiE.HTA. 

L'Arbre  deBatalhas,  ful.  ii3- 
Défense  injuste  et  inconfenante. 
E.%p.  Inhonesto.  zt.  Inonesto. 

HORA,  ORA,  s,  /.,  lal.  hora,  henrc. 
Lo  jorn  o  la   naehs,  sîa  petllz  o  grans,  a 

.XXIIII.  HORAS. 

Liv»  de  Sjrdrac,  fol.  71. 
L«  joiir  ou  la  nuit ,  soit  petit  ou  grand,  a  vingt- 
quatre  heures. 

Mas  qne  Dieas  mc  do 
'Vezer  1'  ora  e  1*  an. 
P.  Raimond  de  Toulodse  :  No  m  puesc. 
Pourvu  que  Dieu  medonne  de  roir  Vheure  et  ran. 
OaAS  e  jorns  e  selmanas  c  mes. 

G.  BiQViER  :  Raxofl  m*aduj. 
Beures  et  jours  et  semaines  et  mois. 
Loc.  Qa^om  rendes  N  Enric,  qn*ORA  seria. 
FoLQVET  DE  LuNEL  :  AI  boD  rey. 
Qu'on  rendit  1u  seigneur  Hcnri ,  vu  qu*il  serait 
Vheure. 

Be  es  ORA  qne  mangem. 

PUILOMENA. 
II  esl  hien  Vheure  que  nous  mangions. 
Anc.  FH.  La  montance  d*nne  sole  hort. 

Roman  de  la  Rose,  r.  9030. 
CAT   KSP.  poRr.  Uora,  it.  Ora. 

Adv.  comp.  Verges ,  bit  boh*  mora 

Portes  lo  Salvaire. 

Perdigon  :  Verges. 

Vicrge,  en  bonne  heure  tous  porlâtes  le  Sauveur. 

Per  qae  fon  ns  aon*  hora  natz. 

FoLQUET  DE  BoMAHs  :  Qoan  cug. 

C'est  pourquoi  il  fut  né  de  bonne  heure- 

ANC.  FR.  Je  venlx  dire  et  maintiens  qa'il  est 

né  de  bonne  heurt. 

Cl.  Marot,  t.  V,  p.  117. 

Et  de  bone  eure  fnstes  nez. 

Fab/.  et  cont.  anc,  t.  III ,  p.  258. 

ANC.    ESP. 

Mio  Cid  don  Rodrigoel  qne  en  buen  ora  nasco. 

Poema  dei  Cid,  v.  1806. 
anc.  it.  En  biton'  ora  fnstî  nato. 

Jacopone  da  Todi,  lili.  III ,  od.  a4« 
II  buono  oom  disse  :  In  buon'  ora  sia. 

BoccACCio ,  Decam.,  VII ,  2. 

Qui  TOTA  ORA  sempre  vai  cbaden. 

Poème  sur  Boèce. 
Qui  à  toute  heure  va  toujours  tombaot. 
CAT.  A  tota  hora. 

De  dîa  cn  dia  e  d*ORA  en  hora. 

Tit.  de  i3p2.  DoAT,  t.  XLIX  ,  foL  292. 
Dc  jour  cn  jour  et  à'heure  en  heure. 


HOR 

On  «1  dit  OR  pour  ora. 

Totz  jorna  vai  creissen 
Tan  d'oR  en  or  qaen*  es  sobreversatz 

P.  CaRDINAL  :  TotS  lo  MMMi 

Toujours  va  croissant  tant  á*heure  en  hmn 
cn  est  boulevt'rsé. 
iT.  D'ora  in  ora, 

En  so  qa'om  serca  esdere 

A   LAS  HORAS. 

Bernard  de  tot  lo  mon  :  Los  plaif r 
Kn  ce  qu'on  cberehe  on  parvient  pafjois. 

CAT.  A  ìas  horas. 

En  brbu  d*  ora  tomara  per  saa  mas. 

P.  Vidal  :  Ani  m'alb 
En  peu  de  temps  retoumera  dans  s«s  maint. 

Era  m  don  Diens  qne  repaire 
Joys  vas  mi  rn  pctzt  d*  ora. 

ÂZEMAR  LE  NoiR  :  Era  m  d>« 
Maintenant  quc  Dieu  m'accorde  qae  joie  rev 
vers  moi  en  peu  de  temps. 

ANC.  n,  En  petit  d'ore  s^eaveille. 
RomSàMn  P^onopex  de  Bloj-s,  Not.  da 

^^SÊL         ,     r  t.lX,p.I 

Esp.  Eniffmca  de  hora. 

Sa  colors  fresqu*  e  vermeilla 
Camja  mon  sen,  tax.  ora  ks. 

Hamevs  de  la  Broquerie  t  Qoytf 
Sa  ooulcur  fratcbe  et  vermeille  chaage  mmm  i 
telle  heure  il  est  (actuellement). 

Can  qne  s  dirn,  tart  o  ab  osa. 

Decdes  de  Prad£s,  Auz.  ca$ 
En  quel  temps  qu'il  dlne,  tard  ou  à  Phemt 

D*  ORAS  XN  autras  sospirBD. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  73 
ïyheures  à  autres  soupirant. 

Dans  les  plus  anciens  titres  rèt 
en  latin,  pendant  le  moyen  âge 
trouve  la  forme  adverbiale  compc 

DE    ISTA  ORA    IN    AITTEA ,  CÌe    Cettt  h 

en  avant, 
Dt  isTA  ORA  iN  ANTEA ,  cgo ,  Geraldos 

Titre  de  96 

La  langue  romane  s*était  apprc 
celle  forme. 

Haeymais,  d*  bra  bnams. 

J.  EsTEVE  :  Aissì  qnu  'i 
Désormais ,  dorénavant. 

Non  sia  si  ardida  d*ORAa  en  avant  de  da 

Tit.  de  139^.  Hist.  de  Nimes,  t.  llf ,  pr.,  p. 

Ne  soit  si  bardie  dorenat'ant  qac  de  danser 


HOR 

Dk  aqussta  orá  AbtNAiTT  DOQ  tolra. 

Tit.  de  to59. 
D0  cette  heure  en  avant  \\  n'ôtcra. 

Guart  M  d'ellu  d*  ksta  bora  sham. 

G.  DE  ÌIortaonagout  :  Del  tot  vej. 
i^u'il  se  garde  d'cui.  de  cette  heure  en  avani- 

poRT.  Qoe  d*  esta  ora  en  deante. 

Elucid.fUl^  p.  i65. 

Canj'.  comp.  Anc  db  l*  hora  QD*iea  fuy  natz. 
Alphojise  It ,  Roi  d'AragoH  :  Per  mantas. 
Oncques  dès  Vheure  que  je  fus  n^. 

Ds  L*  or'  es  »ai 
Qu*  ela  m  fets  a  moa  hnels  vezer. 

B.  DE  Vemtadour  :  Quan  vei  la  laudeta. 
De  l'heure  en  çà  ŷii'elle  me  fit  voir  k  ines  jeux. 

Gea  non  poesc  en  bon  vers  faillir, 
Nvlb'  bora  qu*  ieu  de  mi  dona  chan. 

P.  BoGiSRS  :  Ges  non. 
Je  ne  puis  faiUir  cn  bon  vers ,  à  nulle  heure  que 
je  cbante  de  nia  dame. 

Quan  ve  a  l^ora.  Qu'el  corps  U  vai  franen. 

Poéme  surBoèce. 
Quand  vient  à  l'heure  que  le  corps  lui  «•  se  brisant. 

2.  HoEAS,  s.  /.  /?/.,  heures,  prières. 

Sos  canorguea  qne  canton  saa  boras. 

F.  et  Vert.,  fol.  43. 
Ses  chaooines  qui  cbantcnt  ses  heures. 

On  aia  tans  corsaantz.... 
Ni  miellz  dignan  lurs  boras. 

r.  de  S.  Honorat. 
Oà  il  y  ait  tant  de  corps  saints...  el  que  mieux  ils 
discnt  leurs  heures. 

ABC  FR.  Je  avoie  denx  chapelaina  avec  moy 
qni  me  disoient  mes  hores. 

JomyiLLB ,  p.  io5. 

cat.  ssp.  port.  Horas.  ït.  Ore. 
3.  AOEAy  AOEAS,  ADHOEAS,  ADOEAS,  adv., 

du  lat.  hAc  AoEA,  maintenont ,  actuel- 
lementyprésentement,  tantôt. 

Farsi  airventea  aora. 

ToRCAFOLS  :  Ck>muna). 
Jcferai  sirvente  maintemant. 

Msa  pel  mal  qo'AORAS  m'en  ve. 

PsYaOLS  :  Atressi  col. 
Alais  par  le  mal  qui  m'en  via^  présentement. 
Horoa  vol  tan  solamen , 
AooRAa  per  sazo , 
AnoRAS  per  razo , 
Adoras  per  abdos. 

^AT  de  Mohs  :  AI  bon  rcy  de. 


HOR 
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L'homme  vcut  tant  seulcmeul ,  tantôt  parsai&on  , 
tantót  par  raison  ,  tantôt  par  tou»  deus. 

jádv,  cmmp.  Desamparat  psr  aoras  e  per  totz 
tcmps. 

Tit.  de  \i']5.  Cab.  Courcelles,  vfi  567^. 
Abandonné  à  cette  heure  et  pour  toujours. 

ANC.   ssp.   Agora.   bsp.    mod.   Ahora,   post. 
Agora.  IT.  A  ora^  ad  ora. 

4.  Ae  ,  AEA,  AEAS,  odv.,  maìntenant,  ac- 

tiiellement ,  présentement ,  tanlut. 
Ar  ,  vey  qo*em  vengut  ata  jorns  loncs. 
GviLLAL'ME  DE  Cabestaikg  :  Ar  vcv. 
Présentement ,  je  vois  que  nous  sommes  venus 
aui.  juurs  longs. 

Ara  sai  eo  de  pretz,  qoals  Ta  ploa  gran 

De  tolz  aqnels  qoe  s  Ieveiix>n  matL 

Bertrand  de  Bobn  :  Ara  sai. 

Aíaintenantje  sais  touchanile  m^rite,  qoi  I'a  plus 
grand  de  tous  ceux  qni  se  levèrent  matin. 

Qot  ARAs  plora  et  aras  rís;  aras  ea  ad 
ayse,  aras  es  a  raal  ayze;  aras  es  irat,  aras 
es  pagat ;  aras  ea  en  gang,  aras  ea  en  tiiator. 

f^.  et  f^èrt.,  fol.  36. 

Qui  tantót  pleure  et  tantôt  rit ;  tantót  est  k  i'aisc 
et  tantót  t%\  à  roal  aise ;  lanlôt  est  irrilc ,  tantôt 
est  apaisé;  tantôtesl  en  joie,  tantôt  est  en  tiristessc. 

Adv.  comp.  Pbr  aras  e  per  toz  temps. 

Tit.  de  ivjS.  Arch.  du  Roj".,  J.  322. 
A  cette  heure  et  pour  toujoun. 

ARC.  FR.  ...  Or  aoi  chaoa,  orsoi  froia, 

Or  chant,  or  plonr  et  or  sospír. 
Le  aoi  DE  Navabre  ,  ch.  5- 
Ores  il  vente,  ores  il  fait  calme^  ofes  ií  faict 
froid ,  ores  cbaod. 

CÀMt-8  Dc  BsLLEY,  Diversités,  1. 1,  fol.  099. 

Ore  froid  comme  oeige,  ore  cfaaod  comme 

braise. 

BoHSARD,  t.  I,  p.  260. 

iT.  Come  lieve  il  penaiero  è  degli  amanti ! 
Or  eace  di  speranza ,  or  ai  loain^a  , 
Or  vnol  moríre,  or  vool  reatare  in  vita. 
Metastasio  ,  Giustino,  att.  IV,  sc.  1 . 

í;at    Ara. 

5.  £e,  eea,  eras,  adv.^  maintenant,  ac- 
tuellement,  présentementy  tantôt. 

S*  ieo  anc  jom  foi  gaya  ni  tmoroa , 
£r  non  ai  joy  d*  amor  nt  non  1'  eaper. 

Folql'Et'db  MAB6EILLE  :  S'  al  cor. 
Si  jamais  ie  fus  gai  et  amourens ,  actueílement  ju 
n'ai  bonhflur  d'amour  ni  ne  respère. 
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Eba  noê  «a  gaits 

Lo  ▼€»  Diens ,  Jhesns  Critx. 

G.  Faiimt  :  En  bm. 

Que  maintenant  nout  soit  guide  le  ▼»■  Dieu, 
JéMi*-Christ. 

R&AS  Mi  ben  «  Mcien 
Qne  telh  es  mvìs  qni  alen. 

C.  RoDEL  :  Belhs  m'  c*. 

ÀlctueUement   je  sais  bien  à   moo  cscient   que 
celui-U  est  sage  qni  atteod. 

Mas  tant  a  *lh  cor  van  e  dnptos 
Qa'  BHAS  r  ai «  XBAS  no  i'  ai  ges. 

B.  DE  VcNTADOoa  :  Ja  omm  chantars. 

Mais  elle  a  le  coeur  si  vain  et  ineertain  qoe  tantôt 
je  i'ai ,  tantSt  je  ne  l'ai  pas. 

6.  A.NQUERA,  ANQUERAS|  ENGAE,  ENCARAS, 
ENQUER,    BNQUERA,.  ENQUERAS,    ûdv,, 

du  lat.  iN  hac  hora  ,  encore. 

Ahqubba  si  e1  es  apeUtz  al  cossflb. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  fol-  44* 
Sncore  s'il  esl  appelé  au  conseil. 
Ahqueras  ela  Mra  benczecha  de  la  boca  de 

Dien. 

Trad,  deBède,  fol.  ai. 

Bncore  ellc  sera  btfnie  de  la  bouchc  de  Dico. 

Ehqobb  anrai  h>c  de  chantar. 

B.  DB  Vevtajdoub  :  Eo  abril. 

Encore  j'aurai  lieu  de  chanter. 

Ehcabas  non  es  cobratE. 
CavaddAH  LeVieux  :  Senhorsper  lo. 

Encore  n'est  pas  recouvr^. 

EifQDERA  m  vaî  recalivan 
Lo  luals  d*  ainor  qa*  avi*  antan. 
P.  Raimond  de  Tovlouse  :  Enquera  m  vai. 
Encore  me  va    récbaofl&nt  lc  mal  d'amour  quc 
j'avats  antan. 

Non  an  tan  dig  It  primier  trobador... 
Qa*  EifQUERAS  nos  no  fasMm ,  apres  lor, 
Chans  de  valor. 

GriLLAUME  DE  MoNTAONAGOUT  :  Non  an  tan. 

?î'oat  pas   tant  dit  les   premicrs  troubadours... 
qu'enro/v  nous  ne  fassions,  après  eux,chaqts  de  prix. 

ABC.  Esr. 

Aprí.node  rectorica,  era  bien  razonado, 
Encara  de  sns  arroas  era  bîen  e.nforcîado. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  33^. 

Mas  no  los  havia  Orîa  encara  olvidados. 
V.  de  Santa  Oria,  cop.  ii^. 

K.K\',  Encara,  enquer,  rnçuera.  it.  ^ÌHcora. 


7.    CORA,  QUORA,   CO&ASy  QUORAf,  < 

du  lar.  Qua  Aora,  quand,  à  q 
heure. 

Aî  Diens !  •  coba  1«  ▼ctmî  ? 

Pons  DC  X.A  Gabdb  :  B«B  es  Ml 
Ah  Dieu  !  et  qmand  la  verrai-je' 

No  m  SBÌ  QUORA  niBÌa  )a  TejTsi. 

G.  RuBDBL  :  Lanqnan  U  Jar 
Je  oe  asis  quand}e  la  venai  davantafe. 

—  Tantôt. 

Panbres,  coba  a  pe ,  goba  a  CBval. 
F.  de  Hmguet  da  S.  Cy 
Faovre ,  tantôt  k  pied ,  tamtót  k  cfaeTal. 

QuoBAS  mcnt  ni  QuoRAa  âÌM  ver. 

P.  Cabdixai.  :  Aneai 
Tanlôt  DMBt  ct  tantSt  dit  vrai. 

Loc.         5i  Mnbes  qnan  ni  quoba. 

GlRAUD  DE  BORHEILi  :  Qoao  ÌH 
Si  je  susse  quand  et  à  quelle  heure. 

Conj'.  comp.  Coba  qub  mos  chniis  sia  boi 

G.  Faidit  :  Cora  qos 
Bien  çuê  moo  chant  soit  bon. 

QuoBAs  QOB  m  tengnes  jaasens 
Amors  ,  era  m  fiii  langnir. 

PoNS  DE  Capdueii.  :  Qoom  f 

Bien  que  rae  tiot  jojeoz  Aiooar,  ■"^■rliTff 
fait  languir. 

Amey  la  panca>  e  toxa  • 
Et  pas ,  coBAS  QUB  fbs  espoza 
E  coBAs  QUB  sanp  far  e  dir 
So  qae  tota  gen  dec  grasir. 

GuiLLAVMB  DK  Berguedah  :  Anùc 

Je  l'aimai  petile  et  jeune  fille,  et  depBÌ 
ŷu'elle  fut  épouse  et  bien  ^u'elle  sut  faire  ct* 
que  toute  gent  dut  agre'er. 

QuoRA  Qu*  Amors  vnelha. 

Petrols  :  Qoora  qo'  Aa» 
A  quetle  heure  ŷtf'Amour  ▼euille. 

Uq  troubadour  a  ditQuo&  poorQi 

QuoR  Qu*  om  trobes  Florentis  or|>nIlM 
£r  los  trob  om  cortes  et  aTÌnens. 

P.  ViDAi.  :  Qoor  q^a 
Bien   qu'on  trouvát  les  Floreolins 
roaintenant  on  les  truuve  courtois  ct 


8.  Orendrei,  adv,,  orendroity  à 
raais. 

Qne  tait  scriatz  niortr.  o  vencntBOBBVX 

GVILLAUMB  M  TVBBJ 
Quc  \  ous  scricx  tous  morts  nm  vaìocBS  vrrn 


HOR 

AHc.  VR.  £t  dUt  PrímMt,  j«  iii*i  êoon 
Qa*ìl  soieot  vendai  ortndroit, 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  I^o. 
Monlt  1«  Téiss»  Tolentiers 
Orendroit,  si  Dieo  m'aïst. 

Roman  <U  la  Rote,  r.  a5oi. 

o.  Lahohas,  adif.p  alors. 

Lahohai  oaoterísa  aqoel  ab  aotre  caaterí. 

Trad.  d^Àlbucasis,  fbl.  3. 
JÍlort  cauténM  celai-là  avec  aatre  cautère. 

CAT.  Alora,  it.  Aìlora. 

I  o.  AoRAE  y  AURAH,  AHumAm ,  v,,  heurer, 

reodre  heureux,  devenir  heureuz. 
Si  be  m  fai ,  •  míelha  m'  abuea. 

Marg\brvs  :  LanqoaD. 
Si  me  fait  bien ,  et  mieuz  me  rtnd  heurenx. 

Meillaratz... 

£s  Cai  JOÌS  AOAA. 

PlERRE  D^ÀUVERGNE  :  Rossinlioll. 
Améliorc...  est  celui  que  joie  rend heureux, 

Pero  sospír,  qaar  aionta  gens  abuia 
De  malveatat  o*ades  creia  e  pcjora. 

Marcabros  :  Auiatx. 
Pourtaot  je  soapire ,  «ar  oombreuse  geat  dnHent 
heureuse  par  mécbaDCtté  qui  incessamment  croit  el 
empire. 

Aifc.  fr.  Et  seol  ta  m'as  heuré 

Quaod  plas  mon  fait  estoit  désespéré. 
FtOHSARD  f  t.  II ,  p.  936. 
Altretiient  ne  peoz  estre  fors  par  ço  eurex.   , 

Roman  de  Rou,  v.  ioi5. 
Par  ainsi  ton  caenr, 
Et  mon  aroe  heurée 
Tivront  sans  langoeur. 

Olivierde  MAeHT,  p.  147- 
Senr  en  sa  case  heurée, 
Lv'C  DE  LA  PoRTE,  Tr>  des  Odes  d* fíorace ,  liv.  II, 

p.  49- 

II.  Benaurahssa,  X. yi,  booheur,  féii- 
cité,  béatitude. 

Aisso  es  la  gran  brxi adraxi ssa  ont  lo  don  de 
entendemen  roena  aqoells  qoe  gardan  neteza 

<1e  cor  e  de  cors. 

F.  et  Fert.,  fol.  99. 
Ceci  est  la  grande  /elicité  où  le  don  d'entende- 
meot  niènc  ceux  qui  gardent  pur«<é  de  «Bur  et  dc 
corpí. 

i'2.  BoNAURETAT,  s.f,,  botiheur,  béalì- 
tiidc',  félicìté. 
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5i  cnm  ■oaAHRBTAs  tlegra  ìot  bos. 
Si  aa  BOHACRXTAT,  aon  aîas  ergoil. 
Saber  asar  paopreira«s  grans  bosaiirrtatz. 
Trad.  de  Bède,  fol.  76 ,  69  et  3. 

Ainm  tommeféUeHé  réjouit  les  bons. 

Si  tu  ufélicité,  n'aie  pas  d'orgueii. 

Savoir  supporter  la  pauvrete'  c'esl  grand  bonheur. 

i3.  BoNAZUHAT,  BENESURAT,  adj,y  bicn- 

heureux. 

Bohazubats  son  los  netx  de  cor. 

V,  et  Fert.t  fol.  99. 
Bienheureux  iont  les  pnrs  de  ccemr. 

Lo  cors  del  BEHBanBAT  aant  Thomas. 

Lett.  du  preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  3. 

Le  corps  da  bienheurtux  laint  Tbomas. 
14.   BONAURAR ,  BENAURAR  ,  II. ,  bieilheu- 

rer,  rendre  bienhcuf ciix ,  bcnir. 

Part.  pas.  Boxi aurat  aont  cil  qoe  moront  en 

Deo. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  76. 

Bienheurés  sont  ceuz  qui  meurent  en  Dieu* 
Qoi  sest  cban  cbantara  soven , 
De  Dieo  sia  bxnavbatz. 
Deudes  de  Prades  :  Qui  finaroen. 

Qui  eÌMntera  louvent  ce  cliant ,  soit  ^enide  Dieu. 

Ad  boDor  de  la  bbxadbada  Terge. 

Pbilomxj(a. 
A  l'bonneur  de  la  bienheurée  Vierge. 

Subst,  ÌÂ  BBVADBAT  CD  l'aota  ierBrchia. 

V.  de  S.  Uonorat. 

L«s  bienìieurés  en  la  baute  biérarcbie. 
A5C.  FR.  Moalt  a  benéurèe  vie 

Cil  qni  par  antrí  te  diastie. 

Romam  de  la  Rose,  v.  S04 1  • 

Qoe  poor  me  bienheurer  d'on  iromortet  rc- 

nom, 
J*ai  le  front  de  mon  livre  bonoré  de  ton  nom- 

OUVIEB  DE  MaOITT,  p.  2. 

Par  les  ordonanoes,  de  boneurée  rècorda- 
tion ,  saint  Loeya. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  la^S ,  t.  1 ,  p.  56. 

k«c.  CAT.  Benaurat. 

i5.  Malahur,  s,  m.,  lat.  maui  hob/i^ 

malheur. 

Quand  Rigunte,  fiilc  de  Chilpéric, 

partit  pour  VEspagne,  où  elle  çlcvaít 

épouscr  1e  roi  Recarèdc,  Grécoire  de 


54  2  HOR 

TouES  (l.  VI,  c.  45)  rapporte  que  Tes- 
sieu  d'un  des  charìots  qui  la  suivaient 
chargés  de  rìchesses,  s'étaut  brisé  en 
sortant  de  París,  tous  les  assistants 
sY'cricrcnt :  Mala  hora, 

Qa*  a  son  poder, 
No  s  volva  ni  s  vir  ni  s  pejor 
Eth  e  son  bran  a  malahur. 

GlRAUD  DE  BORNEIL  :  NuiUa  res. 

Quc,  selon  son  pouvoìr,  il  ne  s'cntraine  ni  se 
tourne  ni  s'empire  lui  et  «on  gUive  k  malheur. 

iG,  Malauhos,  malahueos,  adj.,  mal- 
heureux. 

Haìlas!  co  fai  kat.auro6, 
Qoan  per  nie  baisset  sa  benda. 

GuiLLAVME  DE  Balaun  :  Mon  vcrs  mov. 

Hclas !  con^fne  jc  Tus  maìheureHx,  quand  pour 
moi  «Ue  alaîssa  son  bandeau. 

An  bcc  MALABDROS, 

Qoe  son  peior  qae  Jadas  qae  Diea  trays, 
P.  BftEMOlTD  RiCAS  MOVAS  :  Pois  nostre  temps. 

Ont  langage  malheureux ,   vu  qu'ils  sont  pires 
que  Judas  qui  trahit  Dicu. 

17.  Malaurar,  m ALAHuaAR  y  V. ,  oial- 
heurer,  rendre  malheureux. 

ParC,  pas.  substantiv. 

Qaan  Diens  dira  :  Anatz,  malaurat, 
Ins  en  infem,  on  sereiz  tnrmentat. 

FoLQUET  DE  B0MAN8  :  Quau  lodous. 
Quand  Dicu  dira  :  Allcs ,  malheureux»  dedans 
renfer,  où  vous  sercs  tourmentés. 

£  *1  res  qae  pns  bistensa 

LOS  MALAHURATS. 

P.  Cardixal  :  Selh  jorn.  Var. 

Et  la  chose  qui  le  plus  Iruublc  lcs  malheureux. 

ANC.  FR.  Ah!  chaitive  mo/^ttree... 
Moalt  estes  or  maléurez. 
Roman  du  Renarl,  t.  III ,  p.  217  et^S. 

Ladicle  femaie  tnalheurèe  r*encbeat  és  er- 

renrs. 

Monstrelet  ,1.11,  fol.  73. 

Aidez-vons  donc,  raadanie,  et  quitter.  de  bonne 

henre 
D'Antoine  le  malheur  de  peur  qa*il  voas  mal" 
heure. 
R.  GARNiEn,  Irag.  ile  Marc.  .éntoine,  act.  II,  sc  3. 

I.as!  iic  in'avoii  assv/.  ma1heuré\e  desitin. 
î\.  Ga.rmkr  ,  trag,  à'Hippo{yte,  acl.  V,  sc.  i. 


HOR 

18.  Rbloge,  eblotge,  s.  m.,  lat.  ho- 

EOLOGitf/it^  horloge. 

Una  oorda  prìma...  per  U  baUnsa  del  re- 

LOOB. 

Tit.  (U x4a8-  ffist.  dé  Nùnes,  t.  III,  pr. ,  p.  219. 
Une  corde  fine...  poár  la  balance  de  Yhorlogt. 

Qai  tendra  lo  rblotgx. 

Tit.  de  i4i3.  DoAT,  t.  LXXIU,  fol.  a63. 
Qui  tiendra  VhoHoge. 

CAT.  Rellotge.  esp.  Relox.  poet.  Rehgío.  it. 
Oroìogio. 

HORROR,  OEEOE,  s.  /.,  lat.  hoeegi, 
horreur,  effroi. 
Gran  bobbor  denria  bom  aver  de  aolameiu 

r  ansîr. 

f^.  et  F'ert.,  fol.  a6. 

Grande  horreur  on  devrait  avotr  seiilement  ^ 

l'entendre. 

Orrob  d*eaperansa  es  lo  niaier  pe<^as  qnesia. 

Trad.  de  Bède,  fol.  58. 

Horreur  d'cspérance  est  le  pliu  grand  péch^  qBi 

soit. 

cat.  esp.  port.  Horror,  it.  Orrore. 

2.  HOEEIBLE,  OEEIBLE,  od^'.,  laL  BOBU- 

BiLE/n,  horrible,  afTreux. 

HoBBiBLB  redresaament  de  pels. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  90. 
HorribU  redretsement  de  poils. 

Enfern  obbiblb  e  pnden. 

P.  CARDilf  AL  :  Jbesum  Crist. 
Enfer  horribie  et  puant. 

Peccat  mortal  et  orrible. 

y.  et  rert.,  fol.  16. 
Pécbé  mortel  el  /torrible. 

cat.  esp.  Horribìe,  vort.  Horrivel.  it.  Orribìh. 

3.  HOREIBLAMF.N,     OERIBLAM ETfT  ,    odtf. , 

horriblement ,  épotivantablemeDt. 

Jara  horriblambns  de  Dîen  et  dels  siens  sam. 

Mot  oRRiBLAMÉMT   pnnis  Dtens   peccat  dr 

clanstra. 

r.  et  Fert.,  fol.  actgg. 

Jure  horriblement  de  Dièu  et  dcs  siens  saint». 

Ditfu  punit  moult  épouvantablememt  le  p^Lé  ^r 

cloitre. 

CAT.  Horriblement.  esp.  Horribìemente.  port. 
Horrivelmente.  it.  Orribilmente . 

!\.  AbORRIR,  AORIUR,  7'.,  lat.  ab/ìorrf.b/'.. 

abhorrtT,  (lólesler. 


HOR 

QiM  oe{;os  po«is  no  V  aoriiis. 

Brw.  (tamor,  ful.  171. 
Tu  que  nul  depuis  ne  Vabhorr*. 

—  EíTrayé. 

m 

S«lh  qoe  Tertatz  ab<iriiis 
Ni  ab  drrilora  s'  irais. 

P.  Caroinàl  :  Pu4  ma  Loca. 
Ctflui  quo  Ttíritê  effn^e  et  qui  avec  la  droiture 
s*irrite. 

ANc.  FR.  Détestoteat  e  aihorrissoiene  eocore 
nêaotmoins  ce  nom  de  roi. 
Amyot,  Trad.  de  Phitartjtte,  V.  d'Antuine. 

CAT.  Aborrir.  ssp.  port.  Aborrteer.  it.  Âbor- 
rire. 

5.   HORRIPILACIO,  S.f,,\^i.  HORRIPILATIO, 

horripilation  ,  frisson. 
HoRRipiLACio  es  horrible  redressament  de 
pels. 

Ab  ao&Ripn.ACfo,  so  es  a  dîre  ab  yrissameot. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  go  et  91. 
Uorripilation  c'est  liorrible  redressement  de  poils. 
Arec  horripilation,  c'e«t-à-direavec  béristement. 

Esp.  HorriptlMÌon.  poat.  Horripiïacào. 

6.  Orrstat,  orrezetat,  s,f,f  soaillare, 
saleté,  infamie. 

Si  qae  1*  ayga  dels  lavamens... 
Plena  de  grans  orrbzctatz 
Li  gitavo  per  mieg  son  cap. 

y.deS.  AlexU. 
De  telle  sorte  que  l'eau  des  ablutions...  pleine  de 
grandes  saletés  iU  lai  jetaienl  au  milieu  de  sa  téte. 

Ab  lar  orrbtatz, 
En  fan  per  tots  sens 
Lars  dmtz  conoyssens. 

PiBSas  DB  BussiGH AC  :  Sirrentes. 
Arec  leurs  infamies,  elles  en  font  en  tous  sens 
leurs  amants  connaissants. 

7.  Orezansa,  j./.,  souillure,  impureté. 
Nostra  amonestansa  oon  es  d*  error  ni  de 

ORBZAHSA ,  ni  en  banzia. 
Trtul.  delai^*  Ep.dêS.  Paul  aux  JTtessaloniciens. 

Notre  avertiisement  n'est  d'erreur  ni  d'impurelé, 
nï  en  tromperie. 

8.  Orres,  adj\,  lat.  Aorr<V/ks,  horrìble, 
impur,  laid,  dégoùtant,  sale^souillé. 

Hom  ergolios  es  orrbs  davant  Den. 

Trad.  de  Eède,  fol.  36. 
Hommc  orgucUlcuxext  horribU  dcrant  Dieu. 
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Sa  boca  plcna  d*  obbb  crai. 

P.  ViOAL  :  Pus  ubcrt  ai. 

Sa  boQcbe  pleine  de  dégoútan»  crachat. 

Cals  es  son  commensamens,  sinon  fort  vil 

et  ORRBZA  semenssa? 

y.etVert.,  fol.  go. 

Quel  est  son  commencement ,  sinon  fort  vile  rt 
impure  scrocncc  ? 

Fig.  Son  bel  per  la  cara  et  orrbs  de  peccatz. 

P.  CABDirCAL  :  Uncstribot. 

Sont  beauz  par  le  Tisage  et  horrihles  de  péclie. 

Cant  los  clergaes  e  los  prelatz  de  sancta 
Glieya  sont  tacatz  e  orrbs  per  laxnrìa. 

Poeys  qne  las  paranlas  son  orrbzas  e  vila- 

nas  e  ribandas. 

F.  et  Fert.,  fol.  97  et  8j. 

Quand  les  clercs  et  les  prélats  de  sainte  Église  sont 
tach^  et  souillés  par  la  luxure. 

Puisque  les  paroles  soot  impures  et  vihiincs  et 
ignobles. 

9.  Obbe  mal,  s,  m.,  mal-<»iduc,  haut- 
mal ,  épilepsie. 

Demanda  per  qae  cazo  las  gens  del  orrb  m al  . 

Zic  de  Sydrac,  fol.  ^5. 
Dcmandc  pourquoi  les  gens  tombent  du  haHi-mai. 

10.  Orrain,  adj'.,  impur,  sale. 

Obs  t*  es  escbivar  la  via  ORRAiirA. 

Trad.  de  Bède  ,  fol.  5. 
T*est  besoin  d'esquiver  la  voie  impure. 

II.    HOBREJAR,    ORREZAR,!;.^    SOtlÌllcr , 

salir,  perverlir. 
Fig.         Nols  preìre  no  denria 

Ab  sa  patan  orrbjar  aqael  ser 
Qoe  landeman  deia  *I  cors  Dien  tener. 
G.  FiGUEiaAS  :  ^'o  m  laissarai. 
Nul  prétre  ne   devrait  souiiler  avec  sa  concu- 
bine  ce  soir  oà  le  lendemain  il  doive  tenir  le  curps 
de  Dieu. 

Fay  sacrílegi  qne  hobrbza  lo  S.  sagramen 
de  matremoni. 

Folhas  companhas  annisson  et  orrbsoh  so* 

yen  los  efans. 

y.  et  Fert.,  fol.  18  et  91 . 

Fait  sacril^e,  vn  qu^il  souiite  le  saint  sacrement 
de  maríage. 

Folles  compagnies  avilisscnt  et  souiilent  souvent 
les  enfants. 

Lo  ferroamen  de  son  coratge  orrbzbt  per 
amonestatio  del  serp. 

Declaramens  dc  motas  demandas. 

Souiiia  la  fermettf  de  son  cneur  par  l'exliorta- 
tion  du  serpent. 
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Ordes  qoe  sia , 
No  m*  es  plazeDs  ni  bos. 
B.  SiCARD  DB  MAIIJBYOI.S  :  Àb  greu. 
Ghevaleríe,  Bôpital  ni  Haisoii,  ordrc  qui  loit ,  ue 
m'cst  agréible  oi  Lon. 

AMC.    CAT.    Espital.     CAT.    MOD.    Hospitol.    BSP. 

PORT.  HosfHtal.  iT.  Ospedale. 
1  2.    HOSMTALITAT  ,    OSPITALITAT  y  S.  f.  , 

lat.  HOSPITALITAT&/7/,  hospiralilé. 

So  es  gran  bospitalitat. 

Brtv.  d'amor,  l'ol.  61. 
C'csl  grande  hospitalUé. 
Religion  rt  ospitalitat. 

CarttUaire  de  Monipeilier,  fol.  173. 
Religion  et  hospitalité.  . 
Loc.  Recebia    volontiers  los  paorea ,  e  tenia 

OSPITALITAT. 

y.  et  Fert.,  fol.  79. 
Recevait  Tolontîers  les  lauvres ,  et  tenait  hospi' 
talité. 

CAT.  Hospitaììíat,  mnr.  Hospitalidad.  pobt. 
Hospitalidade.  it.  Ospitalità,  ospitaìitate , 
ospitaiitade, 

I  3 .    HOSPITALEIE  ,  ESPITALER  ,  adj\,  hoS- 

pitalier. 

II  hermitan  e*l  genz  hospitalbiea 
Sabon  ades  yosira  maior  paabrelra. 
T.  OE  BoNEFOT  ET  DE  Blacas  :  Seing*  En. 
Ixs  ermites  et  la  gent  hospitalière  savent  main- 
tenant  votre  plus  grande  pauvrele'. 

—  Sttbst.  Frère  de  l'ordre  de  l'Hôpital. 
EspiTALìtR  del  Espiial. 

77f,  da  1244.  Doat,  t.  CXXIX,  fol.  286. 
Hospitalieròe  l'Hôpiul 
BSP.  Uospitalero.  pobt.  Hospitaleiro, 

HOSTIA,  s.f,,  lat.  hostia,  hostie,  tìc- 
time. 

Peron  vedel  en  aqnelsjorns,  et  ofrjron  lí 

bostias. 

Trad.  des  JcUs  desJpôíres,  cb.  7. 

Fireut  veau  en  ces  jours  ,  et  lui  ofTrirent  wctimes. 

—  Pain  qiie  lc   pretre   consacre  à    la 
niesse. 

L'osTiA  es  el  calice  e  *1  vi  paoBat  dejos. 

IzARN  :  Diguas  me  tu. 
Uhostie  est  au  calice  et  le  vin  posé  dessous. 
De  r  osTiA,  com  si  deo  sagrar. 
F".  de  S.  Hunoraí. 
D«  Vhostie,  comment  clle  sc  doit  consacrer. 
CAT.  Fsr.  PORT.  Hostia.  iT.  Ostia, 


a.  Hòst,.ost,  5./.,  du*la^*H06TÛ^  V^' 

HosT  et  CBTalcada.  í^-\  -■ 

Petit  Thalamus  de  Montpeliier,  p.''|9. 
jírmèe  et  cbevandi^. 
EUis  viron  las  teodat  dc  la  or^^ 

«  ^VILOMEM. 

Ils  virent  les  leotestfa  Varmée* 
Loc.  ,  n  valen  rey  d*  EapaabtT" 

Pasa^  grin  ost  %obre  Manrs  conqoertr. 
Qo*rl  marqoes  vai  ost  e  setge»  lener 
Sobr^  el  Soodan.    -',  ^  »  . 

Ranbauo  db  Vaqubibas  I  jmspot  bosB. 
Qoe  1«  vaillants  rois  d'EspHgne  formeot  gnodt- 
mrmée  poor  conifotfrir  sor  les  Blaures ,  va  qat  ll 
marquìs  va  tenir  armée  et  siéges  coatre  le  Sooda. 
Fig,  Horgoelbs  es  lo  principala  caTalien  en  U 

orr  del  diable.  ., 

F.  e/ T«Pf.,  fol.  7. 
Orgueil  est  le  principal  cavalier  ea  Véumétii 
diable. 
AMc.  FR.  Esmnt  son  ost  ponr  oetoier  eh  Gss- 


coigne. 


í; 


Rec,  des  nist,  de  Fr. ,  t.  IIÍ,  p.  a86. 
Li  dos  oii  dire  ases^ost 
Ke  Heraot  assembloot  gfant  ast. 

Roman  de  Rou^  v.  1  i8gs. 
Un  y  alla  et  Dortâ  nn  saor-condaiet  daiOTr 
et  m*en  rapporta  nn  ponr  pariemenier  i  07- 
chemin  des  deox  osts. 

PUILIPPE  DE  COMIHES,  Ihr.  I  ,  p.  Sn^ 
AHC.  CAT.  HoSt,  OSt,  AFC.  BSP.  fíoste.  BSP.  ■«. 

Hueste,  pobt.  Hoste.  rr.  Oste. 

3.  HOSTILITAT,  S.f,,  lat.  HOSTII.lTAT«fll, 

hostiUté, 

Era  gnerra  et  hostilitats.  . .  Aichela  gaem 
e  HOSTiLiTATsavia  ealatednrat  per  long  tcmpi- 
Dnran  la  dicba  gnerra  et  ■ostiutat. 
Tit.  du  xni» siècle.  Doat,  f.  CX^'III,  fol.91. 
Élait  guerre  et  hostilité...  Cette  gu«rre  et  hostdiU 
avait  éte'  et  duré  pendant  loog-temps. 
Durant  ladite  guerre  et  hostilité. 
■  CAT.  Hostihtat.  Esp.  Hosúhdad,  pobt.  HostiJíì- 
dade.  it.  Ostiìhà. 

4.  OSTATGE,  OSTAOE,  f.  m, ,  ofagc. 
Per  so  donata  ostatgbs  rai  e  mo  fraire. 

Roman  de  Gerarddm  RossiUom,  íoL  5i- 
Pour  cela  donnes  pour  otagrs  moi  et  moa  frêre. 
Loc.    De  sa  preìson  janias  issir  non  qm'er, 
Car  l*ai  plevitz  1*  ostage. 
AiMERi  DB  Peocilaui  :  Laoquant  dunUn. 
De  sa  prison  januis  à  sortir  jc  ne  cberdit ,  car 
je  lui  ai  jure'  Votmfe, 
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Lûc^fg.    Domna,  ntoo  coralge, 
Melbor  «mic  qo'iea  ai, 
Vos  mao  eo  oitatgb 
Entrc^a*iea*iorn  de  sai. 
.    B.  DE  VOMTAOOUR  :  Laoquaa  vei. 
I^MD€ ,  i^oil^coeur,  le  meilleur  ami  qué  j'ai ,  je 
▼oua  en^ie  en  ofg^e  jusqu'à  ce  que  je  retoume  ici. 

AZfC.    dvr.   HoiUUífe,   Aifc.  k.hp.   Hostage.  it. 
]ìOstaggio.  f 

S.  OsTEiAE,i;.^  giierroycr,  combattre. 

Qofn  ▼eoc  9ai|>er  noa  osteiar. 

Bertband  oe  Born  :  Qura  vei  pels. 
Quaod  il  Tinl  ici  pour  aom  guermjrer. 
Non  puesc  loeoli  ostuar  ses  aver. 

Bertrand  di  Borx  :  Ifoo  cstamì. 
Je  ne  puis  guerrojrer  Ibin  tans*argent. 
ABC.  fr.  Enai  fo  bieo  oo  an  entîer 
Tant  qae  li  reis  dat  ostoier. 
Marib  db  Fbancb  ,  1. 1 ,  p.  5i6. 
5>on  oA*  appaireilla  ti  rois  poor  ostoier. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  i^S. 

iT.  Osteggiare. 

HOUSSA,  s.f.,  hoiisse. 

Portans  hoossas  de  drap. 

Tit.  de  i535.  Doat,  t.  CIV,  fol.  3ai. 
Portant  housses  de  drap. 

EllIMEy  s.  m.g  lat.  nvMnriis,  épaule. 

So.,.  HUMEs  composlB  de  trops  ostet...  et 
aqaests  ossrs  so  necessaris  per  defendre... 
pìeyts  contra  tota  lesio  de  part  dareyre. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  47* 

Sont...  Ics  épaules  eomposéea  de  beaucoup  d'os... 
ct  ces os  sont  nécesaairea  pour  défendre...  la  poitrine 
conlre  toute  I^ion  du  côte'  de  derrière. 

.  podt.  Hûinbro.  it.  Omero, 


BUMIL,  OMiL,  HUMiUy  adj'.^  lat.  humi- 

ils,  humble,  souuiis ,  roodeste. 

Sias  OuMtLs  e  non  vîU,  plans  et  amesorats. 

fT.  de  S.  Honorat, 
Sois  humble  et  non  vil ,  simple  et  mcturé. 

E'l  soi  BUMiLS  on  piegs  mi  fai  e  m  dits. 
RAMtAUD  DE  Vaqi'Eiras  :  Savif  e  folUs. 
Kt  je  lui  suis  soumls  où  pire  clle  me  fait  et  me  dit. 

Leial  serv  e  humius  , 
La  oo  es  plos  aforsiz , 
Dea  esser  plas  obesîtz. 

PoNS  DE  LA  Gaboe  :  Ans  o^n. 
Servitcur  loyal  ct  humble,  là  où  il  cst  \*\m  aíFcr- 
nii  ,  doit  êtrc  plus  cxaucé. 
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SubstaMt.  O  as  rcvelat  ala  BUMii.st 

V.  el  Vtrt.,  fol.  53. 
Gela  tu  as  re'vâtf  aux  humbles. 

—  Doux,  ìnduIgeDt. 

Qo*om  sia  bumils  aU  bos 
Et  aU  mals  ergalbos. 

AaHAUD  DB  Marubil  :  Ratos  es. 

a 

Qu'on  soit  imduigent  envers  les  bons  et  «nvers  ìa 
raáchants  altier. 

Leîal  domna ,  franqn*  e  omil. 

Baimond  db  Miraval  :  Celque  jois. 
Lojale  dame ,  fraocbe  et  indulgente. 

AHC.  ra.  Ce  qoi  près  toy  rae  reod  bas  et  hum,ile . 

Cl.  Marot  ,  t.  II ,  p.  377. 

CAT.    ANC.    ESP.    HumÌl.    BSF.    MOD.    PORT.    Hu- 

milde.  iT.  Umiìe. 

a.  HuMiLMEN,  â</c.9  humblementf  mo- 

destement,  indulgemment. 

Aysi  ti  pregoa  lo  tieo  sers  bumilmbh. 

y.  de  S.  Honorat. 
Ainsi  te  prie  le  tien  serviteur  humUement. 

Parlar  bumilmbnt  e  savia. 

Y.  et  Vert.,  fol.  ^a. 
Parler  modestement  et  sagement. 

Qoî  ves  la  crotz  de  bon  cor  s'  omilía , 
Perdon  o'  aura  per  1a  crotz  HtrMiLMBN. 
PoNS  DE  Capdueil  :  Er  nos  sia. 
Qui  vers  la  rroiz  de  buo  orur  s'humilie  ,  pardon 
en  aura  par  U  croix  indulgemment. 

CAT.  Humilment.  anc.  bsp.  Humilmente.  bsp. 
Mob.  PORT.  HumildemenU  it.  Umiìmente. 

3.  Humiliu,  adj'.y  indulgent»  mode.ste. 
leo  'o  sni  als  pros  plos  bumiuus 
E  plD.H  orgolhos  als  savais. 
GuiLLAUMC  DE  CAaLSTA^NO  :  Ar  vvy  qu'em. 

J'en  suis  envers  les  preux  plus  modeste  et  plui 
íjer  envers  les  mécbants. 

A.  HUMILITAT,  umimtat,  omilitat,  x./!, 
lat.  HUMiLiTATr/71^  humilité,  modetiiie. 

Morgaes  teoia  bomilitat  de  vestidora. 

Trttd.  <iç  Bède,  fol  6a. 
Que  moine  conserve  modestie  dé  véiement. 

—  Indulgcncc  ,  bonté,  pitìé. 
S'il  forses  tao  son  cor  bumilitatz 
Qne  m  des  oo  bais. 

G.  Faioit  :  Era  covcn. 
Si   lui    forçât    tellemcnt    ^on    coeur  indulgencc 
qu'elle  nie  donnât  un  baiser. 
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Dooa,  si  as  pUtz,  aiatz  bdmilitat 

De  mi. 

AaifAjUD  DE  Marveil  :  Tutffuanl  icu. 
Daroe  ,  s'il  voos  plait ,  ayes  pitic  dc  moi. 
Moatra  m  qa*oMtLiTATz 
L'  a  tant  en  poder 
Qae  liena  m'en  pot  eacbazer. 

FoLQUET  DE  M ARSEIX<LE  ;  Uos  volers. 

Me  raontre  que  bonté  I'a  telleiaent  en  ponvoir  que 
hien  aa'en  peut  arriver. 

Sai  qae  non  pnesc  guerir, 
S*UMrLiTA.Tz  n'eaa  dire. 

Elias  de  Barìols  :  Car  comprei. 
Je  sais  que  je  ne  puis  guérir,  si  indulgence  en 
i'sL  à  diro  (y  manque). 
Aiic.  VR.  L*eoaengnement  â  la  soriz 
Pist  li  lions ,  si  fn  garíz 
F.  Ue  la  fosse  est  eschapez : 
Là  li  valn  humiUtez. 

Maeie  de  Frah cb  ,  t.  II ,  p.  1 18. 
Mais  d'ane  ríen  tos  sai  bon  gré, 
Qne  caidiés  faire  humelité. 

Hpman  tie  Partonopeus ,  t.  I ,  p.  107. 
II  aît  pleo  à  vostre...  seignoaríe,  par  très 
grant  humiHté. 

Dem.  (U  Charles  VI  et  rép.,  p.  i53. 
CAT.  Humiiitat,  csp.  Uumildad.  port.  Oumil- 

dade.  iT.  Umiìità,  umilitate,  umilitade. 

'1 

5.    HUMILIATIO,    HUMII^IACIO ,    J. /.,  lal. 

uuMiLiATio  ,    humiliatioD  ,    abaisse- 
ineDt,  modestie. 

Aylas!  e  co  es  doloyroza  aqnesta  homzliatio! 

y.  et  Fert.,  fol.  23. 
IIéb& !  et  comme  esl  douloureux  cel  aÌHiissement  l 
Per  la  paritat  desa  consiencia  e  humiliacio 
de  sa  pessa. 

r.  de  S.  Flon.  Doat,  t.  CXXIII ,  fol.  atx). 
l*<ir  la  purete'  de  sa  consciencc  et  modestie  dc  sa 
pcnsée. 

cat.  HnmiUació.  aitc.  esp.  HtuniUadon.  asr. 
MOD.  Humillacion.  port.  Humilhaçào.  it. 
UmiUaûone. 

tí.  HUMILIAR,  UMILIAR,  OMELIAR  ,  \Ky  lat. 

HUMiLiAR^,  humilicr,  abaisser,  avoir 
<1e  1a  modestie. 

Qai  pns  val ,  pos  se  RUMXLrA. 

y.  et  Vert. ,  foi.  100. 
Oui  plus  vaut ,  plus  s'humilie. 
IVIas  qtii  M  dopta  ni  vas  lai  s*obiklia. 

G.  Faidit  :  Cascus  hom. 
Mais  qui  lc  redoule  el  vcrs  lui  s'Aiimi/ie.  | 
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— ^Être  soumis ,  obéîr.     •* 

Pig.    Tof  z  joys  U  den  Hiniii.LaR. 

Le  cohte  D|  PomXRS :  Mout  jattx«iu 
Tonlc  joie  lai  ìlott  étn  soun^», 

Part.  pfès.  len  serai ,  en  cdrt ,  presetttícrs , 
Eutre  domnaset  cavaliers, 
Franc  e  dons  et  ■ihiu.iAMi. 
B.  DC  VBirTADODR  :  Pel  dols  4iaal. 
Je  serai ,  en  conr,  parai  daaies  ct  oaTall«s  gn- 

cieux  ,  franc  et  douz  et  t^ant  de  la  modestie. 

Part,  pas.  Toz  lioni  qne  ae  esalaa  er  humiluz, 
e  qni  s'uMiuA  er  eaalsas.  ^ 

Trad.  de  Sède,  fol.  a^. 
Tottl  horome  qui  ê'éìère  lera  abaissé,  ei  qoi  i '«• 
baisse  sera  âevé. 

Avc.  ra.  HumiUet  snt  pnlt. 

HumiUet  fnrent  en  Inr  félnnies. 
jánc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  pa.  i^i  el  loí 
Cele  qni  fa  humelians. 

Fabl.  et  cont,  aac.,  t.  U,>p»4^. 
De  son  ílea  ne  se  daingne  ▼£»  Tons  huméiier. 

Roman  de  Rou,  ▼.  44*7- 
11  s'essance  ki  9*uméUe, 

Roman  du  RenarttX.  IV,  p.  ^ga. 

CAT.  HumiUar.   bsp.  Humiìlar.   roaT.  OmÊf 
ihar.  rr.  UmiUare, 

HUMOR  y  UMOR  y  TMOR ,  s.  f,,  laL  ii- 
MOE,  humenr,  humidité,  lîcpieur,  li- 
quide. 

De  la  BCMoa  de  la  terra. 

Liv.  de  Sjrdrac  ,  foli  7;. 
De  Vhumidité  de  la  terre. 

La  doos*  irtiOB  de  la  saba. 

Bahbaud  d'Obahge  :  Er  qasB. 
I^  doucc  liqùeur  de  b  sève. 

No  se  cargara  de  negon  cargaroen  ni  de  n^ 
gona  YMOB* 

Cartulaire  de  Montpeiiier,  foi.  i^ 
Ne  secbargera  d'aucùne  cfaarge  ni  d'aitain  Uqmià- 
Fig,  Den  aecar  tota  bumor  de  Inxúría. 

V.tt  f^err.,fol.99. 
Doit  sifcber  toute  Aumeiir  dc  luxure. 

—  Scve. 

Per  faata  de  humob  si  ret  inrnictnos. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  »17 
Par  faute  dc  «et'e  sercnd  infmctucux. 

—  Siic  dcs  plaotes. 

Tescou  ,  plena  d*  umobs. 

DEtDES  DE  PraDLS  ,  Juz   tnSi 

Vii<iueuse ,  plcine  d'Anmeurf. 


en 


—  £n  parlaQt  du  oorps  tenStD. 

Fay  d*  CKOiia  gran  tran^ÌDdamen 
La  lon^^enDan  et  creÛMn. 

X     Srw,aBimor,  faL.  34. 
La  lune   fai|^grand  changenent   d'AfVMur/ 
dimNiUint  et  eft  cròissant.  ^ 

AJic  ra.  Les  oevdn  de  ses  humors  voit. 

Romandu  lUnartt  i.  II,  p.  3(>4  • 

CAT.  K»p.  p^Rt.  Humor.  it.  ^nore.  * 

a.  HuMÇAos,  YMOROs ,  <i<^'./^pleiii  d'hu- 
meur,  huii)arè|ix. 

La  lana  {  diio  lìihictor, 
Qu'es  HUMOROSAam  ffplor. 

'^-    Brtv,  ^amor,  fol.  54. 
La  lune ,  disent  les  aateurs ,  ^i  cst  humoreuse 
avec  le  froid.   •  î/ 

S*  ilf  fonge  son  inoh  HnMqpos. 

Devdes  m  Peascs  y  jéuA,  cass. 
Si  les  fongus  sont  monft  huns^tux. 

—  Hunoide. 

Mercadiefa  qoe  tenon  las  caaias  ymorosas 
rn.looc  YMORos  per  mays  pesar. 

y.9tyert.,fo\.  17. 

llarcbands  nai  tienncnt  les  choscs  humtides  en  lieu 
humûde  pour  [ihM  peser. 

Suhstantìv,  El  fat  acordamens 

DelsjiUMOiios,  dels  freitx/ 

PicRRE  DB  CoRBiAC  :  El  noaA  de. 
II  fait  l'accord  des  humides,  des  froids. 

AMC.  PR. 

L'aatre  samence  est  cheàe  en  lien  pîerreQX, 
Non  pas  assex  profond,  ny  humoreux, 

FocCQVi,  V.  de  J.-C,  p.  ai5. 
K  Humoroso.  it.  Umoroso. 


1 


3.    HuMIDlTATy  S,f.,  Ut.  HyMIDITATm, 

humidilé. 

Per  la  gran  humíditat,    las   viandas  ero 
corrompadas.  ** 

Tan  gran  bumiditat  qae  tot  entom  lo  se- 
pnlcre  a  .1.  gran  lac  d^aigaa. 

Cat.  delsapost.  de  Roma,  fol.  164  et  iB^. 

PSr  la  grande  humidité,  les  alimentsélaient  cor- 
rompus. 

Si  grande /lumit/ífif  quc  tout  antour  du  s^pulcre 
il  j  a  un  grand  lac  d'eau. 

iT.  Umidità,  umiditaie,  umiditade. 
\.    HUMin,    HVMIT,  /7rŷ'.,   lat.    HUMtl)//<r, 

huniide. 
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Faocx  es  cantl^,  seex  natot'^nens, 
E  lI«iA  Hi7Mr»#i:alens. 

-   Brev.  d'amor,  fol.  64. 
tk  feu  est  chsHd  ,  sec  Atatcdleme^t ,  et  rai|Jii/- 
mídl^t  ardent.  * 

Primavera  b^ida.  9 

Calendrier  provençaì, 
Príntemps  numi4lè 

CAT.  H^ffíid,  ^siT  ihM#s3p.  POBT.  Bumido.  it. 
Umido.  ^ 

5.  HuMENs,  oqL,  lat.  ^uMENs,  humidc. 

L'n^es  canls,  l*aatre  fr^ ;  l'ns  secx,  ráotre 
I'  HUMBH8.  ;, 

PiUBE  SCCORBIAC :  El  uom  de. 
L'an  est  cbaua,  Tautre  froid ;  Tun  sec,  I'autre 
humide. 

m 

6.  HuMECTACiO,  f.y.,ìar.  bumectatio, 
humectation ,  humidité. 

■  Irrigacio ,  buMbctacio  et  vegaîtacio. 
Refrigen  et  bitmectacio. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  i36  et  52. 
Irrigation  ,  humeflationel  vilgtftatiòn.^ 
Rafraldiissement  et  humectation. 
Bsp.  Humectacion, 

7.  HuMECTATiu,  adj,,  humectatif,  qui 

a  la  propríétli^  d'humecter.  * 
Del   ventre  humbctatiu. 
Natritìva ,  bumbctativa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ^5  et  ajS. 
Uunuctatif  du  venire^ 
Nutritire  ,  humectative. 
Esp.  Humectativo.  it.  Umettativo. 

8.    HUMECTAR,    V,,   lat.   HUMECTARff,*hu« 

mecter. 

Tempradament  la  humbcta. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  369. 
Uhumecte  modére'ment. 

Aygnas  que  mollilìcan  e  humbctan. 

Trad.  d'Albucasis,  M.'òrj. 
Eaux  qui  mollifient  el  humettent. 

Part.  pas.  Es  humbctat  per  la  vapor. 

Trad.  cPjélbucasis,  fol.  14. 
Est  humecté  par  la  «apeur. 

Si  no  era  humbctada. 

Eiuc.  de  ìas  propr. ,  fol.  ia6. 
Si  elle  n'était  humectée. 
cat.  ahc.  Esr.  port.  fíumeetar.  rr.  Umetíarc. 

HIJRAR ,  V,,  hahituc^,  accoutumer. 


J*  B>  luii  jmi  lialiUL,  . 

UUTAB ,  V.,  hurlf.-r 


UUYSSIER,  >.  m,  balan«lte,  Tahseui 
di;  trâm|>art 
PBnam  apparcHul  «  laica  et  ■cihub. 


.  TÌBRoi  In  galin 


IJYAT.í.  »1 


■  OMcn.p-jg. 

T4U,    hMIUS. 

mb  BUf  ■ulcTcbat 


Lítjrj  J'amari.  L.LacHU.  p.  4. 

.^■.  .11-.  ,«■,.«  djtr..t«. 

Pcr  «qoittr  ■TiT  dco  boa  pantar  toa  d 
aprop  II  prrpMÌiía. 

£rri<r..»n,l«I..V 


«ir,  rnsT  it.  fíiatu. 

11YES.V,YMSA,1«S.. 

HTi9(«eraicl  b«ii 


/,  bt.    IIT.«.V 
golttu  cniB  lop. 


y/><«e^< 


If  1,1^ .  ; 


C'fbetl  rf'un  i'ii*rdcusi.  •  bc  obrai  iraii'c 
líi-tanJ,  Firmbnii,  t.  S3. 

i,r.  i,r.  //,V«fl,  f„m.  Hrrna.  ,-,.  laa. 

■t.    ItsiLTi,   í.  f,  dini. ,  itpiitf   hvL-nt.- 
|H!ait  (Ic-  pelite  hyt'ne.  ' 
Udoiuni  .lcfiiiiu,  .11.  d. 


UYMNE.*i 


CliHUln  puua  f.  ^a  r_       w 
L«TM>udc  U  uabt*  Trioìaa. 


HYPOTECA. 

H*o  cin,caflu«M4iT£a_ 


HYRi:?iDA,iBCîn>».Y«iitOk.»./ 
atftC!(iK>,  hiroodr». 

En  lcnpnjMÌ»  ■i-kT-*>Lt-..  II «11 

D.II1  lrì«.pi^  ]m  A.TTw<UJn...  .» 

Ai :  Uiciu.  >r  %.  n.Un  TSc».  , 
Qi»  tolc»  pct  r*ir«. 

l'-  feC  TrvTAMirt     Th)  ai 

Ati:  Uini.  ^v  '  '     '    ■  iM  J ■  1 1 1 ■  m\\a 

ik(.  tn.  I'liutiut  corl  -ti'iii  I— ^i  Bc  n 
.V™...  «.  Jry^.  cr  .1.«.  a»-.,  1 1,, 
.Mon  cnrnr  Tole  comnc  TanmA, 

ci..  yuoi...  II. f  y 

El  i.u>iii  loM  •]<>«  Ir  tal  <f  bbc  <rW 


BBfR 

2.  lauifnE,  TRu^iiBy  s,f,y  hirondflle. 
D*  est*  erba ,  cam  diso  Ji  aactoPi 
iRoirDu  80S  ffeocx  irandatz 
4aQa>  qaant  an  los  hnéb  c^^aiz. 

Bnfc.  tTamor,  fol.  5o. 
De  cette  herbe,  comme  dUeáÌ  les  anteurs,  Vhi- 
t>OfK/e//«^érit  ^  petits  hirond^^x ,  quand  tU  od! 
les  jeux  creréi.     ^ 

Qoe  os  ^rdatz  del  lays  de  la  TRoHDaa. 
*  IsAaa  Biifi.s  :  ATlas. 

Que  vout  Tous  gardies  du  lai.  de  Vhi/vndeUe. 

S.  .Ibovdv^^»  Ys«uirDZLx.Ay  s,  ýi^   hì- 

¥ondçl!é.     *  V' 

Perl*aSre,va  com  riaonDiLLA. 

F".  de  S.  Honorat. 
Par  Tair  Ta  comme  VhinmdelU. 
Flos  tost  09  vola  YfàuiiDBi.LÌ. 

,OriLL^)dli  DE  BcaovEDAN  :  Lai  «f . 
Plufl  lV(e  ne  ^m^hirondelle. 


V 


AXC.    VR. 

La  printempi^  ne  se  fait  d*ane  seole  ardiUNle.  ^ 

fj^" '«•';?•  »79-      , 
Je  ressemblois  AraMVie  qoi  vole. 

^»  Cl.  MAs^Tf  1. 1 ,  p.  ai6. 

i^.   AnovDETkfs,  f,  dim,y  liirondNette. 

AaoMDBTA  ,  ije  tou  cban  m*aer. 
T.  DC  l'Ami  et  de  L'HiRONDELLC^jArondeta. 
Hirondelette,  je  m'alUcfae  à  toM  ehJbt^^ 

5.  Iausdat,  5.  m.,  hìrondeau,  Detît  dlìi- 
rondclte. 

Irnndes  sos  pançx  i&aMDATz^o 
Sana ,  qoant  ao  los  boelbs  crebatz. 
Srèv.  d'amor,  fbl.  5o. 
L'hirondelle  guiírit  ses  petits  hirondeaux,  quaud 
ib  ont  les  yeox  creTtfs. 

6.  Randola,  j.y.,  hirondelle. 
Ramdola  ,  qoe  tracîa  los  boelbs  a  sos  ran- 

dolos,  e  els  y  tornsTa. 

•  Naturas  d*  alcus  auzeis. 

VhirondeUe,  qui  arraiíhait  les  yeoc  k  lês  hiroo- 
deaux ,  et  les  leur  remettait. 
iT.  Randine, 

7.  Randolo',  9.  m,,  hirondeauy  petit 

d'hirondelle. 

Randola,  qoe  trasía  los  boelliia  sos  mam- 
DOLOs,  e  eU  y  tornava. 

Hatura*  d'alcut  auset*. 

L'hirondelle ,  qui  arrachait  les  yruz  i  sea  Atron- 
deaux,  et  les  leur  remettait. 
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8.  Hy^hdiic^,  4^.,  lat.Miu!rDiV(7nA, 
ch4:lìdoine,j^rte  de  plánte.       ^ 

HTRUxfDrMEAlNlbyrnn^te  fan  d'ela  a  lors 
poIetE  medicina ,  qoan  so  grevi^ú  ^s  oelbs. 

O     "^^^f^'ít^f*»*  prmr.,h\.  Qo5.    ^ 

Chèttt^e...  les  bi^adellss  dE  d'elle  remède 
pour  leurs  pettts ,  quand  tls  sont  fM-«  aux  yeux. 
Ksp.  Golondrùtêra,  , 

IIYSTOÎIIA^,    ESTOEIA  ,   STOaiA^.  f,  , 

lat.  HiSTORiA  ,  histoirc.  -  ^ 

Alconysseiuple  Alcfona^TSTORiA. 

»  •  Xe^j  ^amori^  fol.  i4<*. 

Ajicun  excrople  oiaflbcune  ^istJÊk. 

Car  rxsTORiA  es  greos.  {y 

^       ìí.  de  S.  fioHorat. 
Car  Vhistoire  cst  difiìcile.  yp         a 
K.  ap^)ec  Fllòmena  lo  maestr&^  la  bstoìSa* 

«.  PutLOMBMA.     ^ 

Cbu^  appebé^iloiAoa  le  maitre  de  Vhisíoire. 

La  stoHia  remembra. 

%-ýCat.  dels  apost.  de  Roma,  fo^.  5o. 

Vhittoire  «ta>pell£ 

CAT.  Esp.  poRT.  tíistoria.  iT.  Isioria,  ttoria,      •* 

r  !■' 

2.  YSTORAGRAFI,    J^   m.,    U^    lAbTORIO-   , 

GEAPous,  hbtori^raphe. 

Orosi,  TSTORAO|^Pi  o  escríTa  de  lA  estorias. 

Cat.  del*  apost.  defLoma,  fol.  .'ti. 
Orose  ,  historiogrAhe  «u  écrÌTSin  der  histotres. 
Rsp.  PORT.  Historì^rafo.  it.  Istortàfrtifho, 

3.  YSTOEIALMEN,     ESîy>ElAL\rEN ,    adv,, 

historiqucment. 
Se  fay  aqoesta  figora,  aIlegoría,...TK-MRiAL- 


Cootada  bstorialmbm. 

Lejrt  tTàmíirs,  fol.  i35  et  i^o. 
Cette  figure,  rall^oríe,  se  fait.. .  hiHori^ement. 
Bacontée  historiquement. 
Bsr.  Hittofimìmente.  it.  Istórìalmentê, 


j . 


/1.  SoBEESTOEiATy  aíl/.,  trcs  historic,  fort 
embelli,  sureojolîvé. 
Trop  valgra  maîs'donar 
Mos  igais  sonetE  joyos 
Ab  bfls  ditz  et  entiers, 
Entendables  e  ^las ,' 
Qne  trop  escars  ni  sobrbstorias.  *  . 

GiRACD  Dc  BoRHEiL.:  Dels  bels  digs. 
II  Taudrait  beaucoup  mtcux  donner  mes  gais  son- 
ncts  joyenx  aTecbeaux  dits  et.entiers,  intolligiblcs 
ct  simplcs ,  que  trop  obscurs  et  turenJoliws, 
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Dcuvitmie 


I,  s,  m.f'itmsìème  vpyáftï,  ^t  neuvu 
lettréiclejbphabet,  1.         ^ 

.Y.  ro^fj^mn^:  a,  e,  i,  o,  «. 

j     -^'  Leys  tranfifi^,  fol..2. 

Cin4!%|I^Ìl«s  sqnt  :  A,  E,  i,  Q^U.    ' 

Príma  persont  i.  .  La  príma  ptrsona  e  la 

terxAcD  X.  j|U 

•      "  *  Gramtm  prov. 

PremièfvpMMaae  i...  Láj|reinière  penonne  et  la 
iroisiède  ta  C^' 

] ,  Hi ,  Y,  /)c.  r^/.  des\ieux  genreSf  hii,  à 

iui ,  en  Ttu,  tf^lle,  en  elle  ,  à  eux,  en 

^  eux ,  à  flllte,  en  ej|es ,  leur. 
"^  Ela  li  perd^et  lo  hít  dèf  baiaar,  e'\g  i  ao- 
ireiet  en  dos.  % 

Elle  1iiÀ|>ardonna  le  fait  d|kbaÌMpN  et  1«  lui  oc> 
troya  en  don.  -" 

Snbx,  (fbi  Tol  viore.ab  morír^ 
i  pcr  Diea  a^^id*  tf  la  t  presen. 
For.QUiTBB  MiRtEiLLi :  Hurfmais. 

Doncs  4fui  Teut  TÌTre.aTtaiADOurír^.maintenanf 
dcmne  pour  Dieu  |a  vie  et  la7f<i  préseate. 

Qoá^  per  #ver  e'^r  |omo 
E  pCr  ^retE  bi  faran  ajnt. 

BltTRAift  DB  BoRH  :  Lo  coms  m'a. 

Car  pour  argent  ei  pour  «emon^  et  pour  méríte 
iui  feront  aide. 

Las  donas... 
Araii  no  t  tmep  mts  destric  e  dampnt^e. 
ÁlvcrteT  :  En  amor  truep. 

I^^ames...  maintetiènt  je  ne  ttouve  en  eiies  quc 
peínc  et  clommage. 

AlfC     ESP. 

La  casa  ant  e(  velo  esa  avien  per  choro, 
HìT  ofrecien  el  cabron  è  lemero  è  toro. 
Sacrif.  de  la  Mitsa,  cop.  7. 

AMc.  port.  Ca  se  aabor  h\éátsjr... 

I)e  sempre  de  vos  inal  prínder, 
Se  sabor  oaveasedes  y*.. 
Cancioneiro  éo  cbll,  dos  nobres,  fol.  43. 

L^arlticn  italien  a  aussi  employé  i 

pour  tes  personnes  et  pour  les  choses  : 

Chl  d^amor  sente,  di  mal  far  no  <  cale. 
CïXA.o  ANGiuLiEni,  7«»*.  de* doc.  d* amare. 


E  ana  8(»;|tU  /  nielli. 

%kMwáÌm ,  Doe*  íTamore,  p.  tSS- 

cat.  bsÏ.  modSort.  acoD.  Mi,.  iTVuoi>.fì, 

I,  Hi,  T,  ím^.  reiai,,  lat.  1ki,  ji,ìh,i 
celni,  en  qAsí^ 

Ltntîigyilltnr  comjimniboa  tir  Mpîmannliai. 
"Ìfurd^f^.  D'^Snii,  ^pàí^JìU,  p.  ^2. 

Qotr  vot  no  y  tts,  ni^  vtlent  eoa^  noTes. 

AiMEti  DE  Pb6Uii.aik  r'Aiie  noaigcT. 
Gar  vous  n'y  étaa ,  ni  la  vaillant  oomte  n'jr  eA  fii. 

Sordtl%  jt  proCo  i  tniîii 
^L'  troignt ,  ao  ati  en  «^        ^ 
^  r  tmicz;.ftr  Uelt  bÉK  .      *^ 

6.  ^  LA  Toub  bt  db  SomnBi.  .*  Us  aaûcs. 
1 ,  jaltais  ptofit  n'anralt  «iLpals  l'avỳe,  'y 
sais  calt  an  v4ki ,  sidjMhl  moarairponr  elle. 
^        Qatr  voa  fA  nSAs  d«  clitiittr, 
E  qntr  vot  i  ▼olgrt  torqaf .  , 
T.  niÌÉI*  VEii;|^Ai>ova  rr  db  dj^.V  CubIi  :  Gai 
Fireí  ^fot  vons'vota  êtes  dtflaiaa^  de  cbiatv.a 
paroe  qae  ja  voodrais  voas  raaataier  à  ctía. 

—  À99i^\ndit, ,   avèc  le  verbe  ini 
emplojé  impersonnelleinent  qp  afec 
un  ^Mnom  indéfini : 
No  I  aLf  rdit  oi  cotn . 
Enemfc^iae  no  m*  taatlht. 

Bertrahd  db  BoRi^':  Un  sirmici- 
Vyti  hardi  ni  lâche  annami  qai  na  m'assaille< 
Ttla  n'i  a,  mta  non  dicti  qni. 

P.  Cardiii A.I.  :  Tan  soo  Talaa. 
Tels^  en  a ,  uiais  ja  na  dìrai  qni. 

í ,  Hi ,  conj,,  et,  "     ■ 

On  trotive ,  mais  rarement ,  i  ó»» 
Tacception  de  la  ébnjonction  mr. 

Alqnn  dixo  i  pcr  e  :  A  Stnt  Jtcme  ti  > 
No8t|-t  Dona. 

Lejr*  (feunrs,  foL  101. 

Âncuns  disent  i  pour  et  :  A  Saint-Jacqoo  ^  * 
Notre-Dame. 

G.  loa  l^ret  t  omea  1 1  oovMtnt. 

Rontan  de  GenaHÌf  de  RosêiUon,  Ibl.  4^- 
G^raid  les  prít  poar  aes  Uommes  e<  à  soa 
mandement. 

Rsp.  y. 


a.  Aqui  ,  ad9,  de  Heu,  lá. 
8*aiic  vìÈ  homes  enaenhatx, 
NI  ab  baador,  so  fon  aqui. 

P.  ViDAL  :  ÂJbril  ÌMÌc. 
Si  je  TÌf  oneqttcs  bommes  instrnits ,  et  avec  joie , 
ce  fut  là,  .  .       ■«• 

Aytan  caTalîer  «on  ayMt  cnm  aqui. 

Lejrs  d'amors,  Ì»I.  fỳj, 
Aatant  de  caValiers  sont  ici  comme  là. 

—  ExpìétÌ9,  avec  meteis. 

Aqui  meteys  tos  sapcbatx 
Ab  los  saTÌii  gen  captener. 

PT 11001118  :  Senher  Rajmbauts. 
M»à  naéme  nche»  avec  les  mges  ▼oas  bien  eonduire. 

Ad9,  com/y.  Qaari>*AQUi  mov  cortezia  e  solatz. 
Aritaud  de  MAiuni' :  A  gmn  honor. 
Car  ds  là  part  courtoisie  et  pUiár. 

D*  AiQUi  lo  leveron  li  diable. 

F.  de  S.  Honorat. 
Dt  là  l'enlevèrent  les  diahles. 

Te  Gontricios  d'  aqui  ,  en  apres  remîssioa. 

Trad.  de  Bède,  kit.  l6. 
'Vient  contrition  de  tà,  par  après  rémìasion. 

Pxm  AQUi  monten  cent  mìri  aazello. 

Poéme  âur  Boèce, 
Par  là  montent  cent  mille  oisillons. 

Paebpoirem  qnascns^'AQUi  sir  lai. 

PisaRX  DB  Barjac  :  Tot  fraocamen. 
Boauite  nous  pourrons  chacun  de  làenlà, 

Si^fico  lo€...  coma  d*aqui  rxav. 

Ley^s  d*amors,  fol.  99. 
SsgniBeot  lieu...  comme  de  là  en  ofant. 

Tng  li  propbeta  de  Samnel,  e  d*aqui  »  dero. 
Trad.  des  Âctes  des  apótres,  cb.  3. 
To«s  lea  prophAtes  áèt  Samuel ,  et  de  ià  en  droite 
tigne. 

CAT.  RSP.  PORT.  Aqu(,  IT.    Qltt. 

3.    AlCI,    ÀYCI,    AISSI,    AYSSI,    ûdv,    dc 

Ueuy  ìci. 

Y08  aport  Aici  esta  lansa. 

líoman  de  Jaufre,  fol.  17. 
Je  Tous  apporte  ici  celte  lance. 

Substanàv.  D*aey  en  nn  an  partras  d'ATci. 

#^.  de  S.  Honorat, 
D'anjourd'hui  en  un  an  tu  partiras  à'ici. 
Jdv.  comp.  E  per  qne?  Ai  te  revforfiiU, 

Mas  cant  tooìI  pxe  aici  paasar  ? 
Romuín  de  Jtmfre,  fol.  18. 
Et  poarqnoi?  Tai-je  rien  forfait,  exccpt^  qne  je 
▼eux  paaser  par  ici  ? 

XI. 
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Merce  íara,  ai  no-m  mcBa 
D*  4|88i  xvAR  per  lones  plays. 
AMrAU»BB  Mabhxil  :  Belh  m'es  qxan. 
Elle  fera  merci,  si  elle  ne  OBe  mène  d'ici  en  avant 
par  langs  dAata. 

Non  den  esser  apelbatz  n'  atssi  kn  avaht  rey . 

PhlLOMRNA. 

Vt  dolC  pas  étre'appeltf  iTici  en  at^anifoi. 

Aatra  ley  d*ATCi  xnaht.  v 

La  nobla  Lejrcson. 
Autre  loi  d*ici  en  avant. 

CAT.  Assi 

m 

IÇON,  Ycoic,  s,   m.,  lat.  ic^,  icon, 
image  ,  figure  de  grammáml^  , 
Tcox  vol  aytan  dire  coma  emagena  o  sem- 
blansa. 

loos  m  cant  bom  expon  e  dedara  nna  cttlui 
mens  conogoda  per  aatra  mays  conogndx. 

L^s  d'ansors,  fol.  139. 

Icon  veut  dire  autant  coouBe  ioMge  ou  roMem- 
blanee. 

Image  est  qnand  on  ezplique  et  dáternûae  une 
chose  moios  connuepar  une  autreplna  oonnoe. 

ICTERICIA,  HYCTEEioiÀ,  s.  Ji*,  du  lat. 
icnfios,  ictère ,  jaiinisse. 
Htctxricia  es  tacament  de  pel. 
Aqaels  qai  so  en  via  de  ictrrigia. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  gSet  77. 
Jaunisse  c'est  tacbe  de  la  peau. 
Geux  qui  sont  en  roie  áe  jaunisse. 

CAT.  Rsp.  PORT.  Jetericia.  it.  Itierizia, 

IDESA,  s.f.,  haie,  buisson. 

La  Loi  des  Lombards,  lib.  I ,  tit.  aa , 
§.  3o,  expliqae  idbrzon  par  Sepimen" 
tum. 

Voyez  ScHiLTRR,    Gloss.   teutonic, 

p.  273. 

Lo  meton  en  an  leit  d'orfreis,... 
Geton  desns  idrsa  floria. 
Uv  TROURADOUR  AXOITTMR  :  Seinor  vos  quc. 
Le  mettent  en  uD^lit  d'orfìroi,...  jettent  par  doiiui 
buissom  fleuri. 

IDOLA,  YOOLA,  s./.,  lat.  idolií/h,  idole. 
L*  iDOLA  lor  dîra  verítat  de  la  sort. 

F.  de  S.  Bonorat. 
ÌJidote  leur  dira  vérittf  du  sort. 

Menet  lo  al  pabalho  hon  ero  celas  tdolas  , 
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e  caa  fo  denan  la  gran  ydoij^»  el  pres  an  molto 
e  tolc  Ihî  la  tesla ,  e  caftcos  deis  aatres  aosi- 
cia  ne  ántre,  e  gitavo  lo  davan  las  antras 

YDOLÀS. 

ZiV.  de  Sydrmc  ,  fbU  4* 

Lo  mena  au  paTÌlIon  o&  élaient  ccs  idoles,  et 

quand  il  fnt  deraat  la  grande  idole,  il  prit  un  mou- 

ton  el  lui  enlera  la  téte,  et  chacun  des  autres  en 

tuait  un  aotre,  et  le  jetaient  devant  les  autres  idoles. 

CA.T.  Idola.  Esp.  roRT.  Idoìo.  n.  Idoìa. 

%.  Tdolatria,  s,  /,,  lar.  ido/olateia, 
ìdolátrie. 

AqnesHi'ifror  de  ydolataia. 

0ai.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  3i. 
Cette  en«ur  áUdolátrie. 

CAT.  K8P.  poat.  it.  IdoìcUrÌa. 

3.  Idolatrar,  v»y  idolálrer,  adorer  les 
idoles. 

Far  XDOLATRAR  lo  poble,  servir  frandnlen' 
tament  a  las  idolas  de  tot  lo  mon. 

Doctrine  des  Vaudois. 

Faire  adorerles  idoies  au  peuple,'serYÌr  frandu- 
leusement  les  idoles  de  tout  le  monde. 
CAT.  KSP.  Por.T.  Idolatrar.  it.  Idolatrare. 

lERRA ,  s.  f.y  lat.  hiera  ,  composition 
inédîcinale ,   pastille,   hol,  sorte  de 
pommade  ou  d'onguent. 
Qne  sian  donadas  al  malante  ibrras  grans  e 
pillnlas...  Mondifícacio  del  cap  am  ibrras. 

Tradm  d*Alhucasis,  fol.  (\. 
Que  soient  données  au  malade  pastilles  grandes  et 
ptlules...  Puri6cation  de  la  tèle  avec  pommades. 

IT.  lera. 

IGNAVIA,  s,f,,  lat.  ignavia,  paresse, 
lâchetc. 

Igmavia...  pot se  apellar  defalhimen  de  cor. 

V.  et  Vert.,  fol.  i3. 
Lâcheté...  peut  s'appeler  manque  de  caur. 

PORT.  iT.  Ignavia. 

IGNIR ,  V,,  lat.  iCNiRi?,  embraser,  en- 
flammer,  allumer. 

Caatz...  molhada  ah  ayga  si  iGirisB  et  sl 
escalfa  soptament. 

Eluc.  de  las  propr. .  fol.    i85. 

Cliaux...  mouille'e  avec  eau  s*aUume  et  s'échauflre 
subiterocnt. 

—  Part,  pas,  Igné,  rougi  par  lc  feu. 
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La  plns  nanta  r^gio  del  foc  es  apelat  eel  igsit. 

EIuc.  de  laspropr.,  ful.  107. 

La  plus  haute  rágion  dn  feu  est  appelée  cid  igne. 

Ferr  igiiit. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  6. 
Fer  rougi. 

Qnan  es  ighida  monta  per  foisa  del  Teni. 
Eluc.  de  las  propr.,  fbl.  iJa. 
Quand  dle  est  embrasée  elle  monte  par  la  íûive 
du  Tent. 

2.  Igmk  ,  adj,,  lat.  ignei^,  igné,  de  f«i. 
Lnt»  iGHBA...  Per  vertnt  de  calor  icnA ... 

Ighba  clartat. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  a65  et  a66. 

Lamière  igmée...  Par  force  de  chaleur  de/iH.. 
Clarté  de/eu. 

asp.  port.  it.  Igneo. 

3.  loNicio,  í./. ,  ignition. 

Si  ajnstas...  lovicio,  se  fon  Taar  per  foc 

Trad.  d^ Albucasis ,  fol.  2. 
3i-tu  ajoutes...  ignition,  Vot  se  fund  par  \t  fes. 

IGNON,  niGNON,  í.  OT.,  oignon. 

Rabas,  cans,  als,  lovos. 

Charte  de  Gréalou,  p.  8a. 
Raves,  choux,  aolz,  oignons. 
A  Inî  no  dol,  ni  s*  irais 
Sî  *1  datz  faisols  ab  uighos 
Senes  antra  bandisos. 

R.  DE  Mjraval  ,  Gloss.  occit.,  p.  3;. 
A  lui  ne  fait  peine ,  ni  se  (ache  si  ▼ooa  Ini  àamn 
baricota  aYec  oignons  sans  autre  apprêt. 

ILLUSIO,iLLuzio,  j. /.,  lat.   illusio, 
illusion. 
Per  la  noitomal  illusio. 

Trad.  de  B^de,  fol.  81. 
Par  ViUusion  noctome. 

Per  dìabolical  illuzio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  7;. 
Par  illusion  diaboltipie. 

CAT.  Hlusió.  m.  Iltuion.  port.  Ilìusào.  n. 
lUusione. 

IMAGE,  YMAGE,  EMAGB,  s.f.^  lat.  nu- 

Gin^m,  image. 
Loc.  A  la  TMAGS  de  la  sancta  Trinitat. 

^el  F'ert.,  fol.^o. 
A  Vimage  de  la  sainte  Triniie'. 

—  Statue,  figure. 

L'iMAGE  de  sns  de  la  tor. 

^.  de'S.  Bonorat. 
lajigure  du  baut  de  la  lour. 
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Cam  fes  la  molher  de  LotU,  per  qne  fon 
luudada  en  ymagx  de  sal. . 

V.  et  Vert.t  fol.  99. 
Comme  fit  la  femme  de  Lotb  ,  par  quoi  «lle  fut 
cliangée  en  statue  de  sel. 

Uns  argentîers...  £izia  bmages  d'argent. 
Tmd.  des  Âctes  des  apôtres,  ch.  19. 
Un  argeDtier...  faisaît  statues  d'argent. 

A2fc.  CAT.  Irnaigey  image.  esp.  Imagen.  port. 
Imagem.  it.  Image. 

2.  YXAGENA,  EMAGEITA,  HEMAGEÌIa,  ESMA- 

JENA ,  s,f,,  ìmage. 

Ymageiia  a  la  semblansa  de  Dlen. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  10. 
Inuige  à  la  ressemblance  de  Dtcn. 

Aytanlost  demostret  si  la  bmagbia  de  la  cara. 
Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  to\.  %. 
Aussitôt  sc  montra  l'imA^cde  la  face. 

—  Statue,  ûgure. 

Hbmagbita  qae  era  gran,  tota  danrada. 

Philomena. 
Statue  <psi  éíail  grande ,  toate  dortfe. 

Fig.  Paranla  es  esmajbha  de  coratge,    quar 
cals  es  l'om,  tals  es  sa  paranla. 

Trad.  de  Bède ,  fol.  a. 
La  parole  est  Vimage  du   coeur,  car   qoel   ett 
Vbomme ,  telle  est  sa  parole. 
rr.  ImagÌMe. 

3.  Imaginatio,  ymacination  ,  emagehas- 

SIO  ,  S,  f.,  lal.  IMAGlNATIONtf/M^  ÌlDagì- 

nation,  idée. 

La  tersa  TÌgor  entre  nos 

Se  ditz  IMAGIIIATIOS. 

Breu.  d'amor,  fol.  53. 
La  troisiòme  qualit^  cntre  nous  se  dit  imagination. 

Cant  se  engoys»et  a  la  tmaoihatioh  de  sa 

mort. 

F.et  f'ert.^fol.  36. 

Quand  il  sc  lourmenta  à  l'idee  de  sa  mort. 

—  Image,  figure. 

Met  dins  sa  mayo 

L'  EMAGE9ASSIO 

Del  semblan  e*l  parven. 

Nat  D£  Mons  :  Si  I'at  de  Mons. 
Mct  dans  sa  maison   Vimag»  et  l'iifpareiioe  de  la 
ressemblance. 

cat.  Imaginació.  bsp.  Imaginacioa.  Fom.T. 
Imagìnaçào.  it.  Imaginazione,  immagina- 
zione. 
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4*  Ymaginativ,  adji,\2il.  ixaginativí/j^ 
iniaginatif. 

La  yMAttiNATiTA  TÌrtn^ 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  ao. 
La  puiasance  imaginative.  ^ 
CAT.   Imaginatitt.  esp.  port.  it.  Imaginativo, 
immaginaúvo . 

5.  Tmagina&i,  adj.y  lat.  iMAOiNABif/.r, 

imaginaÌFe. 

Diversas  formas  et  semlansas  tmagiharias. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  77. 
DiTcrses  formes  et  ressemblances  imaginaires. 
CAT.   Imaginari,  bsp.  port.   Inu^gmario.  it. 
Immaginario, 

6,  Ymaginable,  ad/,,  imaginable. 

De  qaascn  poub  en  el  TMAOiirABLB. 

EIuc.  de  las  propr.,  foL  107. 
De  cbaque  point  imaginable  en  lui. 
CAT.  Esp.  Imaginable.  port.  ìmaginavel.  it. 
Immaginabile. 

7.    ImaGINAB  ,  TMAGINAR  ,    EMAGINAB  ,    V., 

lat.  imaginab/^  imagincr,  figurer. 
Ebaguiar  et  elevar  son  entendement. 

Lefs  d^amors,  fol.  i^S- 
Imaginer  et  élever  son  entendemegt. 
Los  pessamens  qne  nostre  cor  tmagira. 

F'.etFert.,fo\.6%. 
Lcs  peosées  que  notre  ccBur  imagine. 
Part.pas.  Senlensa  cocirada  et  bmagxhada. 

Lejrs  d'amors,  fol.  i5o. 
Sentence  considérée  et  imaginée. 
Yen  ai  vist  moltas  ^iegadaa, 
De  nuecb,  cansa»  xmaoihadas, 
Qne  nii  venien  en  fignra 
D'  angel  o  d*  altra  creatnra. 

y.  de  S.  Ènimie,  fol.  53. 
J'ai  vu  plusieurs  fois ,  de  nuit,  des  chotet^gurées , 
qui  me  vcnaient  en  forme  d'ange  ou  d'autre  cráaturc. 
CAT.   BSP.    PORT.   Imaginar,   xt.  Imaginare, 
immaginare. 

IMPER,  EMPiEB,  s,jn,,  lat.  ïmpvbìum, 
empire,  poavoir,  commandement. 

Meri  et  mìxt  impbr. 
Tit.  de  1468.  Hist.  deLanguedoc,  pr.,  t.  V,  col.  37. 
Pur  et  mizte  pouvoir. 

Pig.    Sobre  totas  a  de  bentat  l'  impibr. 

Gavsseran  de  S.  Leidier  :  Poois  fin'  amors. 
A  sur  toutcs  Vempire  dc  beauttf. 
it.  Impero, 
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a.  £iu»£ai,  KNPEai,  5.  nu,  lal.  impeiicíìii^ 
empire ,  pouvoir,  coinniaiideflieot. 

Grans  exipxrxs  ei  ener  eaiperAdor  de  ee. 

rrW.  d€  Bè<U,  fol.  3. 
Grand  empire  c'flM  étre  emperear  de  coi. 
No  vnelh  de  Roma  1*  cmpux. 

A.  'DàJtìEL :  AJb  guy  to. 
Je  ne  veux  1  *tmpire  de  Rome. 

Seî  coDqnerír  1*  bmpbri  ■lanian. 

AiMEii  DC  Peguilaiii  :  £0  aqnd  tempt. 
Conqn^rir  ici  Vempire  allemand. 
CAT.  Imperi.  est.  port.  it.  Imperio. 

3.    EmPEEAI&E,  EMPERADOE,    S,    m, ,    Ut. 

iMPEEATOEE/it,  empereur,  chef. 

len  no  vnelh  reia  Mser  ni  BacpxRAiaB. 

PETBOLa  :  Ben  dei  cbantar. 

Je  ne  Teox  étre  roi  ni  empereur. 

Belh  aenher  DieiM ,  si  feyssetz  a  mon  sen , 

Ben  gaardarats  qni  faìtz  xmpbradors. 

Peyrols  :  Pus  flum  Jordan. 

Besn  seigneur  Dieu ,  si  tous  faities  à  mon  sens, 

vous  regarderies  bien  qui  vous  failes  empereurs. 

Al  bMpxrador  dreìtarîer, 

Frederic. 

B.  DE  VxifTADOUB  :  Eo  aquest. 

A  Vempereur  juste ,  Frédtfric. 

Fig-  Reys  del  cortes  e  dels  pros  bmpbrairb. 

Bertraiid  db  Bobr  :  Mon  chan  fenisc. 

Bot  des  conrtob  et  des  preox  empereur. 

Gran  senhoría  te  donarai ,  sî  es  xmpsratrxs 

de  te  meaeys. 

F.  et  Fert.,  fol.  33. 

Je  te  donnerai  grande  seigneurie  ,  si  tn  es  empe^ 

reurde  toi-même. 

CAT.  Emperaire,  einperador.  xsp.  port.  Empe- 

rador.  it.  Imperaiore, 

4.    Emperairitz,  s,  f,,  lat.  impera/rix  , 

impératrice. 

Portava  armas   iroperials  ,  e  a  fasia  apelar 
emperaîre ,  e  aa  molfaer  empbrairitz. 

F.deF.Fidal. 
Portait  armes  imp^riales,  ei  se  íaisait  appeler  cm- 
pereur,  et  sa  femme  impératrice. 

Car  r  EMPXRAiRiix  m*  en  somo. 

FoLQUET  DE  Marseille  :  Tau  mov. 
Gar  Vimpêrulrice  m'cn  somme. 

Fig.  Maires  de  Dlea  ,  Verges  empxrairitz. 
R.  Gaucelm  :  Ab  grans  treballs. 
Mcre  de  Dieu ,  Vicrge  impératnce. 
CAT.   Emperatris.  xsr.  Emperatriz.  port.  Im- 
pcratriz.  it.  Impcratrice. 
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5.  Empeeial,  iMpmAUy  xnpBmiAu,  adj., 
lat.  iMPERiAiií^  impérial. 

Rfeat  armaa  e  cxdeira  e  cRmpoUeit  xmpxrxai. 

r.deP.FidaL 
Riehes  armes  et  siége  e  tente  impériale, 
QuRn  Mot  Senher  m'  ac  pret  de  lex  rsm 
Sohx^nn  fentre  xmpbaiao. 

Bebtravd  db  Bobm  :  Gcs  de  disav. 
Quand  Mon  Seigneor  m'eut  près  d'elle  assis  at 
un  tapis  impériat, 

Mxntelh  plna  qn*  BMrsRiAU. 
RAinoirD  DX  MxRATâi. :  Tug  nlh  qac. 
Mantean  plus  ifu'impériai, 

AHC.  CAT.  Emperial,  imperial._  bsp.  port.  /«• 
perial.  n,  Imperiale, 

6.  Imperatiu  ,  at^'. ,  lat.  impeeativ», 
împératif. 

Anctoritat...  impxratxva. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  9. 
Aotoríté...  impérmiipe, 

—  Substantiv,  Terme  de  grainaiaire. 

Impxbatiss  es  aqacJ  qoíe  oin  comniRnds. 

Gramum,  provemç. 
Vimpératífetlí  celai  qni  oommande  homae. 
cat.  Impertuiu,  xsp.  pobt.  it.  ImpeTúôeo. 

7.  Inpeear,  empeeiae,  v,f  lat.  impeeai^, 

commauder,  gouverner. 
StAttanûf.  V  emperí  s*  en  poin  cÌBmar 
Delh  e  del  aien  bmpbriab. 

G.  FxoQXIRAS  :  Ja  deûr. 
L'empire  pourra  en  appeler  de   lui  et   de  la 
commander, 

Part.  prés.  Prîncep  xvpxramt. 

Eluc.  de  las  propr.,  lol.  a. 
Prince  gouvemant. 

CAT.  ESP.  PORT.  Imperar,  it.  Imperare, 
Iiy[P£TRAR,   EMPETRARŷ    V,,    lat.  IMH- 

TRAR^^  impétrer,  oblenìr. 
A  íin  d*  iMPXTRAR  gratla. 

Tit.  de  1534.  DoAT,  t.  GIV,  loL  3i3. 
A  fin  ó'obtenir  grice. 
Prívitegis  impetrals  et  a  ihpbtmab. 

Tit'  deiTÔi.  DoAT,  t.  LXXIX ,  foL  35. 
Prtvilégsa  impétrtfs  et  à  impétrer, 

No  EMPBTRARA  nl  fara  impetbar  perdoD  oi 
ìndnlgencia. 

Tit.  de  i3i8.  DoAT,  t.  XLII ,  fol.  119- 
m^obliendra  ni  fera  obtenir  pardon  ni  iodalfrBct 
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Part.prét,  suhtí.  Lo  iMPsnunr  seca  eseoaUL 

Fors-de  Béam,  p.  1072. 
h'impéirant  êetê  «zétnté. 

Part.  pmt.  Piivileget  mM.nvn.àT». 

TU.  d»  laíji.  DoàT,  t.  LXXn  ,  fol.  35. 

PrÌTÌl^es  impétrés. 
Totas  letTM  BmnTKADAi. 

Râg»  4es  Etati dt  Provmee,  de  i^oi. 
Tooles  lettns  imptirées, 
Tota  grada  xmpbtraoa  de  la  «ortde  Rona. 

TU.  de  1463.  y/fcA.  <Ik  Roy,,  J.  3a3. 
Toate  gnce  impétrée  d«  Ja  coor  de  Rone. 

AHC.  CAT.  Empetrar,  impetrar.  esp.  poat.  Im- 
petrar,  it.  Impetrare, 

3.  EMPETRAOOft  ,  «.  m.y  Ut.  IMrETRATOR, 

impétrant,  obtenteur. 

Li  •an  8011  doncz  BMPiTaADoa 
D*  álcas  bes  e  non  donador. 

Brev.  ePamor,  foL  jS. 
Les  saints  sont  donc  obtenteurs  d'ancuns  biens 
et  non  donneurs. 
msp.  Impetrador.  it.  Impetratore. 

3.  Pbrpetrar,  v.y  Ui.  perpetrár^,  per- 

pétrer,  commettre,  consommer,  ao- 

complîr. 
Part,  pas.  Qoand  lo  dit  gentllhonie  agnet  fslt 
e  px&pxTEAT  lo  dit  loartre. 

Chroniçue  des  Albigeois,  col.  4* 
Quand  ledit  gentilhomme  ent  fiiit  et  consommé 
ledit  meurtre. 

Per  maleâci  PBRPETaAT  e  fach  en  la  dîcha 

TÌla. 

Chartede  Gréalou,  p.  11 9. 

Psr  malé6ce  perpétré  et  íait  en  ladile  TiJle. 
Anc.  CAT.  Bsr.  PORT.  PerpetrstT.  it.  Perpetrare. 

IMPETUOSAMEN  ,      empetuosamen  , 
adç.y  iAipétueusement. 

I9Ì  ploS  IMPBTUOSAMUI. 

Tit.  de  i535.  Doat,  u  CIV,  64.  SaS. 
Mt  plus  impétueusement, 
Anar  en  las  batalhas  savianent ,  e  non  pas 

■MPBTUOSAMBir. 

Cat.  dels  apost.  de  Boma,  fol.  i5i. 
Âller  dans  les  bataiUes  sagement ,  et  non  pas  im- 
pétueusement* 

CAT.  Impetuosament.  bsp.  port.  xt.  Impetuo- 
samente. 

INANICIO,  s./.,  <lii  lat.  itiàtiis,  inani- 
tioo  I  faiblessc. 
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TÌgÌIÌB,  IVAKIC10. 

Per  trojpa  abetioencia  et  inAiiiGio. 

Elue.  de  ias  propr»,  fol.  27  et  35. 
VeiIIe  ,  inanition, 
Par  excesstve  abstinence  et  inanition. 

Bsp.  Inamcion.  port.  Inanicào. 
INCREPAA,  EHCREPAR,  V,j  lat.  IVCRE- 

PARtf,  réprimander,  accaser,  apostro- 
pher,  reprendre. 

Part,  pas,  Imcrbpat  de  trabitioo. 

Fors  de  Béam,  p.  1093. 
jáccusé  de  trabison. 

# 

An  BHCRiPAT  e  cargat  lo  dit  conte. 

Chronique  des  Âlbigeois,  col.  29. 
Ont  apostrophé  et  cbarg^  ledit  comte. 

AVC.  PR. 

Pnis  increpcz  ceste  mort  qui  noos  frande, 
En  lay  pronvant  par  dits  pbilosophaox , 
Comme  inotile  est  son  dard  et  sa  fanz. 
Gl.  Mabot,  t.  Ilf ,  p.  ^. 
Commanoèrent  à  blasmere(  incrêper,,,  âodlaî. 
Lelt.  de  rém.  de  i^i6.  Carpertieb,  t.  II,  eol.  852. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Inerepar.  it.  Increpare. 

INDI,  ENDi,  s,  m,,  inde,  indigo. 

Voyez  Capmaiti  ,  Coli,  Dìpiom,,  t.  I , 

p.  378. 

Grana  e  roga  e  brezilh , 
IxTDi  et  alan  atressi. 

Evang.  de  PEnJanee. 
Ecariate  et  garance  et  brésil ,  indigo  et  alun  éga- 
lement. 
TxTDX...  bela  miztara  de  color  cemlenca  et 

pnrparea. 

Eluc.  de  latpropr.,  fel.  267.' 
índe...  beau  m^ange  de  couleur  asurée  et  pourprc. 

Si  r  BiTDi  Do  s  vent  en  Narbona. 

Tit.  du  xuii*  siècle.  Doat,  t.  U,  fbl.  i52. 
Si  Vinde  ne  se  Tend  pas  á  Naibonnel 

—  Adf'ectiv.  Violet. 

Los  aendau  fmecx,  uidxs  et  blaos. 

Beetrahd  dz  Boair  :  Quan  tcj  pels. 
Les  étendards  jannes ,  tfiolets  et  bletn. 

Sendatz  vermelha,  sxrDxs  e  roa. 
PiERRE  IK7  ViLAR :  Sendats  TeraaeUis. 
Drapeaux  Termeils ,  violets  et  roiiges. 

Anc.  PR.  Le  roy  avoit  'WtaXn  nne  cotte  de  samit 
ynde. 

JoiííVILLB,  p.  31. 

Et  TÒit  sor  sa  destre  mamiele 
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Une  violette  nooviele , 

Inde  paroir  9ok  1k  car  bUmche. 

Roman  de  la  yiolette,  p.  34* 
(-.ÀT.  Indi.  E.1P.  Indio. 

INDICAR,  V,,  lat.  indicar^,  ìndiquer. 

Om  iio  pot  pas  nrDicAa. 

Tmd.  du  Tr.  de  VÂrpentage,  V  part. ,  c.  i  •'. 
On  ne  peut  pas  imdufuer. 
CAT.  K5P.  poaT.  Indicar.  xt.  Indicare. 

2.  Indicatio,  s,f,y  lat.  indicatio,  indi- 
catìon. 

Utats  en  la  coraclo  de  tots  vostres  malaotM 
de  pronotticacio  e  ihdicatio. 

Trad.  (Tjálbucasis,  fol.  la. 
Uses  dans  la  cure  de  tous  vos  malades  de  pronosti- 
cation  et  indication* 

cat.  Indicació.  esp.  Indicacion.  port.  Indica- 
cào,  iT.  Indicazione. 

3.  Irdex,  5.  m,y  lat.  index,  index. 

Detz...  aegon  apelam  nrDEx. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ^g. 
Doigts...  nous  appelons  lo  second,  index, 
<:\T.  Indice.  esp.  port.  Index.  it.  Indice. 

4.  Indicatiu,  .f.  m. ,  lat.  indicativuj^ 

indicatif,  terme  de  grammaire. 

InDicATins  es  apelatx,  qoar  demostra  lo 
raiz  qoe  om  fai. 

Tems  del  xhdicatid  de  la  prima  conjagaso. 

Gramm.  prouemç. 

Vaì  appclé  indicatif,  car  tl  tndique  le  íait  que 
J'on  lait.  * 

Temps  dc  Vindicatifàe  la  première  oonjugaiaoc. 
CAT.  Indicatiu.  ksp.  port.  it.  Indicativo, 

INDIGENTIA,  s.  f. ,  lat.  indicentia, 

indigencc,  besoin. 

Si  com  no  bagoes  de  loc  iHDioBxrciA. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  5. 
Comme  s'il  u'eùt  besoin  d'cspace. 
cat.  ssp.  port.  Indìgerutim„  xt.  Indigema. 

'jt.  Indiger,  V.  y  lat.   iNDiGERey  avoir 
besoin ,  manquer  de. 

Imdxgeys  qoe  aîa  ìnscidit. 
Qoe  to  xiTDiGEscAS  dc  incÌEÌo. 

Trad.  d'jílhucasis,  fol.  i6  ct  l5. 
II  n  bcsoin  qu'il  soit  coup<^. 
Quc  tu  rtir*  brsoin  d'incisioH- 
ir.  Indigerc. 
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INDUCIAS,  s.  f.  phar.y  lat.  inducus, 

renvoi,  sursb,  délai,  tréve. 

Qoan  lo  plag  es  comensRt ,  moltRa  TegadBs 
RTen  qoe  las  pRrts  qoeron  myucxAr,  ao  es  res- 
pech  e  RlongRmen. 

Trad.  du  Code  de  Juêtinien  ,  fol.  i^. 

Qoand  le  plaid  est  oommenctf ,  plusieurs  fots  il  ar- 
rí?e  que  les  parties  denaaadent  ren^ois,  c'est^4-dire 
répit  et  proloogatíoa. 

Hom  deo  doiur  r  lot  RccosRt  xin>uciAat  o 

temps  dixu  lo  qoRl  se  poctca  Rviaar  dc  res- 

pondre. 

Cat.  delsapoêt.  deRoma,  fol.  62. 

On  doit  donner  á  tout  accus^  delais,  oa  tenip» 

daos  leqncl  il  se  paisse  aTÌser  poor  répoodre. 

Aif c.  FR.  Comme  il  eost  faîct  Rvecqoet  eoo  en- 
nemy  induees,  qoe  nooa  diaona  tréres. 
Anc.  trad.  des  Ojfices  de  Cicérom,  p.  33. 

AKC.  CAT.  Endudes.  sar.  Induâa.  port.  Imdu' 
cias.  iT.  Indugià. 

INDULGENCIA ,  enduloencia  ^  s.  f.y 
lat.  iNDULGENTiA,  indulgence. 
SrIt  ROtrRs  xnDULOiiiciAae  granz  mniatioDs. 

y,  de  S.  Manmrat. 
Saof  autres  indulgences  et  grandes  rémissioas. 
So  aon  letraa  de  perdon  e  de  la  xvxHJxxïRjaj. 

F.  et  yert.,  fol.  75. 
Ce  sont  lettres  de  pardon  et  de  Vindulgemce. 
Lo  papa  pot  doiur  xirDULORxrcxAa. 

L'Ârbre  de  Batalhas,  fol.  85- 
Le  pape  peut  donner  indulgences. 
CAT.  Esp.  PORT.  Induìgenda.  xt.  Indulgemiie, 

2.  Endulgensa,  s.f.y  indulgence. 
£1  papa  avia  altreiadR  pleniera  ritduxairsi. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  ful.  303- 
Le  pape  avait  octrojé  indulgemce  pU5aière. 
iT'  Induìgenza. 

INDUSTRIA  ,  ENDUSTMA,  s.  f,,  lat.  I5- 

DUSTRiA,  industric. 
Per  sR  propria  ivDusTmxA. 

VArhre  de  Batalhas,  fol.  100. 
Par  sa  propre  indtistrie. 
Per  son  estodi  e  per  sa  bndustrxa. 

Cat.  dels  apost.  deHoma,  fol.  55. 
Par  son  étude  et  par  son  industrie. 

CAT.  ESP.  PORT.  XT.  InduStTÌa, 
INFERN,    YFERN,    ENFE&N,    EFFEE5 ,   *• 

m.y  lat.  iNFERNtt/Tty  enfer. 

Cayran  laÌDs  el  foc  d'inPERH  Rrden... 
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los  en  iMFiu  on  sereli  tonneatat. 
FoLQlTET  Di  BoMAiis  :  Qoan  lo  dous. 
Tomberonl  lá  dedans  au  feu  ardent  à'enjh'..,  De- 
dans  Venftra^  Toas  sem'toormentéi. 

Per  qn'  en  TrxRH  far«  de  totz  nn  mnii^. 
SnvERi  DE  GiROiTE :  Del  mon. 
C'est  poonpuû  en  enfer  il  fera  un  mont  de  toos. 
Cel  qne  Dien laisa  e'n  evfirs  te, 
En  EHFRiv  aara  la  merce. 

PiERBE  d'âcverghe  :  Lo  Senber. 
Celoi  qui  Dieu  délaisce  et  tend  vers  enfer,  en  enfer 
aura  la  récompense. 

Poìs  met  i'  arma  en  iFFBRir. 

Poème  sur  Boèce. 
Pois  met  l'âme  en  enfer. 
Als  nrFRRVs  descencio. 

Eluc.  de  las  propr.t  fol.  128. 
Dauente  aux  enfers. 

Anc.  FR.  En  enfem  qoi  regeirat  1  tei  ^ 

Anc.  trad.  du  Psnut.,  Bfs.  n*  i,  ps.  6. 
Se  jo  descendrai  i  enfem  tn  i  e». 

Anc.  trad.  du  Psaut.  de  Coròie,  ps.  i38. 

CAT.  Infiem.  esp.  Infiemo.  port.  xt.  Infemo. 
a.    InFEENAL  ,  TFEENAL,  adj,j  lat.  INFER- 

VAUSf  ÌDfernal. 

Els  foCS  TFSRHALS 

Ardretz ,  senes  falida. 

G.  FiouEiRAS  :  Sinreotes  Tuelb. 
AuE  feux  infernaux  Ỳous  brdleres ,  sans  íàute. 
D*  ont  es.issitz  tan  grans  mals 
En  cossir  et  en  digz  dnrk 
Et  en  fols  £iitz  iirFRRVAi.s. 

PiSRRE  D'ÂvvEaeiiE :  Diens  Tera. 
D'où  est  sorti  si  grand  mal  en  peos^  et  en  pa- 
rolcs  dures  et  en  folles  actions  infemales. 

CAT.  RSF.  FORT.  Infjgnol,  iT.  Infenuile. 

'i.  Infeenar  ,  BNFEENAE ,  V.,  daixiner. 

Ans,  ta  qne  Gleyza  govemas 
E  cobeitas  e  campemas 
L*  antray  dreg !  Del  tort  t'  xnfirjias. 
P.  Cardihal  :  Jbesum  Crist. 
Onis ,  toi  qui  gouTemas  rÉglise  et  oonToites  el 
attaques  le  dcoit  d'autrui  !  Du  tort  tu  te  damnes. 
Per  qne  s  destrai  e  s'  iirFRRxrA. 

BBRTlAirD  DE  BoRH  :  Grou  m'  es. 
C'est  pourquoi  il  se  détruit  et  se  damne. 

Fig.     Fas  sirventes  per  esqneraa 

D*  amor  qn'  en  aissi  s*  urFiEir a  , 

Qoe  las  jovet  an  leFada  taTema. 
AxB.  Caille  :  Aias  qnan. 
Je  fais  stnrente  par    raiUerie   d'amoar   qni  stf 
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damne  tallement ,  que  les  jeunes  [femmes]  ont  ou- 
▼ert  taTeme. 
BSF.  Infemar. 

INFIMOS,  adj',,  lat.  infimus»  înfiine, 
bas,  enfoncé. 
Loc  l^nmit,  gras,  iitfimos. 

Eluc.  delaspropr.,  fol.  217. 
Lieu  humide ,  gras ,  bas. 

CAT.  Infin.  Bsp.  PORT.  rr.  Imfimo. 

INFLACIO ,  s.f,,  lat.  inflatio,  enflure. 
Pren  ihflacio  et  dezinflacio. 
Algana  xifFLACio. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  5a  ct  81 . 
Prend  enflure  et  désenOure. 
Aucune  enflure. 
Rsp.  InfUsàon.  port.  Inflaçào.  it.  Infiagione. 

a.  Enflazon  y  BFLAZO ,  s.f,  enflure. 
Aqnella  confection 
Panzatz  als  pes ;  per  ehflazon 
Ben  bona  es,  e  petit  Gosta. 
Deudes  de  Prades  ,  Aus.  cass.,  fol.'  21. 
Pòses  aux  pieds  cetle  préparatioo ;  pour  enflui^ 
elle  est  bien  bonoe ,  et  coûte  peu. 
Fig,  Per  EFLAzo  d'  ergoil. 

Trad.  dehhde,  {o\.  l^'j. 
Psr  enflure  d*orgneil. 

3.  ENFLAMCNTf  EFLAMEN,  s.  m.,  enflurc , 
irritation. 

Aqnela  calors  e  aqnel  RFLAMEirs  si  sento  e 
s'  amortisso  e  esdeveno  soan  e  pazible. 

Trad.  de  Bède,  fo].  í^2. 

Cette  cbaleur  et  eette  enflure  se  sentent  et  8*amor- 
tissent  et  deTÌennent  douces  et  pauibles. 
Fig.  Qne  per  aventnra...  detracions,  ehfla- 

MBiTT ,  departiment  non  sian  enlre  tos. 
Trad.  dela2*  Éptt.  de  S.  Paul  anx  Conníhiens. 

Que  par  basard...  dtftracttons,   irritatlon,  téái- 
tion  ne  soient  entre  vous. 

4.  Inflatiu,  adj.,  gonflatif,  propre  à 
enfler. 

Yîandas  grossas  et  inFLATnrAS. 

Eluc.  de  las  pfopr.,  fo\.  81 . 
Aliments  grossiers  et  gonflatifs, 
Bsp.  Inflaá90, 

5.    EnFLAR  ,  EFLAE  ,    UFLAE,    V.,  Ut.  IN- 

FLAEff^  enfler,  gonfler. 

So  es  gota  qne  pels  pes  pren , 
Et  azoras  los  ïaX  bvflae. 

DErDBs  ì>x  Prasbs,  Auz.  cass. 
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Cest  goatte  qui  ptr  les  piedi  pread  ,  et  attttilôt 
les  í»i%mifier. 

Fig»  Scientìa  kfla,  charitaz  edifia. 

Trad.  de  Bède ,  íoì,  35. 
Sdence  enjle,  cfamrité  édifìe. 
Part.  pas.  Esperîts  te  ìo  cors  uflàt. 

Brei^.  cPamor,  fol.  8. 
Le  soaffle  ttent  le  corps  enjlé. 
cAT.  xsr.  Injlar,  it.  Infiare. 

6.  Dbzinflagio,  f.y.^  déscnflure. 

Pren  ioflacio  et  DBziirFi:.ACio. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  52. 
Prend  enflure  et  désenjlure. 

7.  Desenflae,  deseflae,  v.f  cléseDfler, 

(légonfler. 

Toaventres  deseflaria. 

Lo  Tentre  «y  dbsbhflara  per  la  boca. 

Liv.  de  Sjrdrac,  (bl.  79  et  101 . 
Ton  ventre  désenjlerait. 
Le  ventre  se  désenjlera  par  la  boache. 
r.AT.  Desinflar, 

8.  Ròflamen,  s,  m.y  ronflement ,  ezplo- 
síon. 

Fig.  La  freîda  vianda  endarsis  los  nervîs  e  lab 
venas  e  lo  coratge  e  la  servela,  e  esmov 
\o  ROFLAMBir  dc  Iss  mslvasas  hamors. 

Liv.  de  SjrdraCt  fol.  33. 
Lanourriinre  froide  endurcit  les  nerftet  les  veines 
et  le  coear  et  la  cervelle ,  et  excite  Vexplosion  des 
niauvaiset  humeurs. 

INFIJGIR,  V.,  lat.  ivviAQe^e^  infliger. 

Part.  p€U,  La  pena  iivrLiGiDA. 

Fors  de  Béam,  p.  1089. 
La  pcine  injligée. 
»p.  PORT.  Infiigir. 

INIIILAR,  enilbar,  enoillar,  v,,  lat. 
hijxnire,  hennir. 

Cavals  iMHiLA. 

Leys  d'amors,  fol.  i  a8. 
Le  cbeval  hennit. 

£1  cavals  es  totz  enrabiatz... 
Brama »  crída  et  bmdilla. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  84* 
Le cheval  est  tout  enragé...  i1  brame,  crie  et  hennit. 

Part.  prcs,  Poli  ama  mot  sa  mayre  et  la  siec  on 
que  ane ,  ^  si  la  pert  sona  la  ExriLBAir. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  2l\^. 
Le  poulain  aime  beaucoup  sa  m^re  et  la  suit  où 
•|uVUe  aille ,  et  sHl  la  perd  il  l'appelle  hennissant. 
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INPETIGE,  s.f,,  lat.  iMPETÌc/nEm, 
gratelle. 

Ihpbtige  m  eorrapcio  dlminor  ÌBterciiunti 
ab  pniBor. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  98. 

GrateUe  est  corruption  d'bumeur  inlercntaDée 
arec  démangeaison. 
rr.  ímpetiffine,  impetiggine. 

INSIDIA,  s.f,,  lat.  iNSiDiAj,  embûches, 
piéges. ' 

Non  doplan  los  agnab  ni  laa  naiDiAs. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  t^. 
Ve  redoutaot  les  agueta  ni  lcs  piéges. 
AHc.  Bsp.  PORT.  iT.  Insidia, 

2.  Insiadoe,  s,  m,,  lat.  iNSirírATom,  qui 
tend  des  embûches,  insidiateury  trom- 
peur,  malfaìteur. 

IirsiADois  poblîet. 

Pritf.  canc.  par  tes  R,  d'Angi,,  p.  17- 
Insidiatêurs  publics. 

Esp.  poRT.  Insidiador.  it.  Insidiaiore, 

3.  Encioiar,  V,,  lat.  insidiari,  dresser 
des  embûches,  insidier,  épier,  sor- 
prendre. 

Part,  pas,  Lo  qnal  fo  BxrcioxATs.e  agnacbu 
per  son  sogre ,  e  morts. 

Cat.  deisapost.  deRoma,  fol.  3o. 
Lequel  ful  insidiéei  guetté  par  son  bean-pèit.n 
tu^. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Insidiar.  rr.  Iiuidiare, 

INSTIGAR,  isTicuAR,  v.,  lat.  insti- 

GARe^  ÌQStiguer,  exciter^  pousser,  ani- 

mer. 

Per  ivsTiGAR  lor  a  conversîo. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  6. 

Pour  instiguer  enx  á  conversion. 

Qotari  los  endnh  e  *la  istigukt  de  far  loi 
moatiert. 

Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  84. 

Clotaire  les  induisit  el  les  excita  k  fâire  les  mb- 
nastères. 

CAT.  ESP.  PORT.  Insùgar,  ir.  Instìgsue, 
2.    ISTIGUATIO,    f.  /.,    lat.    lirSTlGATlO, 

instigatioD ,  excitation ,  incìtatioD. 
Per  la  istigvatio  del  demoni. 
Per  la  istiouatio  de  la  reyna. 

Cat.  deis  apost.  de  Roma,  fol.  5o  et  So- 
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VnVinstigation  àa  òémion. 
Par  VinstigtUion  de  la  reiae. 
CAT.  lústif^aciâ',  B8P.  Instigacion.  vo%r  ^^lnsti' 
gad&ó.  XT.  Snstigazione, 

3.    ISTICUADOÊ,  5.  /7f.  >'  lat.    inSTIGATOR, 

instìgateur. 

Lo  qaal  er#  xstigcabqa  d*  aqaeU  malVada 

doctiiua. 

Cat.  dels  apost.  tte  Roma,  fol.  ^. 

Lcqoel  éUit  instigaUur  de  cette  mauvabe  doc- 
trìne. 

CAT.  zsr.  PORT.  Instigador.    it.  Insúgatore, 
istigatore. 

4.  Istioam^rt,  X.  m,y  excitatiop,  pico- 

Cement. 

'Ve  ah  ronhos,  ds  qoaU  engendra  algoxsTi- 
GAainrr  et  pmzlment. 

Eluc.  de  las  propr, ,  fol.  6a. 

Vient  aux  rognona  ,  auxqueU  eogendre  quelqne 
pieotement  et  démangeaÌBOp. 

Aiic.  CAT.  Instîgament.  it.  Instigamento,  isti- 
ga/nente. 

IPÍSTRUCTIO ,  s./.,  lat.  iiisteuctio, 
ÎDStrnctìon. 

Necesiari  a  comnna  nrsTaucTio.' 

*  Eluc.  de  las  propr,,  ía\.  i56. 

Nécessaire  k  commune  inslruction. 
A  IH8TRUCT10  e  a  memoría. 
Tit.  du  xiu*  stàcle.  Doat  ,  t.  CXVIU ,  fd.  40. 
Poor  instructiott  et  pour  mémoire. 

CAT.  Instrucció.  ssp.  Instruccion.  port.  //i- 
struccào.  it.  Instruzione,  istruzìonc, 

2.  IsT&uipoE ,  s.  m. ,  lat.  i/?steuctoe  , 

înstracteiir,  maître ,  guide. 

So  nostres  istruidoes  en  dabietat ,  libera- 
dors  de  captÌTÌtat. 

Eluc.  delas  propr.,  fo).  i3. 

Sont  noi  nusStres  en  doote  ,  libérateiirs  de  cap- 
tivité. 

Airc.  CAT.  AHC.  Esp.  PORT.  Instruidor.  IT.  /»- 
struttore, 

3.  Insteument,  ihsteumbn,  esteumbnt, 

HSTEUMBN  9  BSTUEMEN»  S.  m,y  lat.    IN- 

sTEUMBNTfiin^  instrament ,  outil. 
Portan  los  ESTORMRirs  caaeus 
Qo*  el  pogoesson  desdaTeUr. 

Passio  de  Maria. 


INS 


56i 


'  Porbnt  chacan  les  instmments  pour  qu'ili  lapus- 
sent  déc)oner. 

—  InstrumeiU  de  musique. 

Veian  si  s*  acordon  gen 
L*  aazelh  e  nostre  estauvih.  '^ 

Uii  TROUBADOVR  AVOiTTME  :  Seinor  vos  qne. 
Qu'iis  voient  si  s*acoordent  bien  les  oiseaux  et  i^ 
instruments. 

Ab  trompas  et  ab  corns  éx  ab  d*  antres  n- 

TURMBm. 

PBii.oanA. 
Ayec  trompettes  et  a?ec  eors  6t  avec  d'aatres  1»- 
struments. 

Pig.      El  temps  «s  bsturmbns 
Ab  qne  U  vida  fá. 

Nat  de  Movs  :  Al  bon  r^. 
Le  tempa  esl  iHstrument  avec  qnoi  la  vie  ag it* 

—  Acte  piiblic. 

Ara  'digam  d*aqaeUa  prOTanaaa  qne  aon 
faîtas  per'  BsrmuMBMTS ,  so  es  per  cartaa. 

Trad.  du  Code  de  Justinìen  ,  fol.  99. 
Maintenant  parlons  de  ces  preuves  qvi  sont  fiii^es 
par  instruments,  c'est-è-dire  par  titres. 
De  aysso  recenb  iiffSTRVMBir. 

Tit.  iie  1391,  dêPérigueux. 
De  cela  reçut  acte. 

En  lo  present  iNST&UMBirr  son  contengndas. 
Tit.  de  1879.  Bist.  de  Lanfuedoc,  t.  IV,  pr. , 

coh  3^. 
Dans  le  pr^nt  instrument  sont  contenues. 

Aifc.  B.4P.  Nin  estrument  iiin  lengcu,  iu&  tan 
daro  vocero. 
Milagros  de  Nuestra  Sehora,  oop.  9. 

CAT, ' Instrument.  bsp.  mod.  port.  Instrummfo. 
IT.  Strumento. 

4.  Insteumbntal  ,  isteumbnTal,  adj,f 

instramental ,  qui  sert  d'instrament. 
.V.  sens  corporaU  qaîhan  menbres  nrfTRU- 
MExrTALs  defora. 

Cors. . .  organizat  e  format  ab  medib^  la- 

TRUMEHTALS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  17  et  i3. 

Cinq  sens  corporels  qui  ont  meml^res  instrumen' 
taux  au  dehore. 

Corps...  organisé  et  formtf  avec  membres  instru- 
mentaux. 
CAT.  Esr.  PORT.  Instrumental.  it.  Strhmentale. 


5.  Isteumbhtalmbnt  ,  adp,,  instrumen- 
talement. 
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TlrtDt  ngtoral  obrant  per  calpr  4fTiiuiUK- 

TALMENT. 

Eiuc.  de  las  própr.j  Toli  68". 
Vertu  naturelle  opérant  par  cbaleur  Instnutìên* 
talement. 

CAT.    Jnstrumentalment,    esp.    Instrumental' 
mente»  n.  Strumentalmente, 

6.  Instructiu,  adj',,  instructif. 
IifáiTRUCTivA  informacio. 

Bluc.  de  las  propr.^  M.  i . 
Instntctif  cnseigoement. 
ssr.  PORT.  InstructÌ¥0.  xt.  Instruttivo. 

J.   ESTRUYRE,    V,  ,    lat.    //ISTRUÏRE,    Íd- 

srruire. 

Entrol  jdm  que  intron  los  noTels,  los 
cossola  vielbs  los  devon  estr^rb  et  enfomiar 
de  tolaa  las  cosas. 

Cartulaire  de  MontpelUery  fol.  191. 

Jus(}u'au  jonr  (fu'entrent  les  nouveaux,  les  anciens 
consuls  doÌTent  les  instruire  et  informer  de  toutes 
les  cboses^ 
CAT^  Bst*.  POftT.  Instntir.  n.  Instruire,  istruire. 

8.   CoNSTRUCTIOj.COSTRUCTIO,  S,f,j\at. 

coirsTRucTio ,    coDstruction  ,    struc- 

ttlre. 

Sobre  la  costructÍò  dels  mors. 

Tit.  de  î358.  DoAT ,  I.  XClll ,  fol.  221. 
Sur  la  constructionÁei  murs. 

— -  £n  terme  de  graramaire. 

A  penas  sap  bom  on  se  comensa  la  cov- 

STRUCTIOS. 

Leys  d'amors,  fol.  e34* 
A  pcine  sait-on  où  se  commence  la  construction. 

CAT.    Construcció.    esp.    Construccion.    port. 
Construcçào.  n,  Costruzione. 

9.   CowsTRUcTiu  ,    cosTRucTiu ,    adj',  y 
constructif ,  propre  à  construire. 

<>  SOn...   COSTRUCTIVAS. 

ConsTRUcTivA ,  constraens. . 

Leys  d'amors,  fol.  27  et  89. 
On  sont...  conslructifes.- 
C  ons  tructiue,  fOQStruisaínl. 

10.    CONSTRUIRE  ,     COSTRUIRE  ,    V. ,    lat. 

coNSTRUERE ,  constmire ,  établir. 

Fiff.        So  nos  retrai  Marcabms;... 
Segon  qn'  el  nos  o  costrus. 
G.  Olivier  d'Arles  ,  Coòlas  ttiadas. 
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Cela  nous  rapporte  Marcabras ;...  sdoa  qa'il 
VétabUt. 

m 

—  En  térme  de  graoiroaire. 

DecUoar  e  costruirx  e  fa r  derívanieiy 

PlERRE  DE  CORBIAC  :  El  nOB  é( 
Décliner  et  eonstruire  et  faire  ^e'rivattoin. 

Pm.  prit.  ConatnictÌTa  ,  coK0TauKx.«. 

•  Lejrs  d*amors»  fol.  Sg. 
CoQstractive ,  eonstruant. 

CAT.  ssp.  poRT.  Constmir,  it.  Costrairt. 
1 1 .  DESTRUCCIOy  DESTRUCTIOll  ,  S.f., 

BESTRVcTiovem,  destructìon ,  tiiìd* 

Ar  podes  elegir 

La  patz  de  U  ciptal  o  la  D&rráucriot. 

y.  de  S.  Honorat. 

Maintenant  vons  pouvei  cheisir  hi  paix  de  b 
ou  la  destrwtion. 

La  de8trut:cio  d*  aqtiesta  cîiUat. 

L*Arbre  de  BataOuu',  fol.  V^. 
La  destruction  de  cette  cit<í. 

La  bocba  de  fol  es  sa  d«^ructx<mi. 

Trad.  de  Bhdm,  fol.  ^. 
La  bouche  du  fou  est  sa  destructiom, 
CAT.  Destrucció.  esp.  Destmccion.  port.  t 
tnticào.  iT.  ûistruzipne. 

1  a.  Destrugtiu,  adj\,  fat.  desi^uctit] 

destructif. 

Adlonx  CS  DESTRUCTIVA. 

Lejrs  d'amors,  fol.  ^5. 
Alors  est  destnictive. 

Natnralment  es  destructiva. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol-  a6, 
Naturelleroent  é%\,4^stntctitf€. 

CAT.    Destnu:tiu.    esp.    Destruciiyo.    it.  2 

truttivo. 

l3.    DeSTRUZIMSN,    DESTRI^ZElfEN ,   Dl 

TEUiMBN,  í.  m.,ruine,  destructioo 
An  pres  dan  e  gran  DESTRUEiMRir. 
P.  Cardinal  :  Ricx  booi. 
Ont  pris  dommage  et  grande  nùme. 
Car  cel  qne  a  DESTRuiMur 
Met  lo  sien. 

T.  d'Albertct  n  db  Pisrre  :  Ea  Péift. 
Car  celui  qui  met  le  sien  à  destructiom. 
Met  a  tolE  DESTRuzsMxas. 

MarcaBRus  :  Pus  mos  coratçe»- 
Mel  à  toutes  dtslmctions. 
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ANC.    Flt. 

De  Richart  vont  qaérant  11  destruiement, 
Roman  fU  'Hou,  v.  321 1. 
Tan^  i  fa  li  destrmemenz, 
B.  D£  SAiKTE.MA.CRte,  Chr.  de ííorm.j  fol.  lOi. 

tAf.   Destruiment.    aiic.    ksp,    Destruûniento. 
PORT.  Destruimento ,  it.  Distntggpnento, 

i4*   DssTRi^YDOft,  s.  m,  y  lat.  destru^:- 
TOR ,  destructeiir. 

EaferD ,  yeo  serai  destrutdor  tien. 

Hist,  abr.  de  la  Bibl»,  fol.  'j^. 
Enfer,  je  serat  toiï  destnicteur. 

CAT.    Destructor.  isp.*  port.  Destniidor.   n. 
Distruttore. 

i5«  Destruir,  V.,  lat.  DESTRUERe,  dé- 
truii'e,  ruiner,  coosumer. 

Man  qae  méla  totz  sos  aíEcs 
£n  DE&TRUiR  els  pagans  de  lai. 

P.  ViDAL  :  Pus  ubert. 

Maade  qu'il  mett«  tou«  ses  soins  k  détruire  les 
|>aiens  d«  là.  ^ 

Atressi  cnra  la  candela 
Qne  si  metcyssa  dbstrut 
Per  far  clardat  ad  aDtmy. 

P.  Raimond  de  Toulouse  :  Âtressi. 

Tout  aînsi  comme  la  chandellc  qui  elle-même  sc 
consume  pour  faire  clarté  à  autrui. 

J^ig.  Per  destruir  enfern  qn*  êl  diablM  tenia. 
F«LQUET  de  Marseille  :  Yers  Dieus. 

Pour  détruire  cnfer  que  le  diable  possédait. 
Part,  prés.  subst.  Qoar  als  destruexms 

Den  venir  destrnEÌmeiis. 
P.  Cardiiial  :  Lo  mons  es. 
Car  aux  détruisants  doil  venir  destruction. 

Part.  pas.  Qne  '1  traytor  seran  destrut, 
£  li  trahît  ben  vengat: 

P.  Cardinal  :  Basos  es. 
Vu  qué  les  tratlres  seront  détruits,  cl  les  trahis 
liieo  Tcnus. 

Dece  qn*es  destruzte  deatra  raátre. 

Leys  eTamors,  fol.  47* 
Silôt  qu'tlest  détruit  il  de'lruit  Tautre. 
cat.  rsp.  port.  Destruir,  rr.  Distruggere. 

INTEGRE,   EVTEGRE,  adj.,  lat.  inte- 
CER ,  intègre ,  entier,  accompli. 

Cartaa  pablicâs..,  sanas,  integ|ias. 

Tit.  de  12166.  DoAT,  t.  LXXIX ,  lòl.  48. 
Clurtcs  publiques...,  saincs,  entières. 
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Virtat  qa^om  apela  earit.ir,  qne  ret  home 
EifTEGRR  en  toz  bes. 

Trad.  de  la  règ.  de  S.~Benoít,  fol.  12. 
Vertu  qu*on  appelle  cbarîté ,  qui  rend  rbomme 
accompli  en  tous  biens. 

Benefíeì  de  restitntion  ìn  nrrsGRE. 

Tit.  de  i33o ,  de  Bordeaux.  Bibl.  Moatcil. 
Bén^fice  áe  .restitution  en  entier. 
CAT.  Bsp.  iT.  Integro. 

1.  Integral,  odj.,  intégral ,  entier. 

Volon  esser  tos  temps  entiers  aytal  noni , 
per  qne  son  dig  ihtegral. 

Li  nom  iiTTEGRAL,  coma  bras. 

Leys  d^amors,  fol.  64  êt  43. 

De  tels  noros  veulent  toujours  étrc  entiers ,  c'est 
pourquoi  ils  sont  dits  intég-raux» 

Les  noms  inté^aux,  comme  bras. 
CAT.  Esp.  PORT.  Integral.  it.  Integraie. ' 

3.  EnTBGRAMEifT  ,  adu,,  intégralement, 
entièrement. 

Pagat  et  rntegrameiit  satisfait. 

Terriér  de  ia  can/r.  du  S^-Esp»  de  Bonleaux, 

'       fol.  187. 
Payé  ei  intégralement  satisfait. 

Ben  e  EirTEGRAMEifx  pagat. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXIX;  fol.  2»3. 
Bien  et  intégralement  payé. 
CAT.  Integrament.  esp.  it.  Integramente. 

4.  Entegradamens  ,  a^('.,intégralemcnt, 
entièrement. 

Cel  enclau  los  tres  tct  eivtegradameiis. 

PiERRE  OE  CoRBiAC :  El,  nom  dcl. 
Le  ciel  cnciot  les  trois  tout  entièrement. 

5.  Integritat,   s.  /.,  lat.    integrita- 
Tem ,  intégrité,  santé. 

Petit  val  iiTTEGRiTAT  del  eors  aes  la  nrrE- 

gritat  del  cor. 

f^.  et  Fert.,  fol.  95. 
Peu  vaut  la  santé  du  corps  sans  la  sàhté  da  coeur. 
Si  havia  nrTRGRiTAT  et  pnrítat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a35. 
S'il  arait  intègrité  et  purete'. 

—  Intcgralité. 

,  La  iiTTEGRiTATz  dcl  nominatÌQ. 

Leys  d'amors,  fol.  11. 
Vintègralité  du  nomiuatif. 
CAT.  IntegritéH.zs9.  Integrídad.  port.  Integri- 
dade.  it.  Integrità,  integritate,  integrìtade. 

6.    EntIER,  ENTIEYR,  ENTÉIR,  adj.,  lat. 

iNTtf^ER ,  entier,  parfait. 
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Gar  es  estiuaa  , 
G*ano  no  •  fhiîs^ 

Bebtbahs  Dt  BoftM  :  Domoa  pooia. 
Gir  elle  ett  tntière,  Taqne  oneqaes  elle  ne  ee  brise. 

Fig^  Troqa*ieo  n*aya 

Lo  ric  dezir  qo*iea  n*aren  tot  siiTna ; 

Pero  eb  meyns  faria  patz  umiTftA. 

G.  PiBRRE  DS  Cazals  :  A  trop. 

Jiuqu'à  ce  quc  j'ea  obtieaae  le  ricbe  d^r  qae 
j'eo  atteads  toat  entler;  pourtaot  aTOc  moiat  je  fe- 
rais  paix  parfaite. 

Tng  sei  (àg  son  saTiia . 

B.  DE  YEifTADOuR  .'  La  doussa. 
Tons  ses  faits  soot  parfaits. 

Subst.  Fig, 

Mon  urTixR  8*en  fraing  per  aobramar. 
▲iMERi  DB  Peouilain  :  Si  com  l'arbres. 
Mon  entíer  ê*ea  brise  pour  suraimer. 
Adv.  comp. 
Ar  agra  gaasaynat  la  palma  pxb  xntxbr. 

y.  de  S.  Honorat. 
Bfaiotenaat  anrait  gagntf  la  palme  en  entier. 

CAT.  Enter.  mp.  Entero.  port.    Inteiro.  it. 
Intero. 

7 .      £xf TIERAHBN  ,     ElfTIEiaAMEir  ,    Culv,  , 

eDtièrement,  parfaitement. 
Laa!  qoi  sabra  mais  tan  simBiRAiixirs 
Far  ad  aatrai  honramens  ni  honor. 

AiMERi  DE  Peguilain  :  S'  ieu  aac. 
H^as !  qui  saura  dayantage  si  entièrement  fàire 
à  autmi  politesse  et  honneur. 

Qoe  tolK  temps  V  ames  entixramxii. 
T.  DE  BoFi\N  ET  d'  Izarn  :  Yos  que  amatt. 
Qui  toujours  ratmât  entìèrement. 

CAT.  Enterament.  e«p.  Entereunente.  port.  En- 
teiramente.  it.  Interamente. 

8.  Enteiradamens,  a£^p. ,   entièrement, 
complétement. 

Dotz  Oesars  ac  Roma  tot  xnteiradamevs. 
PiERRE  DE  CoRBiAC :  El  nom  de. 
Douze  Césars  eul  Rome  tout  entierement. 

9.  Etiteirar,  V.,  lat.  iifTE^AR^,  inté- 
grer,  renonveler. 

Píirf.  pas. 
Qoi^n  franh  on  ,  pert  son  joc  xntxirat. 

GiRAL'D  DE  Calanson  :  A  leis  cui  am.  yar. 
Quî  en  Lrise  un  ,  pcrd  son  jcu  intégrè. 

<AT.  Integrar,  entegrar^  esp.  Integrar.  port. 
Inteirar.  it.  Integrare. 
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10.  EiTTERur,  ufTATRAiir,  adf\,  entier. 

Maa  natnr^.  a  meravslha 
Com  remasetx  RimRxiiA. 
PixxRS  DX  001X140  :  Domna  dds  angeli. 
Mats  oatare  s'émarTeiUe  commeat  toos  restálei 
êi^tièrê. 

Fig,      Qne  pnt  cam  neta  e  xirTATRAnA 
De  la  santa  Yerges^réyna. 

V,  'dé  S.  ffomonu. 
Qui  prit  cbair  pure  et  enli^fv  Je  la  sainte  Vicrfc 
reine. 
AMc.  FR.  Rloalt  erapense  Constânce  àe  Trai 

cner  entenim. 
Com  cele  qni  ert  plaine  de  foy  très  entérvu. 
Roman  de  Berte,  p.  78  et  79. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Interino. 

1 1 .  Enterrinamen,  s.  m,,  eDtérínement 
An  reqnerit...  I'xvtxrrxhasxv   e  complc- 

men  de  la  dita  lettra  danza. 

Tit.  de  1475.  yHle  de  Bergemc. 
Ont  rcquis...  Ventirinement  et  complément  <le 
ladite  lettre  close. 
xsp.  Interinamento.  ' 

12.  ReINTEGRAR,  1;^,  lat.   RE</lIfTEGRAlf; 

réintégrer,  se  renouveler. 
Qaan  es  talhat,  no  pot  recreysaher  ni  aiii* 

TXGXAR. 

Eluc.  de  las  propr.^  fbl.  65. 
Quand  il  est  taiH^ «  il  ne  peut  recroitre  ni  te  r»* 
nout»eler. 

CAT.  xsp.  Reiruegmr.  port.  Redùitegrar.  n. 
Reintegrare. 

INTELLIGENCIA.,  entelligencia  ,  s. 
Jl,  lat.  intellioentia,  inteHigence. 
Aqno  qne  recep  la  soa  zntxlx.iokvcia. 
Trad.  d'Albueasis,  fol.  3o. 
Ce  que  reçoit  la  sicnne  intelligence* 
Hntblligencia  de  sainta  Esorìplam. 

Tmd.  de  Bède,  fol.  37. 
Intelìigence  dc  sainte  Écriture. 
CAT.    IntelUgencia.    esp.    Inteligencia.  port. 
Intelligencia.  it.  Intelligenzia. 

2.    ENTELLECTfO,    S./.,    lat.     INTELLEC- 

Tio,  sypecdoche,  figure  de  rhétoríque* 
Entxllxctios.  ..  cant  nna  partz  es  paasada 

per  molas. 

Ltjrs  d'amors,  fol.  i3l. 
Sjrnecdoche...  quand  unc  parlie  e$t  poséc  ponr 
plasieurs. 
ESP.  IntelleccioM .  it.  Inteiiezione, 
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3.  IntellegtuaI,  a<j^'.  >  lat.  ifnrBLLEC- 
TUALfV^  ÌDtelléctnel. 

Cognicio  TimixxcTUAi.. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fbl.  i. 
Goimaisiance  inteilectuelle. 

— -  Spírîtuel ,  ìoiniatériel. 

Anima  es  sabstancia  iHTfeLUCTOAi; ,  aes  di- 

■leneio  et  extendo. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3. 
L'áme  ett  substaoce  Unmatériélle,  santdimension 
ct  étendne. 

CAT.   InuUectual.  ksp.  ínteUctual.  port.  /n- 
teUectual,  rr.  Intellettuale. 

4.  iNTELLEctru,  odj.,  intellectify  propre 
à  coiDprendre. 

La  tersa  yirtnt  es  iMTELUCTiyA. 

EUtc.  de  las  propr.,  fol.  i^. 
La  troisième  facnUtf  ett  intellective, 
cuT.  InteMectiu.  ssp.  Inteleetívo.  port.  intel" 
lectivo.  iT.  Intelìettivo, 

INTEïlCUTATíE,  adj.,  du  lat.  inte&cuj, 
ÌQtercu^né. 

.Homor  IHTERCUTAlfXA. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  98. 
Humeur  i^iercutanée. 
■AP.  IT.  íntercmtaneo. 

INTERESSE,  s.  m.,  du  lat.  iivt^esse, 

intérét. 

« 

Pot  li  demandar  l*  iiiTXRXtn ,  so  es  lo  pro 
qae  el  n'  agra  ,  si  la  caosa  li  fos  Hyrada. 

l^rad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  38. 
Peut  Ini  demander  Vintérét ;  c'est-â-dire  le  profit 
qu'il  en  aurait ,  si  la  chose  lui  fût  liyr^. 
CAT.  Interes.  anc.  tsv.  Ihtertsse,  esp.  mod. 
Interes.  port.  it.  Interesse. 

a.   Interessae  ,  i;.^  intéresser, 
Part.  pas.  La  partida  iifTERBssADA. 

Fors  de  Béam,  p.  1088. 
La  partie  intéressée. 
CAT,  Interessar.  esp/  Interesar.  port.  Interes- 
sar.  iT.  Interessare. 

INTERPOLAR,  v.,  lat.  interpolae^, 

interpoler ,  étre  interraîttent. 
Part,  pas,  Febre  i]rTXRPoi.ADA  o  no  conti- 
noada. 
Sì  es  iNTXRPOLADA ,  so  es  a  dire  qne  adboras 
cesse  et  pniss  retorne. 

EIhc.  de  Ins  propr.,  fol.  88  et  79. 
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Fièvre  ifUermitteifie  ou  non  cootiauc: 

Si  elle  est  intermittente,  c'est-i-dire  qae  nnin- 

lenant  elle  cesse  ét  puis  rSTÌenne. 

CAT.  xsp.  PORT.  Interpolar. 

2.  Interpolagio  ,  s.f.,  lat.  inYeepola- 

Tio ,  ipterpolatiou ,  intermittence. 
Si  es  ses  iirrxRPoi.AC|o. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  79. 
Si  elle  est  sans  intermittence. 
«:at.   Interpoladó.  xsp.  Interpoìadtm.  port. 
Interpoíaeio. 

INTERPRETAR  ,    enterpretar  ,    v. , 
lat.   interpretari,  interpréter,  tra- 

duire  ,  ezpliquer. 

EiTTXRPRXTAR  en  be  o  e n  roaL 

F.  et  rert.,  fol.  69. 

Interpréter  en  bìen  tnx  en  mal. 

Cbemb  s*  xvtbrprsta  saber. 

Brev.  d*àmor,  fol.  19. 

Chernb  i*interprète  savoir. 

IirrxRPRXTA  en  mal  lo  be  qae  Inr  rt  far. 

r.  et  rert.,  foK  8. 

Interprète  en  roal  le  bien  qn'il  lenr  yoit  faire. 

Part.  pas.  Atrobem  Messias,  lo  qoal  es  nrxR- 

PRETAT  Crist. 

Trad.  du  N.'Test.,S.  Jean,  ch.  i. 

Nous  trouYons  Mestie ,  lequel  est  interprété  Christ. 

Paescan  esser  izttbrprxtadas  et  specificadas 

pel  jage  del  senhor. 

Charte  de  Gréalou,  p.  12^. 
Puissent  étre  interprétées  et  spécifiées  par  le  juge 
du  seigneur. 
€AT.  ESP.  port.   Interpretar.  it.  Interpretare, 

2.   InTERPRRTACIO,  ENTERPRETACIO, 'J.yi, 

lat.    iNTERpRETATio ,   iuterprétation  , 
traduction,  explication. 
Segon  la  iirTERpRBTAcio  de  jasta  goera. 
L*/írbrede  Batalhas,  fok  iti. 
Selon  Vinterprétation  de  juste  guerre. 
EnTXRPRBTACio  de  rEscriptara. 

Trad.  de  la  2*  Èp.  de  S.  Pietre. 
Interprétation  de  l'Ecrtture. 
CAT.  Interpretacìó.  n'iT.  Inferpretacion.  port. 
Interpretacâo.  it.  Interpretazione. 

3.  Enterpretamen  ,   s.   m.,  interpréta- 
tion ,  tradúction ,  explication. 

Lor  bhtbrpretambits  et  declaramens. 

Tit.  de  1279.  Doat,  t.  CXLVII,  fol.  16. 
Leur  interpréiation  et  declaration. 
iT.  Interpretamento. 


566  INT 

4.£NTE&PaETAlB.R,BNTERPRETADaBy  S,  m.y 

lat.  iNTEaPEETÀTOE ,  ÌDterprète ,' tra- 

ducteur. 

Jeronime,  xsterprstaxbe  de  U  sanhta  lei. 

Fo  lo  segons  snTjiRrRETAXRR  de  la  ley. 

SegOn  lo8  .LZX.  EZrrBRPRETADORS. 

Cat'  deis  aposU  de  Roma,  fol.  36,  17  et  3. 
Jérôme,  interprète  de  la  sainte  loi. 
Fut  le  second  interprète  de  la  loi. 
Selon  les  •oixante-dix  interprhtes. 
ANC.  CAT.  ffsp.  PORT.  ínterpretodor.  xt.  Inter» 
pretatore. 

5.  IifTEaPRETATiu ,  adj.^  laL  interpre- 
TLTiyuSf  interprétatif,  explicatif. 

Yirtnt  xzTTSRPRBTATXTA  de  paisios  de  l*  aiuma. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  42. 
Faculté  interprélative  des  passions  de  l'ame. 
cAT.  Interpretatiu.  esp.  port.  xt.  Interpreta- 
tivo» 

6.  Interpretable  ,  o^/.,  interprétable , 
expiicable. 

Del  cal  grans  paraola  es  a  nos  iirrxRpRETABLA. 

Trad.  de  l*Ep.  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 
Doquel  grande  parole  e«t  interprétable  pour  nous. 

INTIMAR,  V.,  lat.  intimar^,  intimer, 
notifìer. 

Part.  pàs.^  Las  snpplicatiens...  iiitiiiadas. 

Fors  de  Béam,  p.  io83. 
Let  sappliques...  notifiées. 
CAT.  Esp.  PORT.  Intimar.  xt.  Intimare.  ^ 

2.  Intimation,  inthimatio  ,  s./.,  lat. 
iNTiMATioN^/71 ,   ÌDtimatiou ,  notifíca- 
tion. 
Tal  xifTXMATiov  sera  feyta. 

Fors  de  Béam,  p-.  1094. 
Telle  intimation  sera  faite. 
Al  encontre  dels  dits  tres  estats  am  xntbi- 

MATXO. 

Tit.  de  i4;3.  Doax,  i.  CXXXIX,  fol.  284. 
Â  I'encon^re  desdìts  trois  états  avcc  intimation. 

CAT.  Intimació  esp.  Intimacion.  port.  Intima- 
caò,  iT.  Intimazione. 

INTZ,  iNS,  mzy. prép,,  lat.  intms,  dans, 
(lcdans,  au  dedans. 

La  dolors  qn*  iiu  el  cor  s*  eapan. 
P.  Raimono  deTouloi;»  :  Enqucni. 
I..1  duuleur  qai  dans  lc  coeur  s'épand. 
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-    Iirz  el  cor  ai  dolorosa  peEanxa. 

B.  ZoBOI  :  Ifoo  lassarai. 
Dans  leooeor  jVi  doalourease  penséc. 
Adv.    Las  alas  desotz  n*  ongeretz , 
£  Ìa  cam  XBt  li  moUIaretz. 

DeumIs  de  Praoes  ,  Aus.  cass. 
Vous  en  oindrea  Ifli  ailes  par  dessoos  ,  ei  tous  Ioì 
mouiUeres  la  cbair  éedans» 
ANC.  FR.  Je  plenre  ens  et  me  ry  par  dehors. 

OEutmes  d^Alain  Chartier,  p.  53a. 
Pr^.  domp.  Antf  qn*  ien  la  tìs  ,  la  vezia 
Imz  e  xnon  oor  cascon  dia. 
PoVS  DE  Capdueil  :  QaofBs  qne. 
Âvani  que  je  la  TÌsse  ,  je  la  yojrais  au  dedans  de 
mon  coeur  chaque  jour. 

Ixrrz  BH  r  aiga  l*  a  balansat. 

Roman  deJaufre,  f<d.84* 
Au  dedans  de  l'ean  L'a  précipittf. 

Inr  eh  mon  cor  ramarai  a  rescos. 

FOLQOET  DB  MARSEIIJ.E  :  S'  ál  cor  pla^Ott. 
En  dedans  de  nx>n  coeur  je  l'aimerai  en  cachettc. 
Chantars  uo  pot  gnaire  valer, 
Si  D*  xvs  DEL  cor  no  moT  lo  chans. 

B.  DE  Ventadour  :  ChanlarB. 
Chanter  ne  peut  guère  valoir,  si-le  cltant  ne  part 
du  dedans  du  cceur. 

2.  DiNTz,  DiNS,  prép,,  dans,  dedaos. 
Ab  tant  Janfre  es  Diirrz  intTatz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  31. 
En  méme  temps  Jaufre  est  entré  dèdams. 
Es  DiNs  nion  cor  espandida. 
GuíLLACME  DE  Cabestajng  :  Aissi  cum  sdli. 
Est  épanouie  dans  mon  coeur. 
Janzirai  joy  uuis  Tergier  o  x>i2fs  oambra... 
Qoe  m  cossentis  a  oelat  dxns  sb  cambra. 
Â.  Daniel  :  Lo  ferm  voler. 
Jejouirai  de  joie  dans  verger  ou  daru  chamhre... 
Qu'elle  me  souffrit  en  cachette  dans  sa  chamhrc. 

Ad».      Dins  es  poirida  e  sembla  vert. 

Pierrb  d'âcverqne  :  Abans  qae. 
Dedans  est  pourrte  et  semhle  verte. 
Si  secors  noa  an 
Sylh  qoe  dins  estan. 
P.  Raihond  de  ToulovsC  :  No  m  puesc. 
Si  secours  n'ont  ceux  qui  dedans  sont. 

Prép.  comp,  Dins  en  la  boîssera. 

GAnlNS  d'Apcbier  :  Veills  C«manat. 
En  dedans  de  la  huissière. 
Axc.  FR.  Denz  ses  chambres  1'  en  mena. 

Nouv.  rec.  defabl.  et  cont..  anc.,  t-  II,  p.  1^3. 
Car  dens  la  ville  les  metlroient. 

Figilesde  Charfes  ril,  %.  II ,  p.  S3 
CAT.  Dins.  Bsp.  roRT.  iT.  Dentro. 


IMA 

CoiD  fes  la  molher  de  Loth,  per  qne  foo 
luadada  en  ymagi  de  «al. 

V.  et  Fert.f  fol.  99. 
Comme  fit  1a  femm'e  de  Loth  ,  par  quoi  «Ue  fut 
changée  en  sUitue  de  teL 

Uns  argentiers...  &zia  smagbs  d'argent. 
Trad,  dês  Actes  des  apôtres,  cli.  19. 
Ud  argentier...  faisaît  statues  d'argenU 

AMG.  CAT.  Imatg€,  image.  esp.  Imagen.  PoaT. 
Imagem.  xt.  Image. 

2.  TmAGENÀ,  EMAGEITA,  HEMAGENAy  ESMA- 

jEiiA,  s,f.,  image. 

Ymagerx  a  la  semblansa  de  Dien. 

Lw.  d«  Sjrdrac,  foL  10. 
Image  à  la  ressemblance  de  Dicu. 

jàytantost  demostret  si  la  emagkha  de  la  cara. 
Ròman  de  la  Prise  deJérusalem,  foL  a. 
A  ussttôt  se  montra  Vimage  de  la  face. 

—  Stalue,  fígure. 

Hemageita  qae  era  gran,  tota  danrada. 

Philomeva. 
Statue  qtti  ^it  grande ,  tonte  dor^. 

Pig.  Paranla  es  esmhjeha   de  coratge,    quar 
cals  es  r  om ,  tals  es  sa  paranla. 

Trad.  de  Bède ,  foL  a. 
La  larole  est  Vimage  du   coear,  car    qoel  est 
l'Lomme ,  telle  est  sa  parole. 
IT.  Imagifte. 

3.   ImAGIIIATIO,  YMAGlNATION,£MAGEKAS^ 

sio  ,  s.  f,,  lat.  iMAGiNATioN^m^  imagi- 
nation ,  idée. 

La  tersa  ▼igor  entre  nos 

Se  dÌtZ  XMAGINATIOS. 

Breu.  d'amor,  foL  53. 
La  troisième  qualili  entre  nouS  scdit  imagination. 

Cant  se  engoysset  a  la  tmaoinatioit  de  sa 

mort. 

F.et  f"«rí.,foL36. 

Quand  il  se  tourmenta  à  Vidée  de  sa  mort. 

—  Image ,  figure. 

Met  dins  sa  mayo 

L'  EMAGBIIASSIO 

Del  semblan  e*l  parven. 

Nat  de  Mons  :  Si  Nat  de  Mons. 
Mct  dans  sa  maison   Vimage  et  rafparence  de  la 
rcssemblance. 

cat.  Imaginació.  esp.  Imaginacioa.  tomt, 
Imaginaçào.  it.  Imaginazione,  immagina- 
zione. 
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4.  Ymaginatiu,  adj\,\2íi.  ixaginativmj, 
imaginatif. 

La  TMAttiNATiTA  virtn^ 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  30. 
La  puiasance  imaginatiue.  , 
CAT.   Imaginatiu.  esp.  port.  zt.  Imaginativo, 
immaginatìvo. 

5.  Ymaginari,  adj*,  lat.  imaoinarim^, 

imaginaire. 

Diversas  formas  et  semlaiuas  TMAcnf arias. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  77. 
Diverses  formes  et  ressemblances  inusginaires. 
TAT.  Imaginari.  esp.  port.  Imagímario.  it. 
Immaginario, 

6.  Ymaginable,  ad/\,  imaginable. 

De  qaasca  ponh  en  el  tmaginabi.b. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  107. 
De  chaque  point  imaginabie  en  lui. 
CAT.  Esp.  Imaginabie.  port.  Imaginavel.  it. 
Immaginabile. 

7.    ImaGINAB,  TMAGINAR,    EMAGINAR ,    V,, 

lat.  imaginar/^  imagincr,  fìgurer. 
Ehaguiar  et  elevar  son  entendement. 

Lefs  ^amors,  fol.  i^S- 
Imaginer  et  élever  son  entendemeqt. 
Los  pessamens  qne  nostre  cor  tmagina. 

V.etVert.,fo\.^. 
Lcs  penaáes  qne  notre  coeur  imagine, 
Part.p€u.  Senlensa  cocirada  et  bmagxnad*. 

Leys  d'amors,  foL  i5a. 
Scntence  considér^  et  imaginée, 
Ten  ai  vist  moltas  vegadas, 
De  nuech,  cansas  xmaoinadas, 
Qne  mi  venien  en  iGgnra 
D*  angel  o  d*  altra  creatnra. 

V.  de  S,  Ènimie,  foL  53. 
J'ai  vu  plusieurs  fois ,  de  nuit,  des  c\Mse»Jigurées, 
qui  me  venaient  en  forme  d'ange  ou  d'autre  créaturc. 
CAT.  BSP.    PORT.   Imaginar.   xt.  Imaginare, 
immaginare, 

IMPER,  EMPiER,  s.jn,,  lat.  iMFVxJum, 
empire,  pouvoir,  commandement. 

Merí  et  mixt  xmpbr. 
Tit.  de  1468.  Bist.  deLanguedoc,  pr.,  t.  V,  coL  37. 
Pnr  et  raixte  pouvoir. 

Fig.    Sobre  totas  a  de  bentat  V  bmpxer. 

Gausseran  de  S.  Leidiea  :  Puois  fin'  amurs. 
A  sur  totttes  Vempire  dc  beauté. 
iT,  Impero, 
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Saî ,  al  tempt  del  umiAV  d*  ayril. 

A.  Dahiil  :  Lancui  son. 
Ici ,  an  tempt  dn  eommencement  d'avril. 
Part,  pas.  Qaaa  m'en  8<ii  BaTRA-n  el  moster. 
FoLQUET  DK  RoNAHs  :  Domoa  ien  pren . 
Quand  je  m'ea  suis  eniré  au  mooastère. 

Sitòstantí¥,  Del  nrrBAT  d*e»tîa  entro  yvern. 
Eluc.de  laspropr.,  (bl.  a32. 
De  l'í»//r'«d'élé  ju9<{u'à  hiver. 
CAT.  E8P.  PORT.  Entror.  it.  Intrare,  entrare. 

ij,  I5TIIUS,  adj.,  lat.  ihtrusii/^  inlrus, 

poiissé  (Ìed.ins,  enfermé,  resserré. 

Tenon  encarcerat  et  mTiius. 

Statuts  de  Provence.  Ik>afT,  p.  199. 
Tièooent  incarrér^  et  rtsserré. 

CAT.  ìntms.  £sr.  PoàT.  it.  Intrtiso, 

10.  Intbada,  $,f,,  entrée,  açtion  d'entrcr. 
Delor  iiiTRADA  K.  non  saop  res. 

PHILOMCR4. 

De  leur  entrée  Charles  ne  sot  ríen. 

Noa  avem  entendnt  que  vos  avetx  volootat 
de  bastir  noa  lor  a  riMTRADA  de  nostra  terra. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  a. 

Nous  avons  entendu  ^ue  vous  aves  volonté  de  bâ- 
tir  une  tour  à  Ventrée  de  notre  terre. 

^-  Commenceinent. 

L*  aotr'ier,  a  1*  intrada  d^abrîl. 

GviLLAUME  d'  Autpovl  :  L'  antr'  ier. 
L'autre  jour,  k  Ventrée  d'avril. 

r*T.  map.  poht.  Entnuia,  rr.  Entrata. 

1 1 .  Izvtramen  ,  s.  //?.,  entrce. 

Per  lo  sanclisme  salvamen 
£  de  paradis  iirrRAMEii. 

f^.  de  S.  Alexis. 
Par  le  très  saint  salut  et  Ventrée  de  paradis. 

—  Coinmcncemcnt. 

EI  ters  dia  del  intramsh  del  mes  de  joli. 

Hist.  de  Lan^uedoCt  t.  II,  pr.,  col.  14. 
Au  troisième  jour  dc  Ventrèedìx  mois  dejniUet. 

Anc.  CAT.  Entrament.  anc.  esp.  Entramiento, 
iT.  Jntramento,  entramento. 

la.   Intratoe,  j. /w.,  entrce. 

L*iNTRATGE8  dc  sa  maio  sobredicha. 

Tit.  de  ia8o.  Arch.  du  Rojr.  QuEaci. 
LVnlrcedc  la  maison  susdite. 
Uou  encontre  m  don  Deos  e  bon  ihtratgb  , 
E  m  lais  trohar  dona  ses  cor  tman. 

G.  Faidit  :  Tant  ai  suTert. 


INT 

Booaa  reBeqntte  bm  doBBeDieai  el  homm  emtrée. 
et  meluase  trouver  daaae  lana  ooBor  viL 

Maa  gea  ptr  on  pane^umuLTOE, 
No  vol  flioii  defpioxehltge 
Caa^ar  per  Bom  de  pauna. 

.HABcARRoa  :  L'aotr'icr. 
Mais  point  poar  mi  pen  à'entráe,  je  ne  veax 
cbanger  mon  dápncebfe  ponr  M>aB  dc  proetitaée. 

ANC.  PR.  La  chambre  de  Moi^pesv  dont  Xen- 
trage  estoit  fiîit  merreQletuement. 
Romanfrançais  de  Ptcraòras,  liv.  II ,  ehap. .). 

i3.  Imteoit,  s.  m,g  lat.  ívnovrtu,  en- 
trée,  oommeDcenient. 
Aqnel  irtroit  de  a<|tiest  libre. 

Trad.  ttjálbttci^ís,  fol.  1. 
Ce  'commencement  de  ce  livre. 

—  Introït ,  terme  de  liturgîe. 

Celeati  papa  establi  los  nrrRorrs  ela  gndoals. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  90. 
Le  pape  Célestin  ^tablit  les  introíis  et  les  gmdaeli. 
CAT.  Jntroit,  Esp.  Vort.  it.  Jntroito„ 

i4-  IifTRA  .lAy  s,  m,,  entraille. 

Fig.  Laa  imtralias  de  la  divîna  leî. 

Trad.  deBède,  fol.  83. 
Les  entraUíes  de  la  diviae  loi. 

i5.  SoTziNTRAR,  V, ,  Ut.   suònmiB^, 
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s  insinuer. 
Li  cal  soTsiNTREROM   en  oercar   la  noitn 
franqoeza. 

Trad.  de  VÈp.  de  S,  Paul  eutr  Galates. 
Lesquels  s'insinuèrent  i  scruter  notrc  francfaitt. 

16.  SuBiNTRicio,  s, /,,  ÌDtrodnctioD , 
insinuation. 

Arch  celeste«..  no  ea  res  plna  mas  scbihtsa* 
cio  dels  rachtz  dins  la  cavitat  de  la  nivol  aigoi'- 
Eluc,  de  las  propr.,  fol.  lao. 

L'are  ctfleste...  n'est  rien  plus  qu'íjMûuMftm  da 
rayons  dans  la  cavité  de  la  nnrfe  aqueuse. 

Bsp.  Subintraeion. 

17.  Penetbar,  V,,  lat.  PSNSTaARe,  pé- 
nétrer. 

Fai  pBNBTRAR  T  sgolha. 
Entro  qoe  pbnbtrb  aqoelm  eniro  ml  aatre  Utz. 
Trad".  d^jálbucasis,  foL  16  et  6. 

Fais  /len^írer  Faiguille. 

Jnsqn'i  ce  que  ceHeJi  pémètre  jasqu*è  raatrr  cvtr 
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Part.prés,  subtí.  Lo  iiiPiTEAirT  tecA  exeontaU 

Fort-de  Béam,  p.  1073. 
Uimpétrant  «era  ez<$taté. 
J'orr.  /Mu.  Prívîlefei  nivsTaATs. 

7i<.  (b  1161.  DoàT,  t.  LXXIX  ,  fd.  36. 
Priviléges  impétrés. 
TolM  letTM  BMniTBADAS. 

Rêg,  des  ÉtaU  de  Protmiee,  dM  lêfìi. 
Tootes  lettra  impétrées. 
Tota  grada  ziipbtraj>a  de  la  «ortde  Roaia. 

Tit.  de  ia83.  Arch.  dm  Roy.,  J.  3s3. 
ToBte  grace  impéirée  àm  la  coor  de  Bome. 

Axc.  CAT.  Empetrar,  impetrar,  bsp.  pobt.  /m- 
petrar,  n,  Impetrare. 

a.  Empetbador  ,  s,  m.,  lat.  impkteato&, 
ìmpétrant,  obtenleur. 

Li  san  aon  doncx  bhpbtbadob 
D*  álcas  bes  e  non  donador. 

Sreu.  d^amor,  fol.  76. 
Let  saints  sont  donc  obtenteurs  d'aacuns  biens 
ct  non  donneun. 
bsp.  Impetrador.  it.  Impetrtuore. 

3.  PXHPSTaAB,  V.fUì.  PERPETXAB^^  pCF- 

pétrer,  commettre,  consommery  ao- 
complîr. 
Part.  pas.  Qnand  \o  dit  gentilhome  agnet  fait 
e  pbbpbtbat  lo  dit  niartre. 

Chronique  des  jélbigeois,  col.  4« 
Qoand  ledit  gentilhomme  eat  £iit  et  consommé 
ledit  meartre. 

Per  malefici  pebpbtbat  e  fach  en  la  dicba 

TÌla. 

Chartede  Gráalou,  p.  112. 

PSr  ma]^6ce  perpéíré  et  íaii  m  ladite  TÌJle. 
AHC.  CAT.  Bsr.  POBT.  PerpetroT,  it^  Perpetrare. 

IMPETUOSAMEN  ,      empetuosambn  , 
adp.,  iAíipétueusement. 

I9Ì  ploS  IMPBTirOSAItBir. 

Tit.  de  i535.  Doat,  u  CIV,  ibl.  32$. 
Ni  plos  impétueusement, 
Anar  en  ias  batalhas  ^viaHient ,  e  non  pas 

BMPBTUOSAMBN. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i5i. 
Âller  dans  les  latailles  sagement ,  et  non  pas  im^ 
pétueusement. 

CAT.  Impetuosament.  bsp.  poat.  it.  Impetuo- 
samente. 

INANICIO,  s,f,,  du  lal.  ìnaivu^  inani- 
tìon ,  faiblessc. 
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Tigilîa ,  ibanicxo. 

Per  tropa  afaatiaencia  et  ibamicio. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  37  et  35. 
.  VeiUe  ,  inanition. 
Pkr  excessire  abstinence  et  inanition. 

Bsp.  Imuttcion.  pobj.  Inanicao. 

INCREPAR,  BNCEEPAB,  V,,  lat.  nrcBB-* 
PAB^y  réprìmander,  accuser,  apostro- 
pher,  reprendre. 

Part,  pas,  Ibcbbpat  de  trabitioo. 

Fors  de  Béam,  p.  lo^. 
Accusé  de  trabison. 

# 

An  BNCBBPAT  e  cargat  lo  dit  conte. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  29. 
Ont  apostrophé  et  chargé  ledit  comte. 

AHC.  PR. 

Pnis  increpez  ceste  mort  qui  nooa  finnde, 
En  Iny  prooTant  par  ditspbilosophaax, 
Comme  inatile  est  son  dard  et  safanz. 
Gl.  Mabot,  t.  III,  p.  ^. 
Commancèrent  à  blaamereC  incréper,^  icellai. 
Letu  de  rim.  de  i^i6.  Cabpsmtixr,  t.  II,  ool.  852. 

CAT.  Bsp.  poBT.  Inerepar.  it.  Increpare. 

INDI,  ENDi,  s.  m,,  inde,  indìgo. 

Voyez  Capmani  ,  Coll,  Diphm,,  t.  I , 
p.  378. 

Grâna  e  roga  e  brezilb , 
IxTDi  et  aloti  atressi. 

Evang.  de  PEn/ance. 
Eeariaie  et  garance  el  brésil ,  indigo  et  alun  ^a- 
lemeiit. 

fKDi...  bela  mixtora  de  color  cemlehca  et 
pnrpnrea. 

Eluc.  de  las  propr.,  M.  267.' 
Inde...  beau  m^ange  de  conleur  aiuréc  et  pourpre. 

Si  r  BNDi  DO  s  vent  en  Narbona. 

Tit.  du  XIII*  siècle.  Doat,  t.  LI,  'fol.  t52. 
Sî  Yinde  ne  se  vend  pas  i  Narfaonne'. 

—  Adjectiv,  Violet, 

Los  aendau  froecz,  uidis  et  blans. 

Bertbahd  ds  Borjv  :  Quan  vej  pels. 
Les  étendards  jannes ,  'violets  el  bleos. 

Sendats  vermelbs ,  biiois  e  ros. 
PiERRB  Do  ViLAR :  Seodals  verineUis. 
Drapeaux  vermeils ,  vioUts  et  rouges. 

ARC.  FB.  Le  roy  avoit  Testa  nne  cotte  de  samit 

jmde. 

JoilfVILLE,  p.  21. 

Et  vòit  sor  sa  dcstre  mamiele 
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IPO 


Insinuer  procuration  ou  mandat.  Pour  telle  ÌMSÌ' 
miaiion..'  se  paiera ,  etc. 

CAT.  Inseteió.  esp.  înserdon.  port.  Insercàó. 
iT.  Inserzione. 

lOTHACISME,  s.  m.,  lat.  lOTACisnaj, 
iotacismc  ,  répétition  vicieuse  de  IV. 
loTACism  huiìl^  cam  i  liitera-sopn  jostam 
decorem  in  dictionibas  extenditar. 

DiOMED.,  De  PaH.  orat.,  ooL  44|8.  Patsch. 

loTBAcuMM,  M>  cs  ctnt  eu  nna  dîctîo  ton 
doi  <<;...  peresqoiyar  aqael  YÌci,hom  non 

pronnncia  mas  .x. 

Lejrs  (famorSt  fol.  109. 

Uiotacisme,  c'ett  quand  deax  1 1  tont  dans  un 
mot;...  pour  «•quÌTer  ce  TÌce,-oo  n'en  prononce 
qu'un. 

IPOCONDRES ,  YPOCONDRis ,  s.  nu  pL , 
lat.  UYPOCHONDiuâ ,  hypocondres , 
parties  latérales  de  la  région  supé- 

rieiire  dii  bas-ventre. 

De  jos  dela  ipoconobbs. 

Trad.  éPAlbucasis,  fol.  7. 
Au-dessotts  des  hjrpocondres. 

Sî  'Is  YPOCoirDRxs...  so  ses  dolor. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  5o. 
Sî  les  hjrpocondres...  sont  sans  douleur. 

CAT.  Hipocondrics.   esp.   Hipocondrios,  port. 
Hjrpocondrios,  it.  Ipocondri, 

IPOTECARI ,  YPOTECABI  ,  IPOTICARI  , 
IPOTICAIRE/J.   m,,  lat.  aPOTHECARIUJ, 

apothicaire. 

Elecloarís 
Non  lar  ten  pro  n'  ipoticarxs. 
Un  trocbadovr  Afioif  yme  :  Dieus  nos. 

Électuaire  ne  leur  tient  profit  ni  apothicairt* 

Aaran  lor  tpotscari 
Especial  don  hom  penra 
Tot  aqao  qae  mestiers  fara 
Al  dig  malaade. 

Bref,  d'amor,  fol.  124. 
Auront  leur  apothicaire  sp^ial  dont  on  prendra 
tout  ce  qui  fera  besoin  audit  malade. 

No  poîrûD...  ipoticaires  far  compositions  o 
confiections  de  medecinas  solativas. 

Fors  de  Béam,  p.  1078. 
udhicaires  faire  campositions  ou 
solutires. 

ri.  xsp.  port.  Boticario,  \ 


IR 

IR ,  V.,  lat.  me,  aller. 

Ce  verbe  esl  défectîf ;  il  n'en  n 

guère  d'eyemples  qu'au  futur  de  T 

dicatif  et  au  conditionnel  : 
Qoe  m  faasa  matin  dimàr 
Ans  qne  m  lais'  ni  nna  legna. 
T.  DE  BEBTRAirD  ET  DS  Javsbcrt  :  Jassbcr 
Qni  le  matin  me  íasse  diner  •▼nat  qn'elle  aBe  h 
alier  one  Ueue. 

Chansos,  tn  m'iRAs  oatm  mar. 

B-  DE  Veii TADOUB  :  En  ahril  qnan. 
Chanson ,  tn  m*iras  ontre  mer. 

Laires  serì',  et  xrxa.  cap  cIî. 

P.  Cardihal  :  Prop  a  goerra. 
Serait  larron ,  et  irait  téte  bnîssée. 

II  se  combine  avec  kn  : 
Vaelh  saber,  qnan  m'en  irax, 
Com  es  de  vos,  ni  cossî  ns  tbì. 

P.  RoGiERs :  Sc«W 
Je  Teax  ssTOÌr,  qoand  je  m'en  imi,  comaMat 
de  Tous ,  et  oomment  vous  va. 

Ce  verbe  fut  aussi  employé  anxili 

rement  au  devant  des  particîpespi 
sents  : 

Per  panc  de  aemblan 
Iriate  doptan. 

GiHACD  DE  BoRHEiL  :  Ja  m  Tai. 
Poar  peu  d'apparence  tous  iries  doatant. 
Mas  tos  temps  m'en  irai  claman. 

Raimoicd  de  Miratal  :  Eaqoer  noa 
Mais  toujonrs  je  m'en  irai  réclamant. 
ANC.  FR.  Adont  nons  iroiene  noìant 

Toat  che  qoe  noos  •▼ons  yéa. 
Roman  du  châtelain  de  CoucjTp  ▼.  44^ 
Et  se  donueroient  por  noiant 
Qni  si  oe  9,*iroit  asproìant. 

Roman  de  la  Rose,  t.  ^&ii 
AHC.  CAT.  RSP.  Ir.  poRT.  Hir,  ir.  iT.  /re. 

2.    ElSSIR,  EYSSIR,  ISSIR,   YSS1R  ,    V.,  1 

EXiRe,  sortìr. 
En  loc  d*  on  non  Teìa  sxssir. 

PiERBE  DE  DcBBAiv  :  Peirootl 
En  licu  d'où  il  ne  voie  sortir. 
Siqae  n'sxssi  pels  coitatE 
Sancs  et  aiga  eyssamen. 

GcilETS  :  Dicus  Terajt. 
Tellement  qu'eo  sortit  par  les  côtés  sang  et 
^galement. 
Qoar  tan  laîssetz  Marcelh*  annidamen , 
Qoar  non  tssitz  trompan.  o  combaten. 

BcRTRAXfD  D'ALLAJtAlfOH  :  Un  sirTCBtes 
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Parce  que  vous  lausâtes  Marseille  si  UonUuse- 
ment ,  car  vous  ne  soriUes  pas  en  faisant  sooner  les 
trompes  ou  cn  combattant. 

Fig.  YssiR  cie  peccat  per  se  meteys. 

r.  et  Vtrt.,  íbl.  33. 
Sorlir  de  péché  par  soi-mcme. 

Per  SYssrR  ^e  paareza. 

K.  de  S.  Honorat. 
Pour  sortir  de  pauvrcté. 

—  SaiUir,  former  éminence. 

Claoser  ab  .i.  peyra  qae  iesqua  defora  eo 
uiaoiera  de  daa. 

•  PaiLOMEIfA. 

Fermer  avec  une  pierre  qui  sorte  debors  en  ma- 
nière  de  ole. 

—  Provenir. 

Fig,  Proexa  xis  del  coratge, 

Yeiis  soD  meilhor  liohatge 

Arvaijo  de  Marueil  :  Baaos  es. 
Prouesse  sort  du  coeur ,  voilà  sa  meilleure  lign^. 

Loc.  Si  dooc  del  tot  de  moo  seo  ooo  issia. 

Cadehet  :  Tals  reigna. 

S\  donc  je  ne  sortais  entièrement  de  mon  sens. 

Aysso  es  tssir  de  totas  las  ûb. 

y.  et  Fert.,  íbl.  86. 
Cela  est  sortir  de  toutes  les  bomes. 

Part,  prés.  El  mes  de  jaoh  isssii. 

G.  RiQUiER  :  Sitot  s'  es  grans. 
Au  mois  de  jutn  sortant. 

So  fo  issxH  pascor,  qaao  îotra  maìa. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  74* 
Ce  fut  sortant  le  printemps,  quand  entre  mai. 

Part.  pas,  Platz  me  qu'  ar  soi  issnz 
De  la  lerra  oo  foi  ooirítz. 
PiERRE  d'Auvergne  :  En  estiu  quan. 

II  me  plait ,  vu  que  maintenant  je  suis  sorti  dc 
la  terre  où  je  fus  nourri. 

E  '1  maoeos,  qo'  es  d*  aver  issm , 
Es  clamats  fols  e  paac  prezatz. 

Ramraud  de  Vaqueiras  :  Ja  hom  pres. 

Et  le  ríche ,  qui  est  sorti  de  rícbesse,   est  appelé 
fou  et  peu  prisé. 

Pos  respig'es  issida  , 
Balaîa  looc  temps  io  gras. 

B.  DE  Ventadour  :  Lo  temps  vaì. 

Après  que  i'épi  est  sorti,  il  balance  long-temps  le 
gnin. 

Anc.  FR.  Comeot  cles  eissent  des  cors. 

AÌDz  qo*  Elidac  s'eo  seit  issuz. 
Naeie  de  France  ,  t.  JI  ,  p.  í\\by  ct  1. 1 ,  p.  470. 
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Qar  U  maos  frois  ist  de  male  eote. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  397. 
Et  eo  dit  qo*il  oe  peot  do  sac 
Issir  qoe  oe  qai  est  dedeos. 

GEuvres  d^Alain  Chartier,  p.  706. 
Et  issirent  hors  de  leors  logis. 

MOHSTRELET,  t.  I,  fol.  3aK. 

CAT.  Anc.  Esp.  ExÌT»  iT.  EscÌTt,  usa're. 

3.  IssiT,    EYSDYT,  S.    /n.,    lat.     HXITUS, 

sortie,  issue. 
Per  lo  mar  Ros  passeroo  com  per  bel  xtrutt. 

La  nobla  Iteycson. 
Par  la  mer  Rougc  passèrent  oomme  par  belle  issue. 

Fig.  Al  issit  del  mes. 

Tit.  demi.  DoAT,  t.  LXXXVII.  fçl.'^  10. 
A  la  sortie  du  mois. 

CAT.  Exit.  Anc.  Ksr.  Exito. 

4.  EySSIMENT,  ISSIMENT,  YSEMENT,  J.  /11., 

sortie,fin. 

Ryssimeht  de  oríoa  es  prohibit. 

Comeosameot  de  tsimrmt  de  aigaas  en.  dos 
hoels. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  32  et  4« 

Sortie  d'uríne  est  empécbee. 

Commencement  de  sortie  d'caux  dans  les  deux 
yeox. 

Fig,  Segoors  e  serf  hao  aital  issimest. 

La  Barça. 
Seigneurs  et  seris  ont  méme^n. 

Deo  paosar  tota  ora  los  oils  del  cor  al  is- 
siMRN  de  vida. 

Trad.de  Bède,{o\.3j. 

Doit  poser  toujours  le«  yeux  dn  coeur  à  la  sortie  de 
la  vie. 

ANc.  CAT.  Eximent. 

5.    ISSIBA,  IGHIDA,  J./.  ,  ÌSSUC  ,  SOFlÌe. 

L*issiDA  comooal. 
TÌL  de  1166.  Uisl.  deLang.,  I.III,  pr.,  ool.  116. 
La  sortie  commune. 

L*aair'ier  a  1'  issida  d*abría. 

MARCARxts  :  L'antr'  ier. 
L'autre  jour,  à  Vissue  d'avril. 

Los  pas  de  las  xcrioas  del  reaame. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fd.  206. 
Les  passages  det  issues  du  royaume. 

AMC.  Esp.  Eotradas  y  essidas...  oi  eotrada  oi 

essida. 

2ì<.  de  1206.  jérte  del  rom.,  Castjel  ,  p.  44, 
CAT.  Exida.  iT.  Escita,  uscita. 
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6.  Etssriduba,  etuiiduba,  s.f,y  fluxion, 
éruption,  exanthèine,  abcès. 

Etshidubas  de  boca. 
ETSHiDuaAS  e  nafras  de  boca. 
Etuhidurìis  o  floroncs. 

Eluc.  de  las  yropr.j  fol.  206,  21 3  et^a* 
Fimííions  de  la  bouche. 
Erupiions  et  blessures  de  Louche. 
Exanthèmes  ou  furonclcs. 

7.  EisucH,f.  m,,  issue,  hasard. 

Jnec...  de  cartas  al  bisucr. 

Stat,  de  Prot^nce.  JuLiEff  ,  t.  I ,  p.  55(>. 
Jeu...  <1«  cartesau  hasard. 

8.  IssEc,  s.  m, ,  butin. 

G.  e  li  sen  prenen  Ib*  issbc; 
Tant  en  dona  a  sos  honies  com  far  s*  o  dec. 

Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  12. 
Gérard  et  les  sieos  prennent  le  buiin  ;  il  an  donne 
k  scs  honimes  antant  qu'il  doit  le  faire. 

9.  Geishir,  getsshir,  v.y  sortir. 
Gîgnes,  qaan,  polet^,  anzo  sonar  citholas, 

GBisHO  tantost  del  ni  e  comenso  cantar. 

Snperfluitat  geyssh  per  ]a  boca. 

Flnvi  qni  gbish  de  paradìs  terrestre. 

Eluc.  de  las  propr.^íoì.  i^5,  8oet  i5l. 

Les  cygocs  ,  quand  ,  pctits ,  ils  entendent  retentir 
lyrvs ,  sorlent  aussitôt  du  nid  et  conimencent  i 
ctianter. 

La  superfluité  sort  par  la  boucfae. 

Fleuve  <fui  sori  du  paradis  tcrrestre. 

Part.  prés.  En  dens. . .  proeininens  o  oetssbbhs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  43. 
En  detils.. .  proémincntes  ou  sortantes. 

10.  Gkts.shiment  ,  getshimen  ,  s,  m. , 
sortie. 

En  las  narrs  fa  gran  bmg  en  son  gbtsshi- 

MBHT. 

Intraniens  et  gbyshimeits  d'aqnestas  .yii. 

planetas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  82  ot  112. 

Dans  \w  narines  fait  grand  bruit  cn  sa  soriie. 

F.iitrr'i'S  rt.  sorlies  de  ces  «ept  planètes. 

1 1.  l)K/.i'.i.ssin,  ?>.,  sorlir,  se  retirer. 

Mtts  <tI1  qi  \f,rxi  anp  de  nial  obuissir. 
DtinANn  i)ic  (3\itriiNTRAs  :  IJn  sirvcntes. 
MiiM  C'liii  qiii  prntimrnt  ^ait  se  retirerde  mal. 

17.   r(fn«iKA<(iii,  ?).,  sortir. 

Nii  n  <-iiK  qirint  tanl  iii*afoIisca 
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Qoe  de  ma  bocB  bobsibsca. 
G.  HàiMQHB  DB  GiBOMBLLA  :  Ls  clan  Isla. 
Pu'elle  ne  s'insagine  pas  qne  Unt   je  m'aflbUe 
qu'elle  iorie  de  ma  bouche. 

I  3.    SÒBRETSSIR  ,  'SOBRIESSIR  ,    V.  ,  SOTÚT 

au  dessus,  surélever,  sorgir. 

Gtrda  tos  sens  no  sobbibsca  ni  vers. 
Sbryeri  D£  GiaonE  :  Qaijïon  frsf. 
Prends  garde  que  ton  sens  ne  sor^e  au  dessus  ai 
verse. 

Part.  pas.  Sos  bas  paratges  soBRxraaiTz 
Saî  qoe  fenira  coma  lais, 
E  s  tomara  lai  d^^n  es  trais. 
Bebtband  de  Bobh  :  Pas  lo  geos. 
Je  sab  que  sa  basse  noblesse  xure^i^efinira  cooiBe 
lai ,  et  s'en  retoamera  lâ  d'où  elle  est  tirée. 

14.  Redicio,  s,/.,  lal.  REDiTio,  retoor. 

Ad  aqoela  malantía  qne  es  sanada  per  as- 
teri  I  non  es  bbdicio  tot  temps. 

Trad.  d'j4lbucasis,îo\.i. 

A  cette  maladie  qui  est  guérie  par  raalère,  ìIi't 
a  pas  toujours  retour. 

i5.  pRETERiRyr.,  Ut.  PRaETERiR^, tlier 
outre,  passer,  dépasser. 

Ni  s  pot  mndar  ni  pBmntii. 

Brevm  d'amor,  fol.  loS- 
Ni  se  peut  changer  ni  passer. 

Part.  pas.  Temps  pbbtbbit. 

Memoría...  regarda  laa  caasaa  PBBTBBiBa. 

Eluc.  de  las  propr.,  foU  18. 
Teraps  passé. 

La  mtfmoire...  regarde  les  choses  passées. 

CAT.  BSF.  poRT.  Preterir.  rr.  Preterire. 

16.  Preterit,  s.  m.,  prétérit,  temiede 
grammaire. 
Pbbtbbit  perfeit,...  pbbtbrtt  non  perfeìL 

Gramm.  prov. 
Prétérii  parlait,...  prétérit  nou  parfait. 

CAT.  Preterit.  esp.  port.  it.  Preterito. 

17.  pRETERICIOlf,  S.  f.,    lal.     PRflETtU- 

ciON^/7/,  prétérítion ,  omission. 
Annlar  lo  testament  per  prbtbrxciov. 

Cout.  de  Condom. 
Annuler  le  testament  poar  omissioH. 

CAT.  Preurició.  b$p.  Pretericion.  tokt.  Prtít' 
ricàc.  îT.  Preterizione. 

18.  ClRCUITlO,    ciR€:t;icio  ,    ó.  /.,  bt 
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ciEcuiTio,  tour,  contoury  circuit ,  cir- 

conlocution ,  périphrase. 
£d  la  cxRCincio  del  os. 

Trad,  (TAlbucasis,  fol.  Sç. 
Dans  le  contouròe  l'os. 

£5  ciRCuxTios  can ,  per  la  circonstancia  d*an 
mot ,  hom  enten  .1.  aatre  mot. 

Lejrs  (Vamors,  fol.   i32. 
C*èst  circonlocution  quandt  par  U  circonstance 
d*an  mot ,  on  entend  un  aotre  mot. 

Awc.  CAT.  drcuìcio,  £sr.  Circuidon,  it.  Cir- 
cuizione. 

19.  Transitori,  adj.,  lat.  transitoriuj, 
transitoire,  passager. 

LOS  bes  TltAHSXTORIS. 

L'Arbrede  Batalhas,îo\.  ii^. 
Les  biens  passagers . 

En  caasas  trahsitorias  et  roandanals. 
Eluc.  de  laspropr.,  fol.  23. 
En  cliotes  passagères  et  mondaines. 
cat.  Tranntori.  bsp.  port.  it.  Transitorio, 

20.  Transitiu,  acij'.,  lat.  TRANsmvioí, 
transitif. 

TRAHsmfjs  es  cant  le  faytz...  passa  en  aa- 
tra  caasa...  Aytal  neatri  traitsitiu  an  motas 
vetx  alcanas  tersas  personas. 

Leyrs  cTamors,  fc.   •ji^. 
Est   transitif  qoand    le    fàit...    lasse    en  autrc 
cbose...  De  tels  neutres  transitifs  ont  nombreuses 
fois  aucunes  tierces  persoones. 
CAT.  Transidu.  isp.  poat.  it.  Transitivo. 

a  I .  T&ANSITIVAMEN  ,  TRANSEUMPTI VAMEN, 

adv.,  transitivement ,  transitoirement. 

Sobre  la  qaal  passa...  TRANSiTiTAiiiir. 
Om  paara  aqaesta  dictio ,  corr,  propríamen 
et  en  apres  TRAicsEUitPTiyAiiEN  per  metbafora. 
Lejrs  d*antors,  fol.  5^  et  116. 
Sur  laquellc  tl  passe...  transitivement. 
On  pose  ce  root ,  court ,   proprement  et  ensuile 
troHSÌUvement  par  métaphore. 
XT.  Tratuitiv€unente. 

2121.    TraNSITIO  ,    S.  f.  ,    lat.    TRANSITIO  , 

transition. 

Trahsitxos...  continaa  las  cansas  dicbas  e 

las  disidoiras. 

Leys  d^amors,  ful.  1^6. 
La  transition.'.  continue  les  choses  dites  ot  celles 
qui  doivent  étre  dites. 

cat.  Transició.  Esp.  Traiisicion.  tort.    Tnui' 
sicao.  it.  Transizione. 
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IRA,  j./!,  lat.  iRA,  colère,  fnreur. 

Meils  es  qne  bom  aîa  la  ira  dek  felos  qae 

lor  compania. 
^  Trad.  de  Bede,  fol.  7^. 

II  est  mieux  <pa'on  ait  la  colère  des  méchants  qne 
leur  compagnie. 

Fig.  Mas  iRA  del  mal  temps  lar  a  f rascat  la  vela . 

F".  de  S.  Honorat. 

Mais  la  fureur  du  mauvais  temps  leur  a  déchiré 
la  Toile. 

PUbs  de  IRA  e  fîlbs  de  mort. 

V.  et  Vert.,  fol.  89. 
Fils  de  colère  et  fìls  de  mort. 
Loc.  Lo  soleils  no  s  colge  sobre  la  vostra  ira. 

Trad.  de  Bède,  fol.  38. 
Que  le  soleil  ne  secouclie  pas  sur  Totre  coière. 
ANC.  FR.  Fat  de  plas  en  plas  esmeo  en  ire. 

MoNSTRELET  ,  t.  I  ,  fol.  332. 

Ne  vneilles  pas,  ô  sire, 
Me  reprendre  en  ton  ire, 

Cl.  Marot,  t.  IV,  p.  235. 

— »  Trislessej  chagrin. 

TotE  temps  seo  joy  xr'  e  dolors , 
£  tos  temps  xra  jois  e  bes ; 
E  ja  non  crey,  s*  ira  non  fos, 
Qae  ja  sanpes  bom  jois  qae  s*  es. 

B.  DE  Vehtadol'R  :  Ja  mos  chantars. 
Toujours  tristesse  et  doulcur  suit  joie ,  et  toujours 
joie  et  bien  ,  tristesse;  et  désormais  je  ne  crois  pas  , 
si  tristesse  ue  fût ,  qu'on  sût  jam«is  ce  qu'est  joie. 

ANC.  FR.       Lonc  tens  ai  esté 
En  ire  sanz  joie. 
AvBOivs  DE  SézANE.  Ess.  surla  Mus.,  t.  II,  p.  i56. 

CAT.  E8F.   PORT.  IT.  Ira. 

2.  Iror,  yror,  s.  /,,  rancune,  fureur, 

frénésie. 

Ab  belbs  digz  plazentiers,  ses  teor, 

TornoMs  erratz  desviatz  en  la  fe. 

GUILLAVME  DE  MONTAGNAGOCT  :  Del  tOt  Vej. 
Arec  beauz  discours  agréables ,  sans  Colère,  ils 
ramènent  les  cgarés  déviÁ  de  la  foi. 

Mais  bom  qo*  es  fol ,  so  dizon  lî  aoctor, 
Non  er  jojatz  tro  qae  M  ten  be  iror. 

P.  Raixond  D£  Tol'Loise  :  Si  cum  l'enfas. 
Mais  homme  qui  cst  fou,  ce  fliscnt  les  auteurs  , 
ne  sera  jugé  tant  que  le  tient  bicn  ì^frenêsie. 

—  Tristcsse,  chagrin. 

Per  r  aara  freida  qae  gaida 

L'  invem ,  q'  e.s  taut  ples  d'  iror 

V  auzeill. 

Narcvbris  :  IVr  I'auia. 
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A  caiue  âu  vcat  froid  qai  guide  l'hiver,  vu  qu'est 
si  plcin  de  trisiesgê  l'oiteau. 
Avc.  FR.  Prlnst  Tetca  ,  traist  Teflpée  é  poiost 
par  grant  tror. 

Roman  de  Rou,  v.  4620. 
Moalt  ot  en  son  cner  grant  iror. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  288. 
Et  en  8Ì  grant  ireur  t*a  mls. 

Fabl.  et  cont.  anc,  1. 1 ,  p.  354« 

3.  Irasos,  s./.,  colère,  fiireur. 

Aqno  fo  dans  e  tala  et  xrasos. 
Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  76* 
Ce  fut  dommage  et  taiUe  ûijureur. 

4.  iRAGiBiLiTATy  s.  f.,  irascibilìtc ,  irri- 
tabilité. 

I  RACiBii.rrÁT  et  antras  ptasîos  colericas. 
Eluc.  de  Ins  propr,,  fol.  11 5. 
Irritabilité  et  aulrea  passions  colériques. 
IT.  /rascibUiià,  intscibiìitate,  irasciòilitade. 

5.  Irameht,  s.  m.,  colère,  fureur. 

HarditE  et  orgoillos  e  de  leas  xiiaiibhtz. 

PlBRRE  DE  CORBIAC  :  El  Dom  de. 
Hardis  et  orgueiUeux  et  de  faciles  colères. 
xt.  îramento. 

tí.  Iraissensa  ,  iRAiSENSA ,  s.  f. ,  colèrc , 
cmportement. 

Folsers  es  xraisseiisa  abitans  am  prince. 
En  bona  pessa  ,  es  breas  memoría  d*  xrai* 

srmsa. 

Trad.  de  Bède ,  fol.  5  et  4. 

I^  coière  liabitant  avec  prince  ,  c'est  la  foudre. 
En  bonne  pense'c,  la  mémoire  dc  colcre  est  courte. 
ANC.  ESP.  Irascencia. 

7.  Iros,  ad/\,  furieux,  courroucé,  co- 

lère,  fáché. 

Pas  per  sa  terra  non  es  xros, 
^      Membre  *1  sa  sor  e  U  marít  ergalhos 
Qae  la  laissa ,  e  non  la  yol  tener. 

Dertrand  de  Borm  :  S*  ieu  fus  aiasi. 
Puis<fuc  pour  $a  tcrro  il  n*cst  pas  courtoucé,  qu'il 
lui  souTÌenne  de  sa  sorur  ct  du  mari  orgueilleux  qui 
la  lai«!)c,  et  nc  la  >  cut  garder. 
Mala  raolher  es...  iroza. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  7 1 . 
Fcmme  mêcUantc  osl...  colèrv. 
\nv.  ifR.  Jamès  n*ere  ver»  lui  iros. 

Roman  du  Remirt ,  X.  I,  p.  21 1. 
Kt  il  «•vt  mult  frl  rt  inys. 

Hfnnindf   Bmt .  t.  I  .  p.  2U». 
'riÌStf. 
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De  la  beUa  qne  m  fai  esur  iros. 

P.  ViDAL  :  Aisi  m'  ave. 
De  la  belle  qui  me  fait  êtrc  triste. 
Fig.     Propcban  s!  vai  lo  joms  xros. 

BeenaRd  de  Vehxehac  :  iTerns  ▼ai. 
Le  jour  triste  s'en  va  approcbaot. 
Anc.  rR.  Et  nVstoit  nnl  i  qoi  il  ne  fist  feste, 
&IUS  estre  anx  gens  ireux  ne  deadaigneox. 
Figiles  de  Charles  Vll,  t.  II ,  p.  ag. 
L*nn  coort  après  tont  irtux^ 
L*aatre  défend  sa  desponille. 

Rorsard,  t.  1,4^- 
ANC.  CAT.  Iros.  port.  xt.  Iroso. 

8.  Ibaissos,  adj,,  irascible,  coléríque, 
irritable. 

Hom  xRAXssos  apella  tensos. 

Hom  iRAissos  es  torbar  perlas  cogitadaiirin. 

Trad.  de  Bède,  fol.  38  et  Sg. 

Ilomme  irritabie  appelle  disputes. 

Homme  irascible  est  troublé  par  les  peosérsâf 
colère. 

9.  Iraissable,  adj,,  lat.   iRASCiBÛ.imj 

irascible,  colérìque. 

Mais  val  hom  aeglars  pasibles,  qne  nor- 
gnes  xRAXsaARLRa. 

Trad.  deBède,  fol.  62. 
PluR  vaut  homme  séculicr  paisible ,   qne  ooic 
irascihie. 

Subst.  Oraaos  d*  xraxssaslr  es  abominaz  eoca. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  38. 
Prière  de  colérique  est  abominable  enceiu. 
CAT.  E.np.  Irascible.  port.  Irascivel.  ir.  /nB- 
âbile. 

10.  Iracitiu,  adj,,  irritatif,  proprc  à 
irriter. 

Virfnt  iRACiTivA  per  1a  qnal  hom  a*  iraTsh. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  18. 
Vertu  irritative  par  laquelle  on  s*irríte. 

IT.  Ieab,  V.,  irriter,  facher. 

Part,  pas.  substantiv.  Iraac  m*  ab  los  irati. 
GiRACD  DE  BoRNnx.  :  Los  aplets. 
Je  m'irríle  avec  les  irrités. 
ANC.  FR.  Qnand  ce  oïrent  H  boargeois  si  fbreot 

trop  iret. 

Chronique  de  Cambrai,  tiA.  ^o. 

E  qnant  il  plns  i  perdent  et  il  plns  s*en  irau, 

Roman  de  Hou,  v.  1692. 

ANr.   E»p.  PORT.  Irar.  it.  Irare. 

\'x,  Irasceb,   IBAISSEB,  IRASSEB,  V.Adl 

iBASciy  s'irriter,  sc  f&cbcr. 
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No  sits  isnel  a  xRftusiB. 

Trad,deBède,  fol.38. 
>'e  sois  pas  prompt  à  Virriter. 
Atressî  cam  lo  leos 
Qae  es  tan  fer  qnant  s*  mAis. 
RiCHARD  D£  Barbeziecx  :  Âtrtssi  cum. 
Tout  ainsì  comme  le  lion  qai  est  si  féroc«  qvand 
il  s'irrite. 

Suòstantiv.  Isftssui  contra  mal  non  es  peccaU. 

r.et  yert.,  fol.  ii. 
S'irriter  contre  le  mal  n'est  pas  péché. 
Part.prés,  Enaeios,  trist  et  xraissens. 

Brtv.  d'amorf  fol.  55. 
'Ennureux ,  triste  et  sefáchani. 
Part.  pas.  Totz  teraps  vnelh  qne  U  ric  baro 
Sion  entre  lor  irascut. 
Bertraitd  db  Bosn  :  Lo  coms  m'  a. 
Je  reux  que  tonjours  les  puissants  barons  soient 
irrités  eotre  euz. 

Domna ,  si  os  etz  xrascuda 
Vas  me ,  ges  no  as  me  defen. 
HuGVES  de  S.  Cyr  :  Longamen. 
Dame  ,  si  tous  êtes  fáchée  euTers  moi ,  je  ne  me 
dtffends  pas  contre  rous. 
AHC.  FR.  Iraissez  e  ne  vaillez  péécher. 

Anc.  trad.  du  Psaut.,  Ms.  n^  r,  ps.  4* 
Renart  en  est  moalt  irascuz.,. 
Moalt  fa  dolenz  et  irascuz, 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  S6  et  lOO. 
Trestoz  penssis  et  irascus. 

Fabl.  etcont.  anc,  t.  III,  p.  33i. 
Anc.  CAT.  Irascir. 

i3.  Ieadamen,  adtf. ,  avec  colère,  fu- 
rieusement,  irisrciDent. 

Pres  corojat  d*  ela  xradaji sn. 

f^.  de  G.  Faidit. 
Prit  congé  d'elle  avec  coHre. 
Si  negns  hom  tra  cotel  XRADAMMrT. 

Cout,  de  MajssaCt  du  xii*  siècle.  Doat  , 

t.CXXVIl,foI.6. 
Si  nul  homme  tire  oouteau  avec  colère. 

AVC.  FR.  Si  li  a  dit  iréement. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  .3. 
cat.  Iradament.  esp.  airadamente,  n.  Irata' 
mente, 

14.  AiR,  s,  m.,  colère,  haine. 

Ponr  ce  mot  et  les  composés  suivants, 
voyez  AziB. 

Qar  totas  antras  amiftatz 
Met  per  vostr*  amor  en  air. 

SoRDEL :  Dompna  meiUs. 
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Car  totttes  autres  amitiás  je  prends  en  haine  poar 
▼otre  amour. 

i5.  AiRAMEN ,  ADziRAMEif ,  s,  m,,  colère» 
haine,  calomnie,  injure. 

Qaar  cors  qa'es  ples  d'AiRAiiRS 
Fai  ben  faillir  boca  soven. 

P.  ViDAL  :  Amors  pres  sui. 
Gar  ccRur  qui  est  plein  áe'colère  íâit  bien  faillir 
bouche  souvent. 

Laazengiers  volon  mon  dan  d*  amor, 
£  diran  li  ben  lea  adzirameit. 

B.  DE  VentAdour  :  Be  m  cugçj  de. 
Les  médisants  veulent  mon  dam  en  amoor,  et  lui 
diront  peut-étre  injure, 
AHc.  rsp.  Airamiento.  rr.  Adiramento, 

16.  AiRos,  adj,,  fáchéy  colère,  suscep- 
lible. 

Panc  ama  qni  non  es  airos. 

G.  Aduemar  :  Al  cbantd'aosel. 
Peu  aime  qui  n'est  pas  susçeptible. 

Com  en  servir  met  plas  m*  entencios , 
Eo  mai  los  trob  ves  me  plna  axros.  - 
P.  MiLoif :  Aissi  m'  aven. 
Comme  à  servir,  je  mets  plns  mon  intentiòn  ,  je 
les  trouve  plus  haineux  envers  moi. 
xsp.  Airoso.  it.  Adiroso, 

17.  AiRAR,  AHiRAR,  AziRAR,  v.y  irriter, 
fâcher,  haïr. 

L'an  fenho ,  1*  aatre  volon  mal  dîre 
De  las  melhors»  per  qn'es  dregz  qn'  ien  m'AziRx. 
PoMS  DE  Capoueil  :  Tant  m*  a. 
Les  uns  feignent ,  les  autres  veulent  mal  dire  des 
meiUeures,  c'est  pourquoi  il  est  juste  que  je  m'ir- 
rite. 

len  no  vneih  manenlia , 

D*on  lota  gens  m'AHiR. 

P.  ViDAL  :  Mout  viu  ab  gran. 
Je  ne  veux  ricbesse ,  d'où  toutc  gent  me  halsse. 
Part.  pas.  Manret ,  nna  m  jdet  son  anel , 
De  qa'  ie  ns  trobei  trop  airat. 
BoNiPACR  DE  Castellane  :  Eni  pueis. 
Moret ,  une  (dame)  me   donna  son  anneau ,  de 
quoi  je  voustrouvai  Çort  fáché. 

RSP.  Airar,  it.  Adirare. 

18.  AiR,  AHiR,  V,,  haïr,  refuser  dédai- 
gncusement. 

Part.  prés. 

Primas  me  amen  ,  pois  me  van  aissert. 

Poeme  sur  Boèce. 
D'abord  m'aiment ,  puis  me  vont  haïssant. 
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^PnrtfJias.  60  qa*  iea  vaelh  m'  es  Uat  abis. 

G.  BUDEL  :  LanquiB  li  joiti. 
'■fi  .        '.Ce  quc  jc  vcux  m'est  si  dédaigneutememt  refuêé. 

Ygf.  Enazi&ab^  V.,  détester,  haïr<   . 
^        Part,  pas.  MaUstraos,  ]ier  totz  teagati... 

EsAiiaATz« 

EspnDUT :  Qui  noa* 
M*  Malotru  ,  IsBU  par  io«s...  haï. 

IRIS»  TRis,  s.  m.y  lat.  ieis,  iris,  sorte 
dè  plante. 

L*  ULU  es,  per  oatara , 
Moat  bos  contrft  ereniadara. 

ibvr*  d*amor,  fol.  5ó. 
v         Viris'ètt ,  ptr  iiature  ,  moall  1>od  contre  l*rûlare. 
t  ?     IT.  Iride^ 

—  Arc-en-ciel. 

Las  colors  de  Tarc  celeste  dit  tbxs. 
*  Eluv..  de  las  propr.,  fol.  189. 

1^8  couleurs  de  l'arc  céleste  dil  iris. 

—  vSorle  de  pierre  précieuse. 

Ea .  taelalhz  et  peyras  preciozas  copioza  , 
qaal  es  tris,  qaî,  a1  rach  del  solelh  paazada , 
forma  1*  arch  eeleste. 

Eluc*  de  las  propr,,  fol.  172. 

Abondante  eii  me'taux  et  pierres  précieufes,  comme 
est  iris,  qui ,  placé  au  rayon  du  soleil ,  íbrme  Tarc 
oéleste. 
í;at.  rsp.  port.  Iris,  it.  Iri,  iride. 

IRONIÀ,  s.f.y  lal.  iBONiA,  iroDÌe. 

£ìpo»vfi«  est  tropos  per  coatrariom  qood 
coaator  osteodea.^,  at :  Egregiam  vero  laadem 
et  spolîa  ampla  refertis. 

Donatl'S,  de  Tropis,  col.  1777.  Pulsch. 

Iroii lA  es  una  íìgura  per  la  qual  hom  pro~ 
nuncia  ana  caaza  ,  e'l  coutrari  eoten. 

Lejrs  d'amors,  fol.  i36. 

l/jronie  est  une  íìgure  par  laquelle  on  prononce 
unc  cliose  ,  et  on  entend  le  contrairo. 
cat.  esp.  port.  it.  Ironia. 

IRRITAR,  v.yávx  lat.  iRBiT<if,  annnler, 
rentlre  nul,  révoquer,  infirmer. 
Caiisa,    iRRiTA  et  annnlla  de  tot  en  tot  la 
dicha  (lonation  ,  e  no  vol  qne  aia  effìcacia. 
Tit.  de  x389.  DoAT,  i.  XXXIX ,  lol.  207. 
Cassc ,  réuoque  et  annullc  de  tout  en  tout  ladite , 
(lonatiou,  ct  ne  vcut  qu'elle  ait  efiìcacite'. 
Part.  prés.  Irritans  et  annalaos  de  tot  ea  tot 
nutre  orden  ,  testameu  e  codiciUe. 

Tit.  de  i25a.  Doat,  t.  XLIV,  fol.  12. 
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Réfoquant  et  aaiì^at  detoat  ca  teot  aatfe 
positioa ,'  testameat  et  oodafUle. 
Part.  pas.  Cassat ,  revocat,  nBiTAT. 

Til.  de  i352.  Doat,  t.  XLIY,  fol.  1 

Cassé ,  révoqué  ,  infirmé. 

gat.  asp.  port.  Irritar.  it.  Irritare. 

ISLA,  ILLA,  ILHA,  S.f.y  lat.  I/fStfLA, 
Ix.aA  es  terra  per  mar  o  per  flavî  lot  c 

claaza. 

Eluc.  d»  las  propr.,  UA.  17: 
Ue  est  terre  tout  autour  par  mer  ou  par  1 
close. 
Meseron  I*  ea  T  xsla  00  ai  de  serpenU  lai 

F,  de  S.  Honoraí. 
Le  mirent  dans  Vile  où  il  7  a  tant  de  scrpeot 
Estraohas  terras,  xllas  e  dogat. 
Bambaud  ds  Vaquixeas  :  Valeo  naarfi 
Terres  étrangèm,   f/ef  etdochés. 

CAT.   ESP.  Isìa»  PORT.  IIÌUL.  XT.  ItÓUl. 

ISNEL,  adj^y  all.  schneu.,  proa 
léger,  alerte. 
Le  francique,  l'anglo-saxoii  disi 

SVOEL.. 

Meîll  preadea  soa  e  plas  xshbi.. 

Deuoes  de   Prados  ,  Ams.  ets 
Sont  mieux  prenants  et  plus  prompts. 

Era  verge%  e  bcUa ; 
£a  lota  la  ciptat  Qon  era  plos  TsnL 

y.  de  S.  Homar€d. 

§ 

Etait  vierge  et  belle;  en  toute  U  citéB'élBÌI 
plus  alerie. 

Fig.  No  sias  xsNELs  a  iraisaer. 

IsvELA  coafesAÎos  fai  isxrsLA  medictiia. 
Trad.  de  Bède,  fol.  38  et  ^S 
Ne  sois  pas  prompt  à  t'irriter. 
Prompte  conCession  fait  prompt  reoiMe. 

ANc.  FR.  Les  saeles  saut  malt  issteies, 

Molt  plus  tost  vant  ke  aroodcle 

Roman  de  Rou,  v.  x3oi3. 

Ta  sembles  aa  esclair,  et  tes  troopct  ÛM 

Seryes  de  toa  voaloir,  n'oot  dea  pîeds,  1 

des  ailes. 

Dc  Bartas,  p.  419* 
Servir  dc  cueur  gent  et  ^snel. 

VlLLOIf  ,  p.  65. 

a.       ISNEL.AMEItT  ,    YSlfELLAHEIfT,      flí 

légèrement,  promptemeDt ,  tìtchm 
Obri  mos  haelhs  xsHmLAMBV. 

ÂaNAUD  DB  Martjbxl  :  Dou  gean 
J'ouvre  mes  jeux  'uii^emenî. 
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An  U  dîg  TaNBLi.Aiiijrr 

Tot  \o  fìig. 

V.  de  S.  Honoral. 

I.ai  oot  dit  prompUnunt  tout  le  fait. 
a:vc.  fr.  II  t'en  foìut  isneilèment  de  la  dté  de 
París. 

MONSTRELET,  t.  I ,  fol.  tí3. 

ISOP,  Ysop,  s,  m.fìàU  hYsuivus,  hysope. 

Adoncx  SQÌ  claos ,  onberty  e  rfs 
D*  amor,  plm  qae  de  flor  tsops. 

GuiLLàVMB  DB  Cabestaing  :  .^r  vej. 
Alors  je  suis  environoé,  couvert  et  ceiat  d'amour, 
plus  <\ìx*k)rsope  de  fleur. 

CAT.    HÌSOp.    ESP..    JSÌSOpO.     PORT.     ffjTSOpO.    IT. 

Isopo. 

—  Goupíllon. 

Pns  a  la  boca  Tenra  U  fís , 
Ni'l  preires  secodra  1*  isop. 

PiBiiAE  d'Auvergne  :  Gui  boo  vers. 
Puis  à  la  bouche  viendra  la  íin ,  et  le  prétre  se- 
oooera  ie  ffoupilion. 

Ksp.  Hisopo.  PORT.  'Hjsope. 

ITERAR,  v,y  lat.  rrsRARe,  rcpéter,  re- 
doubler,  réitérer. 

Lahoras  ztbra  la  taa  medecina. 

Trad.  d'Albttcasis,  fol.  5. 
Alors  redouble  la  tienne  médecine. 

cat.  esp.  Iterar.  it.  Iterare, 

a.  ÏTiRATio,  í./.,  lal.  iTERATio,  répé- 
tition,  redoublement,  réitératìon. 
Non  es  necessaria  itbratio. 

Trad.  d^Alhucasis,  fol.  ^5. 
West  pas  nécessaire  le  rtdoublement . 

—  Répétition,  figure  de  niots. 
Itbbatios  ,  es  cant  hom  retoma  nna  me- 

teytba  sentensa. 

Leysd^amors,  fol.  Ii8. 
La  répétition,  c*est  (fuand  on  reproduit  one  méme 
pensée. 

CA.T.  lieraeió.  bsp.  Iteracion.  it.  leerazione. 

IVERNAL,  ivERNAiL,  s,  m,,  lat.  /ìirer- 

NAIÌ5,  hiver. 

En  lo  Cranc  se  fai  1'  estÎTals , 
Et  en  Caprícom ,  ivbrhals. 

Brey.  (Pamor,  fol.  ag. 
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Dans  le  Cancer  sc  fait  l'été,  et  dans  le  Gaprioome, 
Vhitfer. 

AI  prim  comena  del  ivbrhau.. 

MaRcabros  :  Al  prim. 
Au  prcmicr  commeitcement  de  Vhiver. 

AHC.  tsp.  Ivemaì,  inrernal,  port.  Invemaì. 
H,   IVERN,  TVERIf ,   S.    /77.,    lat.   AlRERNIIJ, 

hiver. 

Penr*  tverv  per  bel  tempa  de  paMor. 
AiMERi  DB  Sarlat  :  Quan  si  mrpà, 
Preodre  hiver  pour  beau  tempt  de  printMBpi. 

8i  que  chans  ni  flors  d*  atfaeapia 
No  in  valon  plnB  qo*TvÉRifsgelats. 
G.  RoiCL  :  LanfpuB  li  jim. 
Tellement  que  cbant  ni  flear  d,'aabépiiie  na  ne  . 
valent  pas  plus  qu'Mt^  glace'.  '«  1' 

CAT.    Ivem,  hivem.  esp.  Jmnemo.  port.  rt. 
Invemo. 

3.    IVERNAR,  TVERNAR,   V, ,    lat.   AlBER- 

NAR^,  faire  froid,  geler. 

En  estin,  e  qnant  irBRiiA. 
T.  DE  G.  Raiitols  bt  db  G.  Maorbt  :  Maigrei. 
En  éïé ,  et  qnand  'úfait/roid. 

Manjar  ses  foc ,  cant  fort  tvbrna. 

Lb  Moiif b  de  MoHTAUDOir  :  Mot  m'  enuTR. 
Bfanger  sans  feu  ,  qnand  il  ghle  fort. 

—  Hiverner,  passcr  la  saison  dTiiver. 

Agron  concelh  qne  annessan  ivebjiar  al 
port  de  Crela. 

Trad.  des  Attes  des  apotres,  cb.  37. 
Ils  eorent  conseil  qu'ils  allassent  hivemer  au  port 
de  Crète. 

■ 

CAT.  Asc.  Bsp.  It^rnar.  bsp.  mod.  pobt.  Inver- 
nar,  it.  Imemare, 

4.  Abivbrnar  ,  V.,  tirer  de  l'hiver,  sépa- 
rer  de  l'hiver. 

Toraa  I*  ardits  en  paor, 

Qnan  lo  clar  temps  s'  abivbriia. 

BbrTRAITO  de  Born  :  Greu  m'  es.  Var. 
Toume  I'aodace  eo  pear,  quand  le  dair  iemps  se 
sépare  de  l'hiver. 

5.  Temal,  ae(/.,  lat.  Aiemaiìt,  d*hiver. 
Cercle  sosticial  temal. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  108. 
Cerde  solsticial  tThiver. 

Rsp.  port.  Hiemal,  it.  lemaìe. 
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J,  s.  m,,  dixièiDC  lettre  dc  ralphabet,  j. 
La  lettre  j  n'cxistait  pas  exprcssé- 
ment  dans  Talphabet  roman  :  néan- 
moins  comme  la  leltre  i  avait  la  doublc 
valeur  d'une  consonne  ct  d'unc  vovclle, 
j'ai  cru  d'evoir,  pour  plus  de  ciartc , 
séparer  les  mots  qui  oommenccnt  par 
l'i  véyelle  de  ccux  qui  qommenccnt 
par  Ti  consonne ,  et  employer  pour 
rimpression  de  ces  derniers  le  signe 
adopté  dans  tous  les  dictîonnaires  mo- 
demes.  Le  passagc  suivant  des  Lcys 
d'amors  autorise  à  faire  cette  division  : 

Aqnestas  letras  x  et  n  tenon  lon  de  conto- 
nans,  can  en  lo  •  coroensamen  de  inots  aon 
ajosta^as  «m  las  antras  vocàls,  Q  am  lors  me- 
leyshas ;  aqno  meteysh  fan  el  ntleg  de  dictìo. 

L^s  d^amors,  fol.  3. 

Ces  letlrea  i  ei  u  tienoent  Jieu  de  consonncs, 
quandau  oommeAcement  des  mots  elles  soot  ajontdes 
«▼ec  les  aulres  Yoydlles ,  ou  ayec  elles-mémes  ;  clles 
fent  do  méme  au  milicu  d'un  mot. 

JA,  adv.,  lat.  JA/n,  déjà,  dcsormais,in- 

cessammont. 

Ja  m  vaî  revenen 
D*  on  dol  e  d*  nn*  ira 
Mos  cors. 

GiRAro  DF.  BoJUfEiL  :  Ja  m  Yai. 
Dfjà  raon  cceur  me  va  revenant  d'unc  doalour  ol 
d'unu  tristesse. 

Àisì  JA  l'en  penra  merces. 
ilAMGtis  PE  LA  BROQUF.niE  :  Quau  revcrdeion. 
Ainsi  désormais  lui  cn  prendra  merci. 

ATiC.  FR. 

La  nouvelle  esioit  ya  tput  pano.ut  espandne, 
Adam  OE  la  IIalle  ,  Chron.  mélr.,  v.  1^7. 

—  Jamnis. 

Ja  non  er,  ni  anc  no  fo 
Rona  dona  senes  merce. 

GtBAUD  le  Beox  :  Auiats  la. 

Jamais  nc  sera ,  ni  onoiues  nc  fut  bonne  damc 
vani  merci. 

Ja  no  serai 

.l.'Mi/en.s  ses  vos,  ni  heuanan.N. 

I*.  Kai.%I(>nd  de  Tui'LOisL  :  Pus  vcy. 


Jamais  je  ne  serai  jàje^x  sans  voos  ,  ni  licurem . 
Partirai  m*eii  donc  iea.'  Non,  ja. 
Petrols  :  Bfanta  gcm. 
BTen  séparcrai-je  donc  moi?  Voa ,  /amaís. 
ANC.  ra.  Ne  j'à  si  graot  don  ne  dnnast 
K'asex  petit  ne  U  aemblaat. 

lUunan  tU  Aov«  ▼•  7587. 
Leqnel  traictc  n'a  esté  pâr  moî  enfiraint  or 
Jà  ne  aera. 

MoirjTRCLF.T,  t.  U ,  fol.  19. 
Tìs  vîenuent  poor  joner,  mais  iU  ne  jooeront/s 
Poissox  ,  CométUe  tUs  Femmes  coçuettn. 
CAT.  /a.  Esp.  Ya.  fort.  Ja,  n,  Già. 

—  Conj'.  Jà  soit  qtie,  jà  soil  ce  qae,  bien 

que,  quoique. 

Ja  no  m*  amets,  totz  temps  voit  amarai- 
Arnaud  de  M aeueil  :  Atssi  cna  li. 
Bien  qtte  vous  ne  m'aimies ,  toujonrs  je  voa»  ú- 
merai. 

—  Conj.  comp.  Ja  zxa  qub  non  pognes  anir 
maa  per  1a  volnntat  de  Dien. 

Liu.  de  Sydrac,  fol.  49- 
Bien  ^m'ìI  ne  pût  aller  qne  par  la  voloote' dc  Dte- 
Ja  siA  so  Qua  nchaisos  de  peraccntio  ctae, 
pas  a  adea  so  martyrí. 

Trad.  de  BèJe,  fol.  Ki. 
Jà  soit  ce  que  occasion  de  persécutioo  cenr.li 
paix  á  inccisammenl  aon  martyre. 

Ja  sia  aisso  qub  elhs  no  se  peaaaTO  gei  (jae 
elh  agnea  entendut. 

PHlLOniIA. 

Jà  soil  c«  ^tt'ils  ne  s'imaginaient  point  qn'il  «1 
ontendu. 

Jacia  aisso  qu£  no  Iho  digno. 

Litf.  de  Sydrac,  fol.^D. 
Jií  soit  ce  ^u'ils  ne  le  disepl. 
AKC.  FR.  Jacoit  co  ke  li  dos  Uidement  li  forfisi 

Roman  de  Rou,  v.  agSi. 
Jà  soie  ce  qtie  pas  nedeaserve 
Toslre  gráce  par  mon  servir. 

OEtiures  d^Alain  Chartier,  p.  5oS 
AMc.  CAT.  Jatùa.  iT.  Già  sia  eiò  cAe. 

—  jédp.  comp. 

Qne  d'ARAs  x  dr  ja  els  abandonen  toU  lors 
bena. 

Chronique  des  Albtgeois,  col.  91. 

Que  d'ore*  et  déjà  ils   abandonnent  tons  l«r 
biens. 
IT,  Di  già. 


JAC 

2.  Jasse,  jace,  adi^,,  toujoiii:s. 

Calqae  m  f«Matz»  o  nial  abe, 
Voa  ain  e  us  ainaraî  jami. 

Arhaop  de  Marueil  :  ToUs  bonat. 
Quoi  qae  TotM  09  Êissies ,  oa  mal  0u  bien,  je  rçm 
Aime  et  rotHfi  aimeni  touj'ours. 

Sîeos  soi  e  aieas  serai  JASsk. 

Petiols  :  Atressi  cdI. 
Sien  je  suit  et  sien  je  serai  toujours. 

—  Adv.comp, 

Car  qoi  on  joro  pert  de  joi  ni  de  be , 
Ja  recobrar  no'l  poira  xir  jassx. 

Palais  :  A  dreit  íbra. 
Car  qui  perd  un  jour  d«  joie  et  de  bien  ,  jaoMÌs 
ne  le  pourre  recouvrer  à  tpujours. 

De  lîeys  prenc  Gomjat  me  jassi. 

P.  CARDUf  AL  :  Ben  tenU  per. 
D'elle  je  prends  congé  pour  ioujours. 

3.  Jaois,  aeiv»,  jadis,  aùtrefois. 

La  vSda  s*  atrobet  en  nn  temple  jaois. 

y.  dé  S.  Honorat. 
La  Tiè  se  trouTa  «n  un  templeyaJij. 

4.  Jamais,  a^p.y  lat.  JAiit  MAg^s,  jamais. 

Aniatz  la  derreira  cbanso 
Qoe  jAMAis  «uzirets  de  nie. 

Giiuux)  LE  Roux  :  Auiats. 
£coutes  la  deraière  chanson  qìujamais  tous  en- 
tesidreB  de  nioi. 

Perddd*  ai  la  bellasor 
Dona  qo*  anc  fos  ni  er  jamais. 
^VAUDAH  LB  ViBux  :  Cresens ,  fis. 
J'ai  perdu  la  plus  belle  dame  qui  oncques  fut  ni 
sera  jamais. 

CAT.  Jamajr,  jamès.  zsr.  Jamas.  poit.  Jám<ùs, 
XT.  Giamfnai. 

JACENTI,  s,  m,,  lat.  hY^cinTìius,  hya- 
cîothe,  pierre  précieuse. 

Lo  .XX. ,  JAciiTTis ,  \o  .XII. ,  amatisVz. 
Trad.  de  VApocafypse,  c.  21 . 
Le  umième ,  hyacinthe,  le  donttème ,  amétbyste. 

a.  Jaciht,  s.  m.,  hyacÌDthe,  pierre  pré* 
cÌQUse. 

Jacibt  es  peyra  precioza. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  188. 
Uyacinthe  cst  pierre  préeieuse. 

—  Hyacinthc  ou  jacinthe,  plante. 

Jacistt  es  bfiba  ab  flor  de  color  celesta. 

'EUic.  de  las  pmpr. ,  fol.  li  i . 
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JacÌHthê  est  herbe  tTec  fleui  ilc  couleur  céleste. 
CAT.  Jacint,  jacinto,  esp.  port.  Jacinto.  it. 
Giaeinto,  iacento.  . 

J4CTAR,  V.,  lat  JAGTAE^,  vanter. 

Jacto  se  e  se  bobanso  de  Inr  paratge. 
Lo  Farisiens  qae  se  jactata  de  sos  bes. 

r.  et  rert. ,  fol.  34  et  87. 
Se  v^nient  et  s'eaorgueillissent  dcleur  Doblessc. 
Le  Phariaien  qui  se  'vantait  de  sès  biens. 

A5C.  FR. 

O  mines ,  y((i«re^ToiM  de  renverser  par  terre 
Les  bastîons,  les  toors,  et  les  mors  plos  espais. 

Du  Bartas,  p.  471- 
CAT.  ESP.  PORT.  Jactar. 

a.  Jagtaiicia^  jactansia,  s.f,,  lat.  jac^ 
TANTL4 ,  jactance. 
Jactahcia,   cant  bom  se  jacta  e  gaba  se 

meteys, 

y.  et  Fert.^  fol.  8. 

Jactanee,  quand  on  Se  Tante  et  prâne  toi-viéme. 
Mostra  soi  fais  ab  jactak8xa; 

Trad.deBèdie,ÍQ\.^. 
Montre  ses  actions  zfec  Jactance. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Jactanda.  it.  latianeia,  giai- 
tansia. 

3.  Jactansa  ,  j.  y. ,  jactance. 
Jactansa  ,  es  cant  bom  si  meteysb  laoza  e 

gaba. 

Lejrs  d*amors,  fol.  119. 

Jactance^  c'est  quand  on  se  loue  et  prôae  soi-méme. 

IT.  Jattama. 

4.  Jactacio  ,  x.y. ,  lat.  JAOTATio^  jac- 

tance,  parade,  présomption. 

Poestaz  del  dtable  non  es  |^as  en  sa  jacta- 
cio ,  mas  en  la  toa  voliintat. 

Trad.  de  Bède,  fol.  60. 

L»  puissance  clu  diable  n'est  pas  en  sa  présomp- 
tion,  mais  en  la  licnne  Tolonl^. 

JAFAR,  V.,  plaisanter.  .    . 

Qoi  1*  antrai  japa  e  gabeya. 

Arnaud  de  CotigKAC  :  Mout  desir. 
Qui  autrui  plaisante  et  raille. 

J ANG AR ,  s,  m,,  marécage ,  lieu  où  croît 
le  jonc. 

De  bosc  cV  de  jahgar  qu!  es  en  fa  deita 
parropîa. 

Tit.  de  1422-  Bo/tieaux,  bíbl.  Mouteil. 

Dc  bois  cl  dc  marecnge  «lui  cst  dans  ladiu*  pa- 
roiw. 
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JATfGLAf  './.>  módisance,  babil}  ca- 
quet,  faoétie. 

Diton  Uf  cboflaa  et  los  gaps  e  traplias  e 
jAVOLAf  per  mays  far  de  oflfendâ. 

y,êtfert.tío\.  aa. 

DÌMot  Im  moqucrÌM  et  1m  niiUerÌM  et  dtfrlfiont 
tXfacéUê*  pour  fàiro  plus  d'offente. 

I 

a.  Jaitolaeia  , /. /^  médisaoce,  moque- 

rie,  bavardagè,  coquetteríe. 

Per  'qne  Inrs  Tns  jAiroLAJaA 
No  m  denria  tener  dan. 

B.  ZoROi :  L'  autr'  ier. 

C'nt  pourquoi  leur  Tile  mádisamce  ne  me  devrait 
cauMr  dommage. 

AKC.  ra.  Tons  jors  les  aYOÌt  difTâmés 
'Vers  jalonsie  e^  tons  traïs... 
Cele  aimoit  trop  sa  JMglerìe. 

Romam  de  la  Hose,  t.  i^??^. 

Se  tn  Teqx  scaTOÌr  dont  ast  sonrce  telleyViA- 
glerìe  mensongère. 

tíG'tiiTM  d^Alaim  Chartier,  p.  317. 

3.  Jahglosia,  s./i^  moqneiie,  railleric, 
médisance,  bavardage,  coquetteríe. 

IH  Tostra  jaxolosia, 
Doq  Tos  faiz  cscamir, 
Me  i^esplaz  ehascnn  dia. 

Gariii  d'âfchier  :  Veills  Comnnal. 

Le  Tolre  ÌHí*Ntrdafft,  pour  leqnel  tous  tous  faites 
raiUer,  me  d^pbìt  chaque  jour. 

4.    jAIfGl.A1RB,    JAIfCLADOR,  X.   m. ,   túO^ 

qiieiir,   railleur,  médisant,  bavard , 

babillanl. 

Sì  hom  jA2rGLAi«K  te  demandii  alcnn  ben, 

tn  tl  tax. 

T»  »J.déBède,  fol.  80. 

Si  bomme  medisamt  le  denumde  aucun  bien,  tu 

Ir  taìs. 

Rcscon  c  ccl  mon  jov  als  JA^rGLADoas. 

Po>5  DE  Capdveil  :  Per  îot  d*  amor. 
Je  cacbr  «'t  cèle  mon  bonìieur  anx  buvards. 


Amor»!  jasiglador 
Solon  Tirar  joì  cn  plor. 

B.  ZoRoi :  L'autr'ier. 
.\mour!  Ic$  mtJtSAmts  oot  cimlumtf  de  cban^er  U 
)inc  rn  plcur. 

AMC,  m.  ^ìjtMMglemr  a  si  lo«cn|:îcr 

Lt  uc  Tolcnt  à  mAl  tnrncr. 

Mariv  »r  FsASCCF,  1. 1 .  p.  ^. 
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Tant  refraignit  alors  sa  pf^oUe  qne  icdloy 
jangteur  se  taisat 
G.ToRT,  Trad.'desPolitiquesdePtmtárq,,  fol.a^. 

5.  Jahglos,  0AH0L08,  adj, ,  moqneiu'; 
railleur,  médisant,  bavard,  babiUard. 

fiona  dompna ,  fi  mal  parlier  jasglos 
Nnill  destorbier  Tolon  metre  entre  nos. 
LAJiBSaTt  9K  BoHASiEL  :  Al  oor. 
Bonne  dame  ,  si    manvais  parleurs  amédisemts 
Teulent  mettre  entre  nous  qnelqne  troable. 
Hômes  JAiiOLos  e.  de  sol^ts ,    . 
Per  donar  gang  et  alcgríer. 

Nat  db  Moiis :  Al  boo  rei. 
Hommes  railleurs  et  desoulas,  pMrdoamcr  jeie 
et  alUgfesse. 

Te  den  meins  oficndre  oasiglos  cneaio 

qne  laaens. 

Tmd.  de  Bède,  foL  a. 
Te  doil  moins  offenser  ennemi  batmrd  qoe  se  tiî* 
sant. 

Suhstantiv.  Li  lanscngier  e  li  enoioa 

M*  enolan  molt  e  li  jatolos. 
Le  moihb  sb  MovTAimoir  :  Ainicx  Bobtrt. 
Lm  m^isants  et  Im  ennnyenx  et  leS  muMfman 
m'ennnient  bMncoop. 

AHC  7R.  Plus  les  en  ^oi  jenglos  Tenir 
Qne  n*est  estomiax  en  jaîole. 

Fabl.  et  comt.  ame.,  t.  II,  p.  385. 

6.  Janglab,  V.,  railler,  se  moqiier,  nié- 
dire ,  bavardêr,  babiller. 

Per  so  qoe  ns  pncscan  JAXQLAa, 
Volran  anar  Tostre  cantar. 

P.  ViDXL  :  Ahríl  iscic. 
Afin  qu'iU  Tons  pnissent  railler,    ils  romàsiM 
ouir  Tolre  cLanter; 

Aqailh  qae  V  aazo  Tcn  javolo,  e  Ihî  bofba 
en  la  barba. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  ìo3. 
Ceux  qni  renleDdent  l'en  railiemt,  ct  lusonfat 
dans  la  barbe. 

AKC.  FB.  ?ie  mìtjattgler  à  la  gent 

Qn'il  troTcn  par  les  ceniins. 

Rotmam  dm  Remart,  t.  IU,  p.  3i. 
fíij'anglast\z  qoaoqn*il  Tosist... 
Aìns  j'astg/c  loot  qQanqo'ele  pense. 
RoHuxm  Je  la  Rose,  ▼•  7^*9  ^  i3í6ò 

7.    JaXGLUBLH,  JARGCU,  'A^rCUOIL,  JA3Í- 

G voiLH ,  s.  m.,  médisauce ,  moqvenc, 
caqtietage,  bavardage. 

Ab  eD9ciihaBKn ,  ses  jasgltxui  . 


.■■  * 

L*  es  dsda  bentat  ab  valor. 
GviiLÂVME  BB  Cábestaing  ï  AÌMÌ  cnm  seLb» 
Âìrec  science ,   sans  ca^uetage,   lui  est  donnáe 
beant^  STec  mà'ite. 

Ben  laiM  qoe  s.  g«r|  de  jufouiM. 
P.  Baimond  oe  TotjLOUSB  :  Fos  lo  prims. 
J'appronve  biea  qn'tl  se  garde  dc  médiianc^ 

8.    JÀlfGUEI.HAH  ,    JANGLOILLAli  ,     JANGO- 

LAB,  V.,  méclire,  railler,  caqueter. 

ToVz  temps  la  voelb  oorar  et  obezìr 
E  car  tener,  qoi  a  voelba  s'ten  jamohilb. 
Devdes  de  Pbadbs  ,  Ben  ay*  ansors. 
Tonjours  je  Teux  l'bonorer  et  Ini  obéir  et  la  tenir 
chère  f  qni  se  veuille  en  médise. 

—  Groguer. 

Cas  non  pot  layrar  ni  japar  ni  javoolab. 

y.  et  A^erf.,  fol.  71. 
Chien  ne  pent  abojer  ni  jspper  ni  grogngr. 

JArrUER,  JAiniiEA,  5.  m,,  lat.  jANuaBiu^^ 
janvier. 

Jahubrs  es  pmmiers  de  totc , 
E  sapcbas  qoe  om  figora 
Jahubb  en  la  penchora 
Ab  doas  cara.H. 

Brev.  d'amor,  fol.  ^6. 
Jantner  est  le  premier  de  tous ,  el  aaches  qu*on 
représente  janvier  en  la  peinturc  svec  deux  íàces. 

£1  «es  de  jamuibb. 

Cat.  deis  aposí.  de  Roma,  fol.  i5o. 
Au  mois  òej'anfier. 

CAT.  Janer,  bs».  Enero.  port.  Janei/o, 

a.  Genovieb,  genoyer,  jenovieb  ,  je- 
NiER,  j.  m.^janvier. 
La  .zviii.  canso  d'  En  Giraod  Riqoier,  facba 
en  r  an  .mcculxvx.  ,  -en  obrovibr. 

Titre de la pièce  deG.  Riquier  :  Ogan  no. 
La  dÌK-hoittème  chanson  du  seigneur  Giraud  Ri- 
quier,  faite  en  Tan  1276  ^  enjanvter, 

V  octan  vers  d*  En  Ciraod  Riqbier  ,  1*  an 
.MccLXzvi-,  en  jekibr.  ■ 

Titre  de  la  pièce  de  G.  RiQUlER  :  Karitats. 

Le  huilième  vers  du  seigneur  GÌFSud  Riquier, 
Tan  1276,  enyani'ier. 

El  lues  de  gbnoter. 

G.  RiQUtEB  :  Als  subtils. 
Au  mois  de  janvier. 

iT.  GennMo,  gennaro. 

JAP,  JAijp,  .y.  >//.,  jnppcment,  aboi,  cri. 


JAR 
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Lnr  feron  far  Torc  inaut  crit  e  mant  jap. 

DuRANo  ,  Tailleur  de  Paeriies  :  En  talent. 
Leur  firent  faire  les  Tnrcs  maint  cri  et  maint  aboi, 
Non  tem  glat  ni  crtt  ni  jaup  de  gosaa. 

GuiLLAuME  DB  Bergubdah  :  Amicx. 
Jc  ne  crains  glapiasement  ni  cri  ni  Jappement  de 
chienoe. 

1.  Japar,  v.>  japper,  aboyer. 

Negna  cas  non  pot  layrar  ni  japar. 

F'.êtyert.,ío\.')i. 
Nul  chien  ne  peut  sJx^er  ni  Japper. 

JAQUES,  s,  m.,  jaques,  sorte  de  mon- 
naie  des  rois  d'Aragon. 

Los  miena  jaqubs 
Si  mesclarau  ab  lor  tornes. 

PiEBRE ,  ROi  d*Ara«on  :  Peyre. 
Les  mìen»  Jaçues  se  raéleront  avec  lenn  toumois. 

JARDIN,  s,  171.^  gotb.  GABTEN,  jardin. 
.  Yoyez  Aldbìte  ,  p.  36  i  ,  et  Matans  , 
t.  I,  p.  a3i3. 

Qoant  estei  en  aqnels  bels  jàrdm  , 
Lai  m'  aparec  la  bella  flors  de  Ih. 

GiRAUD  DE  BoRiTEn. :  Ar  si  gnn. 
Qnand  je  fus  dans  ces  beaux  Jardins,  là  m'apparut 
la  bclle  fleur  dc  lis. 
Prov.'      Bon  frog  eys  de  bon  JAHDnr. 

Marcarrus  :  Dírai  vos. 
Bon  fruit  sort  de  bon  JanUn. 

—  Pelouse,  gazon. 

Dcl  caval  lo  traboca,  e  cbav  sos  los  jardis. 

Roman  de  Fieraòras,  v.  3^/1. 
Le  rei^Terse  dn  cheTal ,  et  il  tombe  sur  les  goMons. 
cat.  Jardi,  esp.  Jardin.   port.  Jaritím»  it. 
Giardino. 

2.  GiABDiNA,  j./.y  jardin. 

La  retîndida 
Qae  fai  per  mieg  la  gxardiva. 
P.  Raimohd  de  Toulouse  :  Pos  lo'príms. 
Le  relentissemenl  qn*il  fait  parmi  le  Jardin- 

JARLET,  s,  m.y  jarlct,  sorte  de  poisson. 

Les  Statuts  de  MarseiUe ,  p.  587, 

portent :  Sardini ,  jarreti,  sencleti ,  bo- 

gtiae,  etc. 

Tireron  la  ret  contra  lor  ; 
Non  troban  boga  ni  jarllbt. 

f .  de  S.  Honqrat. 
Tircr«nl   lc  lìlct  ìci»  cux  ;  nc  ti-ouvccl  boguc  ut 
/'nrlet. 
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JARRA,  cuAB&A,  5./.^járrey  vase. 

Voyçz  MuajLTORi,  Diss,  33. 

Jahra  bî  b«da 
No  fi»s  plen  d*  oli  bon  t  fin. 

y»  dê  S.  HoHonU, 
Jarrt  ni  batsin  qui  ne  fât  pleia  dliatLebonne 
et  (ÌDe. 

AÌMÌ  com  sel  c*  atrob*  en  lon  labqr 
Una  GUAiiEA ,  don  se  cre  certamen 
Sii/  plena  d*  aor. 

B.  CABBOHEt :  Aitti  cbm  seL 
Ainsi  comaie  celui  qui  trouve  en  son  labeor  une 
jarre,  dont  il  croit  certainement  f  a'eUe  toit  pleine 
d'or. 
GAT.  Gerra,  bsp.  poat.  Jarra,  it.  Giara. 

2.  Jarreta  ,  s,f,  dim,,  peúte  jarre. 

Qne  r  oli  crec  de  la  xarbbta. 

y.  de  S.  Honornt. 
Que  l'huile  de  b  petite  j'arre  augmenta. 

JASERAN,  s,   m.,  jaseran ,  cotte  de 

maille,  sorte  de  cuirasse. 
L*aasberc8  fon  jazbaaxts,  Telms  de  cartiers. 
Homan  de  Gerard  de  JiossUlon,  fol.  54» 
Lm  baubcrt  fìit  un  jûseram  le  hcaume  de  qoartiers. 
AWC.  rn. 
Lui  .X*.  sans  plas,  sans  ▼estir  yVueraiu. 
yied*  Bfrtrand Dm  Guesclin,  t.  I,  p.  71. 
Ocire  le  quida  parmi  ûnn  jaeerant, 

Roman  de  Hom,  fol.  19. 
ESP.  Jacerina,  it.  Ghiaszerino. 

Au  sujet  áe  ce  mot,  îl  est  à  remar- 
qner  qne  radjectif  espagnoj  jacerino 
signifiè  dur  comme  Vacier, 

JASPI,  s,  m,,  lat.  jaspij^  jaspe. 

Jaspis  porta  aiu  castetat... 
Jaspis  a  vertut  essamen 
Que  iiîmna  fai  al  efantar 
Plas  leugieiramen  deslienrar. 

Bret'.  d*amor,  fol.  ^o. 
l*ortc  /aspe  avtrc  chasteté...  Jaspe  a  aussi  la  vertu 
qu'il   fait  plus  facilemvot  délivrer  )a  femuie  |)Our 
ciifaulor. 

Oe  la  virlnt  dr  »k»i*i  en  si  encastrat  con- 

forlaliu. 

^/m«*.  tle  las  pntpr.,  fol.  184. 

lAmfurtAtif  Uf  U  qualitê  du  jaspe  enchasst'  cn  lui. 

\.'4(:.  B«P. 

\  Hiiii  Ia5  luit*ii;t!»  pîetlrus  jaspiSf  v  diaiite> 
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cat.  Jas£Ì,  jàsjife.  bsp.  mod.  port.  Jaspe. 
leupide. 

JAUNE,  adj',,  jaune. 

Qni  a  la  cara...  magra  e  jahha. 

Liv.' deJSydrac,  Ibl.  137. 
Qni  a  le  Tisa^e...  maigre  éljaum. 

Suhstantiv.  Lo  blanxs  e  1  ìauvbs  dd  oor. 

Liv.  de  ^drac,  fol.  Ifi. 
LeliUnc  et  le  jaune  de  l'oeaÇ. 

JAZER,  JACER,  V,,  lat  jacbrc,  gjé 
coucher,  reposér. 

Mielbs  mî  fora  jabbe  Testits. 

G.  RtiDBL  :  B«l  m'  «s l'ci 
II  me  serait  mieux  coucher  vMu. 

LainB  en  las  carcers  o  el  jaxxa  pres. 

Poême  surBoèee. 
iÀ  «iedans  en  les  prisoos  où  il  gisait  pris» 

El  vas  en  qoe  Dies  jac  baisar. 

DEin>ES  DE  Pbades  :  Si  peraBa 
Baiser  le  tombeau  clans  luqucl  Dieu  reposa. 

Que  JAOOBS  ab  vos  nn  scr. 

La  gomtesse  de  Die  :  Estat  ai. 
Que  je  couchasse  avec  voos  ud  soir. 

Fig.        El  cor  li  JATE 
Escarsetatz. 

EsPBRDOT :  Qui  aoai. 
Au  coaar  Ini  gtt  ararice. 

Loc»  Qnar  Un  astruc  non  jac  iotz  coàerti 

P.  ViDAL  :  Ben  aia  ic« 
Car  anssi  heoreux  ne  reposa  soim  couvaftorc. 

Substant.  Mais  am  de  vos  sol  nn  de^, 
E  r  esperaaz*  e  M  lonc  esper, 
Que*  de  nnilb*  altra  son  jABa&. 
Ahhavd  de  Marueil  :  Dona  genser. 
J'aime  plus  de  vous  seulenícnt  un  d^r,  ct 
p^rancc  ct  la  ìongne  attentc ,  que  de  nuUe  antD 
coucher. 

Part.pas.  L*ergaelh  que  a  tan  longamen  ji 
En  lieys. 

G.  RiQDiER  :  Aissi  cumsc] 
L'orgueìl  qui  a  sî  longuement  neposé  cn  ^lc. 

Airc.  i-R.  Cesirest  cnnuiease  dxose., 

Quant  IVn  ne  dort  ne  ne  repoec 
Roman  de  la  liose,  v.  a^^ 
£t  la  gèttt  deux  nuicis. 

Mo:fSTRkLET.  t.  II  /fol.  188. 
Braz  à  braz  jurcnt  snr  la  coaclie 

Fal'f.  et  conl.  anc,  I.  IV,  p.  1; 

i\\.  Jaurcr.  i>r    ì'dccr.  port   Jazer.ii. 
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3.  Jatz,  s.  ììt.y  gîte. 

En  ProeoM  soi  toraatx 

Morir,  com  lebres  en  jatz. 

P.  ViDAL  :  TaM  me. 
£■  Proyeoce  je  sum  retournê  niourir,  cemme  le 
lièTre  en  g^. 

GAT.  Jas.  ' 

3.  Jasie»,  s.  m.,  couche,  lit. 
La  imh,  qoaot  genn  dormîa  eo  aon  jasua. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  ill. 
la  nuit ,  (piand  la  gent  dormait  dans  son  lit, 

4«  Jassilhas,  jacillas,  s.JlpL,  coDches. 

Lo  temps  yssamens  qae  las  donas  aon  en 

jAssiLHAS ,  devon  cessar  de  la  obra  de  matrí- 

moni.  . 

y.  et  Vert.,  fol.  ^3. 

Le  temps  pareillement  que  les  dames  sont  en  cmti- 

ches,  elles  doivent  se  prÌTer  de  l'oeuTre  de  mariage. 

HiQras  malaa  jacillas. 

Lejrsd'amors,  fol.  ag. 
Tu  auras  mauraises  couches. 

Loe.  La  femna  qaant  lera  de  sas  jassilhas. 
Til.  (íe  ia83.  DoAT,  t.  XGI,  fol.  aia. 
La  femme  quand  elle  relève  de  ses  conches. 

5.  jAssiifA ,  s.f.,  gésÌDe. 

Mays  \à  donna  non  pot  saffrír 
Lo  grea  mal,  per  qoe  vay  morir 
£n  la  JASsiiTA  del  eníant. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Mais  la  dame  ne  peut  soufi'rir  le  mal  pénibla ,  e'est 
poarquoi  elle  va  mourír  en  la  gésine  de  l'en&nt. 

6.  Jazedor  ^  s.  m. ,  coucheur,  qui  a  le 

méme  lît ,  sodomiste. 

Ni  li  JAzaDOE.  de  mascles. 
Trad.  delai^*  Bp.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

l^i  les  coucheurs  aTec'mâles. 

7.  Ajazer,  ajayee,  V.,  accoucher. 

Al  jora  on  s'  aja yea. 

r.  de  S.  Bùnomt. 
Au  jour  où  elle  %*accouchera. 

Subst.  El  temps  qae  son  prop  de  lor  ajazir. 

y.  et  Vert.,  fol.  93. 
Ao  t^mps  où  elles  sont  pris  de  lenr  accoucher. 

<:at.  Ajaurar. 

S.  AB3Kcnifr  ^'  adj'.,  lat.  adjacent^*/?},  ad- 

jaceut. 
Terras  a  ellas  ADJACEifxs. 
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Los  dicbs  contats  de  Prot^nsa  e  de  Folcal- 
qoier  et  las  terras  AOJACaifs. 

Slatuts  de  Provence.  bq|iy,  p*  4?  ^  ^i^. 
Terres  adjaceutès  à  elles. 

Lesdits  comtés  de  Proren^  et  de  Forcalquur  et  les 
terres  adjacentes. 

CAT.  Aájacent.  isp.  Adjracente.  port.  ít.  Ad~ 
jacente. 

9.    AjaCBNQIA,    AJHACBNCIA,     S.   f,,    laf. 

AíÙAGENTiA,  adjáceDcc,  coDtiguìté,  eo- 
vÌTODs ,  aleDtours. 

Las  davan  dicbas  ajacxhcxas. 

Dins  aqoeslat  •obredîchas  ajhacbhcias. 

Tit.  de  i^òetáê  xvyj.  Arth.  du  Koy.»  J.  323. 

Les  devant  dites  adjacences. 

Dans  ces  susdites  adjacences. 

10.  Ajacillar,  V,,  coucher,  rcDYerscr, 

tCDÌr  à  terre. 

D*  on  Engan  estai  em  pes , 
E  Leyaolatz  s*  ajacilla. 

BfeRifARD  DR  Vbmzehac  :  LaDqoan. 
Doù  Tromperie  est  en  pied ,  «t  Loyauié  se  tient 
à  terre. 

11.  SOSJAZER  ,  SOTZJAZEE,   V.,    lat.  SUD^ 

JACEEC,  ctre  soumis ,  étre  ipférieur. 
Nî  lorpessa  soisjama  a  oegnoa  laxoria. 

Trad.-de  Bède,  fol.  3s. 
Ni  que  leur  pensée  jQJf  soumise  à  aocune  luxure. 

Part.  prés. 

Qaatre  tons  principals  et  qaatre  soTtJAziNs. 
PiERRE  DE  GoRBiAC  :  El  nom  de. 
Quatre  lons  príncipanx  et  quatre  étant  inférieurs. 
CAT.  Sotsjaurer.  rr.  ^oggiacere. 

12.  SUBJACBNT,  adj,,  Ut.  SUBJACENTei7/  , 

soumÌ9,  ÌDférieur. 
SuRjACRBT  ses  'oppressio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  9. 
Soumis  sans  oppression. 

I 

t3.      SUBJECIO  ,    SUBJECTION,    X.    /.,    lat. 

suBJECTioN^iTt ,  sujétioD ,  assujélissc* 
meut ,  sodmíssioD. 

Presec  la  diota  cîeotat  e  mes  a  surjeciob. 
Genologia  dels  contes  de  Tholo^a^j».  i3. 
II  pril  et  mit  à  su/étion  hdite  ctlé. 

Fidelitat  ct  surjxctio  dc  las  gens  dels  treys 
estats. 
'llt.  de  14^4.  Hist.de  Lang.,  t.  IV,  pr.,  col.  l^%\. 
Fidélité  ct  sotuHÌssioh  des  gens  des  trois  ^ts. 
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«:at.  Subjeccìó.  up.  ^tjecion.  eo&T.  Sttjneâo. 
ir.  Suggezione. 

14.     SUBJBT,    SUGET,      SÛ90BT ,     SOGET  , 

s,  m,,  lat.  síJBJECTus,  suje't,  siíbor- 

dooDé. 

Qa^el  maislre  s'aire  ab  sos  sosgxtz. 

rrac/.  de  Bède,  fol.  56. 
QuM  le  mattre  t'irrite  airec  set  tubordonnes. 

AỲer...  ac^ent,  oatra  rason  et  dever,  dels 

SUBJITZ. 

Statuts  íle  Provence.  Jttlien  ,  t.    I ,  p.  t8l. 
ÀTOÌr...  oatre  raisoa  et  devoir,  argent  des  sujets. 

QO^  tolt  lÔs  S'UGETS. 

Titre  dexoTS. 
Qai  6te  les  sujets. 

Adjectiv.  Al  pople  soget. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Au  peuplc  sujet. 

CAT.  Subjecte^.  esp.  Sujeto.  port.  Sujeito,  it. 

Soggetto. 

JOC  ,  lUEc,  jupG ,  s.  /71.,  lat.  ìocjis,  jeu  , 
amusement. 

No  m  plat/.  tan  nalz  aatre  joox. 

P.  BaIMORD-DE  TOCLOITSE  :  Efb  pUfl. 

Ne  me  pbît  taot  nul  autreyeu. 

Fes  se  joglar  per  ochaison  qa'  el  perdet  tot 
fton  avèr  a  joc  de  datz. 

y.  de  Gaucelm  Faidit. 

Se  Ct  jongleur  par  occasioà  qu'il  perdil  tout  mni 
avoir  au  jeu  de  àé*. 

Fig,  Tos  farai  lo  doas  joc  sentir 

Qn'entre  amigoa  et  amnn. 

Si  fai. 

J.  EsTEVE  ;  L'  autr*  ier. 

Je  vous  ferai  seiitir  lc  doux  jeu  qui  se  fait  entrt> 

amie  et  amant. 

—  Au  jeu  des  échees,  ce  mot  servait  à 
dfisigtier  les  diíYereDtes  pièces  du  jcu. 
Aîssî  cam  dels  eaças  lo  rocs 
'Val  raaîs  qae  1'  aatra  joc  no  fan. 

G.  AvHEif  AR  :  Bcn  fora. 
Alnsi  còn>me  la  tour  des  écliecs  vaut  plus  que  les 
aulres  pièces  ne  font. 

Íjoc.    Aco  es  jocx  onratz , 

Qae  no  s  tanh  jocx  d'azar 
Mat  »4  home  dvar. 

AiHAVo  DE  Marsan  .*  Qui  comte. 
C'est  un  j'eu  hononí ,  vu  quc  Jeu  de  hasard  nc 
convient  qu*à  homme  avarc. 

Per  que  m*  a  fag  lo  joc  del  fol , 
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Qoe  ao  qoe  doaa  pndnaa  tol. 

GUILLADMS  DS  BsftGiTSDAii :  Amîci- 
C'est  poarquoi  m'a  ùÂVìe/eti  do  íba,  qni  repreail 
entaita  ca  qa'îl  dònne. 

Juoc  de  maa  engenra  bragaa. 

Liu.  Je  Sjrdrac,  fol.  lO. 
Jeu  de  mains  engendre  querelles. 

B#stir 
Solatz  de  jocx  parVliE. 

AmaVIEU  DES  ÈscAS  :  £n  aqncl  mes. 
Étahlir  tonlas  dc  /riix-partis, 

ANC.  ra.  Foi  en  grant  dootance  d'on  feMparti. 
Lb  roi  de.  NAVAaiE ,  chanaon  xun. 

Com  oel  qn*  al. jogar  ai  cofon  , 
Qae  joga  e  non  pot  joc  aver. 

G.  Faidit  :  S'  om  pogues. 

Comme  celni  qui  se  confbnd  à  jouer,  qni  juue  et  ae 
pent  aTOÌr/eîf . 

Qno  'I  jopoaîre  fai 
Qae  sec  jubc  perdat  ,^  e  'l'  te. 

Klias  DE  BARJOI.S  :  Un  atrelal. 

Comme  fait  lc  joueur  qui  suityeu  perdu,  et  le  ticnt. 

A  cada  joc  melam  on  croy  baron. 

T.  DE  Faure  et  de  Falconet  :  £n  Faloonet. 

A  chaque/eu  pnettons  un  Uche  baron. 

Si  Ms  enviata  en  loc 
No*n  poesca  hom  far  joc. 

Ardaud  de  Marsam  :  Qai  eomte. 
Si  vous  les  envojes  en  nn  lien ,  qa'on  n'en  paisM 
faire  jeu^ 

Meton  nofliris  molhers  en  joc. 

Marcabrus  :  A  1'  alcna. 
Mettent  nos  femmcs  eajeit. 

Adv,  comp.  A  joc  macor  jogatz. 

Arnaud  de  Marsan  :  Qui  comte. 
Joues  à'jeu  maj eur  (froê  jeu). 

Qne  vai  jogan  a  joc  bstes. 

GuiLLAUME  DB  Berquxdan  :  Bcn  ai. 
Quì  va  jouant  àj'eu  étendu- 

r.KT,Jog,  Bsp.  Juego.  port.  /0^0.  it.  GioeOt 
giuoco. 

2.  JoGUET,  s,  nf.  dim,,  petit  jeu,  mi- 
Dauderie. 

Fornicatios  de  la  ooncoelra  es  conognda  ea 
la  compositio  de   aos  vestîmens ,  c  el  rís  e  d 

JOGUBT  de  sa  bocha. 

Trad.  deBède,  fol.  40. 
La  fomication  de  b  concnhine  est  ooanoa  en  l'sr- 
rangement  de  ses  véteroents ,  et  au  ris  et  au  petilje» 
de  sa  bouche. 
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3.  JoGDAiAE ,  JOGUADOR ,  s»  m,,  joaear. 

Atresn  m  prefi  oom  fai  a1  joguaooe 
Qa'al  oomeiuar  jogna  maestríjmen. 

'  AiMEJii  dePeociluit  :  Atressi  in. 
Toat  ainsi  il  me  prend  comoie  il  fait  au  j'oueur 
rpii  aa  oommencer  joue  habilement. 

^d/,     Qaarmantas  vetz  hòms  JOGAtaas 
Per  jogar  esdeve  laires. 

Breu.  íTamor,  fol.  ia8. 
Car  raaintes  fois  homme/oaeurpour  jouer  deTÌent 
larroo. 

GAT.  xsp.  Jugador.  poat.  Jogador,  it.  Gioea- 
tore,  giucatore,  giuocatore. 

4.  JoGARyV.,  lat.  JOGAR^y  jouer. 

Mezora  m  fa!  sovea  laissar 
De  manh  rír*  e  de  trop  jogak. 

Gariics  le  Brun  :  Mueg  e  jom. 
Baiton  mc  fait  souvent  cesser  de  maint  ríre  et  de 
fort  jouer. 

S*en  JOOA ,  coma  lo  cat  de  la  rata. 

y,  et  Vert. ,  íol.  7 1 . 
S'en  joue,  oomme  le  chat  de  U  sonrís. 

Qoe  JOOAVA  nn  joc  grossier.  • 

Le  COMTE  ds  PoiTiERS  :  Ben  Tuelh  que. 
Qai  Jouait  nn  jeo  grossier. 

Fig. 

S*  ten  ani  traitz,  temps  ml  don  Dieos  qn*ien  veia 

Qne  d'aital  jnec  posca  jooar  a  lor. 

LAffFRAJrc  CiGALA  :  Gei  eu  non  sat. 

Si  je  suis  trahi ,  que  Dieu  me  dpnne  le  temps  qne 
je  voie  qne  de  méme  jen  je  puisseyoiieravec  enz. 

— Folátrer,  s'amuser. 

An  belas  donzelas  ah  qne  podon  jogar. 
Roman  de  Fierabras,  v.  3387. 
Ont  bellM  donselles  avec  qni  ils  peuvent  youer. 

Part,  prés.  A  ley  d'enfan,  oni  la  candela  platz, 
Qae  »*  art  jogait. 

R.  JORDAH  VICOMTE  DE  S.  AHTONIN  :  Abríl. 

A  manière  d'enfant,  k  qui  la  chandelle  plait,  leqoel 
sc  brûle  •njouant. 

Part^peu,  AI  ab  tal  joguat  e  rís 

Dont  auc  gaaire  no  m*azaatey. 
G.  Adhemar  :  leu  ai  ja. 
J'ai  /oué  et  rí  avec  tel  dont  oncqnes  guères  je  nc 
n'aeoommodai. 

CAT.  Esp.  Jugar,  TonT,Jogar,  it.  Giocare,giu- 
eare,  giuoeare. 

5.    JOGLAR,  jÙGLAR,  S,   m,,  lat.   JOCtfLA- 

/011 ,  jongleur. 
II. 
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Sai  folhs  chantaires  cortes , 
Tals  qa*om  m*en  apela  joglar. 

Bamravd  d'Oranob  :  Eacotats. 
Je  rais  fou  chanteur  cOMrtois ,  tel  qn'on  m'en  ap- 
pelle  /ongleur. 

Uaas  novas  vos  vaelh  contar 
Qae  aazi  dir  a  nn  joglar.  4 

R.  ViDAL  DE  Bezaudun  :  Uoas  novas. 
Une  nonvelle  je  veux  vous  conter  qne  j'òoll  dire 
k  un  /ongleur. 

JuGLAR  viel ,  nesi,  badoc. 
T.  DE  G.  Raihols  et  G.  Magret  :  Maigret. 
Jongleur  vieux  ,  niais  ,  benct. 

Avc.  PR.  k  jugleors  6i  en  m*effance  ohanter. 

Homan  de  Rou,  v.  aio8. 
Sîre,  ge  fot  nn  hon  jugíere. 

Roman  du  Renart ,  t.  II,  p.  1 1 1 . 
AZfC-    SSP. 

De  la  virgo  María  ovo  muy  grant  taliento 
De  seer  Bojoglar,  trovar  por  rtma  è  cnento 
Los  sos  daelos  et  loores  qae  foro  mas  de  ciento. 

LooR  OE  Bergeo  ,  cop.  a3. 

ANc.  cat.  Joglar,  cat.  mod.  rsp.  mod.  Jugìar, 
iT.  Giocolare,  giocolaro, 

6.  JoGLARET,  s,  /n.  dim,,  petìt  jongleur, 
jongleret. 

'Vi  per  cortz  anar 

De  JOGLARBTZ  potitz 

Gen  caossatz  e  vestitz. 

GlRAUD  DE  BORNEIL  :  í>er  lolats. 
Je  vit  aller  par  cours  de  petits  /ongleret*  genti- 
ment  chaussés  et  vétus. 

E  *1  croy  joglarbt  uovelh , 
Eaaeyos  e  mal  párlan. 

AiMERi  DE  Pecuilain  :  Li  fol  e  '1  put.  ' 
Et  les  vìls  petits  /ong^leurs  nouTcaux  ,  ennnjenx 
et  mal  parlant. 

7.  JoGLAREssA,  5.  ^1^  joDgleresse. 

Qoe  negans  joglar  ni  negnna  joglaressa 
non  aaze  aaar  a  novias  de  jorns  ni  de  nneg. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  i38> 

Quc  nnl  jongleur   ni  aucune  /ongleresse  n'ose 
aller  k  noces  de  jours  ni  de  nnit. 

AVC.  BSP. 

La  galhara /u^/ans  dîxo  qael*  Ilamaria. 
Arcipreste  de  HiTA ,  cdp.  870. 

Esp.  Moo.  Juglaresa. 

8.  JoGLAREsc,  adj,,  joglaresque ,  de  jon- 
gleur,  bouffon. 
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Vez  Imids  detcotU  e  fe%  sirT«nles  joci.Aansc , 
que  laozava  V  una  e  blasmava  los  «otres. 

y.  tTjíugier. 
Fit  bons  disoords  et  íìt  lirveates  joglarestfues , 
vu  ([u'il  louait  Ics  UDS  ct  hUniait  let  autnM. 

Fetz  airvcntes  jnoLARSSC  de  lauur  los  pros 
•  e  de  blasmar  loa  malvatx. 

y,  de  FoUfuel  de  Romans. 
Fit  %irvenU"i Jogiaresf/ues  («ur  louer  le»  \*reux  eì 
|H)ur  lilHmiT  Irs  inau%ais. 
Am:.  CAT.  Joglaresch' 

ij.  JOCLARIA  ,  JUGLAHIA  y  S,   f,  ,  joilglmc  , 

méticr  ile  jongleur. 

Selb.H  fîiiy  (leaplay  joglaiiia. 

Behn.vrd  de  tot  lo  Mom  :  £e  m'aerada. 
Ceui  i  qui  (lcplaijL  jong/erie. 
Senber,  îea  soy  us  homz  aclis 
A  JOGLARiA  ile  cantar. 

P.  ViDAL  :  ALril  issic. 
Seigneur,  jc  suis  un  bommu  adonntf  i  La  jonglerie 
pour  dianter. 

-—  Tromperie. 

Laaa  menaongiers  et  juglaeia. 

T.  DE  RoDRiouE  ETDE  R. :  Arcliauscs. 
Louange  mensongère  est  jonglerie, 

AZIC.  ESP. 

Mester  trago  fremoso,  non  es  Aejogìaria. 
Rien  se  è  bien  entiendo  esta  sa  joglarìa, 

Poema  de  jílexandro,  cop.  2  ct  655. 
AHC.  CAT.  Jogìaria,  Juglaria. 

10.  AjooLAmii ,  v.^  faire  joDgleur,  reii- 
drc  jonglcur. 

Con  aquel  sabers  el  s*ajoglari. 

y.  de  Hugues  de  S.~Cjfr. 
Avec  cc  savuir  il  tejit  jongleur. 

1 1 .  Enjoglaeir  ,  v.y  rendre  jongleur, 
fairc  jongleur. 

Anc  pois  nos  eh joglarim  , 
Vos  ni  en  non  aai  auzim 
Tan  bos  motz  far  ab  nulh  rim. 
T.  DE  G.  Rainols  et  de  G.  Magret  :  Maigret.  yar. 
Oncifuos  depuis  f{uc  nous  noxxtfimes  /ongleurs, 
vous  ui  mui  ici  n*ouiaies  íairc  si  Lons  motsavcc  nullc 
rimc. 

Dreilz  es  q^iea  t*  EZunoLARUCA. 

Le  DAUPHiN  d'Auverune  :  Joglarcts. 
U  est  justc  que  je  Xc  fasse  jongleur, 

Pare,  pas.  Esjoglaritz  s*  en  son  ja  cen. 
PiERRE  d'Auvergne  :  Cliantarai- 
S'en  soni  faiís  /ongleurs  dé]k  cent- 
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JOCUNDITAT,  í.  /.,  lat.  juci 
,    Ttv/i ,  plolsir,  joic,  agrément. 

Mont  d'  alegre  et  jocuhditat. 
Mont  de...  jotuhoitat. 

Eiuc.  de  las  propr,,  fol.  l604 

Montagnc  d'allcgresse  et  de  piaisir. 
Montagnc  dc...  piaisir. 

cat.  Jocunditnt.  eap.  Jocundidad,  r 
cundidtide.  it.  Ciocondith  ,  gioc* 
gioconditadc . 

JOLI ,  atij, ,  joli ,  coquet ,  agréa 
Voyez  Drnina,  t.  III ,  p.  lí* 

Ru  ayssi  es  del  fbl  vielh  qnc  •  fa 
alegre.5. 

Liv.  de  Sjrdrac, 

Parainsi  est  du  vieiUard  fou  qui  ae  C 
et  joyeux. 

Tant  era  bella  e  jollia. 

Homan  de  Biandin  de  Comoua 
Tant  clle  ^iait  belle  et  joiie. 

ANc.  PR.  Qae  n*avoîe  encor  esté  onqn 

Sìjolifcam  je  fai  adonqocs. 

Roman  de  la  Hose,  « . 

ANC.  CAT.  JolÌU. 

a.  JouAMRNT ,  adu. ,  jolìracnt , 
blement,  coqiiettcmciit. 
Cautava  joliamrn 
Un  cantd*amors. 

Homan  de  Biandin  tle  Comem 
Chantait  joiiment  un  cUant  d'amour. 

3.  JOLIVETAT,  í./.,  jolÌVOlC,    agf 

coqiieUerie. 

La  JOLivRTATz  es  raolt  perilhoza, 
an  savis  hom  era  jolis ,  v\  acría  mi 
enlre  la  gen ,  et  cncnlpalz  dc  fnlhìa. 

Ca^si  alcana  velz  s'esmov  joijvcta 
d*ome,  e  esdeve  jolis  e  alegres. 

Am  sos  afaîtamens  de  sa  jolivbtat. 
ZiV.  tle  Sj'tirac,  fol.  ^ 

La  coquetterie  cbt  /ort  dangereute ,  c 
liomnie  sage  è\z\i  coqucl ,  il  scrait  mépriaê 
gent  4  et  accusc  dc  rolic. 

Comme  quelqucfois  ctyquetterie  VémevA 
dc  rbomme  ,  ct  il  devient  coquct  rt  joycns 

.\vec  scs  ajuslrmcnts  de  sa  joliifetè. 

AMc.  FR.  La  condaisant  en  grBnájeli 
qnes  an  monstier. 

Contes  d'Rmtraptl,\ 
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Adviter  où  il  pourra  troaver  manière  d*«- 
voir  ses  plaisîrs  et  trourer  »eBJolivrtet  selon 
Testat  dont  il  est. 

Les  Quinsé  Jojres  de  Mariage,  ^.  i5. 
Facent  en  lor  priveté 
Tretoate  Xorjotiveté, 

Roman  de  la  Rose,  v.  \lfiiS6» 

JORNy  lORy  s,  m,y  du  lat.  £^iuencu>  jour, 
clarté,  lumière. 

Ettatz  sas e  levatz,... 
Qu'  el  JOAvs  es  aprochalz 
E  la  naeg  ten  sa  via. 

FoLQOET  DB  Márseills  :  Vers  Di«M  el. 
Soyes  delioul  et  leves-votu,...  car  le/oiir  esl  ap- 
procbtf  et  b  nuit  lienl  sa  voie. 

Tantost  com  lo  clar  jorn  si  fai. 

f^.  de  S.  Honorat, 
Anssil6t  commc  Ic  dair your  se  fait. 

—  Division  du  temps  dout  la  durée  est 
de  vingt-quatre  heures. 

Los  .VI.  jOBirs  de  la  semana. 

GAVArDA.ir  LC  ViEux  :  L'  antr*  ier. 
Les  iix^ourt  de  la  seroaine. 

Avc.  m.  Seient  namhré  li  noatrejum. 
Kar  niil  an  en  tes  oilz  si  cnmejum  d*ier. 
Anc.  trad.  du  PsauL,  Ms.  n^  i^  ps.  89. 

—  Espace  du  matin  au  soir. 
Lanqnan  li  jorn  son  lonc  en  mai. 

G.  RvDEL :  Lanqnan  li  jora. 
Lorsqoe  les  j'ours  sont  longs  en  roaî. 

Cen  vetz  prec  Dieo  la  nueg  e  '1  jor. 
Abkai]B  de  Marubil  :  Dona  genser. 
Cent  fois  je  prie  Dien  la  nuit  et  le  jonr. 

AMC.  iT.  E  le  travagli  c*  abbo  notte  e  jomo. 

Dialetlo  napoìet.,  p.  72. 

Tassoni,  Redi,  MÉnAGEy  font  obser- 

ver  que  tous  les  anciens  autenrs  ìtaliens 

se  sont  servis  óejorno. 

AMc.  CAT.  Jom.  rr.  mod.  Giomo. 

Loc.  lâvra  haoas  e  formatge 

A  JORX  camal. 
Bertrahd  de  Borm  t  Bel  ro'es  qnan. 
Livre  orafs  et  lìromage  à  your  gras. 

JoRHS  obrarîs  de  la  setmana. 

r.  et  rert.,  fol.  2. 
yourr  ouvrable^  de  la  semaine. 

J0RF8  eseor,  jorms  de  tenebras, 
JoRns  de  sobeyrana  iristor. 

Contricio  e  penas  ifemals. 
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Jour  obscur,  j'ourâe  ténèbres ,  /our  de  souveraine 
tristesse. 

Trag  naeg  et  joRir  grea  mRrlire. 

AcciRa  :  Per  vo«  betba. 
Je  Iraine  nuit  e^jour  ptfniUe  martyre. 

Per  qne  m*  en  deg  esforsar  jorn  e  ser. 
'.  G.  RiQUiRR  :  len  cuiava. 
C'«t  ponrquoi  jo  dois  m'en  efibreer  yoar  et  soir. 

Qae  ja  paeis  viva  jorn  ni  mes. 

B.  DE  VEirTADOUR  :  Non  es  meravelba. 
Que  jamais  ensuite  je  viveyoMr  ni  mois. 

Al  cel  s'en  es  poiada,  on  sera  jorns  et  ans... 
Que  uo  paosa  ni  fina  jorn  qne  Diea  aia  fag. 

y.  de  S.  Bonorat. 

An  ciel  s'en  est  roontée,  où  elle  sera  jours  et  ans. .. 

Qui  ne  repose  ni  finit  your  que  Dieu  ait  faiL 

Adverbial.  Uoa  vetz  lo  jorn. 

Sept  vegadaa  lo  jorn. 

F.  et  Vert.,  fol.  a«. 
Une  fois  \tjour. 
Sept  fois  ìej'our. 

Cen  vetz  maer  lo  jorn  de  dolor. 

B.  DE  Vehtadou'r  :  Ilon  es  raeravelba. 
Cent  fois  le  jour  je  meurs  de  douleur. 

Adv.  eomp.  S'  iea  anc  jorn  fai  gaya  ni  anioros. 
FoLQVET  DE  Marseille  :  S'  ai  cor  plagoes. 
Si  j'amais  je  fos  gsi  et  amoureux. 

ANc.  pR.  Oncquesjour  de  sa  vic   le  desloyal 
traîtear  ne  fat  plas  coarroacé. 
Jiist.  de  Gérard  de  Neuers,  2*  part.,  p.-2i. 

A  cni  demaa  tot  jorn  secors. 

Arnavd  db  Marueil  ;  Dona  genser. 
A  qui  je  demande  touj'ours  seoours. 

A  TOTz  JORNs  m*etz  plas  beP  •  plos  plazens. 
Folquet  db  Marseille  :  Tan  m'  abellis. 

jÌ  chaçue  j'our  vous  m'étes   plus  belle  et  plus 
agréable. 

ANC.  FR. 

Tot  assénr  porras  tozjors  par  France  aler. 

Homan  de  Hou,  v.  4494* 
Maa  QUAscuN  jorn  m'eu  vengnes  maas. 

B.  DR  VbntadoÌR  :  CbanUrs  nopot. 
Mais  que  chaçuej'our  m'en  vtnt  mal. 
E  a  vai  m*  amors  doblan 
A  QUASCUN  JORH  dcl  sn. 

B.  DR  Vrhtadour  :  Lo  gens-iemps. 

El  se  va  roon  arooor  doublant  à  chaijue  j'our  de 
rannéc. 

De  jorn  en  jorn  mellayran. 
P.  Raimond  de  Toulovse  :  No  m  puesc  sufrir. 
De  j'our  euj'our  améliorant. 
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Axrc.  WK.  Dejum  enjuni. 

Ame*  traJ.  du  Psaut.,  Ma.  n*  i,  pi.  ^S. 

Aég.  expi.  No  m  pogai  JOBir  de  leys  parlir. 

BlCUAIlD  DE  BaRBEXIECX  OU 

Dtuns  DE  PnADEs  :  Be  m  cniara. 
Je  M  me  pus  mn  («enl )  j'our  téparer  d'elle. 

Aifc.  PR.  Mals  ne  U  tìnijournana  gnerre. 

Faùi.  et  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  aa8. 

a.  MiEG  30K3tf  MiKY  JORif ,  s.  m,,  midi, 

milieu  du  jour. 
Erpat  negrea  entor  micg  jorm 
Qao  ges  non  es  boca  de  forn. 

Los  Xf'siftfies  de  lajì  del  Mon. 
Sera  plus  noir  vers  midi  que  n*est  point  bouche 
de  foar. 

Tant  clar  fon  inx  e  tot  enlom , 
Com  e%  U)  soleìll  a  miet  jorh. 

Trad.  d'un  Ei'ttng.  apocr. 
Fut  ausxi  clair  dedaiis  ct  tout  à  l'enlour «  comme 
cst  lc  soleil  à  midi. 

Loc.  Piis  dar  rail  tans  ve  Dìeus  los  pessamens 
del  cor  continnyamens ,  qae  non  fan  los 
haelhs  dels  homes  la  taca  del  vestir  a  bel 

MIKG  JOIM. 

V.  et  FerL ,  fol.  94. 
Plus  clair  miUc  fois  Dteu  voitcoolinuellement  les 
pcnsces  du  corur,  que  nc  font  les  youx  des  liommes 
la  lache  du  vctcmcnt  au  b«iu  miíieu  du/our. 

—  Vcnl  du  roidi. 

MiEG  jorf,  segon  rescriptara, 
Es  caat,  homit  per  natnra. 

lìrev.  d*amor,  fol.  ^l. 
Ix'  mtji,  ^elon  rccriturc,  c»l  chaud ,  humide  par 
iiatnrc. 

—  L*un  des  qiiatre  points  cardinaux. 

Trs  MXET  JOR!r  es  risla... 

■    Davrs  Mitv  joric 
Corsari  sar«izin.-. 

1/ enfant  «n  aftsaiitat. 

l'.  dfS.  fíonoraf. 
ViT&  lc  midi  estrîlc... 

DrTcrs  le  midi  coruiirp»  «arrasinfi...  ont  assailli 
l'rafant. 

Tempran.sa  pamis  lo   caMelI   de  vas  mieg 
TOR»  contra  calor»  de&tempraila>^. 

/'.  et  ì'vrt..  Kil.  47- 

Ti'm)Mrrjiiirr    ç.irtiil     It'    ctiùlcau     cicvcrs  Ic  midi 
nntri-  clialrurs  inimfMlcréivo. 

íiff     iR.  l 'hnirr  dr /Hi-/íïi<»  est  iiasser. 

1Ui;i.LAi.^  ,  In    JV    rtiap   4^1 
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Laqaelle  IroaToit  beaa  darmir  jaaqoe  à  ai^ 
jotvr. 
Trad.  des  EpU.  d^Horace,  Itr.  I ,  p.  a83. 
AMC.  CAT.  Mâjom.  n,  Mezzo  ^orno. 

3.  JoBifADA,  f.yi,  jouroée»  l'espace  do 

niatin  au  soir. 
Loe:  El  1*  apela  de  baulha,  e  cs  lengotdelor 
respondre  e  de  Iny  tenir  la  jormaba. 
VArbre  de  Batalhaa  ,  fol.  v^. 
II  rappelle  en  bataille  ,  et  il  est  tena  de  lai  n- 
pondreet  de  lui  tenir  la  /omrmée. 

—  Espace  de  chemîn  parconru  dans  oo 
jour. 
Sela  montanha  dora  .ziix.  jooxabas  èà  Ijbc 

e  .xui.  d*  ample. 

Liv.  de  Sydr:ic,  ÍJi.  }. 
Cetle  montagne  dure  qnatrr  /oMrmtes  de  In;  \ 
quatre  de  large. 

Loe. 

Cavalca  sas  jOBvaDas  tro  qne  fom  em  Oacr^ 

r.  de  S.  jr.-^am  ' 

II  cheraucbe  we$/amrmées  jnBfii'à  oe  rs.'.i  âc  .= 

Hongrie. 

Tan  van  per  lor  jorhaxias  txo  foro  a  Pn 
Aoataji  de  Fiemhrsj,  v   3Â. 
Tant  Tont  par  lenrs  /oairmees  jaa^'i  s  3:1 
furent  à  Paris. 

Airc.  FR.  Ce  pays  de  HormaBdâe  coBrs:  a 
joumées  de  ioii(!,  dr  qBRrrr  ct  òe  la:?- 
McmsTBixcT.  X.  III.  i»  'rí 

Tant  cherancha  reraperèn»  lamàiras'* 
Beijomées,  qn^il  enoontra  le»  Tnrsnf  ■ 

Tînt  par  ^Joumées  jnsqnr»  ei  jI  O  ^ 

Lîbome. 

OEmvres  d'JUum  Cl 

Ridiart  ê  sa  {^t  p«r  'i.- 
Repairèrent  i  Inr  coiis-cn» 

Ramaa  dr  J«/v.   -    '": 


CAT.  asr.  roRT. 


IT.   ti 


I  4.  JoR!fAL,  JORiiAr,^.  m..  varT»-í 
Com  son  fa^  trist  meì  jou  az. 
Pos  no  Bs  vi  com  far  anîk 
B. 
Commr  sont  devenns  trisic!' 


I    qiif  jc  m-  vous  v»  cammr  j  ava*.-  o. 

Totr.  hom  qn*  n  íqLx  ^  'm 
Fn  fol  despen  sc»  ximx.^ 


w 
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Toat  bomm«qtii  •'affectiomi«  4  folle ,  '4^p«iuc  en 
foa  teMJouméts, 

—  OccapatioD,  travaìl  de  la  joarnée. 

Et  jo&KALs  novem  ad  ipsas  vineas,  et  joasrAU 

duos  ad  messes  colUgendeu,  'et  joahals  duos  ad 

ipsa  ereu 

Marca  Hisp.,  app. ,  titre  de  giS^* 

Et  ircvp  journées  poca  .L£8  vicins,  et  dsoz 

joumées  povR  recceillir  les  moissons  ,  et  devx 

joumées  povr  l'^aibe. 

Aas ,  ta  qae  tos  joritals  loias , 
E  paeîs  del  obrar  t'  eDaoias! 

P.  Cardin AL  :  Jbesum  Crist. 
Entends ,  toi  qui   loues   tes  Joumées,   et   puis 
t'ennuies  du  travaillcr ! 

De  joanALs  de  baoos  o  de  carretas. 

r.  et  Fert.,  fol.  i3. 
De  joumèes  de  l>oeufs  ou  de  charrettes. 

Pus  Do  m  fauc  antre  jornal, 
Farai  naa  decretal. . 

P.  Cardinal  :  Un  decret. 
Puisque  je  ne  fais  zulre  j'ouméej  je  ferai  une  dé- 
crélale. 

lAiC.fig.  Fenitz  es  santz  MacrobjSf  compUt  a 

SOn  JORXAL. 

y.  de  S.  HoHorat. 
Ifort  est  «aint  Macrobe  ,  il  a  accompli  njoumée. 

Fols  es  qai  s*  estaca 
Ab  viella  tira  jorhal. 
T.  DE  Derhard  et  oe  Jausrert  :  Jausbert. 
Est  fouqui  s*attache  avec  TÌeiIIe  inìne /oumée. 

Ad¥.  comp.  D*  aatra  caasa  no  m  sove 

Mas  de  lieys  senrir  a  jorital. 
FoLQURT  DrE  Masseille  :  Ab  pauc  ieu. 
11  ne  me  souTÌent  d'autre  chose  eRcepte'  de  la  ser- 
vìr  sans  cesse.  • 

ARc.  FR.  Qa' oisìllons  ik  chanter  s'essaient    . 
Qui  n'ont  cnre  d'aatreyounitf/. 

G.  GuiART ,  t.  II ,  p.  a^B' 
CAT.  ESP.  poRT.  Jomal,  XT.  Giornale. 

5.  JoRNAL,  JomfAU,  adj,,  du  jour ,  du 
matin. 

N'  es  tals  re  1*  estela  jorvals. 

f .  <ie  S.  Houorat. 
LVtoile  duj'our  n'est  telle  chose. 
Si  cum  V  estella  jorziaus. 

BiCHARD  DE  Barrezieux  :  Atressicom. 
Ainsi  connue  rtftoile  duj'our. 

A2VC.  PR.  Moult  desirroie  à  Tooir  l'estoile yor- 
nal,  poar  lâ  nait  qnî  trop  me  doroît. 
Jiec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  VI,  p.  iS^. 
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C'estoit  an  point  que  la  noictiiyvernale 
Approche  plua  de  restoHeyofcma/e. 

OBuvres  de  Du  Beilajr,  fol.  44  <• 
CAT.  Jomal.  IT.  Giomale. 

6.  JoRifALMEir,  adv,y  en  11  n  jour. 

No  ns  poiría  menvanre,'nî  dire  jorhalis Rirs, 
Los  caps  de  las  estorias,  ni  los  aterramens. 

PlESBE  DE  CÓRRIAC  :  E^  OOm  dc. 

Je  nc  vous  pourrais  rappelcr,  ni  dire  en  un  jour, 
les  commencemcnls  des  histoìres  ni  les  acbèvements. 
CAT.  Jornalment.  n.  Giomalmente. 

7.  AjoRifAMENT,  s.  tìt. ,   ajoumeiiient , 
cìtation ,  terme  de  jurispnidence. 

iy  AJORNAM RKT  quc  serÌR  faîts!  per  lo  baile 
o  per  so  comandaraeot,...  V  om  de  la  ▼ila  den 
esser  crents  per  son  sagrament,  sî  es  ajornat 

o  no. 

Charte  de  Montferrandt  de  la^o. 
Touchant.  la  cUation  qui  ser»it  faite  par  le  bailli 
ou  par  son  commanderoent,...  riiomme  de  la  ville 
doit  étre  cru  par  son  aerment ,  s'il  est  citéóu  non. 

8.  AjofLNAR,  V,,  faire  jour,  luire,  bríller, 
éfîlairer. 

Quan  lo  sol  clan  ni  s'  ajorha. 

A.  Dahiel  :  Anc  ieu  non  l'ac. 
Quand  le  soléil  se  cache  ct  btiUe. 

D'  on  par  soleils  dnesc'  al  jorn  que  ajorva. 

A.  Daniel  :  Lanquan. 
D'où  parait  le  soleil  jusqu'au  jour  qu'il  éclaire. 

—  Citer,  ajourber,  terme  ds  jurispru- 
deoce. . 

Part,pas.  Esser  ajorhat  per  plait. 

Çharte  de  Montferrand,  de  \2i\0. 
Élre  ajoumé  pour  plaid. 

AHC.    FR. 

Tote  noit  se  gaitièrent  de  si  k*à.  Vajomer. 

Roman  deRou,  v.  4363. 
An  malin  qant  il  aj'oma. 

Roman  du  Renart,  1. 11,  p.  392. 
Co  fu  à  Vaforner,  à  l'aube  apareissant. 
RomandeRou,  v.  4816. 
Jnsqo'à  demain  qn'il  aj'oma. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  96. 
AHc.  CAT.  Ajomar,  it.  Àggiomare. 

9.  80JOEN,  sEjorn,  s.  m.,  séjour. 

Del  sojQRir  d'  Anglaterra 
L'  an  ahoras  dos  ans  lonbat. 

Bertrand  de  Dorn  :  leu  cban. 
Du  séjour  d'Angteterrc    ils    I'ont    roaìntenant 
(floigné  deux  ans. 
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—  Rq>os,  (ìélasseinent. 

MaU  volon  Ift  gaefra  qa'  t\  sojobh  ni  U  paU. 

GOÌLLAOMS  DE  TuDELA. 

Vealeot  plus  la  gnerre  qné  le  repos  et  U  paiz. 
Fig,      Oalop  e  trot  e  «ant  e  cors... 
Seran  mei  srjoev  derenan. 

Bahbaud  D'OaANGS :  Get  litot. 

Galop  et  trot  et  aaat  et  coorse...  Mront  roet  délas- 
sements  d^rmais. 

—  Soulagement. 

El  dans  n'  es  pros,  eH  maU  u*  es  bes 
E  fojoavs  cai  ploa  mal  en  trai. 

P.  Rooitms  I  Tant  aî  mon. 
I«e  dommage  ea  eat  profit ,  el  U  mal  ea  eat  hten  et 
soulagement  k  qoi  plot  en  soufire  de  mal. 

M'  aiuenon  gang  e  sejoav. 

G.  RAiMOffD  DE  Giaoif  ELLA  :  La  cUra. 

M 'amèDcnt  joie  et  délassement. 

JjOC,     Ar  ai  conquist  sojqan  en  banh ; 
Den  antamens  soi  albergats. 

P.  ViDAL  :  Neu  ni  gcl. 

Maintenant  j'ai  conquU  repos  en  d^ices;  je  suit 
litfbergtf  bien  Uautement.    . 

AHC.  FR.  Qo!  ú  t*a  prís  et  assenri 
Et  te  tormente  sans  sejor. 

Roman  de  la  Rose,  v.  4^3* 

O  moi  coacberoiz  k  sejor. 

Fabl.  etcont,  anc,  t.  IV,  p.  20I. 

Se  lint  à  Bresse  en  lons  pUisantz  séjours. 

J.  MAaoT,  t.  V,  p.  i5i. 

Vons,  mes  bons  disciples  et  qaelqaes  aatres 
fuU  de  séjour,  lisant  les  joyealx  titres. 

Rabelais  ,  Prologue  du  I*'  liv. 
Airr.  ssp. 
De  palos  è  de  pedradas  oto  an  mal  sojomo. 
AaaPHBSTS  db  Hita  ,  cop.  747. 

Anc.  CAT.  Sojorn   it.  Soggiomo. 
10.   SoJOAIfADlT,  SEJORlfADIT,  ailj.,  oisif, 

indolent,  paressciix. 

Flacx  c  vans  e  sojoan  aditz. 

DERTRAIfD  DE  BoRN    •'  PuS  lo  gcns. 

Flaaque  et  v^in  ct  paresseux. 

Los  reys  descbanzîlE 
E*l8  croys  baros  sBJoaNADrrz. 
Bernard  de  tut  r.o  Mon  :  De  m'  agrada. 
Los  rois  déconsidérés  et  les  lâclies  larons  indoUnts. 

1 1 .   SEJonifADAMENT,  adi*.,  on  rcpos. 
Ergolosir  fav  lo  scrrent , 
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Qnî  '1  te  trop  auoM«ADAiiBVT. 

Libre  de  SenMfua. 
Fait  enorgneillir  l'eaclave ,  celui  qui  le  tient  trof 
en  repos. 

11,  Sojo&JrÀ&9  sBJOANAAy  V.,  séjounier, 
reposer,  délasser. 

SoJORiiA  a  la  Tor. 

Bebtbahd  ds  la  Tovr  :  Maaret. 
Séjoume  á  la  Toor. 

Cant  lo  castel  fo  pres,  no  i  volgran  sojobhìi. 

GciLLAiJMB  ns  Todela. 

Quand  le  cbáteau  fot  pris ,  ils  n'y  voulureot  pu 
séj'ounw.  . 

Astmcs  sojOBN*  e  jal, 
E  malastracs  s*  afana. 

B.  DB  Ventadoub  :  Qoan  la. 
L'beureux  repose  et  git,  et  lc  malheureux  sc  &- 
tigue. 

Nals  hom  no  i  sojoairA  ni  no  i  dorm  des- 
pulhatz. 

GUILLAVHE  DB  TlDELA. 

Nul  homme  n'y  repose  ni  n'y  dort  dépooilhf. 

Cvit  lo  pros  caralier  ha  vencnt  lo  tornrT, 
ell  s*  en  torna  repaasar  a  aon  oalal ,  e  recmr 
e  s  sojOBJTAB  per  .x.  lonc  tenips. 

y.etyerî.,  îo\,  toa- 

Quand  le  preux  cheralicr  a  yaincu  le  tourooi.il 
s'en  retourne  repoaer  en  son  bfttal ,  et  vtaeéer  ct  k 
déiasser  poar  un  loog  tempa. 

Delieyt  ue  e  m  sojobji  e  m  rcpans. 
Bebengbb  de  PaItAsol  :  Tan  m'  aUlij. 
Jo  me  délccte  et  me  délasse  et  me  repose. 

—  Faire  reposer,  soulager. 

Tot  r  ivem  lo  den  sojobnar  , 

Qae  non  prenda  ^îc  ni  agassa. 

Deudes  de  Pbades  ,  jiuz.  cass. 

Tout  TbÌTer  doit  ìc/aire  reposer,  qu'il  ne  preooe 
pic  ni  agasse. 

Sì  pensa  qne  laeee  es 
De  *ls  enfantB  sovobjt ab  , 
Car  per  lo  cavalcar 
Podìan  esser  lassat. 

f-  de  S.  Homorat. 
S*il  pense  qu*il  y  a  liou  de  Jaire  reposer  \e%  «n- 
fants ,  car  par  le  chevancher  ils  poavaient  ctre  £ili- 
gués. 

—  Sc  coniplaire. 

Qnar  en  a*  amor  me  delieit  e  me  aojoBsi. 
B.  DE  VEiTTADOva  :*Be  m'au  pcnlttt 
Car  en  soo  amour  je  me  délcclc  ct  mc  compieti- 
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Qoar  eo  donar  ae  soioaNA  e  s  banba. 
P.  VlDAL  :  BÌa  volontatz. 
Gar  i  donner  il  se  eomplaít  et  se  délede. 

Substantiv, 
De  totx  clergoes  m*  es  griens  lur  aojoavAaa. 
R.  DE  ToRS  DB  MARsnLLÌ :  Ar  es  ben. 
De  tons  les  dercs  m'est  pénible  leor  reposer. 

Part,  p€U, 
Monian  en  las  selas  deU  destríera  sojomrATx. 

Homan  de  FiermbroM,  ▼.  fta44* 
Montent  tur  les  selles  des  deslriers  reposés» 

ANC.  ra.  "ífe  séfoument  imMíìn  leors  terres. 

CoMiiiEa,  liv.  I,  p.  5i3. 

TÌDgt  et  six  jonrs  en  plaisir  et  lyesse 
Le  roi  Lonys  sèjouma  sa  noblesse 
Dedans  fi&ìUan . 

J.  Marot,  I.  V,  p.  i83. 

De  cbapons  cras  et  séjomez. 

Roman  du  Renari,  t.  III ,  p.  29^* 

Frère  Tbibaot ,  séjoumi,  gros  et  gras. 
Cl.  Masot  ,  t.  III. ,  p.  65. 

Cent  pallefrois  en  bon  point  et  séjomez, 
Homanfranç.  de  Fierabras,  \.  II,  p.  II, cl».  7. 

A.NC.  GAT.  IVaqnest  pensar  me  sojom  e  m  delît. 

AvsiAS  Maech  :  Axi  com  cell. 

L*ANc.  CAT.  employait  aussi  s^'onuir, 

XT.  Soggiornare^ 

JOS^adv.,  bas  lat.  josttm,  en  bas,  à  bas. 

Pansant  arma  sna  souun. 
L*  jiìamannorum,  cap.  ^5.  Balus.,  Capit.,  1. 1, 

col.  69. 
Bayssa  jos  so  qne  degra  lerar. 

H.  BacNBT :  Pos  lo  dous. 
Abaisse  en  bas  ce  qu'il  devrsit  tflever. 

Paratges  qoe  cbai  jos. 

G.  Ahelies  :  Ara  farai. 
Nolilesse  qui  choit  en  bas* 

Loc,  Vol  proesa  e  bon  prets  metre  jos. 
T.  DC  Rambal'D,  D'Asni  asst  db  PxaDiGOH :  Seoher. 
Veot  mettre  à  b€U  prooesso  et  bon  mérite. 

Ben  paron  de  bon  oor  bloa 
E  tornat  de  sns  en  jos. 
BEBTaAVD  DS  BoMi  :  Geot  &i  nostre. 
Bien  paraissent  privés  de  boo  coeur  et  renversés 
de  liaat  en  bas, 

Qaar  no  n'estai  de  cel  en  jos 
N^nn*  ab  belbasors  semblans. 

G.  Adhemab  :  S'  ieu  cooogues. 
Car  il  n'en  existe  du  cicl  en  bas  aucunc  avcc  plus 
belles  manières. 
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Prép.  Anc  no  gardet  bonor  loa  m  aentnra. 
PiEBRE  D'AuvEaaHB  :  Si  anc  nuls. 
Oncques  ne  garda  bonnear  soue  41  ccinlure. 

Prép,  comp,  Ti  db  jos  on  àlbespi. 

Gavaudah  lb  Vibcx  :  L'  autr*  ier. 
Je  vis  dessous  un  aubépin. 
Entro  DB  jos  lo  pieytz  es  lo  bran  avalata. 

Roman  (fe  Fierabras,  v.  l^í^n. 
Jusque  dessous  Is  poitrine  le  giaive  esl  dcscendu. 

Âd¥,  comp.  Tost  r  aora'n  abayssat  bh  jos. 
Le  comte  db  PoiTiERS  :  Pus  de  chantar. 
Tôt  ils  l'auroQt  abaiss^  en  bas. 

Mi  tomatx  non  joi  scs  de  jos. 

Gavaodah  le  ViEVX  :  Desemparatc. 
Vous  me  toumes  ma  joie  dessus  dessous. 
Don  lor  votx  relin  aus  b  jos. 

Piebbe  D'AuvEacNE  :  ChanUrai  pus. 
Dont  leur  voix  retentit  haut  et  bas. 

Ajtc.  FR.  Li  rossignob  cbante  tant 

Ke  mors  cbiet  de  Vtrhre  j'us. 
Le  Boi  db  Mavabrb  ,  chanson  i5. 
E  Regnier  él  looc  col  plosoni  feixy'f/j  cbaï» 

Roman  de  Rou,  v.  1 1 a5. 
Les  aides  qoe  sonloit  payer  le  penple  aTOÎeni 
e»té  mites  yiu. 

MoirSTRBLBT  ,  t.  I  ,  fol.  S70. 

L'a  da  palefroi  j'us  miae. 

Fabl.  et  cont,  anc.,  t.  1 ,  p.  ao3. 
Ses  oilx  tnmat  é  sus  éj'us. 

Marib  db  Frarcb,  t.  II ,  p.  439. 

AHC.  XSP. 

Quandoqnierelsol/iula  tierra  àOriente  tomar. 
Poema  de  ÂlexanUro,  cop.  1 177. 

AZfC.  CAT.  /ir#.  XT.  Giii^ 

JOSTA.fprép,,  lat.  juxta,  conire,  pro- 
che  de,  près  de. 

Qoan  par  la  flors  josta  '1  vert  fnelb. 

B.  DB  VEffTADODR  :  Quan  par  la. 
Quand  parait  la  fleur  près'  de  la  vertc  feuiUe. 
Cascns  deb  anxels  cbantava       < 
JosTA  sa  par,  qne  ant ,  qne  bas. 

P.  ViDAL  :  Abril  issic. 
Cliacun  des  oiseanx  chantaiC  proche  de  si  conipa- 
gne  ,  qui  haut ,  qui  bas. 

len  am  maís  jaxer  nntx  e  gen 
Qne  vestitx  josta  peleri. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  6en  sai. 
J'aíme  mieux  g^r  nu  et  gentimént  que  vétu 
eontre  pèlerin. 

ANc.  FR.  Joste  les  arcbîers  se  snnt  mis. 
Joste  le  rivage  se  tindrent. 

Roman  dç  Rou,  v.  i  i(il|8  et  1 1744* 
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TrettOt  miiiilcoiint  Bran  s'ttúii 
Joste  moî ,  «t  si  lc  vînt  qaerre. 

jRoman  dn  Renart,  t.  II ,  p.  a^;. 

Josee  lo  bois  ront  cheTaachaiit. 
Nouví,  rtc.  dêfabl,  et  eont,  anc.,  1. 1,  p.  .^iSg. 

iT.  Ginsta, 

Prép.  comp,  S'îl  bellìa,  lai  on  jaî, 
.  No  m*  a  Di  josTA  se. 
B.  PE  VcHTADOtJR  :  Pos  in«  preiats.  far. 
.Si  b  bellv •  U  où  elle  reposc,  ne  m'a  à  cót'ê  âe  un. 

En  laec  aîgos,  db  josta  an  ria. 

Devdes  de  Phades  ,  Aus.  cass. 

Rn  Iten  a^enx. ,  auprès  li'un  ruìfMBuI 

Aïic.  FR.  Dejoste  la  cîté  un  agaist  establi. 

Roman  de  Rou  ,  r.  906. 

Dejoste  le  roi  s'est  assis. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  332. 

Aasistrent  la  el  temple  Dùgon  dejuste  Dagon. 
jínc.  írad.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  6. 

La  dame  TÌent  parler  al  rei , 
£  il  la  mîst  dejuste  sei. 

M ARIE  DE  FbAIICE  ,  t.  I  ,  p.  iS^- 

2.  JosTAR,  JUSTAR,  V.,  ajiister ,  assein- 

bler,  réunir. 

JosTHiiON  si  li  paren  d'En  GoiIIem  et  dc  la 

dompna. 

F.  de  Guillaume  de  Cabestaing. 

S'assemblèrent   les    parents  du  seignear  Guil- 
laume  et  de  la  dame. 

Tnit  se  JOSTOir  per  âozir 
Torn  lo  reî,  qae  volon  saber 
Qae  venon  en  la  cort  qoerer. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  35. 
Tnut  se  rèunissent  pour  ouïr  autour  du  roi ,  vu 
qu'iU  veulcnt  savoir  quoi  elles  vienncnt  en  la  cour 
chercbcr. 

—  Jouter,  combattre. 

Fig.        Tota  noeg  jostoh  a  doblîer. 

Marcabrvs  :  Al  dcpartir. 

Tonte  la  nuìt  Joutent  au  daroier. 

Substantiv. 
Anc  al  JOSTAB  no  fo  nnilh  temps  qae  res, 
Mas  ardiiz  cors,  faillimens  lor  feEes. 

5.  2k>R6i :  Fort  me. 

Oncqurs  au  jouter  il  ne  fut  aucun  temps  où  rien  , 
pxcepté  cdeur  hardi ,  lcur  fìl  fautc. 

Part. pas,    Si  M  scn  dels  prelalE... 
. ..  lea  aver  podia 
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QjOL  tm  mt  foMon  JUtTAn. 

l4,FaÌBK  ■nisDB  :  Cor  aì. 
Si  les  seos  des  prálaU...  je  ponvais  obteoir  qn'eo 
moi  ils  fostent  réunis. 

,fi|i  loulosTegnats 
Del  mon  davats.ad  on  justate. 
G.  Fabbe  de  If  ABBOVirB  :  Hon  mais  vev. 
Si  tous  les  royaumes  du  nionde  voas  donnies  nu- 
semùlés  en  un. 
ANC.  FR.  Justeit  eoaemble  xoàTH  e  MAir , 

Ensemble  ditez  dooc  vobtbmav... 
A  li  ae  fuutjuste*  tot  li  Beeasîneìx. 
RomaH  de  Rou,  v.  1 11  et  36a4* 
Qoant  Moidcet  ot  sa  gent  jouée, 
Grant  fa  e  bele  rasaemblée. 
Roman  de  Brut,  Ms.  de  rArsenal ,  fol.  85. 

La  dame  li  comenoe  k  dire  : 
Or  toat,  Tassaa8,yoitf<eje  à  mi. 

FabL  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  993. 

cat.  ssp.  fort.  Justar.  rr.  Giustarep  giostrare. 

3*  JosTA,  JusTA,  s.f.f  joute,  assaut. 

Maîatas  booas  corts ,  e  maioUa  bdais  jostas, 

et  raaint  bel  solatz  eo' foron  falt,  e  maintis 

belas  cansos. 

F.  de  Pons  de  CapdueiL 

Maiates  boones  assemblées,  et  maÌQtes  beUti 
j'outes,  et  maints  beaux  amnsemoits  en  farent  faib, 
ot  maintes  belleschansons. 

Goîlhot ,  faasem  justas  orîdar 
A  tot  hom  che  volha  joitar. 

Roman  de  Blandin  de  Cormouaiiles. 
Gnillot,  faisons  crìer  j'outes  poar  toat  hoBOM 
qui  Toudra  jouter. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Jiuta.  iT.  Giostra. 

4.  JusTAiRE,  JOSTADOR)  s,  tìt. ,  joutear, 

adversaire. 

Kn  Pos  fo  sos  jnsTAiai. 
Rambacd  de  Vaqubibas  :  El  to  qoe. 
Le  seignear  Pods  fut  son  adfersaire» 

Rncaras  veyrem  príors 
Combatens  e  jostadorb. 

P.  Cabdinal  :  Qui  s  vol. 
Encorc  nous  verrons  les  prieurs  combattants  tì 
jouteurs. 

cat.  esp.  port.  Justador.  it.  Giostratore. 

5.  Ajost,^.  /7i.,  ramaSy  réunion,  as- 

semblée. 

Non  es  gfs  cortz ,  mas  ajost  d*  avols  geolz. 

SoRDEL  :  Bcn  deu  esser. 
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C»  n'eit  poinl  oour,  maia  ramas  de  mécUnles  1 

{(ens* 

CAT.  Ajust.  E»P.  PO»T.  jéjuste' 

6-  Ajostar,  ajustar,  v.  ,  ajusler,  9ar 
sembler,  rapprocher,  réunir. 

El  noslr'  emper.iirc 
Ajosta  grtu8  geos. 
PlERRE  DB  LA.  CaravaNE  :  D*un  sirircntcg. 
Le  notre  empcreur  assemble  beauroup  dc  gens. 

Laa  trip»  s*  ajo»tbrow  aqoi. 

Trad.  d*uii  Evang.  apocr. 
Les  tribus  s'assemblèrent  \k. 

—  Ajouler,  jointlre. 

Aprop  ao  ajdstate  hi 
Boire  et  na  pano  d*  agre  vi. 

Devses  de  PaADES ,  -/ms.  cass. 
Après  cela  ajoutes-y  beurre  et  un  pcu  de  vinaigre. 
Lo  flnvîa  tol  del  camp  de  mon  veain  cl 

AjusTA  al  men  camp. 

Trad.  du  Code  deJustinien»  fol.  76. 
Le  fleuve  ôte  du  champ  de  mon  voisin  el  ajouU 
an  mien  champ. 

Gopuler,  accoupler,  unir. 

Diena  fe  Adam  et  Eva  camalmen , 
Ses  tot  pcccar,  V  us  ab  i'  antre  ajostae. 
B.  CAHBOHaL  DE  lÌAasEiLLE ,  Coblos  triodus. 
Dieu  fil  Adam  et  Ève  copuler  charnellemeût  l'un 
avec  l'autre ,  sans  aucunement  pécher. 

Povy  qne  la  tortre  ha  perdol  son  par,  ja- 
mRTa  no  ae  ajusta  ab  anire. 

r.  et  Fert.,  fol.  gS. 
Apròs  que  la  tourterelle  a  perdu  son  compagnon , 
jamais  elle  ne  t'accouple  avec  un  autre. 
AiiC.  FR.  Mais  a  dUt  qne  par  mariaige 
Le»  volra  ajuster  ensamble. 

Roman  de  la  Fiolette,  p.  197- 
CAT.  isp.  poRT.  Ajustar.  iT.  Aggiustart, 

• 

7.  Ajustameht,  ajustamen,  í.  /n.,  ajus- 
tement,  union,  rapprochement,  as- 
aemblage,  coropagnie. 
Raritatz  non  e»  anira  cansa  mai»  cars  AJirs- 
TAMSHT  e  cara  nnitatz. 

Al  AJOOTAMBHT  dcb  panrcs  tc  fay  benigne» 

e  cortcs  c  fiimîliar». 

r.  «í  Terí.,  fol.  47et8i. 

Cliarilé  n*est  autrc  chose  que  chère  union  ct  chère 

unité. 

En  la  compagnie  dcs  pauvrcs  fais-lo»  doux  el 

poli  et  familier. 
II. 
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Coatellatìos  verayavcn 

Non  e»  al  mta  AJUfrAVBir 

D'c»tela». 

Brev.  â^àmor,  fol.  32. 

Constellation  vrairocnt  n'cst  autre  chose  <{a*as~ 
semhlage  d'étoiles. 

— •  Copulation,  accouplement. 

La  caaletat  dc  las  bestias,  qne  uon  procnron 
lor  AJU»TAMEH  pncys  qoe  an  concenput. 

F.  et  Vert.,  fol.  98. 

L»  chastetií  dcs  bêtes,  qui  nc  rechcrchent  leur  ae- 
couplement  après  qu'elles  ont  oooçu. 

Dieo»  Tolc  fos  faitz  carnal»  AJUSTAMBir». 
B.  CABBONELDEMAasEiLLE,  Coblas  triados. 

Dieu  voulnt  que  fût  faite  copulation  charnelle. 

Anc.  PB.  Par  ajoustement  d'aotre  branche. 

G.  GUIABT,  1. 1 ,  p.  16. 

CAT.  Ajustament.  bsp.    Ajustamiento.    poet. 
Ajustamento.  it,  Aggiustamento. 

8.  Ajustaiisa,  s.f,,  compagnie,  rappro- 
chement,  rapport,  relation. 

Si  la  lona  »era  cn  Thauro,  fogi  las  aju»- 
tahsas  átì  poderos  e  del  paore.  yasamen. 

Si  vols  conoysser  las  ajustah»a»  de  tola» 
cansas ,  e  d*  omes  e  de  femnas. 

Calendrier  provençal. 

Si  la  Inne.  sera  dans  le  Taureau ,  fuis  ^alement 
les  compagnies  du  puissant  et  du  pauvre. 

Si  tu  vcux  connatlre  les  rapprochements  de  toutes 
choses ,  et  d'hommes  et  de  fcmmcs. 

9.  Ajustaire,  s.  m.f  qui  rapprochc , 
arbitre ,  conciliateur. 

len  soi  sai  AJUsTAxaB 

De  do»  amics  d^nn  veiaire. 

B.  Mabtih  :  Quan  V  erba. 
Je  suis  ici  comciliateur  dc  dcux  amâa  d'un  méme 
avis. 
iT.  Aggiustatore, 

10.  Ajustadamens,  adv.y  conjointeroent. 

De  la  compoaitîo  del  maacnli  e  del  femini 

essem»  ajustadambh». 

Leys  d^amort,  fol.  55. 
De  la  compositìoo  du  masculin  ei  dn  féminin  cn- 
aemble  coniointement. 

CAT.  Ajusíodament.  e»p.  AjustaJamente.  ir. 
Aggiustatamente . 

11.  Rejostar,  V.,  rassembler,  réunir. 
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Rbjostoh  lor  oompinhas  qiian  jorni  darais. 
Roman  de  Gerard  de  liossiiton,  fol.  3i. 

HassembUnt  lears  compagnies  qoand  le  jour 
e'clairr. 

iT.  Raggiustare. 
JOVE,  adj.,  iat.  juve/?i>,  jeuae. 

Auta  de  rlqaeza  e  jove  d*  ans. 

r.  de  G.  FaidiU 
llaule  de  richetse  et  jeune  d*années. 

Nos  JOVE  omne  menam  ta  mal  jovent. 

Poème  sur  Boèce. 
Nouf  jeunes  hommes  menons  si  mal  jennesse. 

O  jova  ,  o  antîc. 

P.  ViDAL  :  Mout  TÌU. 
Ou  Jeune,  ou  antique. 

La  gráce ,  ramabilité  des  personnes 
jeuncs ,  Qt  appliquer  au  mot  joyb  ieurs 
hciireiises  qualités;  et  ii  signifia  figu- 
rément : 

Aimablc ,  gracieux ,  méritant. 

JovE  se  te  qaan  guarda  son  cors  l»elh , 
El  es  jovms  dona  quan  be  s  capdelh. 

Bertràhd  de  Boir  :  Belh  m'  es  quan. 
Se  mainticnt  gracieuse  qnand  elle  conserve  sa 
pertonne  helle ,  et  est  gracieuse  dame  quand  elle  se 
gouvcroe  hien. 

Qaar  yen  n*  esper  aver  jovb  deport. 
PoMS  Dl  LA  Gaios  :  Farai  chanson. 

Car  j'espère  en  avoir  gracieux  amusement. 

—  Par  allusion  à  1a  frivolité  de  ia  jeu- 

nesse  :  Étourdi ,  irréfléclii. 

Issamen  parlaU  cam  sî  eratz  mendre, 
Trop  donatz  leu  cosselh  e  jovb  entendre. 
Ronuin  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  2. 

Également  vous  parles  comme  si  vous  étìe*  moin- 
dre  (d'àge),  ▼ous  donnes  k  entendre  conseil  fort  l^er 
et  irréjlèchi. 

càT.  Jove.  Esp.  Javen,  it.  Giovine,  giovane. 

'Á .  .TovF.MF.T,  adj.  íUm.y  jeunet ,  tout  jeune. 
Mal  H  faran  tug  li  plazor 
Qu'  el  veyran  jovenet,  meschi. 
liE  co«TE  OE  PoiTiERS  :  Pus  de  chantar. 

liiii  fci-onl  mai  toux  les  plasicurs  qui  le  Terront 
/citntt,  cliétif. 

Ico  agnes  bclla  donina  e  plazen , 
JoviNETA  ,  ab  avinens  faissos. 

PiSTOLETA  .  Ar  agues.  f'nr. 
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Que  f  ensse  helle  dame  et  agréible ,  /ennetle,  a 
aimahles  manières. 

Bsp.  Joveneu.  it.  Giovinetto,  giovatieno. 

« 

3.  JOYENIL,  JUVENIL,  adj .  y  lat.  JUTBl 

Li>,  juvénil ,  de  jeunesse.     . 
Rn  etat  juvbncl. 
La  oomplexio  jovBiriL. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  332  et  89. 
En  i^ej'ut»énil. 
La  complezionyiiM^fu7e. 

Airc.  cat.  Joi^eniì.  cat.  mod.  bhp.  pobt.  /a 
niV.  iT.  Giopenile,  giovaniìe. 

4.  JOVBNCEL  ,  JOVBNSELH  ,  S,m,,  JOUTC 

ceau ,  jenne  homme. 

A  licríns  venc  nn  jovbhcbi.u 
Qo*  era  agols  rícx  et  asaas  bells. 
f^.  de  S.  Homoml. 

Vint  À  Leríns  un  /out*enceau  qui  élait  tcu  p 
riche  ct  asses  beau. 

Totz  lo  mons  es  roarrítz , 

E  plus  li  JOVBHSELH. 

GiiAVD  DE  BoiifEiL  :  Lo  douts  ckaa 
Tout  le  monde  est  marrí ,  et  plus  ì&/oweneees 

KHv.  CAT.  Jot^tcel.  iT.  Giovincel/o. 

5.  JovENCBLLA,  s,/,,  jouveDcelle,  jeni 
fille. 

Plagra  m  mais  de  CastcUa 
Una  fresoa  jovbncbli.a 
Qoe  d*  aur  mil  cargat  camel. 

P.  ViDAL  :  Be  m  poc. 
Me  plairait  plns  une  fraîche  fouvencelle  de  C 
tille  que  mille  chameaux  chargn  d'or. 
AKC.  CAT.  Jovencela. 

6.    JOVENT,  JOVF.N,  S.  m.,  lat.  JUVENTS 

jeuncsse. 

Rn  lieis  servìr  despcnda 
De  bon  cor  tol  mon  joves. 
Matpib  Ermeítgavb  :  Dr«gc  dr. 
A  1a  servir  que  je  dépense  de  bon  corar  tool^ 
jcunesse. 

—  Fi^.  Mérile,  grâce,  amabiiité. 
Dc  JOVEHT  eratz  cspdels  e  paîrr. 
Bertrand  de  Boaic  :  Mon  chan. 
D'amitbilité  tous  flics  chef  et  père. 
A  sen  ab  jovBir  roesclat. 

P.  ViDAL :  A  per  pauc  dr. 
Kllc  a  sens  méìé  avec  amabilité. 
Viulas,  dansas  e  tanbors 
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E  JOvuiTS  vo»  fan  compauU. 
Ull  TROUBAJ>OUB  âHOHYHK  :  Seinor  TOft  que. 
Violet,  daoses  êi  UmLours  et  grâce  rous   foat 
r.ompagiiie. 

AIIC.  PR. 

Longe-Espée,  son  filx«  esteit  de  belyomu. 
Roman  dê  Ron,  ▼.  So38< 
De  sa  bîanté,  de  aanjoventé 
Píouv,  rtc.de fahl.  et  cont.  ane.,  I..n,  p.  91* 
AHC.  CAT.  Jovent. 

n.    JOVERTUT,   S,  f.  ,   lat.    JU  ITEHTUTtf /11 , 

jeunesse. 
Fols  TÌelhs  qnî  s  vanta  de  sa  jOTBvnrr. 
Li(^.  de  Sjrdrac,  fol.  lox 
VieiUard  fbu  qui  se  vante  de  ULjeunestê» 
St  com  a  oosdnmat  en  sa  gran  jovbvtdt. 

y.  de  S.  Honorat, 
Aiusi  cooime  il  a  accoutumé  en  sa  grandeye«- 
nesse. 

AMC.  PR.  Encores  miealx  ceulx  de  ìêjuventute, 
J.  BÒUCHET,  Triomph.  de  François  I*'',  fol.  108. 
riT.  Juventut,  ssp.  Jàventnd.  port.  Juventude. 
iT.  Gioventù,  gioventute,  gioventitde, 

8.  JovENTA,  s,f.,  lat.  JUVENTA,  jeunesse. 

T.assa !  be  planc  ma  jovbrta  , 
Qnar  non  ay  amic  veray. 

GviLiAOME  0' A  vtpoul  .'  L'  aotr*  ier. 
Malbeureuse !  je  pbins  bicn  nu  jcunesse,  car  je 
n*ai  pas  ami  vrai. 

Ajic.  VR.  Monlt  sui  ore  tríste  et  dolente 
A  joie  ai  osé  ma  jovente, 
Homan  du  Renart,  t.  II ,  p.  167. 
Tant  fui  od  lui  en  m»  juvente, 

G.  GAiMài ,  Poèmed^Haveloc,  v.  SgS. 

5),  Rejovenir,  v.f  rajeunir. 

E  m  revîa  e  m  RBJOVEiris. 

B.  Vjdal  de  Bezal'Oun  :  Belh  m*  es. 
Ei  mc  ravive  et  me  raj'eunit. 
Las  animas  rejovehu  e  renovella. 

r.  et  f^erl.,  fol.  'ó^ 
Rrtjeunit  et  renouvclle  les  ámes. 
Axic.  FR.  Tout  me  rajovenist  li  cors. 

Roman  dela  Rose,  ▼.  i3i43. 
AHC.  Esp.  Rejuvenir.  it.  Ringiovenire,  ringio- 
vanire, 

JUBILEU,  X*  /7t.,  lat.  jubileu.s  jubilé. 
Era  an  de  jubileu  entr*  els  Ebreas. 

Eluc.  de  Ins  propr.,  fol.  ia6. 
CVlait  Mnéc  áe  jubilé  parmi  lcs  Hébrcux. 

<  at.  Jubilcu.  Esr.  ronT.  Jubileo,  n.  Giubbileo. 
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JUELU,  JUEYLL,  s,  m.,  liu  lat.  hOLiutti, 

ivraìe. 

Gent  avets... 

...  dei  forroen  triat  lo  jublb. 
G.  Magret  :  Ma  dona. 
Bien  voos  aves...  du  froment  tríé  Vivraie. 

Loc.        Honorat  tantosl  s*  a  pensat : 
Aqnest  lo  jubtll  a  semenat. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Honorat  aossitdt  a  pensé  :  Celni-ci  a  semé  Vivraie. 

AirC.  CAT.  Jull.  BSP.  PORT.  JojTO.  IT.  Logìio, 

JUL,  JULH,  s,  m,,  lat.JULÛcx,  juiliet. 

Aysso  fo  en  lo  mes  de  jul. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  \d. 
Cela  fut  dans  le  ntois  úej'uiiiet. 

El  mes  de  jitlh. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i^. 
Au  mois  ée  j'uillet. 

a.  JuLi,  s,  m.,  lat.  JULUu,  juilief • 
JuLis  es  nomnat  lo  seles. 

Bretr,  d'amor,  fol.  47- 
Le  scptièmo'est  notnmé  /uilleL 

.Vi.  jorns  a  1*  intrada  del  mes 
De  JULi. 

IIeiiei  ,  coMTE  DB  Bhooes  :  Sí  las. 

Six  jours  à  l'entrée  do  mois  áej'uiUel. 

BSP.  Julio.  PORT.  Julho.  rr.  Luglio. 

3.  JuuoLy  s,  /if.,  juillet. 

80  fo  al  mes  de  juliol, 
Cel  qae  1a  festa  saber  vol. 

r.  de  S.  Jtejcis. 
Ce  fut  au  mois  de  juiUet,  celui  qoi  vcut  Mvoir 
la  fête. 

CAT.  JulioL 

JULEP,  s.  m,,  lat.  juuipitfm,  julep. 

Caasas  infrígidans  ayssi  cam  julbp. 

Trad.  dAUfucoMis,  fol.  55. 
Cboses  rafralcliissantes  ainsi  CDmme  j'uiep, 

CAT.  Julep.  Bsp.   poRT.   Jttiejfc.  iT.  Ciulebbe, 
gittlebbo. 

JUMEjNT,  s,f.,  iat.  JUMENTif/Ti,  bete  tle 
somme,  béte  de  charge. 

Es  se  comparat  a  juMBirs,  ct  es  se  fag  sem- 
blans  a  las  bestias  qne  non  ban  eBlendemen. 
^  r,  et  Fert.,  fol.  »4. 

II  s'est  comparé  aux  bétes  de  somme,  et  il  s'cst 
fait  semblablc  aux  bétes  qui  n'ont  pas  entendcmcnl. 
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Joaeph  dix  qae  deyMendes 
De  la  juMBiTT,  e  qae  1*  esuqaes. 
Tmd,  (Tun  Bvang.  apocr. 
Joseph  dit  qu'elle  detcendtt  de  la  béte  de  somme, 
et  qu*elle  raltach&t. 

Los  a?eiii  enclaas  cooia  juMiurs. 
Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  106. 
Nout  les  aToni  endos  comme  béteê  de  charge. 

CAT.  Jument,  ahc.  esp.  Jumento.  bsp.  mod.  /u- 
menta,  port.  Jumento,  jumenta,  jt.  Giu- 
mentOt  ginmenta. 

'2.   JuMENTiir ,    adj. ,    tle    charge ,   de 
somme. 

Bestias  jumbhtihas. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  233. 
Bétes  de  somme. 

JUNAR,  JEONAB,  v,y  lat. /íJUirAEtf^  jeù- 

ner. 

JusAR,  far  almornas. 

La  nobla  Lejrczon. 
Jeuner,  faire  aarodnes. 

Píg.       Ma  bocha  qae  JaoirA 
D*  an  doas  baisar. 

B.  DE  VEirTADODR  :  Bcl  m'  es  qnant. 
Ma  booche  quijeune  d'un  doux  Laiser. 

Bsp.  jájnmar,  port.  Jejnar, 

2.  Dejuvar,  27.^  jeùner. 

Bon  es  drjumar,  mas  meils  almoma  donar. 

Trad.  de  Bède  ,  fol.  âs. 
II  est  bon  òe/eúner,  mais  mieux  dedonner aumône. 

Si'n  est  segle  no  DBJUiràs, 
L*  aotre  t  den  far  espafen. 

P.  Cardin AL  :  Jhesum  Crist. 
Si  tu  ne  jeûnes  dans  cc  monde,  l'autre  te  doit 
fairc  peur. 

Part.  prés.  Qae  no  sîas  vist  als  homes  deju- 

ITAST!!. 

Trad  dii  N.'Test.,  S.  Mathieu,  ch.(>. 
Quc  tu  ne  sois  pas  vu  jeúnant  par  les  homroes. 

CAT.  Dejunar.  it.  Digiunare. 

3.  Dejun  ,  DEJU ,  adj,,  lat.  tejuihus,  qui 
cst  à  jeun. 

Anc  Frances  ubjus  non  fo  jsnsens. 
T.  d'Albert  de  SifiTERON  ET  DU  MOiHE  :  Mongcs. 
Oncqcres  Français  àjeun  ne  fut  joyeux. 

ITns  hom  dbjus  a  mîlhor  volantat. 

VArbre  de  Batalhas,  fol.  222. 
îín  Iiomme  h  /eun  9  meillcurv  Tolonli*. 
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Fig.      No  m  cng  -morir  óa  jot  dxjcs. 
Dbusbs  m  Pbaou  :  Ab  eor. 
Je  ne  croil  pas  monrír  à  /eun  de  boobeiir. 

Loe,  Gent  acaillens  e  de  gaîa  semblansB 

Los  trobarcts ,  e  drjus  e  dîsnaiB. 
T.  d'Albbrt  db  Sistbboii  rt  du  moutb  :  Blonça. 
Voos  les  trouTerts  aecaeillant  agréablemcBt  ct 
d*une  manière  gaie ,  et  à/eun  et  repos. 
cat.  Deju. 

4.  Dejun,  dbgu  ,5.  /11.,  jeùne. 

Almofna  annda  ses  DBJinr,  e  drjhhs  noB 

annda  ses  almorna  :  drjurs  e  Almoma  es  do- 

bles  bes, 

Trnd.  de  Bède,  UA,  5a. 

Aumdoe  profile  nm/eáne,  ei/eúne  ne  ptnfile  sus 

aumdne  ;  /eune  et  auroAne  c'est  doabla  bieB. 

Adv,  comp.  Faits  lo  li  Irair  ea  drjcit. 

Dbudes  db  Pbades  ,  Au9.  cuss. 

Faites-le  Ini  arracher  à/enn. 

Fay  aqnel  snxar  en  banb,  en  dsou,  peral- 

oas  joms. 

Trad.  dCAlbucasis,  fol.  f\, 

Fais  celui-là  suer  en  bain  ,'â  /e«iM,  pcndant  auciiBf 

jours. 

poRT.  Jejum,  iT.  Digiuno. 

5.  Dejuni  ,  X.  m.,  jei'ine. 

Dieos  comanda  DBJiTins  et  abalÌDencias. 

y.et  Fert.,  foL  BO. 
Dieu  comroandeycMiiei  et  abstinences. 

Qoatre  DBJUirts  ordenats  per  la  CUeyxa. 

EUtc.  delaspropr.,  fol.  las. 
Quatre  /eúnss  ordonnés  par  rÉgtise. 

CAT.  De/uni. 

JUNC,  JONC,  s,  m,,  lat.  juncicx^  jonc. 

Alcns  juircs  tsn  grans  qne  Talo  a  far  naos. 
Biuc,  de  las  propr.,  fol.  ai8. 
Aucuns  /oncs  si  grands  qu'ib  sont  bons  à  îûxt 
barques. 

Secha  *l  jorCx  e  *i  glais  e  '1  raiu. 

G.  Adbemar  :  Quaa  la. 
Lc  /onc  ct  le  glayeul  et  le  roseau  sèclie. 
Meta  i  hom  joirc  e  faeilla  fresca. 

Deudes  de  Phades  ,  Auz.  cass. 
Qu'on  y  roette /onc  et  feoille  fratche. 

Nég.  explét,  Car  peaedensa  del  adoncx 

No  val  a  1*  arma  qnatre  joscb. 
FoLQUET  DE  Marseille:  Senhcr  Diru5. 
Car  pénitence  de  I'alors  ne  vaut  quatre  /oncs  2 
l'áme. 

Aifc.  ra.  Et  u*ert  pas  jonchîé  ácj'onc. 
lioman  de  Partonopeus  deBiois,  I.  II  ^  p.  i(C- 


^ 
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Port  Ui  vert  herbe  e  ìtjunc  freU. 
B.  DB  SÀlHn-MA€RE ,  Chron.  de  Norm.,  fol.  34- 
CAT.  Jone,  xsp.  poet.  Junco.  it.  Giimco. 

a.  JoNCHA,  5./.,  jonchée,  tas. 

Aqai  TÌrtts  cotDbettre  .«.  chiTalien , 
E  fer  JoacBàM  •  .c.  e  a  milUert. 

Roman  de  Gtrard dè Rossiliom,  fol.  54* 

lÀ  voos  Terríes  comlMttre  mille  chevalien,  et 
f»ir9  jonchées  k  centt  et  k  millien. 

3.  JuNCARy  JONCHAR,  V.,  joDcher,  ré- 
pandre,  semer. 

Lc  mot  JONC  s*appliqaant  à  une 
grande  famille  de  plantes,  fut  employé 
pour  désigner  les  feuiUes  et  les  fletirs 
qu'on  semait  sur  le  passage  des  per- 
sonnes  qu'on  voulait  honorer;  et  jon- 
CAR  signifia  d'abord  jeter  du  j'onc,  des 
heròes ;  puis,  par  extension,  joncher 
de  Jleurs  y  et  figurément  joncher  de 
morts. 

Fig,  Qai  ses  baazie 

Vol  Araor  albergar, 
De  cortesìa 
Dea  sa  maison  jòhcbaa. 

Marcabrcs  :  Lo  Ven. 

Qoi  sans  trícherie  Teut  loger  Amour,  dtconrtoiite 
doit  joncher  m  maùon. 

Part.pas, 
En  bríeu  veîrem  campa  johcats  de  qàartiers 
D*  elros  e  d*  escota  e  de  brans  e  d*  arsoa. 

BEaTRAND  VE  Boitif  :  Miei  sirrentet. 
En  peu  nous  verrons  champsyofMrAej  de  qoartien 

d«  heaumes  et  d'écos  et  de  glaives  et  d'arçons. 

Lai  ac  tant  Frances  morlz  e  desglaziata, 
Qo*ei  camps  e  la  ríbeira  n*es  vermelbs  e  juvcatx. 

GOILLACMS  DS  TuDBLA. 

Là  eut  tant  de  Français  morts  et  égorgás,'qo«  le 
champ  et  le  rivage  en  est  Termeil  eXjonché. 

AMC.  PB.  Cam  (n  aempres  li  chansynncAes 

De  bras ,  de  testes ,  e  de  pies. 
B.  OE  SAiiiTi&>MAeas ,  Chron.  deNorm»,  Ibl.aS. 

roBT.  Junear,  xt.  Giuncare. 

4.  Enjoncar,  v.,  joncher. 

De  flors  1'  urjoircROM  la  via. 
Um  TAOuaAoovR  ahohtme  :  Seinor  vos  quc. 

De  flcon  lui  joncàeni  la  voie. 
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Part.  pas,  Déls  morlz  e  dels  nafrats  cs  lo  camp 

BITJONCATZ. 

Rbman  de  Fierabms,  v.  ^^tí. 
Des  morts  et  des  blessés  est  le  champ  jonché. 
Y  mori  tanta  gent  qne  tota  la  ciotat  n'  era 

BlTJOirCAnA. 

Hist.  aòr.  de  ìa  Bible,  fol.  t^. 
11  7  moorut  tani  de  gent   que  toute  la  cilé  en 
^it  yoncA^e. 
CAT.  Enjoncar. 

JUNH,  X.  m.,  lat.  jun/iix,  juin. 
Lo  mea  de  juvh  es  lo  seìzes. 

Brev.  d*amor,  fol.  47* 
Le  moÌB  Aej'uin  est  le  stxième. 
El  mes  de  juvn  issen. 

G.  BiQViSB  :  Sitot  s*es'grans. 
Ao  mois  dc  Juin  sortant. 
Aiic.  PR.  Cbe  fn  tn  j'un  qoe  li  jor  farent  grant. 
Homan  de  Guillaume  au  cort  nez. 
J*altendy  donc  la  fin  da  moys  áej'un. 
J.  BoccHST,  Triomph.  de  François  !•%  fol.  3. 

Cat.  Junjr.  xsp.  Junio,  pobt.  Junho.  it.  Giugno. 

JUNH£R ,    JOFHER  y    JONGER  ,    JONJER  , 
JOINHER,  JOINGNER,  V.»  lat.  3íJVgEKe , 

joindre,  unir,  lier. 

Lai  junfa  mas  mas ,  e  laî  estan  aclis. 

Petrols  :  Si  ben  sui. 
Là  ^ejoins  mes  mains ,  et  là  je  reste  inclinié. 

Lai  JoizfG  roas  mas  per  bom  esdevenir. 
B.  JoinAH,  vic.  DE  S.  Ahtohih  :  Vas  Tos  soplei. 
Là  'jtj'oins  mes  roains  pour  derenir  homme-Iigc. 

Fig.  Fm*  amora  juhb  e  Ua 

Dos  cors  de  lonbdan  pais. 

PETaoLS  :  Quoras  que  m  feMS. 
Pur  amouryoinf  et  lie  deus  coeon  de  lotntain  psys* 
Dir  a  leys  a  cnî  prets  se  johh. 

Bambavd  n'OaA^OE  >  Un  ven. 
Dire  à  cellc  à  qui  mérite  iejoint.  ' 

'Vertas  no  si  pot  johjbb...  ab  raessooja. 

Trad,  de  Bède,  fol.  44. 
Vérité  ne  se  fenijoindre...  à  ntensonge. 

—  Se  rencontrcr,  s'aborder,  s'a.<isaiilir. 

Aqni  JOHGO  Bergonb  e  Beroer. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  80. 
Là  s'abordent  Bourgutgnons  ei  Berríchons. 

Part.  prés.  Pietat   es  johbbhs  coma  bon  ba- 
tom  de  qae  bom  fay  los  mnrs  sarrasincsc. 

f^.  ét  Vert.,  fol.  44- 
Laptdt^  est  Joignante  comnlc  le  bon  mastic  avcc 
quoi  00  fait  les  mon  sarrasins. 


« 
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SBbsumâv.  El  ioimiBi,  ■agon  Tilor, 
Dea  TOter  ■  «on  jonbadoT 
Lu  am»*  Mmhliiu  qa  el  ha. 
B.  CiiigoHELbtMiii9[ii.Lï    C*UtuOUd 

Tcn>in  In  •mis  HmbUbln  (i  edla)  ipi'a  .. 


SteiU 


rfll<i.< 


•  cori  m  voi  joiitbi  «t  adcn. 


Pú.dcgínolbi 

Fidrl>,  ■!««■,  BU 

— •  Eujoìol. 

■.■■  mcHiri  qa«  Idt 
■ItDM  per  lar  cofloao 


JUN 

4.  JOHUDOB I  *.  m,,  adTmúre  >,  aera- 
lenr. 

El  jotaliejniti  ■cgon  tbIot, 

r 

L 

8.C«RI 

L'nHÌllaui    uliiDolïur,  daiiteolalTla 
nulrcÌMaima  •nUlUo  [k  «ilU*]  fa'U^. 

5.  Adidhct,  i 


n  lar  pcne- 


f.ct  fW..fi>l.ir. 
La  r<gl>  qui  Inr  at  tmiaimtt  m  bnr  fteiUM 

cii.  Junjtr,  jtittjìr.  rw.  Ciiignere. 
a.  JUNCTVBA,  lUMHTDB*,  f./.,  ]»t.  JUNC 

TUBA,  jointure. 

Pcr  lotu  ■■■  juircntu  dala  mcnbrct. 
Lihn  iU  Ttndal. 
I'ar  lOBta  la  /oinfuru  ia  «nahm. 
Li  (cno* ,  cani  toI  cfintar,  lii  iDnrnii 
liiliritaUDDaderintri. 

y.  de  Sydrac.  fol.  ^. 


Id  fcaiinc ,  ijiund  clli  'nit 
it  l'i 
«T.  Jantura.  ir,  Giantnnt. 

lONTA,  X.  /.,  joinrure,  jono- 
in  lou  iDi  U  laaTi  de  la  miDpc- 


■3.    JON 

tÌOD. 


Vmi/.  ifu  Tr,  <U  eArpnlagt.  !•  ■ 
S'HfDrdml  tooi  lur  !■ /unrMiiii  di  !■  i 


,,th.  1. 


-  AsM.'niblée,  jimte. 

Si  1  lempi  (Dlicx  qn'  om  lolie  preur 


—  Rencontre,  choc. 

Pli  tinll  lOIITA  , 

Qnal'ogt  raidcMofir. 
BaMaiuii  DE  VtguEiUa  ;  Triiin  1 
Piil  li  gnnd  cftnr,  qii'clli;  fiit  iIruiAii.' 
■  »r.  m.  Po«r.  Junta.  n.  Gimita. 


s.  m.,  adjoÌDt. 

10  poi  procedir...  leDi  lo  coi 
Fon  dt  Bdmtm.  p.  loHt. 


ciT.  Aijimt.  txr.  roar.  JJ/aiuo.  it.  Aggiiut. 

6.  Adivnctio,  ADiaBcnov  ,  *./.,  bl. 
AùiVìfc^iûneiii,  aiJjoDclioD,  figiireik 

rhétari(|ue. 

Adjobctio  est,  qnoB  vorban  ,  qno  m 
camprïlirodilDr.  ddii  Intcrpouimoi.  (cd  M 
primain  ■Dljioilrrmuiil  callocimtu.  Pri«a 
boc  p^uto  :  ■  Dcflorcccit  (ornif  ilignliu  IM 

morbo,  ■nl  Telulate  forsUB  dignila^  1U0- 
rcHll.  • 

..^url.  AArtor.  ad  Htmn.,  IV,  a;. 
ADmacTioi  ajnata  divcnDa  daDUi  ab  .1. 


^ej'i  iTuia/*,  M.  ijlS. 


-  Tenne  de  palai 


IT.  Aggiumi<me. 

7.    COBJUNCBB  ,    COHJONGIfBB  ,    COHJOII- 

ONBB,  V.,  lat.  coRJDNCEBff,  coojoÌimIr, 
rcuíiir,  CHDtrflcler. 

relt  ■egneatre  to  plait. 

Trad.  éu  Cadé  dtjummin.  M.  11. 
H*  pcflt  |iu  lonjatmdn  ceiia  teniM  qn'il  fit  ir» 
Ir  pliid. 

G*rda  qac  nnqaa  nou  coBionoHis  ■miaui. 
CoMjoiiGR»  le  a  HjcTOMiIem. 

DoclHmtdarmuJ». 


JUN 

Pnrt^/Mtf.-Han  paocsf  dens  el  daraf  o  no  be 

«OVJUVCTA*. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  43* 
Ont  petites  dent«  et  claires  ou  noa  bien  ijgunies. 
iT.  Congiugnere. 

8.  CoHJUNCTIUy  s»  m,,  Ut.  cohjuncti- 
\tts,  coDJonctìf  y  terme  de  grammaire. 
Coirjuifcrius  es,  qnai'  ajasta  doas  rasos  en- 

S«I1S. 

Gramm.  provenç. 
Eit  cpnjonctif,  parce  qo'il  nnit  deux  raisoone^ 
menta  eosemble. 

KSP.  Conjuntìvo.  port.   Conjtmctívo.  it.  Con- 
giuntìvo. 

9.  CoifjuNTAM KN ,  odv,,  coDJointemeDt. 

CovjuirrAMEir  o  doTÌsidameo. 

Tit.  de  1373.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  67. 
ConjoirUement  ou  Mperément. 
iT.  Congiunuunente, 

10.  CoNJUNCTIOy  CONJUNCCIO|  f.y*.,  lat. 

coNJUNCTio,    coDJonction,  jonction, 
réuniou. 

La  coxjoscTio  e  la  separatio. 

Tnuí.  trJlbucasis,  fol.  1. 
Ls  réunion  et  la  séparation. 

—  Terme  d'astronomie. 

La  oovjuirccio  de  las  planetas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  11 3. 
La  conjonction  des  planètes. 

Qoan  sî  fay  lar  cohjunctios. 

Bret^.  d*amor,  fol.  3i. 
Quand  se  fait  leur  con/onction. 

—  Terme  de  grammaire. 

Cojuvcno  es  apellada ,  qnar  ajosta  l*an  mot 

al  aolre. 

Gramm.  provenç. 
Est  appel^  conjonction,  parce  qu'ellc  nnit  un 
mot  à  Tautre. 
Donc,  doncas,  son  coNjmscTiosconclazi vas. 

Ze^'j  d'ainorj^  fol.  101. 
DoRC ,  ALORS ,  sont  con/ojtciions  condusivcs. 
CAT.  Conjuncdó,  bsp.  Conjuncion»  poat.  Con- 
juncâo.  iT.  Congiunzione. 

1  I .    DeSJONHER  ,  DEJONHER  ,  V.,  lat.  DIS- 

3îsi!fgzKe,  disjoindre. 

Paeû  ponh 
Si  qn^el  carros  BBsjoifH. 
RAMBAvn  nB^AQUStiLâS  :  Truan  mala. 
Puis  elles'eSorccttUemsnt  qu*e\\e  dlsjoini  le  cbar. 
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Mas  a  las  veiB  qnan  si  dbjomb  , 

Qae  s*  espan  defors  e  dediìs. 

GuiLLACMB  DB  Cabbstaing  :  Ar  rej  qu'  em. 

Blais  par  fois  quand  il  se  disjoint,  qu'il  ae  répand 
debors  «t  dedans. 

Airc.  TB.  L«  dac  de  Boargongne  estoit  d'eox 
desjoinct,  et  rallié  aTecqaes  les  Françoia. 

MONSTRELET,  t.  II,  fol.  la^. 

Anc.  ràT.  Disjunxr.  cat.  mod.  Desjunyir.  ir. 
Disgiugnere, 

12.  DisjUNCTiu,  adj.,  lat.  DisJUNCTiva.T, 
disjonctif,  qui  désunit. 
Caior  ab  siccitat  es  trop  DisjuzrcrivA. 

Eluc.  de  las  propr.^  fel.  270. 
Clialeur  avec  sécberesse  est  très  disjonctit^e. 

—  Terme  de  grammaire. 
Subst.  Las  antrss  disjumctivas,  si  cnm  o^  ni. 

Gramm,  protfenç, 
Les  antres  disJonctit*es,  ainsi  comme  ou,  et. 

AKC.  CAT.  Desjunctiu,  cat.  mod.  Disfunctiu. 
Bsp.  Di^/untivo.  POBT.  Disjuntivo.  it.  Dis- 
ginntiyo. 

i3.  Enjonger,  enjunher^  V.,  lat.  in- 
JUNGERé>,  enjoindre ,  ordonncr. 
lea  BirjoBC  qoe  la  regina,  molber  mia,  lota» 

aqaestss  caasas...  laaze ,  conferme. 

Statuts  de  Montpellier,  de  tio^. 
J*erdonne  que  la  reine ,  ma  femme ,  toutes  ces. 

cboses...  approuTe,  conBrme. 

Part.pas,  Penitencis  non  ai  tengnda  ni  ser- 
▼ada ,  en  aicbi  com  hom  la  m*avia  Eiijuir- 
tra  mantas  ves. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  171. 
Je  n'ai  tenn  ni  observé  pénitence,  ainti  comme  on 
me  l'avait  enjointe  maintes  Ibis. 

14.  InjUNCTÏON,  S,f,,  lat.  INJUNCTIONe/H^ 

injonction. 

lifjuircTiON,  cltadon  et  mandament. 

Tit.  de  1373.  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  68. 
Injonction,  citation  et  ordi'e. 

Airc.  CAT.  Injuncio. 

i5.  SuBJUNCTiu,  s,  m,,  lat.  subjuncti- 
ytts,  subjonctif,  terme  de  grammaire. 
Podon  esser  dichas  del  subjusctiu. 
Tant  ai  prepositin  orde  qoaotal  subjuiictiu. 

Leys  d'amors,  fol.  10 1 . 
Elles  peuvcnt  étre  dites  dn  subjonctif. 
Tant  B  l'ordre  préposilif  qu'au  subjonctif. 


•1*- 

M.'  ■  . .  -  . : 


•V- 
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CAT.  Subjtâncttu,  up.  rosT.  Subjuníípo.    rr.  Jai.  SusniGAm,  V.,  Ut.  SUSIUGABry  sob- 

jogoer,  mettre  sous  1e  joog. 


Subiuntivo,  Soggiiuuivo 

iG.  Juv,  #.  m.y  du  lat.  jvvctus,  joug. 

El  Mvw  «coblar. 

Betlía  M  qne  bom  no  pot  domdar  a  jov 

IHirur 

£/fic.  «2«  /a<  propr.,  fbl.  a^o. 

Aeenopler  au  joug. 

C'e*t  uoe  béUi  qu'on  ne  pcot  dompler  i  porter 

loug. 

17.  Jo,  /.  m.f  lat.  ju^ii/71,  joug. 

Lo  baoa...  roet  hom  al  jo,  e  dona  U  de 

r  agolon. 

V.  et  VeH.,  fol.  77. 

L«  Lauf...  oa  (le)  met  au  loug,  et  ou  lui  doooe 

()e  l'aignillon. 

Jof  e  regna. 

Trud.  de  Bède,  fol.  74. 
Jouff  et  réne. 

Fí^.  Lo  meoa  jot  ei  taaas,  e  *l  meos  fais  es  lens. 

Trad.  du  N.-Test.t  S.  Mathicu,  ch.  1 1. 

Le  mieo  joug  ect  doux  ,  et  le  mien  (kix  est  l^er. 

CAT.  JOU.   BSP.  YugO»   PORT.  JugO.   IT.  GÌOgO. 

18.  C01TJUGAT10,  coifJuoAZO,  x.y*.^  lat. 
coNJUOATio ,  coDJugaisoD  ,  terme  de 
grammairc. 

CoirjuGATiofl  non   es  als    sino  declinatios 

(lel  verb. 

Leys  d^amors,  fol.  57. 

Conjugnison  u*est  autre  cliose  sinon  d^linaison 

ilu  vt*rlM*. 

La  |irimn  r.onJuoAto. 

Gramm.  provenr. 
\m  prcmit^nî  conjugaison. 

C4T.  Conjugactó.  k^v.  Conjugaeion.votLT.  Con- 
juguçíìo,  iT.  Conjugagionr . 

i().  CoNJUGAL,  ad/.f  lat.  conjugaiìí^ 

ooiijngnl. 

Lor  aiiior  seinbla  cohjugal. 

Fluc.  tle  lus  pmpr. ,  ful.  iBq. 
ÌAflUT  ani«>ur  seiuhle  conjugal. 

r.\T.   i»p.   roRT.    Conjugaì.   it.  .  Congiugah , 
<^oiiÍN^'<i/e. 


▼cB  per  aaaeljar 
Li  vQa  de  Rhodcs,  e  vol  la  svBjtrGAa. 
Frag.  itum  trmd.  àe  Im  V.de  S.  Âmtami. 

VtntpoTanidtiilaTÌMe  de  RfaodcB ,  ct  «Mk 
la  Muèjuguer. 

Part,  pas,  De  Farao,  qme  os  tenîa  sumjcGATx. 

Ptusio  de  Muria. 
De  Phanoa ,  qui  tovs  tciait  smbŷmgwÊès. 

cat.  bsp.  roBT.  Siéjmgmr.  it.  Soggicgmre. 

JUNIERT9  s,  m,,  láL  sviapmMMS,  gen^ 
▼rier. 
Rams  d*  api  et  juxibbt. 

Coil,  de  remèd,  em  prmtmçml. 
Ramoau  d'ache  et  de  gts&evriar, 

JUPA,  x./.,  jupe,  cotte,  pourpoior. 

Sai  far  jupas  e  jopelhs. 

Raimond  d'Ayighov  :  SinreQs  soj. 
J«  sais  isÁre/upes  et  jopons. 

Anc  r  eniresenh  faits  ab  benda 
De  la  jupA  del  rey  d*  armar, 
Qae  ilh  baillet,  no  lo  poc  gaînr. 
Bbbtrand  de  Born  :  Quon  tcj  pch. 
Oooques  renscigae  qn'il  Ini  donna ,  faitcavic  aae 
bandedu  pourpoint  du  roid'armes,  ne  le  pntdinaa 
CAT.  Jupa. 

a.  JuPELH,  s,  m.y  jupon. 

Sai  far  jopas  e  jupbi.rb. 

Raimond  d'Ayignor  :  Sirrcm  ht- 
Je  sais  faire  jupcs  etjupons. 

ANC.  pR.  Un  jttppel  qne  avoit   vesta  îccDaí 
Pierrc. 
Lett.  dere'm.  de  i^^S.Carpehtieb,  l,  II,  coLgS^ 

^ .  JupoN ,  jupio  ^s.  m.,  jupon ,  tuoiqur. 
Gastan  o  affolan  jupons  o  lotres  ohrat^ 
Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^6a,  t.  XV,  p.^:*. 
Gâtant  on  de'tiíriorant  tuniques  ou  aatrcs  oo^netc 

So  de  vermelh  pali  lor  jopio. 
Roman  de  Gerard  de  Hossiilom,  ÙA.  ^- 
Stmt  de  drap  de  suie  vermeil  leurs  tumiques. 

Esp.  Jidfon.  poRT.  Gibào.  it.  GttMone. 


'AO.  SUHJUOACION,  S.f.,  lat.  SUBJUGATIO- 

nem,  nsscrvissemcnt.  4-  Jupihr,  s.  m.,  jupier,   qui  fait  des 

KU  uoa  metran  cn  gran  subjugacion.  jupes 

Htst.  al»r.  dc  ía  Bihle,  fol.  35.  j         A  JUPlBRSf  lo  portal. 

lU  nous  mellnml  eu  ^raud  .<j*f /vòírnirn/.  j  Cartulaire  de  Montpeliier,  fol.  Vi 

\y*  Si^gii*gnzionc.  j        .Vux  yuf>icrsj  le  portail. 
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Qiur  en  donar  ae  sojorxa  e  s  banha. 
P.  VlDAL  :  Ma  TolonUU. 
Gar  i  donner  il  se  complaU  ei  se  délecte. 

Substantiv, 
De  totz  clergaes  m*  es  grieas  lur  aojoiurAaa. 
B.  DE  ToBS  DC  Màrseillb  :  Ar  et  ben. 
De  tons  les  dercs  m'est  pénible  lear  reposer. 

Part»  pas^ 
Montan  en  las  selas  dels  ^Jestrîers  sojornatz. 

Roman  de  Fiermhrai,  r.  fta44* 
Montent  snr  les  selles  des  destriers  reposts» 

ANC.  FR.  Ne  séjoument  \%nìik\n  leors  terres. 

CoxiiiES,  liT.  1,  p.  5i3. 

'Vingt  et  six  joars  en  plaisir  et  lyesse 
Le  roi  Lonys  séjouma  sa  noblcsse 
Dedans  B&illan . 

J.  Marot,  t.  V,  p.  i83. 

De  chapons  cras  et  $èjomez. 

Roman  du  Renari,  t.  III ,  p.  2^. 

Frère  Thibaat ,  séjoumi,  gros  et  gras. 
Cl.  Maiot  ,  t.  III,  p.  65. 

Cent  paUefroîs  en  bon  point  et  séjomez, 
Romanfranç.  de  Fierabras,  l.  U,  p.  II,cli.  7. 

ANC.  GAT.  D'aqnest  pensar  nie  sojom  e  m  delit. 

AvsiAS  MAacH  :  Axi  com  cell. 

L'anc.  cat.  employait  aussi  s^'omar, 
iT.  Soggiornare* 

JOS ,  adv,,  bas  lat.  josti/n,  en  bas ,  à  bas. 
Pansant  anna  saa  josfim. 
L,  jiiamannorum,  cap.  45.  Balvz.,  Capit.,  1. 1, 

col.  69. 
Bayssa  jos  so  qne  degra  levar. 

H.  BauvET :  Pus  lo  dous. 
Alttisse  en  bas  ce  qo'il  devrait  tfleTcr. 

Paratges  qae  chai  ios. 

G.  Anelier  :  Ara  farat. 
Noblesse  qoi  choit  en  bas* 

Loc.  \o\  proesa  e  bon  prets  metre  jos. 
T.  DB  Bamba  VD,  d' AzEM  AS  BT  DE  PcaDiooii :  Senher. 
Vent  mettre  à  ba*  prouesse  et  bon  mérite. 

Ben  paron  de  bon  cor  blos 
E  tornat  de  sns  en  jos. 
Beetiaitd  de  Borh  :  Gent  fai  nostre. 
Bien  penissent  prÌTás  de  bon  coeur  et  renTersás 
de  haat  en  bas» 

Qoar  no  n'estai  de  cel  en  jos 
N^nn'  ab  belbazors  serablans. 

G.  A  DHEMAR  :  S'  ieu  conogues. 
Car  il  n*en  existe  du  ciel  en  bas  aucunc  avec  plus 
belles  nianières. 
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Prép.  Anc  no  gardei  honor  joe  sa  ientnra. 
PiERRE  d'Auvergve  :  Si  anc  nuls. 
Onoques  ne  garda  honnear  joiis  ip  ceinture. 

Prép,  comp,  "Sì  dr  jos  nn  albespi. 

Gavaudah  le  Vibux  :  L'  autr*  ier. 
Je  Tis  dessous  nn  aubepin. 
Entro  DR  jos  lo  pieytz  es  lo  bran  avalalx. 

Roman  de  Fierabras,  r.  ^^0. 
Jiasqne  dessous  la  poitrine  le  glaivc  esl  descendu . 

jisÌ¥.  eomp.  Tost  1*  anran  abayssat  rm  jc»s. 
Le  comte  de  PoiTiERs  :  Pus  de  chantar. 
Tôt  ils  l'auront  abaisstf  en  bas, 

Mì  tomatz  non  joi  sus  de  jos. 

Gavavdan  le  ViEVX  :  l>e$emparatc. 
Vous  me  toumes  ma  joie  dessus  dessous. 
Don  Inr  toIx  retin  aus  r  jos. 

PiESRB  d'Avvebgite  :  CbanUrai  pus. 
Dont  leur  voix  retentit  haut  et  bas» 

AHc.  PR.  Li  rosûgnols  chante  lant 

Ke  mors  chiet  de  l'arbreyV<j. 

Le  Boi  ob  Navarrb  ,  chanson  i5. 

E  Regnier  él  lonc  col  plasora  fcizjus  chau 

Roman  de  Rou,  t.  i  toS. 

Les  aides  qae  soaloil  paycr  le  peaple  avoienl 

esté  mièes  y'iu. 

Morstrelbt  ,  1. 1 ,  fol.  S70» 

L'a  da  palefroi  j'us  mise. 

Fabi.  et  cont,  anc,  t.  1 ,  p.  ao3. 

Ses  oilx  tnmat  é  sus  é  j'us. 

Marib  de  Frarce^  t.  II ,  p.  439. 

AVC.  RSP. 

Quandoqnierelsol/iula  tierra  áOriente  tomâr. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  1 177. 

AHC.  CAT.  /ftJ.  IT.  Giàé 

JOSTA. fprép.,  iat.  juxta,  conirc,  pro- 
che  tle,  près  de. 

Qaan  par  la  flors  josta  *I  verl  íaelh. 

B.  DE  Vehtadour  :  Quan  par  la. 
Quand  paratt  la  fleur  près'  de  la  verte  feuiUe. 
Cascns  dels  aazels  cbantava       < 
Josta  sa  par,  qne  ant ,  qne  bas. 

P.  ViDAL  :  Abril  issic. 
Cbacun  des  oiseanx  chantaiC  procAe  de  ai  corapa- 
gne  ,  qui  baut ,  qui  bas. 

len  am  niaîs  jaxer  nntc  e  gen 
Qne  vestitx  josta  peleri. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  Bcn  sai. 
J'aime  mieux  gésir  nu  et  gentiment  que  vètu 
contre  pòlerin. 

ARC.  PR.  Joste  les  archiers  se  sanl  mis. 
Joste  le  rivage  se  tin^Trent. 

Roman  de  Ron,  r.  1:648  et  1 1744- 
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—  Prtîtcr  serment. 

JcnAR  noa  et  «Dtra  caou  mays  trayre  Dicu.s 

en  tesliuionì. 

V.  et  Fert.,  fol.  24. 
Jnrer  n'cst  autre  clioseque  prendre  Dieu  i  ttfmoin. 

iéoc,  JuBA.  conlra  sa  concienda. 

r,  et  rert.,  fol.  2. 
Jure  contre  sa  consciencc. 
JvRAH...  ea  las  mas.  etc. 
Tit.  de  1378.  Hist.  de  Languedoc,  X.  IV,  pr.  , 


Jurent...  cntrc  lcs  main8,etc. 
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—  Faii*e  des  jurements. 

Blasfemar  e  jurar  de  Dien. 

y.  et  ^ert,,  fol.  17. 
Blasphtfmer  et  yiirer  de  Dieu. 
jDRoa  e  renegon,  e  jogon  a  tret  datz. 
P.  CAÌROifrAT.  :  Un  estrilMt. 
Jttremt  et  renient ,  et  jouent  à  trois  dés. 

—  Conjurer,  se  liguer. 

El  vescoms  de  TeDtedom  e  1  rescoms  de 
Combôrn...  e '1  vescoms  de  Toreaa  se  jure- 
RON  ab  lo  comte  dc  Peiregors. 

y.  d«  Bertrand  de  Bom. 
Le  vicomte  de  Ventadour  ct  lc  vicomte  de  Com- 
born....  «t  le  vicomle  de   Turenne   so   liguèrent 
a  ,  ec  lc  comtc  de  Périgord . 
Ftg.  Deslialtatz  si  jdra 

Contra  fiialezn. 

P.  Carsinal  :  Falsedats. 
Deloyauté  ao  Ugue  contre  Ijoyauté. 

—  Part,  pas,  Jiiró  ,  lié  par  serment, 

fìancó,  fuudnlain.',  vassal. 

E*l  coms  d' Engolesma  T  avia  jurada  la 
íillu  a  luoìlier,  e  recebut  pcr  fíll. 

y.  de  Bertrand  de  Born  lejils. 

Et  Ic  comtc  d'Â.ngouIéme  lui  avait^anre  la  íìllc 
ponr  femme ,  et  ( l'avait)  reçu  pour  (ìU. 

Sos  hums  plevits  e  juratz. 
Alphonse  11 ,  ROi  D'ÂRAGOif  :  Por  manfas. 
Son  liommc  engagé  et  lié  par  serment. 

Stibstantiv.  Anc  no  fni  ▼ostre-JURSTz. 

Lb  Davpuiii  d'Auvergne  :  Rey  pois. 
Onoques  jc  ne  fus  votre  vassal. 

L\T.  MP.  PORT.  Jurar,  it.  Giurare. 

9.  CoiTjuR,  s,  m.f  supplication ,  invo- 
cation. 

Maamo  m  valon  precx  ni  conjur  , 
.Si  Merces  nu  la  m  coujnra. 

«         Deudes  de  Prades  :  De  lai  ou.       | 
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llats  ne  me  valent  prière  ni  suppltcation,  si  Nmi 
nc  me  la  supplie  pas. 

—  Coiijuration,  eiichanteineDt. 

Venc  al  os  de  la  cambra,  sî  la  trobet  tancada, 
El  a  dit  son  conjur;  lota  s*  es  deafermada. 
JiommH  de  Fierabras,  ▼.  2760. 
Vint  à  la  porte  de  la  chambre,  il  la  trouw  fer- 

mée  ,  et  il  a  dit  sa  coHfuratioH;  ellc  s*est  luute  ou- 

verte. 

Qnan  l'  encantaire  la  vol  gitar  de  sa  fobia 
ab  sos  ooirjURS. 

Blue,  de  las  propr. ,  fol.  238. 

Qaand  renchanteur  veai  la  chasser  de  sa  relraili- 
avec  ses  coHJurationi. 

càT.  Conj'ur.  Ksp.  Conjuro. 
10.    CON JURATIOIf ,  X.  /.,    lat.    CONIURA- 

TiON^/ify  coDJuration,  enchaDlement. 

En  nigromantia,  coajuRATroiia. 

La  Confffssio. 
Eln  nécromancio ,  enchantements» 

CAT.  Conj'uració.  esp.  Conjuracion,  roRT.  Con- 
juraçao.  it.  Congittrazione, 

1 1.  CoNJURADOR,  s,  //?.,  enchantcui'. 

Adjecl.  Alcn  dels  Jnziens  coxi juradors...  asss- 
jeron  de  gitar  orres  esperils. 

Trad.  dts  Actes  dvs  apótrvê,  ch.  19. 
Quelques  uns  des  Juifs  enchttntetirs...  cssajrreDi 
dc  cliasscr  les  csprits  iromonde«. 

esp.  Conj'ùrador,  it.  Congiuratore. 

la.  CoNJURAR,  V.,  lat.  conjurar<?,  con- 

jurcr,  supplier. 

Ans  qaan  la  prec,  mc  semon  et  m  covji:r.% 

Qoe  m  Ìays  de  ìieys. 

G.  Faidit  :  Molt  a  pugut. 

Mais  quand  jc  la  pric ,  cllc  me  somme  et  mc  ro^- 
/ure  que  jc  m'e'Ioignc  d'elle. 

Poeîs  ilîs  revesqae ,  comjvhaii 
Lo  (îlb  de  Dien  c  cleiuandan : 
«  leu  te  r.oiiJURi ,  per  Dîeii  meu, 
Qiie  m  diguas  si  es  íìlb  de  Diea. » 
Bret'.  cTainor,  fol.  i63. 
Puis  le  pontife  ,  eonjurant  et  iatcmigeant  Ir  f\ 
de  Dieu ,  dit  :  «  Jc  te  conjttre,  par  mon  Dieu .  qn ' 
tu  nle  dises  si  ta  cs  fiis  de  Dieu .  » 

Carfrayres,  cohjuri  vosqne...  vos  absieu^^ 

f'.  eí /'er/.,  fol.  io3. 
Gliers  frères,  je  rous  con/ure  quc...   tous  vce- 
abstcnies. 

cat.  lar.  PORT.  Conj'urw.  rr.  Congiumn. 
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1 3.  EscoNJURAB ,  V,,  conjurer,  supplier. 

Ans  fog  on  plas  r  bscoiijUIa. 

Gui  DUrsBL  :  L'autre  j'oni. 
Blaîs  elleiuit  où  plus  U  la  supplie. 

—  Faire  des  coujuratioDS. 

Lo  traval  qne  aTÌa  mes  V  an  passat  per  as- 
<x)VJUBAa  \o  temps. 

m  de  1498.  DoAT,  t.  CXXVII,  foL  968. 
La  peÌDe  qu'il  avait  mife  I'an  passê  poar  conjunr 
le  teinps. 

ANc.   PR.  La  veae  et  le  reoentiment  de  nos 
propres  maox  ne  noos  pent  eamonvotr  i 
esconjurer  cesie  teropeste. 
Camus  ds  Bblley.  Diversitét,  t.  II ,  fbl.  347« 

TOBT.  Esetmfurar,  it.  Scongiumre, 

14.  ÂBjmiAifENT,  s.   m,,    abjaratioDy 
renoDciation. 

Mas  aqnest  abjubambht. 

Trad.  de  VÉpít.  de  S,  Paul  aux  Hébreux. 
Mais  cette  abjuration. 

— Délaissemeiit,  teriDedejuríspnidence. 

Aqaest  absolvement  et  aqnest  abjuraiibiit. 

Tit.  de  1977.  DoAT,  l.  CVIl ,  fol.  6. 
Cette  décharge  et  ce  déUtistement, 

i5.  Pebjub,  s,  m.,  iat.  PEEJURÌoiif^  par- 

jure. 

No  tem...  PBBjiTRs  fals, 
E  vîa  de  raabaria. 
BcRTRAND  d' Allamaii ofí :  Del  arcivesqiie. 
Ne  cniÌDt...  les  faux  paijures,  et  Tit  de  vol. 

16.  Pbrjuri,  s,  m,  f  lat.  prrjuruiìti, 

paijure. 

Fan  PBRJX7RIS  e  grans  tracios. 

Poême  sur  Boèce. 
Font  paryureseì  grandes  trahisons. 

Nos  cbazem  el  crira  de  psrjuri. 

Trad.  dê  Bède,  fol.  69. 
Moas  tombons  au  crime  de  parjure. 

CAT.  Perjuri.  esp.  port.  Perjurio.  it.  Perginro, 
pergiurio. 

17.  pERJURiA,  s.f,,  parjnre. 

No  m  platx  pbbjûria 
Ni  nnlb  malvatx  percbatz. 
T.  DE  J.  Lag.  et  d'Ebles  :  Qui  tos  dara. 
?9e  me  plait  parjure  ni  nnl  manTais  profit. 

18.  Perjurament,  s.  m.,  parjure. 
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Sì  lo  vol  aocnsar  de  pbbjubambxt. 

L*ArbredeBatalhas,  fol.  a^o. 
Si  le  veut  acciiser  de  parjure. 

19.  Perjur,  acỳ*.,  lat.  perjurvj,  par- 

jure. 

E  *n  Tolca  1  tenon  per  pebjur. 

Bertraiid  de  BoRii :  Fois  lo  gens. 
Et  dans  Toalouse  le  tiennent  pour  parjure. 

Substanúy*  Li  pbbjub,  lî  blasmador. 

XiV.  de  Sjrdruc,  fol.  98. 
Les  parfures,  les  blasph^mateurs. 

ARC.  PR.  Et  se  f  en  saî  parjurs  à  escient. 

Lb  Roi  de  Nayarbb,  ck.  17. 
Anmnt  esté  vers  tei  parjur. 
B.  DE  Saiiite-Maube  ,  Chron.  deliorm.,  fol.  63. 

CAT.  Perjur.  bsp.  port.  Perjuro.  n,Spergiuro. 

20.  Perjurar  ,  V,,  lat.  PERjuRARtf,  par- 
jurer. 

Ar  an  mdbnrat  Inr  afiir 
Dc  mentir  et  de  pbbjurab. 

P.  Cardinal  :  Un  decret. 
Maintenant  ont  amtflioré  leur  aflbìre  da  mentir  et 
du  parjurer, 

Mas  per  ren  qne  sia  , 
Yen  no  m  pbbjubaria. 
T.  DE  J.  Lao  et  d'Ebles  :  Qui  vos  dara. 
Mais  pour  rien  qui  soit«  je  ne  me  parjurerais, 

Part,  pat,  Tas  mi  son  perjùrat 

Trei  palaBÌ. 
Bertrand  de  Born  :  Gesno  m. 
Envers  moi  sont  parjurés  trois  palatins. 

Vostra  fès 
Qa*  avetz  cent  vets.per  aver  pbrjubada. 

T.  D'ALBEBT  MARQUIS  ET  DB  RaMBAUD  DB  YAQLEt- 

RAS  :  Ara  ra  digats. 
Votre  foi  que  voos  aves  cent  fois  parjurée  pour 
richesse. 
CAT.  ESP.  poRT.  Perjurar.  it.  Spergiurt^re. 

2  1.  FoRJURAMEifT,  s,  mi,  abjuratioD,  re- 

DODCÌatÌOD. 

Recebeos  aqaest  absolvement  et  pobjura- 
mrmt  per  la  gleya  denant  dicba. 

Tit.  de  1B77.  DoAT ,  t.  CVU ,  fol.  5. 

Recevant  cette  décharge  et  renoneiatiom  pear  1*^ 
glise  devant  ditc. 

22.  FoRJURAR,  v.,  aljjurer,  rcDODcer. 
FoBJUBRT  la  error  qne  avia  mantegnda^ 
Cat.  dels  apost.  de  Homa,  M.  160. 
Abjnra  rerreur  qu'il  avait  mainteaae. 
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Qai  altitit  fai  xxjueia. 

Trad.  tU  £èdê,  fol.  55. 
Qui  iait  injurt  m  antrui. 

Mof  et  grans  ■xjuRrA  a  Diea  toIl*e  ao  qae 

hoMi  ii  •  donat. 

y.etFmrt.t  fol.  93. 
Cctt  moult  gnnde  injure  d'6ter  à  Dieu  ce  qu'on 
lui  •  donnd. 

CAT.  up.  PORT.  /n/uria,  it.  Ingiuría. 
t5.    ElfJUEUA,    V,,  lat.   INJURIAEI,  ÌDJIl- 

rier,  blámer. 

K. ,  qaan  tîc  sa  Tolontat ,  ool  ne  toIc  xh- 

JUEI&E. 

PHlLOMEnA. 

Charlei ,  quand  il  vtt  sa  voloottf ,  ne  voulut  Ten 
ùldmer. 

£U  BNJURiAVO  aln  Sarrazis. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  io3. 
Jlt  in/uriaient  aux  Sarrasint. 

cat.  Xfp.  port.  Itìjunar,  it.  Ingiuriare, 

16.  JuTGE,  s,  m.,  lat.  jUDicK/if,  juge. 
Fo  JUTGS8  cavaliers. 

y.deLanfranc  Cigala. 
Fut  juge  cIieTalier. 

So  aoù  fals  jutgrs  ranbador. 

MAacARRua  :  Pus  mos  coratget. 
Ce  tont  faux  juges  voleurs* 

^    Bailleos  e  seuesqaals  e  jutgrs. 

Livre  de  Sjrdrac,  fol.  102. 
Daillit  et  se'néchaux  eljuges. 

CAT.  Jutge.  Esr.  Juez.  port.  /uix.  it.  Giudiee. 

17.   JUTJAIRE,  JUTCAIRE,  JUTJADOR,  JUT- 
CADOR  ,  JUJADOE,  5.  /71.,  jllgC  ,  justicier. 
Lo  darables  jutgairb  cossira  plas  lo  cor 
qae  las  paraoias. 

2'rad.  de  Jìcde,  fol.  5o. 
T.e  juge  tfterncl  considère  plut  le  coeur  que  les  pa- 
rolet. 

Domna ,  cel  qne  es  jutgairr 
Perdonet  gran  forfaitnra 

Rambauo  n'OfiANGE  ;  Ar  m'er. 
IXime,  celui  qui  esljuge  pardonna  grandé  forfaiture. 

Mas  lo  dreilurier  jutjairb. 

Pierre  d'Auvergne  :  Genl  et. 
'Maij^lgiyaLle  juge. 

.JVTGADOR  a  casca  a  dreh  et  a 

Zú'.  de  Sydrac,  fol.  iil. 
jnges  ì  rhacun  avcc  «Iroít  cl  avec 


JUS 

Aiiti  foD  ]pttrlît  ct  flfnt  • 
Eh  la  oor  dfll  ver  Diea  d^ 
A  drtit  per  leial  jutjabor. 

RiciiAlB  BE  Tarammi  :  Ak  lan  de. 
Ainsi  fnt  diviàrf  et  ^liaé,  en  la «ov  dn  Timi  Dica 
d'amoor,  jostement  pAr  loyal  iuge. 

AHC.  PR.  Tn  sieR  solier  Ae]nttíBojugiirts. 

JÍnc.  trnd.  du  Psaut.,  Mt.  n9  1,  pt.  9. 

Nobles  jugières  de  mors   estoît  hore  qni 

dampnoit  en  son  filz  le  mâriaj^  qni  otra  ne 

pooit  selonc  le  drait  dé  sainte  Éitl^rse. 

lUe.  êe*  kist,  ée  Fr.,  t.  tU ,  p.  aiS. 

Qnar  trop  aon  près  li  jmgeor. 

Homan  de  Partonopex  de  Élois.  Not.  det  Mss  . 

t.  IX ,  f.  7». 
Bsp.  JuMgúdor.  poRT.  Juìgador. 

18.    JUTJAIRITZ,  S.  f,,    lat.    JUDICA/RIX, 

femme  juge ,  justiciére. 

Amans  qoi  m  fai  juTJAnim. 

B .  ZoROl !  L'  antr'  ier  qaaat. 
I/amant  qni  ne  faity«^. 

19.  JuGE  MAJB,  X.  m.,  juge-mage,  graDil- 
juge. 

Per  portar  lettrat  clanaaa  de  part  moaaenlior 

lO  JUOB  M AJB. 

Tit.  de i4a8.  Hist.  de  Nimes,  t.  III,  pr.,  p. »; 
Pour  porter  lettres  closet  de  la  part  de  moB«i- 
gneur  le  grandi-^mge. 

20.  JuDici,  juzizi ,  juzi  y  s.  m.,  lat.  Jt* 
DiciM/71,  jugcment. 

Lo  junici  sy  den  finir  la  on  ea  oomDennt. 

Statuts  de  Provenee.  JuLiElf,  t.  il,  p.  ip\ 
Le  /ugement  doit  te  fínir  là  où  il  est  coinmencé. 
Ni  de  secret  jusisi  sieo. 

Brev.  d^ammrt  fot  7- 
Ni  de  tecret  j'ugement  tien. 
L*  arbitres  deo  donar  juii. 

Trad.  du  Codede  JustimieH,  fol.  n  ■ 
L'arbitre  doit  donner  jugememt. 

—  Absolum.  Le  jugement  dernier. 

Salra  ta  al  jom  del  jvzisz. 
FoLQUET  nB  MarseiIìLB  X  Senher  Dicmi 
Sanve-moi  au  jour  du  jugement, 

Al  dia  del  junici  on  toit  aerem  jntjat. 

Guiuaumb  ns  Tubei^- 
Au  jour  òvíjugement  où  nout  aeront  tons  jag^- 
Avc.  FR.  Nostre  Seignor vendra  aa  jordeyoûjr- 
Sermon.  Carpeivtier  ,  t.  II ,  ool.  gífi- 

CAT.  JudÌCÌy  juhii.  ESP.  JUÌCÌO.  PORT.  JuÌSO  IT- 

Ciudizio. 


ai.  JuTJAMBV,  í.  m.,  jugeroent. 

Aissî  cam  selh  qu'  om  mena  «l  jutjaiiu, 
Qoe  eft  per  paao  de  forfag  aeoxalE. 

L«  «oimE  DS  MonTàUDOii :  A.i$si  cum  salh. 
AÌMÌ  comme  celui  qu'on  mène  au  jugement,  qui 
fioar  peu  ett  accuté  de  rorfait. 

Fassa  *n  lo  jutjamsh  , 
A  Venladorn.  Na  Marîa 

T.  DEG.  FaIDIT  ET  DE  H.  DE  LA  BACBELEaiS  :  N  Uc. 
Ea  fassc /fi^mení,  à  Ventadour,  dame  Marie. 

—  Absolum,  Ltí  jiigemem  dernier. 

Paor  denran  aver  al  jdtjamen. 

Povs  de  Capdveil  :  So  qu'  hom  plua. 
Pcur  devront  avoir  au  JHgement. 

Lo  jorn  del  jutjambii  raaior. 

PiERSE  d'Adveroiíe  :  De  Dieu  no  us. 
Lc  jour  du  jugement  majeur. 
í:at    Jmjament.  anc.  r»p.  Juzgamiento.  pobt. 
Jnìgainento   it.  Giudicamento. 

11.  JuDicAT,   s.  m.y  jiigemenl,  chose 

jugée. 
Execations  de  judicat. 

Statuts  de  Prouence.  Jti.iEH  ,  1. 1,  p.  a55. 
Es^tion  de  /ugement. 
CAT.  Judicat.  iT.  Giudicato. 

23.    JlIDlCIAL,    atìj.,  lat.  JUDICIALl'j,  ju- 

iliciaire. 

Sa  actoritat  judicial. 

Tit.  de  i3io.  Do\T,  l.  CLXXIX,  fol.  209. 
Son  autorité  judicìaire. 
CAT.  Esr.  poRT.  Jitdicial.  iT.  dudiziale, 

7./|.  JuDiciALMEN,  íw/i'.,  judiciairemenl. 

Jddiccalmsb,  per  confession  de  partîda. 

Fors  tieBêam,  p.  109^. 
Jttdiciairement,  ^r  aveu  de  partie. 

CAT.  Jiidicialment.  ssi».  port.  Judiciûhtuntt. 
iT.  Giudizialmente. 

^5.  JuDicATiu,  adj.,  appréciaûf,  capa- 
ble  d'apprécier. 
Scs  coma  qai  es  perceptin ,  discretia ,  jUDt- 

CATIU. 

De  vertat  et  de  falsetat  judicatita. 
Per  sa  virtat  judxcativa. 

Eluc.  de  laspropr.,  foL  17,  »3  et  |3. 
Sent  commanquiest  pcrceplif,  distinctif,   ap- 
prèeiatif. 
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De  vtfrité  et  de  (aiuset^  appréciatit^e. 
Par  sa  facalté  apprêciative. 

JufUcatìvo.  XT.  Giudicativo, 
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a6.  JuDiTiARi,  adj.,  lat.   JUDiciARii/jf , 

judiciaire. 
Son  decret  juditxa&i. 

Tit.  de  i33i.  DoAT,  i.  XXXIX,  fol.  109. 
Son  décrel  judiciaire. 
CAT.  Judiciari.  esp.  port.  Judiciario.  IT.  Giu- 
diciario. 

27.    JUTJAR,  JUTGAR,  V. ,   Ul.    JUDICARr, 

juger,  condamner. 

Devia  8  JDTJAB  per  lo  rey  a  cap  dc  cînq 

jorns. 

f''.  d'Àrmaud  Danieì. 

Devait  tejuger  par  le  roi  au  bout  de  cinq  jouri. 

JuTGAB  I0S  bos  e*ls  mals. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  30. 
Juger  les  bons  et  l«i  roéchants. 

Si  tots  lo  roons  mi  jutjava  a  mnrir. 

Perdigon  :  Ben  aio'l  mal. 
Si  tout  le  monde  me  condamnait  à  mourir. 

—  Apprécier. 

len  no  sai  cor  jctgab  per  scmhlansa. 

Hrc.  Bri'IIET  :  Cortezamcn. 
Jc  ne  sais  juger  le  cceur  sur  l'apparence. 
Part.  pas.  Sabem  cerl  qae  folE  serem  jutoate, 
£  bos  e  mals,  scgon  nostres  peccals. 
GuiLLAUME  T)E  S.  DiDiER  :  El  tcmps  quan. 
Nous  savons  certaincment  que  nous  scrons  lous 
fugés,  et  hons  et  méchants  •,  selon  nos  p^hês. 
AMc    PR.  II  êenìjugietà  lai. 

Seient  yV/^/er  les  gens  devant  1a  tne  faoe. 
jinc  trad.  du  Pítaut.,  Ms.  n»  i,  p."».  d6  el  9. 
cat.  Jutjar,  esp.  Juzgar.  port.  Julgar.  it. 
Giudìcare. 

a8.  JnRiSDicTio,  jurisdiccion,  s,f.,  lat. 
jURisDicTiOHffW,  juridictioh. 

Lî  plag  devon  esser  facb  dcnant  aqnelas  per- 
sonaa  qne  an  JUBifDiccion ,  so  ea  potestatz. 
Trad.  du  Code  deJustinien,  fol.  i5. 

Les  plaids  doivent  ótre  faits  devant  ces  persDnnes 
qni  ont  juridiction,  c'est-à-dire  autorité. 

Retenen...  la  jubisoictio  alu  e  baaaa. 

Charte  de  Gréalom,  p.  63. 
Retenant...  \i  juridiction  liaute  «t  basse. 
Segnorias ,  jubisdictioits  et  antres  bens. 
Sîatuts  de  Provence.  JuLtSN,  1. 1,  p.  35o. 
Seigneuries,  Juridictíons  et  aulrts  hieBi. 
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cAt.  Jurisdieció,  bsp.  Jurisdieeion,  poat.  Jurìs- 
diccâo.  XT.  Giurisdizione. 

29.  JuRioic,  adj.,  iat.  juridiciij^  jurí- 

dique. 

Lo  praaier  jora  JuaiDic. 

Fors  dê  Béarm,  p.  1076. 
Le  premier  }ovìt  Jundi^^ue. 

CAT.    JurìdÌC.   ESF.    FORT.    JurìdÌCO,    IV.    GÌU' 

rìdico. 

30.  JuRiDiCAMEHT,  íi^/f'.,  jurídiquemeDî. 

Son  ettat  feytx  juridicaiuxt. 

Fors  de  Béarn,  p.  109^. 
Oot  éié  íaits  juridiçuement. 

CAT.  Jurìdieament.  up.  port.  Jurìdieamenie. 
rr.  Giuridicamente. 

3i.  Prejudici  ,  f.  ///.9  lat.  PRaEJUDicia/7i, 

préjudice. 

No  y  pot  far  tort  ni  degon  prbjudicx. 
Lefs  d'amors,  fol.  i52. 
Vy  peut  (aire  tort  ni  nul  préjudice, 

Ni  faça  PRBJUDicx  a  la  compositio  qae  fo 

facha. 

TH.  de  ia53.  Doat,  t.  CVI,  fol.  g6. 

Ni  faue  préjudice  k  la  composition  qui  fut  faite. 

cat.  Perjudici.  BkP.  Perjuicio.  poat.  Prefuizo. 
XT.  Pregiudicio,  prejudiùo. 

3a.  Pbrjudigial,  o^J'ì  lat.  proejudicia- 
iJs,  préjudiciable. 

Si  aqaelas  qaettioa  e  aqaelaa  rancaras ,  qae 
son  fachas  en  plag  en  nna  aola  part  o  a  am- 
doas,  Aon  pbrjuoicialbs  ,  ao  es  la  nna  nots  a 

r  antra. 

Trad.  du  Codede  Justinien,  fol.  i^. 
Si  cet  demandes  et  ces  plaintes ,  qui  sont  faites  en 
plaid  contre  une  seule  partie  ou  contre  deux ,  sont 
préjudiciables t  c'est-i-dire  (si)  Tune  nuiti  l'autre. 

GAT.  Rsp.  ferfudiciíd.  port.  Prejudicial.   n. 
Pregiudiciale. 

33.  Prrjudiciahlf.  ,  adj\,  préjudîciable. 
Qoe  al  dît  senhor...  en  algan  temps  no  fos 
pbbjudiciablb. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXTX ,  fol.  1 1 1 . 
Qu*audit  seigneur...  en  aucun  temps  il   ne  fût 
préjudiciable . 
K8P.  Perjudiciable. 

34.  PrRJUDICAR  y  PREJUDICIAR,   V.  ,     lat. 

pRaEJUDiciARe^  préjudicier. 
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NegoiiR  ciOM  qoe  pRUfmiQUB  ni  po«ca 

PRRJUDICAR. 

Cariulaire  de  Momtpeilier,  M.  186. 
N  aUe  clioie  qoi  prijudieie  oi  paisse  prrjudieier. 

Kn  degooa  maoeirR  no  pnsca  PRBJumcuR. 
Tit.  du  xiY*  sièele.  Doat,  t.  CXXXI ,  fol.  agS. 
Ed  nnlle  manière  ne  puiase  prijudieier. 

Part,  prés,  No  PRBJUDiciAxrr  tmetr  lo  rey. 

Charte  de  Gréaiam,  p.  106. 
Ne  préjuditíamt  pas  enTert  le  roi. 

cat.  bsp.  Perjttdicar.  port.  Perjudiear,  prtjm- 
dicar.  it.  Pregiudieare. 

35.  ExTRAJUDiciARLE ,  adj,,  extnjudi- 
ciaire. 

Cesta  panycio  s*apelara  BXTRAJUDiaABLA. 

UArbre  de  BtUalhas,  foL  a^^. 
Cette  punition  s'appeUera  exirujudieiaire. 

36.  FORSJUTOARy  FORSJUOJAa,  FORlUm, 

V.,  juger  à  tort,  mal  juger,  condim- 
ner  iujnstement. 

Qai  detra  so  fraire  o*l  forsjittga  ,  detrai  la 

lei. 

Trad.  de  Bède,  foL  63. 

Qui  détracte  son  frère  ou  le  Juge  à  tort,  dAiactr 

1a  loi. 

Part.pas.  Amors  10*  a  porsjuojat  ,  nosaieo. 

Perdioob  :  Tot  r  an  ai. 
Amour  m'a  condamné  injustememt,  je  nc  uù 
comment. 

Ea  dic  o,  per  so  car  es  amors 
FoRJUJADA  per  neacis  jajadois. 

AlMEBI  DEPEaUILAIX  :  Totl  hooi. 

Je  dis  cela ,  parce  qu'amour  est  maljugé  fw jnfes 
ignorants. 

Anc  PR.  Ce  dîst  Nobles  :  'Vos  urez  tort 
Qant  Renart  voìez/órsjugier. 
Homam  du  Remart,  t.  U,  p>  1 1  • 

JUVAR9  v.y  lat.  JUYAR^y  aider,  secoDrir. 

Ta,  lo  JUVA. 

Litamies  du  viii*  sïèeh. 
Toi ,  atde-Xe. 

it.  Gio9are. 

a.  JuvATiu,  adj,,  juvatif,  propre  à  aider. 
£s  miUor  e  mays  jutatiu. 

Trad.  d*jálòucasU,  fol.  % 
Est  meiUeur  et  plus  Juvatif, 

3.   Adjudar,  AJUDAR,  AOUDAR,  V.  ,bt- 

ADJUVAR^^  aider,  secourir. 
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Cafalier,  anem  ajudar 
A  mon  seigner  lo  rei  Artos. 

Homan  de  Jaufrt,  íbl. 4* 
Cheraliers ,  alloos  aidMr  à   moiiseigneur  le  roi 
Artos. 

Qoe  t*  en  Anjuo. 
7ìf.  de  i6^,BisL  deLangu€doc,U  II,  pr.fCol.iga. 
Qn'U  t'en  aide. 

En  Arago,  al  rey,  coy  Dieos  ajut. 
P.  Raimovd  ds  Toclouse  :  No  m  putK. 
£ii  Aragoo  ,  au  roi ,  i  qui  Dieu  aide. 

■Loe.  No  Tos  sai  cosselhar;  Diens  vos  agut  ! 
Roman  de  Gerard  de  RossUlon,  fol.  85. 
Je  ne  toos  sau  eonseiUer ;  que  Dieu  tous  aide ! 
Qoe  ieo  nolha  res  tant  ames 
Co  ien  am  tos  ,  m*  a  jut  fes ! 
AsHAUD  DB  Marubil  :  Dons  sel  que. 

Que  je  n'aimasse  aucune  chose  autant  oomme  jc 
Tons  aime ,  ta'aide  foi ! 

Part.  prés.  Dieo  ajudan,  acabaray  U  obra. 

Philomeita. 
Dieu  aidant,  j'achèverai  l'ceuTre. 

CAT.  Ajudar,  bsp.  Ayudar,  poet.  Ajmdar.  it 
Aiutare. 

4.  AoiuvATiu,  adj.,  adjuvatif,  propre 

à  aider. 

De  totas  operacîos...  adjuvativa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  37. 
De  toutes  op^rations...  adjuvative. 
it.  Aiutaàvo, 

5.  Ajudable,  adj.,  secourable. 
Plosors...  AJUDABLE  co  1*  sgosim  d*entencio. 

Trad.de  Bede,fo\.^. 
Plnsieurs...  secourables  en  la  subtililtf  d'ioiention. 

6.  Ajuoa,  ajudha,  s.  /. ,  aide,   assi- 
stance. 

In  AJUDHA  et  in  cadhona  cosa. 

Sermentt  de  8^2. 
En  aide  et  en  chacune  chose. 

Silh  vas  coì  iea  sni  aclis 

Feses  m*  ajuda  e  secors. 

Arn  Auo  DE  Maeueil  :  Belh  m'  cs  b. 

Que  celle  vers  qui  je  suis  soumis  me  fìt  assislance 
et  secours. 

—  Celui  qui  aide. 

AI  mîen  compainh  sias  fizelE  ajuda. 

GiRAUO  DE  BoBNEiL  :  Rei  glorios. 
A  mon  oompagnon  soyes  fidèlc  aide. 

II. 
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Loc.  Pregna  Jhesn  Ghríst  en  ajuda  lor  sia. 

F".  de  S.  Bonorat. 
Prie  Jésus-Christ  qu'il  lcur  soit  en  aide. 

—  Aide ,  sorte  d*impôt. 

Sobsidi,...  AJUDA,  don  gracios. 

Rég.  des  itats  de  Provence,  de  i^oi. 
SuLside,...  aide,  don  gracieux. 

Pnescan  metre  blat  et  vi  ses  pagar  ajuda 
per  lota  Inr  prorisio. 

Tit.  dê  i356.  Doat,  t.  XCIII,  fol.  210. 

Qu'ils  puissent  mettre  h\é  et  Tin  sans  payer  aide 
pour  toute  leur  provision. 

AHc.  PR.  Nos  esteit  en  ajue, 
Sermom  de  S.  Bemard,  fol.  35o.  RoQUEPOaT  , 

Gloss,,  1. 1 ,  p.  46. 
De  Mahomet  }k  n'i  anrez  ajude, 

Chanson  de  Roland,  p.  52. 

CAT.  Aj'uda.   Esp.  Ajruda,  poet.  Ajuda.  it. 
Aiia. 

7.  Ajudaiisa,  s./.,  aide,  seoours. 

L*  antra  gen 
Qoe  ns  toI  far  ajudavsa. 
Gesmoiide  de  Montpellies  :  Gren  m'  e«. 
L'antre  gent  qui  tous  Teut  faire  aide. 

AHC.  PR.  Par  qnoy  le  doc  loy  reqoéroit 
Confort ,  seconrs  et  adfupance. 
VigiUs  de  Çharles  FII,  t.  U ,  p.  4. 

Rlchart  est  en  lenr  mdanoe. 

G.  Gl'iaet  ,  1. 1 ,  p.  65. 

8.  Ajudament,  ajudameiTi  s»  m.,  lat. 
kdiVYkiuaxTum,  aide,  assistance. 

Ab  las  antras  eslelas  qoe  y  fan  ajudameits. 
PiERBE  DB  CoRBiAc  :  El  nom  de. 
Atcc  les  autres  étoiles  qui  y  font  aide. 

Es  la  ma  del  corrs  gran  ajudamut. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  48. 
La  main  est  grand  aide  dn  oorps. 

MaligDamtn 
Ab  semblanu  d^AJUDAMiM. 
Deudes  db  Prabzs  ,  Poéme  sur  les  Fertus. 
Malignement  aTee  apparence  à^assistance. 

AMC.  Esr.  Ajrudamiento,  rr.  Aiutamento, 

9.  Adjutou,  ajutori,  X.  m.,  lat.  ad- 
iVTOEium,  aide,  secourSi  assistancc, 
auziliaire. 

'   Aissi  vers  ajutoeis  t*  en  serii. 

Tiir»  de  1 139. 
áinsi  je  t'en  sersá  Trai  auxUiaire. 
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Nos  ver  aimotori  t*  e&  •efiem..*  per  coi^p^, 
et  ADjtrroRi  de  moot  baroot  de  Bearn. 

2ì<.d!0io6o. 

Nous  t'en  feroiu  vnû  auxilUáns.,.  paroonseft 
et  aide  de  met  teroos  de  Mm. 

Si  'n  brea  non  ai  ajutobi.  ^ ' 

Li  coMTE  DB  PoiTinB  :  Ftni  un  Tin. 
Si  dans  pea  j«  n'ai  seeourt. 

—  Os  da  bras ,  humérus. 

AnjOTOiiif  es  aqno  qoe  et  entre  cojde  entro 
al  cap  de  la  spalla. 

De  la  fractora  del  AninTOEi. 

TnuL  dPAUmcaMit,  ibl.  6l. 
Humámt,  t^etí.  ce  qui  ett  entre  le  coude  jatqu'an 
sommet  de  Tépaule. 
De  la  frtcture  de  Voá  du  bnu. 

AHc.  FE.  Après  la  pîerre  de  Adjuiorie  ae  alo- 
gièrent. 

Ane.  trad,  du  Liv.  du  Rois,  ful.  6. 
Par  eolx  et  par  lenr  adjutoire 
En  ot  Tortigem  1a  Tiotoîre. 

Roman  de  Brut, 
Le  roi  paaaa  en  petit  de  adjutoire 
Ooltre  le  pont. 

J.  Maeot,  t.  Y,  p.  104. 

:at.  Adjuiori,  Anc.  Esr.  roET.  As^utorio.  rr. 
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CAT.  Ajudaêar,  xsp.  Ayudador^  poet.  j^ 
.  dador.  n»  'AptUtíof^X 
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Aùttorio. 


10.  Adjutob  ,  X.  m.j  lat.  adiutoe,  aide, 
auxiliaire. 

AniuTOES  t*  en  serei. 

Tiirêdeefio. 
Je  t'en  terai  auxiiiaini. 

ANC.  FE.  Oa  adjuteurs  i  faìre  injore. 

J.  COLLIN,  Tr.  du  trailé  de  l'Amitié  de  Cicéron, 

p.a4. 
Son  ami  et  son  adjuteur. 
Ytopet  /<r,  íabl.  49*  RoBSRT,  1. 1,  p.  9o3. 

1 1 .  Ajudayeb  y  AJUDADOR ,  s.  m* ,  celuî 
qui  aide ,  auxiliaire ,  aide. 

Dlens  es  bos  e  lials  e  BmêU  ajudatexs. 

K  et  ^ert,,  foL  45. 
Dieu  cet  bon  ct  loyal  et  fidèle  enutiUaire. 

Aqnels  qne  ero  ajudadoes  ni  valedors. 

Cat.  delt  apott.de  Roma,  foL  107. 
Geuz  qui  étaient  aidet  et  soutieos. 

Nos  vos  serem  bo  ajudadoe. 

Tit.  de  1248.  DoAT,  t.  CXVI,  fol.  18. 
Nous  vous  serons  bont  auxiliairet. 

AHC.  FE.  Deoa  H  miens  ajuverre. 

Anc,  trad,  du  Ptaut.,  Ms.  n^  1,  pti  58> 


I  a.  Ajuoabitz  ,  M.fy  dV  lat. '  adiotbi 
auxiliaire ,  iecôiit*able.  «.> 

m 

Jdjecti»,  Sol  qne  TiMti^  ttfMÊj 
AjvdaMtb.    ' '  ^    f    ' 
LAirEAirc  CteÌULAt 
Pourvu  qot  votrt  mtici  mè  aott^ 
rr.  Aiutairiee, 

|3.  AiDAB,  AizAB,  V.,  aidef^       /.'T 

Qne  anes  el  pays  soooorrer  et  aihae.' 
Roman  de  FienUfras,  ▼.  5oi5. 
Qu'il  tlUt  tu  pays  seoourir  et  aider. 
Den  hom  aibae  los  aotrescan  non  ân 

qne  TÌenre. 

Liv.  de  Sjrdrac,  foL  ^i* 
On  doit  aider  let  tutres  qotnd  tlt  n'ont  pn 
qnoi  TÌTre. 

Aidatb  me,  qn'ien  sab  sia. 

Lb  MOiEE  DE  F018SAJI :  Cor  ai. 
^úlrj-moi ,  que  je  sois  stUTtf . 

Aug  cridar:  Aidatb!  Axdats! 

BEtTtAND  DE  BoEM  :  Bt  m  pby. 
J'entendis  cricr  :  Aidez  \  Aidez  l 

Avc.  rm.  Soi  atdet  de  teL 
Car  tn,  Sire ,  as  aidied  k  mei. 

Anc.  trad.  du  PtauU,  Mt.  0^  1 ,  pt.  ^o  c|i 

CAT.  Aidmr,  aydar.  it.  Aitare. 

14.  Ais,  s,  m,,  aide,  auxiliaire. 
Ni  *n  tem  lo  seignor  del  Bais , 
Ans  en  mov  cooti^  el  tal  ais,... 
No  sai  ti  r  er  dans  o  pros. 

PlBtEB  DeBebgeRAC  :  Bel  m'rf  oai 
Vi  je  n*en  crtins  le  seigneur  du  Bais,  aais  j'c 
cite  contre  lui  tel  auxiliaire,...  qnejene  »'n  \ 
lui  en  sert  dommage  ou  profit. 

i5.  Atda,  s,f.y  aide,  sorte  d'impôt. 
Atda  accordada. 
Tit.  de  \1{%1.  liist.  de  Langucdoc,  t.  IY,  p 

Aide  tccorde'e. 

(6.  Atde,  s,  m,y  aide,  sorte  d'impót 
La  copia  de  la  commissîon   del  atdk 

.CL.  .M .  liaras  tornes. 

Tit.  de  1428.  Bist.  de  Bimes,  t.  III,  pr.,p. 23 
Lt  copie  de  la  commission  de  Yaide  de  CBBt  d 

qutnie  miUe  liyret  toumois. 

17.  Ahia,  s.f^  aide,  secours. 
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No  y  rom«s  cavayer  no'lh  veDgOM  en  ahu. 

iiojiuiii  ib  Fitrabrmt  t.  5o. 
Z<i'j  reste  eaTaliec  q«i  ae  lai  4tnt  en  aûir. 

1 8.  CoAAiufOft ,  GOUUTO& ,  «.  iR.j  coad- 

jateur. 

deie...  a  my  donet  coadjittoa. 

Ctmi.  de  SmmBSigmac »  de  x'ìì^. 

<îlttc...  i  moi  dooatf  pour  coadjutmtr. 

Loe  notarie  et  lort  coAOjaTOis. 

For»  d»Béam,  p.  1076. 

.  .  £«•  Botaires  et  leurt  eoad/uteurS' 

Come  coâjuTOM  d*  apoetoH. 

Cat*  dêls  apost.  de  Roma  ,  fol.  la. 

Commc  coadfuteurs  de  p>pe. 

r  AT.  KSP.  PORT.  Coadjmtor,  it.  Coadiutore. 

JUZIEU,  JusiEu,  5.  //f.>  lat.  JuDfUJ,  Juif. 
Alco  dels  JnuBus  conjarador. 

Trad.  des  Aetes  des  Apôtres,  ch.  19. 
Quelques  ons  des  Juifs  enchanteurs. 
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Ul  ISÍom.de  peuple. 

Als  JcuBns  lo  mes  en  Tende. 

Bbbtraitd  DE  Born  :  Quan  vey  pels. 
Aas  Jtsifs  le  nit  en  Tente. 
4c$r'«  Tant  aTÌnen  crestiant , 

Ni  jubxbva  ni  pegani. 

P.  ViDAL  :  Cara  ami|sa. 
Si  avenante  clirétienne  ,  ni  yuiVe  ni  païenne. 
cat.  Jueu.  Bsp.  Judio.  port.  Judeo.  xt.  Giudeo. 

2.  JuoAiOÁR,  JUDAYZAR ,  V.,  juJaïser. 
Forsas  las  gens  judaxgab. 

Trad.  de  VBp.  deS.Paul  aux  Galates. 
Tu  forces  let  gens  i  judaïser. 
Per  qne  no  semle  qae  judayxbii. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  lag. 
Pour  qu'U  ne  semble  pas  que  nousyiMÌatjoni. 
Part.  pris.  La  maire  de  Coetanti  juoaysan. 
Cat,  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  36. 
La  mère  de  Constantin  /udaisant. 
CAT.  Judaisar,  bsp.  Judaixar.   pobt.  Judiar. 
iT.  Giitdaitzare. 
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Ky  s.  m.  y  onzième  lettre  et  huitième 

coosonoe  de  l'alpbabet,  k. 

Jacy'  aìsso  qae  ^  e  b  no  sian  trobadas  en  fì 

de  dictîo. 

Lejs  d'amorSf  fol.  4* 

Bicn  que  Q  et  k  ne  soient  pas  troavés  i  la  fin  de 

DlOt. 


KIRI,  5.  m.y  lat.  lybi^^  kyrieUe|  iitanie , 

príère. 

Adoncx  li  angels  a  tropels 
Canteron  bxkis  e  prozels. 

Passio  de  Maria. 
Alors  les  anges  en  troupes  cbantèisHI  kyrieU$s  ai 
proses. 
CAT.  Bsp.  Kiries. 
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